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? vs À 
ee est annoncé aux pauvres. Les coebliities ont 
lissement.: Tous les traits du Messie qui de- 
rente semisiifestent dans Jésus-Christ, en sorte qu il 
| dûre :*Approfondisez les Écritures, elles vous 
+ eurent de-mot., Voyez mes œuvres, elles vous rendent 
és de moi. » La doctrine de Jésus-Christ est le 
sœuplément de la loi naturelle et de la loi mosaique, 


. Jéens Christ est-il dane ce fl: d'Abrahem en. qui tontes 


. re devaient être bénies ? La prédic- 
- tie en lui? Voilà le point essentiel 
rérité une fois établie, l'union des 
alisée, 
vraham , devait naître d'isaac, de 
parquons en passant qu'après avoir 
‘ pour tout le genre humain, ti est 
+ _r qu'on sût à quel peuple il devait 
. :- ir désigner la tribu d'où il devait 
signaler la famille de cette tribn. 
+ de primogéniture et renouvelle 
et son intervention. Isaac a deux 
qui sera le père du Messie, c'est 
. Jacob a douze enfants. Ce n'est 
aimé, ee n'est pas Benjamin qu'il 
‘uben l'aîné de ses fls, c'est Juda, 
dants , qui est désigné eomme de- 
le. 
l'viendra un prophète semblable à 
prophète, le précepteur des na- 
jeté, méconnu , trahi, vendu, 
* mort; il devait avoir les pieds et 
mer un grand peuple, le délivrer 
hé, lui donner des lois et les gra- 
à mais dans les cœurs ; il était dit 
ait heurter contre cette pierre, la 
: l'ordre nouveau, quela loi sortirhit 
: Jérusatem, et que les nations ae- 
‘gve sainte. 
< annoncé comme Je fils d'Abraham 
devant sortir de la tribu de Juda 
Javid. Il était prédit qu'il naftrait 
aftrait dans fe second temple? Mé- 
gum, suc ue Guuleurs, placé entre des scélérats, il 
devait rendre son sépulere glorieux. Les Juifs devaient 
être dispersés après sa mort. 

Eh bien, aujourd'hui que tontes les tribus sont con- 
fondues dans Israël, reconnaissez, s} vous pouvez, un 
descendant de David, un homme de la tribu de Juda? 

Jésus-Christ a réuni en lui tous ces traits du Mes- 
sie. En est-il un seul qui lui manque? Fils d'un ebar- 
pentier de Nazareth, n’a-t-il pas dit à nn. batelier 
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du lac de Génézareth : « je te ferai pécheur d'hom- 
mes, quitie tes filets; » et depuis dix-huit cents ans 
Pierre et ses successeurs n'ont-ils pas porté dans toute là 
terre les trois grands dogmes : l'existence de Dieu, la 
chute de l'homme et la rédemption ? Deux cent cin- 
quante-huit papes depuis Jésus-Christ n'attestent-ils pas 
que le sacerdoce d'Aaron a été remplacé définitivement 
sur la terre? Jésus-Christ n'a-t-il pas annoncé que le 
temple de Jérusalem sgrait renversé? Les Julfs ne sont- 
ils pas dispersés en tous lieux, et l'Evangile prêché 
dans toutes les parties de l'univers connu? Les hommes 
qui ont accompli cette révolution inouie sur la terre, et 
qui ont établi dans l'univers le cuite en esprit et en 
vérité, n’étaient-ils pas des derniers du peuple parmi 
les Juifs, de simples bateliers du lac de Génézareth? 
Jésus-Christ n'a-t-Il pas été semblable à Moïse en ce 
sens que Moïse seul, entre tous les hommes inspirés, 
a été législateur et a conduit un peuple entier à la 
terre promise, tandis que Jésus-Christ a donné au monde 
la loi nouvelle, et qu’il introduit chaque jour tous les peu- 
ples dans la connaissance de Dieu en leur ouvrant le che- 
min du ciel? 

Puisqu'il est certain que Jésus-Christ a dit qu'il venait 
former une société nouvelle pour répandre le culte de 
Dieu sur ia terre, que les Juifs seraient dispersés, le 
temple renversé, les idoles détruites, et que tous ces 
faits ne pouvaient être humainement prévus ni s'accom- 
plie sans l'intervention divine, Dieu, en mettant les évé- 

* nements en accord avec les prédictions de Jésus-Christ, 

- aurait autorisé une superstition nouvelle. Ne pourrions- 
nous pas dire avec Richard de Lérins que si le Chris- 
tianisme était une erreur, nous serions trompés par Dieu 
lui-même ? 

Que les Juifs répondent à cette question : Un nouveau 
‘médiateur venu dans la gloire ferait-1l plus en faveur 
de l’hamanité que Jésus-Christ? Que demanderait-on 
d'un nouveau médiateur que Jésus-Christ n'ait pas fait? 
Est-ce l'accompiissement des prophéties? Nous venons de 
voir toutes les prophéties réalisées. Est-ce la eonnais- 
sance des besoins de l'homme? Il n'est pas une situa- 
tion de l'homme à laquelle l'Evangile ne puisse s'ap- 
pliquer ; Il n'est pas un état nouveau dans la société 
auquel il ne convienne. L'esprit de l'homme, le cœur 
de l'homme, ne recevront pas une constitution nou- 
velle ici-bas, et la doctrine de Jésus-Christ com- 
prend tous les besoins du cœur et de l'esprit. Que veut- 
on nous dire avec une révelation nouvelle? Qu'ap- 
prendrait-elle de plus des rapports de l'homme avec 
Dieu, et de ses devoirs envers son Créateur et ses sem- 
blables ? 

Jésus-Christ seul a révélé à la terre tous les rapports 
entre Dieu et l'homme, entre l'homme et ses sembla- 


bles, sans altérer la révélation patriarchale et la révéla- 
tion mosaïque. 

L'homme, depuis la faute originelle, qui, suivant Vol- 
taire, est le fond de la théologie de tous les peu- 
ples, était, sur toute la terre, livré à la crainte du 
ciel. Lucrèce avait dit : /a erainte a fait les dieux; 
timor fecit deos. Les sacrifices avalent remplacé par- 
tout le culte de lonange et de bénédiction , ie culte de 
l'homme dans l'état d'innocence. Jésus-Christ a rétabli 
sur la terre le culte de l'amour, et non-seulement il a 
fait cesser les sacrifices humains dans tout l'univers, 
mais encore les sacrifices de l'ancienne lol. Il a fondé la 
fraternité parmi les hommes, || a consacré au-dessus des 
devoirs envers la patrie et la famille le devoir envers l'hu- 
manité. Chose étonnante! il a créé une société d'hommes 
unis par les liens d'une même fol, d'une même espé- 
rance et d'un même amour, quoique séparés par les 
temps , les lieux et les conditions. 

Sa religion a falt comprendre aux hommes la véri- 
table égalité ; elle donne la patlence dans les maux, elle 
fortifie contre les craintes de la mort, elle dissipe l'en- 
nul et la tristesse, elle explique notre misère et satisfait 
complètement le besoin de grandeur qui est en nous, 
elle nous donne les idées les plus vraies de la Divinité. 
La providence de Dleu, sa bonté, sa justice, où bril- 
lent-elles d'un plus graud éelat que dans le Christia- 
nisme ! Le Christianisme établit une union parfaite entre 
Dieu et l'homme. Sa morale est pure, de l'aveu même de 
ses adversaires; tous ses mystères sont grands, subli- 
mes, dignes de Dieu , et conformes à la nature de notre 
esprit et de notre cœur! Le Christianisme détruit la 
volupté et l'orgucil, ces deux grandes plaies de l’huma- 
nité. 

L'Évangile est done parfaltement en rapport avec la loi 
naturelle donnée au premier homme , et avec larevélation 
de Moise, qu'il complète; il satisfait donc la raison et 
le cœur, et Il est le développement nécessaire de tout 
l'ancien Testament, qui sans lui serait inintelligible 
et incomplet. Alnsl il porte tons les caractères de la ré- 
vélation et de la Divinité. ]l est attesté par des témoins 
qui ont vu les miracles de Jésus-Christ : il a changé la 
face du monde, et il existe sensiblement parmi nous 
comme le plus grand fait de l'univers. 

Socrate n'a pu changer one bourgade de l'Attique, 
et Jésus-Christ, venu il y a dix-huit cents ans, quand 
un seul temple était élevé à l'unité de Dieu sur la terre, 
a converti les hommes partout où son nom s'est ré- 
pandu. L’Evangile a fait le tour du monde, comme Jé- 
sus-Christ l’a prophétisé. Jésus-Christ est donc le rédemp- 
teur promis. 11 porte tous les caractères d'une mission 
divine. 11 n’est pas un des traits du Messie qui ne lui 
convienne. Le sonhédrin de Jérusalem l'a mis à mort; 
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en ssnhédrin assemblé aujourd'hul à Paris ne le recon- 
uaitrait-il pas pour le Messie ? 

Aussi quand le Cristianigme parut, voyez comme Il 
a été recu par les Justin, les Tatien , les Athéna- 
gore, les Ciément d'Alexandrie, les Origène, les Ter- 
tullien , les Athanase, les Augustin, les Basile, les 
Grégoire , Les Chrysostôme , les Léon; et depuis les pre- 
miers siècles jusqu’à la réforme , tous les grands hommes 
que la cvilisation a produits , ont confessé la divinité de 
Jésus-Christ. Pendant les trois cents ans qui viennent de 
s'écouler l'Angleterre , l'Italie, l'Espagne, la France et 
l'Allemague ont montré ieurs plus grands génies proster- 
nés devant la gloire du Christ. Quels traits caractéris- 
tiques manquent douc pour prouver la mission divine de 
Jésus-Christ! Seralt-on assez insensé pour mettre en 
doute la réalité de son existence, en faire un person- 
nage purement imaginaire, pour prétendre que les ou- 
vrages qui renferment sa vie ne sont pas éerlts par 
des témoins ? 

La critique snerée vient de remporter un éclatant triom- 
phe sur Strauss et sur ceux qui cherchaient, comme lui, 
des allégories dans les faits les plas authentiques. Strauss 
a été obligé lui-même de reconnaître l'authenticité de l'é- 
vangile de saint Jean , et la science de l'Allemagne vient 
de rendre un nouveau témoignage à la divinité de Jésus- 
Christ par la bouche de M. Hugh. 

Ecoutons ce savant professeur de l'Allemagne parler 
de Jeaus-Christ : 

« Si j'examine le caractère de l’horme dont nos évan- 
giles sont destinés à nous raconter l'histoire, j'y trouve 
des traits de noblesse et d'élévation tels, que jamais un 
Juif n'eût réussi à rien inventer d'aussi perfait. La tran- 
quille et paisible grandeur :‘:: ce sage , qui renferme dans 
son sein un plan sublime, qui eaché sous l'apparence 
d'une condition méprisée et abjecte, arrive par sa pro- 
pre puissance au plus haut degré de l'exeellence intetlec- 
tuelle et morale , et entreprend la métamorphose de l'hu- 
manité ; qui, inacessible à la crainte, enseigne au mon- 
de la vertu véritable, et dans ce but veut offrir, offre en 
effet sa vie en sacrifice, sans être même arrêté par l'i- 
gnominie dont ce sacrifice doit être entouré; ce serait 
là une invention hors de la portée d'un Juif, et d'un Juif 
de cette époque. 

« Mais ensuite il y a quelque chose de si extraordinaire, 
de si unique dans l'ensemble de ce caractère , quand nous 
contemplons le héros de l'Evangile au milieu des outra- 
ges, des persécutions et des souffrances , quand nous le 
voyons entre ses amis et ses ennemis, que jamais un sage, 
inventant la vle d'un autre sage, n’eût trouvé rien de 
pareil. | 

+ Et qu'on ne m'objecte pas que l’histoire de cette vie 
st pleine de miracles. Cette vie elle même n'est-elle done 


pas un miracle ? En vain cherchons-nous dans le peuple, 
dans les circonstances au milieu desquelles elle s'est mon- 
trée au monde, ce qui a pu produire ce phénomène, for- 
mer en si peu d'années une âme de cette nature, faire un 
Socrate de trente ans si supérieur au Suerate Athé- 
nien par sa vle, par sa mort, par la grandeur de ses 
vues , la pureté de sa doctrine, sa connaissance de la vé- 
rité. Que dis-je | dans le cours ordinaire des choses , pla- 
cés de la sorte , les talents les plus éminents écrasés sous 
le poids de la superstition, des préjugés, de l'autorité 
des Juifs contemporains , se seraient bientôt abaissés au 
niveau de la nation entière. Et comblen de temps Jésus 
a-t-il employé à travailler à cette régénération du genre 
humain , que la plus longue vie ne semblerait pas suffi- 
sante pour préparer ? Peu d'années seulement; il x passé 
ainsi qu'il l'avait annoncé lui-même, il a passé comme 
l'éclair qui part de l'orient et brille l'occident 
(Matt. xx1v). 

« Cette révolution religieuse est absolument unique 
dans l'histoire du monde. Comment le Christianisme a-t- 
il pu naître en trois années ? Quelle est la cause historl- 
que d'un tel événement ? Qui pourra découvrir la liaison 
de ce foit avec les causes ordinaires? Qui pourra l'ex- 
pliquer par les événements antérieurs où contempo- 
rains ? 

« Ce que nous connaissons du peuple au milieu du- 
quel Jésus s'éleva , nous prouve qu'il fallait des miracles 
pour réussir. C'est par des miracles que celui qui venait 
proposer des changements à la religion établie devait 
prouver ses droits et son autorité. Des miracles étaient la 
condition sous laquelle il demandait la soumiss’on et la 
foi, la condition du suecès. Or, ke suecès est devant nos 
yeux. Jésus a trouvé de la foi dans sa patrie, théâtre de 
son enseignement. Il s'y est formé un parti sans avoir en 
pour lui, comme tant d'autres, le pouvoir, les armes , la 
richesse, la protection des grands. Opprimé , mis eu cruix, 
il a été après sn mort l'objet d’une foi si vive, qu'écla- 
tant bientôt hors de sa patrie, elle se répandit avec ra- 
pidité dans le monde connu. 

« Ilest encore plus évideut que de l'authenticité du 
livre des actes on doit conclure leur credibilité. Long- 
temps après le départ de Jésus, les apôtres restérent ex- 
posés à tous les regards , et plus leur doctrine se répan- 
dait au dehors, plus ils trouvaient pendant toute ladu- 
rée de leur ministère de nombreux témoins attaches a 
les observer. 

« C'est dans ces circonstances qu’ils publient leur his- 
toire; c'est lorsqu'une muititude d'hommes, dispersés 
avec eux dans les divers pays qu'ils parcourent, ont vu, 
voient encore tous les détaits de leur conduite. Comment 
supposer qu'ils eussent , dans cet état de choses, laissé pu- 
blier par un des leurs une histoire fabuleuse qui leur au- 
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rait attribué une constance imaginaire, qui aurait ra- 
conté leurs souffrances et leurs travaux pour le nom de 
Christ, tandisque le contraire aurait été généralement 
connu ; qui aurait rapporté telle ou telle action à un Jieu 
déterminé, où ecpendant personne n'en aurait entendu 
parler, où des témoins auraient pu s'avancer sur la scène 
et protester ? Leurs ennemis auraient-ils pu inventer un 
coup plus mortel à leur porter que de placer dans toutes 
les mains le récit d'actions chimériques et d'un courage 
prétendu que les apôtres s'attribueraient faussement et 
dont la fausseté serait facile à démontrer ? » 

Les miracles, les prophéties prouvent done que Diea a 
parlé aux hommes dans le nouveau Testament comme 
dans l’ancien. Il y a donc ici une intervention miraculeuse 
de Dieu, et les évangélistes et les apôtres sont inspirés 
comme Moise ct les prophètes. | 

Quelle joie pour nous de penser qu'en ouvrant ces 
livres nous nous trouvons en communication avec Dieu! 
L'Évaugile porte bien, en effet, le caractère de l'ins- 
piration! Sublimité, simplicité, voilà les deux traits 
caractéristiques de l'ancien Testament! Et la parole de 
Dieu ne devait-elle pas, en effet, être simple et su- 
blime? « La simplicité de l'Évangile m'étonne, disait un 
préduie , la majesté des Écritures parle à mon cœur. » 

# Gloire de Dieu, dignité de l'homme, amour du pro- 
chain, voilà tout l'Évangile. 

Dira-t-on que ces livres ont pu être altérés; on les pa- 
roles qu'ils contiennent interprétées dans un autre sens 
que le sens qu'y attachaient Jésus-Christ tt ses apôtres ? 

11 n’est plus permis, dans l'état où se trouve la science, 
de soutenir de pareilles erreurs, quand on voit des au- 
teurs chrétiens et palens citer dès le premier siècle les 
évangiles et les épitres, et les attribuer à ceux dont ils por- 
tent les noms, quand on voit les philosophes et les héré- 
tiques se servir des paroles du nouveau Testament pour 
appuyer leurs erreurs. 

Les ouvrages des hérétiques et des philosophes don- 
nent ainsi une date certaine au nouveau Testament, 
comme le schisme de Samarie avait donné une date eer- 
taine au Pentateuque. 

L'altération des évangiles et des épitres est deve- 
nue aussi Impossible que leur supposition, car ils 
se sont trouvés dès les premiers temps entre les mains 
des palens , des juifs et des hérétiques , et la tradition de 
toutes les Eglises, de l'Église grecque, de l'Église nes- 
torienne comme de l'Eglise latine, atteste que le seus 
donné à ces livres par rapport aux dogmes et à la 
morale a été transmis comme ces livres eux-mêmes. 
Nous possédons la lettre et l'esprit. 

Jésus-Christ est donc le Messie véritable ; le nouveau 
Testament contient sa révélation, sa mission divine est 
prouvée, Il est Diea puisqu'il a dit qu'il est Dieu, et 
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ilest ressuscité trois jours après sa mort pour donner 
la sanction divine à sa mission. D'ailleurs, voyez son 
œuvre, et osez dire qu'elle n'est pas divine. 

Jamnis les Juifs n’ont douté qu'un Juif, c'est-à-dire un 
descendant d'Abraham , ne fût appelé à conquérir le mon- 
de, et cette prédiction, nous la montrons s’aecomplissant 
tous les jours en Jésus-Christ. 

Quand Jésus-Christ parut sur la terre, toutes les na- 
tions étaient plongées dans l'idolâtrie ; Dieu avait voulu. 
que Socrate protestât contre le paganisme et mourût pour 
confesser l'unité de Dieu ; il avait vania que les cfforts de 
ce philosophe fussent impuissants malgré son génie et ce- 
lui de ses disciples Platon , Xénophon et Aristote, afin de 
rendre plus éclatante la révolution qui allait s'opérer dans 
l'univers par son fils, par Jésus-Christ. 

Aujourd'hui, la terre se couvre de temples élevés à l'u- 
nité de Dieu, et cette révolution est due tout entière à: 
un fils d'Abrabam, à Jésus-Christ. C'est lui qui a envoyé 
douze hommes , simples artisans , pour opérer le change- 
ment du monde. C'est lui qui a disperséles Juifs sur toute 
la terre. Les mabométans ont emprunté au christianisme 
le grand dogme de l'unité de Dieu , qu'ils ont répandu à 
leur tour. 

On nous dit aujourd'hut : 

« Le Christianisme n'est qu'une secte de la véritable re- 
ligiou. Les religions qui l'ont précédé étaient vraies à: 
leur beure, comme le Christianisme a été vrai à la sienne, 
comme les religions qui dominent encore dans une«mal- 
titude de lieux sont vraies par rapport à l'état de civi- 
lisation des peuples chez lesquels elles dominent. 

Eneffet , si le Christianisme est la seule religion véri- 
table, voyez à quelle conséquence vous êtes entraîné tot 
d'abord. Le genre humain est aujourd’hui d'en milliard: 
d'hommes : sur ce milliard le Christianisme ne compte que 
pour 260 millions ; sur ce nombre Il y a soixante mftiions 
de schismatiques grecs et soixante millions de protes- 
tants. Enfin, si des cent quarante millions qui restent 
nominalement à la religion catholique, vous retranchez 
tout ce que la philosophie lui a enlevé , Il vous restera à 
grand peine une centaine de mililons, composés de ce 
que l'Europe et l'Amérique ont de plus ignorant et de 
plus stupide. Ce n'est pas tout ; le Christianisme n'a com- 
mencé que depuis dix-huit cents ans, que ferez-vous de 
toute l'humanité añtérieure ? Vous ne pouvez pas dire que 
les justes avant Jésus-Christ ont été sauvés; car uu des 
crimes qui firent condamner Abailard au moyen-âge, ce 
fut d'avoir voulu sauver Platon. Eh bien! n'y aurait-il 
que Socrate de condamné injustement dans votre sys- 
tème, ce système serait horrible. » 

Voilà tout ce que l'incrédulité moderne objecte de 
plus fort contre la vérité de la religion. 

Le Christianisme n'est venu détruire ni la loi naturelle 
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oita loi mosaïque ; il est venu les accomplir. La rédemp- 

tion était promise à tout le genre humain. Le Christianisme 

arevélé le rédempteur, réalisé toutes les figures , tous les 
oracles, toutes les promesses; il a satisfait à l'attente de 
tous les peuples ; 1! a manifesté la nature divine et la nature 
bumaine. En apportant au monde les mystères de la 
Trinité et de l'Incarnation, il a fait connaître Dieu et 
l'homme, et à sa naissance les anges ont pu dire : Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, et paix aux bommes de 
bonne volonté sur la terre! 

Sans doute le Christianisme est une branche du ca- 
tholicisme, puisque le catholicisme comprend la reli- 
gion naturelle ou patriarchale , la religion mosaique et la 
religion chrétienne : le Christianisme est le complément 
de la révélation et l'accomplissement de la promesse faite 
au geure humain; mais la loi évangélique n'est obliga- 
toire que pour ceux qui la connaissent. 

Une seule loi est obligatoire pour tous les hommes, 
c'est la loi naturelle, parce que tous l'ont reçue. L'exis- 
tence de Dieu, le bien , le mal, le juste, l'injuste , la né- 
cessité d'une expiation, existent chez tous les peuples. 
Cette loi naturelle est moins développée que la loi mo- 
saique , qui l'est moins que la loi chrétienne; mais toutes 
contiennent les trois grands dogmes du genre humain, 
l'existence de Dieu, la chute de l’homme, et la rédemp- 
tion. 

Saint Jérôme dit, et c'est Bourdaloue qui rapporte 
cette pensée : « On sait assez que le palen à qui la lol de 
Jésus-Christ n'aura pas été annoncée ne sera pas jugé par 
cette loi, et que Dieu, tout absolu qu'il est, gardera avec 
lui cette équité naturelle de ne pas le condamner pour 
une loi qu'il ne lui aura pas fait connaître. + C'est ce que 
saint Paol enseigne en termes formels : « Ceux qui ont pé- 
ché sans la loi périront sans la loi. Celui à qui Dieu n’a 
pas fait annoncer son Évangile ne sera pas jugé par l'É- 
vangile. » 

Le grand évêque de Meaux a dit : « En ôtant aux inf- 
dèles qui n'ont jamais oui parler de l'Évangile la grâce 
immédiatement nécessaire à croire, rien n'empêche qu'on 
leur accorde celles qui mettraient dans leurs cœurs des 
préparations plus éloignées dont , s'ils usalent comme ils 
doivent , Dieu leur trouverait dans les trésors de sa science 
et de sa bonté des moyens capables de les amener de 
proche en proche à la connaissance de la vérité. » 

Dieu , dit saint Thomas, dans sa bonté enverrait plutôt 
un ange à celui qui, aidé de sa grâce, le ehercherait 
dans la simplicité de son eœur, que de le laisser dans les 
ténèbres. 

Toutes les religions qui ont eonna Dieu, la chute et 
la nécessité de l'expiation, et la promesse du rédemp- 
teur, ont donc mis les hommes dans la voie de la vé- 
Né. 

: RE 


Tous les hommes qui ont une portion de vérité appar- 
tiennent à l'Eglise, qui n'est autre chose que la société des 
fidèles possédant, sans mélange d'erreur, toutes les vérités 
religieuses éparses dans le monde. La vérité ne manque 
à persoune, puisque le Verbe éclaire tout homme venant 
en ce monde. Tous ceux qui auront profité de cette ju- 
miere intérieure arriveront au Verbe manifesté par l'In- 
carnation. Les Juifs spirituels attendalent le Messie, et 
cette attente les justifiait. Tous les hommes , à quelque 
pays qu'ils aient appartenu, qui ont recherché la vérité 
qu'ils pouvaient connaître , et qui ont désiré connaître la 
vérité qu'ils ne voyaient pas, ont été comme le centurion 
Corneille , à qui il fut dit : « Vos prières et vos aumônes 
sont montées devant Dieu et l'ont fait souvenir de vous.» 

L'argument qu'on nous présente est entièrement faux, 
car l'Église regarde comme sauvés tous les enfants morts 
avant l’âge de raison, chez les Grecs comme les Pro- 
testents, et elle n'exclut que les hommes de mauvaise 
volonté et de mauvaise foi. M. Frayssinous a dit daus 
une de ses Conférences : « Même parmi les aduites tous 
ceux qui seraient dans l'ignorance invincible de la vraie 
foi ne seraient pas coupables de leurs erreurs; la bonne 
foi les excuserait devant Dieu. + Et M. de La Luzerne a 
très-bien établi que l’Église est comme composée d'un 
corps et d’une âme. Les liens extérieurs de la profession 
de la foi, de la soumission aux pasteurs, en constituent 
le corps, et les vertus en forment l'âme. On est du corps 
de l'Eglise par la profession publique , et de son âme par 
la vie privée. L 

Toute l'humanité antérieure à Jésus-Christ est dans le 
même cas que les hommes qui aujourd'hal n'ont pas en- 
tendu parier de Jésus-Christ ; lis seront jugés d'après la 
loi naturelle. 

Quant à Platon et à Socrate, c’est prononcer sur leur 
salut, que de vouloir prononcer sur leur damnation. 
L'Église ne prononce sur le salut de personne. Dieu seul 
est juge des cœurs, Dieu seul sait qui est sauvé ou 
perdu. 

On présente encore cette objection : 

« La philosophie moderne essale de prouver, par des ci- 
tations empruntées aux anciens philosophes et aux an- 
clens poétes, que la conpalssance de l'unité et de l'infi- 
nité de Dieu, était possédée par les Indiens, les 
Égyptiens et les Grees. Le Christianisme n'aurait done 
fait que resumer et populariser ces connsissances an- 
tiques. Ii serait plaginire. » 

Cette objection fortifle notre première réponse; car 
elle prouve que la loi naturelle, la première révélation, 
était répandue sur toute la terre; que le Verbe éclaire 
tout homme venant en ce monde, pt que l'Église réunit 
seule tous ces traits de vérité épars. 

Dira-t-on que si Jésus-Christ est Dieu, l'effet do sa 
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venue a été trop pelit pour un si grand événement, et 
que le résultat n'a pas été en proportion avec la grau- 
deur de l'envoyé, car c'est là le dernier retranchement 
de ceux qui attaquent encore la divinité de Jésus-Christ. 

Les déistesftombent ainst dans une contradiction mani- 
feste, car si l'intervention de Dieu dans la rédemption 
est attaquée par eux à cause du mal qui existe encore 
sar La terre, à cause des passions ot des préjugés que l'on 
trouve parmi les Chrétiens, l'athée ne pourrait-il pas atta- 
quer de la même manière l'intervention de Dieu dans la 
création de l’homme et de l'univers, à eause de l'état du 
monde au moment où Jésus-Christ est venu sur la terre? 
Selon les déistes, Diewa parlé à l'homme en le créant, 
et après le culte de l'unité de Dieu nous trowvoms le 
polythéisme régnant sur l'univers. Il faut donc néces- 
saîrement expliquer le mal moral par la liberté. La li- 
berté, voilà l'explication des erreurs et des crimes de 
l'antvers après la création et la rédemption. 

Remarquons encore que si les déistes attaquent la 
rédemption , les athées auraient bien plus de raison en- 
core pour attaquer la eréation ; car l'idée même de Dieu 
était perdue sur la terre, et aujourd'hui, grâce à Jésus- 
Christ, l'idée de Dieu est partout. 

Le catholieisme, attaqué de tous les côtés , est malnte- 
nant exposé à la lumière sous toutes ses faces. Nous som- 
mes forcés , nous qui croyons à sa vérité divine, de ré- 
ponêre à la fols au philosophisme ; au protestantisme , au 
judaïsme, an panthéisme, ete. Quel sujet de réflexions 
pour tous les hommes de bonne fol et de bepne vo- 
lonté ! Une religion sur la terre déclare qu'elle a été fon- 
dée par Dieu lui-même, et selon le grand philosophe Ba- 
con , si un peu desclence en éloigne , beaucoup de science 
y ramène ; et ceîte religion, la seule qui ait des preuves 
incontestables, dit Fontenelle, examinée dans tous les 
sens par tous les esprits, subsiste sans l'appul des pou- 
voirs temporels et au milieu des lumières de la civilisa- 
tion! Les seules religions qui existent à côté du catholl- 
cisme sont le mahométisme, le protestantisme et le ju- 
daisme , et ces religions exigent une fol aveugle à leur 
fondateur. Mahomet disait : Crois ou meurs. Luther s’é- 
criait : sit pro ratione voluntas! et les églises qu'il a fon- 
dées ont des rois pour chefs. C'est une maxime établie 
parmi les Juifs que si un rabbin dit que la main droite 
est ta gauche, et la gauche la droite, on est obligé de le 
croire. Le catholicisme seul autorise l'examen et dit avec 
saint Paul : Que votre obéissance soit raisonnable , obse- 
quium tuum sit rationabile. 

Awssi n'est-on pas étonné en voyant aujourd'hui à Pa- 
ris, dans la capitale de la France , des hommes éclairés, 
qél'ont traversé toutes les erreurs, professer hautement 
la religion chrétienne; des phitosophes, des Juifs , des pro- 
testants obligés de rendre hommage à la vérité catholique. 
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C'est là un mouvement religieux fort remarquable, 
le fait vraiment grave, particulier à cette époque, et 
qui doit attirer l'attention du monde, parce qu'il sera fé- 
cond en résultats : ear si Voltaire disait : « Nos neveux 
verront un beau tapage’, » quand il s'apercevait du pro- 
grès de ses idées, nous pouvons répéter, avec le prince 
de Hohenlobe, à la vue du mouvement religieux qui se 
manifeste dans toute l'Europe, « nous touchons à une 
aurore magnifique , présage de temps meilleurs. » 


De l'époque où les livres du nouveau Testament 
ont été écrits, et de leur authenticité (1). 


a Jésus naît , enseigne, souffre , meart ; la religion s'6- 
tend au loin, déposée dans des écrits que les Chrétiens 
révèrent, et qu'ils font remonter aux premiers -diseiples 
du Sauveur. Ces écrits sont:ils authentiques ? question de 
la plas grande importanee. 

Que l’on suppose un homme qui n'ait jamais connu 
ces livres, qui n'en aft' point entendn parler, …, et qui 
doué des connaissances nécessaires pour les apprécier, 
vient à les ouvrir, à les lire, àles aualyser guide ex- 
térieur, en les jageant seulement d'après ce qu'ils con- 
tiennent; quelle opinion se formera-t-il de leur origine, de 
leur âge et de leurs auteurs ? 

Quoiqu'écrits en grec, dira-t-fl bientôt, ils n'appar- 
tiennent à aucun des dialectes ordinaires de cette langue; 
mais, soit dans l'emploi des mots, soît dans la syntaxe, 
soit dans les phrases, les loeutions et les: tournures, lis 
rappellent la larigue hébraïque d'une manière assez frap- 
pante , pour que l'on soit contraint de les regarder comme 
l'ouvrage d'hommes juifs parlant gree. Ces auteurs pa- 
raissent étrangers à toutes les sciences, à toutes les con- 
naissances historiques qui ne sont pas le partage ordi- 
naire des hommes du peuple; ils ne font jamais allusion 
aux écrits et à la littérature des anclens, si l'on en ex- 
cepte toutefois les livres des Hébreux. Toujours lis par- 
lent de ln république et de la nation juive comme sub- 
sistant encore, et, malgré toute la briéveté de leur récit, 
ils dépelgnent avee tant de vie et de vérité les actions 
qu'ils racontent , le# mouvements, les gestes des acteurs, 
l'impression produite sur les témoins, qu'ils semblent 
avolr encore sous les yeux ees diverses scènes. Voilà ce 
que dirait celui qui, sans données antérieures, d'après les 
seuls arguments internes, chercherait à se former une 
opiuion sur ces livres. 

Or, c'est précisement là ce qu'en pensent les Chré- 
tiens. Suivant eux, les auteurs de ces ouvrages étaient 
d’origine juive, de naîssance et de condition vulgaire, 


(1) Nous croyons devoir citer iei un: moreeau remarquable de 
M. Hugh sur l'authenticité du nouveau Testament. 
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"dépourvus de connaissances et de-Uttérature ; ils vivaient 
-avs les derniers temps de la république juive, avant la 
: destruction de Jérusalem , et ils furent le plus souvent 

témoins oculaires des événements qu'ils ont rapportés. 

En tout , ces écrivains montrent une connaissance si 
exacte et si intime du gièele et du pays où ils placent la 
vie de Jésus, qu'on est contraint d'y reconnaître des au- 
cars contemporains. Plus en entre dans les détails, plus 

on étudie l'histoire des opinions, des habitudes et des 
mœurs de ce siècle, plus on les retrouve avec évidence 
‘dans nos auteurs. 

L'examen de le :méthodé d'ensetgnement que suit 
desus , fait dela même manière, nous conduit au même 
résultat. 

Parle-til aux Pharisiens? les principes sur lesqueis 
él s'appuie, les applications qu'il en fait sont tout autres 
que quand il a affaire aux Sadducéens. Est-ce avec les 
Somaritains qu'il se trouve ? dès-lors ses discours portent 
“eur un ordre de choses , de mœurs et d'idées très-diffé- 
rent... S'adresse-t-il à ses disciples enfin, parle-t-il au 
peuple ? [l'est question d'espérances, de désirs, de pré- 
fagés fort différents encore. Les enseignements de Jésus 
supposent alors d'autres habitudes intellectuelles, une 
autre fol, un nouveau cercle de pensées. Dans sa con- 
.duite avec ce peuple, enfin, on voit aisément qu'il a af- 
faire à une nation estimable d'un côté per la chaleur de 
l'âme , le zèle et la crainte de Dieu qui la distinguent, 
mais de l'autre violente et irritable même par piété, et 
facile à entraîner dans des démarches téméraires dont 
cie ne se donne jamais le temps de calculer les consé- 

-quenses. . 

Si maintenant nous recueillons toutes les lumières 
que l'antiquité nous a laissées sur les mêmes objets, nous 
‘sommes frappés de-leur accord avec ce que nos livres 
vieunent de nous indiquer. Les Pharisiens, les Saddu- 
céens pensaient , agissaient exaetement corume ces livres 
aous les représentent. Voilà bien les préjugés des Sama- 
ritains , les procédés réciproques des habitants de Sichar 
et de Jérusalem; voilà bien l'esprit de ce peuple, et le 
caractère que l'histoire de cette époque nous eontraint à 
lui supposer; le voilèttel que nous le veyons en action 
dans le nouveau Testament, facile à émouvoir, obéis- 
‘sant à ses passions avec une avengle impétuosité , à La 
fois pieux et rebelle, transgressant avec:une incenceva- 
ble facilité la loi même dont il s'enorgueillit, toujours 
prompt à s'émouvoir et à se révolter ! » 

La question captieuse faite à:Jésus sur le tribut exigé 
par César-suppose Pépoquepréeise où Jésus a véeu. Plus 
tôt ou plus tard, elle n'aurait aucun sens. Le précepte 
donné { Luc. x11, 60 ) rappelle avec une grande exaeti- 
fude-la marche déterminée per le droit romain, de in 
évriss. 


vu 

Les rapports de Jésus avec les Publicains nous font 
retrouver le système romain des douanes affermées. 11 
ne peut chasser les changeurs hors des parvis sacrés, 
sans nous rappeler que les argenfarii de Rome aimaient 
à se placer à la porte.des temples , et au pied des statnes 
des dieux. 

* Ce mélange de mœurs et d'usages très-divers, quoi- 
que réunis dans un même temps et un même point , s'er- 
preint dans une multitude d'objets différents, il touche 
à presque toutes les relations de la vie, et doit se retrou- 
ver partoat avec exactitude dans-les écrits d'auteurs con- 
temporains. Que l'on examine, par exemple, le neuvesu 
Testament sous le point de vue particulier des monnaies 
ayant cours dont .Îl est question : nous trouvons des 
monaaies tantôt greeques , tantôt romaines, tantôt jui- 


.ves. Mais avec quelle exactitude leur emploi n'est-il pas 


€n ‘rapport avec la position de la Judée au temps de Jé- 
sus-Christ? Les impôts antérieurs à la domination des 
Romains sont évalués eu monnaies grecques; par exem- 
ple, la capitation exigée pour le temple, c'est dans.eelle- 
là que l'on fait des dons au temple; c'est d'après l'an- 
etenne monnaie nationale que l'on compte une somme 
payée par le trésor du sanctuaire. Mais toutes les (ois qu'il 
est question d’affaires civiles, d'achats, de négoces , de 
salaires , 1] n'est plus parlé que d’as, de deniers, et d'au- 
tres pièces romaines. Les nouveaux impôts sont égale- 
ment-évalués dans la monnsie du peuple qui soumet la 
Judée À son empire. 

Quand les écrivains dépcignent avec cette exactitude 
les mœurs de leur siècle, quand ils la conservent jusque 
dans ces petites circonstances qui échappent au camumun 
des lecteurs, on ne peut douter qu'ils n'aient eu une,con- 
maissanee personnelle des falts qu'ils ont racontés. 

En continuant de la même manière le. développement 
des indices internes, M. Hugh {1} tire un grand parti de 
l'impossibilité où sont des imposteurs de se eonformer avec 
un peu dexactitude aux mœurs, aux usages. à l'état 
géographique et politique du siècle dans lequel ils vou- 
draient persuader que leurs ecrits ant vu.le jour ; il nous 
montre Quinte-Curee, Virgile, Tite-Live enx-mêmes tom- 
bant dans de grossières méprises de ee genre, dès qu'is 
ont à parler de temps antérieurs ; l'euteur de la vie d'A- 
bollonius de Thyane, et qui se prétend contemporain de 
son héros, déerivant pompeusement la splendeur de Ba- 
bylone à uue époque où'elle n'était plus qu'une vaste ruine 
et un désert; l'auteur apocryphe de la guerre des Juifs, 
prétant à Heégésippe, sous Antouin-le-Pieux , un livee où 


(x) Ici c’est M. Célerier qui parle, dans son anslyse raisonnée de 
l'ouvrage intitulé ; {ntroduction aux écrits du nouveau Testement, 
par M. Hugb, professeur en théologie à l’université de Fribourg en 
Brisgew. : 2 4 -+ 
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il est question de Constantinople, de la Saxe et de l'E- | le palais d'Hérode, que nous savons avoir été situé an 


cosse. Mais si, par la nature des choses, cette espèce d'im- 
posture est toujours condamnée à se trahir aux yeux de la 
postérité, combien cela n'aura-t-il pes lieu bien plus sûre- 
ment encore, lorsqu'il est question de la Judée au temps 
de Jésus-Christ ? Avant d'indiquer quelques-uns des nom- 
breux aperçus que rassemble ici notre auteur, rappelons- 
nous en effet la position unique où se trouvait la Terre 
Sainte entre les bouleversements religieux , politiques, 
géographiques , moraux qui précédèrent et suivirent im- 
médiatement cette époque, lorsque divisée, et toujours 
d'une manière nouvelle , entre les procurateurs romains , 
les Hérodes et les gouverneurs de la Syrie, la Palestine 
passait des uns aux autres suivant le caprice des Césars, 
tout en conservant quelque chose de ses lois propres et de 
ses magistrats accoutumés; lorsque, voyant tous les jours 
quelqu'une de ses villes recevoir de ses tÿrans un nom 
. nouveau, ou devenir victtme de leur furie, elle perdait 
rapidement la physionomie antique, et remplaçait son 
ancienne topographie par une topographle nouvelle 
qui allait disparaître à son tour; lorsque, séjour de 
trois peuples différents de mœurs et de fangage , les Hé- 
breux , les Ellénistes et les Romains, elle en recevait né- 
cessairement à la fois la triple empreinte, et lorsque, 
tour-à-tour, prise par Pompée, opprimée par Hérode, 
désolée par Tite, et presque anéantie par Adrien, qui dé- 
truisit cinquante grandes villes et neuf cent quatre-vingt- 
cinq villages, elle sembiait enfin changer chaque jour 
de nom , d'aspect et de lois, comme d'habitants et d'op- 
presseurs. Comment un imposteur, un siècle après , se se- 
rult-il tiré de ce dédale, et aurait-il su retrouver les 
moms, les mots, ia laugue, l'autorité qui correspondait 
précisément à la chose, au lieu, à l'instant dont il avait 
parlé ? Or, toutes les méprises qu'il pourrait avoir faites, 
nous sommes en état de les découvrir. Les travaux des 
savants modernes , leurs recherches érudites, les témol- 
gnages des auteurs profanes, comparés et discutés avec 
soin, nous en fournissent complètement ies moyens. 

Cet examen a été fait — Eh bien ! chose remarqua- 
ble, cet examen sévère, dirigé souvent par des inten- 
tions malveillantes , a toujours eu le même résultat, ce- 
lui de démontrer l’étonnante exactitude de nos écrivains 
sacrés. — Indiquons quelques-uns des exemples qu'en 
rapporte notre auteur, sans craindre de paraître nous 
arrêter à des rapprochements trop minutieux ou trop 
subtils. 

Jean x1x, 13 : Pilate sort du prétoire et s'assied en un 
lieu nommé ZLithos{réton qui, par conséquent , n'était pas 
éloigné de son palais. Or, Jostphe parle de ce Jeu com- 
me d'une dépendance du tempie près du bourg Antonia. 
D'un autre côté, Philon nous apprend par hasard que la 
demeure du gouverneur romain ou le Prétoire , était dans 


nord-ouest du temple et du bourg Antonia. Ainsi, toutes 
les circonstances indiquées s'accordent eatr'elles, et leur 
réunion confirme le témoignage des livres-saints. 

Pierre et Jean guérissent un boîteux à ia belle porte 
da temple , et de là Ils vont au portique de Salomon. Jo- 
sèphe nous apprend quelque part qu'il y avait à l'ouest 
une porte distinguée par sa beauté ; et ailleurs, que du 
même côté se trouvait le portique de Salomon. Ainsi l'or- 
dre du récit est en harmonie avec l'ordre du bâtiment. 

Nous voyons dans les évangiles les Publicains établis 
à Capharnaüm et à Jéricbo ; or, c'est précisément dans 
cette dernière ville qu'on reeueillait le précieux baume 
qui, faisant la principale exportation du pays, nécessitait 
leur ministère; c'est à Capharnaüm que commençait 
fe transit des Aradiens dont nous parlent Justin et Stra- 
bon. 

Luc vit, 1—11 : Jésus part de Capharnaüm et arrive 
le lendemain à Naïm. La suite du chapitre prouve que 
c'est du côté de la Judée qu'il marchait. Or, Josèphe nous 
apprend que quand les Galiléens traversaient la Samarie 
pour aller à Jérusalem aux fêtes solennelles, ils passaient 
par la ville de Naïm. 

Gaza est en ruines, nous dit l'auteur des Actes; et 
cependant Hérode-le-Grand venait de la rebâtir. — Oui, 
mais les fureurs des Juifs l'avaient déjà renversée ; c'est 
encore Josèphe qui nous f'apprend. 

Actes xvi, 14: Nous voyons à Philippes une mar- 
chande de pourpre de Thyatire ; fl est remarquable que 
parmi les ruines de Thyatire, une inscription encore sub- 
sistante, et souscrite de ces mots of bapheis nous ap- 
prenne que précisément dans cette ville ce métier était 
exercé. 

Les Actes uous parlent d’un proconsul de Chypre, et 
cependant c'est par un préteur que cette Île était gouver- 
née. — Mais depuis Auguste elle tomba dans le partage 
de l'empereur, et dut avoir un proconsul. Une médaille de 
Claude nous prouve qu'il en était bien ainsi de son 
temps. 

Actes xxVIT1, 11—15 : Paul, transporté en Itatie par 
un vaisseau d'Alexandrie, débarque à Pouzzoles. Strabon 
nous apprend que c'était en effet cette ville qui recevait 
bsbituellement dans son port les vaisseaux d'Alexandrie, 
et leurs marchandises dans ses magasins. Les amis de 
Paui attendent son arrivée au Forum Appii, et d'autres 
au Tres Tabernæ. Paul s'embarque apparemment ser un 
canat que César avait creusé au travers des marais Pon- 
tius ; il dut, par celn même, passer au Forum Aprif, 
qui , à l'extrémité de ce canal, en était le port. Dix mille 
romains plus près de la capitale étalent, suivant l'itiné- 
rare d'Antonin les Tres Tabernæ. Avec quelle exacti- 
tude l'itinéraire de Paul n'est-il pas conforme aux cir- 
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constances topographiques que les auteurs profanes nous 
ont conservées ? 

Les noms de lieux employés par nos écrivains sont 

exactement ceux qui étaient usités de leur temps, et quel- 
quefois ils différent beaucoup de ceux sous lesquels les 
mêmes villes étaient connues trente ans plus tôt et trente 
ans plus tard. — J1s nous parlent de Sichem qui, très- 
peu de temps après eux , fut nommée Flavie de Mabar- 
tha ; de Césarée de Philippe, et ce nom imposé de leur 
temps per la flatterie, à la ville qui, quelques années au- 
paravant, se nommait Panéas, ne survécut guére au 
Tétrarque qui l'avait rebâtie; on la nomma bientôt 
L'aisareia pros paneion de Bethsaïde ; mals cette ville, 
rebêtie par le même Philippe, avait reçu le nom de Ju- 
lia sous Tibère seulement ; et, du temps des apôtres ce 
nom, qui rappelait une princesse , la honte des Césars, 
fut oublié et ft place, mais seulement pour un petit 
aombre d'années , à l'ancienne Bethsaide. 

Jusqu'à présent nous n'avons parlé que des écrits his- 
toriques ; mais , appliqués aux écrits didactiques du nou- 
veau Testament , nos arguments internes sont également 
justes et forts, soit que nous considérions ces écrits dans 
leur matière ou dans leur forme. Dans leur matière, 
# nous examinons d'après la même méthode les lieux, 
les mœurs et les hommes dont 11 est question dans les 
épitres en comparant les lecons de Paul et celles des évan- 
giles, les écrits de Pierre et ceux de Paul, les uns et les 
autres avec la conduite et les enseignements que leur 
prêtent les Actes , les épltres de Paul avec le récit de sa 
vie que les Actes nous fournissent encore, les épltres de 
Jean, enfin, et son évangile. Dans leur forme, puisque 
leur langue, leur doctrine, leurs déductlons, leur méthode 
sæ rapportent nécessairement aux mêmes hommes, au 
même temps, à la même école que les livres histori- 
ques. 

Îl y a plas, elles nous retracent fortement l'époque où 
Jésus-Christ a vécu; elles ne ressemblent ni à celles des 
Pères de l'Eglise, ni à celles des Thaimudistes. Entre les 
daifs du nouveau Testament et ceux de la Mischua, on 
sent qu'il y ades siècles de distance. — Si les apôtres rap- 
pellent quelquefois par leur langage et leur argumenta- 
tion un auteur profane, c'est Philon, qui en effet était 
leur contemporain. Saint Paul parlant à l'Eglise juive, 
est conduit à rechereher quelquefois ces interprétations 
allégoriques , ordinaires à ce docteur juif, mais absolu- 
ment Ineonnues à ceux des âges sulvants. 

Après avoir vu comment natre autear appuie, sur des 
indices internes ; l'authenticité du nouveau Testament, 
passons aux témoignages externes. Hugh renvoie, pour les 
développements , aux écrivains pleins de science qui ont 
approfondi cette discussion , et , pour donner À la preuve 
quelque chose, sf ce n'est de plus solide, au moins de 
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plus ingénieux et de plus neuf, il se borne à chercher ses 
témoignages dans les écrits des hérétiques des deux pre- 
miers siècles, ou, pour parler plus exactement, dans 
ceux de ces écrits qui sont antérieurs à la mort de Com- 
mode, excluant ainsi, pour surcroît de précaution, tous 
ceux des anciens écrivains qui ne sont nés qu'après + 
mort de saint Jean. 11 fait précéder cette discu< son dé 
quelques principes préliminaires sur la mani 

premiers écrivains ecclésiastiques citai 4 je nouveau 
Testament, principes qui suffirait presque: pour ré- 
soudre toutes les objections ont ces citations ont été 
l'oujet. 

Voici ces prinelpes, dont tons ceux qui se sont oc- 
cupés de ces matières, reconnaîtront facilement la jastesse 
et l'importance : 

1° Les anciens écrivains chrétiens citent plus exacte- 
ment l'ancien Testament que le nouveau, parce que le 
premier, moins généralement conun, exigeait des cita- 
tions positives plutôt que des allusions vagues , et prou- 
valt peut-être plus d'érudition chez celui qui l'appelait en 
témolgnage. 

2° Dans les passages pris aux historiens de l'ancien 
ou du nouveau Testament, rarement retrouve-t-on les 
mots même de l'auteur. Cela n'empêche pas que des aj- 
lusions de circonstances, de lieu ou de sens, ne rendent 
le plus souvent évidente l'origine du Passage, comme le but 
de l'écrivain. 

3° Les citations qui se rapportent aux écrits didacti- 
ques de l'ancien Testament sont ordinairement fort 
exactes et accompagnées du nom de l’auteur cité. Dans 
ce cas, en effet, le nom est ordinairement néces- 
salre. 

4° Ilen est de même, ou peu s'en faut, pour les épl- 
tres qui font partie du nouveau Testament. Le nom. 
de l'auteur cité est d'ordinaire indigné par l'écrivain, 

: surtout lorsque la citation n'est pas littérale. 

5° Les Pères amplifient souvent la sentence de l'Ecri- 
ture à laquelle ils font allusion; iis négligent alors Jes 
mots pour développer l'idée. 

6° Irénée et les Pères qui le suivirent, en rapportant 

les actions ou les discours da Sauveur, en appellent pres- 
que toujours au Sauveur lui-même, et non à l'évangéliste 
qu'ils copient. Le Ssigneur a dit , le Seigneur a Jait, di- 
sent-ils, et cela dans des occasions où la conformité de 
leurs écrits avec nos écrivains est assez frappante pour 
exclure toute incertitude sur la source où ils ont puisé, 
Cette remarque a mérité d'autant plus d'attention que, 
de tous les Pères anciens, Irénée est celui qui a rendu 
l'hommage le plus fort et le plus exprès à l'authenticité 
de nos quatre évangiles, et celui, par conséquent, qui 
en a le plus certainement tiré les faits ou les discours 
conformes qu'il rapporte dans ses écrits. 
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7° Enfin, il ne faut pas oubller que ce n'est pas avec 
nos éditions Imprimées , avec notre fertus receplus ;'qt'il 
faut comparer les citations des Pêres, mais avec le texte 
de leur Eglise et de leur siècle, quelquefois plus pur, 
mais le plus souvent beanconp moins exact que le nôtre, 
toujours parsemé de diversités peu importantes sans 
doute , mais suffisantes parfois pour déguiser la phrase 
citée, à des lecteurs qui ‘oublieraient ‘cette circons- 

. tance. 

Ces principes posés, l'auteur entre eh matière, et com- 
mence le catalogne des hérétiques ou des ennemis du 
Christianisme, qu'il contraint à déposer en faveur de la 
foi dont ils sont les adversaires. Suivons-le dans eet exa- 
men , autant que nous le permettra la brièveté nécessaire 
à cette analyse. 

Celse , philosophe épicurien du deuxième sièele, a écrit 
contre le Christianisme unouvrage intitulé #/éfhès logos 
qu'Origène, dans sa réplique, nous a en très-grande 
pertie conservé. Or, dans cet ouvrage , il parle eomme 

. nos évangélistes, et évidemment d'après eux, des cir- 
constances de la naissance de Jésus-Christ , de ses mira- 
eles, de sa mort, de sa résurrection, et il entre sur ces 

différents objets daus un détail.sxaet et circonstancié. Il 
représente, par exemple, Jésus-Christ demandant à .soû 
Père que cette coupe s'éloigne de lui, s’il est possible ; 
il rappelle qu'on lui douna du fiel et du vinaigre à boire ; 
que son côté percé laissa couler du sang, etc. , ete. Quant 
à la doctrine de Jésus-Christ, il rappelle entre autres com- 
paraisons celles qu'il fait avec.les lis des champs que Dieu 
-preud soin de vétir, avec.les pelits des corbeaux qu'il 
-aourrit, avec le chameau qui passerait plus aisément par 
le trou d'une aiguille, ete.; il cite avec détail plusieurs 
ordres et diverses prédictions de Jésus-Christ, et toutes 
ces choses il dit les avoir tirées des écrits des disciples de 
Jésus. . 

Il y a plus : il désigne évidemment Matthieu et Luc, en 
citant leurs deux généalogies, lesquelles remontent, dit- 
il, jusqu'aux rois juifs et jusqu'au premier homme ; il dé- 
signe Jean , en racontant que. Jésus, ressuscité, fit voir à 
ses apôtres les cicatrices de ses mains, de ses pleds et de 
son côté. — li les désigne euflu tous quatre, en opposant 
entre eux ceux {Matthieu et Marc} gui après sa résur- 
rection, font arriver un.seul ange près de son tombeau, 
à ceux ( Luc et Jean) qui parlent de deur. Le livre en- 
fin d'où il tire toutes ces choses, ce livre écrit, dit-il, par 
les disciples de Jésus, et auquel il ne manque en.vérité 
que le nom de nos quatre évaugélistes, il le nomme 
l'Evangile. 

Voilà pour les livres historiques. Nous trouverions en- 
core aisément dans les écrits de Celse des-traces des épl- 
tres de saint Paul; mais Celse se présente alors comme 
exposant la doctrine des Chrétiens, et non comme. citant 
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leurs Ecritures , et cette circonstance nous fait renoncer 
à l'argument qu'à la rigueur nous pourrions tirer de.ces 
allusions. 

Tatien et £ullus Cassien.-— Saint Clément d'Alexan- 
rie, dans le troisième livre de ses Stromates, consacre 
ses chapitres x11 et x111 à combattre les erreurs. de Tatien 
et de Julius Cassien; dans cette réfutation, 1! cite des 
fragments des ouvrages de ces deux hérétiques. Voyons 
ce que ‘nous retirerons, soit de ces fragments, soit des 
témoignages rendus par les Pères , à la fameuss collection 
Dia tessarôn, ouvrage de Tatien. Les fragments citent le 
sens et font allusion aux rnots des préceptes de saint Paul 
sur le mariage. Il ÿ est encore question des trésors que 
les vers et la rouille eonsument (passage qui ne se trouve 
que dans saint Matthieu}, de servir deux maitres, des 
enfants du siècle à venir, qui, apres.la résurrection, ne 
se marieront point, ete. Mais tout cela n'est rien auprès 
des preuves que nous fourait la collection Dig tessarén, 
évidemment composée de la réunion des mêmes quatre 
évangiles que nous regardons comme authentiques. En 
effet, Epbrem , Syrien, à fait sur. cet ouvrage un com- 
mentaire connu des écrivains de l'Eglise de Syrie. L'un 
d'eux, Denys Barsalibi, nous apprend d'après ce eem- 
mentaire, que le Dis tessarén était une harmonie cem- 
posée de nos quatre évangiles réunis. Eusèbe.nous dit , que 
les Sévériens, secte de l'école de Tatien, admettaient 
la loi, les prophètes, les évangiles, rejetaient les Antes 
et les épitres de saint Paul. Peut-on supposer ici quel 
que équivoque sur les évangiles -en question ? pas plus, 
ce semble, que sur des Actes. ou les écrits de. saint 
Paul. 

« Leur chef Tatien, nous dit-il engore, et au même 
endroit, a composé une harmonie et une collection des 
quatre évangiles ; 11 l’a nommée. Dis tessarén et elle-est 
encore en usage parmi eux. » 

Eusèbe, il est vrai, ne connaissait pas cet ouvrage; 
mais plus tard , au quatrième siècle, nous retrouvons un 
ouvrage de Tatien ; eet ouvrage se nommaait Dia tessarôn, 
et cet ouvrage renfermait les quatre évangiles d'alars 
et d'à présent. Que pourrait-on souhaiter de plus en 
fait de démonstration? Un témain oculaire ? — Nous en 
avons un qui a vu, dit-il, plus de deux cents exem- 
plaires de:cet ouvrage. Le Syrien Théodoret-se plaint 
que Tatien, dans cette harmonie, ait retranché -des 
évangiles ce qui contrariait ses opinions, c'est-à. dire ce 
qui établissait {a nature humaine de Christ. Du reste, 
il a vu l'ouvrage, exact à ces retranchements près, gé- 
néralement employé même par les orthodoxes. C'est 
chez eux, c'est dans son Eglise qu'étaient les deux cents 
exemplaires qu'il a recueillis et enlevés, afin de les 
remplacer par des exemplaires. non altérés. — Un petit 

fait digne d'attention vient, rendre un nouveau témoi- 
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gnage à l'identité des évangiles de Tatien avec Les nû- 
tes. Un manuscrit grec des évangiles {Herbien 5647 
ou Œetstein 72) présente une scolie destinée à appuyer 
we variante sur l'autorité de Tatien, 

jules Cassien appuie sa doctrine sur des passages de 
ssiot Paul , qu’il cite testuellement, et où évidemment 
lk nam de l'apètre ne manque que paree que Clément 
a omis les phrases où ce nom se trouvait, mais celles 
qu'il rapporte les supposeut et en dépendent nécessai- 
tement. 

Théodote.—A la suite des ouvreges de saint Clémeut 
d'Alexandrie, on trouve un petit traité extrait par un 
grostique sectateur de Théodete, des ouvrages de. san 
maître, et dans le but d'opposer sa docirine à celle 
à Valentin. Cet extrait abomde en citations positives 
du nouveau Testament. La erakda dinnuyer mes lec- 
turs m'empéche de. les rapporter en détail; je me con- 
tenterai de dire, en dernier résultat, qu'il cite avee la 
formule eiréiai, il est dit, des pessages tirés de ! Co- 
rinthiens, Philippiens, 1 Timothée; avec la formule 
lapôtre dit, où Paul dit, des fragments des Romains, 
Corinthiens, Galates, Ephésiens, Philippiens, Colos- 
siens, et deux passages de LE Pierre, une fois avec 
lapétre dit, et la seconde en le-nomamant. De plus, il 
rapporte en abrégé , et d'apres nes évangiles, un grand 
nombre de faits et de discours de Jésus-Christ. IL cite 
avec exactitade des sentences du Sauveur, d'après Mat- 
thieu, Luc et Jean. Il raconte son séjour au désert 
avec des circonstances qui ne se trouvent que dans 
sint Mare, et il emploie la formule l'upétre dit, une 
fois en transerivant un récit de saint Mathieu et de 
saint Jean , et uns autre fois de saint Luce. 

Noos trouvons dans Épiphane un autre extrait des 
écrits de Théodote; cet extrait présente une citation des 
actes désignés par la formule oi aposinloi et une cltation 
de I. Timothée, précédée de l'apdrre dit. 

Hérétiques anonymes. — Tertuilien nous parle d'hé- 
rétiques du denxième siècle, qu il ne nomme point , mais 
qui paraissent avoir été les Carpocratiens, et qui préleu- 
daient que les apôtres avaient une doctrine secrète et 
mystérieuse, différente de leur prédication publique. [ls 
appuyaiept cette opinion sur 1. Tim. vi, 20; Il. Tim. 1, 
14,11, 2. 

Origène parie également d'hérétiques qu'il ne désigne 
point par leur nom, mais qui appartenaient à l'école 
gnostique et insistaient , pour appuyer leur opinion, sur 
L Jean v, 19. 

Voilà donc un témoignage positif de plus, rendu aux 
deux épftres à Timothée, et un sembiable à la première 
de saint Jean. 

Marcion. — Hérétique fameux, esprit téméraire , pas- 
sonné à ce qu'il paraît pour changer et arranger à sa 
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guise les livres saints, Marcion semble avoir voulu, 
comme certains théologiens de notre siècle, faire de Ja 
haute critique à tout prix, sans s'inquiéter beaucoup de 
rechercher la vérité et d'appuyer sur quelques preuves 
les systèmes qu'il présentait à ses contemporains. Opposé 
cu général aux Chrétiens judaïsans, il en vint à distin- 
guer le Dieu des Juifs de celui des Chrétiens, pour ra- 
baisser le premier, créateur du monde, aux dépens du 
second , pèce de Jésus-Christ; puis il rejeta l'autorité de 
sajnt Pieyre et ne reconnut que celle de saint Paul ; en- 
fin , il ue prenait que dix épitres, qu'il arrangeait dans 
l'ordre suivapt : 

1° Aux Galates, 

2° L. aux Corinthiens. 

3° IT. aux Corinthiens. 

4° Aux Romains. 

5° 1. aux Thessalonigiens. 

6” IL. aux Thgssaloniciens, 

7° Aux lLaudicéens. ( Il donnait ce nem à celle que 
l'on croit d'ordinaire adressée aux Éphésiens. ) 

8° Aux Colossiens. 

9°” A Philémon. 

10° Aux Philippiens. 

Voilà ce qu'Épiphane nous rapporte de son système ; 
voilà, de plus, les écrits et l'ordre d'après lequei Ter- 
tullien le combat, On comprend sans peine avec quelle 
évidence il résulte de là qu'à cette époque ces épitres 
existaient et étaient généralement connues. Cette preuve 
sétend à l'évangile de saint Luc, puisque l'évangile de 
Marcion n'était pas autre chose. Cela résulte, entr'autres 
choses, de ce qu'Epipbane compare de suite l'Évangile de 
Marcion avec un exemplaire catholique de saint Luc, en 
nataaf toutes les diversités qu'il rencontre. Je sais qu'on a 
affirmé que ces épitres, ces évangiles étaient fort diffé- 
rents des nôtres, et que si le plus grand nombre en a 
conclu que Marcion les avait altérés, d’autres ont préféré 
en déduire des objections contre nos ilvres saints. Mais, 
outre qu'à voir le caractére et les opinions de Marcion, il 
seqble difficiie de ne pas eroire que c’est de son côté que 
se trouvent l'imprugence et la témérité, ces prétendues 
altérations, quant aux livres qu'il admettait, se réduisent 
à fort peu de chose, et ce que nous en connaissons ne 
nous présente guère que des variantes, qu’on rencontre 
plus d'une fois dans les trois premiers siècles, et que les 
Pères orthodoxes ont maintes fois employées. 

Ptolomée et Héracléon. — Quoique Héracléon füt dis- 
eiple de Ptolomée , tous deux étaient contemporains d’I- 
rénée et antérieurs à Marcion. 

Nous avons de Ptolomée une Lettre à Flora, sur la loi 
et l'Évangile ; d'Héraciéon , des fragments considérables, 
cités par saint Clément d'Alexandrie, et un Commentaire 
sur l'évangile de saint Jean , conservé presque tout entier 
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par les réfutations d'Origène. Les recherches faltes sur 
ces deux hérétiques donnent les résultats suivants : 

Daus Ptolomée, nous trouvons cloq passages pris de 
l'évangile de saint Matthieu , et un de saint Jean ; ce der- 
nier est accompagné de la formule J'apétre dit ; de plus, 
disers passages cités sous le nom de Panl, et pris de 
l'épitre aux Romains, de la première anx Corinthiens, et 
de celle aux Éphésiens. 

Dans Héracléon , des fragments d'un Commentaire qui 
rend témoignage à l'évangile entier de salnt Jean, un 
passage de saint Luc, une citation dans les formes de 
saint Matthleu, un renvoi à l'épitre aux Romains, ac- 
compagné de l’apôtre dit, et sans aucune formule du 
même geure, quelques passages de la première aux Co- 
rinthiens et de la deuxième à Timothée, 

Les Valentiniens. — Secte d'hérétiques dont s'étaient 
séparés Ptoiomée et Héracléon , et dont le témoignage est 
d'autant plus précieux qu'elle n'a jamais été accusée par 
les Peres d'avoir volontairement altéré les livres saints. 
Eréate dit qu'ils préféraient l'évangile de saint Jean aux 
autres { que cependant Ils admettaient également ); qu'ou- 
tre les évangiles et les écrits apostoliques ils appuyalent 
teur doctrine sur la loi ef les prophètes. Volla qui est po- 
sitif, et ce qui est, de plus, confirmé par une multi- 
tude de détails tirés de leurs écrits. Au moyen de l'allé- 
gorle , Ils s'efforcalent d'appuyer sur nos Ecritures leur 
pagauisme christinnisé. Ainsi, ils trouvaient dix Eons 
dans la déclaration de Jésus-Christ dans saint Matthieu, 
qu'ii ne passerait pas un sofa de Ia lof, cette lettre signi- 
fiant 10 dans la notation numérique: ils en trouvaient 
trente dans les différentes heures de la parabole des ou- 
vriers, qui, additionnées ensemble, font en effet ce nom- 
bre. — Nous ne poursuivrons pas une énumération qui 
serait trop longue pour cet ouvrage; nous dirons seule- 
ment qu'outre les autres livres du nouveau Testament, 
les épitres citées dans leurs écrits sont : aux Romains, 
£. aux Corinthiens, anx Galates, aux Éphésiens et aux 
Colossiens. 

Les Ébioniles. — Chrétiens judaisans qui, en cette 
qualité, dénigraient l'apôtre saint Paul, et remplacalent 
les Actes des Apôtres par un ouvrage apocryphe dont 
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saint Jacques était le héros. Cependant cet ouvrage apo- 
cryphe lui-même renfermait sur saint Paul un fragment 
littéralement emprunté aux Actes des Apôtres. 

Basilide et Isidore. — Le premier était père du se- 
cond, et tous deux chefs d'une école gnostique. Saint 
Clément d'Alexandrie nous a conservé des fragments 
considérables des écrits du fils, mais très-peu du père, 
Eplphane et Origène nous disent aussi quelque chose 
d'eux. Tout cela réuni nous procure quelques citations de 
l'Évangile de saint Matthieu , de l'épitre aux Romains, 
de la première de saint Pierre, Voilà les nombreux té- 
moignages que notre auteur a trouvé moyen de tirer des 
misérables restes littéraires du second siècle seulement, 
ou pour parler plus exactement , des neuf premiers dixiè. 
mes du second siècle. Il ne faut pas oublier que, pour 
les obtenir, il a fallu fouiller dans les fragments conser- 
vés d'ordinaire par d'autres auteurs, que nous ne possé- 
dons eux-mêmes que par fragments. Si nous avions les 
écrits entiers, et tous les écrits des hommes que nous 
venons de nommer ; si du moins les docteurs de l'Église, 
qui eu les réfutant nous les ont conservés, avaient eux- 
mêmes échappé tout entiers aux ravages du temps , com- 
bien le résultat de cette recherche ne serait-il pas plus dé- 
cisif ? Cependant tout mutilés que nous parviennent ces 
témoignages, Ils prouvent non-seulement l'existence des 
écrits sacrés dn nouveau Testament au deuxième siècle, 
mais leur promulgation antérieure, puisque les auteurs 
que nous avons examinés paraissent supposer cètte an- 
tériorité , et dans leurs citations les plus remarquables, 
renvolent directement aux apôtres, et en particulier à 
saint Pierre, à saint Paul et à saint Jean. » 

On a pu remarquer que tous les livres se trouvaient 
cités par les uns ou par les autres des témoins que nous 
avons interrogés. Il faut en excepter l'épitre à Tite, qui 
peut, au reste, fort aisément se passer de cette nouvelle 
preuve ; car li ne fant pas oublier que si, pour ne pas ré- 
péter ce qui a été dit cent fols, Hug n'a pas voulu déve- 
lopper la preuve tirée du témoignage des Pères, elle n'en 
est pas moins là avec toute sa foree, pour appuyer au 
besoin les parties de l'édifice que l'on tenterait encore d'é- 
branler. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Généalogie de Jésus-Christ. 


1. Liber genvrationis Jesu Christi fi Davi, fil 
Abraham. 

2. Abraham genuit sac. Isaac autem genait Jacob. 
Jacob autem genuit Judam , et fratres ejus. 

3. Judas autem genuit Phares, et Zaram de Thamar. 
Pbares autem genuit Esron. Esron autem genuit Aram. 

4. Aram autem genuit Aminadab. Aminadab autem 
gerrait Nansson. Naasson autem genuit Salmon. 

5. Salmon autem genuit Booz de Rahab. Booz autem 
genuit Obed ex Ruth. Obed autem genuit Jesse. Jesse 
autem genuit David regem. 

6. David autem rex genuit Salomonem ex- ea quæ fuit 
Criæ. 

7. Salomon autem gentit Roboam. Roboam autem ge- 
nuit Abiam. Abias autem genuit Asa. 

8. Asa autem gemuit Josaphat. Josaphat autem genuit 
Joram. Joram autem genuit Oztam. 

9. Ozias autem genuit Joatham. Joatham autem genuit 
Achaz. Achaz autem genuît Ezechiam. 

10. Ezechias autem genuit Manassen. Manasses autem 
geuit Amon. Amon autem genuit Josiam. 

11. Josias autem genuit Jechoniam, et fratres ejus in 
transmigratione Babylonis. 


1. Liber gencrationis. Les Hébreux emploient souvent cetie expres- 
sion, Livre de la génération , pour dire généalogie. 

Jesu-Christi, Saint Matthieu, observe dam Calmet, donne à Jésus le 
mrnom de Christ, qui signifie celui qui a reçu l'onctiou, marque de la 
royauté ou du sacerdoce , et qui répond à l'hébreu messiah, le nom 
quels Juifs ont toujours donné au rédempleur qu'ils attendaient. 

3. Thamar est nommée avec ses deux enfants dans la généalo- 
ge du Sauveur, ainsi que trois autres femmes , qui n'étaient pas sans 
reproche; ce qui prouve d'un côté la sincéritc des évangélistes , et de 
Vautre les vues miséricordienses et pleines d'instruction du Sauveur 
&s hommes, qui se réduisant à la condition des pécheurs pour le 

@nt de tous, ne refusa pas d'en descendre. C'est l'observation de 
sm Jérûme. 

3. Lopinion commune veut que cette Rahab soit celle qui avait 


1. Livre de la génération de Jésus-Christ, fils de Da- 
vià , fils d'Abraham. 

‘2. Abraham engendra Isaac, Isaac engendra Jacob, 
Jacob engendra Juda et ses frères. 

3. Juda engendra de Thamar Pharès et Zara ; Pharés 
engenüra Esron , Esron engendra Aram. 

4. Aram engendra Aminadab , et Aminadab engendra 
Naasson , Naasson engendra Salmon. : 

5. Salmon engerndra Booz de Rahab, Booz engendra 
Obed de Ruth , Obed engendra Jessé, Jessé engendra le 
roi David. 

6. Le roi David engendra Salomon, de la femme qui 
avait été la femme d'Urie. 

7. Salomon engendra Roboam; Robogm engendra 
Abias, Abias engendra Asa. 

8. Asa engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, 
Joram engeudra Ozias. 

9. Ozias engendra Joatham, Joatham engendra Achaz, 
Achaz engendra Ézéchias. 

10. Ézéchias engendra Manassès, Manassès engendra 
Amon, Amon engendra Josias. 

11. Josias engendre Jéchonias et ses frères ,.au temps 
de la transmigration de Babylone. 


reçu les espions de Josue à Jéricho, L'Anrien Testament ne nous 
apprend néanmoins en aucun endroit ke mariage de Salmon avec 
Rehab : mais il y a lieu de croire que saint Matthieu suivit en cela 
une tradition reçue de son temps comme indubitable. 

8. Joram n'était pas le père immediat d'Oxias, mais seulement 
son trisaieul. Joram engendra Ochosiss, Ochosias fut père de Joas 
qui eut Amaziss, de qui naquit Ozias. Le prophète Elie ayant prédit 
à Achab, roi d'Israël, que toute sa race serait exterminée, il semble 
que l'évangélisie ait passé sous silence las noms de ses enfants, au 
æoins jusqu'a la quatrième génération, dans la généalagie de Jésus- 
Christ, selon La parole de l'Fcyiture , que Dieu poursuivrait le père 
dans ses enfants jusqu'à la quatrième génération. Joram avait épousé 
la fille d’Achab. 


4 COMMENTAIRE. 


12. Et post transmigrationem Babylonis: Jechonias 
genuit Salathiel. Salathiel auntem genult Zorobabel. 

13. Zorobabel autem genuit Abiud. Abiud autem ge- 
nuit Eliacim. Eliacim autem genuit Azor. 

14. Azor autem genuit Sadoc. Sadoc autem genuit 
Achim. Achim autem genuit Eliud. 

15. Eliud autem genuit Eleazar. Eleazar autem genuit 
Mathan. Mathan autem genuit Jacob. 

16. Jacob autem genuit Joseph virum Marie, de qua 
natus est Jesus , qui vocatur Christus. 

17. Omnes itaque generationes ab Abraham usque ad 
David, generationes quatuordecim ; et a David usque ad 
transmigrationem Babylonis, generationes quatuordecim ; 
et a transmigratione Babylonis usque ad Christum, ge- 
nerationes quatuordecim. 

18. Christi autem generatio sic erat; Cum esset des- 
ponsata mater ejus Maria Joseph, antequam couvenirent, 
inventa est in utero habens de Spiritu sancto. 


19. Joseph autem vir ejus cum esset justus, et nollet 
eam traducere , volult occulte d'mittere eam. 


20. Hæc autem eo cogitante, ecce angelus Domini 
apparuit in somnis ei, dicens: Joseph fili David, uoli 
timere accipere Mariam conjugem tuam; quod enim in 
ea natum est , de Spiritu sancto est. | 

21 Pariet autem filium; et vocabis nomen ejus Jesum ; 
ipse enim salvum faciet populum suum a peccatis eorum. 


25. Hoc autem totum factum est, ut adimpleretur 
quod dictum est a Domino per prophetam dicentem : 

23. Ecce virgo In utero habebit , et parlet filium ; et 
vocabunt nomen ejus Emmanuel , quod est interpretatum 
nobiscum Deus. 

24. Exurgens autem Joseph à somno, fecit sicut præ- 
cepit ei angelus Domini , et accepit conjugem suam. 


25. Et non cognoscebat eam donee peperit fillum suum 
primogenitum ; et vocavit nomen ejus Jesum. 


18. Cum esset desponsata. L'expression dn lexte signifie propre- 
ment fiancée, et dom Calmet traduit ainsi. La suite parait supposer 
ce sens, sur lequel saint Epiphane insiste particuliéremeni, lorsqu'il 
fait observer que l'évangeliste ne dil pas que la sainte Vierge eit 
épousé Joseph, mais seulement qu'ils étaient fiancés. 

11 était nécessaire que la sainie Vierge fut mariée, afin que son 
honneur et celui mème de Jésus-Christ ifussent à couvert aux yeux 


12. Et, après la transmigration de Babylone, Jécho- 
nias engeudra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabe). 

13. Zorobabel engendra Abiud , Abiud engendra Élia- 
cim, Eliacim engendra Azor. 

14. Azor engendra Sadoc, Sadoc engendra Achim, 
Acbim engendra Éllud. 

15. Éliud engendra Éléazar, Éléazar engendra Ma- 
than, Mathan engendra Jacob. 

16. Et Jacob engendra Joseph , époux de Marie, de 
qui est né Jésus , appelé le Christ. 

17. Ainsi toutes les générations, depuis Abraham jus- 
qu'à David, quatorze générations ; et depuis David jus- 
qu'à la transmigration de Babylone, quatorze généra- 
tions: et depuis la transmigration de Babylone jusqu'à 
Jésus-Christ, quatorze générations. 

18. Or, voici quelle fut la génération de Jésus-Christ. 
Lorsque Marie, sa mère, eut été fiancée à Joseph , avant 
d'être ensemble, il se trouva qu'elle avait conçu da 
Saint-Esprit; 

19. Et parce que Joseph, son mari, était un homme 
juste, et qu'il ne voulait pas la perdre, il résolut de la 
renvoyer en secret. 

20. Or, comme il était dans cette pensée, voilà que 
l'ange du Seigveur lui apparut en songe et lui dit : Je- 
seph , fils de David , ne crains pas de recevoir Marie ton 
épouse; car ce qui est ne eu elle est du saint-Esprit. 

21. Fille enfantera un fils, et tu lui douneras le nom 
de Jésus; c'est lui qui délivrera son peuple de ses pé- 
chés. 

22. Et tout cela fut fait pour acc&mplir ce que le Sei- 
gneur avait dit par le prophète : 

23. Voilà qu'une vierge concevra, et elle enfantera us 
fils, et il sera appelé Emmanuel, c'est-à-dire , Dieu avec 
nous. 

24. Joseph donc, sortant du sommeil, fit ce que l'ange 
du Seigneur lui avait ordomité , et reçut Marie pour son 
épouse. 

25. Et il ne l'avait pas connue quand elle enfanta son 
fils premier-né ; et il {ui donna le 10m de Jésus. 


des Juifs qui ignoraient le myslère de l'incarnation du verbe. 

25. Le mot de premier né ne marque point que Marie ait eu d’au- 
ires cnfauts dans la suite, mais seulement qu'elle n'en avait point es 
auparavant, et que Jésus-Christ avait tous les droits des preiniers nés 
dont il est si souvent parlé dans l'Ecriture. C'est ce que l'évangéhiste 
a cru important de faire remarquer. 


ol 





COMMENTAIRE. 


De saint Watthieu. 


£. Saint Matthieu éinit Galiléen de naissance, juif de religion. Les 
autres évangélistes l'appellent simplement Levi, qui était son nom 
hébreu ; pour lui, il se nomme toujours Matthieu , qui parait ètre un 
nom grec, mais qui peut étre aussi dérivé de l’hébreu, et il y ajoute 
toujours sa profession de publicain, à laquelle it renonça pour suivre 
Jésus-Christ ; trait d'humilité de sa part, puisque la qualité de publi- 
æain était mépriséc et détesiée parmi les Juifs, quoique elle fui ho- 
norable parmi les Romains. 
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Lorsque saint Matthieu écrivit son évangile, la grande question 
entre les apôtres el les Juifs, était de savoir si Jésus-Christ était le 
Messie. Les Juifs ne niaieni pas que Jésus ne fui fils de Marie, né à 
Bethléem, nourri à Nazareth, de la famille de David. Tout le mande 
savait l'histoire de sa prédication et de sa mort. Mais les Juifs niaient 
qu'il fût Le fils de Dieu, qu'il fi le Messie, que sa mère fût vierge. 
Ils attribuaien] ses miracles à la magic ; ils le traitaient de séducteur 
el de desirucieur de la loi, Ils accusaient ses apôtres d'étre de faux 
témoins, e1 d’avoir volé son corps pour faire croire qu'il était ressns- 


COMMENTAIRE. 5 


Saint Maithieu prouve contre eux que Jésus est fils de Dieu, que 
Marie sa mère est vierge, qu'il est venu pour perfectionner la lol, et 
non pour la détruire; que ses miracles ne sont ni des effets de la 
saence humaine, ni des illusions de la magie, mais qu'étant srais et 
dvias, ils prouvent indubitablement que Jésus-Christ est le vrai 
messie, enfin que sa résurrection cs un fait iucontestable. Vailà le 

dessein general de saint Matthieu, 

Sant Mathieu écrivit son évangile dans Jérusalem, selon saint 
Jerdme, à la pricre des Juifs qui asaicat embrassé la foi de Jésus- 
Christ. I l'a cerit, nou en grec, mais en hebreu ou en sjriaque, 
comme l'asurent Eussbe dans son histoire, et plusieurs autres saints 
Péres. Saint Jérôme, qui déclare la mème chose en beancunp d'en- 
droits, ajoute encore, oprès Eusébe, que saint Panténe etant allé prè- 
cher ls foi dans les Indes, v troura un évangile de saint Matthieu 
eenit en hébren, qu'il rapports à Alexandrie, exemplaire cousirit 
jusqu'a soù lemps dans la bibliothèque de Césarée. Cet origrual hé- 
breu s'est perdu depuis, 6 la traduction grecque nous a été con- 
servce; elle est de temps immémorisl, et quelques Péres l'attribuent 
ou à l'apôtre ssint Jacques, ou à saint Jean. 


De la généalogie de saint Matthieu. 


à. Le Messie devait descendre de David, de Juda et d'Abra- 
bam. 11 devait donc ètre pour tous les Juifs Gls de David, mais en 
mème temps il était dit qu'il devait naître d’une vierge. Ilue porvoit 
dons avoir un pere stlou la chair. Pour que la prophétie fut entiére- 
ment réalisée, la mére de Jésus-Christ devait descendre de David, 
mais corurae d'après La maxime encore en vigueur aujourd'hui chez les 
Juifs, la famille de la mére n'est point famille, il fallait à Jésus-Christ 
un père par adoption, qui fut aussi descendant de David. 

Voila ce qui explique pourquoi ssiut Matthieu doune la géntalogie 
de Joseph, par qui N. S. devenait l'héritier du trône de David et le 

roi des Juifs. Saint Luc qui a écrit dix ans aprés saint Matthieu, a 
donne la généalogie de Marie, De là viennent les différences qu'on 
remarque entre les deux généalogies. 

Saint Luc avait nne pleine connaissance de l'évangile de saint 
Matibieu ; il est évident que s'il avait vonlu donner purement el sim 
plement la géuéalogie de Joseph, il n'aurait fait que répéter le premier 
évangéliste, Saint Luc dit que Joseph était fils de Héli, Or Joseph a 
pu être sppelé fils de Héli parce qu'il était son gendre, enr Héli, 
Eliakim, Joachim sont les mêmes noms, et c'étaient Les nons du 
pére de la sainte Vivrge, 

Nous avons done dans saint Lue la géutalogie de N.S. par la 
sainte Vierge, et par ce moyen la vraie généalogie de N. S., qui 
établit également sa descendance de David. 

Le numbre des générations différentes de 41 à 27 ne signifie donc 
plus nen, puisqu'il est question de deux personnes, 

Les deux évangiles de saint Luc et de saint Matthieu ont été pu- 
bliés à ro ans de distance et remis entre les mains des Juifs encure 
à Jérusalem. 1] ne pouvait donc pas y avoir de contradirtions entre 
ces denx généalogies, car les Juifs conservaient avec soin les régistres 
des familles, et saint Matthieu et saint Lue auraient perdu toute auto- 
nié, au hey d'en avoir une toute divine. Les Juifs couverlis, aussi 
bien que les Juifs incredules, n'auraient pas manqué de reprocher 
cette inexactitude aux deux évangélistes. Or rien de pareil n'a eu 
lieu, et personne n'a mis en doute la vérité des deux géuealugies. 
Elles s'expliquaient donc tres-naturellement pour tous les Juifs, d’au- 
tant plus qu'avec les moyens que nous proposons , toutes les difficul- 
tès se trouvent levées, lont est concilié. 

Bullet, dans ses réponses critiques, à propos de cette difficulté, 
dit : ? 

On pouvait être fils de plusienrs manières chez les Hébreux : sa- 
voi, par nature, par la loi, par alliance, par adoption, par éduca- 
tion. 

Celui qui nourrit et éleve un enfant, en est le père, disent les ra- 
bas : paier est qui educat. L'adoption chez tous les peuples donne 


les mêmes droits que la vature; et nous voyons dans les Livrrs saints 
des péres, remplir les mêmes devoirs envers leurs Gls adoptifs, qu'en- 
vers ceux à qui ils avaient donné la vie. Jacob ayant adupté Ephraim 
et Manassés, voulnt qu'ils eussent dans la terre de Chanaan tn par: 
tage égal à celui de ses enfants; Mardochée a pour sa niéce Esther, 
qu'il avait adoptée, les mémes attentions que si elle eût été sa fille. 
Nous lisons que Machir, de la tribu de Manassés, eut soin de marier 
ses Gls Haphim et Saphan ; Haphim et Saphan étaient les ls natu- 
rels de Hir, de latribu de Benjamin; ainsi ils ne pouvaient ètre fils 
de Maehir que par adoption. Saint Joseph ayant réuni à legal de 
Jésus l'adoption et l'éducation, jeut et doit à plus juste titre ètre 
appelé son pere, puñsqu'un seul de ces bienfaits suflrait pour lui mé 
nier ce nom; el par conséquent Jœus peut et doit à juste titre étre 
appelé son fils, et jouir en cette qualité des mêmes droits qu'un en- 
lant né de fui. 

Voici comme son! composées les trois çlrsses de La génvalugie de 
Jésus-Christ selon saint Matthieu. Abraham commence la premiers 
qui se terinine por David; la deuxieme commense par David, et se 
termine par Josias, la troisieme commence par Jéchonias, et se ter- 
mine par Jésus-Christ dans cet ordre, 


3. Abraham. 1. David. 1. Jérhonias. 
2. Isaac. 2. Solomon, 2. Salathiel. 
3. Jacob. 3. Roboum. 3. Zorobabe!. 
4. Judes. 4. Abias. 4. Abiud. 

5. Phares. 5. Asa, 5. Eliacim. 
6. Fsron. 6. Josaphat. 6. Azor. 

5. Aran. 7. Jorem. r. Saduc. 

8. Aminadah. 8. Ozias. 8. Achm. 
g. Nasssun. g- Joathan. 9. Eliud. 

ro, Salmon. 10, Achaz, 10, Elrazar, 
11. Obed. 1. Ercchias. 11. Mathan. 
12. Pooz. 12. Manasses, 12. Jacob. 
13. Jesse. 13. Amon. 13. Joseph. 
14. David. 14. Josias. 14. Jésus-Christus. 


Du nom de David répèté deux fois. 


Voilà deux fois le nom de David, quelle en est La raison ? 

On ue peut appeler défaut l'exceution du dessein de l'évangeliste; 
il eumpte lui-même quatorze générations depuis Abrahom jusqu'à 
David; David est sûrement eompris dans ce nombre, car s’il eu 
était exclu, 11 n'y en aurait que treise. Saint Maïthien place de nou- 
veau David à la tête de la seconde classe, en disant qu'il « a qua- 
torce générations depnis David jusqu'à La trausmigration qui se fit à 
Babylone. 

L'évangéliste compte deux fois David, parceque, 1° ce prince est 
le plus considérable des ancètres de Jésus-Christ; 2° c'est à lui que 
les promesses du Messie ont été plus particuliérement faites; 3° le 
Messie devait naitre de son sang ; 4° saint Matthieu, par sa généabo- 
gie, se proposant de faire voir que Jésus était le Messie, s'est prin- 
cipôlement attaché à montrer qu'il descendait de David, duquel le 
Messie devait être issu}, c'est pour toutes ces raisons que l’évangéliste 
a distingué ce roi de tous les antres ancètres de Jésus-Christ et qu'il 
l'a placé à la tète de la seconde classe, quoiqu'il se trouvât déjà dans 
la premiere. 


Songe de Joseph. 


20. Il est purlé dans l'Ecriture Sainte de plusieurs songes pro- 
phétiques qui venaient certainement de Dieu; eus d'Abimelech , de 
Jacob, de Laban , de Joseph, de Pharaon, de Salomon, de Nabu- 
chodonosor, de Daniel, de Judas Machabée, de saint Joseph, époux 
dela sainte Vierge, étaient de véritables inspirations par lesquelles 
Dieu faisait connaitre ses volontés à ces divers personnages, ou Îles 
instruisait d'événements futurs que lui seul pouvait prévoir. L'exsc- 
titude avec laquelle les événements ont répondu à toutes les circon- 
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stances de ces songes, ne nous laisse eucun motif de juger que c'é- 
taient des effets naturels ou des illusions. Dieu sans doute est le mai- 
tre d'instruire les hommes de ln maniere qui lai plait, ou par lui- 
même, ou par ses anges, on par des causes naturelles dont il dirige 
le cours; et quand fl le fait, il a soin d'y joindre des cirroustanres ét 
des motifs de persuasion en vertu desquels on ne peut js douter 
que ce ne soit lui qui agit. Cette vérité ne peut être révoquée en 
doute que par ceux qui ne crient ni Dieu m Providence. 

Mais par cette conduite Dieu n'a point autorisé la confiance aux 
songes en général. Dans le Lévitique , ©. ro, Ÿ 26, et dans le Deure. 
ronome, c, 18, ÿ 10, il défendit aux Israélites de faire attention aux 
songes ; l'impie Manassès donnait dans celle superstition , elle lui est 
reprochée comme un crime, 3. Paralip. c. 33, À 6. L'Eclésiaste dit 
que des songes peuvent canser de grands chagrins, ch. 34, Y. 7. lsaie 
aceuse les faux prophètes de désirer des songes, ch. a3, 25e 7, 
et il défend aux Juifs d'y ajouter foi, ch. 29, Ÿ. B , etc. 


Accomplissement des prophéties. 


212. Toutes les prophéties, dit Leibnits, ont été accomplies en No- 
tre-Seigneur : un si merveilleux accord ne peut étre l'onvrage du ha- 
sard. Pour moi, qui n'ai jamais douté que ce monde ne fut gou- 
verné par une souveraine Providence, je regarde comme un trait par- 
liculier de cette Providence divine, que la religion chrétienne, dont 
la morale est si sainte , ait été revètue à nos veux de tant d'admire- 
bles caractères. 


Du nom de Jésus. 


Jésus est le sauveur parce qu'il a régénére là nature humaine en 
l’anissant à la nature divine. Les pañens objectient, qu'il était indi- 
gue de Dieu de s'incarner pour se faire voir, qu'il aurait dû plusôt se 
montrer dans le soleil, ou dans quelqu'autre astre; ou enfin racheter 
le genre humain et le renouteller par le seul mouvement de sa vo- 
lonté. Saint Athauase répond qu'il n'est pas plus indigne de Dieu de 
s'unir à la nature humaine, que d'exister en toutes choses ; que Jésus- 
Christ étant venu non pour parailre avec éclal, mais pour nous gué- 
rir, il était plus convenable qu'il prit le oorps mème de Fhomme, que 
crlui du soleil on des étoiles; que quoique Dieu n'ait besoin dans 
ses opérations d'aueun être créé , il était néanmoins à propos, qu'en 
qualité de inédecin et de sauveur , il vint vers mous pour nons ren- 
dre la vie et nous donner l'immortalité. 

Le temps d'un sauveur était arrivé. Les désordres que In raison 
humaine causait dans la Grece, dit Fantenclle, où elle régnait avec 
toute la hauteur dont elle est capable, quand elle vient à se mécon- 
naitre, les leçons trompeuses qu'elle envoyait de là chez tous les 
peuples du monde, qui ne les recevaient qu'avec trop de docilité, ne 








furent pas sans doute les moindres motifs qui invitérent la raison 
éternelle à descendre sur la terre. Si d'un côté chez les Juifs les 
semaines de Daniel, qui expiraient, et le sceptre de Juda qui avait 
passé dans des mains étrangères, pressaient le libérateur si longtemps 
promis et attendu , il est certain que, d'un autre côté, les Grecs K- 
vrés jusque là à des erreurs orgueilleuses, et à une ignorance contente 
d'elle-même , demandaient également le Messie par leurs besoins, 
quoiqu'ils ne fussent pas en droit de l'attendre. Dieu le devait aux 
uns pour dégager sa parole, tant de fois donnée par la bouche de ses 
prophètes, etil le devait aux autres pour satisfaire à ss bonté, qui 
ne les pouvait souffrir plus long-temps dans les égarements de leur 
sagesse. Il fallait aux uns un monarque qui s'établit un empire tout 
divin sur les nations, un grand:prètre qui leur enseignât les verita- 
bles sacrifices, et il fallait aux autres un sage dont ils reçussent des 
préceptes solides, un maître qui apportât toutes les counaissances 
après lesquelles ils soupiraient depuis ai lgng-temps. 

11 parut donc enfin, parmi les hommes , ce Messie si ardemment 
désiré d'un seul peuple, et si nécessaire à tous. Alors les idées et du 
vrai et du bien nous furent révélées sans obecurité et sans nuages; 
alors disparurent tous ces-faniômes de vertus qu'avait.enfantés l'ima- 
gination des philosophes; alors des remèdes tout divios furent appli- 
qués avec efliones à tous les maux qui nous sont naturels. 


De da virginité de Marie. 


Les apôtres, dit Rasnagc , auraient pu se dispenser de parier de la 
naissance de Jésus-Christ d'une vierge, s'ils n'avaient eu que c'était 
là un des carartéres du Messie, marqué par les prophètes, et que les 
Juifs de leur temps atiendaient cet évenement miraeuleux ; il dé- 
pendait d'eux de taire la chose, comme ils ont 1u un grend nombre 
de miracles que le Messie a faits. La chose était délicate : elle pou- 
sait exposer la vierge et la religion aux soupçons t aux objections des 
profanes. Il étau ais de La cacher, puisque Marie éiait mariée à. 
Joseph. 11 faut donc que les apôtres aient cru ètre obligés de #ap- 
porter ce fait, parce que les Juifs, de ce temps-là, étaient persuadés 
que le prophétc Isaïe avait prèdit que le Messie naîtrait d'une 
sicrge. Il faisait assez d’autres miracles qu'on a passés sous silence ; 
mass on ne pouvait dissimuler celui-ci sans trahir la vérité et sans 
faire tort au Messie qu'on attendait avec eeesractère. Il fallait done 
que les apôtres et les Juifs de ce temps-là interprétassent l’oracle 
d'Isnje comme nous, et qu'ils s’accordassent tous à eroire que de 
Messie nañrait d'une vierge; et c'était aussi pour eetle raison, qu'ils 
citaient toujours la prédiction d'Lsaie, lorsqu'ils perlaient de cette 
naissance. On ne doit donc jus écouter ceux qui veulent faire vie- 
lence au texte pour nous ôter la vériuble idée du prophète: et en 
elfet, de sept endroits de l'Ecriture ou be mot hkafmak de l'original 
est employé, il n’y en a pas un seul où il ne siguife une vierge. 





CHAPITRE IL 


Adoration des Mages. Fuite de Jésus en Égypte. Massacre de Bethléem. Retour de l'Égypte. 


1. Cum ergo natus esset Jesus in Bethlehem Juda in 
diebus Herodis regis, ecce Magi ab oriente venerunt 
Jerosolymam, 

2. Dicentes : Ubi est qui natus est, rex Judæorum ? 
vidimus enim stellam ejus in oriente, et venimus adorare 
cum. 

3. Audiens autem Herodes rex, turbatus est, et om- 
ais Jerosviyma cum ilio. 


1. a dichus Herodis regis, C'est le grand Hérode , fils d'Antipater , 
Iduméen d'origine, qui régua 33 ans dans la Judée, à commencer 


1. Or, Jésns étant né à Bethiéem de Juda, aux jours 
du roi Hérode, voilà que des mages vinrent de l'Orient à 
Jérusalem, 

2. Etils disaient : Où est celui qui est né roi des Juifs ? 
car vous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes 
venus l'adorer. ° 


3. A cette nouvelle, le roi Hérode se troubla , et tout 
Jérusalem avec lui. 


au temps qu'il fat établi roi dece pays par les Romains. Jésus-Christ 
naquit la dernière année de son règne. 
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4. Et omues principes sacerdotum, et 


4. Et il assembla tous Îes princes des prêtres et les 


Scribas populi, sciscitobatur ab eis ubi Christus nasce- | scribes du peuple, leur demandant ou devait naître le 


retur. 
$. Atilii dixerunt ei: In Bethlehem Judæ; sic enim 
serniptum est per Prophetam : 

6. Et tu Bethichem terra Juda, nequaquam minima 
sin principibus Juda, ex te enim exiet dux, qui regat 
populur meum Israel. 

7: Tune Herodes-clam voeatis Magis diligenter didieit 
tb eis tempus steilæ., quæ apparait eis ; 


8. Et mittoas:illos in Bethlehem, dixit : Ite, et inter- 
roœgxte diligenter de puero; et eum imveneritis, renun- 
taste mihi, ut et ego veniens adbrem eum. 


9. Qui cum audissent regem, abierunt ; et ecce siella, 
quam viderant in oriente, antecedebat eos, usquedum 
veniens staret supra ubi erat puer. 


10. Videntes autem steliam gavisi sunt gaudio magno 
valde. 

11. Et intrantes domum, iavenerunt puerum enm 
Maria matre ejus, et procidentes adoraverunt eum ; et 
æertis thesauris suis obtulerunt ei munera, aurum, 
tbus, et myrrham. 

12 Et responso accepto in somnis ne redirent ad He- 
rodem, per aliarn vianr reversi sunt in regionem suam. 


13. Qui cum recessissent, ecce angelus Domini appa- 
rait in somnis Joseph , dicens : Surge, et accipe puerum, 
et matrem cjus, et fuge in Ægyptum, et esto ibl usque 
dam dicam tibl Futurum est enim ut Herodes quærat 
puerum ad perdendum eum. 

14. Qui consurgens accepit puerum, et matrem ejus 
nocte, ct secessit in Ægypium : 

15. Et erat ibi usque ad obitum Herodis; ut adimple- 
retur qaod dictum est à Domino per Prophetam dicentem : 
Ex Ægypto voeavi filram meum. 

16. Tunc Herodes videns quoniam illusus esset à Ma- 
gs, iratus est valde, et mittens occidit omues pueros, 
qui erant in Bethlehem, et in omnibus finibus ejus a bi- 
matu etinfra , secupdum tempus quod exquisierat à Ma- 


gs. 

17. Tune adimpletum est, quod dictum est per Jere- 
miam prophetam dieentem : , 

18. Vox in Rama audita est, ploratus et uolulatus 
maitus: Rachel plerans filios suos, et noluit consolari, 
quia non sunt. 


19. Defuncto autem Herode, ecce angelus Domini ap- 
paruit in somanis Joseph in Ægypto, 

20. Dicens : Surge, et accipe puerum, et matrem ejus, 
et vade in terram israel; defuncti sunt enim, qui quæ- 
rebant animam pueri. 

21. Qui consurgens, accepit puerum , et matrem ejus, 
et venit in terram Israel. 

22, Audiens autem quod Archelaus regnaret in Judæa 

pro Herode patre suo, timuit illo ire; et admonitus in 
somnis, seeessit in partes Galilææ. 


Christ. 

5. Ceux-cl lui dirent : Dans Bethléem de Juda, car il 
est ainsi écrit par le prophète : 

6. Et toi, Bethléem , terre de Juda, tu n'es pas la moin- 
dre parmi les villes de Juda, de toi doit sortir le chef 
qui conduira Israël mon peupie. 

7. Alors Hérode, ayant appelé en secret les mages, ies 
interrogea avee soin sur-le temps où i'étoile leur était ap- 
parue; 

8. Et, les envoyant à Bethiéem , il dit : Allez, et in- 
formez- vous exactement de l'enfant; et lorsque vous 
l'aurez trouvé, dites-le-moi, afin que j'aille aussi moi- 
même l'adorer. 

9. Les mages après avoir entendu ie roi, partirent ; et 
voilà que l'étoile qu'ils avaient vue en Orient , aliait de- 
vant eux, jusqu'a ce que venue au lieu où était l'enfant 
elle se tint au-dessus. 

10. Or, voyant l'étoile, iis furent transportés d'une 
grande joie ; 

11. Et, entrant dans la maison, tis trouvèrent l'enfant 
avec Marie, sa mère, et, se prosternant, ils l'adorerent, 
et, ouvrant ieurs trésors, ils iui offrirent pour présents, 
de l'or, de l'encens et de ia myrrhe. 

+?. Et, avertis dans leur sommeil de ne point retour- 
uer vers Hérode, ils revinrent dans leur pays par un au- 
tre chemin. 

13. Lorsqu'ils furent partis, un ange du Seigneur ap- 
parut à Joseph durant le sommeli , et jui dit: Léve-toi, 
prends l'enfant et sa mère, et fuis en Egypte, et demeure 
là jusqu'à ce que je te parle; car il arrivera qu'Hcrode 
cherchera l'enfant pour le perdre. 

14. Joseph, se levant, prit l'enfant et sa mère du- 
rant la nuit, et se rettra en Egypt; 

15. Et il y demenura jusqu'à la mort d'Hérode, afin 
que cette paroie que ie Seigneur avait dite par le pro- 
phète füt accomplle : J'ai appeié mon flis de l'Egypte. 

16. Alors Hérode, voyant qu'il avait éte trompe par 
les mages, fut violemment irrité, et il envoya tuer tous 
les enfants qui étaient dans Bethléem ainsi que dans le 
pays d'alentour, et âgés de deux ans et au-dessous, selon 
ie temps indiqué par les mages. 

17. Alors fat accompli ce qui avait été dit par le pro- 
phète Jérémie : 

18. Une voix a été entendne dans Rama , voix de pleurs 
et de grands gémissements; Rachel pleurant ses enfants, 
et elle n'a pas voulu être consolée, parce qu'ils ne sont 

lus. 
À 19. Hérode étant mort, l'ange du Seigneur apparut 
à Joseph en Egypte durant le sommeil , 

20. Disant : Lève-toi, prends l'enfant et sa mere, et 
va dans Îa terre d'Israël ; car ceux qui en voulaient a ia 
vie de l’enfant sont morts. 

21. Joseph , se levant , prit l'enfant et sa mère , et se 
dirigea vers la terre d'Israël. 

22. Mais apprenant qu'Archélaüs réguait en Judée, a 
la piace d'Hérode son père, il craignit d'y alier; et, 
averti dans ie sommeil, il se retira en Galilée, 
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23. Et veniens habitavit in civitate, quæ vocatur Na- 
zareth: ut adimpleretur quod dictum est per prophetas, 
quoniam Nazaræus vocabitur. 


23. Et vint habiter une ville appelée Nazareth, afin 
que la parole des prophétes fut accomplie : Il sera appelé 
Naezaréen, 
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Date de la naissance de Jésus-Christ. 


r. Chez toutes les nations chrétiennes, dit la Bible d'Avignoo , la 
uaissance de Jésus-Christ est l'époque de laquelle on date les années, 
et qui sert de base’à la chronologie. La mwaaiere la plns sûre et la plus 
commode de la fixer , est de supposer, comme les anciens Peres de 
l'Eglise, que Jésus-Christ est né dans l'année de Rome ; 49, la qua- 
rantième d'Auguste, la quatrième avant l'ère commune, sous le con- 
sulat d'Auguste, et L. Cornelius Sulla. 1l entrait dans sa trentième 
année lorsqu'il fut baptisé ; il Gt evsuite quatre pêques, et fut cruci- 
fié le 25 de mars, la trente-troisieme année de son âge, la vingt. 
neuvième de l'ere commune, sous le consnlat des deux Gémines. 

Par conséquent Jésus-Christ mourut la quiorième année de Ti- 
bére, à compter du temps auquel cœt empereur commença de règner 
seul, ou la dix-huitiéme depuis qu'Auguste l'eut asocié à l'empire 


Sur Bethléem. 


6. Bethléem a une origine fort ancieane. Elle existait depuis 
longtemps, lorsque les Isrnélites étaient gouvernés par des juges, 
eaviron cen!-cinquante ans apres leur entrée dans la terre promise, 
treïe-cents ans avant Jésus-Christ. Son établissement date con- 
séquemment an moins de trois mille deux cents ans. Ancuue de nos 
villes d'Eurupe, Rome mème, ne peut se vanter d'une pareille anti- 
quite. 

Betbléem n'est plus aujeurd'hui qu'un tillage composé d'environ 
cent cinquante maisons à demi ruinées, habitées par des Arabes, des 
Grecs et quelques chrètiens maronites, qui vivent, les uns de la eul- 
ture des terres environnantes, les autres en faisant des croix, des 
chapeleis, et autres petits ouvrages assez joliment travaillés, de bois 
d'olivier et de térébinthe, qu'ils vendent aux pelerins. 

Et tt: Bethleem terre Juda nequaguam minima es ir principibas Juda; 
es le enim exiet dus qui regat populum meum Israel. Voici ce passage 
dans le prophete Michée, ch. 5, suivant la Vulg. et les Septante £t tu 
Bethleem ephrata parvules es in millibus Juda : ex te mihi egredie- 
tur qui sit dominator in Israel. 

I parait par les versets 5 et @ de ce chapitre, que c'était alors une 
tradition communément reçne parmi les Juifs, que le passage en ques- 
tion de Mrchée se devait entendre, du moins dans un seus sublime, 
du Messie. 

Quelques personnes disent qu'il est difficile de concilier La citation 
de Michée dans saifft Matthieu, avec les paroles mêmes du prophète. 
Mais dom Calmet observe qu'il est indubitable que l'évangéliste a 
pris le véntable sens da prophète s’il n'a pas raporté ses paroles 
mot pour mot. Au reste, M. Simon croit que les docteurs juifs rap- 
portèrent ce passage de Michée à Hérode, selon qu'il était expliqué 
dans les gloses de ce temps-là, qu'on lisait au peuple. D'autres ont 
écrit apres saint Jérôme, que saint Matthieu a simplement rapporté 
en historien le passage contenu dans ce verset 6. D'ailleurs on com- 
prend que le prophète veut dire : Tu es La plus petite, mais tu es la 
Plus importante, ete. 

Transportez-vout, dit M. de Maistre, à la naissance du Sauveur ; 
à cette époque une voix haute et mystérieuse, partie des régions 
orientales, ne s’écriait-elle pas : L'Orient est sur le point de triom- 
pher, le vainqueur partira de la Judée, un enfant divin mous est 
donné, il va paraître, il descend du plus haut des cieur, il rame- 


ment à la poësie, le plus grand poète latin s’en empara , et-les revétit 
des couleurs les plus brillantes dans son Pollion, qui fut depuis tra- 
dnit en assez beaux vers grecs, et lu dans cette langue au concile de 
Nicée, par ordre de l'empereur Constantin. Certes il était bien digne 
de la Providence d'ordenner que ce cri du genre human rctentit à 
jnmais dans les vers immortels de Virgile. 

Toute la terre croyait toucher an moment d'une révolution heu- 
reuse ; la prédiction d’un conquérant qui devait asservie l'univers à 
sa puissance, embellie par l'imagination des portes, échauffait Les es- 
prits jusqu'à l'enthousiasme. Avertis par les oracles du pagonisme, 
tous les veux étaient tournes vers l'Orient d'où l'on attendait ce li- 
bérateur. Jérusalem se réveillait à des bruils si fatteurs, etc. 


Etoile des Mages. 


Comæent le Saint-Esprit, dit l'incrédule, a-t-1 pu inspirer à saint 
Matthieu une absurdité semblable à celle qu'on lit au second 
chapitre de son évangile? 11 assure qu'une étoile conduisait les 
Mages de Jérusalem à Bethléem. Ceux qui ont la plus légère connais- 
sance du systeme du monde, sentent tout le ridicule de ce récit. 

Les étoiles, à raison de leur étonnante élévation , ne peuvent indi- 
quer une ville, pas même un pars, bien moins une maison. Si l'on 
dit qu'une étoile s'abaissa et s'approcha de terre pour marquer la 
maison où était Jésus, on tombera dans une absurdité plus graude 
que La premiere, puisque en ce ca: cette étoile, par son étendue, au- 
rait couvert, non-seulement Bethleem, non-seulement toute la Judée, 
mais encore tout notre hémisphère. 

Nous lux répandimes que le terme aster dont l'évangséliste s'est 
sersi, sigmifie également meïcore lumineux et étoile : or, vous con- 
viendrez, lui dit on, que dès qu'un mot a deux acceptions dont l'une 
renfermerait des sbsurdités, l'autre ne présenterait rien que de pos- 
sible et de raisonnable, à n'y a pas à balancer sur le choix. Tel est le 
cas où nous nous trouvons; en prenant le terme de saint Matthieu 
pour une étoile, on tombe daus les inconvénien!s que vous avez mar- 
qués ; en disant que c’est un métcore on les évite. L'étoile des Mages 
ne fut douce qu'un métèore lumineux, formé miraculeusrment assez 
près de la terre, dirigé dans son cours par la main qui l'avait pro- 
duit. 

Mais, répliqua l'incrèdule, où avez-vous trouvé qu'aster a la signi- 
fcation de metcore ! Où nous Pavons trouvé , dans Houmere, au livre 
4 de l'Aliade, et dans Aristote, au premier des météores. 

Du moius, reprit l'incrédule, vous serez obligés de convenir que 
votre Vulgate, en traduisant stelle , nous a induits en erreur. Point 
du tout, parce que cæ mot a la double signification du terme grec. 
Voyez l'Histoire naturelle de Pline, lis. 18, chap. 35, et Virgile 
livre & des Géorgiques, vers 365 et suivants. 


Sarpe etias stellas, vents impendente , videbis 
Præcipites cælo labi. 


Nous pouvons mème, sans sortir de notre langue, vous dunner un 


exemple de cette double acception. On appelle parmi nous cfocle 


un météore qui parait souvent en eté, en forme d'une étoile qui 


tombe. Et ce n'est pas seulement le peuple qui parie ainsi ; nos phi- 
losophes, qui se piquent d'une si grande exactitude dans leurs ex- 
pressions, ne s'expliquent pas autrement. J| n'est pas jusqu'à des 
metcores factices que nous ne nommions ainsi ; telles sont ces étoiles 


nera l’âge d'or sur [a terre..….? Vous savez le reste. Ces idées | par lesquelles les fusées se terminent assez souvent. 


étaient universellement répandues; et comme elles prètaient infini- 


Les Arabes appellent anssi étoiles ces métcores lumineux qui sem - 
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blent tomber du ciel. Voyez le poème d'Abulols, page 231 du re- 
cueil de Colius, à la suite de la grammaire d’Erpenius. 

Les Chinois sunt dans le même usage. « Je lisais, dit Fontenelle, 
dns un abrégé des Annales de la Chine, écrit en laün, qu'on y voit 
des mille étoiles à la fois qui tombent du eiïel dans la mer avec un 
grand fracas, où qui se dissolvent et s'en vont en pluie ; cela n'a pas 
été vu pour une fois à la Chine; j'ai trouvé cette observation en 
deux temps assez éloignés, sans compter une étoile qui s'en va crever 
vers l'Orient atce grand bruit. Il est fêcheux qua ces spectacles-là 
sient réservés pour la Chine, et que ces pays-ci n'en aient jamais 

eu jeur part » 

Os voit bien, et M. Fontenelle Le fait assez connaitre par les pa- 
roles qui terminent son récit, que ces étoiles qui lombent dans la 
mer, que cette étoile qui fait une trainée de lumière comme une fu- 
sée, ne sont pas de vérilables étoiles, qu'elles ne peuvent étre que 
ce metéore lumineux que nous appelons étoile tombante. Leur grand 
nombre, le bruit qu'elles funt, la pluie qu'elles produisent , sont des 
ornements dont les Chinois, qui exagérent tout ce qui les regarde , 
ont embelli ce phénomène pour le rendre plus merveilleux. Remar- 
quez que ce peuple, formé depuis tant de siecles, placé à l'extrémité 
du monde, donne comme nous le nom d'étoile au météore dont il 
est ici question, tant est ancienne, lant est universelle la coutume 
de donner aux choses le nom de celles dont, elles ont l'apparence. 
C'est donc bien injustement que les déistes blâment Moïse et les au- 
tres auteurs de nos Livres saints, d'avoir parlé du système du monde 
et des choses naturelles, non selon la réalité, mais selon les appa- 
rences, puisqu'ils n'ont fait en cela que suivre le langage de tont 

l'umvers, celui même que les philosophes emploient tous les jours 
daus le commerce de la vie. 
2. Indépendamment de la prédiction de Balaam, prononcée sur les 
RE 2 de l'Arabie, les Mages pouvaient consulter la tradition de 
la reine de Sahe, qui se trouva à Jérusalem dans le temps où la 
promesse du Libérateur venait d'être faite dans la maison de David. 
Peot-étre enfin qu'une révélation plus particulière avait uni toutes 
ces lumiéres éparses, et en avait montré aux Mages l'accomplisse- 
ment actuel dans la naissance de Jésus-Christ; et on en sera d'autant 
plus persuadé, que c'est par uue autre révélation qu'ils reçurent avis 
de changer de ronte à leur retour, et de me point retourner à Héro- 
de. Mais pourquoi les Juifs ne les accompagnèrent-ils pas jusqu'à 
Betbléem ? Sans doute pour ne pas irriter an prince que cet évêéne- 
ment troublait, et qui voulait se servir du voyage de ces inconnus, 
avant de contester le sens dela prophétie. 

Tacite et Suétone rapportent tous les deux , comme un bruit éta- 
bli par une opinion constante, et par une ancienne prophétie, qu'on 
trouvait, disent-ils, dans les livres sacrés du peuple juif, que c'était 
de la Judée que le Memie devait sortir, et que toutes les révolutions 
qu devaient le précéder étaient arrivées. 

Voilà donc l'histoire sainte et l'histoire profane d'accord sur l'at- 
tente où était tout Israel de la venue du Messie. 

Chaicidius, philosophe platonicien , dans son commentaire sur le 
Trmec de Platon, nous dit en termes exprès : - qu'un Dieu qui mérite 
otre vémération est descendu du riel en terre, uniquement pour le 
bonbeur du genre humain; que ce grand bienfait du ciel fut marqué 
aux bommes par l'apparition d'une nouvelle étoile. 

9. L'étoile était beaucoup plus près de La terre que ne sont les pla- 
netes ou bles étoiles fixes. Autrement son cours n'aurait pu être ob- 
sersé qu'avec beaucoup de lenteur, et il n'aurait pu marquer distine- 
tement un pays plutôt qu'un autre. Elle avançait sensiblement chaque 
eur de l'Orient à l'Occident, non de l'Orient du Monde, mais de 
POrient à l'égard de la Judée. T1 est vraisemblable qu'elle ne parais- 
sait que la nuit, mais qu'étant destinée à conduire les Mages, elle 
règlast sa vitesse sur leur diligence, et qu'elle s’arrêtait le jour si les 
Mages ne marchaient que la nuit, on que s'ils] marchaient le jour, 
en suivant à peu pres la ligne directe qu'elle leur avait marquée la 
huit precédente, ils la trouvaient régulièrement verticale ou perpen- 

T. v. 


diculaire sur le lieu où ils arrivaient à la fin de chaque journée. Le 
mouvement de la colonne de nuée ou de feu dans le désert, peut 
servir à expliquer celui de l'étoile. 

Elle confrmait ainsi les Mages chaque jour, par cette proportion 
at cite exacte mesure de son cours sur leur marche, et sur leur sé- 
jour, qu'elle était envoyée pour eux, et que la Judée, vers laquelle 
elle s'avançait toujours , était leur terpe et le sien. Mais lorsqu'ils 
furent arrivés sur la frontière elle disparut, et en disparsissant, elle 
contraignit les Mages à s'adresser aux Juifs, pour apprendre des hoim- 
mes ce que le ciel ne leur disait plus. 


Des Mages. 


2. À la naissance de Jésus-Christ, les anges viennent, du haut 
des sphères célestes, annoncer ce grand événement aux pasteurs de 
Bethiéem. Une étoile nouvelle brille dans le ciel du cété de l'Orient . 
<ette étoile conduit trois Mages jusqu'à l'étable dans laquelle le mai 
tre du monde est né, ils lui offrent de l'encens, de la myrrhe et de 
l'or. Ces miracles éclatent dans le eiel et sur la terre. Ce sont des 
astres, des anges , des rois qui annoncent la venue du Messie; Jésus 
doit être reconnu, dès sonfenfance, à tous ces prodiges. 

Les Mages, dit saint Irénée, évêque de Lyon, ont fait connaitre, 
par la qualité des présents qu'ils offrirent à Jésus-Christ, quel etait 
celui qu'ils adoraient, La myrrhe marquait qu'il devait mourir et être 
enseveli pour les hommes mortels ; l'or, que c'était un roi, dont le 
règne n'aurait point de fin; et l'encens , que c'était un Dieu qui se 
faisait connaître dans la Judée, et qui se rendait visible à ceux qui 
ne le cherchaient point. 

L'adoration des Mages avait été prèdite par les prophètes : Jsnie 
dit, (ch. xsiv, 23.) « Les rois se prosterneront devant vous pour 
vous adorer, et baiseront la poussière de vos pieds. » 

Cette prophetie s'accomplit à la naissance du Sauveur, lorsque les 
Mages , à qui l'évangile doune le nom de rois, vinrent du fond de 
l'Orient à Bethlcem, pour l'adorer et lui offrir des présents. 

Isaie dit encore : « Les Nations marcheront à votre lumiere , et 
les rois à l'éclat de votre naissance, Ils viendront de Saba portant 
de l'or et de l'encens, et annonçant les louanges du Seigneur. (ch. 
1x, Ÿ. 3.6, . 

Voici que que dit David : - Les rois de Tharsis et des pays les plus 
éloignés , lui porteront des presents. Les rois des Arabes ct de Saba 
en porteront aussi. » C'est de Salomou que David semble parler, se- 
lon le premier seus de la lettre. Mais il est aisé de pénétrer en lisane 
le psaume, qu'il a principalement en vue le Mesue, dunt Salomon 
était la figure; et il y a plusieurs choses dans ce psaume qui ne 
peuvent convenir qu'au Messie, même dans le vrai sens de la lettre, 
et qui sont fausses si on les attritme à Salomon. Telle est cette pré- 
diction : - Il subsistera aussi longtemps que le soleil, comme il etait 
avant la lone. = Ou selon l'hébreu, « tant que le soleil et la lune lui- 
ront dans le monde. = (P. LXXI., ÿ. 5.) 


Du séjour en Egypte. 


14. Les auteurs, ditiRondet, ne sont pas d'accord sur le temps 
que Notre-Seigneur a demeurc en Égypte. Les uns veulent que ce soit 
deux ans, et les autres trous; il y an a qui vont jusqu'à huit. Le car- 
dinal Baronins suit la derniere date, mais nous laissons cette dispute 
eux Chronologistes. 

El orat ibi usque ad obitum Herodis. Ce fui à la fin du regne 
d'Hérode que naquit Jésus-Christ, le Messie promis aux patriarches 
et annoncé par les prophètes; et il est remarquable que le règne même 
de ce prince annonçait la prochaine mauifestaion du Messie promis. 
Jacob avait prédit que le sceptre ne serait point Ôte à Juda. (Ge- 
nèse XLIX, #. 10.,) et qu'il y aurait dans sa postérité des conduc- 
teurs du peuple, jusqu'à la venue de celui qui devait êtra envoyé. 
Tous Les anciens Juifs ont expliqué du Messie cette prédiction. Donc 
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lorsque l'autorité confiée à la‘maison de Juda , ou exercée au milieu 
d'elle par ceux qu'elle en avait rendus dépositaires, lui fut ôtée par 
les Romains, et confiée par eux à Hérode Idnméen, el par consé- 
quent entièrement étranger à la race de Jacoh, c'était un avertisse- 
ment que le temps du Messie n'était pas éloigné. D'ailleurs, les sep- 
tante semaines annoncées par Daniel, (Dau. TX, Ye 24 et suis.,) 
et daus l'expiration desquéfles devait se manifester le Messie, ten- 
daient à leur fin, et les Juifs même le comprenaient. C'était donc 
par un effet singulier de la Provideuce, qu'Hérode se trouvait assis 
sur le trône de Judée dans l'expiration des septante semaines an- 
nonctes par Daniel. Combien Dieu nous doit-il paraitre admirable 
dans l'accomplissement de ses propheties. 

Celse revunnaissait comme avérés, el le ponsoir wiraculeux de 
Notre-Seigneur, et son voyage eu Egypte, tels que l'évangile nous les 
rapnorte. à 

Porphyre avait tenu le mime langage et fait le même aveu qne 
Celse. = Jésus, dit-il, avant été élevé vbseuriment, s'en alla loiu eu 
Egspte, où avant appris à faire quelques miracles, il s'en retuurna 
en Judée et s'y proclama Jui:même Dieu, » 


Du massacre des innocents. 


16. Ce massacre est contesté par plusieurs inerédules molernes. 
On ve conçoit pas, disent-ils, eomment un roi suupçonnenx, jaluux, 
troublé par la naissance d’un nouveau roi des Juifs, a pu preudre si 
mal ses iotsures, æ fier à iles étrangers, patienter pendant plusieurs 
jours, sans rico faire pour s'assurer du fait. Ou Hérode croyail aux 
prophèties, ou il u'y croyait pas ; s'il y croyait, il devait aller rendre 
ses bommazes au Christ ; s'il uv croyait pas, il est absurde qu'il ait 
fait égorger des eufants en vertu des prophéties auxquelles il n'ajon- 
tait aucune foi. 

Dieu ne peut avoir permis ce massacre; il pouvait sauver sou ls 
par une autre soie. Mcérode n'était pas maître alsoln dans la Judée; 
les Rumains n'auraient pas souffert cetle barbarie. Les autres évan- 
gêlistes n'en parlent point; Philun ni Jostphe n’en disent rien, quai- 
que ce dernier racotte toutes les cruantés d'Hérode, Sant Matthieu 
n'a iasenté cette histoire que pour + appliquer faussement uue pro- 
phétie de Jérémie qui cuncerne li captivité de Babylone. Ce qu'il dit 
du voyage et du stjour de Jesus en Égypte, ne s'arcorde point avec 
les autres évangéustes, 

D'autres critiques ont dit que, malgré toutes les eruautés que l'on 
reproche à Hérode, il n'est pas probable qu'il ait commis cette bar- 
barie. 

Mais que prouvent des’raisonnements et des conjectures contre 
des témoignages positifs? Le massacre des Innoceuts est rapporté non- 
seulemeat par saiut Matthieu, mais par Macrobe, comme un fait qui 
fut divulgné à Rome dans le temps. « Auguste, dit-il, ayant appris 
que parmi les enfants Agès de deux ans et au-dessous qu'Iférode, 
roi des Juifs, avait fait Luer daus la Svrie, son prupre fils avait été 
enveloppé daus le massacre, dit: 4/ vaut mieux être le pourceau 
d'Hérode que son fils. » (Saturn, L. 1, ch. 4.) Celse, qui avait lu 
cc fait dans saint Matthieu , et qui le met dans la bouche d’un Juif, 
n’y oppose rien, (Orig. contre Celse, L. 1, n, 58.) Pourquoi ne le 
conteste t-il pas par la notoriété publique, si le fait était faux ? Saint 
Justin, nè dans la Syrie, allégue encore le mème événement au Juif 
Triphon, ( Dial, n. 58 et 59.) et ce Juif ne le révoque point en dou- 
te. Le silence des autres évangelistes, de Fhilon, de Joséphe, 
Nicolas de Damas, ete., ne détruit pas des témoignages aussi for- 
mels. 

fl est très croyable qu'un monstre de crunuté tel qu'Hérode, qui 
avait fait périr son épouse sur de simples soupçons, qi avait mis à 
mort deux fils qu'il avait eus de cette femme, qui fit encore ôter la 
vie à son troisième fils Antipater, peu de temps apres le meurtre des 
Innocents, qui, peu de jours avant sa mort, urdonna que les priuei- 
paux Juifs fussentfeafermés daus l'Hippodrome, et massacrés le jour 
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qu'il mourrait, afin que ce ft un jour de deuil pour tout son royan- 
me, ait fait immoler à ses inquittudes les enfants de Brthléem et des 
environs. 

C'était un insensé , sa conduite le prouve; 1l n'est donc pas éton- 
nant'qu'il ait mal pris ses mesures; Dieu y veillait d'ailleurs. Pour 
qu'il fût alarmé et troublé, il n'est pas nécessaire qu'il ait cr aux 
prophéties, mais qu'il ait sa que la nation juive y croyait, et qu'il 
était universellement détesté. 11 fit massacrer les enfants, non en 
vertu des prophèties, mais en cunséquence de l'avis qu'il reçut par 
les Mages et de la réponse des docteurs de la loi. Dieu a permis ce 
massacre, cotmime ïla souffert tous les autres crimes des hom- 
mes, et comme il souffre encore les blasphèmes des inerédulrs, en 
se résersant de les punir lorsqu'il lui plaira. 11 pouvait sauver Jesus- 
Christ du danger par nn autre moyen; mais ÿ a-t-il quelque moyen 
cuntre lequel l'inerédulité n'ait pas formé des doutes et des repro- 
ches ? 

Les Romains n'avaient pas empêché les autres forfaits d'Huode; 
et il nv eonsulla pas les Romaius pour commettre celui-ci. Quel jin- 
térët d'ailleurs pouvait engager saint Matthieu à forger, contre la 
notoriété publique, l'histoire du meurtre des Innocents ? Ce fait ne 
pouvait tourner ni a la gloire de Jésus, ni à l'avantage de ses iisci. 
ples, ui au succès de l'Esangile. L'application qu'il v fait d'uue pro- 
phetie de Jérémie qui regardait la captivité de Babylone , ue frrouve 
ui pour ui contre la réalité de l'événement. 


Sur Rachel ou Rama. 


18, For in Rama audita est, ploratus et ululatus multus ; Rachel 
plorans filios suos, et noluit consolari quia non sunt. Ce passage se 
lit en eflet dans Jéremie, (ch. XXXI,#. 15.), mais il faut obscrver 
que saint Matthieu,ou plutôt le traducteur grec de cet évangéliste, a 
suivi dans sa cilation les Septante qui ont fait du mot Rama une ville 
située dans la tribu de Benjamin. Saint Jérôme, au contraire, à œu 
que Kama n'était pas un nom propre, mais qu’il signifiait haut, et 
selon ce Père, il aurait fallu traduire sur l'hébreu du prophete : on a : 
entendu une voix dans le haut, c'est-à-dire qui s'est répandue Lien 
loin. 

Rachel pent être mise ici pour toutes les mères des environs de 
Bethiéem : le prophete lui attriue les lamentations et les cris de 
celle-ci, sait parce que son sépuicre n'etait pas loin de cette ville, 
dans les confins de Jérusalem, ou parce que la plupart de ces mères 
qui pcrdaient leurs enfants, descendaient de Beujamin fils de Ra- 
chel. 


Sur Hérode. 


19. Hérode, dit Feller, mourut doux ou treis [ans après la nais- 
sance de Jésus-Christ, à 51 aus, dont il en avait regné plus de qur- 
rante. Comme il savait que le jour de sa mort devait être unc féte 
pour les Juifs, il ordonna qu'on enfermât dans l'Hippodrome les 
priacipaux de la nation, pour les faire mourir au moment qu'il ex- 
pirerait, afin que ehaque famille eût des larmes à verser ; mais cet 
ordre, aussi affreux qu'extravagant, ne fut pas exécuté. Croirait-on 
que re scelérat eut des Îatteurs et des enthousiastes? Sa grandeur 
éblouit tellement quelques insensés, qu'ils le prirent pour le Mes- 
sic : c'est ce qui donna lieu à la secte des Hérodiens. Hérode fat le 
premier qui ébranla tes fondements de la république judaique, 11 
confondit à son gré la suecession des pontifes, affaiblit le pontificat 
qu'il rendit arbitraire, el énerva l'autorité du conseil de la nation, 
qui ne fut plus rien. C'est toujours par de telles innovations que pé- 
rissent les natious et les empires. Mais quand les despotes et les ty- 
rans osent les entreprendre, la ruine publique est déjà préparée par 
d'autres causes. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE HI. 


Du nom de Nazaréen. 


23 Le nom de Nazaréen attribué à Joseph, signifie couronue, 
pnacipauté ; à Samson, force divine et extraordinaire; à d’autres, pu- 
reté exquise, qui les distinguait. Il sigaiflait aussi mépris, insulte, 
selon le proverbe, peut-i/ venir quelque chose de bon de Nazareth ? 
Or Jésus-Christ remplit tous ces sens ; de sorte qu'il a accompli tous 
les traits marqués par les prophètes, renfermés daus ce seul mot de 
Wazaréen, 

Ce nom, disent les rablins et les incrédules leurs cepistes, ne se 
trouve dans aucun prophète en parlant du Messie ; saint Matthieu a 
donc cité faux dans cet endroit. 

{ls se irompeut. Soit que l'un rapporte ce nom à MNetfer, rejeton, 
on à Vat/er, conserver, garder, ou à Yazir, bomme constitué en 
dignité, ete., cela est égal. Isaie, ch. rr,Ÿ. r; parlant du Messie, 
le nomme un rejeton, Metfer, qui sortira de Jessé. C, XXXXII, à. 
6, Dieu dit au Messie : je vous ai garde pour donner une alliance à 
mon peuple et la luiniére aux nations. L'hébreu emploie le prétérit 
ou le futur de Natfar. C. LI, ÿ, 14, il dit que le Messie sera élevé, 
exahté , constitué en dignité. La version syriique a rapporte ce nom à 
Netfer, rvjeton : elle fait ainsi allusion au premier de ces passages 
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d’Isaie; le nom de la ville de Nazareth y est écrit de même; cette 
allusion était donc tres sensible dans le texte hébreu de saint Mat- 
thieu, et il est incertain si la version syriaque n’a pas été faite sur le 
texte mème, plutôt que sur le grec. Aussi sait Jérôme, dans son pro- 
logue sur la Genèse, n'a pas hésilé de rapporter le Nazarœus de 
saint Matthieu au texte d’Isnie, (ch. XI, ÿ. 1.) 

La ville de Nozareth était située sur une hauteur; elle était dans 
la basse Galilée, au couchant du Thabor, et au levant du mont Car- 
mel. Elle n'est plus qu'un petit village presque ruiné. Cependant on 
y trouve encare la maison de ln sainte Vierge. Elle se compose d'une 
grotle teillée dans la roche, et d'unc salle basse par devant , sur ls 
rue. Dans l'espace de dix-huit siecles écoulés depuis Jésus-Christ, à 
partie autérieurv, qui n'est qu'en maçonnerie simple, a dü étre réts- 
blie plusieurs fois, mais toujours sur les mémes fondements et dans 
les mêmes proportions. Quelques habitants avaient leurs habitations 
au revers et dans le flanc de la montagne, où on en voit en- 
core aujourd'hui quelques-unes. Saint Louis, lors de son voyage en 
Palestine, alla visiter Nazareih. I} y arriva le jour de l’Annancition. 
Il v fit célébrer l'ofice divin, et reçut la communion dans la cham- 
bre où la Sainte Vierge avait éte saluée par l'ange. 





CHAPITRE EE. 


Predication de saint Jean-Baptiste. Reproche contre les Pharisiens, Baptème de Jésus-Christ, 


1. In diebus autem illis venit Joannes Baptista , præ- 
dicans in deserto Judææ, 

2. Et dicens: Pœnitentiam agite ; appropinquavit enim 
regnum cælorum. 

3. Mic est enim, qui dictus est per Isaiam prophetam 
dicentem : Vox clamantis in deserto ; parate viam Domini; 
rectas facite semitas ejus. 


4. Ipse autem Joannes habebat vestimentum de pilis 
camelorum , et zonam pelliceam eirca lumbos suos; esca 
autem ejus erat locustæ , et mel sylvestre. 

5. Tunc exibat ad eum Jerosolyma, et omnis Judæa, 
et omnis regio cirea Jordanem; 

6. Et baptizabantur ab eo in Jordane, confitentes pec- 
cala sua. 

7. Videns autem muiltos Pharisæorum et Saddueæorum, 
venientes ad baptismum suum, dixit eis : Progenies vi- 
perarum , quis demonstravit vobis fugere a ventura ira? 


8. Facite ergo fructum dignum pœnitentiæ. 

9. Et ne velitis dicere intra vos : Patrem habemns 
Abrabam , dieo enim vobis quoniam potens est Deus , de 
lapidibus istis suscitare filios Abrahæ. 


r. Ces façons de parler, en ec temps-là, en ces joursdà, qui sont 
ordinaires aux évangélistes, ne marquent pas que ce qu'on va racon- 
ter ait suivi immédiatement ce qui précède, mais elles marquent 
seulement en général un certain temps, ou bien le térmps où la chose 
qu'on va raconter est arrivée. 

Joannes Bapiiste, ainsi nommé parce qu’il baptisait le peuple, qu'il 
plongeait tout entier dans l'eau à la manière des Hébreux , dit dom 
Caimet. Ou pent consulter la dissertation sur le baptème, qu'il a mise 
à la tète des Commentaires sur saint Marc, et dans laquelle il exa- 
mine entre autres choses, avec assez de soin, cs que c'était que le 
baptème de saint Jean. 

La duerto Judææ. C'était aux environs de Jérieho , dit dom Cal- 


1. Or, en ce temps-là, Jean-Baptiste vint précher dans 
le désert de la Judée, 

2. Disant: Faites pénitence, le royaume des cieux ap- 
proche. 

8. Car c'est celui dont le prophète Isaie a parlé lors- 
qu'il a dit : Voix de celui qui crie dans le désert : Pré- 
parez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sen- 
tiers. 

4. Or Jean avait un vêtement de poil fde chameau, 
et une ceinture de cuir autour des reins ; et sa nourriture 
était des sauterelles et du miel sauvage. 

6. Alors Jérusalem sortait vers lui, et toute la Judée, 
et tout le pays des environs du Jourdain, 

6. Et, confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par 
lai dans le Jourdain, 

7. Mais voyant plusieurs des Pharisiens etjdes Saddu- 
céens qui venaient à son baptème, il leur dit : Race de vi- 
pères, qui vous a montré à fuir la colère qui s'appro- 
che ? 

8. Faites done de dignes fruits de pénttence, 

9. Et gardez-vous de dire en vous-mêmes : Nous avons 
Abrabam pour père ; car je vous dis que Dleu peut sus- 
citer de ces pierres mêmes des enfants d'Abraham. 


met. 

On ne sait rien de Jean depuis sa naissance, jusqu'à ce qu'il vint 
précher la pénitence sur les rives du Jourdain, étant alors âgé d'en- 
viron trente ans, et l'étonnement où tout le monde fut de son genre 
de vie, de son zèle et deses discours, est une preuve qu'il avait été 
inconnu jusques-là. 

Dien, en le séparant ainsi du commerce des bommes, avait voulu 
l'exempter des plus légères fautes inévitables aux plus justes dans ce 
commerce ; le préparer par une grande samteté à être le précursur du 
Saint des saints, et lui attirer un grand respect et une grande auto- 
rité par une si langue retraite, lorsqn'il en sortirait pour déclarer 
que le royaume du ciel était proche, et que le Messie était venu. 
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10. Jam enim securis ad radicem arborum posita est. 
Omnis ergo arbor, quæ non facit fructum bonum , exci- 
detur, etin ignem mittetar. 

11. Ego quidem baptizo vos in aqua in pœnitentiam; 
qui autem post me venturus est, fortior me est, cujus 
non sum dignus caiceamenta portare ; ipse vos baptizabit 
in Spiritu sancto , et igni. 


12. Cujas ventilabrum in manu sua; et permundabit 
aream suam ; et congregabit triticum suum in horreum, 
paleas autem comburet 1gni inextinguibili. 

18. Tune venit Jesus a Gaitiæa in Jordanem ad Joan- 
nem, ut baptizaretur ab eo. 

14. Joannes autem prohibebat eum, dicens : Ego a te 
debeo baptizari , et tu venis ad me? 

15. Respondens autem Jesus, dixit ei : Sine modo ; sic 
enim decet nos implere omnem justitiam. Tune dimisit 
eum. 

16. Baptizatus autem Jesus, confestim ascendit de 
aqua, et ecce aperti sunt ei cæli; et vidit spiritum Dei 
descendentem sicut columbam, et venientem super se. 

17. Et ecce vox de cœælis dicens : Hic est filius meus 
dilectus , in quo mihi compiacul. 


22. C'était alors la coutume, que l'eschave accompagnant son mai. 
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10. Et défà la hache est mise à la racine de l'arbre : 
et tout arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé 
et jeté au feu. 

11. Moi je vous baptise dans l'eau pour la pénitence : 
mais celui qui doit venir après moi , et dont je ne suis pas 
digne de porter les souliers, est plus puissant que moi; 
celui-là vous baptisera dans j'Esprit-Saint et dans le 
feu. 

12. Iltient le van à sa main, et il nettoiera son aire; 
et Il amassera son froment dans le grenier, et il brûiera 
la paiile dans un feu qui ne s'éteindra pas. 

13. Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain, vers 
Jean , pour être baptisé par iul. 

14. Mais Jean s'y refusait, disant : C'est moi qui dois 
être baptisé par vous, et vous venez à moi! 

15. Et Jésus lui répondit : Faites-maintenant ce que je 
dis; car nous accomplirons toute justice. Alors Jean 
céda. 

16. Or dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l'eau ; 
et les cieux lui furent ouverts, et il vit l'Esprit de Dieu 
descendant comme une colombe, et venant sur lui ; 

17. Et tout à coup une voix s'entendit du ciel : Celui- 


ci est mon fils bien-aimé , en qui j'ai mis toutes mes com- 
plaisances. 


tre , surtout en voyage, lui portât des souliers de réserve. 
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Des prophéties concernant le Messie. 


3. Une multitude d'hommes inspirés ont moutré de loin l'avene- 
ment de Jésus-Christ. Et dans tous les âges, ouvrez les prophétes, et 
vous n'en trouverez pas un seul qui ne l'ait fait connaitre aux Juifs 
de manière à ne pouvoir jamais s’y méprendre. 

Vous entendrez Malachie parler de Jean-Baptiste, qu'il regarde 
comme l'ange destiné à préparer les voies du Seigneur. 1saïe l'ap- 
pelle a voix de celui qui crie dans le désert, etc. Vous entendrez 
le même prophète assurer que le Christ doit naitre d'une vierge, 
qu'il sera nommé l'Admirable, le Dicu fort, le Père du siècle futur, 
l'Emmanuel, où Dieu avec nous, que son empire n'aura point de fn, 
qu'il affermira son trône par l'équité et par la justice, depuis le com- 
mencement jusques dans tous les siècles. 

Vous entendrez Baruch, qui après avoir fait l'énumération des 

grandeurs de Dieu , ajoute qu'il a été vu sur la terre, et qu’il a con- 
versé avec les hommes. 
- Vous verrez Michée désigner la ville de Bethléem où il doit pren- 
dre naissance; David prédire que les rois de Saba et d'Arabie vien- 
dront l'adorer; Jérémie se lamenter sur le massacre des enfauts or- 
donné par Hérode ; Zacharie publier son entrée dans Jérusalem sur 
un âne et le poulain d'une äânesse, et faire mention des trente pièces 
d'argent que les princes des prêtres donnèrent à Judas, etc. 


De la vie de saint Jean-Baptiste. 


4. Les protestants soutiennent, que la macération de la chair et 
l'austérité de la vie ne sont que folie et superstition. 

Ce sentiment est contraire à ce passage. 

L'Evangile nous atteste que saint Jean vivait comme un hermite 
dans le désert, L'Evangile nous propose donc l’exemple d'un saint, 


d'un homme qui était plus qu'un prophète, tel qu’il n'y en a point 
eu de plus grand entre ceüx qui sont ués des femmes. { Math., c. XI, 
Y-getsr.), qui vivait dans laustérité et la mortification, tant par 
rapport à sa demeure qu'à l'égard de sa nourriture et de son vête- 
ment. 

Les sauterelles sont en grand nombre dans tous les pays secs et chauds 
de l'Orient. En Perse, on mangeres insectes dans la saison où ils pas- 
sent, et on les vend au marché cuits ou crus, Quand le blé manque aux 
habitants de la Mecque , qui le tirent de l'Égypte, ils y suppléent par 
des santerelles. Ils les réduisent en farine, et en composent avec de 
l'eau une pâte qu'ils font cuire sur une plaque de fer, après lui avoir 
donné la forme d'un gâteau mince, Cela leur tient lieu de pain. C'est 
donc à tort que l’on a avancé que saint Jean n’en avait point 
mangé, 

Il est parlé des sauterelles, dans l’ancien Testament, comme d'une 
nourrilure permise aux Juifs. 


Sur la confession de saint Jean-Baptiste. 


6. La coufession qne saint Jean-Baptiste exigesit de ceux qui s'ap- 
prochaient de son baptème , n'était pas seulement une déclaration 
générale par laquelle ils se reconnaissaient pécheurs, où une confes- 
sion vague des fautes qu'ils avaient comrises par pensées, par œu- 
vres et par omission, c'était une déclaration distincte et particulari- 
sée des fautes qu'ils avaient pu commettre contre la loi, semblable à 
celle que les Hébreux faisaient en mettant leur main sur ln tête des 
victimes qu’ils offraient pour le péché; et le baptême de Jean ne re- 
mettait pas réellement les péchés ainsi confessés, il en promettait 
seulement le pardpn, qu'ils recevraient dans le baptème de Jésns- 
Christ : UE ab eo baptizatis in spe remuterentur peccata, reipsa vero 
in Domini baptismo id fieret. 1] ne se contentait pas même de cette 
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confesson et de la douleur intérieure qui devait l'accompagner , 
demandait de dignes fruits de peaitence. 

M. Bali, savant théologien de Cambridge, nous démontre la vé- 

rité de la religion chrétienne d’une manière neuve et toul-à fait in- 
dépendante de ioutes les démonstrations qu'on a données jusqu'à 
présent. Il prouve dans les deux premières partics de son ouvrage la 
vérité des circonstances miraculeuses qui ont accompagné la concep- 
ton et la naissance du Messie et de son précurseur. Dans la troisie- 
me pare i exaunine la vie de Jésus-Christ et de Jean-Baptiste , et 
fait voir combien cette vie est opposée à celle qu'ils auraient me- 
née l'en et l'autre, s'ils eussent été imposteurs. Le reste de l'ouvrage 
est emplové à faire sentir que la certitude et la vérité de toutes les cir- 
cowtances miraculeuses des événements rapportés par les évangelis 
te, sont une preuve évidente et incontestable de la mission divine de 
Jésus-Christ. 


Des sectes juives. 


7. Hs'était formé plusieurs sectes parmi les Juifs. La plus consi- 
dérable était celle des Pharisiens, qui se forma cent quatre-vingts 
ans avant Jésus-Christ. Ils furent ainsi nommés du mot hébreu pha- 
rech, qui signifie division on distinction, parce qu'ils formant un 
corps ou une classe à part, tant dans leurs habits que dans leurs fa. 
cms de visre. Ils se piquaient d’avoir plus d'intelligence dans les 
préceptes et les cérémonies de la loi que les autres, de l'observer 
plus exactement. Ils jcûnaient deux fois la semaine , et ils voulaient 
paraitre jedner ; c'est pour cela qu'après des jeûnes rigoureux ils se 
produisaient avec des visages pâles et défaits, afin qu'on les louêt de 
leur abstinence. Quand ils faisaient des aumones, ils allaient dans les 
carrefours et les places publiques précédés d’un homme qui appelait 
à sou de trompe ceux qui voulaient en recevoir. Ils payaient non- 
seulement les dimes établies par la loi, mais ils payaient mème celles 
des herbes et des légumes. Rien n'était plus capable d'offenser un 
Pharisien, que les marques d'inconsidération et de peu d'estime; il 
suffisait de paraitre s'estimer autant qu'eux pour irriter leur orgueil : 
où peut dire en un mut qne les Pharisiens avaient aussi peu d'es- 
time pour les autres qu'ils en étaient remplis pour eux-mêmes ; aussi 
Jésus-Christ s'attacha-t-il à démasquer leur bypocrigie, Leur front et 
leur poiguet étaient ceints de bandes de parchemin sur lesquelles étaient 
écrits certains points de la boi. Ils se purifaient souvent en se lavant 
les mains, et quelquefois tout le corps. Les traditions des anciens fai- 
aient une partie de leur doctrine, mais comme ils s'étaient imposés 
des œuvres de surérogation, ils #vaient de mème ajouté un grand 
nombre de pratiques gènantes et inutiles à celles de la loi; ils en 
avaient corrompu l'esprit en bien des points, Trop zélès observateurs 
du jour du Sabbat, ils se scandalisaient des guërisons nuraculeuses 
que Jésus-Christ opérait dans des jours destinés à un repos mal en- 
tendu, el ilsen prenaient occasion de calownser sa couduite. Lis pra- 
tiquaient de grandes mortifications, au rapport de saint Épiphane, 
Josèphe rapporte qu'Alexandre Jeuneus, roi des Juifs, qui des le 
commencement de son règne avait paru peu favorable aux Phari- 
siens, dit à sun épouse en mourant, qu'elle ne pouvait rien faire de 
mieux que de mettre les Pharisiens dans ses intérêts : cette reine 
profita de son avis et régna plus tranquillement que son mari, qui 
ne les avait pas assez ménagés ; mais les Pharissens surent profiter de 
la faiblesse de son gouvernement pour s'eh emparer , et pour dispo- 
ser de tout, conformément à leurs intérêts. Ils croyaient l'immortalité 
de l'âme et la résurrection des corps, en cela différents des Saddu- 
céens, qui la contestaient ; que tout ce qui ve dépendait point de la 
liberté était assnjelli au destin, et que les événements qu'on appelle 
communément de pur hasard etaient inévitables. Que les âmes des 
bons passaient en d'autres corps, mais qne celles des méchants 
étaient éternellement tourmentées après la séparation du corps. Cette 
secte subsiste encore malgré la dispersion des Juifs, et les Phari- 
mens d'aujourd'hui , comme ceux qui les ont précédés, sont beau- 
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coup plus attachés à la tradition orele, qu'aux préceptes de la loi, 

On n'est point d'accord sur l'époque à laqnelle se forma la secte 
des Saducéens. Quelques auteurs ont pemé qu'elle existait avant la 
captivité de Babylone, quoi qu'il n°en soit fait aucune mention dans 
les livres sacrés. D'autres prétendent qu'elle ne commença qu'envi- 
ron trois cents ans après la captivité de Babylone, sous le pontificat 
d’Onias. Les Saducéens nient absolument le destin: ils soutiennent 
que comme Dieu est incapable de faire le mal, il ne prend pas garde 
à celui que les hommes font ; qu'ainsi il est en notre pouvoir de faire 
le bien ou le mal, selon que notre volonté nous porte à l'un ou à 
l'autre, et qu'apres la mort il n'y a n1 punition ni récompense. Anti- 
gonus, que quelques personnes unt regardé comme un des fondateurs 
de cetie secte, avait pour maxime qu'on doit servir Dieu par pur 
amour, et non par intérèt et daus la sue des récompenses. C'est de 
ce principe si noble et s: épuré, que ces disciples partirent pour nier 
les recompenses de l'autre vie et l'immartalité de l'âme. Les Sadocé- 
ens vivaient peu unis entr'eux; ils étaient en général d'une humeur 
bautaine et farouehe : ils n'étaient pas en grand nombre, mais on 
comptast parmi eux les personnages les plus considérables de la na- 
tion, Sous Hireon, Aristobule et Alexandre, ils eurent beaucoup 
d'autorité, et eu abusérent pour persécuter les Pharisiens. { Féav. Jos, 
Dict. de la Bible. ) 


Du baptéme de Jésus-Christ. 


135. La gloire de Jésus-Christ à eu pour principe cette humilité 
prodigieuse qu'il fait paraître ici dans sou baptême, Un Dieu se ra- 
baïsse sous un homme, pour réparer en quelque sorte l’outrage que 
l'homme avait fait à Dieu lorsqu'il voulut s'égaler à lui. Jésus-Christ 
étant le plus grand de tous, s'humilie plus que tous. Il est l'inno- 
cence mème , et il veut bien recevoir un bapième qui le déclare pé- 
cheur. Ilapprend ainsi aux hommes à ne point affecter de paraître 
inoocents lorsqu'ils sont eoupabies , et À souffrir de passer pour ce 
qu'ils sant, afin que cet humble aveu de leurs fautes devienne la gué- 
rison de leurs plaies. 

16. Mais comment les cieux s'ouvrirent-ils ? Doit-on entendre une 
séparation réelle, ou simplement une lumière subite qui parut sortir 
du fond du ciel, ou d’une nuée, comme quand on voit les éclairs ou 
la foudre fendre l'air, et se faire jour au travers de la nuée? C'est 
sans doute eu ce dernier sens qu'on doit l'entendre. Les cieux ne 
sont point de nature à pouvoir se rompre. Saint Marc ici s'exprime 
d'une manière populaire, Ce ne fut pas une véritable colombe qui 
parut, le Saint-Esprit voulut seulement se rendre sensible sous cette 
forme. 

Le récit de l'évangéliste ne marque pas nettement si Jésus-Christ 
fut le seul qui vit ce prodige, ou si saint Jean et méme tous les assis- 
tans en furent aussi témoins; il semblerait même insinuer que ce 
prodige fut aperçu de Jésus seul. 

Quelques interprètes veulent qu’en cette occasion un feu miracn- 
leux soit tombé d'en haut, avec la méme rapidité que le vol d'une 
colombe, ou représentant grossièrement une colombe; mais toute 
l'antiquité a cru que ke Saint-Esprit parut en cette occasion sous la 
forme d'uue véritable colombe, et non sous la forme d'une flamme. 
Dans l'Evangile de saint Jean, (ch. 1., ÿ. 323.,) il est dit qua saint 
Jean vit le Saint-Esprit descendre du ciel comme une colombe , et 
demeurer sur lui, e'est-à-dire sur Jésus-Christ. 


Divinité de Jésus-Christ. 


17. L'Ecniure donne à Jésus-Christ le nom de Fils de Dieu; les 
apôtres confessent qu'il l'est, et reconnaissent en li les propriétés 
de la nature divine. FN prend la qualité de Fils de Dieu, et s'ut- 
tribue ce qui n'appartient qu'à Dieu. 1] montre qu'il connaît l'ave- 
nir, qu'il pénètre le fond des cœurs, qu'il peut remettre les péchés. 
11 commande à la mort et à la vie, aussi bien qu'aux éléments, et 
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par conséquent il agit comme étant le véritable et souverain Sai- 
gueur. S'il ne l'est pas, esi-ce le maitre de la vérité qui parle, et 


SAINT MATTHIJEU, CHAPITRE IV. 


comment le Père-Fternel déclare-t-il qu'il est sou fils, comme il fit à 
son baptème, par cette voix qu'il fit entendre du ciel ? 





_ CHAPITRE IV. 


Jeûne et tentation de Jésus-Christ. Il commence à prêcher. Vocation de Pierre et d'André, de Jacques et de Jean. 


1. Tune Jesus ductus est in desertum à spiritu, ut 
tentaretur a diaboio. 

2. Et cum jcjunasset quadraginta diebus , et quadra- 
ginta noctibus , posten esuriit. 

3. Et accedeus teutator dixit ei : Si filius Deies, dic 
ut lapides isti panes fiant. 

4. Qui respondens dixit : Scriptum est : Non in soio pa- 
ue vivit homo , sed in omni verbo, quod procedit de ore 
Dei. 

$. Tunc assumpsit eum diaboius in sanctam civitatem, 
et statuit eum super pinnaculum tempii , 

6. Et dixit ei : Si filius Dei es, mitte te deorsum. Scrip- 
tum est enim:Quia angelis suis mandavit de te, et in 
manibus toilent te, ne forte offendas ad iapidem pedem 
tuum. 

7. Ait til Jesus : Rursum scriptum est : Non tentabis 
Dominum Deum tuum. 

8. Iterum assumpsit eum diabolus in montem excel- 
sum valde :et ostendit ei omnia regna mundi, et gloriam 
eoram, 

9. Et dixit ei: Hæc omnia tibi dabo, si cadens ado- 
raveris me. 

10. Tunc dicit ei Jesus : Vade, Satana: Seriptum est 
enim : Dominum tuum adorabis, et illi soli servies. 


t1. Tunc reliquit cum diaboius ; et ecce angeif acces- 
serunt, et ministrabant ei. 

12. Cum autem audisset Jesus quod Joannes traditus 
esset, secesalt in Galilæam. 

13. Et, relicta civitate Nazareth, venit , et habitavit 


3. Si filins Doi es. Si tu es protégé de Dieu d'une maniere spé- 
ciale, si tu es son fils d'adoption, comme je l’entends dire. I] est évi- 
dent que c'est à le sens de ces paroles en cet endroit, car si le die- 
ble eùt seulement soupçonné Jésus d'être le fls de Dieu par nature, 
il ne l'eût pas tenté, 

4. D'apres le grec, ce passage n'annonce rien qui regarde la pa- 
role de Dien, il y est seulement question d'une nourriture corpo- 
rolle. Jésus-Christ semble dire au démon, qui lui demandait un pro- 
dige : Mais Satan, à quoi bon changer les pierres en pain ! ignores- 
tu done que l'homme peut facilement se passer de pain, quand il 
plait à Dieu de lui faire trouver sa subsistauce dans toute sutre chose ? 

5. Le terme grec paralambanain, de mème que le mot assumere, par 
lequel il est rendu dans la Vulgate, a plusieurs significations outre 
celles d'emporter, de transporter, de porter, parmi lesquelles une des 
plus communes est celle de prendre avec soi, conduire, Nous lisons 
(ch. xver, Ÿ. 1.) que Jésus-Christ prit avec lui, assumpuit, trois de 
ses disciples, et qu'il les conduisit sur une montagne, ch. xx, ÿ. 17.) 
11 prit avec lui ses douze apôtres, assmpuit, pour aller à Jérusa- 
lem. Quand nous disons qu'un bomme s’est transporté dans un tel 
endroit, cela ne signifie pas qu'il y est allé en l'air. 

Mais ce qui lèverait tout doute sur ce point, s'il y en avait encore, 


1. Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert 
pour être tenté par Satan. 

2. Et après avoir jeüné quarante jours et quarante 
nuits, il eut faim ; ; 

3. Et le tentateur s'approchant, lui dit : Si tu es le 
fiis de Dieu , dis que ces pierres deviennent des pains. 

4. Jésus iui répondit : [l est écrit : L'homme ne vit pas 
seulement de pain, mais de toute paroie qui sort de la 
bouche de Dieu. 

5. Satan alors ie transporta dans la viile sainte, et le 
piaça sur ie haut du tempie, 

6. Et iui dit: Si tu es le Fils de Dieu, jette toi en bas; 
car il est écrit qu'ii t'a confié à ses anges, et qu'ils te 
porteront dans leurs mains, de peur que ton pled ne 
heurte contre la pierre. 

7. Et Jésus jui dit : Il est encore écrit : Tu ne tente- 
ras pas le Seigneur ton Dieu. 

8. Satan ie transporta de nouveau sur une montagne 
très-élevée, et lui montra tous les royaumes du monde et 
leur gioire, 

9. Et il iui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si te 
prosternant tu m'adores. ; 

10. Alors Jésus lui dit : Retire-toi, Satan, car il est 
écrit : Tu adoreras ie Seigneur ton Dieu , et tu le servi- 
ras Jui seul. 

11, Satan le quitta, et les anges s'approchérent de Jé- 
sus, et iis le servalent. 

12. Or Jésus, ayant appris que Jean avait été arrêté, 
se retira en Galiiée ; 

13. Et, quittant ia vilie de Nazareth, ii vint et habita 


c'est que saint Luc , en racontant cette histoire, s'est servi dun mot 
egagen, qui ne signifie pas transporter, mais mener, 

Quelques-uns ont voulu que Jésus-Christ ne fut tenté par le dia- 
ble qu'en esprit et intérienrement, et non pas réellement et corpo- 
rellement, par quelque objet extérieur sous lequel le diable se fût 
déguise ; mais leur opinion n'est pas suivie. 

10. Dominum Deun fuum adorabis, et illi soli servies. Ces paro- 
les sont ürées en partie du ch. vr du Dent. +. 13, où on lit dans la 
Vulg. ainsi que dans les Septante, Dominum Deum tm timebis, 
et illi soli servies; en sorte que Jésus-Christ ne cite pas les propres 
paroles du texte, maïs seulement la substance. 

12. Cum autem audisset Jesus quod Joannes traditus esset , soces- 
sit in Galilæam. Mais pourquoi aller en Galilée, où régnait Hérode , 
qui venait de faire arrèler saint Jean; il valait; bien mienx rester en 
Judée, où Antipas u’avait point de pouvoir. Dom Calmet répond 
fort mal à cette objection. Je dirais que le verset ne marque point 
du tout, comme le suppose l'objection, que la nouvelle de la déten- 
tion de saint Jean, détermina Jésus-Christ àJse retirer en Galiice, 
mais warque historiquement que'la retraite, ou’plutôt le passage de 
Jèsus-Christ en Galilée, fut postérieur à La détention de saint Jean- 
Baptiste. 


COMMENTAIRE. 


in Capharnaum maritima, in finibus Zabulon et Neph- 
thalim : 
14. Ut adimpleretur quod dictum est per Isaiam pro- 
15. Terra Zabulon, et terra Nephthalim, via maris 
trans Jordanem, Galilæa gentium, 


16. Populus qui sedebat in tenebris, vidit lucem ma- 
goam ; et sedentibus in regione ambræ mortis, lux orta 
est els. 

17. Exinde cæpit Jesus prædicare, et dicere : Pœni- 
tentiam agite : appropinquavit enim regnum cœlorum. 


18. Armbulans autem Jesus juxta mare Galilææ, vidit 
dues fratres, Simonem , qui vocatur Petrus, et Andream 
fratrem ejus , mitientes rete in mare, (erant enim pisca- 
tores. | 

19. Et ait iilis : Venite post me, et faciam vos fieri 
piscatores hominum. 

20. At NM continuo relictis retibus secuti sunt eum. 


21. Et procedens Inde, vidit alios duos fratres , Jaco- 
bum Zebedæi , et Joannem fratrem ejus in navi cum Ze- 
bedæo patre eorum , reficientes retia sua ; et vocavit eos. 


22. 11H autem statim relictis retibus et patre, secuti 
suut eum. 

23. Et cireuibat Jesus totam Galilæam, docens in sy- 
pagogis eorum, et prædicans evangellum regui : et sa- 
nans omnem languorem , et omnem infirmitatem in po- 
pulo. 

24. Ft abiit opinio cjus in totam Syriam, et obtule- 
rant ei omnes male habentes, varlis languoribus , et tor- 
mentis comprehensos, et qui dæmonia habebant , et lu- 
naticos, et paralyticos, et curavit eos : 

25. Et secutæ sunt eum turbæ multæ de Galilæa , et 
Decapoli, et de Jerosolymis, et de Jndæa, et de trans 
Jordanem. 


25. Et decapoli. Ou pays des dix villes. Les sentiments sont 
partagés au sujet de la situation et de l'ctendus de la Décapole : les 
uns la placent le long du Jourdain, les autres disent qu'elle envi- 
ronne la mer de Galilée; Îles premiers la bornent au nord jur Île 
Moni-Liban et l'Anti-Liban ,.et au midi par le ic de Génézareth: 
ee sentiment parait plus probable. 11 faut néanmoins remarquer 
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Capharnaüm, pres de la mer, sur les confins de Zabulon 
et de Nephthall, 

14. Afin que cette parole du prophète Isaïe füt accom- 
plie : 

15. La terre de Zabulon et la terre de Nephthali, la 
voie de la mer au-dela du Jourdain , la Galilée des na- 
tions, 

16. Le peuple qui était assis dans les ténèbres à vu 
une grande lumière, et la lumière s'est levée sur ceux 
qui étaient assis dans la région de l'ombre de la n'ort. 

17. Depuis lors Jésus commença à précher et à dire : 
ne ptuitence , car le royaume des cieux s'est appro- 
ché. 

18. Or Jésus, marchant fe long de la mer de Galilée, 
vit deux frères, Simon appelé Pierre, et André son frère, 
qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils étaient pé- 
cheurs ; 

19. EU leur dit : Suivez-mol , et je vous ferai deve- 
nir pêcheurs d'hommes. 

20. Et ceux-ci aussitôt quittant leurs filets le suivi- 
rent. 

21. Et de là s'avançant, il vit deux autres frères , Jac- 
ques , fils de Zébedée, et Jean son frère, dans une bar- 
que , avec Zébédée leur père, raccommodant leurs filets, 
et il les appela. 

22. Et ceux<i, quittant leurs filets et leur pere, le 
suivirent. 

23. Jésus parcourait toute la Galilée, enseignant dans 
les sÿnagogues et préchant l'évangile du royaume, et 
guérissant toutes les langueurs et toutes les infrmites 
dans le peuple. 

24. Et son nom se répandit dans toute la Syrie, et on 
lui presenta les malades , ceux qui étaient affliges de di- 
verses langueurs et souffrances, les possédés , les lunati- 
ques, les paralytiques, et tl les guérit. 

25. Étune grande multitude le suivit de la Galilée, 
de la Décapole , de Jerusalem , de la Judée , et d'au-deln 
du Jourdain. 


que toutes les villes de ln Décapole n'étaient pas au couchant du 
Jourdain et de la mer de Tibériade. Les villes du couchant étaient 
Cirsarée de Philippe, Azor vu Antiopia; Kedes où Nephtali, Srphet, 
Capharnaum, Bethsaide, Pethsan où Srythopolis, Tiberins, Jota- 
pata, Corosmn ou Julias, étaient à l'orient : voilà Ies dix princi- 
pales villes de la Décapole, suivant le P. Lubin. 


COMMENTAIRE. 


Tentation dans le désert. 


1. Jésus, dit Voltaire, syaut eté baptisé, est d'abord emporté par 

le Knatbul dans un désert. Il joint ici le blasphème à la deraisou; 
Jésus , selon l'Evangile, fut conduit au désert par l'Esprit saint, qui 
venait de descendre visiblement sur fui at moment de son bap- 
têtue. 
In desertum, Les modernes l'appelleut le désert de la quarantaine, 
parce que Jésus-Christ $ jeûna quarante jours et quarante nuits, 11 
it, selon le P, Lubin, proche de lu aille de Jericho et du lac As. 
phalute, au couchant du Jourdmn. 


Le Sauveur, dit saint Augustin, a permis au démou de le tenter, 
ao de ovus precautionner contre la teutalion, pour nous enseigner 
la manière dont naus devons combattre le prince des ténchres ; en- 
fn pour exciter notre confiance en la miséricorde de Dieu, de sorle 
que si nous avuns le malheur de succomber, nous ayons l'esperanre 
de nous relever par sa sainte grâce. 

Saint Eucebe d'Emesse, ne trouve rien de singulier à ce que Jé- 
sus-Christ soit teuté par le démon; il a bien permis à Pilate de le 
juger, aux Jinfs de le dénoncer, aux bourreaux de le faire mourir. 
Certainement les personnes qui ont contribué à sa mort, étaent les 
instruments de l'ange des ténebres. 
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Notre Seigneur, dit saint Hilaire , a bien voulu être tenté aussitôt 
après son baptème, pour nous faire connaître que le démon attaque 
principalement ceux qui ont été sanctifiés, parce que ce sont les 
sainta qu'il désire avec plus de passion de surmonter. 


Jeine dans le désert. 


2. Son jeûne de quarante jours et quarente nuits, sana manger, 
est ordinairement regardé comme un miracle, aussi bien que ceux 
de Moïse et d'Elie; mais peut étre ne connaissons-nous pas bien les 
forces de la nature. Saint Augustin dit avoir appris de persounages 
dignes de for, que quelqu'un était arrivé à quarante jours sans prendre 
aucune nourriture, et Théoduret témoigne que saint Siméon Stylite 
avait déjà passé vingt-huit carèmes de la sorte, après être arrivé par 
degrés à cette prodigieuse abstinence. On voit encore aujourd'hui 
des Indiens idolâtres être des vingt jours et plas sans prendre de 
nourrilure. 

Cum jejunasset. Ceci ne doit pas s'entendre d'un jeûne ordinaire, 
qui consistait à ne faire qu'un repas au soir, comme il parait par 
saint Lue, qui porte expressément que Jésus-Christ fut quarante 
jours sans manger. 

Ce jedne de Notre Sauveur u'est-il pas incontestablement un 
exemple qne l'Eglise de Jesus-Christ a dû suivre en instituant le 
jeûne du caréme pendant quarante jours ? 

Le jeüne du carème, dit de La Luzerne, a été établi pour imiter 
celui de Notre Seigneur, et pour nous préparer à célébrer dignement 
la grande fète de Päque. 

Ceux qui condamnent avec tant d'injustice les abstinences pres- 
crites par le christianisme , n'hésitent pas à célébrer la tempérance 
austère des stoïciens. Ils avaient senti, ces philosophes fameux , les 
premiers moralistes de l'antiquité, la nécessité de dompter sa chair, 
pour morlifier ses passions. Ainsi nos maitres dans la religion ne 
nous enseignent rien, que la raison n'eût déja pressenti, lorsqu'ils 
nous apprennent à fortifier l'esprit par l’affaiblisscment du corps , et 
à s'abstenir de ce qui est permis pour ne pas tomber dans ce qui est 
défendu, Mais ils regardent, comme désordonnées, ces abstinences 
indisrrètes qui ponrraient altérer la santé. Jetez les yenx sur les 
asiles sacrés, où sont pratiquées avec exactitude ces saintes rigueurs, 
où les conseils mèmes sont devenus des préreptes, et voyez s'il ne 
s'y forme pes plus de vicillards qu'au milieu de ces fêtes dévorantes 
du monde. C'est à l’intempérance du siecle, qu'il fant reprocher ces 
auicides lents, si injustement imputés à l'abstinence chrétienne, qui 
au contraire non en préserve. 


Montagne de la tentation. 


6. Quia angelis suis mandavit de te, et in manibus tollent te, ne 
forte offendas ad lapidem pedem tuum, Ces paroles se lisent en effet 
dans le psaume 90, et de la mème manière, tant dans les Septante 
que dans l'hébreu. 

On dira , dit Bullet, que pour représenter les royaumes du monde 
par le discours, il n'était pas nécessaire d'aller sur nne montagne , et 
que cela pouvait se faire également en tout autre lieu. Nous répon- 
dons que peut-être le démon prit ce parti afin qu’en faisant voir à 
Jésus-Christ une grande éteudne de pays, qui ne devait cependant 
être qu'une très petite partie du domaine qu'il lui promettait, il en 


fu frappé, et se déterminât plus facilement à la démarche criminelle” 


qu'il exrgeait de lui, ou que peut-être il voulut l'effraçer, et par cctte 
impression de frayenr le faire succomber plus aisément à la tenta- 
tion , en le menant à cette montagne dont les voyageurs noua repré- 
sentent la montée et la descente comme trés-périlleuses. Ecoutons 
Morison : 

« Jcsus-Christ n'eut pas plutôt ëté baptisé dans le Jourdain par 
son précurseur, qu'il fut conduit par le Saint-Esprit dans un désert 
pour + étre tenté per le démon, dut l'Evangile. Ce désert, où Jésus- 


COMMENTAIRE. 


Christ triompha du démon avec tant d'éclat, est à nn quart de lieue 
de la fontaine d'Elisée, et à urois quarts de lieue de Jéricho, du côté 
du nord. Je suis persuadé qu'il est peu de déserts au monde aussi 
affreux que celui-là ; et je suis obligé d'avouer que, quelque tristes 
que soient ces vastes solitudes de l'Arabie Pétrée que je traversai, 
passant d'Egypte à Sinaï, elles n'ont en comparaison rien qui ne soit 
agréable, Ce champ de bataille et du triomphe du Sanveur, est au 
pied d'une montagne que nous appelons de la Quarantaine, par rap- 
port au jeûne de quarante jours qu'il v souffrit, pour venger Dieu : 
par cette abstinence si longue et ai rigoureuse, des péchés que nous 
devions commettre par nos excès de bouche et par notre intempé- 
rance. 

Cetle montagne fameuse, qui se courbe et s'abaisse insensible- 
ment du côté du septentrion, est es'rémement élevée du côté du con- 
chant, où elle est absolument inaccessible, n'étant autre chose 
qu'une suite de rochers escarpés et brûlés des ardeurs du soleil. Cette 
façade de rochers, dont la seule vue jette la terreur dans l'âme de 
ceux qui se proposent d'y monter, est percée en divers endroits, et 
c'est La où parmi plusieurs grottes de grandeur et de figures difieren- 
tes, se trouve celle que le Sauveur du monde consacra par sa pre- 
sence dans celte solitude de quarante jours, à laquelle il joignit l'aus- 
térité du jeûne et la ferveur de la prière, pour nous marquer quelles 
doivent être nos retraites si nous voulons qu'elles nous soient utiles. 
Le péril auquel s'expasent ceux qui entreprennent d'aller visiter ces 
saintes grottes est si grand et si évident, qu'il se trouve peu de péle- 
rins qui aient assez de résolution pour y monter. D'environ qua- 
rante que noss étions, plus de trente restérent au pied de la won- 
tagne, et se contentcrent de révérer de là ces sanetuaires. Le révé- 
rendissime, craignant plus pour moi que moi-même, m'avait fort 
exhorté à prendre le parti de “eux qui ne crurent pas devoir expo- 
ser leur sie pour satisfaire leur dévotion; mais me souvenant d'avoir, 
cinq ou six mois auparavant, grimpé sur la eime des montagnes de 
Sinaï et de sainte Catherine, qui sont iufiniment plus bautes et plus 
péuibles, je ne pus me figurer que celle de la Quarantaine fût plus 
dangereuse, en quoi je me trompais fort. Quoi qu'il en soit, plus 
animé peut-être de présomption que de vraie confiance en Dieu, je 
suivis l'exemple de ceux que je vis déterminés à tont risquer, et mon 
esprit s'aflermit de telle sorte que j'exécutai heureusement un projet 
que je n'avais pu former sans trembler, et auquel je ne pense jemais 
sans frayeur et sans être surpris de ma témérite. 

Du pied jusqu'au tiers de la montagne, on monte avec plus de fa- 
tigue que de danger per un chemin extrénement rapide, mais un 
peu écarté du précipice. Ce chemin aboutit à un autre taillé dans le 
roc, qui s'éleve en forme de degrés, et sc termine à une certaine 
partie dn rocher, qu'on accroche comme on peut pour se rendre dans 
un sentier qui peut avoir deux pieds dans sa largeur la plus cunsi- 
dérab'e, sur environ vingt pas de longueur. Ce sentier, dont on se 
tire en détournant les yeux d'un précipice affreux, qu'on a sous ses 
pieds, et eu s'attachant des mains au rocher, est l'écueil ordinaire de 
la ferineié de la plupart de ceux qui se sont trouvés d'abord assez 
courageux pour se proposer de muntcr aux saintes grottes : c'est le 
non plus outre de ces prétendus Hercules, dont le sang commence 
à se placer, le visage à pâlir, la tète à s'appesantir, et les pieds à 
trembler, Retourna donc en arrière qui voulut et qui craignit les 
vertiges; mais à l'égard de six religieux, de nationa differentes, et 
de moi, uous franchimes heureusement, grâce à Dieu, ce mauvais 
pas; après quoi, marchant encore quelque temps sur le bord de l'a- 
bime, tantôt comme des hommes et tantôt comme des bètes, nous 
arrivâmes enfin assez près des saintes grottes. Mais comment ache- 
ver ce qui reste de chemin à faire? Hoc opus, hic labor est. Je vous 
avoue, mon cher lecteur, que je ne fus pes alors insensible au pè- 
ril, et que non âme, qui en fut éhranlée, commençait déjà à se 
reprocher à soi-même sa témérité, lorsque, voulant calmer cetrou- 
ble dangereux qui commençait à naitre, je me munis du signe de 
la croix; je m'armai de confiance en Dieu, et, me trouvant ensuite 
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assez tranquille et assez fort pour mépriser le péril, j'entrepris de 
fre ce qui me paraîtrait impossible en toute autre occasion. 

Le lieu où je me trouvai en ce moment terrible est un petit re- 

bord (ormé par La roche qui avance d'un pied et demi tout au plus. 
J'avais à mes côtés et derrière moi le précipice du monde le plus 
épousantable pour sa profondeur, et je me considérais comme 
moalu et réduit en poudre si je tombais sur les morceaux de roche 
dont je le voyais semé, la chose ne pouvant se faire autrement sans 
un miracle que je n'attendais pas. Devant moi j'avais un rocher es- 
carpt, de neuf pieds de hauteur, droit presque comme un mur, et 
dans lequel je ne trouvai pour caution de ma vie que quelques iné- 
galités propres à appnyer la pointe du pied et à attacher la main 
d'une maniere fort légere. Rien de ce que je pouvais appréhender 
u’arriva cependant , et l'infinie bonté de Dieu détourna cet accident 
fupeste, dont la crainte faisait frémir cenx qui etaient au pied de la 
montagne, et qui se figuraient à tout moment que le poids de notre 
œrps allait nous separer du rocher auquel nous n'étions que faible- 
ment accrochés en grimpant. . 

Noas nous trouvâmes done d’abord sur une plate-forme, dans le 
fond de laquelle est nne grotte d'une grandeur considérable, que la 
Providence semble avoir pratiquée dans cet endroit pour dédomma- 
ge en quelque sorte les pélerins, des peines et des frayeurs souffer- 
tes, par le plaisir qu'une vue très-charmante leur fait goûter. Nous 
étant délassés, tant d'esprit que de corps, dans cette grotte, nous 
passimes presque de plein pied dans une autre, par un sentier aussi 
étroit et aussi dangereux que le premier dont j'ai parle, présentant 
aux yeux un abime même encore plus profond, puisque ce lieu est 
plus clevé. Mais comme ce sentier est un peu plus court, que nous 
avions d’ailleurs pris des forces nouvelles dans la première grotte, 
et que nos frayeurs s'étaient en quelque sorte dissipées, ce passage 
nous causa peu d'émotion, et nous nous trouvênes ainsi dans la se- 
conde grolte, qui est passablement grande et élevée, mais beaucoup 
moins que la troisieme qui lui est contigue, et dans laquelle on tient 
par tradition que Jésus-Christ prenait quelque repos, pour ne paint 
accabler son corps, déjà trop épuisé par un jedne rigoureux. On y 
voit l'endroit où l'on croit que cet adorable Sauveur se couchait, et 
l'on y révère la partie du rocher sur laquelle il posait sa tête sacrée 
peu-lant ce sommeil assez court qu'il accordait à la nature humaine, 
dont il avait épouse les faiblesses. 

Cette sainte grotte est comme l'antichambre de la quatrième et 
derniere, dans laquelle on monte par un escalier de sept ou huit 
æarches assez en désordre. Ce fut dans cette grotte que Jésus-Christ 
ft, pour nos péchés, la pénitence la plus rigoureuse qu'on puisse 
se figurer, et où, par son jeüne de quarante jours, il se rendit en 
quelque sorte l'instituteur de celui du carème, que l'Eglise, son 
épouse, a depuis ardonné à tous les chrétiens. Cette grotic sacrée 
qui esi de figure presque parfaitement carrée, peut avoir quinze ou 
sœue pieds de diametre. Sa voûte, formée du rocher mème, est ex- 
taordimairement élevée, et dans le fond, du côté de la montagne, 
est un creux en forme de niche, dans lequel on tient qne Jésus- 
Christ prosterné, dans ses ferventes et continuelles oraisons, offrait 
à Diea son père, pour notre salat, le sacrifice de loute sa personne, 
et le mérite inäni des aclions et des suuffrances de sa vie, divine- 
ment humaine. 

Où wontait antrefois de celte grolte sur la cime de la montagne 
où Lucifer transporta le Sauveur pour lui faire voir tous les royau- 
mes du monde, et lui en promettre la jouissance pour fruit de l'a- 
doration sacrilège qu'il lui proposa, avec un orgueil et une insolence 
dignes de ce prince des ténèbres, mais la porte a été murée, pour ôter 
aux pélerins Fenvie de grimper sur le sommet fameux, où , après de 
grands périls essuyés, ils tombaient souvent entre les mains des Ara- 
bes, qui les maltraitaient avec inhumanité, ou qui les dépouillaient 
du moins entiérement. On se contente donc aujourd'hui de voir du 
pied de la montagne, cette cime sur laquelle on considere des yeux 
de Fesprit, Jésus-Christ refusant avec justice d'adorer celui qui 
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n'est tombé du ciel que pour avoir refusé à ce verbe divin le eult® 
qui lui était légitimement dé. » 


Intention du démon. 


9. « Le diable, dit Voltaire, s'empare de Dieu même, et veut se 
faire adorer par loi. Ceite histoire est aussi absurde que blasphéma- 
toire. Il est trop ridicule d'imaginer une montagne dont on puisse 
voir tous les royaumes de la terre. » La difficulté disparait, si on fait 
atiention d'un côté que le démon qui ne «avait si Jésus-Christ était 
le Fils éternel de Dieu, ou s'il n'était qu'un prophete ordinaire, 
emploie tous les moyens que sa malice peut lui suggérer pour lui 
faire déclarer qui il est. Satan se transforme ici en ange de lumière, 
cite l'Ecriture d'une manière captieuse, enfin s'annonce lui-même 
comme l'envoyé de Dieu, qui lui a, dit-il, donné l'univers ; il en dé- 
couvre au Sauveur tous les royaumes de dessus une haute montagne 
dont rien ne borait l'horison , non qu'ils pussent être tous aperçus 
de là, mais parce qu'il était plus aisé d'indiquer ainsi leur position 
respective; et si de l'autre côté on observe que Jésus-Christ, en lui 
laissant exercer sur s00 humanité sainte tout le pouvoir qu'il aurait 
exercé sur un homme ordinaire, et en lui répondant, comme devait 
faire tout homme juste, élude ses ruses et rend loutes ses tentatives 
inutiles, on n’est plus étonné de vuir une personne divine laisser 
au prince des ténèbres le pouvoir momentané de transporter son 
corps, quand on sait que ce corps adorable devait être bientôt à la 
discrétion des suppôts du démon , et dans la suite des siècles exposé 
aux blasphèmes et aux attentats sacrilèges de ses organes. 


Choix des apôtres. 


59. Nous sommes surpris eu voyant où Jésus va chercher des dis. 
ciples , et d'où il tire ceux qu'il prétend élever anx premiers rangs. 
Qui aurait pu penser qu'il laisserait tout ce qu'il y a de grand, de 
sage, d'éclairé dans Israël, pour choisir des hommes sans lettres , 
sans autorité, sans éducation , sans biens, sans aucun talent pour la 
parole, sans aucunes dispositions, au moins apparentes, pour un au- 
tre état que celui de pêcheurs, où ils ont déjà passé la meilleure 
partie de leur vie? Est-ce vouloir être aidé que de s'associer de tels 
coopérateurs et de tels ministres? et n'est-ce pas en un cerisin sens 
remoncer au succes, que d'employer de tels moyens pour réussir ? 

Ecoutez raisonner nos mariniers, nos pêcheurs, leur grossiéreté 
vous révolte : ce sont de pareils hommes dont Jésus-Christ s'est servi 
pour conquérir le monde. Ce que tous les sages n’ont pu faire, ils 
l'ont fait : ils ont détruit les préjugés, désabuse l'homme des riches: 
ses, des grandeurs, renversé les autels des passions, et tandis que le 
divin Platon n'a pu rassembler une poignée d'hommes sous les lois 
de sa république, ils ont soumis l'univers aux lois sévères de l'Evan- 
gile, et fandé une hiérarchie qui, victorieuse de tous les obstacles, 
doit durer autant que le monde. 


Prompte obéissance des apôtres. 


20. Les incrédules de nos jours qui renouvellent toutes les dif. 
cultés des Païens, taxent, d’après Porphyre et Julien , les apôtres 
d'imprudence et de folie, pour s'être mis à la suite de Jésus-Christ à 
sa premiere invitation ; mais en consultant l'Evangile, on voit que ce 
n'est qu'après avoir vu plus ou moins de miracles , selon l'ordre de 
leur vocation, qu'ils suivirent cet homme puissant en œuvres et en 
paroles, Où est done leur imprudence et leur folie? 


Aveu des païens. 


24. Les miracles, dit Bullet, sot le langage qui convient à la 
divinité quand elle veut se révéler à ses créatures , et s'il est di 
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de ses perfections de sc mamilester à elles, quels autres moyens 
pourait-on imaginer, qui ÿ fussent plus propres et plus conve- 
nables, pour convaincre les hommes, qu'on leur parle de sa part. 

Les paiens, eux-mêmes, conviennent des miracles du Sauveur, 
Voici comment ils parlent de Jésus-Christ, dans Arnobe : « Il a té 
un magicien; c'est par des sciences secrètes qu'il a opéré tout ce 
qu'il a fait d'extraordinaire; il a vole dans les sanctuaires des 
Égyptiens les noms des génies puissants, et la doctrine la plus ca- 
chée. (L. I. p.25.}" 

Laciance parle d'un magistrat païen qui avait composé deux li- 
vres, qu'il adressait aux chrétiens pour les insiter à quitter leur 
religion ; il disait que Jésus avait été un magicien ; il ne coulestait 
point la réalité de ses prodiges, il se contentait de dire qu’Apallo- 
aius eu avait fait de scrnblables ou de plus grands. 

L'emperenr Julien dit que Jésus n'a rien fait de mémorable, à 
moins qu'on ne veuille regarder comme quelque chose de grand, 
d'avoir guéri des boiteux et des aveugles, et d'avoir conjuré les dé- 
mons dans les villages de Bethsaïle et de Réthanie, 

Dans une histoire de Jésns-Christ composée pur les Juifs, et qui 
a été publiée en hébreu par Wagenseil, dons son ouvrage intitulé 
Tela içnea satanr , il est fait mention en ces termes des uuracles 
dn Sauveur : 

« les Bethléémites Jui dirent: Prouvez-nous, par quelque mi- 
racke, que vous êtes Dieu; j'y consens, leur répoudit-il, apportez- 
moi uu humme mort et je le ressuscilerai. Ce peuple court avec 
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empressement ouvrir un tombeau, où ils ne trouvérent que des os- 
sements secs; les ayant apportés devant Jeschu (Jésus), il rangen 
tous les as, les revêtit de peau, de chair, de nerfs, et rendit la 
vie à cet bomme. Ce peuple étant iransporté d'admiralion à la vue 
de ce prodige ; quoi, leur dit-il, vous admirez cela ! faites venir un 
lépreux , et je te guérirai. Cumme on lui eut ameué un lépreux, il 
le guérit sur le chantp en prononçant de méme le nom ineffable. 
Les habitants de Bethléem, frappès de ces merteilles, se proster- 
nérent devaal'lui, et l'adorcrent en Jui disant ; Vous êtes verita- 
blement le fils de Dieu.» 

Selun le Talmud, Schabhat, fol. 104. Jésus opéra ses miracles 
par la farce des enchantemenls qu'il avait appris en Égypte, où il 
avait été conduit, comme les évangélistes l'avouent; comme si un 
eufant d'an-on deux ans était en état d'apprendre la magie : car, 
Jésus ne resta en Égypte que jusqu'à la mort d'Hérode, sur la fin 
du règne duquel il était né. 

Dans le ridicule et méprisable livre , connu sous le nom de To 
dos Jeschu, cité par Raymond Martini, sur la fin du treizième sié- 
cle, ces miracles sont atiribués à la prononcialion du grand nom 
de Dieu, que Jésus trouva le moyen de lire furtivement dans le 
sanctuaire, Par la verin de ce nom, il ressuscita ua mort, guérit 
ua paralytique, fit flutier une meule sur le lac de Genézarcih, et 
fit dessus une pêche dont il nourrit les baudes qui le suivaient : il 
s'éleva dans les airs, ete. 
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Sermon de Jésus-Christ. 


1. Videns autem Jesus turbas, ascendit in montem, 
et cum sedisset, accesserunt ad eum discipuli ejus, 


2. Et aperiens os suum docebat eos, dicens: 

3. Beati pauperes spiritu: quonlam tpsorum est re- 
gnum cælorum. ' 

4. Beati mites : quoniam ipsi possidebunt terram. 


5. Beati, qui lugent : quoniam ipsi consolabuntur. 


6. Benti, qui esuriunt et sitiont justitiam : qaoniam 
ipsi saturabuntur. 

7. Beati misericordes : quoniam ipsi miserieordiam 
consequentur. 

8. Reati mundo corde: quoniam ipsi Deum videbunt. 


9. Beati paelfici : quoniaumn filii Dei vocabuntur. 


10. Beatl, qui persecutionem patiuntur propter justi- 
tiam : quoniam ipsorum est regnum cœlorum. 

11. Beati estis cum maledixerint vobis, et persecuti 
vos fuerint, et dixerint omne malum adversum vos men- 
tientes propter me. 

12. Gaudete, et exultate, quoniam merces vestra co- 
piosa est in cœlis : sic enim persecati sunt prophetas, qui 
fuerunt ante vos. 

13. Vos estis sal terræ. Quod si sal evanuerit, in quo 


. Cette montagne s'appelle encore la montagne des Béatitudes : 
elle est située à quelque distance dn lac de Génézareth, du côté 
da couchant; elle a toujours été connue des chrétiens et elle est 


1. Or Jésus, voyant ia multitude, monta sur une mon- 
tagne ; et lorsqu'il fut assis, ses disciples s'approchérent 
de lui; | 

2. Et ouvrant la bouche, il les instruisait, disant : 

3. Bienheureux les pauvres en esprit, parce que Île 
royaume des cienx est à eux. 

4. Bienheureux les doux, parce qu'ils posstderont la 
terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront 
consolés. 

6. Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
paree qu'ils seront rassasiés. 

7. Bieuheureux les mistricordieux, parce qu'ils obtien- 
dront miséricorde, 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils 
verront Dieu, 

9. Bienheureux les pacifiques , parce qu'ils seront ap- 
pelés enfants de Dicu. 

10. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour 
la justice , parce que le royaume des cieux est à eux. 

11. Vous êtes heureux lorsque les hommes vous mau- 
diront et vous persécutcront , et diront faussement toute 
sorte de mal de vous à cause de moi. 

12. Réjouissez-vous et soyez remplis d’ailégresse parce 
que votre récompense est grande duns les cieux; car ils 
ont ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant vous. 

13. Vous êtes le sel de la terre; et si le sel perd sa force 


encore aujourd'hui célèbre en Palestine. 
13. Il parait sartout par le texte de saint Luc, ch. xiv, v. 54et 
35, que cette comparaison est prise de l'agriculture; on remarque 
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selietur ? ad nihifum valet ultra, nisi at mittatur foras, 
et conculcetur ab hominlbus. | 

14. Vos estis lux mundi. Non potest clvitas abscondi 

Supra montem posita : 

15. Neque accendunt lucernam , et ponunt eam sub 
modio, sed super candelabrum ut luceat omnibus qui in 
domo sunt. 

16. Sie luceat lux vestra coram hominibus: ut videant 
opera vestra bona, et glorificent patrem vestrum, qui 
BB cœlis est, 

17. Nolite putare quoniam veni solvere legem, aut 
prophetas : nen veni solvere , sed adimplere. 


13. Amen quippe dico vobis, donec transeat cœ!um 
et terra , iota unum , aut uaus apex uon præteribit a lege, 
donec omnia fiant. 

19. Qui ergo solverit unum de mandatis istijs mini- 
mis, et docuerit sie homines, minimus vocabitur in re- 
gno cœlorum : qui autem fecerit et docuerit, hic magaus 
vocabitur in regno cœlorum. 


20. Dico enim vobis, quia nisi abundaverit justitia 
vestra plus quam Scribarum, et Pharisæoram, non in- 
trabitis in regnum cœlorum. 

21. Audistis quia dictum est antiquis: Non occides : 
qui autem occiderit , reus erit judicio. 


22. Ego antem dico vobis : Quia omnis , qui iraseitur 
fratri suo, reus erit judicio. Qui autem dixerit fratri suo, 
raca : reus erit concillo. Qui autem dixerit, fatuo : reus 
erit gehevvoæ lgnis. 

23. Si ergo offers munus tuum ad aftare, et Ib] recor- 
datus fueris quia frater tuus habet aliquid adversum te: 


24. Reclinque ibl munus tuum ante altare, et vade 
prius reconciljari fratrl tuo : et tune venlens offeres mu- 
aus tuum. 

25. Esto consentiens adversarlo tuo cito dum es In via 
cum eo: ne forte tradat te adversarius judici , et fudex 
tradat te ministro : et in carcerem mittaris. 


26. Amen dico tibl, non exles inde, donec reddas no- 
vissium quadrantem. 

27. Audistis quia dictum est antiquis: Non mœæcha- 
beris. 


les propriétés de ce sel dans In marne dont on 5 serl pour fumer 
les lerres en bien des endroits, et dans la cendre des herbes, des 
feuilles, des racines ou des balliers qu’on brüle dans les champs. 11 
yÿ a dans ces choses un sel propre à engraisser et à fumer la terre, 
mais si on leur laisse perdre cette vertu, elles ne sont plus propres 
à rien. 

aa. Ce qu'on apelle ici jugement, était une assemblée de juges, 
où l’on dongait au criminel lieu de se défendre, Le conseil était le 
Heu où l'an prononçait la sentence et où l'on délibérait seulement 
du genre du supplice. 

Raca. L'interprète grer de saint Matthieu a conservé daus la ver- 
son ce mot syriaque, qui était dans l'original, et qui servait chez Les 
Juifs à exprimer une injure qui marquait un grand mépris. 


avec quoi le salera-t-on ? 11 n'est plus bon à rien, qu'à 
être jeté dehors , et foulé aux pieds par les hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde. Une ville placée 
sur une montagne ne peut être cachée ; 

15. Et on n'ailume pas une lampe pour la placer sous 
le boisseau , mais sur un chandelier, afin qu'elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la maison. 

16. Ainsi, que votre lumière luise devant les hommes 
afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils giorifient 
votre Père, qui est dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu détruire la loi, ou 
les prophètes ; je ne suis pas venu détruire , mais accom- 
plir. 

18. Car je vous dis, en vérité, jusqu'à ce que le ciel 
et la terre passent, un seul jota ou un seul point de ja loi 
ne passera pas, que toutes ces choses ne soient faites. 

19. Celui done qui violera l'un de ces moindres eom- 
mandements, et qui enseignera ainsi les hommes, sera le 
dernier dans le royaume des cieux ; mais celui qui fera 
et enseignera , sera appelé grand dans le royaume des 
cieux. 

20. Car je vous dis que sl votre justice n'est plus 
abondante que celle des Scribes et des Pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le royaume des cieux. 

21. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : Tu 
ne tueras point; et quiconque tuera sera condamné par 
le jugement. 

22. Et moi je vous dis : Quiconque s'irrite contre son 
frère sera condamné par le jugement. Et celui qui dira à 
son frère, raca, sera condamné par le conseil; et celui 
qui lul dira , Insensé , sera condamné au feu de l'enfer. 

23. Si donc vous présentez votre offrande à l'autel, et 
que là vous vous souvenlez que votre frère à quelque 
chose contre vous, 

24. Laissez ià votre offrande devant l'autel, et allez 
d'abord vous réconcilier avec votre frère, et alors vous 
viendrez présenter votre offrande. 

25. Hâtez-vous de vous réconcilier avec votre adver- 
saire pendant que vous êtes en chemin avec lui, de peur 
que peut-être votre adversaire ne vous Hvre au juge, et 
que le juge ne vous livre à son ministre, et que vous ne 
soyez envoyé en prison, 

26. En vérité, je vous dis que vous ne sortirez pas de 
là que vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole. 

27. Vous avez entendu qu'ii a été dit aux anciens : 
Tu ne commettras point d’adultère. 


Le mol de fou est mis ici pour toutes les qualifications injurieuses 
qu vout à déshonorer le prochain et à blesser sa réputation. Dans le 
siyle de l'Ecriture, les mots de fou et de folie, se mettent souvent 
pour le crime, le désordre. 

Gehennex ignis. Lit. à le gène du feu. Ce now, dit Rondet, à été 
donné à l'enfer relativemeat à la vallée d'Hennon, où l'on brûlait 
autrefois des victimes humaines en l'honasur de Moloch, el qui 
était devenue depuis la voirie de Jérusalem. Cette vallée était oom- 
mée en syriaque Ge-hennam, d'où s'esl formé le mot Gehenns, en 
grec et eu lntin, et de là en français Géne, 

La gehenne de feu dont il est parlé en plusieurs endroits de l'E 
vangile, marque lé feu de l'enfer, suivant le commun des interpré- 
tes. 
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28. Ego autem dico vobis : Quia omnis, qui viderit 
mulierem ad coucupiscendum eam, jam mœchatus est 
@am in corde suo. 

29. Quod si oculus tuus dexter scandalizat te, erue 
eum , et projice abs te : expedit enim tibi ut pereat unum 
membrorum tuorum , quam totum corpus tuum mittatur 
in gebennam. 

30. Et si dextra manus tua scandalizat te, abscide 
eam , ef projice abs te : expedit enim tibi ut pereat unum 
membrorum tuorum, quam totum corpus tuum eat in 
gehennam. 

81. Dictum est autem : Quicumque dimiserit uxorem 
suam , det el libellum repudii. 

32. Ego autem dico vobis: Quia omnis, qui dimiserit 
uxorem suam, excepta fornicationis causa, facit eam 
mœæchari ; et qui dimissam duxerit, adulterat. 


83. Iterum oaudistis quia dictum est antiquis : Non 
perjurabis : reddes autem Domino juramenta tua. 


84. Ego autem dico vobis , non jurare omnino , neque 
per cœlum , quia thronus Del est : 

85. Neque per terram, quia scabellum est pedum 
ejus : neque per Jerosolymam , quia civitas est magni re- 
gis : 

36. Neque per caput tuum juraveris, quia non potes 
uoum capiilum album facere , aut nigrum. 


87. Sitautem sermo vester , est, est : non, non : quod 
autem his abundantius est, a malo est. 

88. Audistis quia dictum est: Oculum pro oculo, et 
dentem pro dente. 

39. Ego autem dico vobis, non resistere malo : sed si 
qois te percusserit in dexteram maxillam tuam , præbe illi 
et aiteram : 

40. Et ei, qui vult tecum judicio contendere, et tu- 
nicam tuam tollere , dimitte ei et pallium. 


41. Et quicumque te angariaverit mille passus, vade 
cum illo et alia duo. 

42. Qui petit a te, da ei : et volenti mutuari a te, ne 
avertaris. 

43. Audistis quia dictum est : Diliges proximum taum, 
et odio habebis inimicum taum. 

44. Ego autem dico vobis: Diligite inimicos vestros, 
benefacite his qui oderunt vos : et orate pro persequenti- 
bus, et calumnlantibus vos: 

45. Ut sitis Alii patris vestri, qui in cœlis est : qui s0- 
lem suum oriri faeit super bonos et maios :et pluit su- 
per justos et injustos. 


46. Si enim diligitis eos qui vos diligunt, quam mer- 
cedem habebitis ? nonne et publicani hoc faciunt ? 


29- Expressions surprenantes pour nous mieux faire connaitre l'in. 
dispensable nécessité de fuir, dès que nous le pouvons absolument, 
toute occasion de péché, quelques charmes que nous y trouvions, 
quelque violence qu'il en cofite à la nature. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE V. 


28. Et moi, je vous dis que quiconque aura regardé 
uue femme pour la convoiter a déjà commis l'adultère 
dans son cœur, 

29. Que si votre œii droit vous scandalise, arrachez- 
le et jetez-le loin de vous; cat il vaut mieux pour vous 
qu'un des membres de votre corps périsse, que si tout 
votre corps était jeté dans l'enfer. 

80. Et si votre main droite vous scaudalise , coupez-là 
et jetez-la loin de vous; car il vaut mieux pour vous 
qu'un des membres de votre corps périsse , que si tout vo- 
tre corps était jeté dans l'enfer. 

81. [l a été dit : Quiconque renverra sa femme, qu'il 
lui donne un acte de répudiation. 

32. Et moi je vous dis que quiconque renverra sa 
femme , si ce n’est pour cause d'adultère, la rend adal- 
tère; et celui qui épousera la femme renvoyée, commet 
un adultère. 

33. Vous avez entendu encore qu'il a été dit aux an- 
ciens : Tu ne te parjureras point, mais tu tiendras tes 
serments au Seigneur. 

34. Et moi je vous dis de ne jurer en aucune sorte , ni 
par le ciel , parce qu'il est ie trône de Dieu, 

86. Ni par la terre , parce qu'elle est l'escabeau de ses 
pieds; ni par Jérusalem, parce qu'elle est la cité du 
grand roi. 

86. Ne jurez pas non plus par votre tête, parce que 
vous ne pouvez en rendre un seul cheveu blanc où 
noir. 

87. Mais que votre discours soit : oui, oui; non, non ; 
car ce qui est de plus , est mal. 

88. Vous avez entendu qu'il a été dit : Œül pour æll, 
dent pour dent. 

39. Et moi je vous dis de ne point résister aux mau- 
vais traitements; mals si quelqu'un vous a frappé sur la 
joue droite, présentez-lui encore l'autre. 

40. Et à celui qui veut disputer en jugement avec vous 
et vous enlever votre tunique, abandonnez encore votre 
manteau. 

41. Et quiconque vous forcera de faire avec lui mille 
pas, faites-enu encore deux mille avec lui. 

42. Donnez à celui qui vous demande ; ne repoussez 
pas celui qui veut emprunter de vous. 

43. Vous avez entendu qu'if a été dit : Tu aimeras ton 
prochain , et tu haïras ton ennemi. 

44. Et moi je vous dis : Aimez vos ennemis, faites du 
blen à ceux qui vous haïssent, et prlez pour ceux qui vous 
persécutent et vous caloranient ; 

45. Aflu que vous soyez les enfants de votre père qui 
est dens les cieux, qui fait iever ie soleil sur jes bons et 
sur les méchants, et pleuvoir sur les justes et sur les {n- 
justes. 

46. Car, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle 
récompense aurez-vous ? les publicains ne le font-ils pas 
aussi ? 


30. C'est-à-dire quelque chose qui vous serait aussi chère et aussi 
nécessaire que l'œil ou la main droite, renonces-y, séparez-vous 
en pour toujours. 3 
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47. Et si salutaveritis fratres vestros tantum, quid 
amplius facitis ? nonne et Ethnici hoc faciunt ? 

48. Estote ergo vos perfecti, sicut et pater vester 
cœlestis perfectus est. 
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47. Et si vous ne saluez que vos frères, que faites- 
vous de plus ? Les païens ne le font-ils pas aussi ? 
48. Soyez donc parfaits comme votre Père céleste est 


parfait. 
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DISCOURS SUR LA MONTAGXE. 
Pauvreté d'esprit. 


3. Celui-là, dit saint Grégoire de Nysse, est véritablement pau - 
vre d'esprit, qui vit sans aucune espèce d'attache aux biens de la 
terre, dont la jouissance u'est propre qu'à porter Les hommes au 
péché; qui ne garde chez lui aucun de ces prétendus trésors que 
les hommes recherchent avec tant d'ardeur; mais qui en revanche 
est plein d’un amour fervent pour son Dieu et d'un véritable con- 
tentement , au milieu de cette pauvreté à laquelle le royaume des 
cieux est promis en récompense. 


De la douceur. 


4. Per cette humilité d'esprit, il faut entendre une disposition 
d'âme, douce, humble, soumise à l'autorité, exempte d'ambiuon, 
paliente sous l'injure, et libre de tout ressentiment ; disposition si 
nouvelle et si opposée aux idées de tous les moralistes paiens, qui 
regardmient celte trempe d'âme comme un avilissement criminel et 
wméprisable, dont l'effet devait être de porter les hommes à sacrifier 
la giorre de leur pays et leur propre honneur à une honteuse pu- 

sillamimité. Et telle est encore l'idée que ce devoir présente à pres- 
que tous les Chrétiens de nos jours, qui non-seulement le rejettent 
dans la pratique, mais mème le désavouent dans le principe. Nous 
des individas venger les plus légers affronts par le meurtre 
prémedité, d'apres les principes du point d'honneur ; et les nations 
se détruire les unes les autres par le fer et le feu, sans antres motifs 
que quelques intérèts de commerce, la balance de pouvoirs rivaux, 
ou l'ambition des princes. Nous voyons les hommes s'animer l'un 
Fautre jusqu'au dernier soupir à une vengeance féroce , et, dans les 
agonies du trépas, plonger encore de leurs mains défaillantes le poi- 
gnard dam le cœur de leurs adversaires, et œ qui est plus cho- 
quant encore, nous voyons toutes ces berbaries célébrées par les 
historiens, flattées par les pottes, applaudies sur les théâtres, ap- 
prouvées dans les conseils des sages, et consacrées jusque dans 
les temples. Mais la pratique universelle ne peut changer la nature de 
la verité. L'orgueil n'élait pas fait pour l'homme, mais la soumission, 
la douceur et la résignation : c'est-à-dire, en d'autres termes , l'hu- 
milité d'espri. Elle convient essentiellement à sa nature, à sa situa- 
tion dépendante et précaire, et c'est la seule disposition d'âme qui 
puisse le conduire à jonir du repos et du contentement ici bas, 
et du bonheur dans l'autre vie. Cet important précepte resta pro- 
fondement promulgué par relui qui a dit : - Laissez les petits en- 
fants venir à mo; ne les empèchez point; car c'est pour eux qu'est 
le royaume des cieux. En vérité je vous dis, que quiconque ne re- 
cevra pas le royaume des cieux avec la simplicité d'un enfant, 
2'y entrera point. 
De la colère. 


&. La plupart des anciens philosophes ont autorisé la colère et 
la vengeance , et ont regardé la douceur comme une faiblesse. Quel- 
queuns plus sensés ont compris que la colère est toujours injuste; 
que l'homme irrité veut le mal d'autrui, et non son propre bien, 
que la vertu, qui est la force de l'âme, consiste principalement à 

où vaincre nous-mêmes , et à réprimer les mouvements impétueux 


qui toublent notre âme, Plusieurs Stoïciens ont débité sur ce sujet 
de trés-belles maximes. Il est certain que de toutes les passions, 
la colere est la plus capable de déranger l'économie animale: sou- 
vent on à vu des personnes d'un caracière violent expirer par un 
transport de colère. 

La raison devrait donc suilire pour nous en préserver ; ais, 
comme le remarque trèsbien un philosophe moderne, pour ain- 
cre une passion, pour le vouloir même, il faut que l'âme raisonne, 
qu'elle examine, qu'elle pèse les raison d'agir et de se retenir , or, 
les impulsions du sentiment au contraire sont rapides, et elles ont 
déjà emporté l'homme , avant qu'il ait délibéré sur ce qu'il aurait 
dû faire. Dans les passions tumuhtueuses , la raison se tait; elle laisse 
Vhomme sans défense an milieu du danger, et ne lui fourait des 
armes que lorsqu'il n'en a plus besoin ; elle ne revient à nous que 
pour nous accabler de honte et de remords apres notre défaite. La 
religion seule peut donc nous soutenir pendant le combat, ou nous 
consoler de notre faiblesse par l'espérance du pardon. 


De la douleur convertie en joie. 


5. « Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés.« 
Ces paroles , dit Bergier, ont fait trouver des douceurs aux snints dans 
les larmes mêmes de la pénitence. La charité, dit saint Grégoire, 
notre éloignement de Dieu, nos fautes passées, celles que nous 
commettons chaque jour, le poids de nos misères et de celles du 
prochain, nous escitent à pleurer continuellement , au moins dans 
le désir du cœur, si nous ne pouvons le faire autrement. Tout ce 
qui nous environne nous fournit un sujet de larmes, et nous devons 
les méler même aux prieres et aux cantiques que l'amour de Dieu 
nous inspire. A la vue de l'ingratitude dont nous avons payé ‘les 
bienfaits du Seigueur, pouvons-nous produire un acte de charité sans 
être pénétrés d'une douleur amere? Ne faut-il pas, avant de chan- 
ter ses louanges , laver nos âmes per les larmes de la componction, 
et les purifier par le sang de l'Agneau sans tache, mort pour le 
salut des bommes ? Les plus grands saints pleurent continuellement 
par des motifs d'amour ; comment les pécheurs ne pleureraient-ils 
pas ? Si les Ames fideles et innocentes aiment à faire retentir les 
déserts de leurs gèmissements, quelle conduite doivent tenir celles 
dont tous les instants ont été marqués per de nouvelles infidélités ? 
De cette morale mème, enseignée et pratiquée par tous les saints, 
Î es incrédules concluent aue la religion, loin de consoler l'homme 
let d'adoucir ses peines, ne sert qu'à le rendre plus malheureux, . 

qu'elle le rend triste et misantbrope; que la religion n'est autre 
chose qu’une fièvre mélancolique. Mais voyons-nous les incrédules 
plus gais, plus contents, plus heureux que les dévots ? Dans leurs 
discours et dans leurs écrits, nous ne trouvons que des plaintes, 
des murmures, des déclamations , sonvent des fureurs. L'un se plaint 
des caprices de la fortune, de l'infidélité de ses amis , de la jalousie 
et de la malignité de ses concurrens, de l'indifférence de ses protec- 
teurs; l’autre, de ses infirmités personnelles, de ses chagrins do- 
mestiques, des malheurs arrivés à ses proches, des tracasseries de 
la société. Celui-ci gémit des fléaux de la nature, des vices de l'hu- 
manité, de la corruption de tous les états, des injures fnites à la 
vertu; celui-là des fautes du gouvernement, des erreurs de la poli- 
tique, de la négligence des souverains, de l'asservissement des ua- 
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tions , etc, Telest le sujet ordinaire de la plupart des conversations, 
& l'homme est condamné à souffrir et à pleurer, les larmes de la 
componction sont encore préférables à celles de l'incrédulité; les 


premières nous donnent au moins des espérances pour l'avenir, les 


secondes ne nous en laissent aucune. 


De l'amaur de la justice. 


=. Quoi de plus vénerable qu'une religion qi promet le bon. 
heur véleste à l'homme dont l'esprit reconnait humblement sa fai- 
blesse et son indigence ; à l'homme qui éprouve les amertimes et 
les afflictions de la vie, à celui qui aura faim et soif de la jnstice, 


à l'homme doux et pacifique, à l'homme miséricordieux, à celui 


dont le cœur est pur, à celui qui pour la justice, souffre Îles per- 
seutions. Ce sont là les amis et les frères de Jésus-Christ, c'est 
pour eus qu'il ouvre le ciel et le royaume de son pére, 


Des désirs regardés comme des fautes. 


J. Par ees courtes paroles, dit Bergier, Jésus-Christ à éclaire le 
moude, et l'a purifié des désordres du paganisme, Nous convenons 
que sur ce point l'Évangile porte la sévérité trésloin, qu'aux yeux 
d'era chrétien une pensée réfléchie, un désir, un regard, la moiadre 
complaisauce sensuelle, suffisent pour blesser la chasteté, Il vst'éton- 
nant qu'une morale aussi austere ait pu trouver non-seulement des 
auditeurs dociles dans des siècles très-corrompus , mais des secta- 
teurs qui l'ont réduite en pratique sous les climats les plus propres 
à s mettre olntacle. 

‘Malgré la curruption du paganisme, les philosophes anciens 
avaient compris le mérite de la chasteté, Cicéron, après avoir re- 
cunnu que ke culte de la divinité exige beaucoup d'innocence et 
de pieté, uue inviolable pureté de cœur et de bouche, rapporte 
un passage de Socrnte, où ce philosophe compare la vie des âmes 
chastes à celle des dieux; casfe placent supcris, disaient les poëtes 
même. À Rome, dans les plus grandes solemnités, on faisait mar- 
cher des chœurs de jeunes gens de l'uu et l'autre sexe pour chanter 
les louanges des dieux; un présumait que la chasteté, propre à 
lenr âge, était un mérite aux yeux de la divinité. Mais il faut con- 
venir que les mœurs publiques répondaient mal à cette persuasion. 

Si vous observez, dit Necker, un chrétien vertueux , vous trou- 
verez qu'il est rempli d'une douce satisfaction, d’une douce joie ; 
qu'il jouit en paix des biens présents, qu'il supporte les revers 
avec patience, que l'idée de l'avenir lui présente la perspective la 
plus bnllante. Une espérance éternelle fleurit dans son cœur. Il 
n'est pas à la vérité parfaitement heureux ici bas, parce que le vrai 
konheur ne se trouve pas en deçs du tombeau, mais il doit l'être 
éternellement dans un meilleur monde. 

abord ce n’est pas mal puyer les vertus chréliennes, que de 
leur assigner pour récompense ici bas celte saüsfaction intérieure 
qu'éprouve une ême contente d'elle-même; d'où résulte un bien. 
étre à peu près analogua à celui que donne au corps une santé par- 
faite. I ne faudrait avoir fait en sa vie qu’une ou deux aclions ver- 
tueuses , pour savoir par expérience le plaisir qu'on goûte à en faire. 
Rien n'est plus aimable que la vertu, mais il fant en jouir pour la 
trouver telle ; se plaire à bien faire, est le plaisir d'avoir bien fait : 
et cœ prix ne s'obtient qu'après l'avoir mérité. 

Ce ne sont pas seulement ceux qui vivent dans les plus tristes 
disgraces de la fortune, qui tirent une babituelle assistance de cette 
augusle religion; ce sont encore tous ceux qui ont à se plaindre 
des abus de l'autorité, des injustices du public et des diverses con- 
trariétés de leur destinée ; c’est l'homme innocent que l'on condamne ; 
s'est l'homme vertueux que l'on calomnie; c’est l'homme faible une 


fois que l'on blâme avoc trop de rigueur ; ce sont tous ceux enfin, 


qui sûrs de la pureté de leur conscience, recherchent par-dessus 
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tout uu témuin intime de leurs intentions, et un juge éclairé de leur 
conduite. 

I n'apparteuait qu'à un Dieu revêtu des faiblesses de l'humanité 
de faire envisager, mème ‘au commun des hommes, les soufirances 
comme que expialion du pêché, comme un moyen de purifier la ver- 
lu et de mériter une récompense éternelle, par conséquent comme 
un bienfait de la Providence : « Heureux ceux qui souffrent persé- 
cution pour la justice, [parce que le royaume des cieux est à eux. » 
Ces inaximes de Jésus-Christ, soutenues par see excinples, ont 
rendu des milliers d'hommes capables, non-seulement de souffrir 
sans faiblesse et sans ostentation, mais de désirer les souffrauces, de 
les rechercher, d'y goûter de la joie, et d'en remercier Dieu, 

Que des Épicuriens qui ne connaissent point d'autre bien que le 
plaisir des sens, soient scandalisés de cette cnnduite, qu'ils la re- 
gardent comme un fanatisme et une folie, cela n’est pas étonnant. 
« L'homme animal , dit saint Paul, re comprend rien à ce qui vient 
de l'esprit de Dieu , il le regarde comme une folie, » « Cor. c. II, 
Y. x19. De prétendus philosophes qui ne savent godier d'autre fé- 
licité que relle des animaux, ne duivent envisager les souffrances 
qu'avec horreur, 


De l'espérance du ciel. 


ra, L’hbamme voulant nécessairement être heureux, ne se resou- 
dra jamais à renoncer au biea présent, s'il n'a l'espoir d'un plus 
grand bien à venir : jamais‘ il n'aura le courage de combattre ses 
penchants, si le prix de la victoire n'est proportionné aux travaux 
du combat ; 5 fallait dons proposer à l’homme une récompense, 
pour le déterminer raisonnablement à être vertueux; et sous un 
Dieu infiniment juste la récompense de la vertu duit être le vrai 
bouleur, 

Les punitions et les récompruses sont donc réservées à une vice 
à venir, à cet avenir où le législateur suprême, qui domine égale- 
ment sur tous les hommes, et sur la mort même, ce législateur sou- 
verainement sage. souverainemeut juste, qui lit dans la fond des 
cœurs, qui y pèse les intentions comme les œuvres, qui teul est 
assez magnifique pour récompenser la vertu qui l'honore, seul assez 
puissant pour punir le crime qui l'ontrage, et qui par là même est 
le seul capable d'exercer la justice , vicndra juger l'univers. 

lya,dit Jennings, une si vaste différence entre l'esprit de la 
philosophie païenne et celui du christianisme, que j'oserai affirmer 
que les vertus les plus célèbres aux yeux des premiers, sont préci- 
séuent les plus oppostes au but du christianisme, beaucoup plus 
méme que leurs vices les plus infümes. Brutus, arrachant la ven- 
geance des mains de l'Être à qui senle elle appartient, et assassinant 
l'oppresenr de son pays; Caton, se tant lui-mème, parce qu'il ne 
pouvait surifrir de maüre, ont plus sonillé le monde, et l'ont plus 
reculé de l'entrée des cieux, que les honteux excès de Messaline 
même ,où les brutales débauches d'Hélivgabale. 

Rien n'a, ce me semble, autant contribué à corrompre le véri- 
table esprit du christianisme, que cette partialité que nous fait 
contracter notre première éducation pour les mœurs de l'autiquité 
païenne. C'est dans les éroles que nous apprenous à adopter des 
idées morales toutes contraires à celles du christianisme, à applaudir 
à toutes les fausses vertus qu'il désavoue , à prendre pour guides des 
lois d'honneur qu'il a en horreur, à imiter des caractères qu'il dé- 
teste, et à contempler avec admiration les héros, les patriotes, les 
suicides , qu'il condamne. C’est de cet assemblage de principes mons- 
treux que s'est engendré ce monstrueux système de cruauté et de 
bienveillance, de barbarie et de politesse, de enprice et de justice, 
de guerre et de pitié, de vengeance et de générosité, qui pendant 
plusieurs siècles a fatigué le moude de croisades, de guerre sacrées , 
de chevalerie errante et de combats singuliers ; et encore anjour- 
d'hui il conserve, sous le nom d'honneur, assez de crédit pour tra- 
verser et détruire les vues bienfaisantes de cette sainte institution. 
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Je ne prétends pas ici censurer les prineipes de valeur, de patrio- 
time ct d'honneur; ils penvent ère uliles, et peut-ëtre sont-ils 
nécessaires dans le coumerce et les affanes de crtte vie nopar- 
faite et tumultueuse. Les hommes qui sont animés par ces princi- 
pes peuvent être des hommes vertueux, honuètes &t mème religieux : 
tout ce que j'assure, c'est qu'ils ne penvent être de vrais et parfaits 
chrétiens. Ua libertin effrané est moins éloigné qu'eux du vrai clne- 
tien : il peut eu elfet n'être que dominé par la fougue de ses pas- 
sions, et seduit pour un temps par le charme des tentations ; ses 
principes du moins contredisent ses actions. Mais ua lionme dont 
le principe moteur est ke point d'honueur, quelque vertueux qu'on 
le suppose, ne pent jamais étre uu chrétien, puisqu'il choisit avec 
réflexion et pose de sang froid une regle de devoir et de conduite 
qui est direci-ment opposée à tont le systéme de cette religion. 


Du soin de la réputation. 


16. Ce verset ne contredit joint ce qui est dit ailleurs, qu'il faut 
être humbles et modestes, cacher nos bonnes œuvres, rechercher 
les humiliations et nous eu réjouir, parre qu'il y à des circonstancxs 
dan: lesquelles il faut le faire. 

Mars il n'est pas vrai que la religion défende à l'homme vertueux 
d'être sensible au point d'honneur, à la louange et an blâäme, aux 
peines et aux récompenses temporelles, à la satisfaction d’avoir fait 
sou devoir, Elle lui ordonne, au contraire, dp se faire une bonne rc&- 
putation, de la préférer à tous les biens de ce monde: elle avertit les 
méchants que leur nom sera effacé de la mémoire des hoinmes, ou 
détesté par ta postérité. (Prov. eh xx, ÿ r3 Eccl. ch. xxurx, 


#.:3.) 


De Pautorité comme moyen puissant d'enseigner 
la morale. 


10. Le véritable et le seul moyen de porter les bommes à l'obeis- 
sance et à lu pratique de leurs devoirs, c'est de leur donner des 
commandements aisés à entendre, La plupart ue peuvent pas con 
naître les ehoses par eux-mêmes, c'est pourquoi il faut que leur foi 
supplie nu défaut de la science, Cela étant, je demande si une per- 
manne qui vient du ciel, qui fait des miracles à la vue de tout le 
monde , et qui prescrit en mème temps des règles de morale: simples 
a droites, n'est pas plus propre en général à éclairer les hommes, à 
We insiruire de leurs devoirs et à les obliger de les remphr, qu'un 
autre qui voudrait les y ensager par des ratsonnements foudés sur les 
décs générales et sur les principes de la raison bumaine ? Et supposé 
mèae qu'on ait démoutré clurement tous les devoirs de la sie, il est 
certain que, tout bien considert, l'on reconnailrait néaumoius que 
œtie méthode d'apprendre aux hommes leurs devoirs par démons- 
ation, ne serait bonne que pour un petit nombre de persouncs qui 
aaraient beaucoup de loisir, dont l'esprit aurait été cultivé par l'é- 
tude, ct qui seraient accoutumées à des raisonnements abstraits ; 
mais qu'à l'rgard du peuple, il serait toujours meilleur de l'instruire 
par les préceptes et par les principes de l'Evangile. 


Du suicide. 


ar. L'incrédulité, dit de La Luzerne, annonce hautement à l'homme 
que sa sie «st sun bien, et qu'il peut en disposer à sou gré, La reli- 
gon, en défendant indistinctement tout incurire, lui dte tout droit 
sur sa propre vie, comme sur celle d'autrui. L'incrédulité cuseigne 
que des qu'on cesse d’être heureux, il vaut micux cesser d'être; la 
rdigon apprend que c'est une vertu de savvuir sonfivir. L'inrrédulité 
Æruchit de toute peine l'attentat sur soi-même, puisqu'elle en fait 
Je terme de tout; la religion muntre qu'il est le commencement du 
alle éternel. Ainsi la religion enlève au suicide l'excuse, le pré- 
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texle, la sécurité que lui danue l’inerédulité. Le christianisme insquee 
à La fois le cœrage de sacrifier sa vie, quaud Dien ou la patrie le de. 
mandent, et le courage de la supporter, quand elle n'est qu'un mal 
beur personuel, 11 cuucilie le désir de la héatitude qui fait souhaiter 
la mort, avec la soumission aux décrets divins qui l'attend tranquil. 
leiueut à son poste, L'iucrédulité brave la mort, parce qu'elle préfére 
l'anéautissement à la douleur, Le courage dont elle fait gloire, ne 
vieut que d'une crainte plus grande; sa force apparente n'est autre 
chose que le désespoir de la fsiblesse. Citez-nous un chrétien, que 
le généreux mépris de la vie, insuiré par la religion, ait porte à 
atteuter à ses jours, C'est avec les maxunes de l'incrédulité que se 
sont multipliés les surides; voilà les premiers fruits qu'en ait recuvil- 
lis la societé, 


De l'indissolubilité du mariage. 


C'est cette indissolubihté du mariage qui en fait tout le mal, de- 
sent les inertdules ; elle peut avoir quelques inranvénicuts, mais qui. 
ne sont pas comparables à Ceux qu'eutrainerait la suppression de 
cute lui. Les seconds mariages ont déjà quelques defaveurs; les troi- 
sièmes et les quatrièmes jettent la division dans les familles. (ue 
swrail-ce, si chacun pouvait rhanger à son gré et réunir des enizats 
de quinze ou vinst bits, dont les méres auraient êté traitées indi- 
gnvment ? 


De l'occasion du péché. 


28. La loi de J. C., dit le cardinal La Luzerne, interdit nun-1eu. 
lement le péche, mais tout ce qui peut ÿ conduire. Le chrétien 
redoute presque autant que lu faute, le danger d'y toiber. L'écan- 
gile va au devant du crime, le prévient, l'attaque avant méme qu'il 
soit formé, Pour abulir le parjire, Jésus Christ réprouve le ser- 
ment fait sans nécessité, Pour cupécher l'homicide, il réprian Tes 
mouvements de la colkere, Pour arrêter l'adaltere, il defend de le 
désirer ; le désir est unerime; le regad , un adultese. 11 place os loi 
à l'entrée du cœur huinais, comme une garde inQexible, qui ropu nr 
jusqu'à l'idée de tont peche. Quel est douc cet ctonnant législateur, 
qui acsè dunner des lois à la penste 2 Quel autre qu'un Dieu à 
pu dicter cet adiuirable rommaudement : « Tu ne désirerés [int ? 

32. Jesus-Christ, dit Pouget , suppuse dour qu'eu cas de furuicat. n 
ilest permis de quitier sa femme; mais il ne dit pas qu'il soit persns 
de se marier à une autre; au contraire, il dit absolument et sus 
resinetiou : » que quiconque se marie à une femme répudiéo com- 
met nn adultère, 

Entrainé, dit l'abbé Pey, par un instinrt brutal à des en::33e- 
ments qui le détonrnaient de s4 véritable Go, l'homme passait bien 
tôt de la passion la plus cifrénée au dégoit, et au auépris. Voulaut 
alors satisfaire l'inconstancr de ses fois, et l'inquittode de srs 
désirs par la pluralité des femmes et la liberté Qu disarce, il n'as 
fait que s'éearter eucore plus de l'intention du crealeur, en portant 
un nouveau germe de discorde dans le se nu des familles, t'ne vou 
velle femme devenait la rivale de la premiere : l'une et l'autre foie 
smient passer à leurs enfants les seutiments de leur rivalii, Lne 
feume répudite inspirait aux siens soa dépit et son amimiote, 
Celle qui l'avait supplantre, se vengeait de leur haine, par de wiau- 
vais offices, Le cwur de l'époux se partageait, se refroidissait, s'ai- 
grissait. Les enfants, naturellement engagés dans les querelles dr 
leurs mères, ne sc regardaient plus que comme des rivaux dome. 
tiques, la maison paternelle devenait un fover perpétuel de troul;l- 
et de dissension, 

Jésus-Christ, sans iréprouver les iuclinations du cœur humain, 
les mudère, les dirige, les éclaire, les assujethit à la règle des murs 
et au bien des familles, en rappelant le mariage à son indissolub:- 
lité primitive. 
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Du serment. 


34. Par ces paroles, Jésus-Christ a-t-il condamné les serments 
même qui se font en justice pour confirmer un témoignage, ou entre 
des hommes constitués en autorité, qui jurent l'exécution d'un traité? 
Les Quakers , les Anabaptistes et quelques Sociniens le prétendent ; 
œais il est évident qu’ils se trompent, Le Sauveur parle du discours 
ordinaire, et non des actes publics de justice: les jurements qu'il 
condamne n'étaient certainement pas des formules usitées devant 
les juges. Saint Paul dit que parmi les hommes les contestations se 
terminent par le serment, et il ne blâme paint cette pratique. 
CHébr. cb. vr, Ÿ. 16.) Il observe que Dieu a daigné jurer par lui- 
mème, pour confirmer ses promesses et rendre notre espérance plus 
inchrantable. 


Des punitions afflictives. 


38. De là l'on a conclu que le Sauveur a condamné les magistrats 
juifs, qui, selon la loi du talion, prescrite par Moïse, infligeaient 
aux criminels des peines afflictives; que puisqu'il défend à ses disci- 
ples de plaider , il défend aussi aux magistrats de condamner et de 
punir. 

La conséquence est aussi fausse que le commentaire. Quand ce se- 
rait un crime de poursuivre quelqu'un en justice, œæ qui n'est point, 
ce n’en serait pas un ponr le juge de terminer la contestation. Il est 
évident que Jésus-Christ parle à ses disciples relativement aux cir- 
constances dans lesquelles ils allaient se trouver, et à la fanction 
dont ils seraient chargés, qui ctait de prècher l'Evangile à des incré- 
dules. Ils ne pouvaient l'établir au milieu des persécutions, à moins 
de pousser la patience jusqu’à l'héroisme ; il leur aurait êté fort inu. 
tile de poursuisre la réparation d'une injure au tribunal des magis- 
trals juifs on païens, disposés à lvur ôter mème la vie. Toute la suite 
du discours de Jésus-Christ tend au même but et prescrit la mème 
morale. Il ne s'en suit pas de là que le Sauveur a interdit la juste dé- 
fense dans toute autre circonstance, ni condamné la fonction des ju- 
ges. Il a seulement réprouvé la conduite de ceux qui voulaient abuser 
de la loi prescrite aux magistrats touchaut la peine du talion, qui 
concluaient qu'il est permis aux particuliers de l'exercer par eux-mé- 
mes, et de se venger par des représailles. 


Du conseil de ne pas plaider. 


40. 1l est évident que Jésus-Christ avertissait ses disciples de ce 
qu'ils seraient obligés de faire, lorsque le peuple et les magistrats, 
conjurès contre eux à cause de l'Evangile, voudraient leur ôter non- 
seulement tout cæ qu'ils avaient, mais leur arracher la vie; mais ce 
qui était pour lors une nécessité pour les disciples du Sauveur, est-il 
encore une obligation pour le commun des fidèles, dans un état po- 
licé et sagement gouverné ? La loi qui nous oblige à supporter, pour 
la religion et pour la foi, et les injustices et la violence des persécu- 
teurs, ne nous commande pas de céder de même à l'audace d'un vo- 
leur ou d’un assassin. 

En général, le conseil de souffrir l'injustice et la violence, plutôt 
que de poursuivre nos droits à la rigueur, est toujours très-sage ; l'o- 
piniâtrete à les défendre, à plaider , à exiger des réparations, n'a ja- 
Mais réussi à personne; les victoires que l’on peut remporter en ce 
genre out ordinairement des suites très-fhcheuses. 

A la vérité les Sociniens ont poussé le rigorisme jusqu'à décider 
qu'un Chrétien est obligé, par charité, de se laisser ôter la vie par 
un agresseur injuste, plutôt que de le tuer lui-même; mais nous ne 
voyons pas sur quelle loi ni sur quel principe peut être fondée cette 
décision. Lorsque Jésus-Christ ordonnait à ses disciples de souffrir La 
violence, ce n'était pas pour conserver la vie des agresseurs, mais 


COMMENTAIRE. 


parce qu'il savait que cette patience héroïque était le moyen Le plos 
sûr de convertir les infdéles; c’est ce qui est arrivé. 


De la sévérité de la loi chrétienne. 


&t. Ce qui marque la divinité de la religion chrétienne, c'est que 
Jésus-Christ n'a rien ménagé de tout ce que l’homme avait de plus 
cher, ni ses préjugés, ui ses passions favorites; il n'a bâti ni sur 
l'homme, ni sur le monde: il n'a voulu devoir son succés qu’à lui-même, 
et tirer de son propre fonds le succès de sa religion : c'est pourquoi 
il a tout retrancheé et s’est fait un cœur nouveau, un esprit nouveau, 
un monde nouveau, pour y introduire des maximes et des affections 
toutes nouvelles. 


De l'aumône. 


42. Dans notre siècle calculateur, on a soutenu sérieusement que 
l'anmêne n’est point un précepte rigoureux. On dit qu'elle produit 
plas de mal que de bien, parce qu'elle entretient la fainéantise des 
pauvres, Cette prétention serait nardonnable, si tous les pauvres 
étaient en état de travailler: mais les inärmes, les vieillards, les 
femmes enceintes ou en couche, celles qui sont chargées d'enfants, 
les imbécilles, les enfants en bas âge, les impotents, les voyageurs, 
surpris par des besoins imprévus, etc., ne’doivent pas être condam- 
nés à mourir de faim. C'est une fausse politique de fournir aux riches 
des préteates pour endurcir leurs entrailles aux souffrances des mal- 
heureux. Si les pauvres abusent de l'aumône, les riches absent bien 
davantage de leurs richesses ; vingt pauvres sonlagés mal-à-propos, 
sont nn moindre inconvénient qu'un seul pauvre rédeit à périr par la 
dureté des riches. Si toutes les fois qu'il se présente une bonne œuvre 
à faire, on commençait par disserter sur Les abus et les inconvénients 
qui peuvent en résulter, on n'en ferait jamais aucune, Il est dange- 
reux que ce ne soit là le dernier fruit de la philosophie régnante. 


Du prochain. 


43. Quelest ce prochain que Dieu veut que nous aimions ? Ce 
prochain n'est pas seulement un ami, une personne à qui nous 
avons obligation. Quel mérite aurions-nous de faire ce que font les 
Paiens? Ce prochain est ce pauvre abandonné, et non pas ce riche 
qu'on recherche. Ce prochain est cet homme qu'une antipathie secré- 
te, que ces défauts mêmes me rendent odieux et insupportable, Al- 
lons plus loin sans nous alarmer, Ce prochain est mon ennemi; en 
voulut-il à mes biens, à ma vie et à mon honneur, je duis cublier 
V’injure et l'ingratitude plus cruelle que l'injure. 


Des ennemis. 


43. Voici la perfection, et comme parle saint Augustin, la grande 
perfection de la loi chrétienne. Supérieure à toutes les autres, elle ne 
se contente pas de veiller au bien et à la tranquillité publique, en 
nous défendant la vengeance; elle va jusqu'à nous inspirer la plns 
sublime vertu, en nous commandant d'aimer nos ennemis. Elle ne 
nous lie pas senlement Les mains pour uous empècher de faire au- 
cun mal à cenx qui nous persécutent, elle veut que nous les em- 
ployons à leur procurer tout le bien possible. Elle ne nous ferme 
point seulement la bouche puur nous empècher de répondre aux ca- 
lomnies par des injures, elle veut que nous nous intéressions auprès 
de Dieu pour le salut et la prospérité de tons ceux qni parlent contre 
nous. 

La loi de Moise, toute sainte qu'elle fût, n'avait fait que laisser 
entrevoir l'obligation d'aimer ses ennemis dans le commandement gé- 
néral de l'amour du prochain ; et comme si elle eût craint de hasar- 
der cet important précepte chez un peuple grossier et désobéissant, 
elle se contenta de prévenir les excès de ja haine et de la vengeance, 


COMMENTAIRE. 


en y Srant des bornes sous des peines sévères, non pas, dit saint 
Augustin, pour en autoriser les premières saillies, mais pour empé- 
dus ses débordements et ses ravages. 

Jésms-Christ, Dieu de paix et de charité, nous fait un précepte 
biea plus élevé. Il nous commande d'aimer nos ennemis, de regarder 
en cex, non leurs défauts, mais la ressemblance qu'ils ont avec 
sous ; non le mai qu'ils peuvent nous faire, mais le bien infini que 
mous pouvons nous procurer à nous-mêmes, en leur pardonnant et 
en les aimant ; et sans ménager notre sensibilité, il corrige la loi de 
Moïse, et sous fait un commandement caprès d'aimer nos ennemis, 
de faire du bien à ceux qui nous haïssent, de prier pour ceux qui 
mous penéeutent et nous calomnient. 


Sur le pardon des injures. 


65. Les Païens et Les Juifs, dit Roussel, aimaient ceux qui leur 
faisnient dn bien : mais le pardon des injures et l'amour des en- 
memis, dans la seule vue de plaire au Créateur, étaient trop 


at-dessus de La faiblesse humaise pour y arriver par la raison, et. 


&wp sublimes pour y atteindre, en suivant seulement la lettre de la 
li moienne. Ces vertus étaient réservées aux chrétiens; eux seuls 
den font une loi dégagée de toute vue humaine; et leur modéle, 
pour pratiquer des vertus si héroïques , est Dieu mème, qui fait 
baire également so0 soleil sur les bons et sur les méchants 

Conte loi, dit Mesenguy, était si nouvelle, et si absolument in- 
emmmne, jusqu'à ce que Jésus-Christ la prescrivit, et la confirmät 
per sum exemple, que parmi les nations les plus sages , les moralistes 
Les plus rigides représentaient le désir de se venger comme la mar- 
que Sun cœur noble; et la vengeance elle-même, lorsqu'on pouvait 
la entnfaire , comme la principale félicité de l'homme, 

Man ‘combien n'est-il pas plus magnanime et plus salutaire au 
genre bmmain de pardonner ? 

Ce suffirait seul pour démontrer la divinité de cette 
doctrine, la sainteté de l'évangile, et la vérité de la religion chré- 
tisane. Aimer nos ennemis; faire tout le bien qu'on pont à ceux 
qui ne nous veulent que du mal; prier pour ceux qui nous persé- 
esteat injustement, qui nous ravissent les biens, la réputation , la 
bherté , la vie même; ce sont des choses dont l'humanité n'est 
poiot capable par elle-même : l'amour propre y a nne répugnance 
œvincible à tout autre qu'à celui qui est tout puissant pour élever 
& cœur de l'homme au-dessus des sentiments de la nature, Toutes 
les ‘belles leçons de vertu que donnaient les philosophes , ne fai- 
sment rien de plus que d'orner l'esprit de leurs disciples, et de Jeur 
apyrendre à discourir, Elles ne changenient personne. Le plan d’une 
répablique proposé par Platon n'a jamais été que dans çes livres. 
Ce philosophe n'a pu persuader à qui que ce soit de le rédnire en 

gralque. Il n'en est pas ainsi des préceptes de Jésus-Christ. Ceux 
esime qui sont les plus parfaits, et les plus impiaticables à la ns- 
tare, ont passé de sa bouche dans le cœur de ses vrais disciples , et 
em’ont fait d'autres hommes. Et quels hommes ! 


De la fraternité chrétienne. 


S. Sujets et monarques , nobles et plébéiens, riches et pauvres, 
eavas et ignorants, maîtres et serviteurs; hommes civilisés ou sau- 
ages, vous avez tous un père commun ; vous devez tous vous aimer 
comme frères. La fortune, le rang , les talens vous ont rendus iné- 
gars sur la terre: mais vous n'avez jamais cessé d'être égaux devant 
Fhiernel. Vous êtes enfants de ce Dieu, et vous lui devez le tribut 
de in reconnaissance et de l'amour. C’est là le premier de ses pré- 
ep. 


De la perfection évangélique. 


64 Vous me direz peut-être, comment Dieu s-t-il pu dire à 
T. ‘. 
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l'homme, qui n'est qu'une créature, « soyez parfait comme votre 
père céleste est parfait? = Comment la faiblesse humaine pourra-t- 
elle jamais ressembler à un être spirituel et icorporel ? 

A cela il y a une répouse bien simple et bien claire, c'est que l'E- 
vangile ne nous ordonve pas de rendre notre nature semblable à 
celle de Dieu, mais d'imiter dans notre vie, autant qu'il est en nous, 
les actions du Dieu qui s’est fait homme pour nous. Quelles sont 
donc ces actions qni proviennent de nous et qui sont semblables à 
celles d’un Dieu? c'est lorsque nous nous étudions à nous préserver, 
autant qu'il est en nous, de tout vice, de toute injustice, et à ne rien 
nous permettre, ni dans nos aelions, ni dans nos pensées, ni dans nos 
discours, qui puisse ternir la pureté de notre âme. 


Excellence de la morale du Christianisme. 


Quel bomme a jamais pu tirer , du bon usage de ses facultés vatu- 
relles, une morale semblable à celle qne Jésus-Christ précha sur la 
montagne? Qu'on y joigue celle qui est répandue dans tout le code 
évangélique, et qu'on trouve ailleurs des sentiments de vertu et des 
règles de conduite plus sublimes et plus sages! 

C'est ici que la philosophie doit rester confondue, et la politique 
reconnaître et avouer son insuffisance. Qu'un boume paraisse, quels 
que soient son état, sa fortune , sa patrie, sou rang, son caractère, 
ses qualités, ses talents, ses sentiments pour moi on contre moi; qu'il 
peraisse! je sais qu'il est enfant du même Dieu, je sais qu'il est mon 
frère, qu'il a un droit égal à l'héritage commun, qn'en un mot il est 
homme, et que je ne puis hair un seul homme sur tonte la terre, 
sans cesser d'être enfant du Dieu qui m'a créé et qui me conserve, 
ami où ennemi, qu'il soit sûr de mon cœur. Je sais ce qu'il peut at- 
tendre de moi, ce qu'il doit en exiger. Qu'un seul de ses besoins me 
soit connu , la voix de l'Evangile, plus forte que celle de la nature, 
excitera ma sensibité, elle me fera voler à son secours. 

Comme il n'y avait qu'un Dieu qui pôt nous révéler et nous faire 
croire les grands et sublimes mystères renfrrmés dans l'Évangile, il 
n'y avait aussi qu'un Dieu qui pèt nous enseigner et nous faire pra- 
tiquer toute la pureté et la sainteté de la morale chrétienne, morale 
fort au-dessus des maximes du monde, je dis même du monde ie plus 
raisonnable ; aussi est-ce Jésus-Christ qui est l'auteur et qui a été le 
maître de celte sainte morale. Lui-même nous je déclare, surtout an 
chapitre cinquième de l'Evangile selon saint Matthieu. C’est là que 
l'Evangéliste rapporte le bean sarmon que saint Augustin appelle le 
sermou de la montagne ou des béatitudes; sermon que le Fils de Dieu 
fit à ceut qui faisaient profession de l'écouter et de suivre sa doc- 
trine, car il les enseignait comme ayant auturité, Erat enim docens 
eos sicut potestatem habens. Nous allons voir que les enseignements 
de ce Dieu sauveur sont autant de préceptes ou autant de conseils 
qui nous découvrent et nous font connaitre toute la pureté ds sa 
morale et de sa doctrine. 

D'abord il déclare heureux ceux qui s0nt pauvres Cora, beari 
pauperes spiritu, c'est-à-dire, heureux les pauvres qmi aiment leur 
ponvreté, heureux les riches qui sont detarhés de cœur des biens 
qu'ils possédent. Heureux ceux qui ont de la douceur, éeari mites ; 
Jésus-Christ parle d'une douveur à l'épreuve de toutes les peines ca- 
pables d'aigrir le cœur, d'y répandre l'amertume, d'y faire naître 
l'impatience et le chagrin. Heureux ceux qui pleurent, Éeati qui lu- 
gent, le monde rend bien améres les larmes qu'il fait répandre: 
Dieu sait bien adoucir et rendre salutaires celles que son amour fait 
couler. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, beati qui 
esnriunt et sitiunt justitiam ; les biens de ls terre ne font qu'irriter la 
faim et la soif de l'homme, qui en est toujours de plus en plus avide 
sans pouvoir en être jamais rassasié. Il n'appartient qu'à Dieu de 
contenter parfaitement ceux qui n'ont faim et soif que de La justice ; 
plus on en goûte, il est vrai, plus aussi voudrait-ou en goûter, mais 
on n'en veut qu'autant que Dieu même le veut, et on sacrife une 
consolation spirituelle à sa divine volonté. Heureux eeux qui usent 
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de miséricorde, beaté misericordes ; peut-on se plaindre de Dieu quand 


il nous traite comme aous traitons les autres. En vain prétendez-vous 
désarmer la colére de Dien à votre égard, sans sacrifier la vôtre à 
l'égard de vos freres. Selon que vous jugerez on vous jugera, et la me- 
sure dont vous vous servirez, sera celle dont on se servira pour vous ; ce 
sont les paroles de Notre-Seigneur. Heureux ceux dont lecæurest pur, 
beati mundo corde ; un cœur pur n'aime que Dieu, il l'aime en tout et 
par-dessus tout. En est-1l beaucoup de ce caractere? Heureux ceux 
qui ont l'esprit pacifique, beati pacifici. Une paix affectée, une paix 
étudiée, une paix commandée par la politique, par l'orgueil ou l'in- 
térèt, est-elle une vraie paix ? On souffre d'autant plus au-dedans 
qu'on prend plus de soia de se dissimuler , de se contrefaire, de se 
cacher au-dehors. Heureux ceux qui, par une vcritable soumission 
aux ordres de Dieu, savent se prucurer une salutaire paix, s'y con- 
server, y fairc entrer et y maintenir les autres. Heureux ceux qui 
souffrent persécution pour la justice, Écati qui persecutiunem propter 
justitiam patiuntur ; qu'i est glorieux et avantageux de soulfrir per- 
sécution pour Dieu et pour la religion; qu'ilest houteus et désolant de 
souffrir dans l'esprit du monde les prines que le monde procure; on 
souffre alors sans ressource, saus consolation, sans mérite. Vous serez 
heureux lorsqu'à mon sujet les hommes vous chargerout d'opprobres, 
qu'ils vous persécuteront, et qu'ils diront de vous toute sorte de mal 
contre la vérité; réjouissez vous et faites éclater voire joie, leati 
estis. 1lu'y a qu'un Dieu qui puisse nous assurer d’uu tel bonheur, 
parce qu'il n'y a qu'un Dieu qui puisse le procurer. 

Se trouver heureux dans tout ce que le monde regarde comme un 
véritable walheur, faire éclater de la jaie où le monde ne truuse que 
de la douleur, souffrir patiemment un mal présent dans l'espérance 
d’un bieu futur, quelle morale, qu'elle est pure, qu'elle est sainte, et 
quel autre en pourrait être l'auteur qu'uu homme Dieu ? 

Eatroos encore dans un plus grand detml, et suivons la méthode 
que saint Augustin nous trace dans le livre qu'il a écrit sur les mœurs 
de l'Eglise catholique. Comparez, dit ce Pere aux Manichéens, vas 
jednes aux nôtres, votre chasteté à la nôtre, votre modestie à la nô- 
tre; et ce qui fait cucore davantage au sujet que je traite, comparez 
vos précepies aux nôtres, ef quod res marime postulat prœcepta præ- 
ceptis conferte ; par-là, ajoute le même Père, on découvrira aisément 
la différence qu'il y a entre l'ostentatou et la sincérite, entre la vérité 
et l'erreur, entre la foi et la tromperie, entre l'unité et la division; 
en un mot, entre les écueils de la superslilion et le port de la reli- 
gion, Quid inter superstitionis sirenas et portum relisionis intersit. 

Comparons donc la morale du christianisme avec celle des hom- 
mes Les plus sages de l'antiquité, par-là nous comprendrons que Dieu 
seul a pu ètre l'auteur de la morale chrétienne, puisqu'elle propose 
une perfection beaucoup au-dessus de ce que la sagesée humaine a pu 
imaginer. 

Mais u’est-ce point avilir en quelque sorte ct déshonorer la sain- 
teté de la morale chrétienne, que de la comparer avec celle des sa- 
ges de la plus fameuse antiquité. J'avoue qu'ils réprouvent, eumme la 
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religion chrétienne, presque tous les vives , qu'ils recommandent 
comme elle toutes Les vertus; ils semblent élever l’homme au-dessus 
de lui-même et dn monde; ils ventent qu'il soit généreux, sincere , 
droit, eharitable, qu'il pardonne les injures, qu'il souffre les perse- 
eutions, qu'il méprise les biens, les honneurs, la santé, La vie même; 
ils veulent qu'il soit fidèle à sa parole, juste dans ses arrèts, toujours 
maitre de lui-nième, toujours égal dans sa conduite; en un mot, qu'il 
soit, ou au moins qu’il paraisse toujours raisonnable. Voilà en quoi 
la sagesse humaine s'arcorde avec la religion chretienne, et c'est 
aussi ce qui nous fait dire avec beaucoup de vérité, qu'il est difficile 
de cesser d'être chrétien sans cesser d'être raisonnable. 

Mais ce que la religion chrétienne à au-dessus de la sagesse hu. 
maine, c'est qu'elle propose l'amour de Dieu comme le principe et 
l'âme de toutes les autres vertus; c'est qu'elle condamue l'orgueil 
comme la source de presque tous les vices; c'est qu'elle creuse jus- 
ques daus l'esprit et dans le cœur de l'homme , qu'elle règle et purifie 
l'un et l'autre; c’est qu'elle veut que l'homme soit au-dedans tout 
ce qu'il parait au-dehvrs. La sagesse mondaine a couinunément pour 
principe de ses verlus une fière raison , et la religion chrétienne, la 
jai du Souverain législateur; la sagesse mondaine n'a que des vues 
naturelles, la religiou chrétienne n'en a que de surmaturelles; celle- 
là remplit, pour ainsi dire, l'homme de lui-même, celle-ci vide en 
quelque sorte l’homme de lui-même ; l'une fait des sages, mais des sa- 
ges orgueilleux , par une suflisante presomption d'eux-mêmes, l'autre 
ue fait des saints qu'en faisant des huwbles, par un véritable mé- 
pris d'eux-mêmes; l'une fait rechercher la gloire, l'autre engage à 
la fuir; l'humilité, l'amour de Fhumiliation, n'éclatent que dans 
la religion chrétienne. 

Quels mojens la sagesse mondaine fournit-elle pour la pratique 
de la vertu? nul autre que la raison même, qui souvent ne peut se 
suflire à elle-même, et qui se trouve trop faible pour tenir suus son 
empire les passions dont elle devient esclate, au-lieu que dans la 
rehgion chrétienue, Jésus-Christ, qui en est l'auteur , nous a mérité 
et nous donne Îles srâces nécessaires pour la pratique de ses précep- 
tes et de ses conseils ; lumières dans l'esprit, sentiments dans le cœur, 
que ne duit-on point attendre d'un Dieu législateur et sauveur ? 
Per Jesum-Christum gratia et verèlas. Ces grâces si précienses et si 
uéressaires, on les trouve dans les sacrements comme dans leurs sour- 
ces, on les demuude par la prière, on les attire par le jeûne et les 
bonues œuvres; mais Jésus-Christ nous apprend la pureté d'iuteution, 
la ferveur ct l'humilité, qui doiveat accompagner nos prières et nos 
bannes œuvres. Que de moyens également propres, ou pour soutenir 
uotre faiblesse, ou pour animer notre courage, ct avec lesquels La 
perfection chrétienne, toute sublime qu'elle est, u'est poiut au dessus 
de nos furces; car pourquai, dit saint Augustin, ne pourrais-je pas 
ce que tant d'autres ont pu, puisque ce n’est point par leurs seules 
propres forces qu'ils sont parvenus aux plus sublimes degres de la 
perfection chrélienne, 





CHAPITRE VL 


Continuation du sermon de Jésus-Christ. 


1. Attendite ne justitiam vestram faciatis coram ho- 
minibus, ut videamini ab eis:alioquin mercedem non 
habebitis apud patrem vestram, qui in cœlis est. 

2. Cum ergo facis eleemosynam , noli tuba canere ante 
te, sieut hypocritæ faciunt in synagogis, et in vicis, 
ut honorificentur ab hominibus : Amen dico vobis, rece- 
perunt mercedem suam. 


1. Prenez garde de faire vos bonnes œuvres devant les 
hommes afin d'être vus d'eux ; autrement vous n'aurez 
pas de récompense de votre Père qui est dans les cieux. 

2. Lors done que vous faites l'aumône , ne sonnez pas 
la trompette devant vous, comme font les hypocrites 
dans les synagogues et dans les places publiques, pour 
être honorés des hommes. En vérité, je vous le dis, ils ont 
reçu leur récompense. : 


{ a at 
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3. Te autem faciente eleemosynam, nesciat sinistra 
tua quid faciat dextera tua : 

4. Ut sit eleemosyna tua in abscondito, et pater tuus, 
qui videt in abscondito, reddet tibi. 

5. Et eum oratis, non eritis sieut hypocritæ , qui 
amant in synagogis et in angulis platearum stantes orare, 
ut videantur ab hominibus!: Amen dieo vobis , receperunt 
mercedemn suam. 


6. Tu autem cum oraveris, intra in eubieulum tuum , 
et clauso ostio, ora patrem tuum in abseondito ; et pater 
taus qui videt in abscondito, reddet tibi. 


7. Orantes autem, nolite multum loqui , sieut Ethniel : 
putant enim quod in multiloquio suo exaudiantur. 

8. Nolite ergo assimilari eis ; seit enim pater vester, 
quid opus sit vobis, antequam petatis eum. 


9. Sic ergo vos orabitis : Pater noster, qui es in cœlls : 
sanctificetur nomen tuur. 

10. Adveniat regnum tuum. Fiat voluntas tua, sicut 
in eœlo , et In terra. 

11. Panem nostrum supersubstautialem da nobis ho- 
die. 
12. Et dimitte nobis' debita 'nostra, sieut et nos di- 
wittimus debitoribus nostris. 

13. Etne nos inducas in tentationem. Sed libera nos 
a malo. Amen. 

14. Si enim dimiseritis hominibus peccata eorum : 
dimittet et vobis pater vester cœlestis delicta vestra. 

15. Si antem non dimiseritis hominibus : nec pater 
vester dimittet vobls peccata vestra. 

16. Cum autem jejunatis , nollte fieri sieut hypoeritæ 
tristes : extérminant enim facies suas, ut appareant ho- 
minibus jejunantes. Amen dico vobis, quia receperunt 
mercedem suam. 

17. Tu autem, cum jejunas, unge capet tuam, et fa- 
etem tuam lava, 

18. Ne videaris hominibus jejunans, sed patri tuo, 
qui est in abscondito ; et, pater tuus, qui videt in abs- 
condito, reddet tibi. 

19. Nolite thesaurizare vobis thesauros In terra : ubi 
ærugo, et tinea demolitur ; et ubl fures effodiunt, et fu- 
rantur. 

20. Thesaurizate antem vobis thesaurosfin cœlo : ubi 
neque ærugo , neque tinea demolitur , et ubi fures non ef- 
fodiunt , nec furantur. 

21. Ubi enim est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum. 

22. Lucerna corporis tui est oculus tuus. Si oculus 
tuus fuerit simplex : totum corpus tuum lucidum erit. 

23. Si autem oculus tous fuerit nequam : totum cor- 
pus tuum tenebrosum erlt. Si ergo lumen , quod In te 
est, tenebræ sant : ipsæ tenebræ quantæ erunt ? 


24. Nemo potest duobus dominis servire : aut enim 


24. Dans la Vulgaie il y a : non potestis-Deo servire et mammone, 
qui signifie en langue syriaque, les richesses, Ge qui revient, dit 
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3. Mais , lorsque vous faites l'aumône , que votre main 
gauche ne sache pas ce que fait votre droite, 

4. Afin que votre aumône soit dans le secret ; et votre 
Père , qui voit dans le secret, vous le rendra. 

5. Et quand vous priez, vous ne serez point comme 
des hypocrites qui aiment à prier debout dans les synago- 
gues et sur les places publiques , afin d'être vus des hom- 
mes. En vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur récom- 
pense. 

6. Mals vous, quand vous prlez, entrez dans votre 
chambre, et, la porte fermée, priez votre Père dans le 
secret; et votre Père, qui voit dans le secret, vous le 
rendra, . 

3. Et en priant, ne parlez pas beaucoup, comme les 
païens; car ils pensentiqu'en parlant beaucoup ils seront 
exaucés. 

8. Ne soyez donc pas semblables à eux, car votre Père 
sait de quoi vous avez besoin, avant que vous ie lai de- 
mandiez. 

9. Vous prierez donc ainsi : Notre Père , qui êtes aux 
cleux , que votre nom soit sanetifié ; 

10. Que votre règne arrive, que votre volonté soit faite 
en la terre comme au ciel. 

11. Donnez-nous aujourd'hui notre pain qui est au- 
dessus de toute substance. 

13. Et remettez-nous nos dettes comme nous les re- 
mettons à ceux qui nous doivent. 

13. Et ne nous induisez point en tentation, mais déli- 
vrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 

14. Car, si vous remettez aux hommes leurs fautes, 
votre Père céleste vous remettra aussi vos péchés. 

15. Mais, si vous ne les remettez point aux hommes, 
votre Pere ne vous remettra point non plus vos péchés. 

16. Lorsque vous jeünez, ne sovez point tristes comme 
les hypocrites ; car ils montrent un visage exténué , afin 
que leurs jeûnes paraissent devant les hommes. En vé- 
rité, je vous le dis , ils ont recu leur récompense. 

17. Mais vous, quand vous jeûnez, parfumez votre 
tête et lavez votre visage, 

18. Afin que les hommes ne volent point que vous 
jeûnez, et votre Père , qui est présent dans le secret, 
vous le rendra. 

19. N'amassez pas des trésors sur la terre, où la rouille 
et les vers dévorent et où les voleurs fouillent et déro- 
bent. 

20. Mais amassez des trésors dans le ciel, où ni la 
rouille nt les vers ne dévorent , et où les voleurs ne fouil- 
lent ni ne dérobent. 

21. Car où est votre trésor, là est aussi votre cœur, 

22. Votre œil est la lampe de votre corps; si votre 
œil est simple, tout votre corps sera lumineux. 

23. Mais, si votre œil est mauvais, tout votre corps 
sera ténebreux. Si done la lumière qui est en vous est té- 
pèbres, comblen grandes seront les ténèbres elles-mê- 
mes. 

24. Nul ne peut servir deux maîtres; car ou il bhaïra 


saint Augustin, au nom qu'on leur donnait de son 1emps en Afrique, 
les africains nommant aussi en langue punique le gain, memmon, 
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unum odiv habebit, et alterum diliget : aut unum susti- 
uebit , et alterum contemnet: Non potestis Deo servire, 
et mammonæ. 

26. Ideo dico vobis, ne soiiiciti sitis animæ vestræ 
quid manducetis, neque corpori vestro quid induamini. 
Nonne anima pius est quam esca : et corpus plusquam 
vestimentum ? 


26. Respicite volatilia cœli, quoniam non serunt , ne- 
que metunt, neque congregant in horrea ; et pater ves- 
ter cœlestis pascit illa. Nonne vos magis pluris estis il- 
lis? 

27. Quis autem vestrum cogitans , potest adjicere ad 
staturam suam cubitum unum ? 

28. Et de vestimento quid solliciti estis ? Considerate 
Lilla agri quomodo creseunt : non iaborant, neque nent. 


29. Dico autem vobis, quoniam nee Salomon in omni 
gloria sua coopertas est sicut unum ex istis. 

30. Si autem fœnum agri, quod hodie est, et cras 
ia clibanum mittitur , Deus sic vestit : quanto magis vos, 
modicæ fidei ? 


31. Nolite ergo soillciti esse, dicentes: Quid mandu- 
cabimus , aut quid bibemus , aut quo operiemur ? 


32. Hæc eaim omnia gentes inquirunt. Scit enim pater 
vester, quia his omnibus indigetis. 

83. Quærite ergo primum regoum Dei, et justitiom 
ejus ; et hæc omnia adjicientur vobis. 


34. Nolite ergo soiliciti esse in crastinum. Crastinus 
enim dies sollicitus erit sibi ipsi : sufficit die) malitia sue. 


25. Jésus-Christ ne nous interdit pas le soin de ces choses, mais il 
nous défend le trop grand empressement et l'inquiétude, comme 
inutiles, nuisibles. Ce serait enter Dieu, que de négliger les moyens 
que la Providence nous a mis en main, pour nous procurer les 
choses nécessaires à la vie, 

3r. Ce précepte de Jésus-Christ ne détruit point l'obligation im- 
posée à l’homme , de manger son pain à la sueur de son front; il 
doit travailler pour recueillir, Jésus-Christ ne défend que l'inquié- 
tude, et il veut nous laisser une juste conGance dans le Père-Céleste, 
qui est la vraie source de tous nos biens. 

Travaillez de manière que vous attendiez tout de sa main et de la 
bénédiction de Dieu. Après avoir fait tout ce que vous pouvez, ré- 
signez-vous à sa volonté, soumettez-vous à ss providence. 
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l'un et aimera l'autre , ou il supportera l'un et méprisera 
l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et les richesses. 


25. C'est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez 
point pour votre vie de ce que vous mangeres, ni pour 
votre corps comment vous le vêtires. La vie n'est-elle 
pes plus que la nourriture, et le corps plus que le vête- 
ment ? 

26. Regardez-les oiseaux du ciel, ils ne sèment ni ne 
moissonnent, ni n'amassent dans les greniers ; et votre 
Père céleste les nourrit : N'étes-vous pas beaucoup plus 
qu'eux ? 

27. Qui d'entre vous , par son intelligence , peut ajou- 
ter à sa tailie une coudée ? 

28. Et pour le vêtement, de quoi vous inquietez-voes ? 
Considéres comment croissent ies ils des champs ; iis ne 
travaillent ni ne flient. 

29. Or je vous dis que Salomon même , dans toute sa 
gloire, n'était pas vêtu comme l'un d'eux. 

30. Si Diea revêt ainsi l'herbe des champs, qui æ- 
jourd’hui est , et qui demain sera jetée dans ia fournaise, 
comblen aura-t-ii plus de soin de vous vêtir, hommes de 
peu de foi i 

31. Ne vous inquiétez donc point en disant : Que man- 
gerons-nous , ou que boirons-nous, ou de quoi nous vé- 
tirons-nous ? 

32, Car les gentils s'occupent de toutes ces choses; 
mais votre Père sait que vous en avez besoin. 

33. Cherchez donc premièrement ie royaume de Dfes 
et sa justice; et tout le reste vous sera donné par sur- 
croît. 

34. Ne vous inquiétez donc point pour le iendernain, 
car ie jour de demain s'inquiétera pour lai-même; à cha- 
que jour suffit sa peine. 


$4. Le Sauveur nous recommande de ne pas nous inquiéter peur 
le lendervain : Nolite solliciti esse in crastinum. N'estce pas péeber 
contre la prudence de borner son attention au jour présent sens 
penser au besoin de celui qui doit suivre? Oui sans doute ; ane ce 
n'est pas là ce que Jésus-Christ nous recommande. Il n'exige pas que 
nous vivions au jour la journée. Un pareil réglement serait le renver- 
sement de la société. Il veut seulement que nous ne nous laissians 
pas ronger d'inquiétude pour l'avenir; car telle est la force du gree, 
merimnao que la Vulgaie a rendu par esse soflicitum, et nos tradue- 
teurs par s'inquiéter, se meitre en peine. L'exemple même du Sau- 
veur autorise notre explication, car il avait un de ses apètres qui 
gardait l'argent que des personnes pieuses lui donnaient pour ss 
subsistance et pour celle de ses disciples. 
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Sur l'auméne. 


2. On objecte, dit Bergier, que l’aumône nourrit la fainéantise, et 
souvent entretient le libertinage des pauvres : soit. Si avant de faire 
une bonne œuvre on voulait prévoir les divers abus que l'on en peut 
faire, les inconvénients qui peuvent en résulter, le mérite ou l'indi- 
gnité de ceux qui en profiteront, ete., on n'en ferait jamais aucune, 
puisqu'il n'en est aucune de laquelle on ne puisse abuser. La malice 
humaine trouve toujours plus de moyens pour frire le mal, que la 


charité la plus prudente ne pourra prendre de précautions pour ke 
prévenir. 

Lorsque Dieu jugera nos œuvres, 1l nous demandera compte du 
bien que nous avons pu faire, et uon du mal que nous n'avons pas pu 
empècher. Il faut donc nous en tenir à la leçon de saint Paul, faire 
le bien sans nous lasser et sans nous rebuter jamais, (Galat. ch. v, 
Ye 95 2. Thess. ch. 111, #, 13.) et laisser à Dieu et à ceux qui tien- 
nent sa place ici bas, le soin de punir et de réprimer le mal. 

Un déiste célèbre a compris que les devoirs de la charité ne se bor- 
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menl point à faire l'aumône, Combien de malheureux , dit-il, com- 
bien de malades ont plus besoin de consolations que d’aumênes ! Com- 
bien d'opprimés à qui la protection sert plus que l'argent ! Recommo- 
dez les gens qui se brouilleat, prévenez les procts, portez les enfants 
aa devoir, les pères à l'indulgence, favorisez d'heureux mariages, em- 
pPêchez les vexations, employez, prodiguez le crédit de vos amis en 
faveur du faible à qui on refuse justice et que le puissant accable; 
soyez juste , humain, bienfaisant ; ne faites pas seulement l'aumôue, 
faites la charité; les œuvres de miséricorde soulagent plus de maux 
que l'argent ; aimez les autres, et ils vous aimeront ; servez-les, et ils 
vous serviront ; soyez leur père et ils seront vos enfants. 

I) serait aisé de faire voir que l’Ecriture-Sainte nous commande en 
particulier tous ces devoirs de charité, et que sans ces leçons divines 
nous ne counaitrions pas mieux ceile morale que les anciens philo- 
sophes , anxquels Lactance reproche de n'avoir prescrit ces mèmes 
devoirs par aucun précepte, ( Divin, inst. Lis. X, ch. w.) 

3. La maniére dnnt les Hébreux expriment l'aumêne, dit Steda- 
bab , est d'une simplicité sublime. Leur langue n'offre aucun mot au- 
quel s'attache précisément cette idée; ils la rendent par Le mol jus- 
tèce. 


Sur la prière. 


9- Rendons grâce, dit lecardinel La Luzerne, à l'infinie miséricorde 
qui daigne recevoir nos vœux, vous les prescrire, nous en tracer la for- 
me, y attacher ses dons, établir entr'ells et nous une communica- 
tion continuelle de sollicitations et de grâces, de priéres et de bien- 
faits ; et par les adorations qne nous lui rendons sur la terre, nous 
préparer et nous conduire au bonheur de l'adorer éternellement 
dans Le ciel. 

Comme les incrédules ne voudraient aucun exercice de religion, 
îs soutieanent que la prière est injurieuse à Dieu. Ce grand Être, 
diseat-ils, qui fait tout, n’a pas besoin de nos demandes pour con- 
maître ce qu'il nous faut et ce qui nous est le plus avantageux ; lui 
exposer nos désirs, c'est lui témoigner de la défiance et du mécon- 
tentement. Lorsque nous lui demandons d’être délivrés des maux de 
ce monde, nous ezigeons qu'il change pour nous par des miracles le 
cours de la nature. Comment peut-il ezaucer deux hummes ou deux 
pations qui lui fnnt des prières contraires? Si nous le supplions de 
nous guérir de nos vices, et de nous donner les vertus que nous n'a- 
sons pas, nous vonlons qu'il fasse notre propre ouvrage, puisqu'il dé- 
pend de nous d'éviter le mal et de pratiquer le bien. Ainsi, suivant 
cette décision, tout homme qui croit un Dieu et qui l'invoque est un 
insensé, «1 c'est la folie du genre humain tout entier. 

Mais ce que Dieu peut faire de plus avantageux pour nous, c'est 
de nous préserver de la fausse sagesse des incrédules. IL nous or- 
donne de lui exposer nos besoins , non pour les lui faire connaitre, 
mais pour lui témnigner notre dépendance, notre soumission, nntre 
conbance, et reconnaitre ainsi son souverain domaine. Qui s'avisa ja- 
mais de penser qu'un enfant fait injure à sou père lorsqu'il lui de- 
mande une grâce ? Celles que nous attendons de Dien sont sans doute 
æez précieuses pour valoir la peine d'être demandées. 


Sur l’oraison dominicale. 


Saint Matthieu, dans son Evangile, rapporta cette belle priere, par 
laquelle le Sauveur du monde nnus apprend à nous adresser à Dieu 
son pére, Paier noster qui es in cælis. Où trouver un plus beau com- 
mentaire de œ début, et qui développe mieux le sens des paroles de 
Jésus-Christ, que ce que nous lisons dans le Thargoum de Jérusa- 
lem? 

e Celui qui est dans les cieux n'est-il pas votre pére ? Ne vivez- 
vous pas sous sa puissance ? N'est-ce pas lui qui vous a créés, vous 

emserse et vous soutient? » (Deuter. ch. xxxrr, ÿ, 6.) Que de motifs 
eusuite pour le glorifier et sanctifer son nom, faire sa volonté, mé- 


riter son règne par les œuvres de justice, la pratique enfin de toutes 
les vertus. C'est ainsi que les paraphrases chaldaiques étendent et 
développent nos idées sur l’Ecriture-Sainte, en l'expliquant à un 
peuple incapable d’en connaître l'esprit. 

11. Plusieurs Pères de l'Eglise ont pensé que ces mots signifisient 
la communion fréquente ou quotidienne. Sat Cyprien, expliquant 
ces mêmes mots dans son livre de l'oraison, dit qu'ils se peuvent en- 
tendre simplement du paiu ordinaire, et spirituellement de Jesus- 
Christ qui est notre pain de vie. 

53, Quelques incrédules ont soutenu qu'en disant à Dieu, ne 
nous induisez point en tentation, nous faisons injure à sa bonté 
souveraine, qu'il semble que Dieu sit capable de nous porter an 
mal, et d'être la cause du péché. Mais ces renseurs téméraires don- 
nent un faux sens au terme de tentalion. Dans l'Ecriture-Sointe, ten- 
ter signifie seulement éprouver, mettre à l'épreute l'obéissance, la f- 
débté, la vertu de quelqn'un. Or, on peut l'éprouver autrement qu'en 
le portant au mal, comme, par exemple, en lui commandant quelque 
chose de fort difficile, en lui euvoyant des affictions ; e'est en ce sens 
que Dieu tenta Abraham, (Gen. ch. axut, ÿ. 1. }; que l'aveuglemeot 
de Tohie, et les malheurs de Job, sont appelés nne tentation, { Tob. 
ch. 1, #. ra.) Lorsqu'il est dit (Leut. ch. vs, Ÿ. 16. ), « Vous ne ten- 
terez point vnire Dieu, » cela ne signifie pas , vous ne porterez pas 
Dieu au mal, mais vous ne mettrez point sa puissance et sa bonté à 
l'épreuve, en attendant de lui un miracle sans nécessité. La demande 
de l'oraison dominicale sigrufie donc, ne nous mettez point à des 
épreuves au-dessus de nos forces, mais donner-nous les secours né- 
cessaires pour les supporter. 

Le mot amen, que l'on dit à la Gn du pater, est un mot hé- 
breu qui signifie, 1° c'est la vérite, c'est ainsi, 2° je souhaite que 
cela soit, ainsi soit-il; 3° je consens à tout ce qui vient d'être dit 
ou demande. 

Comment , disent les incrédules, le peuple peut il répondre amez 
aux prières du prètre , lorsqu'il n'entend pas la langage dans lequel 
le prêtre a prié? 

Réponse. — Les peuples accoutumés dès leur enfance à entendre 
chanter les prières publiques, savent en général ce que l'Eglise de- 
mande à Dieu ; et cela suffit pour pouvoir répondre amen, quoi- 
qu'ils n’entendent pas la langue latine, 

14. Jésus-Christ fait entendre -que l'unique moyen qu'ont les 
hommes pour obtenir de Dien le pardon de leurs péchés, est de 
pardonner eux-mèmes à leurs frères les fautes qu'ils peuvent avoir 
faites contr'eux. 


Sur le jeûne. 


16. Le jeüne , dit de Belzunce, dispose l'âme à l'oraison et à la 
contemplation des choses célestes. C'est ainsi que Moise, avant que 
d'oser approcher de Dieu et de s'entretenir avec lui, s'y prépara par 
un jeûne de quarante jnurs, et que le prophète Elie jeûua aussi pen- 
dant quarante jours, afin de ponvoir parler à Dieu sur la montagne 
d'Horeb. C'est ainsi que Daniel se prépara par nn jeûne de trois se- 
maines, à recevnir Îles révélalions dont Dieu voulut le favoriser. 
C'est enfin dans le même esprit, que l'Eglise a institué des jeines la 
veille des grandes solennités, afin que les fidèles soient mieux en état 
de s'appliquer, ces jours-là, aux choses divines. Saint Jesn-Chrysos- 
tôme dit, daus sa première homélie sur la Génèse : « Le jeüne est le 
nourriture de l'âme; il lui donne des ailes qui, par leur légéreté, l'é. 
lévont vers le ciel, et lui fmalitent la contemplation de ce qu'il y à 
de plus grand et de plus sublime. » 

17. Cela ne se doit pas prendre à la lettre. Jésus-Christ veut seu- 
lement dire que comme les auciens se parfumaient et se lavaient le 
visage dans les jours de joie, nous devons aussi faire jraraitre une 
sainte joie dans le lemps que nous jednons, pour empêcher que la 
vanité ue nous enleve le mérite de notre jeûne. 

18. 11 n'est pas douteux que le jeûne, dont Notre-Seigneur nous 
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recommande ici l'ohservatian, est un jeûne de manger et de hoire; et 
non pas une abétineuce de péché ; car comment pourrait-on supposer 
que Jésus-Christ eùl commandé à ses disciples de porfumer leurs têtes 
et de laver leurs visages, lorsqu'ils se seraient abstenus de pécher pour 
se déguiser aux yeux des hommes et ne leur pain! paraître exempts de 


péche? Le jeûne, dont il est fait mention dans l'Evangile, est donc 
nécessairement l’abstinence du boire et du manger ; et la récompense 
y esten même temps promise à ceux qui pratiqueront celte absti- 
nence, afin que personne ne puisse douter que ectte œuvre esi bonne 
et méritoire. 





CHAPITRE VIL 


Continuation à fin du sermon de Jésus-Christ, 


1. Nolite judicare, ut nou judicemini. 


2. In quo enim judicio judicaverttis , judicabimini ; et 
In qua mensura mensi fueritis, remetietur vobis. 


3. Quid autem vides festucam in oculo fratris tui; et 
trabem in aculo tuo non vides ? 

4. Aut quomodo dicis fratri tuo: Sine ejiciam festucam 
de oculo tuo; et ecce trabs est in oculo tuo ? 


5. Hypoerita, ejice primum trabem de oculo tuo, et 
tance videbis ejieere festucam de oeulo fratris tul. 


6. Nolite dare sanctum canibus ; neque mittatis mar- 
garitas vestras anté porcos, ne forte conculcent eas pe- 
dibus suis, et conversi dirumpant vos. 


3. Petite, et dabitur vobis; quærite, ct invenietis; 
puisate , et aperietur vobis. 

8. Omnis enim, qui petit, accipit; et qui quærit, in- 
venit; et pulsanti aperietur. 

9. Aut qnis est ex vobis homo, quem si petierit filius 
suus panem, numquid lapidem porriget ei ? 

10. Aut si piscem peticrit, numquid serpentem porri- 
get ei ? 

11. SI ergo vos, cum sitis mali, nostis bona data dare 
filiis vestris; quanto magis pater vester, qui in cœælis est, 
dabit bona petentibus se ? 


12. Omnia ergo quæcumque vultis, at faclant vobis 
bomines, et vos facite illis. Hæc est enim lex, et pro- 
phetæ. 

18. Intrate per angustam portam ; quia lata porta, et 
spatiosa via est, quæ ducit ad perditionem , et multi 
sunt qui intrant per eam. 

14. Quam angusta porta , et arcta via est, quæ dueit 
ad vltam; et pauci sunt, qui inveniunt eam! 

15. Attendite a falsis prophetis , qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovium , iutrinsecus anterm sunt lupi rapaces. 


16. À fructibus eorum cognoscetis eos. 'Numquid eol- 
ligunt de spinis uvas , aot de tribulis fiens ? 

17. Sie omnis arbor bona fructus bonos facit; mala 
autem arbor malos fructus facit. 

18. Non potest arbor bona malos fructus facere ; ne- 
que arbor mala bonos fructus facere. 

19. Omnis arbor, quæ non facit fructum bonum , exci- 
detur, et in ignem mittetur, 


1. Ne juges point, afin que vous ne soyez point ju- 
gés; 

2. Car vous serez jugés selon que vous aurez jugé , et 
l'on se servira pour vous de la mesure dont vous vous 
serez servis. 

3. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre 
frère, et ne voyez-vous pas une poutre daus votre œil ? 

4. Ou comment dites-vous à votre frère : Laissez-moi 
ôter une paille de votre œil, tandis qu'une poutre est 
dans le vôtre ? 

5. Hypocrite, ôtez premièrement la poutre de votre 
œil , et alors vous chercherez à ôter la paille de l'œil de 
votre frère. 

6. Ne donnez point ce qui est saint aux chlens, et ne 
jetez point vos perles devant les pourceaux, de pear qu'ils 
ne les foulent aux picds, et que se retournant ils ne vous 
déchirent. 

7. Demandez , et l'on vous donnera; cherchez, et vous 
trouverez ; frappez, et il vous sera ouvert. 

8. Car quiconque demande, recoit; qui cherche, trou- 
ve; et l'on ouvre à celui qui frappe. 

9. Quel est l’homme parmi vous qui donne une pierre 
à son fils, lorsqu'il lui demande du pain ? 

10. Ou s'il lui demande un poisson, lul donnera-t-il 
ua serpent ? 

11. Si done, vous qui êtes mauvais, vous savez don- 
ner ce qui est bon à vos enfants, combien plus votre 
Père, qui est dans les cieux, donnera-tii ce qui est bon 
à ceux qui le lui demandent ? 

12. Tout ce que vous voulez donc que les hommes 
vous fassent , faites-le-leur aussi; car c'est la loi et les 
prophètes. 

13. Entrez par la porte étroite; parce que large est la 
porte, spaeleuse est la voie qui conduit à la perditlon, 
et beaucoup eutrent par elle. 

14. Qu'elle est petite la porte et qu'elle est étroite la voie 
qui conduit à la vie, et peu la trouvent ! 

15. Grardez-vous des faux prophètes qui viennent à 
vous couverts de peaux de brebis, et au-dedans ce sont 
des loups ravissants. 

16. Vous les connaîtrez par leurs fruits; recueille-t- 
on des raisins sur les épines, ou des figues sur les ronces ? 

17. Ainsl tout arbre bon produit de bons fruits ; et tout 
arbre mauvals, de mauvais fruits. 

18. Un arbre bon ne peut produire de mauvais fruits; 
et un arbre mauvais, de bons fruits. 

19. Tout arbre qui ne produit pas de bons frults sera 
coupé et jeté au feu. 


COMMENTAIRE. 


20. Igitar ex fructibus eorum cognoscetis eos. 

21. Non omnis , qui dicit mihi, Domine, Domine , in- 
trabit in regnum cœlorum; sed qui facit voluntatem Pa- 
tris mei, qui in cœlis est, ipse intrabit In reynum cœlo- 
rum. 

22. Muiti dicent mihi in illa die : Domine, Domine, 
nonne in nomine tuo prophetavimus , et in nomine tuo 
dæmonia ejecimus, et in nomine tuo virtutes ruuitas feci- 
mus ? 

23. Et tune confitebor illis : Quia nunquam novi vos; 
discedite a me, qui operamini iniquitstem. 

23. Ormnis ergo, qui audit verba mea hæc ,et facit 
ea , assimilabitur viro sapienti, qui ædificavit domum 
suam supra petram, 

25. Et descendit piuvia , et veneruut flumiua , et fla- 
verunt venti, et irruerunt in domum iliam , et non ceci- 
dit ; fundata enim erat super petram. 


26. Et omnis, qui audit verba mea bæc , et non facit 
ea , similis erit viro stuito, qui ædificavit domum sunm 
super arenam : 

27. Et descendit pluvia , et venerunt flumina , et fla- 
veront venti, et irruerunt in domum Iliam, et ceeidit, 
et fuit ruina iliius magna. 

28. Et factum est : cum consummasset Jesus verba 
hæc, admirabantur turbæ super doctrina ejus. 

29. Eratenim docens eos sicut potestatem habens: et 
non sieut Seribæ eorum , et Pharisæi. 


2x. La foi sans les œuvres n'opere pas le salut. 





31 


20. C'est donc à jeurs fruits que vous les connaîtrez. 

24. Tous ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, 
n'entreront pas dans le royaume des cieux ; mais celui 
qui fait la volonté de mon Père, qui est aux cicux , ce- 
lui-la entrera dans le royaume des cieux. 

22. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Sei-. 
goeur, n'avons-nous pas prophétisé en votre nom, chassé 
les démons en votre nom, et [ait beaucoup de prodiges 
en votre nom ? 

23. Et alors je leur dirai : Je ne vous ai jamais connus; 
retirez-vous de moi, vous qui opérez F'iniquité. 

24. Tout homme donc qui entend ces paroles que je 
dis, et les accomplit, sera comparé à un homme sage qui 
a bâti sa maison sur la pierre ; 

25. Et la pluic est descendue, et les fleuves sont ve- 
nus, et les vents ont souffle et se sont précipités sur eette 
maison , et elle n'est point tombée, parce qu'elle etait 
fondée sur la pierre. 

26. Et tout homme qui entend mes paroles, et ne les 
accomplit pas, sera semblable à Finsensé qui a bâti sa 
maison sur le sable; 

27. Etia pluie est descendue, et les fleuves sont ve- 
ous, et les vents ont soufflé et se sout précipités sur cette 
maison , et elle est tumbée , et sa ruine a été grande. 

28. Et jl arriva, lorsque Jésus eut fini ces discours, 
que la multitude etait dans l'admiration de sa doctrine: 

29. Car il l'instruisait comme ayant autorite , et non 
comme les Seribes et les Pharisiens. 


rt M DE dé 2 


COMMENTAIRE. 


Sur les jugements léméraires. 


3. Jésus-Christ réprime par là les jugements téméraires , et nous 
bise d'interpréter toujours favorablement les choses qui sont dou- 
teuses; comme l'intentiou avec laquelle elles sont faites , lors qu'on 
we la connait pas. 

L'Église, dit tresbien Pascal, défend à ses cufants, encure plus 
fertement que les lois civiles , de se faire justice eux-mêmes; et c'est 
par von esprit que les rois chrétiens ne se la font pas dans les eri- 
mes mére de leze-majesté au premier chef, et qu'ils remellent les 
œiminels entre Les mains des juges, pour les faire punir selon Îles 
lois et «lan les formes de la justice. 

12. L'umyrereur Sévere admiroit cette sentence des chrêtiens ei l'avait 
covtisurllement à la bouche. La loi et les prophètes ne nous pres- 
cnivent autre chose que cela dans lout ce qu'ils nous dient de la 
charité envers le prochain. Ces-paroles en sant eomme le précis et 
la recapitulation. 

13. La voie large, c'est celle des cupidités du siccle dans laquelle 
marchent les liommes charuels; la voie étroite est celle de la lai évan- 
géique, de la pénitence, de la croix el des autres maximes ensei- 
gas et pratiquees par Jésus-Christ, 

5$, Sous le nom de prophètes, les Hébreux comprenaient non- 
wulemout cœux qui prédisaient l'avenir, mais aussi en général tous 
ceux qui se donnaient pour inspirés, où qui se mélaient d'inter- 
prèter leenture et d'euseiguer. Sous le nom de faux prophetes, les 
pére ont compris rei tous les fair docteurs , juifs ou chrétiens. 

I est moralement impossible que les hiyporrites puissent s1 


bien se déguiser, qu'ils ne se trahissent eux-mêmes. Une couduite 
suivie, bonne où mauvaite , est une preuve infaillible de li Loune 
ou de la mauvaise disposition du cwur. Les herctiques ont abuse 
de ce passage pour attaquer le libre arbitre ; et an livu de con- 
clure setilement que pour l'ordinaire les bons ne fout que de bonnes 
aclions , les meérbants que de mauvaises; :ls ont conclu que lex 
bons ne pouvaient absolument faire que du bien; que Les sechants 
ne pouvaient faire ancune action qui ne fût un nouveau jéche, ne 
Comparaison ne saurait étre entiere, quand on compare une cause 
purement nalurelle et nécessaire, telle que l'est un arbre a l'égard 
de son fruit, avec une cause libre et morale, coœmue l'honsne l'est 
daus ses actions. 


Ercellence de la doctrine chrétienne. 


28, La doctrine de Jésus:Christ est aussi pure, aussi parfaite 
dans la marale que sublime dans les dogmes. Elle coatient , elte 
explique tous les préceptes de la lui naturelle; clle réprime toutes 
les passions, elle condamne tous les vices, el n'épargne aucune 
faute, aucun désordre; elle détache l'homme de la terre et des sens, 
elle l'élève à lu pratique de tuules les vertus, et des vertus les plus 
inconnues avant l'Évangile, telles que l'humilité, la chasteté, la pa- 
tience et le pardon des injures; elle cmbrase dans son ensemble 
tout ce qui est religieux, juste et hounéte ; elle distingue act nel- 
teté les préceptes d'avec les conseils; elle imprime à tous ces pré- 
ceptes une sanelion proportiannée à leur importance, asuz forte 
pour défendre contre les tentations, assez douce pour encourager 
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le repenür, assez puissante pour obtenir les sacrifices. Quelle com- 
binaison ! quel roncert ! quelle profondeur | quelle vaste étendue de 
lumières ! quels caractères de divinité ! 11 n'y a qu’une ignorance stu- 
pide, où une aveugle prévention qui puissent les méconnaitre. Et cow- 
ment Jésus-Christ, s’il n'a pas été éclairé de la science et dirigé par 
la sagesse divine, a-t-il pu composer et présenter au monde un en- 
semble si parfait de doctrine ? Comment, né dans l'obscurité, me- 
nant une vie obscure, dans un pays obscur, sans aucune ressource 
des lumières des autres hommes, a-t-il pu, dans l'espace de quel- 
ques années, donner un code de croyance et de préceptes, infini- 
ment supérieur à tout ce que le génie des philosophes et la sagesse 
des législateurs instruits aux écoles de Rome et d'Athènes, avaient 
jemais pu imaginer ? Sa doctrinc est an-dessus de tous les efforts 
de l'esprit humain , et son excellence en démontre la divinité. 

J'en appelle, dit M. Clark, au jugement de toute personne que 
“esprit de parti n'aveugle pas. N'est-ce pas là un excellent système 
-de morale ? Quoi de plus propre à faire le bonheur du genre hu- 

main ? Des leçons si sages et si belles ne méritaient-elles pas d'être 
marquées au cceau de la révélation divine; dans un temps sur- 
tout où la dépravalion des hommes était montée à un si haut point, 
que les lumières de la nature et de Ia droîte raison, bien loin d'être 
suffisantes pour rétablir la véritable piété, bannie de la terre, étaient 
comme éleintes, selon l'aveu exprès que Cicéron lui-même en a 
fait ? quels plus beaux caractéres, quelles plus fortes preuves de di. 
vinité une religion peut-elle avoir, que de tendre manifestement à 
réformer les créatures raisannables, et à leur redonner leur premiére 
pureté , que de rétablir l'image de Dieu dans l'homme; et que de le 
faire agir d'une manière qui réponde à l'excellence de sa raison , et 
à la noblesse de son origine ? Qu'on lise avec attention les cha- 
pôtres v, vi, et vit de l'évangile selon saint Matthieu, on y verra la 
vertu dépeinte avec les traits charmants dont parie Platon, à ls vue 
de laquelle il faut l'aimer, malgré que l'on en ait. En un mot ,je pose 
en fait, qu'un homme qui examine les choses avec attention, et qui 
apporte à cet examen des dispositions draites et sincères, trouvera 
qu'une morale qui recommande l'étude et la pratique de 1out ce 
qu'il y a de vrai, de tout ce qu'il y a de juste, de tout ce qu'il y a 
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de saint, de tout ce qu'il y « d'aimable, de tout ce qui fait une 
bonne réputation, de tout ce qu'il y à da vertu, de tout ce qu'il y a 
de louable en fait de discipline, doit nécessairement avoir une ori- 
gine céleste. 

Jésus-Christ, dit Charles Bonnet, à donné au monde un code de 


| morale et de doctrine le plus parfait, le plus sublime dont il soit 


parlé dans les annales du monde; un code le plus digne de la ma- 
jesté de Dieu et le plus adapté à la nature de l'homme; un code qui 
convient à tous les pays, à tous les climats, à tous les peuples, à 
tous les gouvernements, à tous les âges, à tous les états, à toutes 
les conditions; un code enfin qui, renversant tous les murs de divi- 
sion élevés entre les peuples par la main de la politique , fait des di- 
verses sociétés répandues sur le globe une seule famille, lie étroite- 
ment entre eux tous les membres de cette famille, enchaiue cstte 
famille elle-même à la grande famille des intelligences , et donne à 
toutes ces familles un père unique, celui dont la bonté embrasse 
depuis le passereau jusqu'au chérubin, 

29. C'est à dire, qu'il parlait en maitre , enchérissant sur la loi 
de Moïse; car après leur avoir représenté ce qu'on avait dit aux an- 
ciens , il ajoutait comme grand législateur : « Et moi je vous dis, ete.» 
De plus ses paroles avaient une force qui convainquait l'esprit et 
eatrainait le cœur; car elles étaient accompagnées de l'onction de 
l'esprit. 

29. Jésus-Christ n'avait pas besoin d'entrer dans de longues dis- 
cussions ou de chercher des preuves; sa seule manière de parler suf- 
fisait pour prouver la vérité de ses enseignements et pour montrer 
que lui-même, ou, comme il le disait, que Dieu son père en était 
la source infaillible; et de là vient ce fond de persuasion et de sé- 
curité qu'éprouve una âme docile qui l'entend et reçoit la vérité de 
sa bouche. 

Voici une admirable remarque du fils du grand Racine, tirée des 
notes de son poëme sur la religion. 11 dit que Jésus-Christ parle, 
prèche cet prophétise sans emotion, tandis que les prophètes ont 
tous été saisis d'enthousiasme; et il ajoute : « Nulle impulsion étran- 
gére ne peut l'agiter; l'esprit divin ne s'empare point de lui, il y 
réside toujours. » 





CHAPITRE VIII. 
Lépreuz. Centenier. Belle-mère de saint Pierre. Suivre Jésus-Christ. Tempête apaisée, Démons chassés. Pourceaux précipités. 


1. Cum autem descendisset de monte, secutæ sunt 
eur torbe multæ ; 

2. Et ecce leprosus veniens, adorabat eum, dicens: 
Domine , si vis , potes me mundare. 

3. Et extendens Jesus manum, tetigit eum , dicens : 
Volo. Mundare. Et confestim mundata est iepra ejus. 

4. Et ait illi Jesus : Vide, nemini dixeris : sed vade, 
ostende te sacerdoti, et offer munus , quod præcepit Moy- 
ses , in testimonium iliis. 

5. Cum autem introisset Capharnaum, accessit ad 
eum Centurio , rogans eum, 

6. Et dicens: Domine, puer meus jacet in domo para- 
iyticus , et male torquetur. 

7. Et ait tif Jesus : Ego venlam, et curabo eum. 

8. Et respondens Ceaturio, aïît: Domine, non sum 
dignus ut intres sub tectum meum ; sed tantum die verbo, 
et sanabitur puer meus. 


4. Zn testimonium illis. Plusieurs interprètes expliquent ainsi ces pa- 
roles : afin qu'ils aient un témoignage assuré du miracle que je viens 


1: Jésus étant descendu de la montagne, une grande 
multitude le suivit ; 

2. Et voilà qu'un lépreux , venant , l’adorait , et disait : 
Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. 

8. Jésus, étendant ia main, le toucha, disant : Je le 
veux, soyez guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guéri. 

4. Et Jésus iui dit : Prenez garde, ne ie dites à per- 
sonne, mais aîilez vous montrer aux prêtres, et offrez leur 
en témotgnage, le don prescrit par Moïse. 

6. Lorsqu'il fut entré dans Capharnaüm, un centurion 
s'approche de lui , le priant et disant : 

6. Seigneur, mon servitear paraiytique est couché dans 
la maison , et il souffre beaucoup. 

7. Jésus lui dit : Je viendrai, et je le guérirai. 

8. Et le centurion répondit : Seigneur, je ne suis pas 
digne que vous entriez dans ma maison; mais dites seu- 
lement une parole, et mon serviteur sera guéri. 


d'opérer, et qu'ils ne puissent douter de ma mission. 
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9. Nam et ego homo sum sub potestate constitutus ; 
habens sub me milites , et dico huic, Vade, et vadit; et 
aü, Veni, et venit ; et servo meo , Fac hoc et facit. 


19. Audiens autem Jesus miratus est, et sequentibus se 
dixit: Amen dico vobis, non inveni tantam fidem in 
Esrael. 

11. Dico autem vobis, quod multi ab Oriente, ct Oc- 
cideute venient, et recumbent cum Abraham, et Isaac, 
et dacob in regno cælorum: 

13. Filii autem regni ejicientur in tenebras exteriores ; 
îbi erit fletus. et stridor dentium. 


12. Et dixit Jesus centurion]: Vade, et sicut credidist{ 
fist libi. Et sanatus est puer In lila hora. 


14. Et cum venisset Jesus in domum Petri, vidit so- 
erum ejus jacentem, et febricitantem. 

15. Et tetisit manum ejus, ct dimisit eam febris, et 
Srrexit, et ministrabat cis. 

16. Vespere autem facto, obtulerunt ei multos dæ- 
movia habentes; et cjiciebat spiritus verbo ; et omnes 
male habentes curavit : 

17. Ut adimpleretur quod dietum est per Isaiam pro- 
pbetam, dicentem : ipse infirmitates nostras accepit ; et 
ægrotationes nostras portavit. 

13. Videns autem Jesus turbas multas cireum se, jns- 
sit ire trans fretum. 

19. Et accedens unus sertba, ait illi: Magister, sequar 
te, quocumque ieris. 

20. Et dicit ei Jesus : Vulpes foveas habent, et volucres 
cæli nidos; filius aatem bominis non habet ubi caput re- 
elinet. 

21. Allus autem de discipulis ejus ait {li : Domine, 
permitte me primumire , et sepelire patrem meum. 

22. Jesus autem ait illl : Sequere me, et dimitte mor- 
tuwos sepelire mortuos suos. 

23. Et asceudente eo in naviculam, secuti sunt eum 
disipuli ejus : 

24. Et ecce motus magpus factus est in mari, ita ut 
navsieula operiretur fluctibus, ipse vero dormiebat. 


23. Et accesserunt ad eum discipull ejus, et suscita- 
verunt eum, dicentes : Domine , salva nos, perimus. 

26. Et dicit els Jesus : Quid timidi estis, modicæ fidel ? 
Tunc surgens, imperavit ventis et mari, et facta est 
tranquiilitas magna. 

27. Porro homines mirati sunt, dicentes : Qualis est 
hie , quia venti et mare obediunt ei ? 

28. Et cum venisset trans fretum in regionem Gerase- 
norum , occurrerunt ei duo habentes dæmonia, de monu- 


17. fpse infirmitates nostras accepit, et ægrotationes nostras por- 
&asit. Saint Matthieu applique aux guérisons miraculeuses de Jésns- 
Christ ce passage du verset & du chapitre 53 d'Isaie, qu'il cite sui- 
œant l'hebreu, et non suivant les septanle, quoiqu'au reste absolu- 
menti parlant, on puisse ramener au seas de l'hébireu celui des septan- 
de, qui en parait au premier aspecl assez éloigné. 

22. Filissantem hominis. C'esl ie nom que se donne pour l'ordinaire 

T. Y. 
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9. Car moi aussi je suis un homme soumis à l'autorité 
d'un autre; j'ai sous moi des soldats, je dis à celui-ci, Va, 
et il va; et à un autre, Vieus, et il vient; et à mon ser- 
viteur, Fais cela, ct il le fait. 

10. Jésus, entendant, admira, et dit à ceux qui Je 
suivalent : En vérité je vous le dis, je n'ai point trouvé 
une si grande foi en Israël. 

11. Or je vous déclare que plusieurs viendront d'O- 
rient et d'Occident, et s'asseoiront, avec Abraham, Isaac 
ct Jacob , dans le royaume des cieux : 

12. Mais les enfants du royaume seront jetés dans les 
ténébres extérieures ; là seront les pleurs et les grince- 
ments de dents. 

13. Jésus dit au centurion : Allez, qu'il vous soit fait 
comme vous avez cru. Et le serviteur fut guéri à cette 
heure même. 

14. Jésus étant venu dans la maison de Pierre vit sa 
belle-mere couchée sur son lit avec la fièvre ; 

15. Et il toucha sa main, et la flèvre la quitta; et elle 
les servait. 

16. Le soir étant venu, {ls Inl présentérent plusieurs 
possédés, et il chassnit les esprits mauvais par sa parole, 
ct il guérit tous ies malades, 

17. Ain que s'accomplit la parole du prophète Isoie : 
1 a pris lui-même nos infirmités, et il a porié nos lan- 
gueurs. 

18. Jésus, voyant une grande multitude autour de lui, 
ordonna de traverser le lac, 

19. Etun scribe, s'approchant, lui dit : Maître, je 
vous suivrai partout où vous irez. 

20. Et Jésus lui dit : Les renards ont des tanières ; et 
les oiseaux du ciel, des nids: mais le Fils de l'homme 
n'a pas où reposer sa tête. 

21. Un autre de ses disciples lui dit : Seigneur per- 
meltez que j'aille premièrement ensevelir mon père. 

22. Jésus lui di : Suivez-mol , et laissez les morts en- 
sevelir leurs morts. 

23. Et montant dans la barque, ses disciples le suivi- 
rent; 

24. Et voilà qu'une grande tempête s'éleva sur la mer, 
de, sorte que la barque était couverte par les flots ; et il 
dormait. 

25. Ses disciples s'approchèrent de lul , et le réveillè- 
rent , disant : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. 

26. Jésus leur répondit : Pourquoi craïgnez-vous, hom- 
mes do peu de fol? Alors se levant, il commanda aux 
vents et à la mer, et il se Îlt un grand calme. 

27. Et tous admirérent, disant : Quel est celui à qui 
les vents et la mer obéissent ? 

28. Lorsqu'il fut arrivé de l'autre côté du lac, dans la 
terre des Géraséniens , deux hommes vinrent à lui 3 POS- 


le Sauveur. Il était auss: véritablement le {ils de l'homme par son hu- 
manité, qu'il était par sa divinité le Gls de Dieu. 

ar. Et sepelire patrem meum. Permetlez-moi d'aller assister mon 
père, dans son extrême viellesse, il ne peul vivre encore long lemps, 
et aussitôt après que je lui aurai rendu les derniers devoirs, je seras 
voire disciple. + 
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mentis exeuntes, sævi nimis , ita ut nemo posset transire 
per vlam fllam. 

29. Et ecce clamaverunt, dicentes : Quid nobis, et 
tibi, Jesu fill Del ? Venisti huc ante tempus torquere 
nos. 

80. Erat autem non longe ab illis grex multorum por- 
corum pascens. 

31. Dæmones autem rogabant eum , dicentes : Si ejlcis 
nos hinc, mitte nos in gregem porcorum. 

32. Et ait Illis: Ite. At illi exeuntes abierunt in porcos, 
et ecce Impetu ablit totus grex per præceps in mare ; et 
mortui sunt In aquis. 

33. Pasiores autem fugerunt ; et venientes in civita- 
tem, nuniiaverunt omnia , et de cis, qui dæmonia ha- 
buerant. 

84. Et ecce tota civitas exiit obviam Jesu ; et viso eo 

.rogabant , ut transiret a finibus eorum. 


32. L'abbé Ruppert dit que les Géraséniens étant Juifs, Jésus. 
Christ les panit, par la perte de leurs troupeaux, de la transgres- 
sion qu'ils faisaient de In loi en nourrissant des animaux impurs. 
Ces pourceaux où entrérent les démons peusent figurer, sclon saint 
Hilaire, ceux dont le démon s’est rendn maître, et qu'il pousse avec 
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sédés par les démons, sortant des tombeaux , et si furieux 
que personne ne pouvait passer par ce chemin ; 

29. Et vollà qu'ils crièrent , disant : Qu'y a-t-il entre 
toi, et nous, Jésus, fils de Dieu? tu es venu nous tour- 
menter avant le temps. 

30. Non loin d'eux Il y avait un grand troupeau de 
porcs qui paissalent. 

81. Et les démons prialent Jésus, disant: Si tu nous 
chasses d'ici, envoie-nous dans ce troupeau de pores. 

32. Et il leur dit : Allez. Et sortant ils entrèrent dans 
les pores; et voilà que tout le troupeau se précipita im- 
pétueusement dans la mer, etiis moururent dans les flots. 

33. Et les gardiens s'enfüirent, et, venant dans la 
ville , Ils annoncèrent toutes ces choses, et ce qui était 
arrivé aux possédés. 

34. Et toute la ville sortit au-devant de Jésus, et, 
l'ayant vu, les habitants le priaient de s'éloigner de leur 
terre. 


impétuosité dans l’aliime des passions. Quel aveuglement que celui 
des Géraséniens! La mort de quelques animaux parut faire une plus 
forte impression sur leur cœur que le miracle de la guérison de deux 
possédés. 
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Sur la guérison miraculeuse du lépreux. 


Li 

2. Ce lépreux, dit Maundrell, n'osa s'approcher de Jésus-Christ 
ni de ceux qui étaient autour de lni, parce que la loi excluait les 
hommes dans cette situation du commerce du monde. Il se plaça sur 
le chemin et lorsque Jésus fat prés d'entrer dans la ville , le lépreus 
se jeta à genoux et prosterné le visage contre terre, il le pria de le 
guérir. C'est ainsi qu'il faut expliquer cette histoire pour concilier 
les trois évangélistes qui racunteut Le même miraele. Saint Marc dit 
qu'il se jeta à genoux, et saint Lue, que Jésus éfant dans une cer. 
taine aille, c'est-à-dire près à entrer dans la ville, car lo lépreux 
demeurait à la campagne, et n'osail eutrer danis la ville, se proster- 
na le visage contre terre, et lui demanda la santé, Cette ville est 
apparemment Capharaaum ; il ÿ en a qui croient que le iépreux de 
saint Mare et de saint Luc est différent de celui dont parle saint 
Matthieu. 

La prière de ee lépreux marque la grandeur de sa foi, sa ferme 
confiance, et sa parfaite résignation ; c'est un des plus beaux mo- 
dèles de prieres que l'ou vuie dans l'évangile. H ne demande pas sa 
guérison absolkiment et sans restriction, mais senlement , en cas 
qu'elle soit agréable à Dieu; il ne dit pas vous pouvez obtenir ma 
guérison de Dien, mais vous pouvez, si vous le voulez. 

Encore aujourd'hui l'on rencontre souvent des lépreux dans la 
Terre-Sainte; ils viennent, dit un voyageur moderne, avec de pe- 
tits baquets à la main recevoir l’aumêne, leur attouchement étant 
toujours estimé contagieux, ou du moins impar ; ce mal là, de la 
manière dont je l'observai en eux. est fort différent de celui que j'ai 
vu en Angleterre; car outre qu'il souille la surperficie du corps, en 
la remplissant d'une vilaine crodte, il donne une grande difformité 
aux jointures du corps; et surtout au poignet et à la cheville du 
mied, qui enfle par une snhistance goutieuse et galense, très-désa- 
grésble à la vue; leurs jambes ressemblaient à celles des vicux 
chevaux gâtés, dont on se sert souvent devant des charettes et des 


traineaux ; enfin cœ mal, tel que je l'ai vu dans ce pays-là , est si ter- ! 


rible, qu'il peut passer pour la dernière corruption du corps hu- 
main pendant la vie; et il est certain que les écrivains sacrés 
waureient jamais pu trouver un exemple plus propre à exprimer 
ce qu'il y a de plus sale et de plus odieux dans ce vice. 

3. Ontre l'ivnocence et la sainteté de Jésus-Christ, dit Bossuet, 
il y a cneore un troisième point qui n'est pas moins important ; ce 
sout ses mirackes. Il est certain que les Juifs ne les/ont jamais niès ; 
et nous trouvous dans leur Talmud quelques uns de ceux que ses 
diseiples ont faits en son nom; seulement, pour les obseurcir, ils 
ont dit qu'il les avait faits par les enchantements qu'il avait appris 
en Égypte , où même par le nom de Dieu: ce nom inconnu et inef- 
fable, dont la vertu peut tout, selon les Juifs, et que Jésus-Christ 
avait découvert, on ne sait comment, dans le sanctuaire, ou enfin 
parce qu'il était un de tes prophètes marqués par Moïse, dunt les 
miracles trompeurs devaient porter le peuple à l'idolätrie, Jésus. 
Christ vainqueur des idoles, dont l'Évaugile a fait reconnaitre un 
sen] Dien par toute la terre, n'a pas besoin d'être justifié de ce re- 
proche : les vrais prophètes n'ont pas moins préché sa divinité qu’il 
l’a fait lui-même , et ve qui doit résulter du témoignage des Jnifs, 
c'est que Jésus-Christ a fait des mirucles pour justifier sn nmissiun. 

Saint Ambroise remarque dans ce verset la réfutation de trois 
hérétiques ; r° Jésus-Christ dit : je le veus, il commande absolument, 
conire Photin, qui niait que la puissance du fils fut égaic à celle du 
pére; 2° il ordonne au malade : soyez guéri, contre Arius, qui 
nüait La divinité de Jésus-Christ et sa toute-puissance; 3° ! ioucke 
le lépreux, contre l'erreur des Manichéens, qui ne crojaicnt pas 
que Jésus.Christ ent une chair véritalile et naturelle. 

La loi établissait les prêtres juges de cette maladie : c'était à eux 
à déclarer si ceux qu'on leur ‘présentait, en étaient atteints, où 
s'ils étaient bien guéris; ceux dont la guérison était reconnue, of. 
fraient d'abord deux patsereaux, et huit jours après ils offnient 
deux agneaux et une brebis ; s'ils étaient pauvres, un agneau et deux 
tourterulies, 
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Des châtiments de la vie à venir. 


12. L'opinion commune et générale de tous les hommes , na été 
que les châtiments de la vie à venir seront très-rudes et violents. Les 
anciens poètes payens les représentérent, snivant leurs conceptions, 
sous les formes les plus hideuses et les plus affreuses qu'ils purent 
inventer. Ils nous parlent d'un sion qui était attaché et étendu sur 
une roue qui tournait incessamment avec une impétuosité et uu 
mouvement des plus rapides; d'un Tæntale, qui pour avoir donné 
un repas dégoutant à quelques-uns des dieux, était aux enfers dans 
l'eau jusqu'au menton, avec des pommes suspendues et qui tombaient 
jusques sur les bords de ses lèvres, et cependant il ne ponvait ni se 
baisser pour éteindre sa soif, ni s'élever pour manger de ce fruit. Ils 
nous représentent les Bélides ou les cinquante filles de Danaëüs, qui 
pour avoir massacré cruellement leurs maris dans une ouit, furent 
condamnées dans les enfers à remplir d'eau nn baril qui n'avait point 
de fond. Ils nous racontent qu'un certain Sissphe, fameux voleur, 
fut condamne en enfer, à rouler nne grosse pierre jusqu'au hant 
d'une montagne trésrapide, et quand il était près du sommet elle 
retombait avec précipitation, et ainsi il était forcé de recommencer 
continuellement cette pénible tâche. Le châtiment de Tityus n'est 
pas moïîns effrayant; dans le temps qu'il se mettait en devoir de ra- 
vir Latone, il fut tué d'un coup de tonnerre et précipité dans les en- 
fers, où il fut coudamné à avoir le fuie et les entrailles dévortes par 
un vautour , lesquels renaissaient à mesure qu'il s'en repaissait, Ce 
sont ces différentes sortes de tourments qn'Ovide décrit fort ingé- 
nieusement dans ces sept vers : 


Viserra præbokat Titros lanianda ; novemque 
Jugeribus distractus eral ; tibi, Tautale nulle 
Depreadantur squr; qurque lmmines effegit arbor. 
Aut pets, sat urges roilnrum Sisvphe, sa20t0 ; 
Vernier uon , et se sequiturque fugiique. 
Mobrique suis lethum petruelibus ausz 

Asdue repetunt, quus gérdunt, Belides uudas. 


Outre ces exemples et ceux des Salmonées, des Lapithes, des 
Pblegvas , des Pinithoüs , et plusieurs autres dont ils nous rapportent 
les dif erents châtiments, ils nous ont anssi donné une description 
ample et générale de la manière dont les méchants sont tourmentés 
par des bydres et par des furies vengeresses, etc, Il est vrai que tou- 
tes ces sortes de descriptions de l'enfer ne sont qne de pures fictions ; 
cependant nous les citons ici, pour montrer l'idée vive que les Paiens 
mêmes ont eu des rigoureux Châtiments de l'autre vie. 

19. La réporue que fait Jésus-Christ, fait présumer que ce Scribe 
(docteur de la loi}, avait en le suivant quelque vue secrète d'in- 
térét. 

20. On ne peut concevoir une plus extrème pauvreté; par ce 
seul trait on peut juger des peines et des travaux de la vie de Jésus- 
Christ. En deux mots il renverse tous les projets d'intérêt, d'ambi- 
tion ou de vanité que pouvait avoir le Seribe qui lui partait. 

29. Jésus-Christ ne défend pas ces derniers devoirs, dit saint 
Chrysosiome, mais il a dessein seulement de nons faire concevoir que 
noms n'avons rien de plus important que l'affaire de notre salut, et 
que d'obéir à la volonté de Dieu. 

26. Peut-être, dit un savent philosophe, n'était-ce qu'un comp de 
vent, qui se fut bien passé de lui-même, et qui cessa fort à propos, 
20 moment où il en reçut l'ordre. 

Les disciples de Jésus-Christ étaient des pêcheurs, gens habitués 
à la mer. Ils savaient bien distinguer une tempête furieuse d'un 
arage momentané, d'une bourasque passagère, et on ne peut douter, 
par l'effroi dont ils furent saisis, que la barque ne fût en danger. 
Toute la force de cet argument git donc dans uu peuf-drre. 


Sur les possédés du démon. 


18. On entend par possédés, ceux dont le démon agite le corps. 
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Nous croyons qu’il ya ua Dieu qui a fait l'univers, et qui nous x 
composés de deux substances, l'une spirituelle que nous appelons 
notre âme, et l'autre matérielle que nous appelons notre corps, d'où 
nous concluens clairement qu'il a pu faire des substances spirituelles, 
sans les unir à des corps; qu'il a pu néanmoins leur douner un peu- 
voir d'agir sur les corps, semblable à celui qu'a notre âme d'agir sur 
le corps qui lui est uni, et que ces substances ont pu se pervertir et 
se dérègler par l'abus de leur liberté, de même qu'il arrive souvent 
à notre âme. 

On est surpris, dit Jacquelot , de trouver dans l’histoire de l'Eean- 
gile tant de malheureux possédés par les esprits impurs. Mais l'éton- 
nement doit cesser, quand en pense que la sagesse de Dieu avait jugé 
à propos de le permettre , afin de manifester la gioire dn Messie, 
Comme 11 devait détruire, par la lemière de l'Evangile, le règoe da 
démon, qui tenait le genre humain eselave et plongé dans l'idolatrie, 
il était conforme à son dessein de faire connaitre, par la délivrance de 
ces misérables, le pouvoir absolu qu'il avait sur ces esprits impurs, 
On peut dire de ces urirecles, qu'ils étaient le propre rarsetère du 
Messie. 

Jo. Ceci se passa au-delà de Jourdain, dans le terntoire de Ge- 
rasa , on de Gadara. Ces villes, ainsi que les autres de la Décapole, 
étaient habitées par des Gentils et par des Juifs ; elles se trouvaient 
sitnées sur le territoire de l'ancien royaume de Basan', si renommé 
dans les anciennes écritures par ses grandes plantations de chènes. 11 
n'est donc point surprenant qu'il v eût Là des poureeaux en grand 
nombre. 

34. Selon plusieurs critiques, dit Bergier, Jéms-Christ aurait com- 
mis une trés-méchante action en noyant deux mille porcs. Jésus- 
Christ étaitil done un simple particutier? N’était-il pas législateur 
souverain, revêtu de tous les droits de la divinité ? Ne pouvait-il pas 
avoir une raison légitime de détruire des animaux qui étaient la vic- 
time la plus commune dans les sacrifices des Paiens? 

Jésus-Christ savait qu'il ctait accusé de collusion avec les démons 
qu'il chassait du corps des possédés. 11 savait que d'autres attribue- 
raient ces possessions à une maladie naturelle ; il voulut confondre les 
uns et les autres par un fait éclatant auquel ils ne pussent rien op- 
poser ; c'est ponr cela mème que nos philosophes s'élevent si fort 
contre ce miracle. 


De la puissance du Diable dans les corps de la nature. 


On lit dans Pintarque (Sympos. liv. V, ch. vrr}, le passage sui- 
vant : « C'est en quelque sorte détruire tonte philosophie, que refa- 
ser de croire aux faits qui tiennent du merveilleux ; car s'il appartient 
à la raison de discuter les causes des phénomènes , leur authenticité 
n'est pas moins le propre et le domaine de l'histoire, = 

Pline le naturaliste pense absolument de la même manière , car il 
s'exprime ainsi : « On juge beaucoup de choses impossibles, ou pares 
qu'elles n'ont pas été faites, ou parce que l'ayant été anriennement, 
on n'en a point été témoin, ou enfin par l'impuissance où l'on est 
d'en rendre raison : n'est-ce pas une véritable démence ? » 

Les bommes les plus doctes et les plus sensés furent de l'avis de 
ces deux grands écrivains, et condamnérent à juste titre ceux qui re- 
jettaient les preuves historiques ou les faits, sous le prétexte qu'ils 
n'en voyaient nulle explication. Enfin les philosophes eux-mêmes si- 
gnalant cette erreur posérent ce principe, que la non existence d'an 
sujet ne peut se conclure de l'ignorance où l'on est de ses attributs, 

Cependant ces mêmes philosophes, et particuliérement les méde- 
cins, oublient si fréquemment cette règle qu'on a peine à compter 
leurs écarts, et tandis qu'ils devraient commencer par observer et 
mettre à profit les leçons de l'expérience, avant de passer à la re- 
cherche des causes des phénomènes, ne les voit-on pas le plus sou- 
vent prendre une marche tont opposée, et perdre le temps à diseu- 
ter s'il existe quelque chose ou non? Ont-ils quelque examen à faire, 
vous les voyez recourir aussitôt à leur raison, lui faire mille ques- 


36 . 


tions et la tourmenter en mille manieres, mais qdi ne sait que cette 
raison est inhabile à pénétrer la plupart des causes naturelles où 
métaphysiques, et que, jugeant fort rarement des choses par leurs 
principes générateurs et fondamentaux, elle est le plus souvent pour 
mous un guide peu sûr et trompeur? 

C'est pourquoi, lorsqu'il est question des faits, je trouve plus sensé 
d'examiner à priori la vérité et l’antheuticité de l'histoire, que par 
une anticipation ridicule et intempestive, se jeter à corps perdu dans 
l'examen de l'existence des choses et de leurs attributs. 

On sait quelle} prodigieuse variété d'opinions opposées à enfanté 
l'infraction de la règle que nous avons citée plus baut, particuliere- 
ment sur ce qui a trait à la puissance des malins esprits, 

Les uns poussent trop loia la crédulité, d'antres au contraire ne 
veulent accorder aucun pouvoir aux démons, et nient positivement 
leur influence dans les corps, parce qu'ils les jugent opposés aux lu- 
mières de ln raison. 

Mais nous objecterons en peu de mots à ces derniers que, du con- 
sentement nnanime de tous les hommes, deux ou trois témoins suffi- 
sant à constater la vérité d'un fait, nous ne pouvons concevoir quelle 
obstination ou meltrait à nier ce qui, de mémoire d'homme, a èté 
Ja croyance de tontes les nations, ce dont les théologiens , les philo- 
sophes etles médecins les plus distingués sont tombés d’acrord d'ime 
manière si merveilleuse. Enfin ce que l'histoire nous montre sanc- 
tionné par tant d'édits et de jugements de nos magistrats, et confirmé 
par les aveux mêmes des coupables. 

L'autorité peut seule venir à l'appui des faits; mais elle devient 
dle-mème in utile lorsqu'il s'agit de choses à la portée de lu raisan et 
de l'intelligence. 

Enfin je doute qu’aneun assemblage de faits ou histoire réunisse 
en sa faveur un plus grand nombre de téinoignages et soit attesté 
par des autorités plus respectables que celle qui rapporte les diver- 
ses manières dont le démon s'est manifesté dans le corps humain et 
les autres corps de la nature. 

Avant d'entrer en matière et d'examiner si le diable a vraiment 
le pouvoir d'agir dans les corps, nous commencerons par définir, 
comme l’ordre et la marche de la discussion semblent le deman- 
der. 

Je dis donc que le dinble ou démon, du commun acrord des théo- 
logiens , des physiciens, des médecins, est un esprit créé, fini, ami 
du mat, doué d’un certain pouvoir dans les créatures , et particuliè- 
ment daus le corps bunain. 

Je l'appelle esprit, pare que sa substance est inétendue, et qu’on 
ne peut lui assigner aucun lieu, parce qu'il n'offre ni l'impénétrabi- 
lité, ni la divisibilité de la matière, enGn parce qu'il est doué d'en- 
tendement et de volonté, par conséquent de la faculté de penser et de 
connaitre. 

J'ajoute l'épithete créé, parce qu’il tire son origine d'un être su- 
prème et infini, sous la loi duquel il vit, 

Je dis aussi qu'il est fui, borné, tant à raison de son essence que 
de ses opérations, parce qu'il est avec toule sa puissance sous l’en- 
tière dépendance de Dieu. 

Par ces mots, ami du mal, nous le distinguons nécessairement des 
esprits Lienheureux, et nous signalons la monstruense dépravation 
de sa volonté, qui le portant incessamment à nuire, le tient envers 
Dieu et les hommes dans une guerre perpétuelle dont il semble qu’il 
ait fait à toujours son unique pensée el son uuique soin. 


Ainsi, comme la bienveillance et l'amour caractérisent les esprits 


bieulcureux , les démons se reconnaissent à leur penchant pour le 
mal, la fraude, la haine et la perte du genre humain. 

Enfin j'ai accordé ue certaine puissance au dénion; car n'y ayant 
aucun êire dans la nature qui n'ait reçu sa puissance ou action par- 
ticulicre sur quelque autre, noits pouvons d'autant moins en refu- 
ser au démon, que la nature des esprits est plus élevée sur tout le 
reste de la création. 

J'ai dit aussi que toute sa puissance s'exerçait dans l'homme, mais 
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elle a moins d'action sur les opérations de l'âme, où les sens n’ont 
aucuu office, que sur‘es facultés qui ne sauraient s'exercer sans Îcur 
secours. 

L'imagination semble être plus pañticuliérement le siég: de sa 
puissance , car il ÿ opère un grand nombre de merveilles ; cepen- 
dant elle ne se manifeste point d'une manière moins admirable dans 
les corps eux-mêmes, quoiqu'elle ne s'étende pas au-delà de leurs 
limites, comme nous le ferons voir dans la suite de ctte discus- 
sion. 

On peut demander encore (et la question n’est point dénuée d'in- 
térèt} si le diable a le pouvoir de prendre un corps sensible et ma- 
tériel. 

Non : il peut prendre à la vérité un corps fantastique , imagi- 
naire, mais qui ne deviendra nullement perceptible au toucher. On 
pourrait cn donner pour explication qu'élant de toute necessité 
excellent physicien et opticien par l'expérience journalière qu'il fais 
dans ces sciences, il peut facilement, ce semble, par des arrange- 
ment particuliers de divers fuides, plus ou moins réflecteurs, par 
des combinaisons savantes du clair et de l'obseur, rendre tonies les 
couleurs qu'il ni plait, de manière à faire paraitre aux yeux une 
chose qui n'existe pas, comme si elle était réellement présente. 

Ou goûtera encore mieux ces raisons , si l'on se rappelle avoir re- 
marqué souvent dans les nuages, qui ne sont que des vapeurs 
aqueuses amoncelées et élevées à une eertaine hauteur dans l'atinos- 
Phère, diverses représentations fort distinetes de certains corps, 
comme de cabanes, de palais, de forêts épaisses, et qui n'ont lieu 
que par nne merveilleuse combinaison de la lumière et de l'ombre. 

Nul doute donc qu'il ne soit à la disposition du démon de pro- 
duire au dehors de pareils effets, et qu'il ne puisse se jouer au de- 
dans de nous-même de notre propre imagination , sur laquelle il do- 
mine d'une manière effrayante. 

Il est done évident que le diable peut revêtir à son gré les for- 
mes Où apparences soit des morts, soit des vivants. C'est ainsi qu'il 
se présenta sous la forme d'nne femme à Curtius Rufus. Nous voyons 
aussi dans Pline le jeune {liv. VI, épit. xxv1 ) qu'il apparut au pli- 
losophe Athénodore sous l'apparence d'un vieillard pâle et desséché. 
Cassius (Var. Max., Lib, I, e. vai) vit au milieu d'un combat Jules 
César, ou plutôt un démon qui s'était revêta de sa ressemblance ; 
car César était mort depuis longtemps. Ce spectre avait dans son air 
quelque chose de surbumain, ct semblait diriger son cheval contre 
lui. Fromnanu, dans son Traité De fascinatione rapporte aussi plu- 
sieurs exemples de ce genre. 

On conçoit de la mème façon que le diable a le pouvoir de re- 
vêtir la forme de divers animaux... 

Nous voyons le pouvoir du démon dans l'homme, et il n’y a 
aucun doute que les impies ne soient dirigés par sa perpétuelle in- 
fluence, et que les fideles eux-mèmes n’en éprouvent de fréquentes 
inquiétudes. 

La multitude de noms sous lesquels la sainte Écriture désigne Le 
diable montre assrz qu'il est l'origine et la source de tous les maux 
qui afiligent l'univers et l’homme en particulier. Dans Jacob il est 
appelé alternativement Sekemofh et Leviathan, c'est-à-dire dont la 
vertu malfaisante réside dans les flancs, qui a toute sa force dans 
l'ombilic; parce que c'est surtout par les plaisirs de la chair, qui ont 
leur siège dans les lombes et l'ombilic, qu'il tente plus fréquem- 
ment le genre humain. 

On voit aussi dans le méme Livre que cet esprit jouit d'un pou- 
soir si étendu sur la création, et qu'il est tellement ami du mal et 
de la destruction, qu'il aurait bientôt anéanti l'espèce humaine, si 
Dieu ne mettait un frein à sa fureur. 

Dans Tobie, il est désigné sous le nom d’Æsmodée, c'est-à-dire 
d'esprit de ténèbres, destrueleur, source de péché; dans le Nou- 
veau Testament par le mot syriaque Mfammon, c'est-à-dire désir 
effréné des richesse. Les Grecs le nomment Diable, qui signifie ea- 
lomniateur, ou cacodæmon, c'est-à-dire qui possède la science du 
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mal. Les Hébreux lui donnent le nom de Satan, qui signifle enne- 
æi, être inaccessible au bien et saus cesse occupé à nuire à tout le 
genre humain. Dons l'Aporalspse il est désigné en hébreu sous le 
mot Æaddon, en grec Apulluon, c'està-dire qui entraine les 
hommes à leur perte. Enûn ça et La daos l'Ancien et le Nouveau Tes- 
tament il est qualifié de menteur, d'imposteur, d'esprit iumonde, 
d'esprit de furnication ; et tantôt c'est un lion furieux qui s'élance 
sur nous poor nous dévorer; plus loin c'est un dragon rusé qui nous 
tend de secretes embüches, on bien un vieux serpent qui cache 
longemps ses pieges et son venin: ici c'est un esprit de fureur et 
de rage; E un esprit impur dont tout le monde a fait son prince 
ets00 Dieu; plus loin il est enurouné roi des superbes, et signalé 
œmme séducteur de l'univers. 

Comme on le voit par ce qui précède, Dieu nous fait connaitre 
pe cette multitude de noms sous lesquels 1] déugne le malin e<prit 
dans les Écritures, et qui tous rappellent nn des traits qui le ra- 
racterisent , quelle est cetie puissance effrayante dont il jouit sur la 
parte la plus noble de l'homme, je veux dire son âme, qu'il anéan- 
ürait entierement si Dieu, qui le surpasse infiniment en puissance, 
as meltait une barriere insurmontable. 

Le diable ayant le pouvoir d'opérer des ébranlements dans l'at- 
mosphere, rien n'empêche à coup sûr qu'il ne puisse y produire 
crains bruits, certains sons, curtains éclats de vuixs car où dé- 
montre bien clairement en physique que le son n'est autre chuse 
que le résultat des vibrations surcessires de l'air. Et qui pourrait 
s'opposer à ce que le démon pût le comprimer d'abord, puis l’aban- 
donner à son élastirité naturelle et le faire réfléchir sur les corps 
environnants, comme il arrive borsqu'on le chasse d'un tuyau de 
flûte. 

Mais si nous lui accordons le ponvoir d'agir'ainsi sur l'air, nous 
ne pourrons lui refuser cclui d'exiter les vents, qui ne sont autre 
cha que des ebranlements plus où moins considérables de l'atmos- 
phere, la fondre les pluies, la grile et les autres fleaux de ce genre an 
moyen desquels il détruit les récoltes. Valrasar ( Descript. Carniolæ) 
démontre par plusieurs evemples que les sorrières avaient souvent 
envoyé des pluies en abondanre, des ouragans, et fait tomber la 
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foudre dans le pays qu'il décrit. On sait en effet que ces divers iné- 
téures ne prosicnaent que du concours et du choc de certains prin- 
cipes gazeux héterogénes, On conçoit facilement , par exemple, qu'il 
puisse nous envoyer la pluie, en poussant les vapeurs de l'atuos- 
phere, vers une région dont la température soit plus basse, cor ce 
changement de lieu les privant d'une portion de leur calorique , elles 
se condersent, puis se résolvent en gonttes d'eau. .. ...., 

Foln nous ue faisons aucrn donte que le démon ne puisse, par 
des moyens naturels, produire une foule d'insectes dans l'air; car il 
arrive souvent que certaios Leux sont infestts d'une multitude in- 
nombralle de sautrrelles, d'araignées , de chenilles qui + ditruisent 
la récolte; tandis que les terres voisines, sotis la éme temprrature, 
sont eutitrement exemptes de ces faux. On a cherché longtemps eu 
sain la cause de celte bizarrerie. Quant à moi pour cxpruuer mon 
sentiment, je ne croiras point absurde de dire que ces change- 
ments extraordinares de température, ces désordres que l'on re- 
marque quelquefois dans !es saisons qui apportent la mort aux plan- 
tes et aux animaux, et désolent les liommnes par des maladivs con- 
tagieuses, attribués tantôt à la maligne influence des astres, taatôt au 
soufile de quelque vent permicieux, n'ont fort souvent d'autie rause 
jue la malice dn démon. 

Mais, dira-t-on, le démon qui est un pur esprit ne saurait étre 
considéré comme ua agent mécanique, Nous en conviendrous vo- 
luntiers, mais pourquoi n'opérerail-il jas des effets mécaniques en 
laut que cause inorale, à ln facon de l'âme dans le corps humain ? 

Les plus savnns médecins se sout fatigués vainement à chercher 
quelle poavait étre l'ongine de la peste, ainsi que la enuxe de sa 
durée dans certains pays. Pour mui je ne crois pus que l'on doive 
taver d'erreur ceux qui en attribueraient la cause prumicre au dé- 
mon , en vertu du pouvoir qu'il a sur l'atmosphère, quoique je ne 
prétende pas qu'on duive lereyarder comme le priucipe de toutes les 
épidémies on maladies contagienses. 

Enfin si l'âme, qui n'est qu'une cause morale, peut per l'effet 
seul de la peusée, agir sur l'unagination de manière à nuire notable- 
ment au corps, je ne vois pas puurquoi le diable, avec la permis- 
sion de Dieu, n'aurait pas le même pouvoir. ( Œuvres d'Haffmann. 
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Paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jedne. La fille de Jaïre. Femme guéric d'une perte de sang. Deux aveugles guéris, 
Possédé muet. Blasphèmes des Pharisiens. Brebis sans pasteurs. Moisson, Ouvriers. 


t. Et ascendens in vaviculam, transfrelavit , et venit 
in civitatem suam, 

2. Et ecce offerebant ei paralytieum jacentem in lecto. 
Et videns Jesus fidem illorum , dixit paralytieu : Confide, 
fili, remittuntur tibi peccata tua. 


3. Et ecce quidam de seribis dixerunt ‘intra se : Hie 
biasphemat. 

4. Et cum vidisset Jesus cogitationes eorum, dixit: 
Ut quid cogitatis mala iu cordibus vestris? 

5. Quid est facilins dicere: Dimittuntur tibl peccata 
tua ; an dicere : Surge, et ambula ? 

6. Ut autem sciatis, quia filius hominis habet potes- 
tatem in terra dimittendi peccata, tune ait paralytico: 
Surge, tolle Jectum tuum, et vade in domum tuam. 


1. Caphernaüm , qu'il avait prise pour sa demeure ordinaire. 
3. Leblasphème prétendu consistait en ce que le Sauveur s'at- 


1. Jésas, moutant dans une barque, passa de l'autre 
côté et vint dans sa ville ; 

2. Et voila que des hommes lui présentèrent un para- 
Ivtique couclié sur un lit; et Jésus, voyant leur foi, dit 
au paralytique : Mon fils, ayez confiance, vos péchés vous 
sont remis. ; 

3. Et quelques-uns d'entre les scribes dirent en eux- 
mêmes : Celul-ci blasphéme. 

4. Jésus, ayant vu leur peusée, dit : Pourquoi pensez- 
vous le mal dans vos cœurs ? 

5. Quel est le plus facile de dire, Vos péchés vous 
sont remis, ou de dire, Levez-vous, et marchez ? 

6. Or, afin que vous sachlez que le Fils de l'homme a 
le pouvoir de remettre les péchés sur la terre, Levez-vous 
dit-il alors au paralytique, prenez votre lit, et allez dans 
votre maison. 


tribuait le pouvoir de remettre les péchés, ce qui n'appartient qu'à 
Dieu. 
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7. Et surrexit, et abiit in domum suam. 
8. Videntes autem turbæ timucrunt, et giorificaverunt 
Deum , qui dedit potestatem talem hominibus. 


9. Et cum, transiret inde Jesus , vidit hominem sedeu- 
tem in telouio, Matthæum nomine. Et ait illl : Sequere 
me. Et surgens , secutus est eum. 

10. Et factum est discumbente eo in domo , ecce multi 
publicani et peccatores venientes, discumbebant cum 
Jesu, et discipulis ejus. 

11. Et videntes Pharisæi, dicebant discipulis ejus : 
Quare cum publicanis et peccatoribus manducat magis- 
ter vester ? 

12. At Jesus audiens, ait: Non est opus valeatibus 
medieus , sed male habentibus. 


13. Euntes autem discite quid est : Misericordiam vo- 
lo,et non sacrificium. Non enim veni vocare justos, 
scd peecatores. 

14. Tunc aceesserunt ad eum discipuli Joannis, di- 
centes : Quare nos, et Pharisæi, jejunamus frequenter, 
discipuli autem tui non jcjunant ? 

15. Et ait ilis Jesus : Numquid possunt filii sponsi lu- 
gere quamdiu eum illis est sponsus ? Venient autem dies 
cum auferetur ab eis sponsus ; et tunc jejunabunt. 


16. Nemo autem immittit commissuram panni rudis 
in vestimentum vetas; toilit enim pieuitudinem ejus a 
vestimento, et pejor scissura fit. 

17. Neque mittunt vinum novum in utres veteres ; 
alioquin rumpuatur utres, et vinum effuuditur, et utres 
pereunt. Sed vinum novum in utres novos mitlunt ; et 
ambo conservantur. 

18. Hæc illo loquente ad eos , ecce princeps unus ac- 
cessit , et adorabat eum, dicens : Domine , filla mea mo- 
do defuneta est ; sed veni, impone manum tuam super 
eam, et vivet. 

19. Et surgens Jesus, sequebatur eum , et discipuli 
ejus. 

20. Et ecce mulier, quæ sanguinis fluxum patiebatur 


ge Sedentem in telonio, Matthœum nomine, Telonion, mot grec 
qui sigaife un bureau des impôts. Saini Matthieu raconte ici en peu 
de mots sa propre vocalion à l'apostolat. 

Les anciens canemis de la religion chrétienne aceusaient saint 
Matthieu de légéreté, d'avoir suivi inconsidérément un homme qu'il 
ne connaissait point. Mais saint Jcrôme ne douie point que Mai- 
thieu n'ait cu connaissance des miracles et de la ductrine de Jésus- 
Christ. 11 avait pu l'entendre prècher plusieurs fois, et les prodiges 
qu'il opérait parlout, suriont à Capharnaum, étaient si célebres, 
qu'il lui étail impossible de les ignorer. De plus, l'eclat el la majesté 
de la divinité cachée sous l'humanité, qui brillait sur Ia face de 
Jésus-Christ, était bien capable d'attirer sur le champ ceux qui 
le voyaient. Saint Chrysostome dit que les peuples étaient camme 
attachés à sa personne, remplis d'amour et d'aduiratiou pour lui, et 
ne se lassani jamais de le voir. 

10. Les Juifs donnaient le nom de pécheurs à ceux qui menaient 
une vie scandaleuse ou infâme , au nombre desquels ils mettaient les 
commis qui recevaienl les 1ributs pour les Romains et tous leurs as- 
sociés, parce que ces tributs, selon eux, élaieni opposés à la liberté 
du peuple de Biou. Ils n'avaienl donc aueun commerce avec ces 
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7. Et il se leva aussitôt , et aila daus sa maison. 

8. La muititude voyant fut saisie de crainte , et rendit 
gloire à Dieu, qui avait donné une telle puissance aux 
hommes. 

9. Et comme Jésus sortait de là, il vit un homme, 
nommé Matthieu, assis dans la maison de l'impôt, et il 
lui dit : Suivez-moi. Et Matthieu , se levant, le suivit. 

10. Or ii arriva, comme il était assis dans ia maison, 
que plusieurs publicains et des péchears vinrent , et s'as- 
sirent avec Jésus et ses disciples ; 

11. Et les Pharisiens , le voyant, disaient à ses disci- 
pies : Pourquoi votre maitre mange-t-il avec les publi- 
cains et les pécheurs ? 

12. Or Jésus entendant, dit : Ce ne sont pas ceux qui 
se portent bien qui ont besoin de médecin , mais les ma- 
lades. 

13. Aliez done , et apprenez ce que signifie cette pa- 
role : Je veux la miséricorde , et non ie sacriflee; car je 
ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. 

14. Aiors les disciples de Jean s'approchèrent de jui, 
et dirent : Pourquoi ies Pharisiens et nous jeünons-nous 
souvent, et vos disciples ne jcünent-ils point ? 

15. Et Jésus leur répondit : Les enfants de l'époux ne 
peuvent gémir pendant que l'époux est avec eux ; des 
jours viendront où l'époux leur sera té, et alors ils jed- 
neront. 

16. Personne ne joint un morceau de drap neuf à un 
vieux vêtement ; car le neuf emporterait une partie da 
vêtement et ie déchirerait. 

17. Et l'on ne met pas du vin nouveau dans de vicux 
vases ; car jes vases se brisent et le vin s'écoule, et les 
vases sont perdus : mais on met du vin nouveau dans les 
vases neufs , et le vin et les vases se conservent. 

18. Comme il leur disait ces choses, un prince du 
peuple s'approcha et l'adora, disant : Seigneur, ma fille 
vient de mourir; mais venez, mettez votre main sur elle, 
et elle vivra. 

19. Jésus se levant le suivait avec ses disciples. 


20. Et voilà qu'une femme sffligée d'une perte de sang 


gens-là. 

13. Misericordiam volo, et non sacrificium. Ces paroles se lisent 
dans Otée (ch. vi, ÿ. 6.). Elles semblent signifier en cet endroit de 
saint Mattineu , j'aime mieux par boate pour les malades les guérir, 
que suivre à la lettre e1 servilement des coutumes que vous croyez 
aussi bien établies par la loi, que la nécessité des sacrifices, telle qu'est 
notre tradition, qu'il ne faut pas commercer avec des publicains, 

14. Non jejunant, Ne jeünent pas si souvent que nous, car il est 
sans donte que Jésus-Christ et ses apôtres gardaient alors les jeünes 
prescrits par a loi. 

15. Fidii sponai, Les enfants de la chambre de l'époux , lex amis 
ou les compagnons de l'époux qu'on donnait à ceux qui se mariaient, 
pour les accompagner dans toutes les cérémonies de leur mariage. 

18. Impone manum tuam super eam, L'imposition des mains était 
une cérémonie qui accompagnait la pricre, et qui marquait quelque 
autorité, 

20. Moïse avait ordonné aux Hébreux de porter des houpes 
aux quatre coins de leurs manteaux, c1 des franges au bord. d'a 
XV. ÿ. 38. Deut. ch, xxr, Ÿ. 22.) 

Jésus qui observail la loi jusqu'aux moindres choses, étail vètu 
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daodecim annis , accessit retro , et tetigit fimbriam ves- 
timenti ejus. 

21. Dicebat enim intra se : Si tetigero tantum vesti- 
menturms ejus, salva ero. 

22. At Jesus conversus, et videns earm, dixit : Con- 
flde , filia , fides tua te salvam fecit. Et salva facta est 
mulier ex ilia hora. 

23. Etcum venisset Jesus in domum prinelpis , et vi- 
disset tibicines et turbam tumultuantem , dicebat : 


21. Recedite ; non est enim mortua puella, sed dor- 
mit. Et deridebant eum. | 
‘ 25. Et cum ejecta esset turba , intravit ; et tenuit ma. 
nom ejus. Et surrexit puella. 

26. Et extit fama hæc in universam terram illam. 

27. Et transeunte inde Jesu , secuti sunt eum duo cæri, 
clamantes, et dicentes: Miserere nostri, fili David. 


28. Cum autem venisset domum , accesserunt ad eum 
cæci. Et dicit ets Jesus : Creditis quia hoc possum faeere 
vobis ? Dicunt ei : Utique Domine. 


29. Tone tetigit oculos eorum , dicens : Secundum 
fidem vestrem flat vobis. 

30. Et aperti sunt ocull eorum; et comminatus est 
ilis Jesus , dicens : Videte ne quis sclat. : 

31. lili autem exeuntes, diffamaverant eum in tota 
terra illa. 

32. Egressis autem illis, ecce obtulerunt ei hominem 
motum, dæmonium habentem. 

83. Et ejeeto dæmonio, locutus est mutus, et miratæ 
sant turbæ , dicentes : Numquam apparait sie in Israel. 


34. Pharisæi autem dicebant : In principe dæmonio- 
rem ejicit dæmones. 

35. Et circuibat Jesus omnes civitates et castella , do- 
cens ln synagogis eorum , et prædicans evangeiium regni, 
et curans omnem languorem, et omnem inflrmitatem. 


36. Videns autem turbas, misertus est els; quia 
erant vexatl , et jacentes sicut oves non habentes pasto- 
rem. 

37. Tune dicit diseipulis suis : Messis quidem roulta, 


operarii aatem pauci. 


comme les autres Juifs, d'une funique où d'un hahit intérieur, et 
d'un manteau orné de franges #1 de loupes, comme ceux des autres 
Hébreux. Cette femme ne s'approche que secrètement et par der- 
nere, parre que sa maladie l'excluait du commerce des personnes 
saines, et que d'ailleurs elle avait honte de déclarer son infirmité au 
mieu de cette foule. 

Voiri ut iniraele opéré en faveur d'une femme parce qu'elle à tou- 
hé dérotement une relique , le bord du vêtement de Notre Sauveur, 
En méme temps Jésus Christ fai expressément l'éloge de la foi de 
cette femme, qui lui à fait faire cette action. Or, il est impossible que 
JeasChrit, qui est la vérité même, eût opéré un miratle en fa- 
veu d'une erreur, el qu'il eût fait l'éloge de la foi d'une personne, 

ds action avait été vaine et supértitiense, el s1 elle n'avait pas été 
dmgce par la foi. 1 s’en suit donc que la foi que les Catholiques 
romans on LUI X saintes reliques, est une foi véritable, 
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depuis douse années vint derrière lui et toucha la frange 
de son vêtement; 

21. Cer elle disait en elle-même : Si je touche seule- 
ment son vêtement, je serai guérie. 

22. Et Jésus , se retournant et la voyant, dit : Ma fille 
ayez conflance, votre foi vous a sauvée. Et cette femme 
fut guerie à la même heure. 

23. Or Jésus, étant arrivé dans la maison du prince 
du peuple , et ayant vu les joueurs de flûte et une troupe 
tumuitueuse, dit : 

21. Retirez-vous; car la jeune fille n'est pas morte, 
mais elle dort. Et ifs se moqualent de lui. 

25. Et la foule ayant été éloignée, Il entra, et il prit 
la main de la jeune fille, et elle se leva; 

26. Et le bruit s'en répandit dans tout le pays. 

27. Et comme Jésus sortait de là, deux aveurles le 
sulvireut, criant et disant : Ayez pitié de nous, fiis de 
David. 

28. Et lorsqu'il fut venu dans la maison , les aveugies 
s'approcherent de fui , et Jésus leur dit : Croyez-vous que 
je puisse faire cela pour vous? Ils lul dirent : Oui, Sei- 
gneur. 

29. Alors il toueha lears yeux, disant : Qu'il vous soit 
fait selon votre fol. 

30. Et leurs yeux furent ouverts; et Jésus leur dit : 
Prenez garde que personne ne le sache. 

31. Mais eux, se retirant , répandirent son nom dans 
tout ie pays. 

82. Lorsqu'ils furent sortis, on lui présenta un homme 
muet, possédé du démon, 

83. Et il ehassa le démon, et le muet parla, et la mul- 
titude admirait, disant : Jamais rien de semblable u à 
paru dans Israël. 

34. Et les Pharisiens disaient : 11 chasse les demons 
par le prince des démons. 

35. Jésus parcourait les villes et les villages, ensri- 
guant dans les synagogues , et préchant l'évangile cu 
royaume, ct guérissant tonte laugueur et toute infir- 
mité. 

36. Or voyant la multitude, il eut pitié d'elle; car 
tous etaient accablés de maux et couchés comme des bre- 
bis qui n'ont point de pasteurs. 

37. Il dit à ses disciples : La moisson est grande, mais 
il y a peu d'ouvriers. 


23. Les Grecs et les Romains, aussi bieu que les Juifs, se servaient 
de la flûte pour les airs lugubres et dans les cérémonies des funtrail. 
les, 

24%. Jésus-Chrisi marque par là qu'il lui était aussi facile de res- 
susciter cette fille de la mort, que de la réveiller d'un sommcil, Ou 
bien il goulait dire, ceite fille n'est pas morte pour toujours, vlle 
dort simplement, je vais l'éveiller et La ressusciter aussi facilement 
et aussi promptement que si elle n'était qu'endormie, 

27. On prétend qu'au temps de Jésus-Christ, | était reconnu 
chez les Juifs que le seul des-endant mäle qui restät de la farrille de 
David était Juseph, et Jésns qui passait pour son fils. C’est pour 
cela que les Gentila mêmes, instruits par les Juifs, s'adressant à Je. 
sus, l'appelaient le Fils de David. Sur cela on tite cette parole dr la 
chananéenne : « Fils de David , ayez pitié de moi, { Matth. eh. nus, 


Ÿ. 23.) 
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in messem suam. 


COMMENTAIRE. 


38. Rogate ergo Dominum messis, ut mittat operarios 


38. Priez donc le maître de la moisson qu'il envoie 
des ouvriers. 





COMMENTAIRE. 


Du pouvoir de remettre les péchés. 


2. L'intention de Noire Sauveur, en opérant ce miracle, était de 
convaincre les Juifs, que bien que le pouvoir de pardonner les pé- 
chés appartienne à Dieu seul, par sa nature divine, Dieu nean- 
moins fait exercer ce poutoir sur la terre par le ministère des 
hommes, et qu'il avait lui-même ce pouvoir comme homme, et 
dans sa nature humaine, Or, cette sérité que nous lisons dans VÉ- 
vangile, et ue nous voyons confirmée par un miracle; cette vérité 
que dei Juifs imètmes incrédules reconnurent lorsqu'ils virent un mi- 
raele fait pour la confirmer, « retdant gloire à Dieu de ce qu'il avait 
donné une telle puissiare aux hommes, » (ÿ. 8,) Cette vérité là 
inéme est eependant un point que les protestants s'attachent à nier 
avec persévérance. 

Les protestants répondent que ee passage du texte sacré pronve 
seulement que Notre Sauveur Jésus-Christ qui était Dieu et Homme, 
asait Le pouvoir de remettre les péchés, ce qu'aucun protestaot n'a 
jamais nié. Mais ils nient que ce pouvoir ait pu être rommuniqué à 
de simples hommes, tels que les apôtres et leurs successeurs. 

Cette réponse des protestauts ne détruit point notre proposition, 
puisqu'il est évident , par ces paroles de l'Évangile, que Notre Sau- 
veur fit ce miracle non pas seulement pour prouver que comme 
Dieu, et en qualité de fils de Dieu, il avait le pouvoir de remettre 
les péchés; mais qu'il voulut aussi prouver qu'il avait ce pouvoir 
comme homme et en qualité de Fils de l'horame, car ül dit (à. 6): « Or, 
afin que vous sachiez que le Fils de l’Homme a le pouvoir sur laterre 
de remettre les péchés, ete.» C'est sur cela que l'Évangile dit : que 
le peuple fut étonné et qu'il rendit gloire à Dieu. (F. 8.) 


Des prétendus miracles opérés par des païens. 


G. Envain voudrait-on opposer les miracles rapportés dans les li- 
tres saints. nvee veux qu'en dit avoir été faits par des Païens; car 
les prétendis prodiges d'Esculepe, de Sérspis, d'Apollonius de 
Thvane, de Vespasien, sont bicu la plus pitoyable chose du mon- 
de. Il ne s'y trouve n’y certitude pour les faits, ni caractères pro- 
pres de ec qui s'appelle miracle. Ce sont des relations fansses ou 
équivoques, des puérilités manifestes, des jeux propres à surprendre 
où amuser les enfants ; nulle dignité, nulle publicité, nulle vue re- 
ligieuse, rule apparence, en nn mot, qui puisse attirer les atten- 
tious d'un honnète homme. Si les Déistes d'anjourd'hui exposent 
encore ces lambeaux de m:thologie ou d'antiquités prafanes , c'est 
une preuve que leur cause est bien dépourvue d'appui. I] en est à 
peu près de mème des oracles du paganisme et des tours de Maho- 
met. 

L'ancien livre intitnlé : Sepher toldos jeschut, dit Voltaire, écrit 
par un Juif contre Jésus-Christ, dès le premier siècle, ne nie point 
qu'il ait opére des miracles. 


Aveu des paiens. 


ag. 30. Celse et Julien l'opostat avonent, dans leurs écrits con- 


tre la religion chrétienne, que Jésus-Christ guérissait des aveugles et 
des hoiteux , et ils détruisent comme ils peuvent les inductions que 
les défenseurs de cette religion eu tiraïient contre le paganisme. Si 
les iniracles de Jésus-Christ avaient pu être révoués en doute, les 
Pañens ne les auraient Certainemeut point admis. Ils n'auraient pas 
manque, au contraire, de faire voir que leur fausseté dounait lieu à 
des conséquences accablantes pour la religion de Jésus-Christ, Ils au- 
raîent dit aux Chrétiens : votre religion n'est fondée que sur les mi. 
racles que vous attribuez à Jésus-Christ, Or, ces miracles sont ma- 
bifestement supposés: il vous est iupossible de ‘prouver qu'il ait je- 
ruais ressusrité des morts, encore moins qu'il se soit ressuseité lui- 
ième , eomme vous le prétendez ; pourquoi done nous blamez-vous 
de ne pas suivre une religion dont Les points essentiels nous parais- 
sent des absurdités, qui n'a en pour apôtres que des imposteurs , et 
pour tonte ressource que la fourberie et le mensonge ? Cet argument 
seul aurait renversé le christianisme, si les faits rapportés dans le 
nuuveon Testament avaient êté faux ou incertains. Mais puisque 
dans tous les ouvrages qui nous restent de l'antiquité, on ne voit pas 
que les Païens ayent-même songé à attaquer la religion chrétienne de 
ee côté-la, il faut que les miracles de Jésus-Christ et des apôtres 
leur aient paru aussi certains qu'ils le paraissent aux Chrétiens 
mêmes. C'est aux prétendus esprits forts à juger maintenant s'ils ont 
bunne grâce de nier des faits attestés par les ouvrages nèmes que les 
plus grands ennemis des Chrétiens ont composés contre leur religion. 


Du grand nombre des possédés du démon dans 
da Judée au temps de Jésus-Christ. 


32. le nombre des possédés était fort grand au temps de Jésus- 
Christ et de ses apôtres, voilà pourquoi il est si souvent parlé de leur 
délivrance dans l'histoire de l'évangile. 

Ici je dois rendre raison d'une chose qui fait quelque fois de la 
peine u des hommes trés-éluignés de l'incrédulité mais peu instruits 
du fond de la religion, et qui sont moins touchés de tant de miracles 
faits sur les possédés, dont l'histoire de Jésus-Christ est remplie. 

I $ avait longtemps que le monde adorait les démons sans le 5a- 
voir, et que ces esprits de mensonge avaient usurpé le calte qui n'e- 
tait dû qn'à Dieu. Ils avaient dans toute la terre des temples et des 
autels, et sous de faux noms ils se donuaient pour les maitres du ciel 
et de la terre, et de tante La nature. Jésus-Cbrist venait pour ren- 
trer dans sou empire, et pour en chasser l'usurpateur, T1 venait pour 
tuer l'imp:e par le souffle de sa bouehe, comme il avait été prédit 
par les prophètes, 11 fallait avant tout le faire connaitre ; et moutrer 
aux hommes qu'il avait séduits sa inalice et sa faiblesse, et il n'y avait 
point de moyen pour cela, plus court ni plus sensible, que de per- 
mettre à ces esprits malfaisants d'entrer dans le corps de quelques 
lommes, où ils ne causaient que des convulsions affreises et des ac- 
cidents fucestes qui les rendaient haissables, et de les chasser en- 
suite avec empire et par une seule parole, ce qni marquait leur im- 
puissance et leur faiblesse, el mème leur misére et leur réproba- 
ton. 


Ma 'e'c: 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE X. 
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CHAPITRE X. El 


Les douze apôtres appelés. Instruction que Jésus-Christ leur donne. Puissance, Persécution qu'il leur annonce, 


Récompense qu'il leur promet. 


4. Et convocatis duodecim discipulis suis, dedit {llis 
potestatem spirituum immundorum, ut ejicerent eos, et 
eurarent omnem languorem , et omnem infirmitatem. 

2. Duodecim autem Apostoloram nomina sunt hæc : 
Primas, Simon, qui dicitur Petrus,et Andreas frater 
ejus. 

3. Jacobus Zebedæi , et Joannes frater ejus, Philippus, 
et Bartholomæus, Thomas, et Matthæus publicanus , Ja- 
cobus Alphæi, et Thaddæus, 

4. Simon Chananæus, et Judas Iscariotes, qui et tra- 
didt eum. 

5. Hos duodecim misit Jesus, præcipiens els , dicens : 
{n viam gentium ne abieritis, et in civitates Samarita- 
sorom ne intraveritis ; 

6. Sed potius ite ad oves, quæ perierunt domus Îs- 
rael. 
7. Euntes autem prædicate , dicentes : Quia appropin- 
quavit regnum cœlorum. 

8. {nfirmos curate, mortuos suscitate, leprosos mun- 
date , dæmones ejicite ; gratis acceplstis, gratis date. 


9. Nolite possidere aurum, neque argentum , neque 
preuniam in zonis vestris : 

10. Non peram in via, neque duas tunieas, neque 
elcenmenta , neque virgam ; dignus enim est operarius 
eibo suo. 

11. In quamcumque autem civitatem aut castellum in- 
traveritis, interrogate , quis in ea dignus sit ; et ibi ma- 
fete donee exeatis. 

12. Intrantes autem In domum, salutate eam , dicentes : 
Pax huic domui. 

ts. Et si quidem fuerit domus illa digna , veniet pax 
vestra super eam ; si autem no fuerit digna , pax vestra 
revertetur ad vos. 

14. Et quicumque non receperit vos, neque audierit 
sérmones vestros; exeuntes foras de domo, vel civitate, 
exeutite pulverem de pedibus vestris. 

15. Amen dico vobis : Tolerabiilus erit terræ Sodomo- 
rom et Gomorrhæorum in die judicii quam illf civitati. 


16. Ecceego mitto vos sicut oves in medio luporum. 
Estote ergo prudentes sicut serpentes, et simplices sicut 
columbæ. 

10. Neue calceamenta. Car les apôtres n'auraient pas été voyager 
auds pds, eontre la coutume du pays. 

Keque virgam. Ni plusieurs bâtons de réserve, car il n’y a ‘pas 
d'apparence que Jésus-Christ défendit à ses apôtres de s'appuyer 
er un béton en marchant. (voy. saint Marc, c. 6 Ÿ. 8.) Plusieurs 

entendent ici virgam d'une arme offensive ou défensive; au reste, 
ge croirais qu'il ne faut pas prendre à la rigueur de la lettre les 
T. V. 








1. Jésus ayant convoqué ses douze disciples, leur don- 
na puissance sur les esprits immondes, afin de les chas- 
ser et de guérir toute langueur et toute infirmité. 

2. Or les noms des douze apôtres sont : Le premier, 
Simon , appelé Pierre, et André son frère ; 


3. Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère; Phi. 
lippe et Barthélemi ; Thomas et Matthieu le publicain ; 
Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée ; 
au Simon le Chananéen et Judas Iscariote qui le tra- 

t. 

5. Jésus envoya ces douze apôtres, leur donnant ces 
commandements : N'allez point vers les nations, et n'en- 
trez point dans les villes des Samaritains ; 

6. Mais allez plutôt vers les brebis perdues de la mai- 
son d'Israél. 3 

7. Allez et prêchez, disant : Le royaume des cieux est 
proche. 

8. Guérissez les infirmes, ressuscitez les morts, puri- 
fiez les lépreux, chassez les démons; vous avez reçu gra- 
tuitement, donnez gratuitement. 

9. Ne possédez ni or, ni argent, ni monnaie, dans vos 
ceintures. 

10. N'ayez point un sac dans ia route, ni deux habits, 
oi souliers, ni un bâton; car l'ouvrier mérite qu'on le 
nourrisse. 

11. En quelque ville ou village que vous entriez, de- 
mandez qui est digne de vous recevoir, et demeurez chez 
lui jusqu'à ce que vous partiez. 

12. Entrant dans la maison , saluez-là, disant : Paix a 
cette maison. 

13. Et si cette maison en est digne, la paix viendra en 
elle; et si elle n'en est pas digne, votre paix reviendra 
sur vous. 

14. Lorsque quelqu'un ne vous recevra point et n'é- 
coutera point vos paroles, sortez de cette maison et de la 
ville, et secouez la poussière de vos pleds. 

15. En vérité, je vous le dis, Sodome et Gomorrhe au 
jour du jugement seront traitées avec moins de rigueur 
que cette ville. 

16. Vollà que je vous envoie comme des brebis au mi- 
lieu des loups ; soyez done prudents comme les serpents, 
et simples comme les columbes. 


versels neuf et dix de ce chapitre, qui ont ce me semble pour but 
unique d'exhorter les apôtres à mettre toute leur confiance en la 
providence. 

t4. Par cette acüon symbolique les apôtres marquaient qu'ils 
ne voulaient conserver aucune participsüon, aucune Liaison avec les 
lieux et les personnes qui rejettaient la parole de Dieu. 


4 


17. Cavete autem ab hominibus. Tradent enim vos in 
conciliis, et in synagogis suis flagellabunt vos : 


18. Et ad præsides et ad reges ducemini propter me, 
in testimonium iilis, et gentibus. 


19. Cum autem tradent vos, nolite cogitare quomodo, 
aut quid loquamini ; dabitur enim vobis in Illa hora, quid 


loquamini. 


20. Non enim vos estis qui loquimini, sed Spiritus Pa- 
tris vestri, qui loquitur in vobis. 

21 Tradet autem frater fratrem In mortem, et pater 
filium ; et insurgent filii in parentes, et morte eos afñ- 
ctent : 

. 22. Et eritis odio omnibus propter nomen meum ; qui 
autem perseveraverit usque in finem, hic salvus erit. 

23. Cum autem persequentur vos in civitate ista, fu- 
gite in aliam. Amen dico vobis, non consummabitis ci- 
vitates [srael donec veniat Filius hominis. 


24. Non est discipulus super magistrum nec servus 
super dominum suum. 

25. Sufficit discipulo, ut sit sicut magister ejus; et 
særvo, sicut dominus ejus. Si patremfamilias Beelzebub 
vocaverunt ; quanto magis domesticos ejus ? 

26. Ne ergo timueritis eos : Nihil enim est opertum, 
quod non revelabitur ; et occultum, quod non scietur. 


27. Quod dico vobis in tenebris, dicite in lumine : et 
quod in aure auditis , prædicate super tecta. 


28. Et nalltetimere eos, qui occidunt corpus , animam 
autem non possunt occidere ; sed potius timete eum, 
qui potest et animam et corpns perdere in gehennam. 

29. Nunne duo passeres asse væneunt ? et uns ex illis 
non cadet super terram sine Patre vestro. 


30. Vestri autem capilli capitis omnes numerat| sunt. 

31. Nolite ergo timere; multis passeribus meliores 
estis vos. 

32. Omuis ergo, qui confitebltur me coram homini- 
bus , confitebor et ego eum coram Patre meo , qui in cœlis 
est : 

33. Qui autem negaverit me coram hominibus, nega- 
bo et ego eum coram Patre meo , qui in cœlis est. 

34. Nolite arbitrari quia pacem venerim mittere in 
terram; non veni pacem mittere, «cd gladium. 


35. Veni enim separare hominem adversus patrem 
suum, ct fillam adversus matrem suam, et nurum ad- 
versus SOCrumMm SUAM : 

86. Et inimici hominis , domestici ejus. 


37. Qui amat patrem , aut matrem plus quam me, non 


23. La ruine de Jérusalem par les Romains, arriva quarante ans 
après la maniestation de Jésus-Christ, et lorsque quelques-uns de ses 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE X. 


17, Soyez en garde contre les hommes; car ils vous 
feront comparaître dans leurs assemblées, et ils vous fla- 
gelleront dans leurs synagogues : 

18. Et vous serez conduits devant les magistrats et 
devant les rois, pour me rendre témoignage devant eux 
et devant les nations. 

19. Et, lorsqu'iis vous feront comparaître, ne vous in- 
quiétez pas comment vous parlerez, ni de ce que vous 
direz : ce que vous devez dire vous sera donné à l'heure 


-| même. 


20. Car ce n'est pas vous qui parlez, mais l'esprit de 
votre Père qui parie en vous. 

21. Le frère livrera le frère à la mort, et ie pere le 
fils ; et les enfants s'élèveront contre les parents ct les fe- 
ront mourir. 

22. Et vous serez en haine à tous à cause de mon nom ; 
mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé. 

23. Et lorsquon vous poursuivra dans une ville, 
fuyez dans une autre; en vérité, je vous dis que vous 
n'aurez pas parcouru toutes les villes d'Israël , que le Fils 
de l'homme viendra. 

24. Le disciple n'est point au-dessus du maître, ni le 
serviteur au-dessus de son seigneur. 

25. Ii suffit au disciple d'être comme son maitre, et 
au serviteur comme son selgneur ; s'ils ont appelé le père 
de famiile Béelzébub , combien plus ses serviteurs! 

26. Ne craignez done point ; car il n'y a rien de ca- 
ché qui ne doive être révélé, et rien de secret qui ne 
doive être connu. 

27. Ce que je vous dis dans les ténèbres , dites-le à la 
lumière ; et ce que vous entendez à l'oreille, prêchez-le 
sur les toits. 

28. Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et ne 
peuvent tuer l'âme; mais plutôt craignez celui qui pent 
précipiter l'âme et le corps dans l'enfer. 

29. Deux passereaux ne se vendent-ils pas une obole ? 
et l'un d'eux ne tombera pas sur la terre saus la volonté 
de votre Père. 

30. Tous les cheveux de votre tête sont comptés. 

31. Ne craignez donc point, vous valez plus que heau- 
coup de passereaux. 

32. Quiconque donc m'avouera devant les hommes, 
mol aussi je l'avouerai devant mon Père, qui est dans les 
cieux ; 

38. Et celui qui me renoncera devant les hommes, je le 
renoncerai devant mon Père qui est dans les cieux. 

34. Ne pensez pas que je suis venu apporter la paix 
sur ia terre; je ne suis pas venu apporter la paix, mais 
le glaive : 

36. Car je suis venu séparer l'homme de son père , la 
fille de sa mère, et la belle-fille de sa belle-mère ; 


36. Et les ennemis de l'homme seront ses propres ser- 


viteurs. 
37. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi, 


apôtres et de ses diseiples vivaient encore. 


COMMENTAIRE. 


est me dignus ; et qui amat fillum super me, non est me 
dignus. 

38. Et qui non accipit crucem suam, et sequitur me, 
non est me dignus. 

89. Qui invenit animam suam , perdet illam; et qui 
perdiderit animam suam propter me, inveniet eam. 

40. Qui recipit vos, me recipit; et qui me recipit, re- 
cipit eum qui me misit. 

41. Qui recipit prophetam iu nomiue prophetæ, mer- 
cedem prophetæ accipiet ; et qui recipit justum in nomine 
jasti, mercedem justi accipiet. 

42. Et quicumque potum dederit uni ex minimis istis 
calicem squæ frigidæ tantam in nomine diseipull, amen 
dico vobis, non perdet mercedem suam. 


38. Et qui non accipit crucem suam. Jésus-Christ fait allusion à 
œax qu'on condamnait à être crucifés, et qu'on obligeait de porter 
kur croix jusqu'au lieu du supplice. 

11 marquait encore par là à ses disciples le genre de mort qu'il de. 
ait souffrir, et le courage avec lequel ils le devaient suivre jusqu'à 





n'est pas digne de moi; et celui qui aime son fils ou ga 
fille plus que moi , n'est pas digne de moi. 

88. Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit point, 

n’est pas digne de moi. 

39. Celui qui garde sa vie la perdra, et “celui qui per- 
dra sa vie pour moi la trouvera. 

40. Qui vous recoit me recoft ; et qui me reçoit, recoit 
celui qui m'a envoyé. 

41. Celui qui reçoit le prophète comme prophète, re- 
cevra la récompense du praphéte; et celui qui recoit le 
juste, recevra la récompense du juste. 

42. Et quiconque donnera à boire à l'un de ces plus 
petits , seulement un verre d'eau froide, comme disciple, 
en vérité, je vous dis , 1! ne perdra point sa récompense. 


la mort. 

39. La vie se prend ici en deux sens très différents, La vie qu'on 
vent conserver, est La vie dn corps, etla vie qu'an perd en eonser. 
vant mal à propos celle du eorps, est la vie de l'âme. 


res 


COMMENTAIRE. 


De la secte des Samaritains. 


5. Samaritanorum. C'était une secte qui s'était formée parmi les 
Juifs, depuus la prise de Samarie par Salmanasar. Les peuples qu'il 
avast euvuyés au-delà de l'Euphrate, ayant été instruits dans la reli- 
giou des Hébreux la corrompirent, et crurent pouvuir associer le 
culte des idoles à cœlui du vrai Dieu; car cet assemblage monstrueux 
de supersütion et de foi dura jusqu'à ce que les Juifs furent de re 
tour de La captivité de Babyloue. Ce fut alors que les Samaritains 
a'avant pu obtenir des Juifs la permission d'aller sacrifier au tem- 
ple de Jérusalem, se déterminérent à bâtir celui de la montagne de Ga- 
rinim, pres de la ville de Sichem, Alexandre-le Grand, quileur en avait 
donné La permission, n'eut pas pour cela à se buer longtemps des 
Samaritains; bientôt après ils tentérent de secouer son joug, ce qui 
ft qu'ils furent chassés de Samarie, où ils furent remplacés par des 
Mscédoniens qu'Alesandre ÿ envoya , et la province de la Samarie 
lat rendue aux Juifs, qui ne trouverent jamais dans les Samaritains, 
ai de crais amis ni de fideles adorateurs. Amis des Hébreux dans 
lear prospérité, ils se faisaient gloire de se dire descendants d'A- 
braham, mais ils les abandonnaient dans leur disgrâce, et se disaient 
descendants de Joseph, qu'ils soutennient avoir bâti un temple sur la 
montagne de Garizim. 1ls oubliérent le schisme de Jéruboam, et la 
transmmigration de leurs pères ordonnée par Salmanasar ; il n'est donc 
pes surprenant qu'ils aient oublié dans la suite les principes essen- 
tiels de leur religion, et que sous Autiochus Epiphane, ils aient con- 
sacre leur temple de Garizim à Jupiter le grec. 

Les Samaritains out té regardés par plusieurs Pères de l'Eglise 
comme des heérètiques ; ils rejettent tous les livres de l'Ecriture à la 
rèserve du Pentateuque, et principalement tous ceux qui annoncent 
expressément l'arrivée du Messie; ils nient l'existence des anges et 
Fimmortalité de l'âme. Ils sont exacts observateurs du sabbat, et ne 
se permettent de sortir de leur maison que pour aller à la Syuago- 
gue. Ils rejettent les traditions des Juifs, et leur ancienne haine pour 
eux sulxiste encore, ce qui fait qu'ils n'ont aucun commerce avec 
eux. Ils sacrifient encore aujourd'hui sur la montagne de Garizim. Si 
Ton est curieux de connaître plus en détail la créance et les céré- 
æwnies des Samaritains, on n'a qu'à voir la continuation de j'Histaire 

des Jufs, par M. Basnage, ministre protestant de la Haye. 


Mission des apôtres. 


8. Yeut-il jamais d'exemple ,dit Luguet, d’une telle commission ? 
Et en quels termes est-elle dounée ? Chaque parole est nne source de 
prodiges. Toute la nature est ici soumise à des hommes auparavant it 
conans : la mort est comprise dans l'étendue de leur pouvoir, et tous les 
démons leur sont assujettis. Quel est dont celui qui non-seulement 
est le maître de tout, inais qui fait que tout obéit à ses serviteurs ? 
Faut-il lui demander à lui-même des miracles, pendant qu'il donne 
par un seul mot à ses ministres la commission de faire en son 
nom tous ceux qu'il jugeront nécessaires ? et peut-on douter qu'il 
ac soit la source de tout le pouvoir qu'il donne à ces envoyés, puis 
qu'il n'a besoin pour le leur communiquer que de le vouloir. 


Promesses de Jésus-Christ à ses apôtres. 


19. Y edt-1l jamais, dit Duguet, une promesse qui exposât davan- 
tage celui qui s'en rendait le garant; qui füt d'un côté plus claire, 
et de l'autre muins vraisemblable, et qu'il füt en même temps plus 
aisé de convaincre de fausseté, 5 elle ne réussissait pas, et plus dif. 
Gicile de rendre effective ? 

Car à qui cette promesse est-elle faite ? À des hommes sans lettres , 
sans édueation, sans aucune des qualités qui élevent l'esprit et qui 
V'empéchent de s déconcerter dans des occasious subites et impré- 
vues : à des hommes obscurs, timides, accoutumés par leur condi- 
tion à trembler devant les personnes puissantes, et à plus forte 
raisuu devant les rois étrangers : à des hommes qui non-seulement 
n'avaient pas la première teinture d'une érudition et d'une sagesse 
humaine, mais qui étaient encore enfants dans la religiou, et dont 
l'esprit élait même peu ouvert à ses mystères. 

Et que promet -on à des hommes de ce caractère ? De leur donner 
dans toutes les ocrasions, et dans celles qui seront les plus ef- 
frayantes , tout ce qu'ils auront à dire et à répondre aux gouvorneurs 
et aux rois : de le leur donner sans qu'ils s'y préparent, et dans le 
moment même où ils seront obligés de parler, et de le leur donner 
d'une maniere si parfaite et si divine, qu'ils ne seront en cela que 
les organes de l'esprit de Dieu. 

Qu'il fût arrivé à un seul apôtre, après une telle déclaration , de 
tomber dans la confusion et dans l'embarras en présence d'un ma- 
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gistrat ou d'un gouverneur, tous les ‘autres eussent êté intimidés, 
tout le plan de leup mission eût été déconcerté. Mais que ne faut-il 
point supposer pour prévenir toujours et dans tout les cas un tel in- 
convéaient ? Et combien faut-il que des miracles concourent pour 
rendre celui-ci continuel et persévérant ? 


Conversion miraculeuse du monde. 


22. me semble, dit Duguet, que c'est renoncer à lous les 
moyens capables d'attirer les hommes, et de se les attacher, que 
de ne leur rien promettre pour cette vie, et de ne leur prédire 
que des persécutions et des supplices. Cependant c'est ce que fait 
Jésus-Christ à l'égard de ses disciples. Non-seulement il ne leur 
donne rien, mais il les oblige même à quitter le pen qu'ils avaient. 
Hi leur dit de lui-même qu’il n’a pas où reposer sa tête, et qu'il est 
en cela plus dénué de tout que les renards qui ont des taniéres , et 
que les oiseaux qui ont des nids, et il leur ôte ainsi toute espérance 
d’un établissement en celte vie. 

Il leur dit qu'ils seront traités comme lui, contredils , perséeutés, 
baïs de tout le monde; et qu'on croira faire un sacrifice agréable à 
Dieu en les condamnant à la mort. Je ne m'étonne pas après cela 
que ses disciples soient capables de l'abandonner dans une occasion 
décisive ; je m'étonne au contraire qu'ils aient assez de désintéresse- 
ment et de courage pour le suivre pendant quelque temps, et je m'é- 
tonne encore hien plus de ce que Jésus-Christ, qui connaît la fai- 
blesse générale des hommes, les motifs qui les font agir, les inclina- 
tions qui les déterminent , ne sontienne ses disciples par aucune des 
promesses temporelles qui sont si fréquentes dans la loi, et qui pa- 
raissent sn propres à retenir dans le devoir des hommes d'une vertu 
encore faible et chancelante. 

Mais lorsque je joins à cette réflexion toutes celles qui l'ont pré- 
ctdée, que je réunis tous les obstacles que Jésus-Christ parait met- 
tre au dessein qu'il a formé, et que jeiconsidère sérieusement son ap- 
plication à rejeter tous les moyens qui, selon la lumière naturelle de 
la raison, anraient élé capables de le faire réussir , je ne puis m'em- 
pêcher de reconnaître en lui une sagesse d'un autre ordre que la sa- 
gesse bumaine, etune puissance qui n'a hesoin de rien, qui conver- 
tit en moyens les obstacles mêmes, el qui ne veut partager avec au- 
cune créature ni Le conseil , ni le succès. 


De la réalité d’une autre vie. 


28. La philosophie, dit d'Alembert, fournit des arguments pres- 
sants de la réalité d’une auire vie. Nous avons de trés-fortes raisons 
de croire que notre âme subsistera éternellement, parce que Dien ne 
pourrait la détrnire sans l'anéantir, que l'anéantissement de ce qu'il 
a produit une fois ne parait pas être dans les vucs de sa sagesse, el 
que les corps mêmes ne se détruisent qu'en se transformant. Mais, 
d'un autre côté, l'exemple des animaux dans lesquels la substance 
immatérielle périt avec eux, et ce grand principe que rien de tout 
ce qui est créé n'est immortel de sa nature, suflisent pour nous faire 
sentir que Dieu pouvait ne créer notre âme que pour nn temps. 
Ainsi, l'impénétrabilité des décrets éternels nous laisserait toujours 
quelque espèce d'incertitude sur cet objet, si la religion révélée ne 
venait au secours de nos Jamières, non pour y suppléer entièrement, 
mais pour y ajouter le peu qui leur manqne. D'un côté, la vertu, 
souvent malheureuse en ce monde, exige de la justice de l’ÊtreSu- 
prème des récompenses après la mort; de l'autre, la révélation nous 
fait connaitre pourquoi Dieu, qui doit des récompenses à la vertu, ne 
les lai accorde pas dès cette vie même, et souffre qu'elle soit mal- 
beureuse sans paraître l'avoir mérité. La religion seule, dit Pascal, 
empèche l'état de l'homme en cette vie d'être une énigme. 

Ecoutons encare sur ce sujet un philosophe anglais (Adisson), 
aussi distingué par ses vertus que par la supériorité de ses taleuts. 
« Parmi tant d'excellents arguments, dit-il, qui prouvent l'immorta- 
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lité de l'âme, il en est un surtout qui me parait être d'an grand 
poids ; c'est le perpétuel progrès de l'âme vers la perfection, sans 
qu'elle puisse jamais avoir ta possibilité d'y atteindre, » 

« Un homme raisonnable peut-il penser , ajoute Adisson, qu'une 
âme susceptible de recevoir ua perpétuel accroissement de connais- 
sances et de lumières, n'ait été formée que pour retomber presque 
aussitôt dans le néant? Il faut donc eroire qu'une intelligence si su- 
périeure ait été donnée sans aucun dessein ? Une brute arrive en peu 
d'années à un point de perfection qu'elle ne pent jamais passer ; quelle 
que soit la durée de sa vie, elle n'est capable d'aucun progres. » En 
effet, suivant la remarque d'un autre philosophe, « si les animaux 
étaient doués de la plus petite puissance de réfléchir, ils seraient ex 
pables de quelque espèce de progrès. Les castors d'aujourd'hui bâti- 
raient mieux que ne bâtissaient les premiers castors ; ainsi des au- 
tres. Mais nous, pourquoi mettons-nous tant de diversité dans nos 
productions ? C'est parce que notre âme est à nous, et que nous n'a- 
vons rien de commun avec les autres êtres animès que la matière 
de notre corps. » 

Vous serez juste, dit Voltaire, quand vous crairez avoir une âme 
immortelle. 

Combien cette croyance est utile, combien nous sommes intéressés 
à la graver dans tous les cœurs! Nulle societé ne peut subsister sans 
récompense et sans châtiment. Cette vérité est si sensible et si re- 
connue, que les nations nombreuses et policées admettent des peines 
temporelles. Si vous prévariquez, dit la loi des Juifs, le Seigneur en- 
verra la faim et la pauvreté, de la poussière au-lien de la pluie, des 
ulcères dans Îles genoux et dans les jambes. Toutes ces malédictions 
pouvaient contenir un peuple grossier dans le devoir ; mais il pouvait 
arriver aussi qu'un homme, coupable des plus grand crimes, n'eût 
point d'ulctres dans les jambes, et ne languit point dans la panvreté 
et dans la famine. On sait assez que la terre est couverte de scélerats 
heureux et d'innocents opprimés. Il fallut donc nécessairement re- 
courir à cette doctrine, qui a posé pour fondement de la religion de 
tous les peuples des peines et des récompenses, dans le développe- 
ment de la nature humaine, qui est nne vie nouvelle. 

Le dogme de l’immortalité de l'âme est l'idce la plus consolante et 
en mêmetemps la plus réprimante que l'esprit humain ait pu rece- 
voir, 

Cette helle philosophie était chez les Égyptiens aussi ancienne 
que les Pyramides. Elle étail avant eux connue chez les Perses. On 
en peut juger par cette allégorie du premier Zoroastre, citée duns le 
Sadder, dans laquelle Dieu fit voir à Zaroustre un lieu de châtiment, 
tel que le Tartare des Grecs Dieu montre à Zaroasire , dans ce triste 
séjour, tous les mauvais rois. 

Les Indiens en étaient persuadés, leur métempsyonse en est la 
preuve. Les Chinois révéraient les Ames de leurs ancêtres. Ammst, om 
croyait par toute la terre, que l'âme subsistait aprés le corps. 

Sans la pensée d'une autre vie, ajoute Voltaire, nous nons ahan- 
donnerions à toutes nos passions funestes, norts vivrions en brutes, 
u’ayant pour regle que nos appêtits, et pour frein que la crainte des 
autres hommes, rendus cternellement ennemis les uns des autres 
par cette craînte naturelle; car on veut toujours détruire ce qu'on 
craint, Pensez-y bien, réfléchissez-y sérieusement. 


Puissance de Dieu. 


39. Les cheveux de votre tête sont complés, dit Jésus-Christ : tout 
eat rêglé par l'ordre ‘divin, la chôte d'un enfant comme celle d’ua 
empire. 

Dieu est trop grand, et l'homme trop petit pour qu'il s'en oc- 
cupe. Stupide allégation de l’homme superficiel! Le plus vil insecte 
ne pent faire un mouvement sans son concours. 

Mais tous les pores de votre main ont été disposés par Dieu, mars 
vos veines, vos artères sont préparées par lui; mais les rides de votre 
corps, le changement de vos cheveux, attestent qu'il s'occupe de 


SAINT NATTHIEU, 


vous. L'aile d'un papitlon suffit pour confondre celui qui douterait 
de l'intervention incessante de Dieu dans toutes choses. 


Caractère de Jésus-Christ. 


34. Le Fils de Dieu nous est décrit dans l'Ecriture comme un 
prince de paix, un roi pacifique, qui réconcilie l'homme à Dieu, qui 
n'inspire à ses disciples que la douceur , la patience, la charité, la 
paix, l'union. Toutefois il nuus dit ici qu'il est venu apporter le 
glaive et la guerre dans le monde; mais cette guerre et ce glaive 
n'ont jamais été ua objet qu'il se proposât, ni une chose qu'il ap- 
prouvit ; il prédit senlement ce qui arrivers. À peine l'évangile de 
Jésus-Christ fut-il annoncé, que tout l'univers se divisa. Chaque mai- 
san eut des fidèles et des infidèles. 


Obstacles à l’etablissement du Christianisme. 

35. A la prédiction de l'Evangile, ont vit tout le monde déchainé 
contre les apôtres, Juifs, Gentils, Grecs, Romains, rois, puissan- 
œs, grand et petits , parents et étrangers. Tous se crurent intéres- 
és à s'opposer à une religion qui allait elle-mème renverser toutes 
les autres. 


CHAPITRE XI. 


Objections des incrèdules contre la sévérité 
de la morale chrétienne. 
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35. Les incrédules disent que la morale de la religion chrétienne 
est impraticable, parce qu'il est impossible d’erracher de son cœur 
toute affection humaine, et de se haïr soi-même. 

Ces reproches ne peuvent paraitre fondés qu'à ceux qui n'ont au- 
cune connaissance des principes de la religion. Loin que Dieu nous 
commande d'arracher de notre cœur toute affection humaine, il nous 
prescrit expressément la tendresse pour nos parents et la fidélité en- 
vers nos amis. La religion ne prélend point détruire des sentiments 
légitimes, elle ne veut que les régler. Elle nous apprend, 1] est vrai, 
que tout excès est condamnable, et, lorsqu'elle nous interdit les 
attachements passionnés pour des êtres imparfaits et périssables, elle 
n'est pas sur ce posnt plus sévère que l'ancienne philosophie. Socrate, 
Platon, Fpictète, Marc-Auréle, et presque tous les philosophes 
grecs et romains, ont regardé la modération dans les sentiments 
comme la véritable source de la sagesse et du bonheur; par quelle 
bizarre inconséquence condamne-t-on dans l'Evangile des principes 
de morale que l'on admire dans les auteurs paiens ? 

D'ailleurs, si un père demandait un crime à 5es enfants, en me- 
naçant de se tuer s'ils ne l'accomplissaient pas, les enfants ne de- 
vraient-ils pas s’y refuser ? 





CHAPITRE XL. 


Saint Jean envoie à Jésus-Christ. Éloge de saint Jean. Jésus-Christ et Jean rejetés. Villes impénitentes. Sages avcurlés. 
Simples éclairés. Doucenr du joug de Jésus-Christ, 


1. Etfactum est, cum consummasset Jesus, præcipiens 
duodecim discipulis suis, translit inde ut doceret, et 
prædicaret in civitatibus eorum. 

2. Joannes autem cum audisset in vinculis opera 

Christi , mittens duos de discipulis suis, 

3. Ait il : Tu es, qui venturus es, an allum expecta- 
mus?* 

4. Et respondens Jesus alt illis : Euntes renuntiate 
Joanni que audistis , et vidistis. 

5. Cæci vident, ciaudi ambulant, leprosi mundantur, 
surdi audiunt, rtf resurgunt, pauperes evangeli- 
zantur : 

6. Et beatus est, qui non fuerit seandalizatus in mr. 


7. Jilis autem abevntibus , cœpit Jesus dicere ad tur- 
bas de Joanne : Quid existis in desertum videre ? arun- 
diner vento agitatam ? 

8. Sed quid existis videre ? hominem moilibus vesti- 
tum ? Ecce qui moilibus vestiuntur , in domibus regum 
sunt. 

9. Scd quid existis videre? prophetam? Etiam dico 
vobis, et plusquam prophetam. 

10. Hic est enim de quo scriptum est : Écce ego mltto 
angelaum meum ante faciem tuam , qui præparabit viam 
tuam ante te. 

11. Amen dico vobis, non surrexit inter natos mu- 


10. Ecce ego rmitto angelum meur ante faciem tuam, qui præpa- 
rebit viam tuam ante te. Le texte de Malachie { ch. nr, #. 1.), d'où 
ce passage est tiré, porte à la lettre, dans notre Vulg. et ans les 


Septante , je vais envoyer mOn ange, mOn eNVUyÉ, qui les 


1. Et lorsque Jésus eut fini de donner ses commande- 
ments à ses douze disclples, il sortit de là afin d'ensei- 
gner et de prêcher dans les viiles. 

2. Or Jean apprit dans la prison les œuvres de Jésus- 
Christ ; et envoyant deux de ses disciples, 

3. Il lui dit : Etes-vous celui qui doit venir, ou en at- 
tendons-nous un autre ? 

4. Jésus , répondant , leur dit : Allez raconter à Jean 
ce que vous avez entendu et vu: 

5. Les avengles voient, les boiteux marchent , les lé- 
preux sont gucris, les sourds entendent, les morts res- 
suscitent , l'évangile est annoncé aux pauvres ; 

6. Heureux celul qui ne sera point seandalisé à cause 
de moi. 

7. Or, comme ils s'en allaient, Jésus commença à dire 
de Jean a la muititude : Qu'êtes-vous allés voir dans le 
désert ? un roseau agité par le vent ? 

8. Qu'étes-vous allés voir? un homme vêtu mollement ? 
Ceux qui sont vêtus mollement habitent les palais des 
rois. 

9. Qu'êtes-vous allés voir? un prophète ? Oui, je vous 
le dis et plus qu'un prophète ; 

10. Car c'est de lui qu'il a été écrit : Vollà que j'en- 
voie devant vous mon ange, pour préparer la voie où 
vous devez marcher. 

11. En vérité je vous le dis, nul ne s’est élevé d'entre 


voies devant ma face; mais les apôtres se contentent pour l'ordinaire 
dans les passages qu'ils citent, d'en marquer le sens sans s'arrêter 
trop scrupuleusement aux paroles. 
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SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XL. 


lierum major Joaune Baptista : qui autem minor est in | les enfants des femmes plus grand que Jean-Baptiste, 


regno cælorum, major est illo. 


12. À diebus autem Joannis Baptistæ usque nunC, re- 
gum cœlorum vim patitur, et violenti rapiunt illud. 


13. Omnes enim prophetæ et lex, usque ad Joannem 
prophetaverunt : 

14. Et si vultis recipere , Ipse est Ellas, qui venturus 
est. 

15. Qui habet aures audiendi, audlat. 


16. Cui autem similem æstimabo generationem istam ? 
Similis est pueris sedentibus in foro , qui clamantes coæ- 
qualibus , 

17, Dicunt: Cecinimus vobis, et non saltastis : lamen- 
tavimus, et non planxistis. 

18. Venit enim Joannes, neque manducans , neque bi- 
bens , et dicunt : Dæmonium habet. 

19. Venit filius hominis manducans, et bibens , et di- 
eunt : Ecce homo vorax, et potator vini, publicanorum 
et peccatorum amieus. Et justificata est sapientia a filiis 
suis. 

20. Tune cæpit exprobrare civitatlbus , in quibus fac- 
tæ sunt plurimæ virtutes ejus, quia non egissent pæœ- 
nitentiam. 

21. Væ tibi, Corozain : væ tibl, Bethsaida : quia, sl 
in Tyro et Sidone factæ essent virtutes, quæ factæ sunt 
in vobis, olim in cilicio et clnere pæuitentiam egissent. 


22. Verumtamen dico vobis : Tyro et Sidoni remissius 
erlt in die judicii, quam vobis. 


23. Et tu, Capharnaum, numquid usque in cœlum 
exaltaberis? usque in infernum, descendes : quia, si in 


13. Omnes enim prophetæ et lex, usque ad Joannem prophetave. 
runt, ei si vultis recipere, ipse est Elias qui venturus est, Mais malgré 
votre obstinalion à ne pas reconnaître en moi le Messie, je le suis. 
Jean-Baptiste est comme la fin de la loi et le commencement de l'E- 
vangile. I est le dernier prophéte de l’ancien Testameni , el le pre- 
mier du nouveau. À lui finissent la loï et les prophètes et commence 
le règne du Messie. ’esi lui enfin qui esi eet Elie dont vous atten- 
dez la venue. Pour entendre ceci , il faut savoir qne sur la foi d’un 
passage de Malachie (ch xiv), mal entendu, les Juifs croyaient que 
le véritable Elie devait venir en personne préparer les voies au Mes- 
sie. Jésus-Christ, sans attaquer de front cette interprétation du pas- 
sage de Malachie, dit qu'Elie est venu en la persoune de Jean-Bap- 
liste , qui imite la vertu de cet ancien prophete. 

at, L'impénitence des vilks où Jésus-Christ avait fail lant de 
prodiges, dit Duguet, devient encore une preuve de leur vérité, 
non gomme impénitence, mais comme publiquement reprochée; car 
il est contre toute vraisemblance que Jésus-Christ eûl accusé les ha- 
bitants de Capharnaum, de Bethsaide, de Corozain et des autres vil- 
les d'être plus durs et plus impénitents que les Tyriens et Les Side- 
niens, et plus coupables que les habitants de Sodome, pour avair vu 
sans se convertir lant de prodiges et tant de miracles, dont les inf- 
dèles et les howmes Les plus corrompus eussent été si louchés, qu’ils 
auraient fait une pénitence publique, et se sernient couverts de cili- 
ces et de cendres. Ces comparaisons si odieuses à l'orgueil naturel , 
et si contraires à l'opinion que les Juifs avaient de leur justice, les 


mais le plus petit dans le royaume des cieux, est plus 
grand que lui. 

12. Or depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu'à pré- 
sent, le royaume des cieux souffre violence et les vio- 
lents seuls le ravissent. 

13. Car tous les prophètes ainsi que la loi, jusqu'à 
Jean , ont annoncé l'avenir; 

14. Et si vous voulez l'entendre , Il est lui-même Élie 
qui doit venir. 

15. Que celui qui a des oreilles pour entendre, en- 
tende. 

16. À qui comparerai-jc cette génération ? elle est 
semblable à des enfants assis dans la place qui crient à 
d'autres enfants : 

17. Nous avons chanté pour vous, et vous n'avez point 
dansé ; nous avons pleuré, et vous n'avez point gémi. 

18. Car Jean est venu, ne mangeant ni ne buvant, et 
ils disent : Il est possédé du démon. 

19. Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, 
etils disent : C'est un homme insatiable et adonné au vin, 
ami des publicains et des pécheurs. Et la sagesse a été 
justifiée par ses enfants. 

20. Alors il commença à s'élever coutre les villes 
dans lesquelles plusieurs prodiges ont été opérés, sans 
qu'elles fissent pénitence, 

21. Malheur à toi, Corozaïn ! malheur à toi, Beth- 
saïde ! car si les prodiges opérés tu milieu de vous avalent 
été opérés autrefois dans Tyr et dins Sidon , elles au- 
raient fait pénitenec sous le cilice et dans la cendre. 

22. En vérité, je vous dis qu'au jour du jugement 
Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureasement que 
vous. 

23. Et toi, Capharnaüm, t'éléveras-tu toujours jus- 
qu'au ciel ? Tu seras abaissée jusqu'à l'enfer, parce que, 


auraient sans doule portés à nier absolument ces prodiges s'ils avaient 
été douteux, ou à les dimiauer s'ils n'avaient eu un trés-grand éclat, 
Et Jésus-Christ se serait expost à la censure publique, au lieu de se 
rendre terrible par ses anathèmes, si l'évidence n'avait eté pleine- 
ment pour lui, : 

1n cilicio et einere. Dans le temps de l'affliction , et pour marque 
d'une grande pénitence, ces peuples aflectaient une extrême négli- 
gence dans leur extérieur; ils se couvraient d'un sae ou cilice, et je- 
taiont sur eux de la cendre. 

23. Cetle ville était eluignée de cclle de T'ibériade; on a de la 
peine à en distinguer les ruines. Adrichomius dit qu'on n'eu connaît 
la situation que par deux palmiers qui la fivent et qui en conser- 
vent le souvenir, Brocard dit que de son temys ce n'était plus qu'un 
petit village, habité par quelques misérables pécheurs. Ces! ainsi 
que s’est accomplie celte prophélie de Jésus-Christ. 

23. Jésus-Christ s'est plaint plusieurs fois de l'incrédulité des ha- 
bitants de celte ville, et les incrédules modernes en ont voulu tirer 
avantage pour rendre suspects les miracles et les vertus du Sauveur- 
Il ne pouvait, disent-ils, étre mieux jugé que par ses concitoyens. 

Nous pensons au contraire qu'il ne pouvait l'être plus mal. Quand 
on connait par expérience les préventions, la jalonsie , la malignité 
naturelle des babilants des petites villes, on sent la vérité de la 
maxime que Jésus-Christ à prononcée à cette occasion, que personne 
n'est prophète dans son pays, (Matt, ch, xt, Ÿ. 55.), Les Gali- 
léens, imbus du préjugé de la nation juive, que le Messie devait étr, 


COMMENTAIRE. 


Sodomis factæ fuissent virtutes, que factæ sunt in te, 
forte mansissent usque in hanc diem, 


24. Verumtamen dico vobis, quia terræ Sodomorum 
remissius erit in die judicti, quam tibi. 


25. In illo tempore respondens Jesus dixit : Confiteor 
tit, Pater, Domine cæli et terræ, quia abscondisti hæc 
a sapientibus, et prudentibus, et revelasti ea parvulis. 


26. Ita Pater : quoniam sic fuit placitum ante te. 

27. Omnia mihi tradita sunt a Patre meo. Et nemo no- 
vit Filium , nisi Pater ; neque Patrem quis novit, nisi Fi- 
les, et cui voluerit Filius reveiare. 


28. Venite ad me omnes, qui laboratis, et onerati es- 
tis, et ego reficiam vos. 

29. Tollite jugum meum super vos, cet discite a me, 
quia mitis sum , et humilis corde : et invenietis requiem 
animabus vestris, 

30. Jugum enim meum suaye est , et onus meum leve. 


un conquérant, pouvaient-ils aisément sc persuader que lc fils d'un 
artisan, dont toute la famille était connue, fût le fils de Dieu, des- 
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si les prodiges qui ont été opérés au milieu de toi, avaient 
été faits dans Sodome , elle subsisterait peut-être encore 
aujourd’hui. 

24. C'est pourquoi je te dis qu’au jour du jugement 
la terre de Sodome sera traitée moins rigoureusement que 
tol. 

25. Alors Jésus dit ces paroles : Je vous rends gloire, 
mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que 
vous avez caché ces choses aux sages et aux prudenls, et 
que vous ies avez révélées aux petits. 

26. Oui, mon Pere ; parce qu'il vous a pla ainsi. 

27. Toutes choses m'ont été données par mou Pere : 
et nul ne connaît je Fils, si ce n'est le Pere; et nul ne 
connaît le Pere, si ce n'est le Fils, et eclui à qui le Fits 
aura voulu le révéler. 

28. Venez à moi, vous tous qui êtes chargés, et je vous 
soulagcrai. 

29, Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
le repos de vos âmes; 

30. Car mon joug est doux , et mon fardeau leger, 


cendu du ciel et incarné pour le salut des hommes. 


COMMENTAIRE. 


Preuves miraculeuses de la mission divine 
de Jésus-Christ. 


5. Jésus-Christ aima mieux leur faire connaltre par se miracles 
que par es paroles cœ qu'il était. Cette maniére d'enseigner est su- 
blime ; elle est la plas courte, la plus efficace, la plus convaincante. 
C'est comme s'il leur edt répondu : allez rapporter à votre maitre 
qe vous avez vu de vos propres yeux, accotuplir par mes mains, tout 
cæ que les propheles ont prédit du Messie. 

En effel , que de miracles il à opérés , et quels détails intéressants 
aous eu fisous dans l'Evangile! Jésus-Christ change l'eau en sin, il 
multiplie cinq pains, et il ca nourrit cinq mille personnes; il guérit 
dans un instant et par sa seule parole, des lepreux, des paralytiques, 
et heaucoup d'autres infirmes et malades; il rend l'ouie aux sourds 
et La vue aux aveugles, et mème à nn aveugle de naissance; 11 apaise 
des lempètes et fait marcher saint Pierre sur les eaux, il ressustile un 
enfant que l'ou allait inhumer; Lazare était mort depuis quatre 
un, sn corps était eu putréfaction dans le tombeau, Jésus-Christ 
fait lerer la pierre, il appelle Lazare, et Lazare sort pleia de vie. 
Mort sur La croix, il ressuscite lui-mème le troisieme jour. 

A sa haïance, uue étaile avait conduit les Mages à Betbléer: 
pour l'adorer, el un coucert des anges l'avait annoncé aux bergers. 
À son bapième, une voix céleste Jui avai rendu iémoignage. A la 
transfigtiration, son visage état desenu brillant comme le soleil, et 
ses vêtements blanes comme la neige, À sa mort, le voile du temple 
æ dechira , le soleil s'éclipsa, la terre irembla, des rochers se fen- 
dirent, et plusieurs morts ressnsciterent. 

Tous ces faits sont en eux-mêmes, ou dans la manière dont ils fu- 
rent opérés, manifestement contraires aux lois de Îa nature, et par 
conséquent ils sout l'ouvrage de Dieu, qui peut seul déroger anx 
lois de ls nature. La raison ne permet pas d'imaginer qu'une créature 
puise produire rien de semblable par sa propre vertu, ni que Dieu, 
souseramement vrai, essentiellement ennenti de l'erreur et du men- 
songe , donne jamais une lelle puissance à un imposteur, où qu'il 


l’exerce lui-même pour accréditer l'imposture. De tels proiises, s'il 
n'est pas permis de douter de leur réalité, sont infailliblemeut l'œn- 
vre, le sceau, le langage de la divinité qui se montre ie garant de la 
doctrine en faveur de laquelle ils sont opérés. Les incrrJules en 
conviesnent , et ils attaquent moins les conséquences qui resulten! 
de ces faits miraculeux, que leur certitude ei leur vérité, 


Du joug de la révélation, doux au Chrétien 
et pesant aw Déisie. 


29. L'incrédule assure, dit de La Luzerne, que le joug de lu religion 
est onéseux. D'où le sait-il, lui qui ne s’en vst jamais ehargé 2? Voici 
une dispute d'un genre singulier : d'une part, le chrétien fdcle, qui 
porte constamment le joug de la loi sainte, le trouve, conformement 
à la parole de Jésus-Christ, doux et léger : et de Fatitre le deiste, qui 
a refusé de s'en charger, soutient qu'il est pesant et dur. 1] afïerte de 
déplorer le sort du Chrétien , tandis que le Chrétien s'en felieute. 11 
lui conteste son bonheur ; il prétend sentir mieux que lui-mème ce 
qu'il éprouve. Lequel des deux doit connaitre le mieux ce qu'il 4 4, 
soit de douceurs, soit de peines attaches à La pratique des divius 
préceptes, ou de celui qui les observe, ou de celui qui les rejette. 

Que le joug de la révélation paraisse intolérable à ceux qui vers. 
lent s’abandonner À leurs vices; que, léger à celui qui le porie avec 
joie, il pèse sur ceux qui ne le supportent qu'avee répugnanres si 
l'incrédule veut borner là son assertion, nous la lui aecordersns sans 
difiiculté. Ah! sans doute, l'exercice des vertus chrétiennes doit pu- 
raitre pénible à des hommes qui ne les on! jamais regardes que de 
loin, etavec terreur. Le timide est effrayé de la seule jensée des 
conibats qui animent le courageux. Vous qui, ne connaissant d'autre 
plaisir que d'assonvir vos passions, n'imaginez pas même le plaiur 
d'en triorupher, essayez de porter le joug du Seigneur, avant dr jra- 
noncer s'il est pesant on léger. Avant de l’accuser, commencez du 
moins par le connaitre. 
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SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XII. 
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CHAPITRE XII. 


Épis rompus. Culte du sabbat. Main sèche. Douceur du Messie. Possédé avcugle et muet. Blasphèmes des Pharisiens. 
Péché contre le Saint-Esprit. Signe de Jonas. Démons rentrant. Mères et frères de Jésus-Christ. 


1. In Illo tempore abiit Jesus per sata sabbato : disci- 
puli autem ejus esurientes cœperunt veliere spicas, et 
manducare. 

2. Pharisæt autem videntes, dixerunt el : Ecce discl- 
puli tui faciant quod non licet facere sabbatis. 


3. At ille dixit eis : Non legistis quid fecerit David, 
quando esuriit, et qui cum eo erant: 


4. Quomodo Intravit In domum Dei, et panes propo- 
sitlonis comedit, quos non licebat el edere, neque his 
qui cum eo erant, nisi solis sacerdotibus ? 


5. Aut non legistis in lege, quia sabbatis sacerdotes 
in templo sabbatum violant , et sine crimine sunt ? 


6. Dico autem vobis, quia templo major est hic. 


7. Si autem sciretis, quid est : Misericordiam volo, et 
non sacrificiom : numquam condemnassetis innocentes : 


8. Dominus enim est filius hominis etiam sabbati. 

9. Et cum inde transisset, venit in synagogam co- 
UM. 
10. Et ecce homo manum habens aridam, et interro- 
gabant eum, dicentes : Si iicet sabbatis curare ? ut accu- 
sarent eum. 

11. Ipse autem dixit illis : Qais erit ex vobis homo, 
qui habeat ovem unam, et si ceciderit hæc sabbatis in 
foveam , nonne tenebit, et levabit eam ? 

12. Quanto magis melior est homo ove? Itaque licet 
sabbatis benefaccre. 

13 Tune ait homini : Extende manum tuam. Et ex- 
tendit, et restituta est sanitati sicut aîtcra. 

14. Exeuntes autem Pharisæi , consilium faciebant ad- 
versus eum, quomodo perderent eum. 

15. Jesus autem sciens recessit inde; et secuti sunt 
eum multi, et curavit eos omnes : 

16. Et præcepit eis ne manifestum eum facerent : 

17. Ut adimplcretur quod dictum est per JIsalam pro- 
phetam, dicentem : 

18. Ecce puer meus, quem elegi, dilectus meus, in 
quo bene complacult animæ meæ. Ponam spiritum meum 
super eur , et judicium gentibus nuntiabit. 


5, Salbatum violabit, Actions qui violeraient le sabbat, si elles 
ne regardaient le culte du Seigneur, comme d'égorger des ani- 
maux pour le sacrifice, 

to. Les Juifs, tout endurcis qu'ils étaient, ne contestaient point 
ces miracles. Ils blâämaient seulement leur auteur pour les avoir fait 
le jour du sabbat; et c'est un argumeut dont Tertullien se servait 
contre eux. « Vous ne discouviendrez point, leur disait-il, que Jc- 
sus-Christ à fait ces merveilles, puisque vous disiez que ce n'étail 


1. En ce temps-là Jésus passait le long des blés un 
jour de sabbat; et ses disciples, ayant faim , commencè- 
rent à arracher quelques épis et à manger. 

2. Or les Pharisiens, voyant cela, lui dirent : Voilà 
que vos disciples font ce qu'il n’est point permis de faire 
au jour du sabbat. 

3. Mais il leur dit : N'avez-vous point lu ce que fit Da- 
vid quand il eut faim, ainsi que ceux qui étaient avec 
lui ; 

4. Comment il entra dans la maison de Dieu et man- 
gea les pains de proposition, dont il n'était permis de 
manger, nl à lui, ni à ceux qui étaient avec lui; mais 
aux prêtres seuls ? 

5. Ou n'avez-vous point lu dans la lol, qu'au jour du 
sabbat les prêtres violent le sabbat dans Je temple, et ne 
sont pas coupables ? 

6. Or je vous dis qu'il y a ici quelqu'un plus grand que 
le temple. 

7. Si vous saviez bien ce que signifie cette parole, Je 
veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auriez 
poiut condamné des innocents , 

8. Car ie Fiis de l'homme est maitre du sabbat même. 

9. Et lorsqu'il fut sorti de là, il vint dans leur syna- 
gogue, 

10. Où était un homme avec une main desséchée, et 
les Pharisiens interrogérent Jésus , afin de l'accuser , en 
disant : Est-il permis de guérir le jour du sabbat ? 

11. Et il leur dit : Quel sera celui d'entre vous qui 
ayant une brebis, si elle tombe dans une fosse le jour du 
sabbat, ne {a prenne et ne l'en retire? 

12. Combien l'homme ne vaut-il pas mieux qu'une bre- 
bis? Ji est donc permis de faire du bien le jour du sabbat. 

13. Alors il dit à l'homme : Étendez votre main. Et il 
l'étendit , ct clic devint saine comme l'autre. 

14. Or les Pharisiens, sortant , tinrent couseil contre 
jui, pour savoir comment ils le perdraient, 

15. Jésus, le sachant, s’éloigna de là , et plusieurs le 
suivirent , et il les guérit tous ; 

16. Et il ieur commanda de ne point le découvrir, 

17. Afin que cette parole du prophète Isaïe fût accom- 
plie: 

18. Voici mon serviteur que j'ai choisi, mon bien-ai- 
mé, en qui mon âme s'est complue. Je ferai descendre 
mon esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations. 


point pour ses œuvres que vous le lapidiez, mais parce qu'il les avait 
faites le jour du sabhat. » 

313. Ecce puer meus, ste, Ce verset et Les trois suivants, sont tirés 
du chapitre 42 d'Îsaie, dont le texte, surtout dans les septante, n'est 
pas entiérement conforme à la citation de saint Matthieu ; mais j'ai 
déjà observé que les écrivains sacrés, en citant Les paroles de l'ancien 
Testament, se sont arrèlés plus au sens qu'aux paroles. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XII. 


19. Non econtendet, neque clamabit , neque audiet ali- 
quis in plateis vocem ejus : 

20. Arundinem quassatam non confringet , et linum 
famigans non extinguet, donee ejlciat ad victoriam ju- 
diciom : 

21. Et in nomine cjus gentes sperabunt. 

22. Tune oblatus est ei dæmonium habens, cæcus, 
et mutus, et curavit eum Îta ut loqueretur , et videret. 

23. Et stupebant omnes turbæ, et dicebant : Numquid 
hic est filius David ? 

24. Pharisæl autem audientes, dixerunt : Hic non ejl- 
eit dæmones nisi in Beelzebub , principe dæmoniorum. 


25. Jesus autem sciens cogitationes eorum, dixit els : 
Omne regnum divisum contra se, desolabitur; et omnis 
civitas, vel domus divisa contra se, non stabit, 


26. Et si Satanas Satanam ejicit, adversus se divisus 
est : qnomodo ergo stabit regnum ejus ? 

27. Et si ego in Beelzebub ejicio dæmones , fill vestri 
in quo ejiciunt ? Ideo Ipsi judices vestri erunt. 


28. Si autem ego in spiritu Dei ejicio dæmones, Igitur 
pervenit in vos regnum Dei. 

29. Aut quomodo potest quisquam Intrare in domum 
fortis, et vasa ejus diripere, nisi prius alligaverit for- 
tem ? et tune domum iilius diriplet. 

30. Qui non est mecum, contra me est:et qui non 
cougregat mecum , spargit. 

31. Ideo dico vobis : Omne peccatum et blasphemia re- 
mittetur hominibus , Spiritus autém blasphemia non re- 
mittetar. 

32. Et quieumque dixerit verbum contra Flllum homi- 
pis, remittetur ei: qui autem dixerlt contra Spiritum 
sanctum , non remittetur ei neque hoc sæculo, neque in 
futuro. 

33. Aut facite arborem bonam, et fructum ejus bo- 
eum : aut facite arborem malam, et fructum ejus ma- 
lum : siquidem ex fructu arbor agnoscitur. 

34. Progenies viperarum , quomodo potestis bona lo- 
qui, cum sitis mall ? ex abundantia enim cordis os lo- 
quitur. 

33. Bonus homo de bono thesauro profert bona; et 
malus homo de malo thesauro profert mala. 


36. Dico autem vobis, quoniam omne verbum otio- 
sum, quod locuti fuerint homines , reddent rationem de 
eo in die judicii. 

37. Ex verbis enim tuis justificaberis, et ex verbis 
tuis condemnaberis. 

38. Responderunt ei quidam de Scribis et Pharisæis, 
dicentes : Magister, volumus a te signum videre. 

39. Qui respondens ait illis : Generatio mala et adul- 
tra sigpum quærit; et signum non dabitur ei, nisi signum 
Jouæ prophetæ. 

40. Sicut enim fuit Jonas in ventre coti tribus diebus, 


19. Neque audiet aliquis in plateis vocem ejus. C'est-à-dire, par- 
leca avec tant de douceur que sa voix n'éclatera point jusques dans 
Tv 
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19. El ne disputera point , il ne criera point , personne 
n'entendra sa voix dans les places publiques. 

20. Il ne rompra point le roseau déjà brisé, et n'é- 
teindra pas la mèche qui fume encore, jusqu'à ce qu'il 
fasse triompher la justice : 

21. Et les nations espéreront en son nom. 

22. Alors on lui présenta un aveugle et muet , possé- 
dé , et il le guérit , en sorte qu'il parlait et voyait. 

23. Et la multitude était dans l'étonnement, et disait : 
Celui-ci est-il le fils de David ? 

24. Les Pharisiens, entendant cela , dirent : Celui-ci 
ne chasse les démons que par Béelzébub, prince des dé- 
mons. 

25. Jésus, sachant leurs pensées, leur dit : Tout 
royaume divisé contre lul-même sera détruit, et toute 
ville ou maison divisée contre elle-même ne subsistera 


26. Or si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui- 
même ; comment donc son royaume subsistera-t-il ? 

27. Et si je chasse les démons par Béelzébub, vos en- 
fants , par qui les chassent-ils? C'est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos juges. : 

28. Mais, si je chasse les démons par l'esprit de Dieu, 
le royaume de Dieu est donc venu vers vous ? 

29. Comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison 
du fort, et enlever ce qui lui appartient , s'il n'a aupara- 
vant Ilé le fort? et alors il pillera sa malson. 

30. Qui n'est point avec mol est contre mol; et qui 
n'amasse point avec mol disperse. 

31. C'est pourquoi je vous dis : Tout péché et tout 
blasphème sera remis aux hommes; mais le blasphème 
contre le Saint-Esprit ne sera point remis. ; 

32. Et quiconque parle contre le Fils de l'homme, il 
lui sera remis; mais si quelqu'un parle contre le Saint- 
Esprit, il ne lai sera remis ni dans ce siècle, ni dans le 
siècle à venir. 

33. Qu'un arbre soit bon, son fruit sera bon : que l'ar- 
bre soit mauvals, son fruit sera mauvais : ear l'arbre sera 
connu par son frult. 

34. Race de vipéres, comment pouvez-vous dire de 
bonnes choses, vous qui êtes mauvais? Car la bouche 
parie de l'abondance du cœur. 

35. L'homme bon tire de bonnes choses d'un bon tré- 
sor; et l'homme mauvais tire de mauvaises choses d'un 
mauvais trésor. 

36. Or je vous déclare que les hommes rendront comp- 
te au jour du jugement de toute parole inutile qu'ils au- 
ront dite. 

37. Car vous serez justifiés par vos} paroles, et con- 
damnés par vos paroles. 

88. Alors quelques-uns des Scribes et des Pharisiens 
lui dirent : Maître, nous voudrions voir un signe de vous. 

39. Et il leur répondit : Cette génération mauvaise et 
adultère demande un signe , et il ne lui en sera pas don- 
né d'autre que celul du prophète Jonas; 

40. Car comme Jonas fut trois jours et trois nuits dans 


les rues : façon de parier proverbiale, aussi bien que ce qui suit, 
pour marquer uae grande douceur et patience dans Jésus-Christ. 
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et tribus noctibus; sic crit Fillus bominis in corde terræ 
tribus diebus, et tribus noctibus. 

41. Viri Ninivitæ surgeut in judiclo cum generatione 
ista, et condemnabunt eam : quia pœnitentiam egerunt 
in prædicatione Jonæ. Et ecce plusquam Jonas hie. 


42. Regina austri surget in judicio cum generatione 
ista, et condemnabit eam: quia venit a finibus terræ au- 
dire sapientiam Salomonis, et ecce plusquam Salomon 
hic. 

43. Cum autem immundus spiritus exierit ab homine, 
ambulat per loca arida, quærens requiem , et non inve- 
ait. 

44. Tune dicit : Revertar in domum menm, unde 
exivi. Et veniens invenit cam vacantem, scopis munda- 
tam, et ornatam. 

45. Tunc vadit, et assumit septem allos spiritus se- 
cum nequiores se, et intrantes habitant ibi:et flunl 
novissima hominis illius pejora prioribus. Sie erit et ge- 
nerationi huic pessimæ. 

46. Adhuec eo ioquente ad turbas , ecce mater ejus, 
et fratres stabant foris, quærentes loqui el. 

47. Dixit autem ei quidam : Ecce mater tua, et fra- 
tres tui foris stant quærentes te. 

48. At ipse respondens dicenti sibi , ait : Quæ est ma- 
ter men, et qui sunt fratres mei? 

49. Et extendens manum in discipulos suos, dixit : 
Ecce mater mea, et fratres mei. 

50. Quicumque enim fecerit voluntatem Patris mei, 
qui in cælis est : ipse meus frater , et soror , et mater 
est. 


COMMENTAIRE. 


le ventre de ja baleine , ainsi le Fils de l’homme sera trois 
jours et trois nuits dans le sein de la terre. 

41. Les hommes de Ninive s'élèveront au jour du ju- 
gement contre cette génération , et la condamneront ; car 
is firent pénitence à la prédication de Jonas, et il y a ici 
plus que Jonas. 

42. La reine du Midi s'élèvera au jour du jugement 
conire cette génération et la condamnera ; car elle vint 
des extrémités de la terre écouter ia sagesse de Saiomon, 
et il y a ici plus que Salomon. 

43. Lorsque l'esprit Immonde sort d'un homme, il erre 
dans des lieux arides, cherchant le repos, et il ne le 
trouve pas, 

44. Etil dit : Je reviendrai dans ma maison d'ou je 
suis sorti; et revenant ii la trouve vide, nettovée et 
ornée. 

45. Alors il va et prend avec lui sept autres esprits 
plus méchants que lui, et entrant 1à , fis y habitent, et 
le dernier etat de cet homme devient pire que le pre- 
inier ; il en sera ainsi de cette génération criminelle. 

46. Comme il parlait encore à la multitude, sa mere 
et ses frères élaient au-dehors cherchant à lul parler. 

47. Et quelqu'un iui dit : Voiià votre mère et vos frè- 
res dehors qui vous cherchent, 

48. Et, répoudant à celui qui lui parlait, il dit : Qui 
est ma mère, et qui sont mes frères ? 

49. Etendant la main vers ses disciples, li dit : Voici 
ma mère et mes frères. 

50. Car quiconque fera la volonté de mon Père, qui 
est dans les cieux , celui-là est mon frère, ma sœur et 
ma mère. 





COMMENTAIRE. 


Grandeur des miracles de Jésus-Christ. 


30. I] faut ètre tout à JésusChrist ou tont à ses adversai- 
res , il n'est pas permis de demeurer dans le doute et dans la neulra- 
lité. Si Jésus-Christ n'esl pas le Messie, c'est nn imposteur: si les 
miracles qu'il fait pour prouver sa divinilé et sa mission ne sont pas 
suffisants, il n'y en aura jamais de snffisants pour aucune religion. 
Personne n'en Üit et n’en fera jumais de plus grands, de plus cer- 
tains, ni en plus grand nombre. 


Des trois jours que Jésus-Christ demeura enfermé 
dans le tombeau. 


44. On prétend qu'il n'y a pas trois jours du vendredi au soir au 
dimanche matin. L'on répond à œælte objection que, dans la manitre 
ordinaire de parler des Hébreux, rois jours et trois nuils ne sont 
pas toujours trois espaces complets de vingl-quatre heures chacun, 
mais un espace qui comprend une parlie du premier jour et nne 
partie du troisième; ainsi, dans le Livre d’Esther, (ch. 11, #. 16.), 
il est dit que les Juifs jednérent trois jours et trois nuits, cependant 
ils ne jednérent que pendant deux nuits et un jour eomplet, puisqu'il 
est dit (cb. v, ÿ. 1.), qu'Esther alla chez le roi le troisième jour. 
{Voyez la Synopse sur saint Matthieu, ch. xi1, ÿ. ou.) Dans les 
manières populaires de parier, il ne faut pas chercher une exacte 
précision. 





Parents de Jésus-Christ selon la chair 
et selon l'esprit. 


46. Dans l'écriture saine, le nom de frères se prend dans tin sens 
fort étendu. Les Hébreux donnaient ce nom à ceux que nous appe- 
lons cousins, Ces frères n'étaient pas des fils de Juseph nés d'une au- 
tre éponse que la sainte Vierge, mais les cousins du Sauveur, r'est-à. 
dire les enfants de Marie, qui était la tanlc de Jésus-Christ, qu'on 
voil ailleurs avoir été appelée la mère de Jacques le mineur, de: Joseph 
et de Jude. 

4%. Ces paroles n'expriment nullement de l'indifférence pour les 
parents qui demandaient à lui parler ; son attachement pour eux élait 
bien connu, 11 voulait seulement leur faire cousaitre, que ni la chair, 
ni le sang ne devaient pas s'opposer au ministère tout spirituel de 
l'Evangile. 

49. C'est-à-dire, voici les personnes que j'aime comme ma mére 
et mes freres. Leur soumission à la volonté de mon père met en- 
tr'eux et moi les plus tendres relations. Nous avons le même esprit, 
les mèmes sentiments. 

Si l'on excepte saint Jean-Baptisle, parent du Sauveur, et qui lui 
rendit témoignage avant même qu'il commençât de prècher, ses an- 
tres parents ne crurent pas d'abord en lui, et cela n'esi pas elonnant. 
Une famille pauvre et obscure, telle qu'était celle de Jésus, est na- 
turellement timide. En voyant les contradicuons ausquaies Jésus 
était exposé, ses parenis craignirent que la haine des Juifs ne retom- 
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bât sur eux ; l'intérét de leur repos se joignit au préjugé général, que 
le fils d’un artisan, vé dans l'ohscurité, ne pouvait être Le Messie, ou 
le Reédempteur promis à Israël. 
Mais après les miracles, la mort, la résurrection et l'ascension de 
Jèsus-Chbrist, ses parents crurent certainement en Ini, puisque saint 
Simon, son cousin germain, âgé de eent-vingt ans, Les deux saints 
Jaeques et plusieurs autres de ses proches, souffrirent le martyre 
pour li (Eusebe, Æist. ecclés., div TII, ch. xx et xx1c) Alors leur 
foi ne pouvait plus ètre suspecte; si elle avait paru plutôt, les in- 
eréduiles dirment que l1 vanité et l'espérance de quelque avantage 
texvperel avaient été les motifs de leur conduite. 


Jésus accusé d'avoir dit une fausseté. 


Ÿ. 9- Jésus entra dans le synagogue. 

10. Là se trouva un bomme qui avait une main desséchée : sur 
quei on demanda a Jésus, à dessein de l'accuser, s'il était permis de 
faire des guerisons le jour du sabbat. 

re. Mais il dit à ceux qui l'interrogenient : Y at-il quelqu'un 
parmi vous qui, ayant une brehis, ne la prit et ne la retirit d'une 
fasse où elle serait tombée un jour de sabbat ? 

12. De combien l'homme est-1l au-dessus de la brebis ? Il est done 
pœms de faire du bien le jour du sabbat. 

Un Juif qui composa dans ke douzième siècle un ouvrage contre 
k region chrétienne, auquel ;l donna le titre de Niszachon, pré- 
tend que Jésus avance ici 1ine fausseté : 

e Nest-il pas connu de tout le monde, dit-il, qu'il n'est pas 
permis aux Juifs de tirer, le jour du sabbat, ancune hôte d'un puits 
au d'une fosse où elle sera tombée ? A quelle fin Jésus parle-t-il 
ansi? Vest-ce pas pour permettre aux Jnifs de travailler le jour du 

satin > 

No: confrmerons la diffcalte dn rabbin par un texte formel du 
Talmad, qr'il n'a point cité. 

Sar ia {m du soixante-cinquiemc précepte uégatil, dans la Gé- 
marre on hit: Siwne béte de charge tombe dans une fosc où dans 
un réservoir d'eau, il n'est pas permis de la relever avec la main ; 
mais on Lui donne de la nourriture jusqu'à la fin du sabbat. 

Les Juifs étendent à présent cette défense sur les liommes, même 
sur œux de leur uation. Munster raconte que, dans une ville d'Alle- 
magne, un Juif étant tombé dans les latrines , les Juifs ne voulurent 
pes l'en retirer, parce que c'était le jour du sabbat. L'évêque de la 
ville, averti de cela, ne voulut pas, pour les punir, leur permettre 
de l'en retirer le lendemain, parce que c'était le jour du dunan- 
che. 

On voit per là que loin de dissmuler ou d'affaiblir les objections 
de nos sdversaires, nous les fortifions. 

Réponse. Outre la loi écrite dans le Pentateuque, les Juifs préten- 
dent que Dieu eu donna une seconde à Moïse, qui ne fut point écrite, 
«1 qui se perpétua de vive voix, "depuis ce législateur jusqu'à Judas 
le saint, qui vivait sur la fin du second siècle de l'ere chrétienne. Ce 
rabbin, voyant la dispersion du peuple, craignit que les traditions , 
ou la seconde loi , qui s'était perpétuée jusque-là de bouche en bou- 
che, et que pour estte raison les Juifs nomment loi arale, ce rabbin, 
dis-je, craignit que ces traditions ne périssent, c'est pourquoi :l en 
fit un recueil. C'est ce recueil qu'on appelle la Misaak, c'est-àdire la 
seconde ; on sous -entend loi. Ce recueil fut reçu avec nn sppleudis- 
sement général des Juifs, et toute la nation l'approuva. 

Cependant Judas le saint avait à peine achevé cet ouvrage, qu'un 
rabbin pnbla, sous ses yeux et pendant sa vie, des traditions tontes 
différentes, et parmi lesquelles il y en a qui sont même contraires. 
On en fit un recueil sous le nom d'erfravagantes, et on les inséra 
avec la Afisnak , pour faire un mème corps de droit, dans lequel, par 
ce moyen, on vuit des décisions oppasées. 

Des Juifs, sur la fin du cinquième ou au commencemeut du sixième 
siècle, composërent une explication très étendue de la Mfisnak. Cette 
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explication est une collection des decisions des rabbins, qui ont 
vécu aprés que la Misnab a été écrite, Les Juifs nomment cette ex- 
plication Gémarre, c'est-à-dire perfection ,achèvement, perce qu'ils 
la regardent corume une explication de la loi à laquelle il n'y a rien 
à ajouter, e1 après loquelle il ne reste rien à soubsiter. La Misnah 
et la Gémarre forment le Telmud. La Misaah en est le texte, la Gé- 
marre le commentaire. 

Il est à propos de faire connaitre ici le Talmud par quelques-unes 
de ses ordonnances. 

Dans ls Misnah (liv. VI, traité Para, c’est-à-dire de la vache, 
chap. :2}, les uns demandent si la vache rousse, que l'un brûlait au 
jour de l'expiation, peut ètre pleine, et le aient pendant que les 
autres l'afirment, Le rablun Éliéser ne veut pas qu'elle vienne des 
Geutils; mais ce sentiment est combatiu. On dispute au cinquiéme 
livre, traité Æevoroth, c'est-à-dire des premmiers-nés des animaux, 
chap. 1, si le premier-ué d'une ânesse doit être rachete par un 
agneau. Josué et Tradoc décident que si l'änon meurt, il ne doit pas 
être racheté; mais Rahbi Éliézer est d'un seutiment contraire. Mais 
qu'estsl besoin d'exemples ? Les Talmudistes eux-iêmes convien- 
nent qu'il y a des contradictions daus le Talmud, et au lieu de æ 
doaner la peine de les lever, ils font intervenir une voix miraculeuse 
du cel, qui crie que l'un et l’autre, quoique directement apposés, 
vient du ciel. 

Voici quelques-unes des vrdunnauces qui regardent l'ubservation 
du sabbat, 

Il ne faut pas ce jourlà marcher sur l'herbe. Quelques docteurs 
le permettent, mais d'autres le défendent, parce que ce serait un 
crime d'emporter un brin d'herbe avec son soulier. 

On ne peut lâcher un coq auquel on & atiaché un petit bout de 
rubaa s la jambe pour le reconnaitre, mais il faut le lui éter le ven- 
dredi, afin que, suivant la loi, il puisse passer le sabbat dans le re- 
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Il est défendu aux hoaunes et aux femmes de courir le jour du 
sabbat. On Re peut ce jour-là foire un pas qui soit plus graud d'une 
cvudée. 

Il n'est pas permis de traverser de l'eau, de peur que cela ne donne 
@ccasion de secher ses bas. 

On ne peut porter aucune arme, ni épée, ni lance, ni cuirasse, 
etc. Un tailleur ne doit pas sortir de la maison avec une aiguille 
plantée dans sa manche. 

Il est défendu à un aveugle de porter un bâton, ce qui est per- 
mis à un boiteux et à un paralyüque, qui ne peut marcher sans cela, 

Si l'emplâtre que l'on a sur upe plaie vient à_ tomber , il u'est pas 
permis de le relever ni de le relier sur la plaie. 

Il est défendu de porter de l'argent en chemin. 

Ou peut essuyer la boue de ses souliers à une muraille, mais 
non coutre terre, de peur qu'il ne semble qu'ou remplit une fosse. 

Il est permis d'enlever avec ses mains la boue qui est sur ses bas 
et sur son manteau lorsqu'elle est fraiche, mais non lorsqu'elle est 
sèche, parce qu'elle produit de la poussiere, et que celui qui la ra: 
cle alors parait moudre et diviser quelque chose. 

11 est défendu de porter un chasse-mouches. 

On ne peut courir après une puce qui saute sur la terre ou sur les 
habits ; on peut la prendre si elle pique, mais non l'écraser. On 
pent écraser le pou ; mais le rabbin Éliézer regarde cela comme un 
crime. 

Il ne faut point se regarder dans un miroir, de peur que les fem. 
mes, curieuses de leurs ajustements, ne remarquent un cheveu mal 
placé, et y mettent la main pour le reccommoder. 

I est défendu de jouer d'aucun instrument de musique; on ne 
peut pas mème frapper la table avec les doigts pour apaiser un en- 
fant qui pleure. 

N n'est point permis d'écrire sur une table mouillée, sur des cen- 
dres, ou sur de la poussière; mais il n'est pas défendu d'éerire en 
l'air. 
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On ne peut effacer aucune écriture, soit sur le papier, soit sur la 
cire, 

On dispute si une nourrice ou une servante, qu'un enfant aura 
«lie de sn ordure où def son urine, peut se laver tont de suite : 
quelques-uns le eroïent permis; Rabbi Josné le défend, en disant 
que c'est une lessive. 

Qu'est-ce donc que la loi orale des Juifs? C'est une loi qui n’a 
été écrite que seize cents ans après qu’elle a été donnée. Une loi qui 
fut combattue aussitôt qu'elle fut publiée; une loi qni, de l'aveu des 
Juifs, est remplie de contradietions; une loi pleine d'ordunnances 
puériles et de décisions ridicules; une loi dont plusieurs réglements 
ne sou appuyés que du témoignage d'un rabbin, témoignage sou- 
vent infrmé par un contraire. 

Nous ajouterons, pour finir ce tableau, que les traditions judai- 
ques sont plus que suspectes de nouveauté. Uin Juif allemand nommé 
Pétachias, qui vivait au douzième siècle, entreprit de voyager en 
Orient pour connaître l'état de ses frres dans cette partie du mon- 
de. 11 trouva, dans la Tartaric, des Juifs qui observaient religieuse- 
ment le sabbat, et qui ne connaissaient d'autres pritres que relles 
qui sont contenues dans les psaumes de David. Pétachias, qui était 
attaché à la loi orale, les qualifie hérétiques parce qu'ils ne suivaient 
pas la tradition des pêres. Leur ayant demandé pourquoi ils ne la 
suivaient pas, ils répondirent qu'ils n'en avaient aucune conuais- 
sance, e1 que leurs pères ne leur avaient jamais parlé des sages ni 
de leurs préceptes. 

Les Juifs n'ont en des établissements dans les pays étrangers que 
depuis la captivité de Babylone ; ils ne connaissaient donc point alors 
les prétendues tradiuons des pères. 

Après avoir donné une idée du Talmud, répondons à la difficulté 
qu'on nous propose. 

Jésus entre dans une synagogue où il se tronve on homme qui 
avait la main desséchée, sur quoi on demande à Jésus, dans le des- 
sain de l'accuser, s'il était permis de faire des guérisons le jonr du 
sabbat. Jésus leur répondit : « Y a-t.il quelqu'un parmi vous, qui, 
ayant une brebis, (saint Matt. cha), ne la pritet ne la retiräl 
d'une fosse où elle serait tombée un jour de sabbat? De combieu 
l'homme est-il au-dessus de la brebis ? Il est donc permis de faire du 
bien les jours du sabbat. + Alors il dit à cet honune : # Etendez 
votre main. » Il l’étendit, et elle redevint aussi saine que l'autre, Les 
Pharisiens étant sortis, firent une délibéralion contre lui sur les 
moyens de le perdre. 

Si Jésus avait dit une fausseté lorsqu'il assura qu'il n'y avait 
personne parmi les Juifs qui, le jour du sabbot, ne retirât sa brebis 
tombée dans une fosse, les Parisiens, acharnés à le eondamner et à le 
perdre, ne lnieussent-ils pas dit qu'il mentait impudeniment, que per- 
sonne ne prenait celte livence, et ne l'auraieutils pas coufondn par: 
là? Ya-til un lecteur qui, se mettant à la place des Parisiens, ne 
fui eût ainsi répondn? Tout an contraire, ces implacables en- 
nemis Qu Sauveur ne contestent point l'usage qn'il allégue pour sa 
défense, ils ne répliqnent rien, ils se Laisent ; silence qni est un aveu 
forcé de la vérité de ce qu'a dit Jésus-Christ. 
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SAINT MATTHIEU, 


CHAPITRE XIII. 


Nous trouvons encore une preuve invincible de la vérité des pa- 
roles du Sauveur dans les livres Juifs. Le Talmud, comme noirs l'a- 
vons dit, est composé de la Misnah et de la Gémarre. La première 
fut éerite su la fin du second siècle de l’êre chrétienne , et runferme 
tuntes Les traditions qui jusqu'alors avaient eu cours parmi les Juifs. 
Or on n'y lit point la défense de retirer le jour du sabbat sa brebis 
tombée daus une fosse; done, dr temps de Jésus-Christ, cela était 
permis, et ce divin Sanveur n'a rien avance que de vrai. Si cétte dé- 
fense se trouve dans la Gémarre, écrite plus de trois cents ans après 
la Misnah , c'est une de ces additions que les rabbins postérieurs se 
sont donné la liberté de faire, de lsquelle on ne peut rien conclure 
pour le siecle où vivait Jésus-Christ. 

On s’étonnera peut-être de nous entendre dire que cette défense 
est une addition de rabbins. Quoi! s'écriera-t-on, les Juifs, qui 
croient tenir leurs traditions de Dieu même, auraicnt-ils eu la témé- 
rité d'y ajouter quelque chose ? Oui, outre que le cas présent le dé- 
montre, on en trouvera mille preuves dans la Gémarre, qui, pour 
une graude partie, n'est qu'un recueil des extensions que les rabbins 
ont faites des ordonnances de la Misnah. Ce n'est pas seulement 
par des addition, mais encore par des retranchements qu'ils ont al- 
téré leurs prétendues traditions divines. On lit à toutes Les pages de 
l'Evangile qu'il n’est pas permis de rendre la santé aux malades le 
jour du sabbat. Les Juifs font des crimes à Jésus-Christ des gucrisons 
qu'il opére en ce jour, et le traitent pour cela de prévaricateur de la 
loi. Cette défense est levée à présent ; il est aujourd'hui permis chez 
les Juifs de guérir les malades le jour du sabhat, et les médecins ont 
la liberté de voir leurs malades et de leur appliquer des remerles, li- 
berté dont ils étaient privés du temps de Jésus-Christ. 

Donnons encore un exemple bien remarquable de variatious chez 
les Juifs. 

Jl est incontestable que lorsqu'ils étaient dans le désert ils pou- 
vaiïent aller de leurs tentes au tahernacle le jonr du sabbat. [l fallait 
pour cela que ceux qui étaient aux extrémité du camp Gssent 
quatre lieues pour alter et autant pour revenir. Dans le Deuté- 
ronome, Moïse dit que les Israélites, après avoir mangé la Pâque 
dans le lieu que le Seigneur anra choisi, pourront le lendemain s'en 
retourner dans leurs maisons. [1 ne détermine point la quantité de 
chemin qu'on pourra faire, à quelle distance leurs maisons devront 
être pour qu'ils puissent v retourner le lendemain de la Pâque, len- 
demain qui était souvent un jour de sabbat, La Sumanite voulant al- 
ler trouver Eliste, pour le prier de ressusciter son fi's, sou twari, à 
qui elle n'avait pas communiqué le but de son voyage, lui dit : « D'où 
vient que vous l'allez trouver ? ce n'est point aujourd'hui le premier 
jour du mois ni un jour de sabbat, « On voit par-là que cette femme 
avaït coutume d'aller chez le prophète les jours du sabbat. De Sn- 
nan au mont Carmel, où demeurait Elisée, il y a ensirun sept 
lieues. 

Les prétendues traditions ont Ôté aux Juifs la liberté que la loi 
de Dieu leur avait laissée au sujet des voyages le jour du sabbat, 
Elles ne leur en permettent qu'un de deux mille pas. 





CHAPITR 


EXT. 


Paraboles de la semence, de l'ivraie, du grain de séncvé, dn levain, du trésor, de la perle, du filet. 
Jésus méprise dans sa patrie, 


1. Inillo die exiens Jesus de domo, sedebat secus 
mare. 


1. De la maison où il avait fait le miracle et tenu le discours pré- 


1. En ces jours-là , Jésus, sortant de la maison , s'as- 
sit près de la mer. 


cédent. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XII. 


2. Et congregatæ sunt ad eum turbæ muitæ, ita ut in 


naviculam ascendens sederet ; et omnis turba stabat In. 


littore, 
3. Et locutus est eis multa In parabolis, dicens : Ecce 
exit qui seminat , seminare. 


4. Et dum seminat , quædam ceciderunt secus viam, 
et venerunt volucres cœli, et comederunt en. 


5. Alia autem ceciderunt in petrosa , ubi non habebant 
terram multamn ; et continuo exorta sunt, quia non ha- 
bebont aititadinem terræ. 

6. Soie autem orto æstuaverunt ; et quia non habebant 
radicem , aruerunt 

7. Alia autem ceciderunt in splnas ; et creverunt spi- 
wæ,et suffocaverunt ea. 

8. Alia antem ceciderunt In terram bonam : et dabanÿ 
fructum, aliud centesimum , ailud sexagesimum, aliud 
trigesimum. 

9. Qui habet aures audiendi, audiat. 

10. Et accedentes discipuli dixerunt ei: Quare in pa- 
rabolis loqueris eis ? ‘ 

11. Qui respondens, ait illis : Quia vobis datum est 
nosse mysteria regni cœloram , lilis autem non est da- 
turn. 

12. Qui enim habet, dabitur ei, et abundabit : qui 
aotem non habet, et quod habet auferetur ab eo. 


13. Ideo in parabolis loquor eis : quia videntes non 
vident, et audientes non audiunt, neque intelligunt. 


14. Et adimpletur In eis prophetia Isaiæ dicentis : Au- 
ditu audieritis, et non intelligetis ; et videntes videbitis, 
et non videbitis. 

15. Incrassatum est enim cor populi hujus, et auri- 
bus graviter audierunt, et oculos suos ciauserunt : ne 
quando videant oculis . et auribus audiant, et corde in- 
teiligant , et convertantur , et sanem eos. 


16. Vestri autem beatl oculi quia vident, et aures ves- 
træ quia audiunt. 

17. Amen quippe dleo vobls, quia maltl prophetæ et 
justi cupierant videre quæ videtis, et non viderunt; et 
andire quæ auditis, et non audierunt. 


18. Vos ergo audite parabolam seminantis. 

19. Omnis qui audit verbum regni, et non intelligit, 
venit malus, et rapit quod seminatum est in corde ejus; 
hic est qui secus viam seminatus est. 


20. Qui autem super petrosa seminatus est, hlie est, 
qui verbum audit, et continuo cum gaudlo acelpit il- 
jud : 

21. Non habet autem in se radicem, sed est tempo- 
ralis. Facta autem tribulatione et persecutione propter 
verbum , contipuo scandalizatur. 


22. Qui autem seminatus est in spinis, hie est, qui 
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2. Et une grande multitude s’assembla autour de lui, 
de sorte que, montant dans une barque , il s'assit, et 
toute ia multitude resta sur le rivage ; 

3. Et il leur annonça beaucoup de choses en parabo- 
les, disant : Voilà que celui qui sème est sorti pour se- 
mer ; 

4. Et, pendant qu'il semait , une partie du grain tomba 
le long du chemin, et les oiseaux du ciel vinrent et je 
mangérent. 

5. Une autre partie tomba sur le roc, où Il y avait peu 
de terre , et elle leva aussitôt , parce que la terre manquait 
de profondeur. 

6. Et, le soleil paraissant, la semence fut brülée; et 
comme elle n'avait point de racine, elle sécha. 

7. Une autre tomba parmi les épines , et les épines s'é- 
levérent et l'étouffèrent. 

8. Une autre tomba dans une bonne terre , et les grains 
dounerent leurs fruits ; l'un cent, l'autre soixante , l'au- 
tre trente pour un. 

9. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. 

19. Et ses discipies , s'approchant, lui dirent : Pour- 
quoi leur parlez-vous en paraboles ? 

11. Etit leur répondit : Parce qu'il vous est donné de 
counaltre les inystères du royaume des cieux ; mals pour 
eux , il ne leur a pas été donné de les connaître. 

12. Car celui qui possède , on Jui donnera, et il sera 
dans l'abondance ; mais celui qui n'a point, on lui ôtera 
inème ce qu'il a. 

13. C'est pourquoi je leur parle en paraboles, parce 
qu'en voyant ils ne volent pas, et en écoutant Ils n'enten- 
dent ni ne comprennent pas ; 

14. Et la parole du prophète Isaie s'accompllt en eux : 
Vous écouterez attentivement et n'entendrez pas, et en 
regardant vous ne verrez pas; 

15, Car le cœur de ce peuple s'est appesanti, et ses 
oreilles se sont endurcies , et ses yeux se sont fermés, de 
sorte qu'ils ne voient pas de leurs yeux , qu'ils n'enten- 
tendent pas de leurs oreilles, que leurs cœurs ne com- 
prennent pas, de peur que, s'étant convertis, je ne les 
gucrisse. 

16. Mais heureux vos yeux, parce qu'ils voient , et vos 


orcilles, parce qu'elles entendent. 


17. Car, eu vérite, je vous dis que beaucoup de pro- 
phètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et 
ne l'ont pas vu, et entendre ce que vous entendez, et ne 
l'ont point entendu. 

18. Vous donc, écoutez la parabole de celui qui sème. 

19. Quiconque écoute ia parole du royaume et ne la 
comprend pas, le méchant vient et enlève ce qui a été 
semé dans son cœur ; c'est le grain qui a été semé le long 
du chemin. 

20. Et le grain qui a été semé parmi les pierres , c'est 
celui qui entend la parole, et la reçoit d'abord avec joie : 


21. Mais elle n'a pas de racine en lui, et ne subsiste 
que pendant un temps; et, ia tribulation et la persécu- 
tion venant à cause de la parole, il est aussitôt scanda- 
lisé. 

22. Le grain semé parmi les épines, c'est celui qui en- 
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verbum audit, et sollicitudo sæculi istius, et fallacia dl- 
vitiarum suffocat verbum , et sine fructu efficitur. 


28. Qui vero in terram bonam semlnatus est , hic est 
qui audit verbum , et intelligit , et fructum affert , et facit 
aliud quidem centesimurm , aliud autem sexagesimum, 
aliud vero trigesimum. 

24. Aliam parabolam proposuit illis, dicens : Simile 
factum est regnum cœlorum homini, qui seminavit bo- 
num semen in agro Su: 

25. Cum autem dormirent homines, venit inimicus 
ejus, et superseminavit zizania In medio tritict , et abiit. 

26. Cum autem crevisset herba , et fructum feclsset, 
tunc opparuerunt et zizania. 

27. Accedentes autem servi patrifamilias, dixerunt 
ei : Domine , nonne bonum semen seminasti in agro tuo ? 
Uude ergo habet zizania ? 


28. Et ait illis : Inimicus homo hoc fecit. Servi autem 
dixerunt ei: Vis, imus, et colligimus ea ? 


.29. Et ait : Non, ne forte colligentes zizania, eradi- 
cetis simul cum eis et triticam. 

80. Sinite utraque crescere usque ad messem, ct in 
tempore messis dicam messoribus : Colligite primum zi- 
zania, et alligate ea in fasciculos ad comburendum , tri- 
ticum autem congresate in horreum meum. 

31. Aïlam parabolam proposuit eis, dicens : Simile est 
regnum cœlorum grano sinapis, quod accipiens homo 
seminavit in agro suo: 

32. Quod minimum quidem est omnibus seminibos : 
cum autem creverit , majus est omnibus oleribus , et fit 
arbor , ita ut voiucres cœæli veniant , et habitent in ra- 
mis ejus. 

33. Aliam parabolam loeutus est ets. Simile est re- 
gnom cœlorum fermento, quod acceptum mulier abscon- 
dit in farinæ satis tribus, donec fermentatum est totum. 


84. Hæc omnia locutus est Jesus in parabolis ad tur- 
bas ; et sine parabolls non loquebatur els : 

35. Ut impleretur quod dictum erat per prophetam di- 
centem : Aperiam in parabolis os meum, eructabo abs- 
condita a constitutione mundi. 

46. Tunc, dimissis turbis, venit in demum; et ac- 
cesserunt ad eum discipull ejus, dicentes : Edissere no- 
bis parabolam zizaniorum agrl. 

37. Qui respondens ait illis : Qui sernînat bonum se- 
men, est Filius bomiois. 

38. Ager autem , est mundus. Bonum vero semen, 
hi sunt filli regni. Zizania autem, fi sunt nequarm. 


39. Inimleus autem, qui seminavft ex, est disbolus. 
Messis vero, cousummatio sæcali est. Messores autem , 
angeli sont. 


32. Ainsi l'Eglise, si petite dans sa naissance, s'est répandue par 
toute la terre, en sorle que les oiseaux du ciel , c'est-à-dire les per- 
sonnes les plus élevées en honneur, et les csprils les plus sublimes 
sont devenus ses eafants, pour être sous ses ailes à vouvert de la 
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tend la parole; et les soins de ce sièele et l'illusion des 
richesses étouffent la parole, et elle ne porte pas son 
fruit. 

23. Mais le grain semé dans une bonne terre, c'est ce- 
lui qui écoute la parole et la comprend, et il porte son 
fruit ; et chaque grain rend l'un cent, l’autre soixante, 
et l’autre trente pour un. 

24. Il leur proposa une autre parabole , disant : Le 
royaume des cieux est semhlabie à un homme qui a semé 
une bonne semence dans son champ. 

25. Et, pendant que ses serviteurs dormaient, son 
ennemi vint, sema l'Ivraie au milieu du blé , et s'en alla. 

26. Et, après que l'herbe eut poussé, et produit son 
fruit , alors l’ivraie parut ; 

27. Et les serviteurs du père de famille, s'approchant, 
lui dirent : Seigneur , n'avez-vous pss semé une bonne 
semence dans votre champ ? D'où vient denc qu'il y a de 
l'ivraie ? 

28. 11 leur dit : L'homme ennemi a fait cela. Et les 
serviteurs lui dirent : Voulez-vous que nons allions et que 
nous l'arrachions ? 

29. Et if dit: Non, de peur qu'en arrachant l'ivraie, 
vous ne déraciniez aussi le froment. 

80. Laissez l'un et l'autre croitre jusqu'à la moisson ; 
et au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes poar la 
brûler ; mais amasser le froment dans mon grenier. 

31. I leur proposa une autre parabole, disant : Le 
royaume des cieux est semblable au grain de sénevé 
qu'un homme prit et sema dans son champ. 

32. C'est le plus petit de tous les grains; mais, lors- 
qu'il a cr , Il est plus grand que toutes les plantes , et il 
s'élève comme un arbre , en sorte que les oiseaux du ciel 
viennent et habitent dans ses branches. 

33. Il jeur dit une autre parabole : Le royaume des 
cieux est semblable au levain qu'une femme prit et cacha 
dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que toute la masse 
eût fermenté. 

34. Jésus dit toutes ces choses en paraboles à la mul- 
titude, et il ne leur parla qu'en paraboles, 

35. Afin que cette parole du prophète fût accomplie : 
J'ouvrirai ma bouche pour parler en paraboles, et je pa- 
bllerai les choses cachées depuis l'origine du monde. 

86. Alors, ayant renvoyé la multitude, il vint dans 
une maison; et ses disciples , s’approchant , lui dirent : 
Expliquez-nous la parabole de l'ivraie et du champ. 

87. Et teur répondant, il dit : Celui qui sème la bonne 
semence , c'est le Fils de l’homme. 

38. Le champ, c'est le monde ; la bunne semence, ce 
sont ies enfants du royaume ; et l'ivraie, ce sent les en- 
fants d'iniquité. 

39. L'ennemi qui l'a semée , c'est le démon ; la mois- 
son, c'est la fin du monde ; et les moissonneurs sont les 
anges. 


colère de Dieu. 

39. Ce n'esi pas toujours par lui-même que le démon sème la 
mauvaise doctrine et les maximes pernicieuses, il le fait plus sère- 
ment en se servant du ministère des incrédules e1 des hérétiques. 


COMMENTAIRE. 


40. Sieut ergo colliguntur zizania , et igni comburun- 
tur : sic erlt in consummatione sæculi. 

41. Mittet Filius hominis angelos suos, et colligent de 
regno ejus omnia scundala , et eos qui faclunt iniquita- 
term : 

42. Et mittent eos in caminum ignis. Ibi erit fletus, 
et stridor dentium. 

43. Tunc justi fulgebunt sicut sol in regno patris eo- 
rum. Qui habet aures audiendi , audiat. 


44. Simile est regnom cœlarum thesauro abscondito 
in agro : quem qui invenit homo , abscondit , et præ gau- 
dio illius vadit, et vendit universa quæ habet , et emit 
agrum illum. 

45. Jterum simile est regnum cœlorum homfnl negu- 
tistori, quærentl bonas margaritas. 

46. Inventa autem una pretiosa margarita, abiit, ct 
veadidit omnia quæ habuit, et emit eam. 

47. Iterum simile est regnum cælorum sagenæ missæ 
in mare , et ex omni genere piscium eongreganti : 


48. Quam cum impleta esset, educentes , et seeus lit- 
tus sedentes , elegerunt bonos in vasa, malos autem fo- 
ras miserunt. 

49. Sie erit in consummatlone sæeull : exibunt angeli, 
et separabunt malos de medio justorum , 

50. Ft mittent eos in eaminum Jgnis : Ibl erlt fletus, 
et stridor dentium. 

81. Intellexistis hæc omnia? Dieunt ei: Etiam. 

52. Aït illis : Ideo omnis seriba doctus in regno cœ- 
lorum , similis est homini patrifamilias, qui profert de 
thesauro suo nova et vetera. 

53. Et factum est, cum consummasset Jesus para- 
bolas istas , transiit inde. 

64. Et veniens in patriam suam, docebat eos In syna- 
gogis eorum, ita ut mirarentur, et dicerent : Unde ergo 
huic sapientia hæc, et virtutes ? 

55. Nonne hie est fabri filius ? Nonne mater ejus dici- 
œr Maria, et fratres ejus, Jacobus, et Joseph, et SI- 
mon , et Judas ? 

56. Et sorvres ejus , nounc apud nos sunt ? Unde ergo 
huic omnia ista ? 

57. Et scandalizsabantur In eo. Jesus autem dixit els : 
Non est propheta sine honore nisi In patria sua, et In 
domo sun. 

58. Et non feeit ibl virtutes multas propter Incredu- 
litatem llorum. 


58. Sail Jean-Chrysosiôme dit que Jésus-Christ ne cherchail 
pas sa propre gloire dans ses œuvres miraculeuses, mais l'avan- 
tage des hommes : comme ces peuples élaient iusensibles à ses mi- 
tades, il s’'abshn) d'en faire, ne voulant pas qu'ils servissent à 
augmenier leurs châliments. 

Les miracles sont La voix de Dieu; il suffi qu'il s'en soit 1ronvé fl 
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40. Comme on arrache l'ivrale et on la jette au feu , il 
en sera alnsi à ia fin du monde, 

41. Le Fils de l'homme enverra ses anges, et Ils arra- 
cheront de son royaume taus les scandales et ceux qui 
commettent l'Iniquite ; ‘ 

42. Etils les jetteront dans In fournaise du feu : la se- 
ront les pleurs et les grincements de dents. 

43. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans 
le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre , entende, 

44. Le royaume des cieux est semblable à un tresor 
caché dans un champ, et l'homme qui l'a trouve l'en- 
ferme ; et dans sa jole Il s'en va, vend tout ee qu'il à, 
et achète ce champ. 

45. Le royaume des cieux est encore semblable à un 
homme qui cherche de belles perles. 

46. Or, ayant trouvé une perle de grand prix , il s'en 
va, vend tout ce qu'il a , et l'achète, 

47. Le royaume des cieux est encore semblable a un 
filet jeté daus la mer et qui renferme toute sorte de pois- 
sons. 

48. Et lorsqu'il est plein ; on le retire , et, s’asseyant 
sur le rivage, on réunit les bons dans un vase, et on jette 
les mauvais. 

49. Il en sera ainsi à la fin du monde ; les anges sor- 
tiront et séparerunt les mauvais du milieu des justes. 

50. Et Ils les jetteront dans la fournaise du fu : ln se- 
ront les pleurs et les grincements de dents. 

51. Avez-vous compris ces choses ? Ils lui dirent : Oul. 

52. 11 leur dit encore : Tout Seribe qui a la science du 
royaume des cieux , est sembiable à un père d“ famille , 
qui tire de son trésor des rhoses nouvelles et ancivnnes. 

53. Jésus , ayant fini ces paraboles , partit de !a ; 


54 Et, venant parmi les slens, I! les instruisait dans 
leurs synagogues , en sorte qu'ils admiraient et dissjent : 
D'où est venue à celui-ci eette sagesse et cette puissance ? 

55. N'est-ec pas le fils du charpentier ? Sa mère ne 
s'appelle-t-elle pas Marie , et ses freres , Jacques , Jaseph, 
Simon et Jude ? 

56. Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes parmi nons ? 
D'ou viennent done à eclui-ci toutes ces choses ? 

87. Et Ils étaicnt scandalises à eanse de lul. Ür Jésus 
leur dit : Un prophete n'est sans honneur que 6:75 son 
pays et dans sa maison. 

58. Et il ne fit pas là beaucoup de miracles à rause de 
leur incrédulité. 


ua seul véritable, pour renverser lous les sysièmes aoli-chretiens. 

Julien l’apostai s'écriant, en parlant de Jésus-Christ, : « Qu'a-t- 
il fait de considérable sur la terre ? à moins qu'on ne regarde comme 
une grande merveille d'ouvrir les jeux aux aveugles, de guerir les 
malades, elc. » 
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COMMENTAIRE. 


De l'enseignement par apologues. 


3. Il est évident que des paroles, c'est-a-dire des comparaisons 
senibles, des apalogues, des façons de parler populaires et prover- 
biales, étaient la maniere d'instruire la plus à portce du peuple, et 
la plis capable d'exciter son attention, Non-seulement c'était le goût 
et la ruéthode des ancicns, et sur tout des Orientanx, mais c'est en- 
core aujourd'hui parmi nous le genre d'instrnction que le peuple 
saisit le mieux. 


Parabole du semeur. 


Jainaïs labourear n'a jeté son grain le long d'un chemin , où sur 
des endroits pierreux , on en des épines, à moins qu'il n'ail été in- 
sensé, Comment une actioa folle peut-elle ètre employée à une in- 
struction ? Telle est l'objection d’un incrédule, 

L'action du semeur, répond Bullet, n'est point le corps de la pa- 
rabole, ou le sujet de comparaison, mais ce sont les diverses qua- 
lités du sol où tombe la semence ; car quand le blé aurait été jeté 
surees différentes terres par un coup de veut et non par la main dun 
Jaboureur, la paraboïe serait également juste; ce n'est donc point 
d'nne action folle que le Sanveur tire na sujet d'instruction, comme 
le veut dire cet incrédule. 


Refutation de l'objection la plus ordinaire 
des incrédules, contre les mystères. 


11. Une maxime adoptée par les incrédules, est qu'il est impos- 
sible de croire ce que l'on ne peut pas comprendre; qu'ain:i Dieu 
pe peut pas revéler des invsicres, que toute doctrine mystériense 
doit être censée fausse et ne peut produire que du mal. Nous avons 
à prouver contre eux, qu'il n'est ancune sourre de nos connaissan- 
ces qui ne nous apprenne des mystères ou des vérilés incomprélen. 
sibles, qn'il x en a non-seulement dans toutes les r-ligions, mais qu'ils 
sont inévitables dans tous les systèmes d'incrédulité; que la diffe- 
rence entre les mysteres du christianisme et eeux des fausses roli- 
gions, est que les premiers sont le fordement de la inorale la plus 
pure, an lieu que les seconds ne peuvent aboutir qu'à corrompre les 
mœurs. 

Dieu a réselé des mystères dans tons les temps. Il avait enseigné 
aux patriarches la création, la chute de J'homme, la venue future 
d’un Rédemipteur, la vie à venir; aux Juifs, le choix qu'il asait fait 
de la postérité d'Abraham , la conduite de sa providence envers les 
autres peuples, la vocation future des nations à la connaissance du 
vrai Dieu, Il n'est pas étonnant qu'il en ail révélé encore de nou- 
veaux por Jésus-Christ, lorsque le genre humain s'est trouvé en état 
de les recevoir. Mais ce que les incrédules ne voient point, c'est que 


Dieu s'est servi de cette révélation mème pour conserver et pour 
perpétuer la croyance des véritées démontrables ; aucun peuple n'a 
Conan et retenu ces dernières, dès qu'il a fermé les yeux à la lumière 
sirnaturelle. Où les trouve-t-on dans leur entier , ailleurs que‘parmi 
les descendants des patriarches? Fante d'admettre la création, les 
philosophes mêmes n’ont jamais pu réussir à démontrer solidement 
l'unité, la spiritualité , la simplicité parfaite de Dieu; ils ont ap- 
prouve le polythéisme et l'idolâtrie, ils sont devenus absolument 
aveugles en fait de religion. 


Jésus-Christ accusé d'ignorance. Réfutation. 


30. Jésus-Christ, disent les incrédules, avance une fausseté dans 
cet endroit. L'ivraie ne se sème point ; elle se forme des grains du fro- 
ment mème, qui s'aliérent dans la terre. Ainsi on ne peut sans 
erreur supposer qu'on ait semé l'ivraie sur du froment. 

Réponse. Il y a deux espèces d'ivraie ; une qui est formée par les 
grains de froment qui s'aliérent dans ln terre et se convertissent en 
ivraie. Cettelivraie a la tige et les feuilles du froment, quoiqu'un 
peu plus rudes; elle germe et croît en même temps que le bon 
grain. L'autre espèce d'ivraie est une graine particulière qui, par sa 
tige, ses feuilles et son fruit, est bien différente du froment. Pline 
parle de cette espece au livre XVIII, ch. avir, où il la décrit 
ainsi : « L'ivraie est un grain fort petit qui surt d’une écorce pointue 
ou piquante, Le pain où il y a de ce grain fait tourner la tête. » 
Ære granum minimum est in cortice aculeato ; cm est in pane ce. 
lerrime vertigines facit. Théophraste fait mention de ces deux espè- 
ces d'ivraie; car, après avoir parle de l'ivraie qui se forme de la cor- 
ruption des grains de froment, il parle d'une ivraie sauvage qui ne 
peut être que celle qui vient naturellement d'une graine qui lui est 
propre, Ces deux espèces portent le nom d'ivraie, parce que le pain 
de l'une ou de l'autre cause des vertiges de même que l'ivresse, 

Jésus-Christ, dans sa parabole, parle de la seconde espèce d'i- 
vraie, puisqu'il parle d'une ivraie qui se sème, celle de la premiere 
espèce ne se semant point, n'étant qu'une corruption du froment 
semé. C'est ainsi que les déiites, en voulant acruser Jésus-Christ 
d'ignorance, nc font que montrer la leur. 


Du métier qu'exerçait saint Joseph. 


55. Le mot grec et le mot latin signiüient simplement en général 
ouvrier, mais l'opinion commune fait saiat Joseph charpentier. 

Libauius demandait ua jour , en plaisantant, à un Chrétien, ce 
que faisait Jésus-Christ. « Il fait, lui dit-il, nu cercueil pour l'em- 
pereur Julien. » 

Plusieurs prétendent que Jésus-Christ a exercé ce métier avec 


Joseph. 


mm 
CHAPITRE XIV. 


Prison et mort de Jean-Baptiste, Miracle des cinq pains. Jésus et saint Pierre marchent sur les eaux, Tous les malades 
guéris par l’attoucliement de la robe de Jésus-Christ, 


1. In illo tempore audivit Herode: tetrarcha famam 
Jesu : “ 


1. En ce temps-là Hérode le trétarque apprit {ce qu'on 
publiait de Jésus ; 


1. C'est Hérode Antipes, fils d'Hérode-e-Grand. Cel WHirode est | celui à qui Jésus-Christ fut envoié par Pilate, 
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2. Et ait pueris suis : Hie est Joannes Baptista : {pse 
surrexit a mortuis, et {deo virtutes operantur in eo. 


3. Herodes enim tenuit Joannem , et alligavit eum , et 
posuit in carcerem propter Herodiadem uxorem fratris 
sui. 

4. Dicebat enim illi Joannes : Non licet tibi habere 
eam. 
5. Et volens Illum oceidere , timult populum : quia si- 
eut prophetam eum habebant. 

6. Die autem natalis Herodis saltavit filla Herodiadis 
in medio et placuit Herodi. 


7. Unde cum juramento pollicitus est ei dare quod- 
ecnque postulasset ab eo. 

8. At illa præmonita a matre sua : Da mibl, inquit, 
hic iu disco caput Joannis Baptistæ. 


9. Et contristatus est rex : propter juramentum autem, 
et eos qui pariter recumbebant, jussit dari. 


10. Misitque et decollavit Joannem in carcere. 


11. Et aliatum est caput ejus in disco, et datum est 
puellæ , et atiulit matri suæ. 

12. Et accedentes discipuli ejus tulerunt corpus ejus, 
et sepelierunt fllud ; et venlentes nnutlaverunt Jesu. 

V3. Quod cum audisset Jesus, secessit inde in navi- 
eula, in loeum desertum seorsum ; et cum audissent 
turbæ , secutæ sant eum pedestres de civitatibus. 

14. Et exiens vidit turbam multam, et misertus est 
eis ,et curavit languidos eorum. 

15. Vespere autem facto, accesserunt ad eum disci- 
pali ejus , dicentes : Desertus est locus , et hora jam præ- 
teriit : dimitte turbas, ut euntes {n castella, emant sibl 
escas. 

16. Jesus autem dixit els: Non habent necesse ire : 
date illis vos manducare. 

17. Responderunt ei: Non habemus hic nis! quinque 
papes , et duos pisces. 

18. Qui ait eis : Afferte mihi illos huc. 

19. Et cum jussisset turbam discumbere super fænum, 
æcceptis quinque panibus, et duobus piscibus , aspiciens 
ie cælum benedixit , et fregit, et dedit discipulis panes, 
discipuli autem turbis. 


20. Et manducaverunt omnes , et saturati sunt. Et 


£. Le nom de Tétrarque signifie celui qui gouverne la quairième 
partie du royaume. Hérode Anlipas ue possédait qu'une partie des 
ét215 du grand Hérode sou père. Il était maitre de la Galilée et de 
la Pérve, c'est-à-dire de ce qui elvit au-delà du Jourdain. 

4. {est clair qu'il serait aile que dans toules les cours il y edi 
en homme consciencieux, que le monarque consultât en secret dans 
plus d'une occasion, et qui lui dit hardimeur : Von ficet, il n'esi 
pas permis. 

ti. Saint Jérôme dit qu'Hérodias lui perça la langue avec nne 
aisuñle de tète, pour se venger après sa mort de la liberté de ses 


paroles. Les disciples de Jean ayant appris sa décollaiion, vinreui | 


T. Ve. 
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2. Et Il dit à ses serviteurs : Celul-ci est Jean-Baptiste; 
c'est lui qui est ressuscité d'entre les morts, c'est pour- 
quoi il s'opère par fui des miracles. 

3. Hérode avait fait prendre Jean, et l'avait enchainé 
et mis en prison, à cause d'Hérodiade, femme de son 
frère. 

4. Car Jean lui disait : Il ne vous est polnt permis de 
l'avoir. 

5. Et voulant le faire mourir, fl craignit le peuple, 
parce que le peuple regardait Jean comme un prophète. 

6. Or, le jour de la naissauce d'Hérode, la fille d'Hé- 
rodiade dansa devant lul, au milieu de l'assemblée, et 
plut à Hérode. 

7. C'est pourquoi il lui promit, avec serment de lui 
donner tout ce qu'elle lui demanderait. 

8. Or elle, Instrulte d'avance par sa mère : Donnez- 
mol, dit-elle , en ce moment, dans un bassin , latète de 
Jean-Baptiste. 

9. Et le roi fut contristé; mals à cause da serment et 
de ceux qui étaient à table avec lui, il ordonna que la 
tête de Jean lui fut donnée. 

10. Etil envoya, et l'on coupa la tête à Jean dans la 
prison. 

11. Et sa tête fut apportée dans un bassin et dounée à 
la jeune lle, et vile la porta à sa mère. 

12. Et ses disciples venant, prirent son corps et l'en- 
sevelirent ; et ils allerent l'annoncer à Jésus. 

13. Jésus l'apprenant, partit de là dans une barque, et 
se retira secrètement en un lieu désert; et le peuple l'ayant 
su, sortit des villes, et la foule le sulvit à pled. 

14. Et, descendant de ia barque, il vit une grande mul- 
titude et il en eut pitié, et Il guérit les malades. 

15. Or, le soir étant venu, ses disciples s'approchèrent 
de lul, disant : Ce lieu est désert, et déjà l'heure est avan- 
cée. Renvoyez ce peuple, afin qu'il aille dans les villa- 
ges acheter de quoi manger. 

t6. Et Jésus leur dit : 11 n'est pas nécessaire qu'il s'é- 
lolgne : donnez-lui vous-mêmes à manger. 

13. Ils lui répondirent : Nous n'avons ici que cinq 
palns et deux puissons. 

t8. Et fl leur dit : Apportez-les moi lcl. 

19. Après qu'il eut commandé à In multitude de s'as- 
seoir sur l'herbe, il prit les clnq pains et les deux poissons ; 
et, regardant le ciel , il bénit les pains, les rompit et les 
donna à ses disciples, et les disciples les distribuërent au 
peuple. 

20. Et tous mangèrent et furent rassaslés. Et {ls em- 


enlever son corps. L'Evangile ne marque pas où ils l'enterreren(, 
mais du temps de Julien l'aposiat, on monirail son 1ombeau à Sa- 
marie. 

Comme saint Jean-Baptiste vécu dans la retraite et dans la mor- 
dification, saini Jérome el saint Augustin l'apnellent Monachorum 
Princeps, el cetle dénomination qui est juste, suffi pour rendre 
respretable un genre de vie, qui par son but el ses œuvres, excite 
la haine des siècles irréligieux et corrompus. 

19. Discumbere super fenum. C'était alors l'usage lle se coucher 


pour manger. 
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tulerunt reliquias, duodecim cophinos fragmentorum 
plenos. 

21. Manducantium autem fuit numerus , quinque mil- 
lia virorum, exeeptis mulieribus, et parvuiis. 

22. Et stathm compulit Jesus discipulos ascendere in 
navicuiam , et præcedere eum trans fretum , donec dimit- 
teret turbas. 

23. Et dimissa turba , ascendit in montem solus orare. 
Vespere autem facto solus erat ibi. 

24. Navicula autem in medio marl jactabatur flucti- 
bus ; erat enim contrarius ventus. 

25. Quarta autem vigilia noctis, venit ad eos ambu- 
lans super mare. 

26. Et videntes eum super mare ambulauter , turbati 
sunt, dicentes : Quia phantasma est. Et præ timore cla- 
maverunt. 

27. Statimque Jesus locutus est eis, dicens : Habete 
fiduciam : ego sum, nolile timere. 

28. Respondens autem Petrus dixit : Domine, si tu 
es, jube me ad te veuire super aquas. 

29. At ipse ait : Veni. Et descendens Petrus de navi- 
cula , ambulabat super aquam ut veniret ad Jesum. 

30. Videns vero ventum vaitidum timuit ; et cum cœ- 
pisset mergi , clamavit dicens : Dumine , salvum me fac. 


81. Et continuo extendens manum, apprehendit eum ; 
et ait Illi: Modicæ fidei, quare dubitasti ? 

32. Et cum ascendissent in naviculam , cessavit ven- 
tus. 

33. Qui autem in navicula crant, vemerunt, et ado- 
raverunt eum, dicentes : Vere Fillus Dei es. 


34. Et cum transfretassent, vencrunt In terram Gene- 
sar. 
85. Et cuwn cognovissent eum virl loci illius, mise- 
runt in uuiversam regionein illam, ct obtulerunt ei om- 
nes male habentes : 

36. Et rogabant eum ut vel fimbriam vestimenti ejus 
tangerent. Et quicumque tetigerunt, salvl facti sunt. 


25. Quarta autem vigilin noctis. Les anciens Hébreux n'avaient 
que trois seilles de la uuit; mais du tenpe de Jésus-Christ ils la 
parlageaient en quatre veilles, à Îa manière des Grecs et des Ro- 
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portèrent douze corbeilles pleines des morceaux qui étaient 
restés. 

21. Or ceux qui mangèrent étaieut au nombre de cinq 
mille, sans compter les femmes et les petits enfants. 

22. Aussitôt Jésus ordonna à ses disciples de monter 
dans la barque, et de le précéder de l'autre côté du lac 
pendant qu'il renverrait le peuple. 

23. Et ayant renvoyé le peuple, Il monta seul sur une 
moutagne pour prier, et le soir |L était seul en ce lieu. 

24. Cependant la barque était poussée cà et là par les 
flots au rgilieu de la mer ; car le vent était contraire. 

25. Et à la quatrième veille de la nuit, il vint a eux 
marchant sur la mer. 

26. Et, le voyant marcher sur la mer, 1ls se trouble- 
rent, disant : C'est un fantôme. Et dans leur frayeur ils 
crièrent. 

27, Et aussitôt Jésus leur parla, disant : Ayez con- 
flance , c'est moi, ne craignez point. 

28. Pierre répondit : Seigneur, si c'est vous, comman- 
dez-moi de veuir à vous sur les eaux. 

29. Et Jésus dit: Venez. Et Pierre, descendaut de la 
barque, marchait sur l'eau pour venir à Jésus. 

30. Or, voyant que le‘ vent était fort, il craignit; et 
comme |! commençait à enfoncer, il eria, disant : Seigneur 
sauvez-mol. 

31. Aussitôt Jésus étendant la maio , le prit, et lui dit : 
Homme de peu de foi, pourquoi doutez-vous ? 

32. Et lorsqu'ils furent montés dans la barque , le vent 
se calma/ 

33. Et ceux qui étaient dans la barque s'approché- 
rent de lui, et l'adorèrent, disant: Vous êtes vraiment 
le fils de Dieu. 

34. Ayant traversé le lac, ils vinrent dans la terre de 
Génézareth. 

35. Et les hommes de ce lieu l'ayant reconnu, envoyè- 
rent dans tout le pays et lui présentèrent les malades ; 


36. Et ils le priaient de leur laisser toucher seulement 
la frange de son vêtement ; et tous ceux qui la touchè- 
rent furent guéris. 


mains. . 
36. Cela fait votr la grandeur de leur foi. Calvin os 1railer cela 
de superstilion. 
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Temoignage rendu par l'historien Josèphe aux vertus 
de saint Jean-Baptiste. 


10. L'historion Joséphe a rendu témoignage, aussi bieu que l'E- 
vangile, aux vertus de ce saint homme. (Antig. Jud. liv. XVIII, 
ch. veu). « C'était, dit-il, un homme de grande piété, qui exhor- 
tait les Juifs à embrasser la vertu, à exercer la justice, à recevoir le 
baptême, à joindre la pureté dn corps à celle de l'âme, Comme il 
était suivi d'uñe grande multitude de peuple qui écoutait sa doctrine, 
Hérode craignant son pouvoir, l'envoya prisonnier dans la furteresse 
de Machéra, où il le fit mourir. » Josèphe ajoute que la dufaite de 


l'armée d'Hérode par Arétas, fut regardée comine nne punition que- 
Dieu tirait de ce meurtre. 

Blondel et quelques autres critiques on voulu rendre ee passage 
suspect d'interpolaton, parce qu'il leur a paru trop honoralile à saint 
Jean-Raptiste, Quelle raison aurait douc pu empécher Joscphe de 
rendre lémoignage à un homme dont la verlu était reconnue dans 
toute la Judée, et que plusieurs Juifs avaient élé tentés de prendre 
pour le Messie? Mais voilà l'entélement des ennemis du christia. 
uisme ; :ls sont fâchés de ce que Jésus-Cbrisi a en pour précurseur 
et pour premier apôtre un howme d'une vertu aussi Emiuente, et au 
témoignage duquel ils ne peuvent rien opposer. 
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Quelques-uns on dit qu'il y avait eu un complot formé entre Jé- 
sus et Jean-Baptiste, pour en imposer au peuple, pour flatter l'es- 
péranee que les juifs avaient d'un libérateur, et que Jean-Raptiste 
était convenu de vèder le premier rôle à Jésus. Mais il aurait fallu 
du moins nous apprendre quel intérét, quel motif ces deux person- 
nages ont pu avoir de farmer ce complot, de s'exposer tous deux à la 
mort, et de le subir en effet pour flaiter les espérances de leur na- 
ton. 


Mort de saint Jean-Baptiste. 


L'auteur du livre impie, dit Bullet, qui à pour titre, Dieu et les 
hommes, s'esprime ainsi : 


« Jean-Baptiste se danna pour prophète; il administrait l'ancien 
baptême juif et se faisait suivre par la populace, L'historien Joséphe: 
dit expressément que c'était un homme de bien qui exhortait le 
peuple à la vertu; mais qu'Mérode, craignant une sédition, parce 
que le peuple s'attroupait autour de Jean, le fit enfermer dans la 
forteresse de Machéra. Observons, surtout ici, que J ne dit 
point qu'on ait fait ensuite mourir Jean sous le gouvernement d'Hé. 
rode le tétrarque. Personne ne devait être mieux instruit de ce fait 
que Josepbe, auteur contemporain, auteur accrèdité, de la race des 
Atmonéens, et revètu d'emplois publics. = 

Reponse Qui ne cruirait qu'un hemme qui fait observer a bhieu 
observé lui-même? Cependant il se tromperait. Voici le texte de Jo- 
pue, entier et fidelement traduit sur l'original. 

- Plusieurs Juifs out cru que Dieu avait perwis qu'Hérode perdit 

celte bataille pour le punir d'avoir fait mourir Jean, surnommé Bap- 
tnte, C'etait un homme de bien, qui portait les Juifs à la vertu, à la 
jusWee les ads envers les autres, à la piété envers Dieu, et à recevoir 
le baptème, noo pour effacer quelques péchés, mais pour conserver 
le corgs pur, l'âme s'étant purifiée par les actes de justice. Comma 
une crande multitude de peuple s'empressait de le suivre et de l'é- 
eouter, Hérode eraignit qu'il se proftât dn erédit que lui dunnait le 
goût qu'on prenait à sa doctrine, pour porter à la révolte des hom- 
mes si bien disposes à faire tout ee qu'il leur ordonnerait. 1! crut 
doac devoir se défaire de ln avant qu'il donnât occasion à quelqua 
mouveauté dangereuse, dont il eût lui-même, dans la suite, à se re- 
peatir de n'avoir pas assez 1ôt prévenu le mal. Sur ces défiances, il le 
fi mettre aux fers et conduire à Macheronte, dont je viens de par- 
ler, où il le 6t mourir. Toute la nation regarda la défaite de s00 ar 
imée, comme un juste jugement de Dieu, qui le panissait d'avoir fait 
ôter la vie à cet homme de bien. » 

On voit par Là de quel poids sont les citations des nouveaux phi- 

losophes. 
* On demandera quel intérêt ant les ddistes de décharger Hérode 
du meurtre de saint Jean? Quel intérèt? Celui de contredire nos 
évangélistes qui l'en accusent justement. Mais c'est bien dans ce cas 
qu'on peut dire que la haine les a aveugles. 

L'auteur que nous réfutons ici, fâché de trouver dans Josèphe ua 
témoignage si avantageux au précurseur de Jésus-Christ, tâche de 
faire douter de son authenticité en mettant au bas de la page ces 
paroles : = Supposé que ce passage ne soit pes interpolé. = 1 a em- 
prunté ce doute de deux ou trais critiques outrés. Mais si cet au- 
teur avait lu la rmeuvième remarque du P. Gillet, sur le dix-huitième 
livre des Antiquités juives de Josiphe, dant il vient de nous donner 
u zouvelle traduction, nous croyons qu’il n'aurait pas osé adopter 
œæ sonpçon ; car ce savant religieux fait si bien voir l'extrême fai- 
blesse des raisons sur lesquelles on fonde ce doute, qu'il ne paraît 
pas qu'on puisse sensément s’y arrêter, Nous prions le lecteur de lire 
catle remarque, pour juger par lui-même de la vérité de ce que nous 
li di 
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Ingratilude prétendue de Jésus-Christ envers 
saint Jean-Baptiste. 


12, Des calomniateurs téméraires on dit que Jésus paya d’ingra- 
fitude le témoignage que Jean-Baptiste lui avait renda, qu'il ne fit 
mien pour le tirer de sa prison, et qu'après sa mort Jésus n'en parla 
presque plus. Si Jésus avait fait quelque tentative pour délivrer son 
préeurseur des mains d'Hérode, on l’accuserait d'avoir attenté à l'au- 
torité légitime, et on citerait cetle circonstance comme une nou- 
velle prenve du complot formé entr'eux. Mais il fallait que leur 1é- 
moignage mutuel fût confirmé par leur mort: c'est la destinée de 
ceux que Dieu envoie pour instruire et pour corriger les hommes. 
Jésus a rappelé plus d'une fois aux Juifs les leçons, les exemples, 
les vertus de Jean-Raptiste, (Matt. ch. xt, #. 18: ch. avai, Ÿ. ra. 
Mare, ch. 1x, Ÿ, 12. Lue, ch. vri, Ÿ. 333 ch. xx, #. &. Jean, ch. ax, 
Ÿ. 0. 


Miracle de la multiplication des cinq pains. Impression 
qu'il fait sur le peuple. Objection des incrédutes. 


20. Le fait est done, que cinq pains et deux poisso®s furent distri- 
buës à ciug mille hommes, sans compter Les femmes et les petits en- 
fants, qui faisaient un nombre considérable ; que tons en mangerent, 
que tous furent rassasits, el qu'enfin an remporta cinq corbeilles 
des morceaux qui en restèrent. Cette derniere circonstance mérile bien 
l'attention, car il est visible que le but de Notre Seigneur en l’or- 
donnant , fut de rendre le miracle de 1 multiplication plos sensible 
et plus intlubitable, non-seulement par le rassosiement de cette foule 
affamée, mais de plus, eu mettant sous les yeux de tout ce peuple 
om résidu assez considérable de ce pain miraculeux, pour qu'on put 
en manger encore, Le voir et le toucher à laisir, en sorte qu'il ne fut 
pas possible de douter un moment de la réalité de ce prodige. 

Ces pains, dit Bergier, n'étaient pas gros, puisqu'ils étaient portés 
par un enfant (Jean, ch. vi, ÿ. 9.). Dans un auprejendroit il est dit, 
(Matt. chgxv, ÿ. 34.), qu'il répéta le même miracle, en nourris 
sant avec sep pains el quelques poissons , quatre mille hommes, sans 
compter les femmes et les enfants, et que l'on remplit des restes 
sept paniers. Ce prodige fit tant d'impression sur celle multitude 
d'hommes , qu'ils s'écriérent que Jésus était véritablement le Messie, 
et qu'ils furent près de le proclamer roi, (Jean, ch. v1,Ÿ. 14 et 15. 

Pour diminuer l'éclat de ce prodige, les incrédules ont dit que 
c'était le mème événement répété deux fuis; mais la narration des 
évangélistes atteste le contraire, puisque les circonstances sont dif- 
férentes. Ils ont ajouté que sans doute Jésus avait envoyé ses disci- 
ples à ln quête dans les environs, qu'ils étaient revenus avec des 
vivres, que Jésus les fit distribuer, et qu'il n'y a rien]là de miracu- 
leux, Mais quand vingt disciples seraient revenus chargés de vivres, 
auraient-ils pu en rapporter assez pour rassasier quatre ou cinq mille 
bommes, sans'compter les femmes ct les enfants ? L'Evangile prévient 
encore ce soupçon, en disant que les disciples de Jésus lui réprésen- 
térent qu'il était impossible de trouver assez de vivresfpour rassasier 
toute cette multitude, dont une grande partie n'avait pas mangé de- 
puis trois jours. Enfin, dans l'impossibilité de contester ces deux 
miracles, nos sages critiques oet dit qu'il eût été]mieux d'empècher 
ce grand nombre d'hommes d'avoir faim, ou de les convertir tous 
sans miracle. {ls n'ont pas vu qu'en disputant contre deux miracles, 
ils en substituaient deux autres; mais le premier n'aurait pas été 
aussi éclatant, ni aussi sensible que la multiplication des pains, et 
le second aurait été absurde. Dieu ne convertit point les hommes 
sans raison et par un enthousissme sabit, mais par des réflexions , 
par des motifs, par des preuves sensibles et palpables. 
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Réponse à l’objection habituelle des philosophes 
contre les miracles. 


25. Les philosophes disent que tout miracle est un désordre physi- 
que, que Dieu, ami de l'ordre, ne peut violer les règles ordinaires 
de la nature, Quoi! ÿ aura-t-il donc un grand désordre à ce que Dieu 
empêche un roc de m'écrasr, à ce que je marche sur les eaux ? On 
nous parle des règles de la nature; d'où viennent-elles ? n'est-ce pas 
de Dieu? Mais l'ordre n'exige t-il pas qu'il y ait dérogation à ses 
lois, quaud le Très-Haut le veut ainsi. Périssent-elles par quelques 
esceptions passagères ? La pierre cesse-l-elle d'être pesante, le feu 
brülant, les eaux liquides, parce que dans une longue suite de sic- 
cles il ÿ a eu quelques exemples du contraire ? 

Calvio, pour ne pas admettre ce miracle dans le corps de Jisus- 
Christ, aime mieux dire que le Sauveur avait rendu solides les esux 
deln mer. Mais ce qui est rapporte des flots que le vent excitait et 
de la crainte qu'eut saint Pierre, ôte à cette explication toute vrai- 
semblance. Soit que Jésus suspendit l'effet naturel de la pessuteur 
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de son corps , où qu'il affermit les eaux sous ses pieds, le miracle 
est égal. 


Faiblesse de saint Pierre. Pensée de saint Jean- 
Chrysostôme à ce sujet. 


30. On voit par les versets précédents le génie vif et ardent de 
Pierre, mais la vue du danger présent fit sur lui une si forte im- 
pression, qu'il oublis la présence de son maitre. 11 n'usa plus de sa 
raison, et cette confiance qui l'avait soutenu jusqu'alors l'abandonna 
tout-à-coup. Se sentant enfoncer, la vue de ce nouveau péril lui fit 
ouvrir les yeux, el dans l'appréhension de se noyer, il s'écria : » Sei- 
gneur, sauver-moi. = Tout cela proue, et la vérité du miracke, ct là 
faiblesse de l'homme, etle souverain pouvoir de Dieu. Saint Chry- 
sosiôme a cru que Jésus-Christ accorda à Pierre ce qu'il demandait, 
pour le convaincre par sa propre expérience, que s'il était fort en lui, 
il était faible par lui-même. 
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CHAPITRE XV. 


Mains non lavées. Tradition humaine. Scandales à mépriser, Gnides aveugles. Vraie impureté, Chananéenne. Miracle des sept pains. 


1. Tunc accesserunt ad eum ab Jerosolymis Scribæ , 
et Pharisæi , dicentes : 

2. Quare discipuli tui transgrediuntur traditionem se- 
niorum ? non enim lavant manus suas cum panem mau- 
ducant. 

8. Ipse autem respondens ait iilis : Quare et vos trans- 
gredimini mandatum Dei propter traditionem vestram ? 
Nam Deus dixit : 

4. Honora patrem, et matrem; et, qui maledixerit 
patrl, vel matri, morte moriatur. 

5. Vos autem dicitis: Quicumque dixerit patri, vel 
matri, Munus quodcumque est ex me, tibi proderit: 


6. Et non honorificabit patrem suum, aut matrem 
suam; ctirritum fecistis mandatum Dei propter traditio- 
nem vestram. 

7. Hypocritæ, bene prophetavit de vobis Isaias , di- 
cens : 

8. Populus hic labiis me honorat :cor autem eorum 
longe est a me. 

9. Sine causa cutem colunt me, docentes doctrinas, 
et mandata homin'en. 

10. Et convocatis ad se turbis, dixit eis : Audite, et 
intelligite. 

11. Non quod intrat in os, coinquinat hominem : sed 
quod procedit ex ore, hoc coinquinat hominem. 


12. Tune accedentes discipali ejus , dixerunt el : Seis 
quia Pharisæi audito verbo hoc, scandalizati sunt ? 


13. Atille respoudens ait : Omals plantatio, quam non 
plantavit Pater meus cælestis , eradicabitur. 
14. Sinite illos : cæci sunt, et duces cæcorum. Cæcus 


ts, Non quod intrat in as, coinquinat hominem. C'était bien 
clairement abroger la distinction des animaux purs et impurs, et la 
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1. Alors ies Scribes et les Pharisiens venus de Jérusa- 
em s'approchèrent de iul, disant : 

2. Pourquoi vos disciples transgressent.ils la tradition 
des anciens ; car lis ne lavent point leurs mains lorsqu'ils 
prennent leur repas. 

3. Et li leur répondit : Pourquoi donc vous-mêmes 
transgressez-vous le commandement de Dieu à cause de 
votre tradition ? Car Diea dit : 

4. Honore ton père et ta mère ; et, celui qui maudira 
son père ou sa mère, qu'li meure de mort. 

5. Mais vous, vous dites : Quiconque dira à son père 
ou a sa mère, Toute offrande que je présenterai vous ser- 
vira, 

6. Celui-là n'honorera pas son père et sa mère : et 
vous avez rendu vain ie commandement de Dieu à canse 
de votre tradition. | 

7. Hypocrites, Isaie a bien prophétisé de vous lors- 
qu'il a dit : 

8. Ce peuple m'honore des lèvres; mais son cœur est 
loin de moi. 

9. C’est en vain qu'ils m'honorent, enseignant les doe- 
trines et jes commandements des hommes. : 

10. Ayant convoqué la multitude autour de lui, If dit : 
Écoutez, et comprenez. 

11. Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche, qui 
souille l'homme ; mais ce qui sort de la bouche, voilà ce 
qui souille l'homme. 

12. Alors ses disciples s’approchant lui dirent : Sa- 
vez-vous que les Pharisiens ayant entendu cette parole sc 
sont scandalisés ? 

13. Et il répondit : Toute} plante que mon Père cé- 
leste n'a point plantée sera arrachée. 

14. Laissez-les ; ils sont aveugles et conducteurs d'a- 


défense de manger du sang, établie’par Moïse. 
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autem si cæco ducatum præstet, ambo in foveam ca- 
dunt. 

15. Respondens autem Petrus dixit ei : Edissere nobis 
parabolam istam. 

16. At ille dixit : Adhuc et vos sine intellectu estis? 


17. Non Iintelligitis, quia omne quod in os intrat, 
in ventrem fadit , et in secessum emittitur ? 


18. Quæ autem procedunt de ore, de corde exeunt, 
et ea coinquinant hominem : 

19. De corde enim exeunt cogitationes malæ , homi- 
cidia , sduiterla , fornicationes , furta, faisa testimonia, 
blasphemiæ. 

20. Hæc sunt , quæ coinquinant hominemn. Non lotis 
autem manibus manducare, non coinquinat hominem. 

31. Et egressus inde Jesus secessit in partes Tyri et 
Sidonis. 

22. Et ecce mulier Chananæa a finibus illis egressa 
clamavit , dicens ei : Miserere mel, Domiue, fill David : 
filia mea male a dæmenio vexatur. 


23. Qui non respondit ei verbum. Et accedentes disel- 
pui ejus rogabant eum, dicentes : Dimitte eam : quia 
clamat post nos. 

24. Ipse autem respondens ait: Non sum missus nisi 
ad oves, quæ perierant domus [sracl. 

25. At lila venit , et adoravit eum, dicens : Domine, 

adjuva me. 

26. Qui respondens ait : Non est bonum sumere pa- 
nem filiorem, et mittere canibus. 

27. At illa dixit : Etiam, Domine : nam et catelli 
edunt de micis, quæ cadunt de mensa duminorum suo- 
rum. 

28. Tunc respondens Jesus , ait {lli: O mulier, magna 
est fides tua : flat tibl sicut vis. Et sauata est filin ejus 
ex Îln hora. 

29. Et cum trausisset inde Jesus, venit seeus mare 
Galilææ ; et ascendens in montem, sedebat 1bi. 

30. Et accesserunt ad enm turbæ multæ, habentes se- 
cum mutos, cæcos , claudos , dehiles, et alios multas; et 
préjecerunt eos ad pedes ejus, et curavit eus: 


31. Ita ut turbæ mirarentur videntes mutos loquentes, 
claudos ambulantes, cæcos videntes ; et magnificahant 
Deum Israel. 


20, Jésus-Christ ne parlait en lout ceci que de l'impureté que 
les Pharisiens et les docteurs de la loi prétendaient que l'on contrac- 
‘alen mangeant sans avoir Javé les mains, et non de l'impureté 
legale qu'on contractait effectivement en inangeant des viandes dé. 
lendues par la loi. Ce ne sont pas les viandes par ellesiunüines qui 
wuillent l'homme, quoiqu'il puisse se souiller en les mangeant , s'il 
le lait avec exces, où contre quelque précepte, où en causant du 
vandale à la conscience faible de ses frères, Il n’y a que le car qui 
«at le pnocipe de l'impureië dans l'homme, 

5. Fili David. Elle donve ce nom à Jésus-Christ quoiqu'elle fut 
Pairane, parce que ceux qui avaient recours à lui le lui donnaient, 
le recmnaissant pour le Messie des Juifs. 

Saint Chrysosiôme, dit Lelbnitz, dit très bien de la femme cha- 
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veugles : or, si un aveugle conduit un aveugle, ils tom- 
bent tous deux dans la fosse. 

15. Pierre, répondant, lul dit : Expliquez-nous cette 
parabole. 

16. Et Jésus lui dit : Et vous aussi, êtes-vous encore 
sans {ntelligence ? 

17. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans 
la bouche desceud dans les entrailles, et tomhe d2ns un 
lieu secret ? 

18. Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, et 
c'est là ce qui souille l'homme : 

19. Car du cœur viennen!' les mauvaises pens-ces , les 
homicides , les adultères , les fornications, ics vols, ies 
faux témoignages, les blasphèmes. 

20. Voila ce qui souille l'homme; mais manger saus 
s'être lavé les mains ne souilie point l'homme. 

21. Jésus, étant parti de là , se retira dans la terre de 
Tyr et de Sidon. 

22. Et une femme chanantenne, étant sortie de ce 
pays-la , criait vers lui, disant : Seigneur, fils de David, 
ayez pitié de mol ; ma fille est cruellement tourmeutée du 
démon. e 

23. Jésus ne lui répondit pas une parole ; et ses disci- 
pes, s'approcüant, le priaient , disant : Renvoyez-la , car 
elle crie derrière nous. 

24. Mais il répondit : Je ne suis envoyé que vers ies 
brebis perdues de la maison d'Israël. 

25. Elle vint et l'adora, disant : Seigneur , secourez- 
moi. 

26. H1 lui répondit : H n'est pas bon de prendre le pain 
des enfants, et de le jeter aux chiens. 

27. Elle lui dit : IT est vrai, Seigneur ; mais les petits 
chiens mangent les miettes qui tombent de la table de 
icurs maitres. 

28. Alors Jésus, répondant, lui dit : Femme, votre 
foi est grande; qu'il vous soit fait comme vous voulez. 
Et sa fille fut guérle à l'heure même. 

29. Jésus, étant parti de là , vint le long de la mer de 
Gaitlée , et, montant sur une montagne, il s'assit. 

30. Et une grande multitude s'approcha de lui, ayant 
avec elle des muets, des aveugles , des boiteux , des in- 
firmes , et beaucoup d'autres malades ; et on les mit à ses 
pleds , et il les guérit : 

31. De sorte que fa multitude était dans l'admiration, 
voyant que les muets parlaient , que les infirmes étaient 
guéris , que les boitcux marchaient , que les aveugles vo- 
yalent ; et Ils glorifiaient le Dieu d'Israël. 


panéeutre : « Voyez la prudence de crile femme, elle ne prie pas 
Jacques, elle ne conjure pas Jean, elle ne s'adresse pas a Pierre, 
clle ne se dirige pas vers les apôtres assemblés, comme si elle avait 
quelque confiance en elle-même ou en eux seulemeni; car il semble 
d'ailleurs qu'elle Jeur asail été importune, comme ils le déclarent 
cux mères. Elle ne chercha pas de médiateurs, elle prit à leur place 
la pénilence pour compagne, qui lui servit J'avocal, et c'est ainu 
qu'elle s'approcha de la source même. » 

26. Comme Jésus-Chrisl n'avait eu aucun dessein de l'autrager en 
lui parlant si durement , mais plutôt de découvrir aux yeux des 
hommes l'humilité et la foi de cette femme, iln'eut pas plutôt en- 
tendu sa réponse, qu'il témoigna par une exclamation, combien sa 
foi la rendait digne d'obtenir ce qu'elle voulait. 
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32. Jesus autem, convocatis discipuils sais, dixit : 
Misereor turbæ , quia triduo jam perseverant mecum ; et 
non habent quod manducent ; et dimittere eos jejanos 
nolo, ne deficiant in via. 


83. Et dicunt ei discipuli : Unde ergo nobis in deserto 
panes tantos, ut saturemus turbam tantam ? 


34. Et ait illis Jesus : Quot habetis panes ? At fili dixe- 
runt : Septem , et paucos pisciculos. 

35. Et præcepit turbæ, ut discumberent super ter- 
ram. 

36. Et accipiens septem panes, et pisces , et gratins 
agens , fregit , et dedit discipulis suis, et discipuli dede- 
runt populo. 

37. Et comederunt omnes, et saturati sant. Et quod 
superfuit de fragmentis, tulerunt septem sportas ple- 
uas. 

36. Erant autem qui manducaverunt , quatuor miilia 
hominum, extra parvulos et mulieres. 

39. Et. dimissa turba, ascendit in naviculam , et ve- 
nit in fines Magedan. 

$ 


3%. Dons le premier miracle ül resta douze corbeilles, et dans œ- 
lui-ci il n’en reste que sept pleines de morceaux. Le Seigneur vou- 
lait sans doute empêcher que l'égalité des mesures ne confondit ces 
deux différent miracles, et ne fit perdre le souvenir de l'un des 
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32. Or Jésus, ayant appelé ses disciples , dit : J'ai pi- 
tié de ce peuple, car il y a trois jours qu'ils sont avec 
moi , et ils n'ont pas de quoi manger ; et je me veux pas 
les renvoyer à jeun, de pcur qu'ils ne défailtent dans le 
chemin. 

33. Et ses disciples lui dirent : Comment trouverions- 
nous dans ce désert assez de pains pour unes une si 
grande muititude ? 

34. Et Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains ? 
Ils lui dirent : Sept , et quelques petits poissons. 

35. Et il commanda au peuple de s'asseoir à terre. 


36. Et, prenant les sept pains et les potssons, et ren- 
dant grâces, il les rompit , et les donna à ses disciples, 
et ses disciples les donnèrent au peuple. 

37. Et ils mangèrent tous et furent rassasiés ; et des 
morceaux qui restaient , ils remplirent sept corbeilles. 


38. Or ceux qui mangèrent étaient au nombre de qua- 
tre mille, outre les petits enfants et les femmes. 

39. Jésus, ayant ensuite renvoyé le peuple, monta 
dans une barque, et vint aux confins de Magédan. : 


deux. 11 Gt anssi connaitre par là avec quelle facilité et quelle jus- 
tesse il pouvait diversifier, comme il lui plaisait, les effets de sa di- 
vite vertu. 
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Traditions juives. 


2. Les traditions dout il est ici parlé, consistaient dans des glo- 
ses ou interprétations, que les docteurs donnaient an texte de Ja loi 
écrite, C'est ce qu'ils appelaient la loi de Éouche, parce qu'elle ne se 
cpnservait que dans la mémoire des hommes, qui se la transmettaient 
les uns aux autres. Entre ces traditions, il v en avait de bonnes que 
Jésus-Christ ne blime point ; mais plusieurs de ces traditions ne 
consistaient que dans de vaines subtilités, on dans des raflinements 
superstilieux qui anéantisasient souvent le véritable esprit de la loi, 
ou em appesantismient du moins Le joug. 


Du vice d’hypocrisie. 


8. L'hypocrisie est uu vice bien odieux, mais il l'est encore moins 
que l'affectation de braver les bienséances, de mépriser ouvertement 
la religion et d’en violer les lois sans aucune retenue, sous prétexte 
de franchise et de sincérité. Le respect extérieur pour les lois de 
Dieu et de l'Eglise, est toujours un hommage que leur rendent ceux 
même qui n'ont pas le courage de les suivre ; parce qu'un homme est 
vicisux par caractcre, il n'est pas nécessaire qu'il soit encore scan- 
daleux. 

Il est des hypocrites en fait de probité, d'humanité, de zèle du 
bien public, aussi bien qu'en fait de dévotion, et les uns ne sont pas 
moins fourbes que les autres ; il y en a même en fait d'irréligion et 
d'incrédulité. Ceux-ci sont des hommes qui se donnent pour incré- 
dules, sans être convaincus par aucune preuve, et qui redoutent in- 
térieurement Dieu, contre lequel ils blasphément. Un déiste de nos 
jours les appelle les fanfarons du parti. Ce sont certainement les plus 
détestables de tous les hypocrites, quoiqu'ils affectent le caractère 
toutfopposé. 


En géuéral, il y à de l'injustice et de la malignité à supposer que 
tous les dévots sunt hypocrites, et qu'aucun d'eux n'est certaine- 
ment pieux, Parce qu'un homme n'est pas assez parfait pour prati- 
quer à la lettre tous les devoirs du christianisme et toutes les ver- 
tus, parce qu'il a sa part des vices et des défents de l'hemanité, il ne 
faut pas conclare que sa religion n'est qu’une hypocrisie, et qu'inté- 
rieurement il ne croit pas en Dieu, Un homme né avec de mauvais 
penchants, qui tantôt y résiste et lantôt y suceombe, mais qui con- 
vient des ses fautes et qui se les reproche, est faible ssus doute, il 
n'est pas pour cela de mauvaise foi. IL satisfait aux pratiques de la 
religion, parce qu'elles sont ordonnées, parce que la violation d'un 
devoir de morale ne donne pas le droit d'en violer encore un gutre. 
Hiest donc plus sincère et moins coupable que celui qui cherche à 
calmer, par l'irréligion, les remords de ses crimes. 

S'il nous arrivait de conclure qu'un philosophe ne croit pas à la 
vertu, parce qu'il a des vices, tous réclameraient contre cette in- 
justice, et tous s'en rendent coupables à l'égard de ceux qui craient 
à La religion. 


De la fornication, et de ses effets. 


tg. Fornicationes. La fornication suppose la prostitution, et la 
prostitution conduit et laisse ses victimes dans un malheur assuré. 
Elle n'est point petite, la somme de malheur que le besoin, la mala- 
die ou l’insulte font tomber sur ce rebut de la société humaine, dont 
les cités populeuses sont infestées. Le tout est une conséquence gé- 
nérale de ln fornication. Chaque acte, chaque exemple de ce vice 
accroit ou fait durer ce mal. 

La fornication produit une habitude indomptable d'incontinence, 
qui entraine aux crimes les plus graves de la séduction, de l'adul- 
tère , du viol, etc. Il est aussi vrai, de quelque manière qu'on l'ex- 
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plique, que le commerve criminel des deux sexes déprave l'âme et 
corrompt le caractere moral plus qu'aucune autre espèce de vice. Ce 
prowpt sentiment du crime, cette résolution rapide et décisire con- 
welui, qui constituent un caractere vertueux, se trouvent rare- 
ment chez les personnes adonnées à ces plaisirs licencieux. Celui qui 
se livre à cette passion, a le cœur ouvert à tous les vices dont in 
tentation peut se présenter, Dans les classes inférieures, elle est le 
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premier pas vers Les crinres les plus honteux, et dans les couditions 
élevées, vers cette nistheureuse dissolution de principes, qui se ma- 
nifeste par l'immoralité de la sie publique, et le mcpns de ioutes ler 
obligations religieuses et morales. Ajoutez encore que l'halaitude du 
libertinage rend düfbeile ou impossible pour l'âme, de gouter les 
plaisirs intellectuels, moraux et religieux, ce qui est une prande 
perte pour le bonheur. 


EEE 


e 


CHAPITRE XVL 


Prodige demandé et refusé. Levain des Pharisiens. Confession de saint Pierre. Promesses qui lui sont faites. Passion prédite, 
Gaiut Pierre repris. Croix et renoncement à soi-même. 


1. Et accesserunt ad eum Pharizæi et Sadducæi ten- 
tentes; et rogaverunt eum ut sigaum de cœlo osteuderet 
dis. 

2. At ille respondens , ait illis : Facto vespere dicitis : 
Serenuro erit , rubicundum est enim cælum. 

s. Et mane: Hodie tempestas , rutilat enlm triste cœ- 
lum. . 
4. Faciem ergo cœæli dijudicare nosis : sigua autem 
temporum non potestis scire ? Generatio mala et adai- 
tera signum quærit, et signum non dabitur ei, nisi si- 
goum Jonæ prophetæ. Et relictis Illis, abiit. 


5. Et cum venissent discipuli ejus traus fretum , obliti 
sunt panes accipere. 
6. Qui dixit ilis : Intuemini , et cavete a fermento Pha- 
risæorum, et Sadducæorum. 
7. Atilli cogitabant Intra se dicentes : Quia panes non 
acrepimus, 
8. Sciens autem Jesus, dixit: Quid cagitatis Intra vos 
modicæ fidel , quia panes non habetis ? 


9. Nondam intelligitis, neque recordamini quinque 
panum in quinque millia hominum, et quot cophinos 
sumpsistis ? 

10. Neque septem panum in quatuor millia homlnum, 
et quot sportas sumpsistis ? 

11. Quare non Intelligitis, quia non de pane dixi vo- 
bis: Cavete a fermento Pharisæorum , et Sadducæorum ? 


12. Tunc intellexerunt quin non dixerit cavendum a 
fermento panum, sed a doctrina Pharisæorum, ct Sad- 
ducæorum. 

. 13. Venit autem Jesus iu partes Cæsareæ Philippi : 
et interrogabat discipulos suos , dicens : Quem dicunt ho- 
mines esse Filiusm hominis? 

14. At ütli dixerunt : Ali Joannem Baptistam, alii 
antem Éliam , alii vero Jeremiam, aut unum ex pro- 
phetis. 

15. Dieit illis Jesus : Vos autem quem me esse dici- 
tis ? 


8. Le grec dit purasei, 

& C'estadire, ce que les prophètes avaient marqué aver tant 
d'uctitode dr temps et des signes de l'asénement du Messie, Ces 
“pe étaient, 1° la translation du sceptre de Juda à des princes 


1. Les Pharisiens et les Sadducéens s’approchcrent de 
lui pour je tenter, et lui demandèrent de leur montrer un 
signe dans le ciel. 

2. Ft it leur répondit : Le soir vous dites : Il fera beau 
demain , car le ciel est rouge. 

3. Et ic matin vous dites : Ce jour sera orageux, car le 
ciel est sombre et couleur de feu. 

4. Vous savez juger l'aspect du ciel : ne pouvez-vous 
donc reconnaître les signes des temps? Cette géneration 
mauvaise et adultère demande un signe, et il ne lui en 
sera donné d'autre que celui du prophète Jonas. Et les 
ayant quittés , il s’en afla. 

5. Or ses disciples, étant venus de l'autre côté du lne, 
avaient oublié de prendre des pains. 

6. Et Jésus leur dit : Gardez-vous soigneusement du 
levain des Pharisiens et des Sadducéens. 

7. Etits pensaient en eux-mêmes, disant : C'est parce 
que nous n'avons point pris de pains. 

8. Ce que Jesys sachant, il dit : Hommes de peu de 
foi, pourquoi pensez-vous en vous-mêmes que vous n'a- 
vez pas de pains ? 

9. Ne comprenerz-vous point encore, et ne vous s04- 
vient-il point des cinq pains distribués à einq mille hom- 
mes, et combien de corheilles vous avez remportée: ; 

10. Et des sept pains distribués à quatre mille, et 
combien de corbcilles vous avez remportées ? 

11. Comment ne comptrenez-vous point que ce n'est 
pas du pain que je vous ai dit : Gardez-vous du levain 
des Pharisiens et des Sadducéens ? 

12. Alors ils comprirent qu'il n'avait pas dit de se gar- 
der du tevain des pains, mais de la doetrine des Phari- 
siens et des Sadducéens. 

13. Or Jésus vint aux environs de Césarée de Phihip- 
pe; ct il interrogeait ses disciples : Qu'est-ce que les 
hommes disent du Fils de l'homme ? 

14. Îls lui répondirent : Les uns disent, C'est Jean- 
Baptiste ; les autres, Elie; les autres, Jérémie, ou Fun 
des prophetes. 

15. Jésus leur dit:Et vous, qui dites-vous que je 
suis? 


étrangers; 2° l'aecomplimement des soixante-dix semaines d'années 
prédites par Daniel, qui font quatre cent quatre-vingt dix aos, dout la 
fin approchait; 3° le grand nombre des miracles propres au Messi, 
prédits par les prophètes, et faits par Jésus-Christ. 
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16. Respondens Simon Petrus dixit: Tu es Christus, 
Fiilus Dei vivi. 

17. Îtesponudens autem Jesus, dixit ei : Beatus es Si- 
mon Bar-Jona : quia caro, et sanguis non revelavit tibi, 
sed Pater meus, qui in cœiis est. 

18. Et ego dico tibi, quia tu es Petrus , et super hanc 
petram ædificabo ecclesinm meam, et porlæ inferi non 
prævalebunt adversus eam. 

19. Ettibi dabo ciaves regni cœlorum. Et quodcumque 
ligaveris super terram , erit ligatum et in eœlis : et quod- 
cumque soiveris super terram ,'erit solutum et in cœlis. 


20. Tune præcepit discipulis suis, ut nemipl dicerent 
quia ipse esset Jesus Christus. * 

21. Exinde cœpit Jesus ostendere discipulis suls, quia 
oporteret cam îre Jerosolymam, et multa pati a seniori- 
bus , ct Scribis, et principibus sacerdotum , et occidi, et 
tertia die resurgere. 

22. Et assumens eum Petrus, cœpit Increpare fllum 
divens : Absit a te, Dominc : non erit tibi hoc. 


23. Qui conversus, dixit Petro : Vade post me, Sa- 
tana, scandalum es mihi, quia non sopis ea quæ Dei 
sent, sed en quæ hominum. 


24. Tune Jesus dixit discipulis suis : SI quis vult post 
me venire, abneget semetipsum , et tollat crucem suam, 
et sequatur me, 

25. Qui enim voluerit animam suam salvam facere, 
perdet am : qui autem perdiderit auimam suam propter 
me, Inveniet eam. 

26. Quid enim prodest hominl , si mundum aniversum 


12. Le soin avec lequel Notre Seigneur explique ee qu'il a voulu 
dire par le levain des Pharisiens prouve que lorsqu'il a laissé partir 
le Capharnaites c'est qu'il s'agissait bien de sa chair et de son sang, 
et qu'il ne pouvait pas leur donner d’autre explication, 

se. La sulgate porte, Simon BarJona, C'est un mot chaldoïque où 
sriaque, abrége de Johanna, qui veut dire fils de Jean. 

ur. Si par ces mots Fils de Dieu Pierre n'avait voulu parler que 
d'un Gls par adoption, comme nous le disons de nous-mênes, Jé. 
sus-Christ ne lui aurait pas dit : C'est mon pére qui t'a révéle ceci, 
En effet, il fallait une lumière particulière, pour qu'un Juif recan- 
nût un Dieu dans nu homme, 

18, Il ya dans la vulgate: Et ego dico tibi quia tu es Petrus, 
ete. Pour rendre ces paroles plus expressives, relativement à sgiut 
Pierre, on devrait les traduire ainsi : « Et moi je te dis que lu es 
Pierre, et que sur cette pierre je bâlirai mon église. 

Dans la langue syriaque, qui est celle que Jésus-Christ parlait, il 
n’y a pont de différence de genre, comme il ÿ en à en lutin et en 
français entre Petrus, qui est le nom propre de Pierre, et jerra, qui 
est un nom appilatif, qui signifie une pierre; de sorte que dans 
cetie langue l'ullusion est plus naturelle et plus simple. Jésus-Chrisi 
n'a donc pas fondé son église sur un méchant calembonrg, comme 
le disent, en blasphémaut, nos philosophes. 

Ce passage, dit un incrédule, me parait bien fort pour prouver la 
suprématie de saint Pierre, ot sa supériorité sur les autres apôtres. 

Et portæ inferi non prœvalehunt adrersus eam, c'est-à-dire que 
l'Eglise de Jésus-Christ subsistera toujours. Portæ irferi, c'est-à-dire 
toutes les forces des démons. 

Dans le sixle des orientaux, les portes désignent les puissances, 
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16. Simon Plerre, répondant, dit : Vous êtes le Christ, 
Fils du Dieu vlvant. 

17. Et Jésus lui répondit : Tu es heureux , Simon, fils 
de Jona ; car la chair ni le sang ne tout pas révélé ceci, 
mais mon Père qui est dans les cieux. 

18. Et moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette 
plerre je bâtirai mon égiise, et les portes de l'enfer ne 
prévaudront point contre elle. 

19. Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux; 
et tout ce que tu lieras sur la terre sera aussi lié dans 
les cieux; et tout ce que tu délieras sur la terre sera 
aussi délié dans les cleux. 

20. Alors il commanda à ses disciples de ne dire à 
personne qu'il était Jésus-Christ. 

21. Ensuite Jésus commença à déclarer à ses disci- 
ples qu'ii devait ailer à Jérusalem, souffrir beaucoup des 
anciens et des Scribes, et des prinees des prêtres , étre 
mis à mort, et ressusciter le troisième jour. 

22. Et Pierre, le prenant à part, commenca à le blä- 
mer, disant : A Dieu ne plaise, Seigneur ! ii ne vous ar- 
rivera rien de tel. 

23. Jésus, se tournant vers Pierre, lui dit : Retire-toi 
de mol, Satan ; tu m'es un sujet de scandaie , parce que 
tu ne sens pas ce qui est de Dieu, mais ce qui est des 
hommes. 

24. Et Jésus dit à ses disclpies : Si quelqu'un veut ve- 
nir après moi, qu'il renonce à soi-même, qu'il prenne sa 
croix, et me suive, 

25. Celui qui voudra sauver sa vle, la perdra ; et ce- 
lui qui perdra sa vie pour moi, la trouvera. 


26, Que sert à un homme de gagner l'univers entier et 


parce que c'était aux portes des villes que les puissances de Ja terre 
tenaient leurs cours. De là vieut qu'encore aujourd'hui où dit là 
Porte ottomane, pour dire la puissance des Tures ottomaus. 

La foi catholique, dit saint Léon, est appuyre sur un fondement 
inébranlable. ‘Lonjours ce que Pierre a ert de Jésus-Christ, tonjours 
ce que Jésus-Christ a établi sur la foi de Pierre, subsistera. Tu «1 
Pierre, li a dit ke Sauveur, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 
Ce nom qui ii est impose, donne une parfaile idée de ses préroga- 
tives. Sen, entre tons les hommes, il est chôisi pour étre le chef des 
autres apôtres, et le prisilége de sa prinauté se perpétue, dans ses 
successeurs, sur tous les évêques successeurs des apôtres. Le siège de 
la religion, établi à Rome, en a fait la capitale du moude chrétien, et. 
a servi, dans les vues de Dieu, à répandre an loin la lumière de V'F- 
vangile dunt les rasons bienfaisants devaient éclairer le genre bu 
main. 

19. Les termes de lier et délier sont équivalents à ceux d'ouvrir el 
Jermer, parce qu'anciennement on vuvrait en déliant la barre, et on 
fermait en la liant. 

20. Jésus-Christ ne voulait pas aigrir davantage l'esprit des Scri- 
bes et des lharisiens qu'il voyait trop mal disposés. D'ailleurs les 
apôtres n'étaient pas encore revètus d'une assez grande autorité pour: 
prècher nue vérité $i haute et si difficile ÿ reconnaitre avant la ré- 
surrection : après ce grand miracle, Jésus-Christ ordonna à ses api- 
tres de publier partout sa divinité. 

23. Salana, non ennemi, mon adversaire ; ce qui signifie propre- 
ment, vous qui in'êles un salan, c'est-à-dire un adversaire qui vous 
opposez à l'effct de mon incarnation et à ma mort, qui doit ètre le 
prix de la rédemption des hommes. 
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lucretur, animæ vero suæ detrimentum patiatur? Aut 
quam dabit homo commutationem pro anima sua ? 

27. Fillus enim hominis venturus est in gloria Patris 
sui cum angelis suis : et tune reddet unicuique secundum 
opera ejus. 

28. Ameo dico vobis, sunt quidam de hic stantibus, 
qui non gustabunt mortem , donec videant Filium homi- 
nis venientem in regno suo. 


28. Jésus-Christ veut parler ici de sa transfiguration, qui arriva 
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de perdre son âme? et qu'est-ce que l'homme donnera 
en échange de son âme? 

27. Car le Fils de l’homme viendra dans la gloire de 
son Père avet ses anges, et alors il rendra à chacun se- 
lon ses œuvres. 

28. En vérité je vous dis, Il y en a quelques-uns icl 
présents qui ne mourront pas avant d'avoir vu le Fils de 
l'homme venant en son royaume. 


six jours après. 





COMMENTAIRE. 


Perpétuité, grandeur et sainteté de la religion 
catholique. 


18. Quelle consolation aux enfants de Dieu, dit Bossuet, rois 

quelle conviction à la vérité, quand ils voient que du saint pape qui 
remplit aujourd'hui si dignement le premier siège de l'Eglise, on re- 
monte, sans interruption, jusqu'à saint Pierre, établi par Jesus- 
Christ prince des apôtres, d'où, en prenant les pontifes qui ont 
œr tous la loi, on va jusqu'à Aaron et jusqu'à Moïse; de là jus- 
qu'aux patriarches et jusqu'à J'origine du monde. Quelle suite, 
quelle tradition, quel enchainement merveilleux! $i notre esprit na- 
turélement incertain , et devenu par ses incertitudes le jouet de ses 
propre raisonnements, a besoin, dans la question où il y va du sa- 
dut , d'être finé et déterminé par quelque autorité certaine, quelle 
plus grande autorité que celle de l'Eglise catholique, qui réunit en 
elle-même toute l'autorité des siècles passés, el les anciennes traditions 
du genre humain jusqu'à sa premiére origine ? r 

Auoii la société que Jésus-Christ, attend durant tous les siècles 
passes, a enfin fondée sur la pierre, et où saint Pierre et ses succes : 
sœurs doivent présider par ses ordres, se justifie elle-mème par sa 
propre saite, et porte dans son éternelle durée le caractère de la 
mis de Dien. k © | : 

Ce qu'il y a de bien singulier, c'est que Leibnitz, Te luthérien, 
« par une suite naturelle de son amour pour l'ordre et l'unité, après 
nor voulu réunir le monde sous une même langue par le projet 
d'une langue universelle à l'usage des savants, après avoir désiré de 
rèduire l'Europe sous une seule puissance, quant au temporel, désira 
aus: vivement de la réduire sous nn même chef, quant au spirituel, 
et pour ce dernier objet, cest le pape ième qu'il chouissait, tant 
l'esprit de système qu'il possédait au souverain degré, dit l'historien 

de sa tie, avait prévalu, à l'égard de la religion, sur l'esprit de parti. 

Luther loi-mème a dit et écrit ces paroles : « Puisqu'il était dans 
les doseins de Dieu d'établir une église catholique, répandue sur 
toute la terre, il fallait nécessairement qu'il choisit un penple, et dans 
œ peuple uu pére ou un chef auquel appartint, comme à ses sue- 
cœseurs, tout le reste du monde, afin de n’en faire qu'un seul her- 
el, «t afin que, malgré la multitude des nations, malgré l'infinie 
variéte de leurs mœurs, l'Église n'en eut pas moins son nnité. > Cum 
Deus voluerit unam habere ecclesiam catholicam per totum orbem , 
necesse fait urum aliquem populum, imo unum aliquem pairem istius 
popeli unixs eligi, ad quem et suos posteros speclarel iotus orbis, et 
fret unum ovile, et sic ez omnibus gentibus in infinitum variatis 
morbus, temen unita fieret ecclesia, (Luther, de loc. commun. clas, 
eh xavier.) 


Du pouvoir de remettre les péchés. 


19. C'est aux prêtres, dit saiat Jesa-Chrysostôme, que le Fils de Dieu 
a cédé, dans toute son étendue, la puissance de jnger, que Ini-même 
a reçue de son père. Que celni done à qui la conscience reproche 
quelque crime, s'empresse de le confesser, et de montrer sa plaie au 
médecin chargé de la guérir, en prescrivant les remèdes convena- 
Dles ; qu'il s'adresse à lui, dans le secret du tribunal; qu'il lui ex- 
pose sa conscience avec exactilude, et qu'il soit assuré que , d'après 
ses bonnes dispositions , lous ses péchés seront effacés : car, Dieu ra- 
tifie dans le ciel les jugements qu'ont icibas rendus ses ministres, et 
ne réserve la rigueur de sa justice, que pour ceux qui, ne voulant 
point éprouver sa bonié, auront retenu, dans le silence, des crimes 
dont ln confession et la pénitence eussent obtenu le pardon. 


Du renoncement à soi-même. 


24. Est-il done possible de renoncer à soi-même ? disent quelques 
incrédules. Sans l'amour de soi, l'homme serail stupide, on serait 
tente de se détruire. Mais il y a un amour-propre bien réglé et bien 
entendu, auquel Jésus-Christ ne nous urdonne pas de renoncer ; il ; 
a aussi nn amour de soi excessif et mal réglé, qui lourne à notre pro- 
pre dommage, et e’est celui dont il fant nous dépouiller, Le Sauveur 
s'explique assez en ajoutant : « Car celui qui voudra sauver sa sir 
la perdra, et celui qui perdra sa ne pour l'amour de moi, la retrou- 
vera, » Pour suivre Jésus-Christ en qualité de son disciple, il fallait 
être prèt à tout quitter pour se livrer à la prédication de l'Evangile, 
même à souffrir la mort pour en attester la sérité, comme ont fair 
les apôtres. Renoncer ainsi aux choses de ce monde et à l'amour de 
la tie, ce n'était pas renoncer a l'amour bien réglé de soi-même; au 
contraire, c'était eonsentir à perdre unc vie fragile et passagere pour 
en acquérir une éternelle, 

Que l’homme renonce à Ini-mime! Langage inoui! précepte su. 
blime ! qu'ancuo philosophe n'avait enseigné, qu'aucun sage n'avait 
pratiqué ; qu'ils n'avaient ui consacré daus leurs écrits, ni muutre 
dans leurs actions, ignoré de toutes les religions, inconnu dans tou- 
tes les langues, étranger à tous Les peuples, et que le monde ignore. 
rait encore, si le souverain du monde ne nous l'edt révélé, ex nous 
donnant à lo fais la leçon et l'exemple; ce mut, enfin, renonce-lm 
toi-même, ce mot qui effraie la nature, qui étonne la raison, qui dé- 
sespère l'amour-propre a Lout changé dans l'univers, el a fait à lui 
seul plus de conquêtes, opéré plus de révolutions que les armes des 
princes et des conquérants. Seul, il a onvert une philosophie nou- 
velle, donné le démenti à l'ancienne, confondu ses maîtres, décrié 
leur sagesse, elen déclarant la guerre aux passions, donné la paix 
aux bommes ; un sen] mot a terrasse le vice et eafanté la vertu. 


à 


SAINT MATTHIEU, 


CHAPITRE XVII 





CHAPITRE XVII 


Transfiguration. Avénement d'Élie. Lunatique. Puissance de la foi. Prière et passion prédite. Tribut payé. 


1. Et post dies sex assumit Jesus Petrum , et Jacobum 
et Joannem fratrem ejus , et durcit illos in montem exeel- 
sum se0rsum : 

2. Et transfiguratus est ante eos. Et resplenduit facies 
ejus sicut sol : vestimenta autem ejus facta sunt alba si- 
cut nix. 

8. Et ecce apparuerunt illis Moyses et Elias cum eo 
loquentes. 

4. Respondens autem Petrus, dixit ad Jesum : Doml- 
ne , bonum est nos hic esse : si vis, faciamus hic tria ta- 
bernacula , tibi unum , Moysi unum , et Eliæ unum. 

5. Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obumbravit 
eos. Et ecce vox de nube, dicens : Hic est Filius meus 
dilectus , in quo mihi bene complacul : ipsum audite. 


6. Et audientes diseipull ceciderant in faciem suam, 
et timuerunt valde. 

2. Et accessit Jesus, et tetigit eos : dixitque els : Sur- 
gite , et nolite timere. 

8. Levantes autem oculos suos, neminem viderunt, 
nisi solum Jesum. 

9. Et descendentibus illls de monte, præcepit eis Jesus, 
dicens : Nemini dixeritis visionem, donec Filius hominis 
a mortuis resurgat. 


10. Et interrogaverunt eum discipuli, dieeutes : Quid 
ergo seribæ dicunt quod Etiam oporteat primum venire ? 

11. At ille respondens, ait eis : Ellas quidem venturns 
est, et restituet onmla. 

12. Dico autem vobis, quia Elias jam venit , et non 
cognoverunt eum , sed fecerunt in eo quæcumque volue- 
luerunt. Sic et Fillus hominis passurus est ab eis. 


13. Tunc Intellexerunt diseipuli, quia de Joanne Bap- 
tista dixisset eis. 

14. Et eum venisset ad turbam, accessit ad eum homo 
genibus provolatus ante eum , dicens : Domine, miserere 
filio meo, quia funaticus est , et male patitur : nam sæpe 
cadit in ignem , et crebro In aqua. 


15. Et obtuli eum discipulis tuis, et non potuerunt 
curare eum. 

16. Respondens autem Jesus, ait : O generatio inere- 
dula, et perversa, queusque ere vobiseum? usquequo 
patiar vos? Afferte hue illum ad me. 


11. Il semble que ce qui porta les apôtres à faire cette demande 
à Jésus-Christ , c'est qu'ils vennient de voir Élie, tandis qu'ils avaient 
appris des traditions que ce prophete devait venir avaut le Messie 
pour rétablir toutes choses. Mais ce qui lrompait les Juifs ct les 
apôtres, c'est qu'ils confondaient deux avèeuements différents de Jé- 
sus-Christ : l’un dans l’humiliation et l'autre dans la gloire; et deux 
différents précurseurs : l’un saint Jean-Baptiste ei l'autre le prophète 
Élie. C'est ce que le Fils de Dieu faifentendre à ses apôtres, lors- 


1. Six jours après , Jésus prit avec lui Pierre, Jacques 
et Jean, frère de Jacques, et les conduisit à l'écart sur 
une montagne élevée ; 

2. Et il se transfigura devant eux, et son visage res- 
piendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent 
blancs comme la neige. 

3. Et en même temps Moïse et Élie faut apparurent, 
s'entretenant avec lui. 

4. Or Pierre dit à Jésus : Seigneur , il nous est bon 
d’être ici: sl vous voulez, faisons ici trois tentes ; une 
pour vous, une pour Moïse et une pour Élie. 

8. 11 parlait encore, lorsqu'ime nuée lumineuse les 
couvrit; et voilà qu'une voix sortit de la nuée, disant : Ce- 
lüi-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes 
complaisances; écoutez-le. 

6. Et les disciples entendant temberent la face contre 
terre et furent dans un grand effroi. 

7. Et Jésus s’approcha et les touehn , et leur dit : Le- 
vez-vous, et ne craignez point. 

8. Alors, levant les yeux , ils ne virent plus que Jésus 
seul. 

9. Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus 
leur commanda , disant : Ne parlez à personne de cette 
vision , jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit ressuscité 
d'entre tes morts. 

10. Et ses disciples l’interrogèrent : Que disent donc 
les Scribes, il faut qu'Élie vienne d'abord ? 

11. 11 leur répondit : Ii est vrai qu'Étie doit venir, et 
il rétablira tôntes choses. 

12. Mais je vous dis qu'Elle est déjà venu, et ils ne 
l'ont point conuu; mais iis ont fait contre lui tout ce 
qu'ils ont voulu. C'est ainsi qu'ils feront souffrir le Fils 
de l'homme. 

13. Alors ses disciples comprirent qu'il leur avait parlé 
de Jean-Baptiste. 

14. Lorsqu'il fut venu vers le peuple, un homme s'ap- 
procha, et se prosterna devant lot, disant : Seigneur, 
ayez plié de mon fils, car il est hmatique, et il souffre 
crueliement ; souvent {il tombe dans le feu et souvent dans 
l'eau. 

15. Et je l'ai préseuté à vos diselples, et ils n'ont pu 
le guérir. 

16. Or Jésus, répondit : Génération incrédule et per- 
verse , jusqu'à quand serai-je avec vous ? Jusqu'à quand 
vous supporterai-je ? Anrenez-e-moi lei 


qu'il leur répoad qu'Élie viendrait véritablement on sa propre per- 
sonme avant son second svénement pour rétablir toutes choses ; 
c'est-à-dire, selon saint Jcan-Chrysostéme, po sconmplir tou ce 
qui avait été marque par le prophèle Malachie, en réurussant les 
cœurs des pères avec leurs enfants dans la mème foi, mais que le 
même Élie était déjà veau dans la personne de saini Jean-Baptiste, 
à cause de cet esprit de force qui avait paru dans k conduite de ce 
saint précurseur du premier avénement du Messie, 


COMMENTAIRE. 
17. Et increpavit illum Jesus, et exiit ab eo dæmo- 


nium, et curatus est puer ex illa hora. 
18. Tunc accesserunt discipuli ad Jesum secreto, et 
dixerunt : Quare nos non potuimus ejicere llum ? 


19. Dixit illis Jesus : Propter Incredulitatem vestram. 
Amen juippe dico vobis, si habueritis fidem , sicut gra- 
aum sinapis , dicetis monti huic : Transi hine illuc, et 
transibit, et nihil impossibile erit vobis. 


20. Hoe autem genus non ejicitur nisi per orationem , 
et jejuniama. 

21. Conversantibus autem eis in Galilæa, dixit flis 
Jesus : Filius hominis tradendus est in manus hominum : 


22. Et occident eum , et tertia die resurget. Et con- 
tristati sunt vehementer. 

23. Et eur venissent Capharnaum, accesserunt qui 
didrachma acciplebant , ad Petrum, et dixerunt ei : Ma- 
gister vester non solvit didrachma ? 

24. Ait : Etiam. Et cum intrasset in domum, prævenit 
eam Jesus , dicens : Quid tibi videtur, Simon ? Reges ter. 
ræ à quibus accipiunt tributum vel censum ? a filiis suis, 
an ab alienis ? 

25. Et ille dixit : Ab alienis. Dixit 1lli Jesus : Ergo li- 
beri sant fl. 

26. Ut autem non scandalizemus eos, vade ad mare, 
et mitte hamum : et eum piscem , qui primus ascenderit , 
tolle :et aperto ore ejus, invenies staterem: filum su- 
mens, da eis pro me, et te. 


26. Ce passage fait voir la pauvreté de Jésus-Christ, qui n'avait 
pas une #i petite pièce d'argent pour payer sa capitation. Il y a assez 
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17. Et Jésus l'ayant menacé, le démon sortit de lui, 
et l'enfant fut guéri à l'heure-même. 

18. Alors les disciples s’approchèrent de Jésus, et lui 
dirent tout bas : Pourquoi n'avonsnous pu le chas- 
ser ? 

19. Jésus leur dit : A cause de votre incrédulité ; car 
en vérité je vous dis , si vous aviez de la foi comme un 
grain de sénévé, vous diriez à cette montagne, trans- 
porte-toi d'ici là, et elle s'y transporterait, et rien ne vous 
serait impossible. 

20. Mais ces démons ne sont chassés que par la prière 
et le jeûne. 

21. Or, lorsqu'ils étaient étaient en Galilée, Jésus leur 
dit : Le Fils de l’homme sera livré entre les mains des 
hommes. 

22. Et ils le tueront, et il ressuscitera le troisième 
jour. Alors ils s'affligèrent profondément. , 

23. Étant venu à Capharnaum, ceux qui recevalent 
le tribut des drachmes s’approchèrent de Pierre, et lui 
dirent : Votre maître paie-t-l le tribut ? 

24. Il dit: Oui. Et étant entré dans la maison, Jésus 
prévint Pierre, disant : Que vous en semble, Simon ? de 
qui les rois de la terre reçoivent-ils les tributs et les {m- 
pôts ? de leurs enfants ou des étrangers ? 

25. Et Pierre répondit : Des étrangers. Jésus lui dit : 
Les enfants sont donc libres. 

26. Mais, afin que nous ne les scandalisions point, 
allez à la mer, et jetez l’hamecon; et le premier poisson 
qui sortira de l'eau, prenez-le, et, ouvrant sa bouche, 
vous y trouverez une pièce d’argent ; prenez-la et don- 
nez-la pour mol et pour vous. 


d'apparence qu'alors les apôtres n'étaient point amprès de Jésus, 
puisqu'il ne paie que pour ni et pour saint Pierre, 





COMMENTAIRE. 


Effets du jeûne. 


20. Le jeûne, dit saint Jean-Chrysostôme, nous rend en quelque 
manière tout spirituels, comme de pures intelligences ; il nous doune 
du mépris pour les choses présentes ; c'est une école de prière. Il 
sert de nourriture à l'âme, de frein à la langue et aux lèvres, d'a- 
doacissement à la concupiscence; il apaise la colère, il calme les 
fougues de la nature, it réveille la raison , il rend les idées nettes et 
vives, il rend le corps dispos, il préserve des illusions de la nuit, il 
guérit les maux de tête, il rend la vue claire et distincte. Ceux qui 
jeünent ont un air grave, une langue libre ct dégagé: ils pensent juste, 
etc. 


Caractère admirable des miracles de Jésus-Christ. 


26. Tous les miracles de Jésus-Christ, dit Bacon, onteu pour ob jet la 
santé da corps, et son enseignement |a santé de l'âme. Le corps bu- 


main a besoin d'aliments, de soin, de protection contre les accidents 
du dehors. Eh bien, Jésus a fait tomber un très-grand nombre de 
poissons dans les filets, pour procurer aux hommes une nourriture 
plus abondante, Aux noces de Cana, il changes l'eau en une liqueur 
plus précieuse, pour porter où maintenir la gaité dans le cœur des 
convives. Il a fait périr tout-à-fait un Üguier, parce qu’il ne portait 
point les fruits qu'il était destiné à fournir aux hommes, Il a multi- 
plié les pains et les poissons pour nourrir une multitude immense qui 
l’avait suivi dans le désert. N a commandé aux vents de se taire, 
pour rassurer quelques navigateurs contre la crainte du naufrage. 1] 
a rendu aux paralytiques je mouvement, aux muets la parole, aux 
malades la santé, aux lépreux la netteté du corps, aux démoniaqnes 
la liberté d'esprit, et aux morts la vie. Enfin aucun deses miracles, 
n'a été un acte de rigueur; tous ont été des actes de bienfaisance, 
tous ont eu pour abjet le corps humain, et jamais le signe représen- 
tatif des richesses, excepté quand il faliut payer à César le tribus or- 


SAINT MATTHIEU CHAPITRE XVIII. 


EEE 


CHAPITRE XVIII. 


S'humilier, Fnir le scandale. Brebis égarées. Correction fraternelle. Puissance donnée aux apôtres. Union dans la prière. 
Pardon des injures. Créanciers. Débiteurs. 


1. Inilla hora accesserunt discipuli ad Jesum, dicen- 
tes : Quis , putas, major est In regno cœlorum ? 


2. Et advocans Jesus parvulum, statuit eum in medio 
eorum, : 

8. Et dixit : Amen dico vobis, nisi conversi fueritis, 
et efficiamini sicut parvuli, non intrabitis In regnum cœ- 
lorum. 

4. Quicumque ergo humiliaverit se sicut par vulus iste, 
hic est major in regno cœlorum. 


5. Et qui susceperit unum parvulum talem in nomine 
meo , me suscipit. 

6. Qui autem scandalizaverit unum de pusiliis istis, 
qui in me credunt, expedit el ut suspendatur mola asi- 
naria in collo ejus, et demergatur in profundum maris. 


7. Væ mundo a scandalis. Necesse est enim ut veniant 
scandala : verumtamen væ homini illi, per quem scan- 
dalum venit. 

8. Si autem manus tua, vel pes tuus scandalizat te, 
abscide eum, et projice abs te : bonum tibi est ad vitam 
ingredi debilem , vel claudum, quam duas manus, vel 
duos pedes habentem mitti in ignem æternum. 

9. Et si oculus tuus scandalizat te, erue eum , et pro- 
jice abs te : bonum tibl est cum uno oculo in vitam in- 
trare, quam duos oculos habentem mitti ln gehennam 
ignis. 

10. Videte ne contemnatis unum ex his pusillis : dico 
enim vobis, quia angeli eorum in cœlis semper vident fa- 
ciem Patris mel , qui in cœlis est. 

1t. Venit enim Fillus hominis salvare quod perie- 
rat. 

12. Quid vobis videtar ? si fuerint alicui centum oves, 
et erraverit una ex els : nonne relinquit nonaginta novem 
in montibus , et vadit quærere earo, quæ erravit ? 

33. Et si contigerit ut inveniat eam : Amen dico vo- 
bis, quia gaudet super eam magis quam super nonaginta 
novem , Qu& non erraverunt. 

14. Sic non est voluntas ante Patrem vestrum, qui in 
cœlis est, ut pereat unus de pusillis istis. 


10. Ceci confirme bien la croyance rectie, que nou-seulement cha. 
que royaume, chaque province, chaque ville, mais encore chaque 
homme a un ange- gardien. 

11. Vérité consolante, que Jésus-Christ semble prendre plaisir à 
rendre encore plus sensible par la comparaison de la brehis égarée, 
et par tant d'autres. Les anciens philosophes en instruisant les hom- 
mes, on{ cherché où leur intérêt ou leur gloire. Jésus-Christ seul est 
venu pour sauver les hommes, sans autre motif que leur salui mé- 
me, et aux dépeus , non-seulement de sa gloire, mais de sa vie. 


1. En ce moment les disciples s'approchèrent de Jésus, 
disant : Qui selon vous est le plus grand dans le royaume 
des cieux. 

2. Et Jésus appelant un petit enfant, le plaça au mi- 
lieu d'eux, 

3. Et dit : En vérité je vous le déclare, si vous ne vous 
convertissez , et ne devenez comme de petits enfants, 
vous n'entrerez point dans le royaume des cieux. 

4. Quiconque donc s'humiliera comme ce petit en- 
fant, celui-là sera le plus grand dans le royaume des 
cieux. 

5. Et celui qui recevra un petit enfant comme celui-et 
en mon nom , me recevra. 

6. Mais celui qui scandalise ua des plus petits qui 
croient en moi, ii serait bon pour lai qu’on suspendit une 
meule de moulin à son cou, et qu'on le jetât au fond de 
la mer. 

7. Malheur au monde à cause des scandales, car il 
est nécessaire que les scandales arrivent; cependant 
malheur à cet homme par qui le scandale arrive. 

8. Et si votre main ou votre pied vous scandaiisent, 
coupez-les , et les jetez loln de vous : il vaut mieux en- 
trer dans la vie boiteux ou estroplé, qu'ayant deux mains 
ou deux pieds être jeté dans le feu éternel. 

9. Et si votre œil vous scandalise, arrachez-e et jetez- 
le loin de vous : il vautnieux entrer dans la vie avec un 
œil , qu'ayant deux yeux être jeté dans l'étang de feu. 


10. Prenez garde de mépriser un de ces petits ; car je 
vous dis que leurs anges dans le ciel voient toujours la 
face de mon Père, qui est dans les cieux. 

11. Le Fiis de l'homme est venu sauver ce qui était 
perdu. 

12. Que vous en semble ? si quelqu'un a cent brebis, 
et qu'une d'elles se soit égarée , ne laisse-t-[l pas les qua- 
tre-vingt-dix-neuf autres sur la montagne , et ne va-t-il 
pas chercher celie qui est égarée ? 

13. Et s'il lui arrive de la trouver, en vérité je vous 
dis qu'ebte lui cause plus de joie que les quatre-vingt-dix 
neuf autres qui ne sont point égarées. 

14. Ainsi ce n'est pas la volonté de votre Père qui est 
dans les cieux , qu'un seul de ces petits périsse. 


C'est toujours dans le temps des plus grandes prévarications que 
Dieu à promis aux hommes de leur envoyer un Sauveur. L'homme 
trouve donc dans l'état misérable où le péché l'a plongé, un droit de 
s'approprier le trésor immense des miséricordes que Jésus-Christ est 
venu apporter sur la terre. C'est la vérité la plus consolante que 
Dieu ait révélé à l'homme, et que l'Evangile nous enseigne en tant 
de manières. Mais le même Evangile qui nous donne one si haute 
idée de la bonté de Dien, nous dénonce aussi les peines réservées aux 
pécheurs impénilents. 


SAINT MATTHIEU, 


15. Si autem peccaverit in te frater tous, vade, et 
corripe eum inter te, et ipsum solum : si te audierit , lu- 
cratus eris fratrem tuum : 

16. Si autem te non audierit, adhibe tecum adhuc 
unum, vel duos, ut in ore duorum, vel trium testium 
stet omne verbum. 

17. Quod si non audierit eos : dic ecclesiæ ; sj autem 
ecelesiam non audierit : sit tibi sicut ethuicus , et publi- 
capus. 

18. Amen dico vobis, quæcumqae alligaveritis super 
terram , erunt ligata et in cœlo : et quæcumque solveritis 
super terram , erunt soluta et in cœlo. 

19. Iterum dico vobis , quia si duo ex vobis consense- 
rint super terram , de omni re quamcumque petlerint, 
fet illis a Patre meo, qui in cœlis est. 


20. Ubi enim sunt duo, vel tres congregati in nomine 
meo , ibi sum in medio eorum. 

21. Tune accedens Petrus ad eum, dixit : Domine 
quoties peccabit in me fratrer meus, et dimittam el ? 
usque septies ? 

22. Dicit illi Jesus : Non dico tibl usque septies ; sed 
usque septuagies septies. - 

23. Ideo assimilatum est regnum cœlorum hominli regi, 
qui volait rationem ponere cum servis suis. 


24. Et eum cœpisset rationem ponere, oblatus est ei 
uaus , qui debebat ei decem miilia talenta. 

25. Cum autem non haberet unde redderet, jussit eum 
Dominus ejus venumdari, et uxorem ejus, et filios , et 
omaia quæ habebat , et reddi. 

26. Procidens autem servus Ille, orabat eum , dicens : 

Palientiam habe in me , et omnia reddam tibi. 


27. Misertus autem dominus servi illius, dimisit eum, 
et debitum dimisit el. 

28. Egressus autem servus ille Invenit unum de con- 
servis suis, qui debebat ei centum denarivs : et tenens 
suffocabat eum , dicens : Redde quod debes, 

29. Et procidens conservus ejus, rogabat eum , di- 
cens : Patientiam habe in me, et omnia reddam tibi. 


30. Ille autem noluit : sed ablit , et misit eum in car- 
cerem , donec redderet debitum. 
31. Videntes autem conservi ejus quæ fiebant, contris- 


15. Suivant l'opinion commune, il est question dans ce verset et 
les trois suivants, de l'exrommunication. 

Voyez à ce sujet dom Calmet. 

20. On appuie ordinairement sur ce verset la créance de l'Eglise, 

: que Jésus-Christ préside aux conciles généraux et particuliers, et 
en général à tous les lieux où les fidèles s'assemblent pour prier, ou 
pour trailer des choses qui regardent la religion. 

23. Le fond principal d'instruction que Jésus-Christ propose dans 
cette parabole, c'est de nous montrer que comme Dieu use d'indal- 
geuee envers nous en nous pardonnant nos fautes, ainsi nous devons 
nous pardonner mutuellement nos offenses, et user d'induigence les 
uns à l'égard des autres. ‘ 

Chez les Juifs, les créanciers avaient la liberté de faire vendre 
leurs débiteurs insolvables, et de se payer de leur dette pur le prix 
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15. Si votre frère a péché contre vous , allez et repre- 
nez-le entre vous et lui seul : s'il vous écoute, vous aurez 
gagné votre frère ; 

16. Mais s'il ne vous écoute point, prenez avec vous 
une ou deux personnes , afin que tout repose sur la parole 
de deux ou trois témoins. 

17. Que s'il ne les écoute point , dites-le à l'Eglise ; et 
s’li n'écoute point l'Egiise, qu'il soit pour vous comme 
un païen et un publicain. 

18. En vérité je vous le dis, tout ce que vous aurez lié 
sur la terre sera Îlé dans le ciel, et tout ce que vous au- 
rez déllé sur la terre scra délié dans le ciel. 

19. Je vous dis de nouveau que si d'eux d’entre vous 
s'unissent sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, 
elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les 
cieux. 

20. Car partout où seront deux ou trois personnes as- 
semblées en mon nom, là je suis au milieu d'elles. 

21. Alors Pierre s'approchant, lul dit : Seigneur, com- 
bien de fois mon frère péchera-t-il contre moi et le lui 
remettral-je ? sera-ce jusqu'à sept fois ? 

22. Jésus loi dit : Je ne vous dis pas jusqu'à sept fois, 
mais jusqu'à septante fois sept fols. 

28. C'est pourquoi le royaume des cieux a été com- 
paré à un rol , qui voulut entrer en compte avec ses ser- 
viteurs. 

24. Et lorsqu'il eut commencé à le faire, on lui pré- 
senta l'un d'eux qui lui devait dix mille talents. 

25. Et comme il n'avait pas de quol les lui rendre, son 
maître commanda qu'il fût vendu, lui, sa femme et ses 
enfants, et toat ce qu'il avait, pour acquitier sa dette. 

26. Or ce serviteur, tombant à ses pieds, le priait, 
disant : Seigneur, ayez patience pour moi , et je vous ren- 
drai tout. 

27. Le maltre, ayant eu pitié de ce serviteur, le ren- 
voya et lui rernit sa dette. 

28. Ce serviteur étant sortl, rencontra un de ses com- 
pagnons qui lui devait cent denfers, et le saisissant , il 
l'étouffait , disant : Rends-moi ce que tu me dois. 

29. Son compagnon, tombant à ses pieds, le priait, 
disant : Ayez patience pour moi, et je vous rendrai 
tont. 

30. Oril ue voulut point; mais il s'en alla et l'envoya 
en prison jusqu’à ce qu'il payât sa dette. 

31. Ses compagnons, voyant ce qui se passait , s'affli- 


de la vente : cet usage est aboli dans la loi nonvelle. 

24. La valeur du taleni était fort différente chez les anciens, et 
mème chez les Hébreux. S'il s'agissait ici du grand taleni, dix mille 
talents feraient près de trente millions de livres de notre monnaie. 1] 
est plus probable qu'il n'est parlé que du petit talent des Hébreux, 
que quelques-uns réduisent à trente livres de notre monnaie. Ainsi 
dix mille talents feraient trois cent mille livres. 

25. C'était le droit du créancier parmi quelques nations. On voit 
quelque chose de semblable au quatrième livre des Rois, chapitre rv, 
AD 

26. Le denier romain vaut dix sols de France; d'autres le font 
de huit sols et un denier. D'autres croient que le terme de denier, 
en cet endroit, est le même que Le sicle, qui valait trenie-deux sols 


aix deniers. 
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tati sunt valde ; et venerunt, et narrnverunt domino suo 
omnia , quæ facta fuerant. 
32. Tune vocavit illum dominus suusset ait ill: 


Serve nequam, omne debitum dimisi tibi quoniam ro- 
gasti me : 


33. Nonne ergo oportuit et te misereri conservi tui, 
sicut et ego tui misertus sum ? 

84. Et iratus dominus ejus tradidit eum tortoribus, 
quoadusque redderet universum debitum. 

35. Sie et Pater meus eœlestis faciet vobis, si non re- 
miseritis unusquisque fratri suo de cordibus vestris. 


— 





COMMENTAIRE. ; 


gèrent profondément, et ils vinrent et racontèrent à son 
maître tout ce qui s'était passé. 

32. Alors son maitre l'appela , et lui dit : Serviteur 
méchant , je t'ai remis toute ta dette, parce que tu m'en 
as prié ; 

33. Ne fallait-il pas que toi aussi tu eusses pitié de ton 
compagnon , comme j'ai ea pitié de toi ? 

84. Et son maître trrité le Hvra au bourreau jusqu'à 
ce qu'il payât toute sa dette. 

35. Ainsi mon Pere céleste fern envers vous, si cha- 
cun de vous ne pardonne à son frère du fand du cœur. 





COMMENTAIRE. 


Vertus chrétiennes. 


4. Quelle est cette enfance chrétienne qu'on exige de nous? c'est 
d'abord la simplicité et l'innocence. Voilà les vertus qui distinguent 
cet heureux âge, et qui doivent distinguer le chrétien. Simplicité 
d'esprit, qui captivant la raison sous le joug de la foi et des mœurs, 
lu rende docile et soumise. Jnnocence qui, malgré le feu des pas- 
sous, le charme des abjets et la perversité des inclinations, tiennent 
le cœur resserré dans les bornes de la doctrine et du devoir, comme 
celui d’un enfant qui ne fait point le mal, paree qu'il l'ignore. Or, 
ces deux qualites de l'enfance, lesquelles comprennent tout le fond 
du christianisme, nous deviennent d'une mévessité indispensable par 
l'exemple d'un Dieu eafont, toutes difficiles qu'elles nons paraissent 
à pratiquer. 


Devoir des parents envers leurs enfants. 


6. Les parents , qui sont les anges visibles de leurs enfants sur la 
terre, doivent, à l'exemple des esprits célestes, veiller avec soin sur 
un dépôt aussi sacre, et malheur à eux, s'ils négligeaient de conserver 
leur innocence, s'ils n'avaient soin d'écarter tout ce qui peut lui por- 
ter atteinte, s'ils l'exposaient par leurs indiscrétions ; mais quel plus 
grand malheur encore, s'ils en devenaient les premiers corrupteurs 
par leurs leçons ou par leurs exemples ! 

Quant à une de ces meules, c'était, dit saint Jérôme , le supplice 
qu'on employait ordinairement en Judée pour la punition des plus 
grands crimes. Jésus-Christ veut done dire qu'il leur serait plus 
avantageux de souffrir cette peine courte et temporelle, que d'être 
réserves à des supplices éternels. 


Supériorité de l’Église de Rome sur toutes 
les autres Églises. 


7. La plus grande et la pins ancienne Eglise, dit saint Irénée, 
connue dans tout le monde, est celle qui a été fondée et établie à 
Rome, par les glorieux apôtres Pierre et Paul. C’est par sa tradition 
reçue des apôtres eux-mêmes, par sa foi annoncée et conservée jus- 
qu'à nous, et por la suecession de ses évêques, que nous confondons 
tous ceux qui font des assemblées illegitimes, de quelque manière et 
par quelque motif que ce soit, par amour-propre, par vaine gloire, 
par aveuglement ou par malice. Car c'est à cette Eglise, à esuse de sa 
puissante primauté, que doit inveriablement s'attecher l'Eglise en- 
tière, e'est-à dire tous les fidèles, quelque part qu'ils soient. Ils doi- 
vent se tenir unis à cette Eglise principale, dans laquelle la trdition 
des apôtres a été conservée. 


Puissant motif pour les protestants de rentrer 
dans le sein de l'Eglise. 


t7. Cependant , dit Carragiei, combien de Catholiques même 
soutiennent avec chaleur, que chacun doit rester dans sa commanion. 
Ainsi le mensonge ira de pair avec la vérité; ainsi Jésus-Christ sera 
venu inutilement fonder une societé visible, puisqu'on pourra se sau- 
ver sans Jui, ’ 

Telles sont les constquences de ces faux raisonnervents. Mais, outre 
cela, an ne fait pas attention qn'en persuadant à un Calviniste, où à 
un Luthérien de se faire Catholique, on ne l'engage qu'à retourner à 
son ancienne religion. Ce sont les Protestants qui ont chenge, lors- 
qu'ils ont quitté l'Eglise, et sitôt qu'ils y rentrent, leur changement 
ue subaiste plus. D'ailleurs, si l'on se déshonore en quittant sa reli- 
giou, nos péres ont donc mal fait d'abjurer l'idolétrie, Ou aura beau 
dire, la vérité doit faire tout l'objet de nos recherches; de sorte que 
si je me croyais dans l'erreur, j'abandonnerais tout-à-l'heure le culte 
que je profese. Ainsi pense quiconque est véritoblement honnéte 
homme, quiconque connait le danger de se tromper sur un point 
aussi important que la religion. J'aime Leaucoup la réponse de ce 
jeune homme, à une dame cabviniste, et de trés-grande qualité, qui 
soutenait qu'on ne pouvait changer de religion sans ètre fripon. En 
ce cas là, madame, lui dit-il tres sensément, vous êtes la fille d'une 
troupe de fripous. Il n’y avait poiat de réplique; anssi la dame 
changea-t-elle de discours très-prudemment. 


Origine de la confession, sa nature et ses effets. 


18. C'est là l'origine dela confession. Mais n'est-il pas à craindre, 
dit l'abbé Germain, qu'avec ue pareille indulgence, Îa religion 
chrétienne n'augmente le nombre des crimes? Ecoutons an fameux 
publiciste ; il a répondu à cette question de maniere à dissiper toutes 
ces craintes, 

= La religion païenne , dit-il, qui ne défendait que quelques cri- 
mes grossiers, qui arrétait la main et abandonaait le cœur, pouvait 
avoir des crimes inexpiables ; mais une religion: qui enveloppe toutes 
les passions, qui n'est pas plus jalouse des actions que des désirs et 
des pensées, qui ne nous tient pas allachés par quelques chaines, 
mais par une quantité innombrable de Gls; qui hisse derrière elle 
la justice humaine, et commence une autre justice, qui est faite 
pour ramener sans cesse du repealir à l'amour, et de l'amour au re- 
pentir; qui met entre le juge et le criminel un grand médiateur, un 
grand juge. Une telle religion ne dait point avoir de crimes inexpis- 
bles ; mais, quaiqu'elle donne des crainles et des espérauces à tous, 
elle fnit assez sentir que, s'il n'y a point de crime qui, par sa nature, 
soit inexpiable , toute uus vie peut l'être ; qu'il serait très dangereux 
de tourmeuter la miséricorde par de nouveaux crimes et de nouvel- 
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les expiations; qu'inquiets envers les anciennes dettes, jamais quit- 
tes envers le Seigneur, nous devons craindre d'en contraeter de 
nouvelles, de combler la mesure , et d'arriver au point où la bonté 
finit. 

Qu'on trouve ailleurs que dans la religion catholique une iastitu 
üon si couforme à l'idée que nous avons de la justice et de la wisè- 
noorde de Dieu, sù consolante, si appropriée à la nature de l'hom- 
me, si propre à le rappeler de ses égarements, si utile à la socièté, 
en étouflant les ressentiments, en réparant les injustices, en faisant 
cesser les scandales et fleurir les bonnes mœurs! Au moins, c'est le 
but où elle tend , et les causes du peu de sucrés de ses moyens Ini 
sont étrangères. 

Tous ceux qui entendent ces paroles, peuvent-ils, s'ils ne sont 

point du nombre des infidèles , douter que Jisus-Christ n'ait donné 
35 ses apôtres le pouvoir de lier et de détier ? Tous ne doivent ils pas 
convenir que le pouvoir de remettre les pèchés, qu'ils ont reçu de 
Jésus-Christ, a passé à leurs successeurs, aussi bien que le pouvoir 
de prècher l'Evangile, que celui de baptiser et d’administrer les au- 
tres «acrements, lesquels, bien qu'ils n'aient été adresses personnel- 
lement qu'aux spôtres, deraient néanmoins passer à leurs auccrs- 
sears, les pasteurs de l'Eglise, et se perpêtner à jamais en leurs per- 
sonnes > Concluons donc, que les évêques et les prêtres de l'Fglise 
tennent indubitzblement de Jésus-Christ le pousoir de remettre les 
péchés à ceux qui oùt une véritable eontrition, qui se sont eonfes- 
sés, et qui soût dans je ferme propas de ne plus retamber à l'avenir 
dass le péché; et qme par une telle absolution, les pècheurs sont 
eflectivement décharges du crime et delivrès de la damnation éter- 
nelle. 


Nécessité d'un culte public. Majesté et simplicité 
du culte catholique. 


20. Dieu, sans dsute, dit Bergier, est présent partout, en tont lien ; 

d'entend nos prières et agrée notre culte, lorsque nous l’adorons en 
esprit et en vérité, (Jean, eh, tv, Ÿ. 23.) Mais de tout temps il a 
voulu qu'il y edt des lieux consacrés spécialement à son culte, dans 
lesquels ses adorateurs se rassemblent, pour lui rendre leurs homma- 
ges et lui adresser leurs prières en commun, comme des enfnats se 
rassemblent autour de leur pere; ct ce culte lui est plus agréable 
qu'un culte isolé et partieulier, Jésus-Christ a confirmé cette 
crovance par ses leçons et par son exemple; il priait partout, mais il 
allait aussi prier dans le temple. 11 a répéte cœ qne Dieu avait dit 
par un prophète : - Mia maison sera un lieu de priere, » (Matt. ch. 
ur. Ÿ. 13.) 
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n'ya point de mation civilisée, dit Voltaire, qui ne rende un 
culte pablie d'adoration à Dieu, 

Cette affluence dans un méme lieu, peut servir à réunir Les rs 
prits des hommes, et à Les rendre plus doux dans ln soxièté. 

Combien le culte catholique est auguste et simplel Ailleurs il est 
simple sans avoir rie de majestueux, comme chez les réformes de 
voire Europe, et dans l'Amérique auglaise. Ÿ 

Il est évident qu'il faut prier Dieu, dit Garrigues, mais ce n'est 
pas assez que chacun de uous le prie dans son particulier, il fau! en - 
core un culte public et extérieur. Ne disons pas avec J,J. Rousseau : 
« Leculte que Dieu demnade est celai du cœur. » Car il pet lien 
vrai que c'est celui-là surtout que Dieu demande , mais quaad l'hom- 
me veut se borner à celui-là, c'est afin de lui refuser toute espece de 
culte. Au evntraire, quand la religion est dans le cœur, l'accomplis- 
sement des devoirs extérieurs devient un plaisir, et dès qu'on pos 
side l'essentiel, on s'empresse naturellement d'y ajouter l'accessoire. 
Ne disons pas non plus avec le mème sophiste : « C'est avoir une va- 
nité bien folle, de s'unaginer que Dieu prenue un si grand interët à 
la forme de l'habit du prètre, à l'ordre des mots qu'il prononce, aux 
gestes qu'il fait à l'autel et à toutes ses génuflexions. = En effet, jriit- 
que Dieu est l'auteur de toutes nos facultés, nous devons ke em- 
ployer toutes à lui rendre hommage, En lui soumettant notre 10- 
lonté, en nous élevant à lui per la méditation, en lai adressant nos 
prières, nous ini rendons hommage de notre esprit; et par les genu- 
flesions, et tous les outres signes extérieurs, notre eurps semble 
payer aussi à «a maniére, le frilut de reconnaissance et d'adoration 
que toute créature doit à sua eréateur, 

« Uu jour, dit Bernardin de Saint-Pierre, étant allé avec J. J. 
Rousseau me promener au Mont-Valerien, quand nous fümes parre- 
nus au sommet de la montagne, nous formämes le projet de deman- 
der à diner à ses ermiles, pour notre argent. Nous arrivämes chez 
eux tn peu avant qu’ils se missent à table, et pendant qu'ils Ctaient à 
l'église. J. J. Rousses me propusa d'y entrer et d'y faire notre 
prière. Les ermites récitaient alors les litanies de la Provilence, 
qui sont trésbelles. Après que aous edmes prié Dieu dans une prtite 
chapelle, et que les ermites sr furent achemines à lene réfecinire, 
J. J. Rousseau me dit avec aitendrissement : « Msintonant j'eprouve 
œæ qui est dit dans l'Evangile : Quand plusieurs d'entre vous seront 
rassemblés en mon nom, je me trouverui au milieu d'eur. « W y à ici 
im sentiment de paix et de bonheur qui penetre l'âme. Je lus re- 
poudis : « Si Fénélon vivait, vous seriez catholique. » 1] me repar- 
tit, hors de lui et les larmes aux [yeux : = Oh} si Féorlon vivait, je 
chercherais à être son laquais, pour mériter d'être son valet de 
chambre. » 
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CHAPITRE XIX. 


Mariage indissoluble. Eunuqgnes volontaires. Petits enfants. Conseil de perfection. Salut difficile des rihes. 
Centuple promis à ceux qui quittent tout pour Jésus-Christ. 


1. Et facturm est, cum consummasset Jesus sermones 
istos, migravit a Galilæa , et venit in fines Jadææ trans 
Jordanem, 

2. Et secutæ sant eum turbæ multæ, et caravit eos 
ibi. 

3. Et accesserunt ad eum Pharisæl tentantes eum , et 
dicentes : Si licet homlni dimittere uxorem suam , qua- 
cumque ex causa ? 

4. Qui respondens , ait eis : Non legistis quia qui fecit 
bominem ab initto , mascalum , et feminam fecit eos? et 


dixit : 
* 


1. Jésus ayant achevé ces discours, s’éloigna de la Ga- 
lllée , et vint dans le pays de la Judée au-delà du Jour- 
daln; 

2. Et'une grande multitade le suivit, et il y guérit les 
malades. 

3. Et les Pharisiens s'approchèrent de lui pour le teu- 
ter, disant : Est-il permis à l'homme de quitter sa femme 
pour quelque cause que ce soft ? 

4. Jésus répondant leur dit : N'avez-vons point la qe 
celui qui a fait l'homme dés le commencement , l'a fait 
mâle et femelle, ct qu'il dit : 
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6. Propter hoc dimittet homo patrem, et matrem, et 
adhærebit uxori suæ , et erunt duo in carne una. 


6. Îtaque jam non sunt duo, sed una caro. Quod ergo 
Deus conjunxit , homo non separet. 


7. Dicunt ilii : Quid ergo Moyses mandavit dare libcl- 
lum repudii, et dimittere ? 


8. Aitiilis: Quonlam Moyses ad duritiam cordis ves- 
tri permisit vobis dimittere uxores vestras : ab initio au- 
tem non fuit sic. 

9. Dico autem vobls, quia quicumque dimiserit uxo- 
rem suam , nisi ob fornicationem , et aliam duxerit, mœ- 
chator : et qui dimissam duxerit, mœchatur. 


10. Dicunt ei discipuii ejus : St Ita est causa hominis 
cum uxore , non exptdit nubere. 

it, Qui dixit illis : Non omnes capiunt verbum istud , 
sed quibus datum est. 

12. Sunt enhn eunuchi, qui de matris utero sic nati 
sunt : et sunt eunuchi, qui facti sunt ab hominibus : et 
sunt eunuchi, qui seipsos castraveront propter regnum 
cœloram. Qui potest capere capiat. 


13. Tune oblati sunt ei parvali, ut mapus cis imponc- 
ret , et orarct. Discipuli autem increpabant eos. 


14. Jesus vero ait eis : Sinite parvulos , et nolite eos 
prohibere ad me venire : talium est enim regnum cœælo- 
rum. 

15. Et cum imposuisset eis manus , abiit inde. 

16. Et ecce unus accedens, ait iili: Magister bone, 
quid boni faciam ut habeam vitam æternam? 


17. Qui dixit ei: Quid me interrogas de bono ? Unus 
est bonus, Deus. Si autem vis ad vitam Ingredi, serva 
mandata. 

18. Dicit ilii : Quæ ? Jesus autem dixit: Non homicl- 
dium facles : nou aduiterabis : non facies furtum : non 
faisum testimonium dices : 


19, Houora patrem tuum , et matrem tuam:et, dili- 
ges proximum tuum sieut teipsum. 

20. Dicit iii adolescens : Omnia hæc custodivi a ju- 
ventute mea, quid adhuc mihi deest ? 


21. Ait illi Jesus : Si vis perfectus esse, vade, vende 
quæ habes, et da pauperibus, ct habebis thesaurum in 
cœlo : et veni, sequere me. 


22. Cum audisset autem adolesceus verbum , abiit tris- 
tis :erat enlm habens multas possessiones, 


17. Jésus-Christ a clarrement distingué ici les préveptes d'avec 
les conseils. « Si vous voulez entrer dans la vie, dit-il à ce jeune 
homne, observez les commandements ? Si vous voulez &re parfait, 
allez, vendez iout ce que vous avez et le dunnez aux pauvres. 
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5. À cause de cela, l'homme laissera son père et sa 
mère , et s'attachera à sa femme ; et ils seront deux dans 
une seule chair ? 

6. C'est pourquoi lis ne sont plus deux, mais une 
seule chair. Que l'homme ne sépare donc pas ce que Dieu 
a joint. 

7. Îs lui dirent : Pourquoi done Moïse a-t-il comman- 
dé de donner à sa femme un acte de répudiation et de la 
renvoyer ? 

8. Il leur dit : À cause de la dureté de votre cœur, 
Moise vous a permis de renvoyer vos femmes; mais au 
commencement il n'en était pas ainsi. 

9. Or je vous dis que quiconque renvoie sa femme, 
si ce n'est pour cause de fornication, et en épouse une 
autre , est adultère, et celui qui épouse la femme ren- 
voyée est adultère. 

10. Ses disciples lui dirent : Si telle est la conduite de 
l'homme avec sa femme , il n'est pas bon de se marier. 

11. Jésus leur dit : Tous n'entepdent pas cette parole, 
muls ceux à qui ii est donné. 

12. Car il y a des eunuques sortis tels du sein de leur 
mère ; ii y en a que les hommes ont faits eunuques, et 
ii y en a qui se sont faits eunuques eux-mêmes , à cause 
du royaume des cieux : que celui qui peut entendre en- 
tende. 

13. Alors on jui présenta de petits enfants, afin qu'il 
ieur imposät ies mains et qu'ii pridt pour eux; or ses 
discipies les repoussalent. 

14. Mais Jésus ieur dit : Laissez ces petits enfants et 
ne les empêchez pas de venir à moi; car le royaume des 
cieux est à ceux qui leur ressemblent. 

15. Et leur ayant imposé Îes mains , il partit de là ; 

16. Et voilà qu'un jeune homme s'approchant lui dit : 
Bon maitre ; que faut-il bien faire pour avoir la vie éter- 
nelle ? 

17. Jésus lui dit : Pourquot m'appelez-vous bon ? Dien 
seul est ban ; mais, si vous vouliez entrer dans la vie, 
gardez les commandements. 

18. Le jeune homme jui dit : Lesquels ? Jésus lui re- 
pondit : Vous ne tuerez point; vous ne commettrez 
pulut d'adultere; vous ne déroberez point; vous ne ren- 
drez point de faux témoignage. 

19, Honorez votre père et votre mère, et aimez votre 
prochain comme vous-même. 

20. Le jeune homme iui dit : J'ai gardé tous ces com- 
mandements depuis ma jeunesse, que me manque-t-il 
encore ? 

21. Jésus lui dit: Si vous vouicz être parfait, allez 
vendez ce que vous possédez et donnez-le aux pauvres, 
et vous aurez un trésor dans je cici, puis venez, et sui- 
vez-moi. 

22. Le jeune homme ayant entendu ces paroles, s'en 
aîla triste, car il avait de grands biens. 


1] y a donc un degré de perfection qui n'est pas commandé de 
rigueur, et sous peiue de damaation; mais par lequel on peut mériter 
une plus grande récompense dans le ciel, et celle perfection consiste 
principalement dans la pratique des conseils évangéliques. 
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23. Jesus autem dixit discipulis suis : Amen dico vo- 
bis, quia dives difficile intrabit 1n regnum cœlorum. 


34. Et iterum dico vobls : Facillus est camelam per fo- 
ramen acus trausire, quam divitem intrare in regnum 
cœloram. 

25. Auditis autem his, discipuli mirabantur valde, di- 
centes : Quis ergo poterit salvus esse ? 

26. Aspiciens autem Jesus, dixit illis : Apud homines 
hoc impossibile est : apud Deum autem omuia possibilia 
sunt. 

27. Tunc respondens Petrus, dixit ei : Ecce nos reli- 
quimus omaia, et secuti sumus te: quid ergo erit no- 
bis ? 

28. Jesus autem dixit illis : Amen dico vobis, quod 
vos, qui secuti estis me, in regeneratione, cum sederit 
Fitius horainis in sede majestatis suæ, sedebitis et vos 
super sedes duodecim , judicantes duodecim tribus Is- 
rael. 
29. Et omnis, qui relliquerit domum, vel fratres , aut 
sorores, aut patrem, aut matrem, aut uxorem, aut fi- 
lios , aut agros propter nomen meum, centuplum accl- 
plet , et vitam æternam possidebit. 

s0. Multi autem eront primi novissimi , et novissimi 


primi. 


24. Proverbe alors commun chez les Juifs, pour marquer une 

chose :mposmble. 

24. On appelle hameau le gros câble des vaisseaux. 

29. Tout ceci s'entend, supposé qu'on ne soit dans aucun des cas 
où La 1 de Dieu commande à un homme de demeurer avec son père 
ou sa mere, sa femme où ses enfants, mais quaud on est libre à tous 
ces égards [Jésus-Christ promet une grande récompense à celui qui, 
poar le suivre avec plus de liberté, se détache généreusement des 
objets nrèmes dont la loi de Dieu ne l'oblige pas à se séparer. 
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23. Or Jésus dit à ses disciples : En vérité je vous le 
dis, il est difficile à un riche d'entrer dans le royaume 
des cieux. 

24. Et je vous le dis encore, il est plus facile à un ea- 
ble de passer par le trou d'une aiguille, qu'à un riche 
d'entrer dans le royaume des cieux. 

25. Ayant entendu ces paroles, les discipies, saisis d'é- 
tonnement, disaient : Qui donc pourra être sauvé? 

26. Mais Jésus , les regardant, leur dit : Cela est im- 
possible aux hommes : mais tout est possible à Dieu. 


27. Alors Pierre lui dit : Voilà que nous avons tout 
quitté et que nous vous avons suivi , que sera-t-il de nous? 


28. Et Jésus leur dit : En vérité je vous dis que vous 
qui m'avez suivi, iorsqu'au temps de la régéuération le 
Fiis de l'homme sera assis sur ie trône de sa gloire, vous 
aussi vous serez assis sur douze trônes, jugeant les douze 
tribus d'Israëi. 

29. Et quiconque aura quitté sa maison, ou ses frères, 
ou ses sœurs , Où son père, où sa mère, ou sa femme, ou 
ses enfants, ou ses champs , à cause de mon nom, rece- 
vra le centuple et possèdera la vie éternelie. 

30. Or piusieurs qui étaient les derniers seront les 
premiers; et plusieurs qui étaient les premiers seront les 
derniers. 


Jésus-Christ voulut que ses disciples renonçassent à leurs parents, 
et à leurs fanilles, parce qu'il fallait qu'ils se livrassent tout entiers 
à la prédication de l'Evangile, et qu'ils allassent porter La foi à tou- 
tes les nations. Les incrédules l'ont accusé faussement d'avoir mé- 
connu lui-mème ses parents, et d'avoir manqué d'affection pour eux ; 
il était obligé de donner à ses disciples l'exemple d'un détachement 
parfait, mais il ne dédaigna pas de metire au rang de ses apôtres les 
deux saints Jacques, saint Jude et saint Jean l'évangéliste, qui étaient 
ses parents. 
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Du mariage, du divorce et de la polygamie. 


6. C'est-à-dire qu’il ne forma de l'homme qu'une femme et non 
plusieurs ; comme il n'avait créé qu'un homme, pour faire voir que , 
sdon cette premiere institution de Dieu mème, l'homme ne devait 
avoir qu'une seule femme. 

6. Les deux grandes sources du poison qui allérait autrefois le 
bonheur conjugal chez les païens étaient la polygamie et le divorce. 
La premiere régnait chez eux, comme on le sait, et régne encore dans 
toules les conirées de l'Orient, On accordait l'autre pour les motifs 
les plus lègers ; et dans les derniers âges de Rome, ce ne furent pas 
seulement les gens de la lie du peuple et les libertins qui l'exercèrent 
au gré de leur caprice cruel, quelques-uns des hommes les plus mar- 
quants de la république se permirent la même licence. Et certes 
pourtant. la polygamie et le divorce tendaient évidemment à détruire 
œtte confiance mutuelle, cette harmonie et cette affection, et enûn 
cette union constante des intérêts et des sentiments qui font le plus 
grand bonheur de l'état conjugal. En outre, on traitait en général 
chez les anciens les femmes mariées d'une manière dure, injuste et 
peu gènérense; el même aujourd'hui (car l'esprit du paganisme est 
toujours le mème dans tous les temps et dans jous les lieux), les 


T. v. 


sanvages de l'Amérique septentrionale, ainsi que ceux dont où vient 
de faire la découverte dans les Îles de la mer du Sud, ne conside- 
rent leurs femmes que comme des esclaves ou des bètes de souune , 
et les traitent en conséquence. 

Ces cruautés, le chrislinnisme a réussi à leur opposer une diguc 
efficace dans tous les lieux où sa doctrine est professée et suivie 
avec un certain degré de pureté. Il est parvenu à anéantir entière- 
ment la polygamie, cette source de malheur domestique. 

7. L'on a beaucoup écrit de nos jours, pour prouver que la loi, 
qui rend le mariage indissoluble dans tous les cas, est trop rigou- 
reuse, que le divorce devrait ètre permis dans le ces d'infidélité 
de l'un ou de l'autre des conjoints, et pour d'autres raisons; que se- 
lon la loi naturelle, le mariage pourrait-être dissous, lorsque les en- 
fants n'ont plus besoin Ju secours ni de la tutèle de leur pére et 
mère. Mais qui décidera en quel temps les enfants n'ont plus besoin 
de ce secours? Nous soutenons qu'ils ont toujours besoin de vivre 
avec leurs peres et mères dans un commerce muluel de tendresse et 
de bienfaits. Or, dans le cas du divorce, il serait impossible que 
cœtie tendresse réciproque pdt subsster. Le divorce serait une 
source countinuelle de haines et de divisions entre les familles, au 
lieu que le mariage est destiné à les réunir. La possibilité d'obtenir 
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le divorce par l'adultère, est un attrait pour le faire commettre, 
cela est pronvé par l'expérience des Anglais, chez lesquels la faenité 
de faire le divoræ a multiplié les adultéres, La crainte seule de ces 
inconvénients suffirait pour altérer la tendresse et la confiance mu- 
tuelle des épous. Il est donc faux que la loi, qui permettrait le di- 
vorre, pit être eonforine à l’intérèt des conjoints, à celui des en- 
fants et à celui de la société. 

8. Par cette réponse, Jésus Christ at-il décidé qu'il est absolu- 
ment permis de répudier une femme pour eause d'impudicité ou 
d'infidélité, et d'en épouser nne autre, comme le prétendent les pro- 
testants ? Nous soutenons qne ce n'est point la le sens. Jésus-Christ 
décide que cela était permis par la loi de Moïse, e’est de quoi il s’a- 
gissait; mais il ajoute qu'il n’en était pas de même avec cette loi, 
que l'homme ne doit pas séparer ce que Dieu a nni. 

Ilest évident, 1° que Jésus-Christ oppose la loi primitive à la 
loi de Moïse; 2° fl justifie la permission que Moïse avait dnnnée ; 
3° I montre l'abus que les Juifs avaient fait de eette permission ; 
4° El rapelle le mariage à son indissolubilité primitive. 

En effet, on ne soit aucun exemple de divorce avant la loi de 
Moïse. Lorsque les disciples renonvelérent à Jésus-Christ la même 
question, il décida, sane restrietion, que l’un et l'autre des canjoints, 
qui, apres s'être quittés, se marient à nn autre, commettent un 
adultére, (Marc, eh. x, #.1t et «2. Luc, ch. xv1, Ÿ. 18.) 11 
n'était plus question pour lors de la loi de Moïse. Cette loi est con- 
que en ces lermes, (Dent. ch. xx1v, Ÿ, 1.) « Si un homme épouse 
une femme, et qu'eusuite elle ne trouve pas grâce à ses eus, à cause 
de quelque turpitude, il lui écrira une lettre de répudiatiou, la lui 
mettra en main, et la renverra hors de chez lui. » 

Le Sauveur ajoute que Moïse atait permis le divorce aux Juifs à 
cause de la dureté de leur cœur , c'est-à-dire, de peur qu'ils ne se 
portassent aux dermères extrémités contre une femme infidèle, et 
parce qu'ils se seraient révoltés eontre une défense absolue du di- 
vorce, pendant qu'il était permis chez les autres nations. 

D'ailleurs, la loi de Moïse condamnait à la mort une femme adul- 
tere; au lieu de l'envoyer au supplice, c'était, de la part du mari, 
un acte d'humanité de se borner à la répudier, 

Toutes les religions avaient accordé aux horames la pluralité des 
femmes dans le mariage; le ebristianisme n'en a permis qu'ime, 
bieu long-temps avant que nus politiques eussent observé que les 
deux sexes dans tous les pays naissent à peu prés en nombre égal. 

La polygamie étant un empéehement à la propagation du genre 
hamain, il s'en suit que le christianisme ne saurait avoir aueune (4- 
cheuse influence à cet égard. © 

Dans un pays tres-vaste, la nolygamie arrèterait la population ; 
les Russes la défendent sous peine de mort. 

g. Mais quoi! si le mari est d'un caractère doux , dit saint Chry- 
sostôme , et ai l'épouse est méchante, médisante, si elle est de celles 
qui ne peuvent reteuir leur langue, si elle aime la dépense et le 
luxe, si elle est remplie d'orgueil et d'imprudenre, en un mot, si elle 
a tous les viees et tous les travers de son sexe, eomment peut-on ron- 
damner un malheureux à passer sa vie entière avec une semblable 
créature ? De même si la femme est modeste , attachée à’ses desoirs, 
et que l'homme au contraire, soit emporté, superbe, cruel ; s'il abuse 
de ses forces et de la puissance que la loi lui donne sur son épouse ; 
s'il la traite comme son esclave, s'il n’a pas plus d'égards pour elle 
que pour la dernière des servantes, peut-on exiger qu'elle endure 
une semblable servitude ? Et que sera-ce encore, si, comme cela n'est 
pas sans exemple, l'époux se tient tout-à fait étranger à son éponse ? 

Voilà sans doute de grands malheurs; mais les époux n'ont point 
d'autre remede à ÿ opposer que la patience. Patientez, leur dira l'a- 
pôtre; mais tant que la mort de celui auquel vous avez uni vos des- 
tinées ne vous aura point rendu votre liberté, vous n'avez à choisir 
qu'entre ces denx partis, on tâchez de l’adoucir à force de bons pro- 
cédés et de prévenances , ou, si la ehose est impossible, supportez 
avec résignation tous les déplaisirs et tous les désagréments qui se- 
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ront la suite d'un lien auquel vous vous êtes volontairement sou- 
mise. 

Dans ce cas, l'ancienne loi, faite pour des hommes grossiers et 
charnels, permettait le divorce : renvoyez ehez ses parents , y était-il 
dit, l'épouse qui vous sera devenue odieuse. Mars Dieu, quand il 
parle à la nouvelle Fglise, s'exprime bien autrement : « Celui, dit 
Jésus-Christ, qui se sépare de son épouse et qui en prend une suire, 
commet un adultère. » 


Du mérite de la continence. 


12. C'est-à-dire, qui par une ferme résolution ou par un vien ex- 
prés se sont mis dans ane impossibilité volontaire de se pouvoir ma- 
rier, afin d'arriver plus aisément à la perfection de l'évangile. 

Soit que l’on entende par le royaume des cieux le bonheur eter- 
nel, dit Bergier, uu la profession de la doctrine de Jésus-Christ, cela 
est égal; il s’en suit toujours qu'il y avait deja de ses disciphes qui 
avaien! renoncé au mariage pour se rendre plus capables d'aunoncer 
le royaume des eieux ou l'Evangile, et que c'était un dou qu'ils avaient 
reçu de Dieu. En effet, verset 27, saint Pierre dit à son maître : 
e Nous avons tout quitté pour vous suivre, que nous en revisndra- 
til? Quiconque, répand le Sauveur, nura quitté sa famille, son 
épouse, ses enfants , ses biens, à cause de mon nom, recesra le cen- 
tuple et aura la vie éternelle, » Si c'était un mérite de quitter pour 
ce sujet nne épouse et des enfants, n'en était-ce pas un de mème de 
prendre la résolution de n'en point avoir, et de vivre dans l'état de 
virginité ? Cependant les ennemis de cette vertu prétendent que par 
elle-wième elle est sans aucun mérite, et qu'elle ne contribue en rien 
au salut. 


De l'amour des richesses. 


24. Il est vrai dans toute la rigueur que l'amour des richesses, lors- 
qu'il est dominant et excessif, est absolument incompatible avec la 
vie du chrétien, et qu'il exclut de la héatitude éternelle; et en ce 
sens, il n’y a nulle hyperbole dans ce que dit le Sanveur, 

Quelques-uus, ehoqués de la disproportion qu'il $ a entre le cha. 
meau et et le trou d’une aiguille, ont iuventé différentes explications 
de ee proverbe. Les uns, par exemple, ont entendu le mot carnilas, 
non d'un chameau, mais d'un câble, et d'autres out cru qu'il y avait 
à Jérusalem une porte Lasse et étroite, nommée le trou de l'aiguille. 

Quelques censeurs de la morale évangélique, se sont plaints de ce 
que Jésus Christ semble condamner absolument et sans restrietion la 
possession des richesses. 

Mais de quels riches parle le Sauveur? de ceux qu'il avait sous 
les veux et qu'il a peints dons tout son Evangile , de riches orgueil- 
leux, avares, usuriers, voluplueux, durs envers les pauvres, tels que 
le mauvais riche, (Lue, ch. xvi, Ÿ. 1.). De tels hommes n'étaient 
pas disposés à entrer dans le rosaume des eieux, dans la société des 
justes qui prenaient Jésus-Christ pour leur roi, et se rnnpeaitit tous 
sous ses lois. Il s'explique assez lui-mème, en appelant heureux les 
pauvres d'esprit, c'est-à-dire, ceux qui ont l'esprit et ke cœur déta- 
ehés des richesses, (Matt, ch. v, ÿ. 3.). IH dit que l'on ne peut pas 
servir Dieu et le démon des richesses, (ch. vr, Ÿ. 24.,)farce qu'un 
homme ne peut pas avoir le cœur partagé entre deux maitres. Mais 
un homme peut ètre riche, sans être attaché servilement à ce qu'il 
posscde, sans en abuser pour satisfaire des passions crimiuelles, sans 
faire injustice à personne, toujours prèt à perdre ses biens lorsque 
Dieu voudra l'en priver, et à les partager avec les pauvres. Jésus- 
Christ aurait-il condamné un riche tel que Job, duquel Dieu lui- 
même a daigné faire l'élage ? Non sans doute. Aussi lorsque saint 
Paul prescrit à Timothée les leçons qu'il doit donner aux riches, il ne 
dit pas qu'il faut leur ordonner de renoncer à leurs richesses, mais 
de ne pas s'enorgueillir, de ne pas meitre leur eonfance dans des 
biens périssables, suis en Dieu, qui pourvoit aux besoins de tous, r. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XX. 


Tim. ch. v1, #. 17. Jésus-Christ lui-mème disait aux Pharisiens aux- , et tout sera pur pour vous, » { Luc, ch. x1,y. 41.) 
quels il reprochait des injuslices et des rapines : » Faites l'aumône, | 
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aa 
CHAPITRE XX. 


Parabole des ouvriers envoyés à La vigne. Passion prédite, Demande des enfants de Zébédée. Domination interdite. 
Aveugle de Jéricho. 


1. Simile est regnum cœlorum homini patrifamilias, 
qui exiit primo mane conducere operarios in vineam 
suam. 

2. Conventione autem facta cum operariis ex denario 
diurno , misit eos in vineam sunm. 

3. Et egressus circa horam tertiam , vidit alios stantes 
in foro otiasos. 

4. Et dixit Illis : Ite et vos in vineam menm, et quod 
jestum fuerit dabo vobis. 

5. Hi autem abierunt. Iterum autem exiit cirea sex- 
tam et nonam horam : et fecit similiter. 

6. Circa undecimam vero exit, et invenit alios stan- 
tes , et dicit {llis : Quid hic statis tota die otiosi? 


7. Dicunt ei : Quia nemo nos conduxit. Dieit Illis : Îte 
et vos in vinearm meam. 

8. Cum sero autem factum esset , dielt dominus vineæ 
procuratori suo : Voca operarios , et redde illis mercedem, 
incipiens a novissinis nsque ad primos. 

9. Cum venissent ergo qui cirea undeeimam horam 
venerant , acceperunt singulos denarios. 

10. Venientes autem et primi, arbitrati sunt quod 
plus essent accepturi : acceperunt autem et Ipsi singulos 
denarios. 

11. Et accipientes murmurabant adversus patremfami- 
lias, 

12. Dicentes : Hi novissimi una hora fecerunt , et pa- 
res illos nobis fecisti, qui portavimus pondus diet , et 
æstus. 

13. At Ille respondens uni eorum, dixit: Amice, non 
facio tibi injuriam : nonne ex denario convenisti me- 
cum ? 

14 Toile quod tuum est , et vade : volo autem et huic 
uovissimo dare sicut et tibi. 

15. Aut non licet mihi quod volo facere? an oculus 
taus nequam est, quia ego bonus sum ? 

16. Sie erunt novissimi primi, et primi novissimi, 
æmuiti enim sunt vocati, pauci vero electi. 


17. Et ascendens Jesus Jerosolymam , assumpsit duo- 
decim discipulos secreto , et ait illis : 

18. Ecce ascendimus Jerosolymam , et Filius hominis 
tradetur principibus sacerdotum , et scribis , et condem- 
pabunt eum morte, 


3. Les Romains et les Juifs divisaient les douze heures en quatre 
parties, dant chacune comprenait trois heures. Ces quatre parties se 
nommaient la premiére, la troisième, la sixième et la neuvième heure, 


1. Le royaume des cieux est semblable à un homme, 
père de famille, qui sortit dès le point du jour, afin de 
louer des ouvriers pour sa vigne. 

2. Or étant couvenu avec les ouvriers de leur donner 
un denier par jour, Il les envoya à sa vigne. 

3. Etant sorti sur la troisième heure, il en vit d'autres 
qui étaient sans rien faire sur la place publique, 

4. Etilleur dit: Vous aussl, allez dans ma vigne, et 
je vous donnerai ce qui sera juste. 

5. Etils y allérent. Ti sortit encore vers la sixléme et 
lu neavième heure, et fit de même. 

6. Et vers la onzième heure il sortit et en trouva d'au- 
tres , et leur dit : Pourquoi demeurez-vous iei sans rlen 
faire tout le jour ? 

7. Is lui dirent : Parce que personne ne nous a loués. 
T1 leur dit : Et vous aussi , allez dans ma vigne. 

8. Le soir étant venu, le maître de la vigne dit à son 
intendant : Appelez les ouvriers , et payez les, commen- 
çant par les derniers jusqu'aux premiers. 

9. Ceux qui étaient venus à la onzième heure, s'étant 
approchés, recarent chacun un denler. 

10. Et les premiers, venant aussi, crurent qu'ils rece- 
vralent davantage; mais ils reçurent chacun un de- 
nier: 

11. Et le recevant Ils marmuralent contre le père de 
famille, 

12. Disant : Les derniers ont travaillé une heure, et 
il les traite comme nous, qui avons porté le poids du jour 
et de la chaleur. 

13. Mais lui, répondant à l'un d'eux, dit : Mon ami, 
je ne te fais point d'injustice; n’étals-tu pas convena avec 
moi d'un denler ? 

14. Prends ce qui cst à toi; mais je veux donner à ce 
dernier autant qu'à toi. 

t5. Ne m'est-il pas permis de faire ce que je veux et 
ton œil cst-il mauvais parce que je suis bon ? 

16. Ainsi les derniers seront les premiers , et les pre- 
miers les derniers , car beaucoup sont appelés , mais peu 
sont élus. 

17. Et Jésus, montant à Jérusalem, prit en particulier 
les douze diseiples, et leur dit : 

18. Voilà que nous montons à Jérusalem, et le Fils de 
l'homme sera livré aux princes des prêtres et aux scribes 
et Ils le condamneront à mort ; 


et comme il y avait des prières publiques aïtachées au couwmeuce- 
meut de ces heures, c'est de là que plusieurs parties de l'office de 
l'église ont pris Le nom de prime, tierce, sexte et none. 
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19. Et tradent eum gentibus ad illudendum , et flagel- 
landunm , et crucifigendum , et tertia die resurget. 


20. Tonc accessit ad eum mater filiorum Zebedæi cum 
fliis suis , adorans et petens aliquid ab eo. 

21. Qui dixit ei : Quid vis ? Ait illi: Dic ut sedeant hi 
duo filli mei, unus ad dexteram tuam , et unus ad sinis- 
tram , in regno tuo. 

22. Respondens autem Jesus , dixit : Nescitis quid pe- 


tatis. Potestis bibere calicem , quem ego bibiturus sum ? 
Dicunt ei : Possumus. 


28. Ait iilis : Calicem quidem meum bibetis : sedere 
autem ad dexteram meam vel sinistram ; non est meum 
dare vobis, sed quibus paratum est a Patre meo. 


24. Et audientes decem , indignati sunt de duobus fra- 
tribus. 

25. Jesus autem vocavit eos ad se, et alt : Scitis quia 
principes gentium dominantur eorum :et qui majores 
sunt , potestatem exercent in eas. 

26. Non ita erit inter vos :ised quicumque voluerit In- 
ter vos major tierl, sit vester minister. 


27. Et qui volnerit inter vos primus esse, erit vester 
servus. 

28. Sicut Fillus hominis non venit ministrari, sed 
ministrare, et dare animam suam, redemptionem pro 
muitis. ; 

29. Et egredientibus illis ab Jericho, secuta est eum 
turba multa : 

80. Et ecce duo cæcl sedentes secus viam, audierunt 
quia Jesus transiret, et clamaverunt, dicentes : Domine, 
miserere nostri , Fili David. 

81. Torba autem increpabat eos ut tacerent. At illi 
magis clamabant, dicentes : Domine miserere nostri, Fili 
David. 

39. Et stetit Jesus, et vocayit eos , et ait : Quid vultis 
ut faciam vobis? 

33. Dieunt illi : Domine, ut aperlantur ocull nostri. 

34. Misertus autem eorum Jesus, tetigit oculos eorum. 
Et confestim viderunt, et secuti sunt cum. 


39. Cette prédiction fut accomplie dans toutes ses circonstances. 
La mort, la plus grande des humiliatiuns, fut ainsi en Jésus-Christ 
une gloire et une démoustration de sa filiation divine; qu'il était ce- 
lui qui vivifie toutes choses. 

21. Selon saint Marc, ce furent Jacques et Jean qui firent eux- 
mêmes cette demande à Jésus-Christ; c'est qu'ils la firent par la bou- 
che de leur mère, ayant quelque honte de la faire eux-mêmes; aussi 
Jésas adresse-t-il sa répouse, non à la mère, mais aux enfants. 

aa, Les Hébreux exprimaient la douleur et les inaux, sous le nom 
de calice et de baptème. Boire le calice, étre plongé dans l'eau, être 
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19. Et ils le livreront aux gentils ponr se jouer de lui, 
le flageller et le crucifier ; et il ressuscitera le troisième 
jour. 

20. Alors la mère des fils de Zébédée s’approcha de 
lui avec ses fils, l’adorant et lui faisant une demande. 

21. Jésus jui dit : Que voulez-vous ? Elle lui répondit : 
Ordonnez que mes deux fils soient assis dans votre royau- 
me, l'un à votre droite, l'antre à votre ganche. 

22. Mais Jésus, répondit : Vous ne savez ce que vous 
demandez. Pouvez-vons boire le calice que je boirai ? Lis 
lui dirent : Nous le pouvons. 

23. Ii ieur dit: Vous boirez véritablement mon calice; 
muis, être assis à ma droite ou ma gauche, il n’est pas 
en mon pouvoir de vons le donner à vous , mais à ceux à 
qui mon Père l'a préparé. 

24. Les dix autres, entendant, s'indignèrent contre 
les deux frères. 

25. Jésus les appela et leur dit : Vous savez que Îles 
princes des nations les dominent, et ceux qui sont les 
plus grands exercent la puissance sur elles. 

26. Jin'en sera pas ainsi parmi vous : mals que celui 
qui vondra être le plus grand entre vous soit votre ser- 
viteur ; 

27. Et celui qui voudra être le premier d'entre vous 
sera votre serviteur, 

28. Comme le Fils de l'homme qui n’est point venu pour 
être servi, mais pour servir et donner sa vie pour la ré- 
demption de plusieurs. 

29. Lorsqu'il sortit de Jéricho , une grande multitude 
le suivit; 

30. Et voilà que denx aveugies qui étaient assis le long 
duo chemin, entendirent que Jésus passait, et erierent, 
disant : Selgneur, Fils de David, ayez pitié de nous. 

31. Or le peuple les menaçaît pour les faire taire, mais 
eux criaient encore plus , disant : Seigneur, fils de David, 
ayez pitlé de nous. 

32. Et Jésus s'arrêta, et les appela, et dit : Que vou- 
lez-vous que je fasse ? 

33. Ils lui dirent : Seigneur, que nos yeux s'onvrent 

34. Et Jésus ayant pitié d'eux, toncha leurs yeux , et 
aussitôt ils recouvrèrent la vue et le suivirent. 


submergé, et comme noyé sous les eaux , marquaient une grande dé- 
solation. 

23. Quoique le Fils soit uni de toute éternité avec le Pere et le 
Saint-Esprit, dans leurs opérations divines, Jésus-Christ attribue 
particulièrement au Pere cette prédestination et cette glorification 
des saints comme au principe de la Trinité, et à la première des 
trois personnes de qui la seconde est engendrée et de laquelle pro- 
cède, aussi bien que de la seconde, la troisième, qui st le Saini- 
Esprit. 
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CHAPITRE XXI. 


Eotrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Vendeurs chassis du temple. Figuier séché. Autorité de Jésus-Christ. Parabole des 
deux fils, des vignerons homicides, et de la pierre angulaire. , 


1. Et cum appropinquassent Jerosolymis, et venissent 
Bethphage ad montem Oliveti : tune Jesus misit duos dis 
cipulos , 

2. Dicens eis : Îte in castellum, quod contra vos est, 
et statim invenietis asinam aliigatam , et pullnm cum ea : 
solvite, et adducite mihi : 

3. Et si quis vobis aliquid dixerit, dicite quia Dominus 
his opus habet : et confestim dimittet eos. 

4. Hoc autem totum factum est, nt adimpleretur quod 
dietum est per prophetam, dicentem : 

5. Dicite filiæ Sion : Ecce rex tuus veuit tibi mansue- 
tus , sedens super asinam , et pullum filium subjugalis. 


6. Euntes autem discipull fecerunt sicut præcepit illis 
Jesus. 

7. Et adduxerunt asinam, et pullum : et Imposuerunt 
super cos vestimenta sun, et eum desuper sedere fece- 
rant. 

8. Plurima autem turba straverunt vestimenta sua In 
via: alii autem cedebant ramos de arboribus, et sterne- 
bant in via: 

9. Turbæ autem quæ præcedebant, et quæ seque- 
bantur, clamabant , dicentes : Hosanna filio David : be- 
nedietus, qui veuit in nomine Domini : hosanna in altis- 
simis. 

10. Et cum intrasset Jerosolymam, Commota est uni- 
versa civites, dicens : Quis est hic ? 

13. Populi autem dicebant : Hic est Jesus propheta 
a Nazareth Galilææ. 

12. Et intravit Jesus in templum Dei, et ejiciebat om- 
nes vendentes et ementes in templo ; et mensas numu- 
lariorum , et cathedras vendentium columbas evertit : 


13. Et dicit els ? Scriptum est : Domus mea domus ora- 
tionis vocabitur : vos autem fecistis illam speluncam la- 
tronum. 


1. Bethphagc. C'esl un village à une lieue ou environ , de Jérusa- 
lem et près de Béthanie, 

Ceux qui visitent les saints lieux font une station à Bethphagé, et 
les prêtres y prennent l'étole pour chanter l'Etangile où ces choses 
sont rapporiées. Le jour des Rameaur, les religieux de Saint-Fran- 
qnis étaient dans l'usage de faire une procession dans laquelle on sui- 
sait les pas el la marche de Jésus-Christ avec des polues bénies. 
Cet nsage si pieux avait été interrompu depuis très-longlemps à cause 

des somsues considérables que les Hachas euigeaient pour en acror- 
der la permission. Mais en 1667, l'ambassadeur de France obtint 
du Grand-Seigneur l'agrément de suivre l'ancien usage, et la sûreté 
requise pour mettre les religieux à l'abri de l'insulte des Turcs. 

7. Il parait étrange à certains esprits forts que Jésus-Christ se 
serve d'un âne pour entrer à Jérusalem, car ils attnchent à cet utile 
anal une idée de mépris. Ce sont là les préjugés du siècle et des 
pers dans lesquels nous irivons. Dans la Judée lei personnes de la 


1. Et, lorsque approchant de Jérusalem ils furent ar- 
rivés à Bethphagé, près de la montagne des Oliviers, Jé- 
sus envoya deux de ses disciples, 

2. Leur disant : Allez au viliage qui est devant vous, 
et vous y trouverez une ânesse attachée et l'âänon avec 
elle; déliez-la et me l'amenez. 

3. Et si l'on vous dit quelque chose, dites que le Sei- 
gueur en a besoln , et aussitôt on les laissera alier. 

4. Or tout cela fut fait, afin que cette parole du pro- 
phète fût accomplie : 

5. Dites à la fille de Sion : Voici que ton roi vlent à toi 
plein de douceur, assis sur l’ânesse dont l'ânon n'a pas en- 
core porté le joug. 

6. Ses disciples s'en allèrent, et firent ce que Jésus 
leur avait commandé. : 

7. Ils amenèrent l'ânesse et l’ânon, et mirent sur eux 
leurs vêtements , ct firent asseoir Jesus. 


8. Une grande multitude de peuple étendit aussi ses 
vêtements le long du chemin ; les uns coupaient des bran- 
ches d'arbre, les autres en couvraient le chemin. 

9. Or la foule qui précédait et la foule qui suivait, 
crialent : Hosanna au Fils de David! béni celui qui vient 
au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! 


10. Et lorsqu'il entra dans Jérusalem, toute la ville fut 
émue , disant : Qui est celui-cl ? 

11, Et le peuple disait : Celul-cl est Jésus, prophete de 
Nazareth en Galilée. 

12. Jésus entra dans le temple de Dieu, ct il chassait 
tous ceux qui achetaicnt et vendaient dans le temple; il 
renversa les tables des changeurs et les sièges de ceux qui 
vendaient les colombes. 

13. Et il leur dit: Ii est écrit, Ma maison sera appe- 
lee la maison de prière ; mais vous en avez fait une ca- 
verne de voleurs. 


j'lus haute distinction se servaient ordinairement d'ânes pour monture. 

9. Les Juifs donnent le nom d'Ho:anna à la fête des tabernacles. 

Rabbin Elias dit que 1rs Juifs appellent aussi Hozanna les Lran- 
ches de saule qu'ils porlent en œtle fète, parce qu'i's chantent fre- 
quemment ce moi Hozanna pendant les cérémonies de celle frite, en 
agitant de tout côtés les branches de saule qu'ils portent dans leurs 
mains. 

Grotius, dans son commentaire sur le chapitre sur de saini Mat- 
thieu , ÿ. 9, observe que les fètes des Juifs, et en particulier celle des 
tabernacles, n'étaient pas seulement instituées pour célébrer la mé- 
moire de la sortie d'Egypte, mais aussi pour exprimer l'altenie du 
Messie, el que méane encore aujourd'hui, les Juifs, le jour qu'ils por- 
tent ces rameaux, chantent qu'ils soubatent célébrer cœetie fète à 
l'avénement du Messie qu'ils attendent ; d'où il conclut que le peuple, 
en portant des rameaux devant Jésus-Christ, lémoignait sa joie et le 
reconnaissait pour le Messie. 
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14. Et accesserunt ad eum eæcl et elaudi in templo ; 
et sanavit cos. 
15. Videntes autem principes sacerdotum, et Scribæ 
mirabilia quæ fecit, et pueros clamantes in tempio, et 
dicentes : Hosanna filio David : Indignati sunt, 


16. Et dixerunt el: Audis quid isti dicunt ? Jesus au- 
tem dixit eis : Utique, numquam legistis : Quia ex ore in- 
fantium et lactentium perfecisti laudem ? 


17. Et relictis illis, abiit foras extra clvitatem in Be- 
thaniam : ibique mansit. 

18. Mane autem revertens in civitatem , esuriit. 

19. Et videns fici arborem unam secus viam , veuit ad 
eam ; et nihil invenit in ea nisi folia tantum , et ait illi: 
Numquam ex te fructus nascatur in sempiteraum : Et are- 
facta est continuo ficulnea. 

20. Et videntes discipuli, mirati sunt , dicentes : Quo- 
modo continuo aruit ? 

21. Respondens autem Jesus , ait eis: Amen dico vo- 
bis, si habueritis fidem , et non hæsitaveritis, non solum 
de ficulnea facietis, sed et si monti huie dixeritis : Tolle, 
ut jacta te in mare, fiet. 


22. Et omnia quecumque petieritis in oratione creden- 
tes, accipietis. 

23. Et cum venisset templum, accesserunt ad eum 
docentem , principes sacerdotum , et seniores populi, di- 
centes : In qua putestate hæc facis ? Et quis tibi dedit 
hanc potestatem ? 

24. Respondens Jesus dixit eis : Interrogabo vos et ego 
unum sermonem : quem si dixcritis mihi, et ego vobis 
dicam In qua potestate bæc facio. 

25. Baptismus Joannis unde erat ? e eœlo , an ex ho- 
minibus ? At illi cogitabant inter se, dicentes : 

26. Si dixerimus , e cœio, dieet nobis : Quare ergo 
von credidistis ii? Si autem dixerimus , ex hominibus, 
timemus turbam : omnes enim habebant Joannem sicut 
prophetam. 

27. Et respondentes Jesu, dixerunt : Nescimus. Ait 
ilis et ipse : Nec ego dico vobis in qua potestate hæc fa- 
cio. 

28. Quid autem vobis videtur ? Homo quidam habe- 
bat duos filios , et accedens ad primum, dixit : Fili, vade 
hodie, operare in vinea mea. 

29. Ille autem respondens , ait: Nolo. Postea autem, 
pænitentia motus, abiit. 

30. Accedens autem ad alterum, dixit similiter. At 
ille respondens , ait : £o, domine , et non ivit. 


31. Quis ex duobus fecit voluntatem patris? Dieunt 
ei : Primus. Dicit ilils Jesus : Amen dico vobis, quia pu- 


19. Ce miracle semble blesser la sainteté de Jésus-Christ. Pour- 
quoi sécher un figuier qui ne porte point de figues, quand il est hors 
de saison d'en porier ? 

Le maitre de la nature est bica en droit de faire périr un arbre 
quand il lui plait, et quand per là il peut instruire les hommes ; ce 
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14. Et les aveugles et les boiteux s'approchèrent de Jui 
dans le tempie , et il les guérit. 

15. Or les princes des prètres et les Scribes, voyant les 
prodiges qu'il faisait, et ies enfants qui criaient dans le 
temple, disant : Hosanna au Fils de David ! s'indignè- 
rent, 

16. Et lul dirent : Entendez-vous ce que ceux-ci disent? 
Jésus leur répondit : Oui. N'avez-vous jamais lu cette pa- 
role, Vous avez mis la louange dans la bouche des en- 
fants et de ceux mêmes qui sont à la mamelle? 

17. Et les ayant quittés, il s'en alla hors de la ville à 
Réthanie , et il y demeura. 

18. Le matin, revenant dans la ville, li eut faim. 

19. Et voyant un figuier sur le bord du chemin, il s'en 
approcha ; et, n'y trouvant que des feuilles , il dit : Que 
jamais aucun fruit ne naisse de toi, Et à l'instant le f- 
guler sécha. 

20. Ce que les discipies voyant , ils s'étonnèrent, di- 
sant : Comment a-t-il séché soudain ? 

21. Jésus, leur répondit : Je vous dis en vérité , si vous 
avez la foi, et que vous n'hésitiez point , non-seulement 
vous ferez ce qui vient d'être fait à ce figuier , mais, si 
vous dites même à cette montagne, Lève-toi , et jette-toi 
dans la mer, cela se fera. 

22. Et tout ce que vous demanderez dans la prière 
avec foi, vous le recevrez. 

23. Lorsqu'il fut venu dans le temple , les princes des 
prêtres et les anciens du peuple s'approchèrent de lui, 
comme jl enseignait, disant : Par quelie autorité faites- 
vous ces choses, et qui vous a donné ce pouvoir ? 

24. Jésus leur répondit : J'ai aussi une demande à 
vous fuire , et si vous répondez , je vous dirai par quelle 
autorité je fais ces choses. 

25. D'où était le baptême de Jean? du ciel ou des 
hommes? Mais fls méditaient en eux-mêmes : 

26. Si nous disons, Du ciel, il nous dira : Pourquoi 
donc n'y avez-vous pas cru? Mais si nous disons, Des 
hommes, nous avons à craindre le peuple; car tout le pet- 
ple regardait Jean comme un prophète. 

27. Ils répondirent donc à Jésus : Nous ne savons. Et 
ik leur répondit aussi : Je ne vous dirai point non plus 
par queile autorité je fais ces choses. 

28. Mais que vous semble de ceci? Un homme avait 
deux fils ; et s'approchant du premier, il jui dit : Mon fils, 
va aujourd'hui, travaiile à ma vigne. 

29. Or celui-ci répondit : Je ne veux pas. Mais après, 
touché de repentir , il alla. 

30. S'approchant ensuite de l'autre, il lui dit la même 
chose; et celui-ci répondit : J'y vais, seigneur. Et il n'y 
alla pas. 

31. Lequei des deux a fait la volonté de son père ? Ils 
dirent : Le premier. Jésus ajouta : Je vous dis en vérite 


moyen est digne de sa bienfaisance et de sa sagesse. 

Le Fils de Dieu maudit ce figuier, non à cause du figuier, mais à 
cause des Juifs qu'il représentait. 11 était important que les apôtres 
et tous les siècles à venir fussent informés d'une manière vive et 


forte de la réprobation des Juifs. 


COMMENTAIRE. 


blicani, et meretrices præcedent vos in regnum Dei. 


32. Venit enim ad vos Joannes in via justitiæ, et non 
eredidistis ei. Publienni autem, et meretrices credide- 
runt ei : vos autem videntes, nec pœaitentiam habuistis 
postes , ut crederetis ei, 


33. Aliam parabolam audite : Homo erat paterfami- 
lias, qui plantavit vineam , et sepem circumdedit el , et 
fodit in ea torcular , et ædificavit turrim , et locavit eam 
agricolis, et peregre profcctus est. 


34. Cum autem tempus fructuum appropiunquasset , 
misit servos ad agricolas, ut acciperent fructus ejus. 


35. Et agricolæ , appreheasis servis ejus, aliam cecl- 
derunt , alium occideront, alium vero lapidaverunt. 


36. Iterum misit alios servos plures prioribus st fe- 
cerunt illis similiter. 


37. Novissime autem misit ad eos filium suum , dicens: 
Verebuutur filium meum. : 

38. Agricoiæ autem videntes Ülium, dixerunt intra 
se : Hie est hæres , venite, occidarans eum, et habebimus 
hæreditatem ejus. 

39. Et apprehensum eum ejecerunt extra vinenm, 
et occiderunt. 

40. Cum ergo venerit dominus vineæ, quid faclet 
agricolis illis ? 

41. Ajunt ill: Malos male perdet ; et vineam suam 
locabit aliis agrieolis , qui reddant ei fructum temporibus 
suis. 

42. Dicit illis Jesus : Naumquam legistis Ia Scripturis : 
Lapidem , quem reprobaverunt ædificantes, hie factus est 
in caput anguli? A Domino factum est istud , et est mil- 
rabile in oeulis nostris : 


43. Idev dico vobis, quia auferetur a vobis regnum 
Dei , et dabitur genti facienti fr:ctus ejus. 


44. Et qui ceciderit super lapidem istum, confringe- 
tur : super quem vero ceciderit, conteret eum. 

45. Et cum audissent principes sacerdotum , ct Pha- 
risæi parabolas ejus , cognoverant quod de ipsis dice- 
ret. 

46. Et quærentes eum tenere , timueront turbas : quo- 
nism sicut prophetam eum habrbont. 
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que les publicains et les femmes de mauvaise vie vous 
précéderont dans le royaume de Dieu. 

32. Car Jean est veuu à vous dans la voie de la jus- 
tice, et vous ne l'avez point cru : mais les publicains et 
les femmes de mauvaise vie l'ont cru, et vous, voyant 
cela , vous ne vous êtes point repentis et n'avez pas voulu 
le croire, 

38. Ecoutez une autre parabole : Un homme , père de 
famille, planta une vigne, et l'enferma d'une haic: ct, 
creusant daus la terre , il fit un pressoir, et bâtit ane 
tour; puis, l'ayant louée à des vignerons, il s'en aila 
dans un pays elvigné. 

34. Or, le temps des fruits étant proche, il envoya 
aux vignerons ses serviteurs pour recueillir le fruit de la 
vigne. 

35. Et les vignerons s'étant saisis de ses serviteurs, 
battirent l'un, tuerent l'autre, et en lapidèrent un troi- 
sième. 

36. Il leur envoya encore d'autres serviteurs en plus 
grand nombre que les premiers, et ils les traitèrent de 
même. 

37. Eofin il leur envoya son propre fils, disant en lui- 
même : lis respecteront mon fils. 

38. Mais les vignerons, voyant le fils, dirent entre 
eux : Celui-ci est l'héritier ; venez, tuons-le, et nous pos- 
séderons son héritage. 

39. Et s'étant saisis de lul, ils le jetèrent hors de la 
ville, et le tuèrent. 

40. Lorsque le maître de la vigne sera venu, comment 
traitera-t-il ces vignerons ? 

41. Ils lui dirent : Il fera périr mlsérablement ces me- 
chants, et il louera sa vigne à d’autres vignerons qui lui 
en rendront les fruits en ieur temps. 

42. Jésus leur dit : N'avez-vous jamais lu cette pa- 
role dans les Ecritures, La pierre qu'ont rejetée ceux qui 
bâtissaient , est devenue la plerre de l'angle ? C'est le Sei- 
gneur qui l'a fait ainsi, et cela est admirable à 108 
yeux. 

43. C'est pourquoi je vous dis que le royaume de Dieu 
vous sera êté, et qu'il sera donné à un peuple qui en 
portera les fruits. 

44. Et celui qui tombera sur cette pierre s’y briser, 
et elle écrasera celui sur qui elle tombera. 

45. Les princes des prêtres et les Pharisiens, avant 
entendu les paraboles de Jésus, connurent qu'il parait 
d'eux, 

46. Et, voulant se salsir de lui, Ils craignirent le peu- 
ple, parce que le peuple le regardait comme un pro- 
phète. 





COMMENTAIRE. 


Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. Accusalion des 
incrèdules réfulée. 
2. - On s'empara, par “ordre de Jésus, d'une ânesse et de son 


petit, dit l'auteur de l'Histoire critique de Jésus-Christ. Cel écrivain 
copre ici un nuire déiste, qui ditque Jésus-Crist enleva en celte 00 


casio le bien d'auirui, et donna l'exemple à ses disciples de le ravir, 

Aéponse, Jésus élait tout près de Béthanie. I! n'avait qu'a en- 

voyer à la maison de Lazare chercher an âne, Ces animaux, tri 

étaient la moniure ordinaire du pays, 1° manqnaient sûrement pa. 

Lazme et ses sœurs, qui n'cpergnaient aucune dépense pour fre 

honneur au Sausenr, lui en eussent nonseulemunt prété nn, ina ke 
» 
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l'ui eussent donné avec joie s'il l’eût voulu. Or celui qui pourra se 
procurer ce dont il a besoin, sans blesser aucune loi, ne choisira pas 
de l'acquérir par un crime, ce qui est encore bien plus certain si cet 
homme se donne pour envoyé de Dieu, pour Gls de Dieu, Il n'est 
danc poiut croyable que Jésus, en se faisant amener un âne de Beth: 
phagé, ait commis un vol, ainsi que les incrédules l'en accusent. 

Mais pourquoi recourir à des vraisemblances et à des probabili- 
tés pour justifier notre divin maitre, lorsque nous avons l'évidence 
mème pour nous? 

Pendant que les deux disciples détachaient l'änon pour l'amener 
à Jésus, les maitres de cette bête leur dirent : « Pourquoi la déta- 
chez-vous ? « Les disciples lour répondirent :« C'est que le Seigneur 
en a affaire , » et ils leur laissérent emmener l'ânon. Les incrédules 
ont uue morale particulière, Depuis quand qualifie-t-on de rapine 
l'usage que l'on fait d'une chose avec le consentement du mai- 
tre ? 

Jésus était communément appelé seigaeur et maïtre par ses disci- 
ples, par ses amis et par ceux qui le regardaïent comme nn envoyé 
de Dieu, comme fils de Dieu. Lorsqu'il apparut à ses disciples sur le 
bord de la mer de Tibériade, saint Jean, l'ayant reconau, dit à 
saint Pierre : « C'est le Seigneur. » Marthe dit à Jésus : « Seigneur, 
si vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. » La mème, 
pardaut à sa sœur, lui dit : « Le maitre est venu et il vous demande, » 
Jésus ayant envoyé deux de ses disciples demander uue chambre où 
ils fissent les préparatifs de la Pâque , leur dit : « Allez dans la ville, 
à un tel, et dites-lui : Le maitre vous envoie dire : Mon temps est 
proche; je fuis la Pâque chez vous. » 

Jésus était respecté et connu sous ces deux noms à Bethphagé ; 
c'est pourquoi, lorsque les deux disciples détachèrent l'ânon et dirent 
au maitre de cette bète que le Seigneur eu avait affaire, ils la lais- 
sèrent emmener sans résistance. 

Voici ce que dit le prophète Zacharie, ch. 1x, #.9 : 

« Fille de Sion , soyez comblée de joie ; fille de Jérusalem, pous- 
sez des cris d'allégresse : Voici votre roi qui vient à vous, ce roi 
juste qui est le sauveur ; il est pauvre et plein de douceur, et il est 
monté sur une ânesse et sur le poulain de l'ânesse. « 

Cette prophétie prouve au peuple juif, que le temps était arrivé 
de voir accomplir en la personne de Jésus-Christ ce qui lui avait êté 
prédit du Messie. sedens super asinum , et pullum filium subjugalis. 

Les trois autres évangélistes ne font mention que de l’ânon. Piu- 
sieurs commentateurs veulent que Jésus-Christ ait changé de mon- 
ture en chemin, ce qui ne paraît guère vraisemblable. L'expression 
du prophète signifie seulement que l'ânesse devait accompagner l'à- 
non. Il est d'ailleurs assez ordinaire dans l'Ecriture, d'attribuer à 
deux ou à plusieurs, ce qui ne convient qu'à un. Les Juifs ont tou- 
jours appliqué cette prophétie au Messie; c'est pour cela que saint 
Blatthien, qui écrivait particulièrement pour eux, afin de leur en 
mieux faire apercevoir l'accomplissement , n'a pas voulu omettre la 
circonstance de l'ânesse, que les autres évangélistes ont négligée. 

Il faut appliquer cœte remarque au septième verset, où saint Mal- 
thieu sernble dire que Jésus-Christ monta sur l’ânesse et sur l'énon. 


Changeurs chassés du temple. 


12. Saint Jérôme croit qn'il y avait dans le parvis extérieur du 
temple, des changeurs qui prètaient de l'ergent sur gage; et comme 
la loi est expresse contre l'usure, au lieu d'argent ces changeurs re. 
cevaient certains profts en fruits, en légumes et en choses de cette 
espèce qui se consument par l'usage. 

On ne saurait faire trop d'attention à la conduite de Jésus-Christ : 
elle renferme des traits qui prouvent évidemment la divinité de uo- 
tre Sauveur, et qui sant capables de toucher les plus incrédules, pour 
peu qu'ils fassent usage de leur raison. 

Saint Jérôme dit que le miracle, que Jésus-Christ opéra dans 
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cette occasion, est plus admirable que tous les autres. Voici les rai- 
sous qu'il en apporte. 

Les Juifs ne reconaaissaient pas, pour le Messie, notre divin Sau- 
veur; les Scribes et les Pharisiens étaient soulevés contre lui, et le 
regardaient nou-seulement comme un homme ordinaire, mais encôre 
comme un ennemi de la nation, un séducteur mème: ils cherchaient 
l'occasion de le perdre. Cependant cet homme, expasé à la haine de 
touie la synagogue, agit dans le temple avec une autorité souveraine : 
seul dans la foule de ses ennemis, il chasse ceux qui vendent les cho- 
ses nécessaires au sacrilce, et condamne hautement un trafic qui sa- 
Usfaisait la cupidité des prètres. 

Qui retient donc les Juifs? Pourquoi gardent-ils le silence, dans 
une pareille circonstance? Pourquoi ne se saisissent-ils pas de lui? 
comment leur échappe-t-il? comment passe-1-il au milieu d'eux, ou 
sans qu'ils l'aperçoivent, ou sans qu'ils osent mettre la main sur 
lui? 

Ah } dit saint Jérôme, c'est qu'il était Dieu, et que ses ennemis 
n'avaient sur lui d'autre pouvoir que cœlui qu'il leur communiquait. 
Daus ce moment il laissa paraitre sur 200 visage quelques traits de sa 
divinité, des ravons de gloire le rendireut aussi éclatant que le s0- 
leil; ses regards saisireat ces faibles mortels, et l'éclat de sa majesté 
divine les éblouit tellement, qu'ils demeurérent comme immobiles. 

Ceux qui se sont fait un plan de censurer toutes les actions du 
Sauveur, demandent de quel droit il exerçait cet acte d'autorité. Les 
marchands, disent-ils, étaient irrépréhensibles, ils ne se plaçaient 
dans le temple que pour la commodité du publie; Jésus dans cette 
circonstance donna un exemple de colère et d'empartement très-scan- 
daleux. Quelques-uns ont ajouté qu'il avait mis l'argent et les mar- 
chandises au pillage. 

Nous soutenons que Jésus, après avoir prouvé sa musion ct sa qua- 
lite de Messie par une multitude de miracles, avait toute l'autorité de 
législateur et de prophète semblable à Moïse, par conséquent le droit 
de punir et de réprimer tous les désordres, lorsqu'il en trouvait. 
Or, c'en était un que la profanation du Temple dont les changeurs 
et les marchands se rendaient coupables. Ils pouvaient se tenir hors du 
Temple, ln commodité publique aurait étéla même; en se plaçant 
dans l'intérieur pour leur propre commodité, ils y causaient un bruit 
et une indéceuce capables de troubler la piété de ceus qui veuxient 
y prier ; et puisque Jésus-Christ les traita de voleurs, il s'était sûre- 
ment spêrçu du monopole et de l'usure qu'ils exerçaient. Les chefs 
du peuple ne l'auraient pas souffert, s'ils n’y avaient pas èté inté- 
ressés pour quelque chose; le même abus a régné et règne encore 
dans 1ous les pays du monde; le Sauveur ne devait pas l'autoriser. 
Mais il est faux que dans cette circonstance il ait donné aucune 
marque d'emportement ni de colère; de simples exhortations n'au- 
raient produit aucun effet sur ces hommes avides, il fallait un chà- 
timent pour les intimider; et il n'est pas plus vrai qu'il ait mis les 
marchandises au pillage. 


Pouvoir des prières. 


22. Quand le Sauveur du monde nous assure dans l'Evangile que 
tout ce que nous demanderons en son nom nous sera donné, dit 
Bourdaloue, il entend que nous le demanderons selon la règle qu'il 
aous à lui-même prescrite ; car, comme remarque Tertullien, « c'est 
lui-même qui, réglant la prière et l'animent de son esprit, lui a 
communiqué le pouvoir spécial et le privilège qu'elle a de monter 
au plus haut des cieux et de toucher le cœur de Dieu en lui expo- 
sant les misères des hommes. » Or, quelle est cette règle divine se- 
lon laquelle le Fils de Dieu nous à ordonné de prier? La voici : 
« cherchez, nous dit-il, avant toutes choses le royaume de Dieu et sa 
justice , et rien ne vous manquera. Demandez au Père céleste la sanc- 
tifcation de son nom , l'avènement de son règne, l'accomplissement 
de sa volonté, sans lui demander d'abord ce pain matériel qui doit 
vous servir d’aliment, et alors je vous seconderai, Mais si vous ren- 
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venez cet ordre , si, par un attachement au monde indigne de votre 
pression, vous demandez le pain matériel avant le royaume de 
Dieu, ne vous appuyez plus sur mes mérites, tout infiuis qu'ils 
snt, quisque votre prière, toute fervente qu'elle peut ètre, n'est 
plus sion le plan que j'ai tracé. » 


Parabole des vignerons homicides. 


33-56. Les princes des prètres et les Pharisiens ne pouvaient se 
mécounaitt à cette parabole; ils ne pouvaient douter que cette vigne 
que le pere de famille avait mise en état de rapporter de bons fruils, 
était La synagogue que Dieu avait établie’, que les Juifs étaient les 
vignerons, que les serviteurs étaient les prnphètes cuvoyés vers Les 
Juifs, qu'ils avaient si indignement traités, et dont ils avaient mis 
quelques-nns à mort; enÛn ils comprirent que le Gls du pere de fa- 
mulle etait Jesus-Christ mème qui leur parlait, qu'ils cherchaient à 
arréter ei à faire mourir, ce qu'ils firent en effet dans la suite. Mais 
quand le maitre de la vigne viendra, leur ajouta le Fils de Dieu, 
que fera-t:il à ces vignerons? Il exterminera ces misérables, lui di- 
rentals , et il louera sa vigue à d'autres vignerons qui lui eu donne- 
rat les fruits dans leur saison. C'est ainsi qu'ils portérent contre 
eux-wices l'arrêt que Jésus-Christ confirma par ces parules : « c'est 
pourquoi je vous dis que le royaume de Dien vous sera Ôté, et qu'il 
sera donné à un peuple qui en produira les fruits, auferetur à vobis 
regnum Dei, et dabitur genti facienti fructus ejus, Terrible arrêt 
doet nous vuyons l'accomplissement par La réprobation des Juifs, et 
per la vocation des Genuls. La synagogue est détruite, les Juifs sont 
privés de la lumiere de l'Evangile qui à été apportée aux Gentils. 

Le pere de famille avait planté celte vigne, dit Bossuet, e'est-à- 
dire . la rehgion véritable fondée sur son alliance , et l'avait donnée 
à culüuter à des ouvriers, c'est-à-dire aux Juifs. Pour en recueillir 
Îes fruits, il envie à diverses fois ses serviteurs, qui sont les pro- 

phetes. Ces outriers infidéles les font mourir. Sa bonté le porte à 
leur envoyer s00 propre Gls; ils le traitent encore plus mal que les 
serviteurs. À ls fin il leur Ôte sa vigne, et la donne à d'autres ou- 
vriers: il leur ête la grâce de son alliance pour la donner aux Gen- 
tils. 

Ces trois choses devraient donc concourir ensemble, l'envoi du fils 
de Dieu, La réprobation des Juifs, et la vocation des Gentils. 11 ne 
faut plus de commentaire à la parabole que l'événement à inter- 
prète. 


Idée du Temple de Jérusalem. 


Pour bien comprendre le récit que fait l'évangéliste des diffèren- 
tes actions de Jésus-Christ qui eurent lieu dans le Temple, et re- 
connaitre les lieux où chacune de ses actions se passa, il est néves- 
saire de se former une idée du Temple, tel qu'il était à cette épo- 
que. Nous allons en donner un aperçu. 

L'espace renfermé dans l'enceinte était alors divisé en quatre per 
ties ; savoir, le parvis des Gentils, qui était à l'entrée, Ce parvis, 
qui avast cinq cents pas de tour, était environné d'une grande et 
haute galerie, avec quatre portes vers les quatres parties du monde. 
I était commun aux Juifs et aux Genüls, c'est-à-dire aux nations 
étrangeres qui y vendaient des moutons, des agneanx et des colom- 
bes, pour être offerts en sacrifice. C'est de ce parvis que le Sauveur, 
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indigné de ce trafic indécent, chassa les marchands, à la fète de Pà- 
ques, à laquelle il assista la premiere année de sa prédication. C'est 
le premer acte d'autorité qu'il Gt, en vertu de la mission qu'il avait 
reçue de son père, et dans l'exercice de laquelle il venait d'entrer. 
De ce parvis des Gentils qui, quoique découvert, était néanmoins 
réputé faire partie du Temple, on entrait dans celui des Juifs, qui 
en était la seconde partie. Ce parvis était magnifique, pavé de mar- 
bre, dérouvert comme l'autre. 1} était environné de galeries super- 
bes, supportées par de riches colonnes. C'etait là, sous ces porti 
ques et dans les salles contiguës, que s'assemblaient les docteurs de 
la loi et les principaux de la nation. C'est là que Jesus-Cluist eut 
avec eux tant de conférences , qu'il tachait de corriger leurs vives, et 
qu'il eut à soutenir tant d'assauts qu'ils lui livrérent, C'est aussi 
probablement sous les portiques de ce parvis, que Jésus-Christ, âge 
de douze ans, fut trouvé au hout de trois jours de recherches, assis 
au milieu des docteurs, étonnés de sa sagesse et de ses réponses. 

La troisieme partie du Temple, découverte comme les deux pre- 
cédentes, était le parsis des prètres. Il était décoré avec uwagnifi- 
cence; son pavé était de marbre précieux. Au centre de © parvis, 
s'élevait l'autel des holocaustes, en airain, de forme quarrce, ayant 
vingt condées de ehaque face (environ lrente pieds}, et quinze pieds 
de hsuteur, y compris la rampe ou talus par lequel on y montait. 
C'était sur cet autel qu'on faisait brâler Les animaux offerts en sacri- 
fice, par uu feu qui y était continuellement entretenu, et qu'on 
nommait le feu sacré, parce qu'il avait été allumé par la foudre dans 
l'origine, 

Ce fut dans cette parue du Temple que Jésus, à l'âge de six se- 
maines, fut présenté par sa mère, et que le saint vieillard Siméon le 
prit entre ses bras. 

De grands bâtiments environuaient le parvis ; ils servaient de lo- 
gement aux prêtres qui étaient dans l'exercice de leurs fonctions , et 
ea particulier de magasins où étaient renfermés les vases et autres 
objets nécessaires au culte divin. C'était vraisemblablement aussi dans 
cette partie q r’était la chambre du trésor, où était déposé l'argent 
provenant des dons et offrandes des particuliers, 

A l'extrémité du parvis des prètres, était le vestibule du Tem- 
ple, qui avait vingt coudées de longueur et dix de largeur. De ce 
vestibule on entrait dans le Temple proprement dit, qui se compo- 
sait de deux parties. La partie antérieure, qui était sans couverture, 
avait soixante coudées (environ quatre-vingt dix pieds de longueur), 
et vingt coudées, ou trente pieds de largeur. Au milieu était un au- 
tel couvert d'or, nommé l'autel des parfums, sur lequel on brülait 
de l'encens et des parfums précieux. L'entrée de ce sanctuaire n'e- 
tait pernise qu'aux prètres qui étaient de service. La seconde par- 
tie, qui formait le fond du Temple, était le lieu redoutable où ha- 
bitait ia majesté divine. On appelait cetie partie le Saia! des Saints. 
liétait séparé du sanctuaire par une cloison, dans laquelle s'ou- 
vraient deux portes de bois d'olivier, le tout revêtu d'or, Au devant 
était un grand voile couleur d'hyacinthe et d'écarlate , et de fin lin 
relevé de broderie, qui pendait du haut en bas. C'est ce voile qui 
fot déchiré en deux, au moment de la mort de Jesus-Christ. Le 
Saint des Saints renfermait l'arche d'alliance, aux deux côtés de la- 
quelle étaient deux figures de chérubins de bois doré, de dix coudées 
de hauteur (quinze pieds), dont les ailes couvraient l'arehe. L'en- 
trée dn Saint des Saints n'était permise qu'au souverain pontife, en- 
core n'élait-ce qu'une fois l'année. 
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Festin de noces. Robe nuptiale. Dieu et César. Résurrection. Amour de Dieu et dn prochain. Le Messie, Fils et Seigneur de David, 


1. Et respondens Jesus, dixit iterum in parabolis els, 
dicens: 


T. Le 
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1. Et Jésus, parlant encore en paraboles , leur dit : 
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2. Simile factum est regnum cæloram homini regi, 
qui fecit nuptias filio suo. 

8. Et misit servos suos vocare invitatos ad nuptias , et 
uolebant venire. 

4. Iterum misit alios servos , dicens : Dicite invitatis : 
Ecce prandium meum paravi, tauri mei, et altilia occisa 
sunt, et omnia parata ; venite ad nuptias. 


6. liil autem negiexerunt ; et abierunt, alius in vil- 
lam suam , alius vero ad negotiationem suam : 

6. Reliqui vero tenuerunt servos suas, et contumellis 
affectos occiderunt. 

7. Rex antem cum audisset , iratus est; et missis exer- 
citibus suis, perdidit homicidas ilios, et civitatem illo- 
rum succendit. 

8. Tonc ait servis suis : Nuptiæ quidem paratæ sunt, 
sed qui invitati erant, non fuerunt digni. 


9. Ite ergo ad exitus viarum, et quoscumque inve- 
neritis, vocate ad nuptias. 

10. Et egressi servi ejus in vias , congregaverunt om- 
nes , quos invenerunt , malos et bonos ; et impletæ sunt 
nuptiæ discumbentium. 

11. intravit autem rex nt videret discumbentes, et 
vidit ibi hominem non vestitnm veste nuptiaii. 


12. Et ait iili: Amice , quomodo huc intrasti non ha- 
bens vestem nnptialem ? At ilie obmutuit. 

13. Tunc dixit rex ministris : Ligatis manibus , et pe- 
dibus ejus , mittite eum in tenebras exteriores : ibi erit 
fletus , et stridor dentium. 

14. Multi enim sunt vocati, pauci vero electi. 

15. Tune abeuntes Pharisæi, consilium injerunt ut 
caperent eum in sermone. 

16. Et mittunt ei discipulos suos eum Herodianis, di- 
centes : Magister, scimus quia verax es, et viam Dei in 
veritate doces , et non est tibi eura de aliquo : non enim 
respicis personam hominum : 


17. Die ergo nobis quid tibi videtur , licet censum dare 
Cæsari, an non? 
18. Cognita autem Jesus nequitia eorum, ait : Quid 
,me tentatis , hypocritæ ? 
19. Ostendite mihi numisma census. At iili obtuierunt 
ei deuarium. 
20. Et ait illis Jesus : Cujus est imago hæc, et super- 
scriptio ? 
91. Dicunt ei : Cæsaris. Tune ait iflis : Reddite ergo 
quæ sant Cæsaris , Cæsari; et quæ sunt Dei, Deo. 


11, C'était la coutume, dit Rondet, el ce l'est encore chez tous 
les peuples policés, de ne paraitre dans les noces et dans les repas 
de cérémonie, qu'avec des habits de fête proportionnés à le qualité 
de chacun. 

16. La qualité des persounes. 

tp. Toute sorte de monnaie n'était pas propre à faire ce paie- 
ment : on en battait une exprès pour cela, qui etait proportionnée 
au tribat qu'on exigeait, les Romains le voulant ainsi. 

Le denier pouvait valoir sept à huit sous de noire monnaie. Ce 
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2. Le royaume des cieux est semblable à un roi qui 
fities noces de son fils, 

3. Et qui envoya ses serviteurs appeler aux noces ceax 
qui y étaient conviés , et ils refusèrent d'y venir. 

4. Ii envoya encore d’autres serviteurs , disant : Dites 
aux conviés : Voilà que j'ai préparé mon festin; mes 
bœufs et tout ce que j'avais fait engraisser a été tué; tout 
est prêt, venez aux noces. 

5. Mais eux ne s'en inquiétèrent pas, et s'en alièrent, 
l'un à sa maison des champs, et l'autre à son négoce. 

6. Les autres se saisirent de ses serviteurs , et les tuè- 
rent après les avoir accablés d'outrages. 

7. Or le roi, l'ayant appris, fut irrité, et il envoya 
ses armées , et il extermina ces meurtriers et brûla ieur 
vilie. 

8. Aiors il dit à ses serviteurs : Le festin des noces est 
tout prêt, mais ceux qui avaient été appelés n'en ont pas 
été dignes. 

9. Allez donc dans ies carrefours, et appeiez aux no- 
ces tous ceux que vous trouverez. 

10. Et ses serviteurs sc répandirent sur les voies pu- 
bliques, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent , bons et 
mauvais ; et la salle du festin fut remplie de convives. 

11. Le roi entra ensuite pour voir ceux qui étaient à 
table ; et il vit un homme qui n'était point revétu de la 
robe nuptiale, 

12. Et il lui dit : Mon ami, comment êtes-vous entré 
ici sans avoir ia robe nuptiaie ? et cet homme se tut. 

13. Alors le roi dit à ses serviteurs : Liez-iui les mains 
et les pieds, et jetez-ie dans les ténèbres extérieures; ià 
seront les pleurs et les grincements de dents ; 

14. Car il y en a beaucoup d'appelés et peu d'élus. 

15. Alors les Pharisiens , se retirant, formèrent le pro- 
jet de le surprendre dans ses discours. 

16. Et ils lui envoyèrent leurs discipies avec les Héro- 
diens, disant : Maître, nous savons que vous êtes vrai et 
que vous enseignez la voie de Dieu dans ia vérité, sans 
avolr égard à qui que ce soit, parce que vous ne con- 
sidérez point la personne des hommes. 

17. Dites-nous donc -ce qui vous semble : nous est-il 
libre de payer ie tribut à César, ou non ? 

18. Mais Jésus, connaissant leur malice, dit : Hypo- 
crites, pourquoi me tentez-vous ? 

19. Montrez-moi ia pièce d'argent du tribut. Et ils iui 
présentèrent un denier. 

20. Jésus leur dit : De qui est cette image et cette ins- 
cription ? 

21. Iis jui dirent : De César. Alors Jésus jeur dit : 
Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 
est à Dieu. 


n’élait pas là la taxe précise de chaque personne : les plus pauvres 
n'en donnaient qu'un; on en exigeait plusieurs de ceux qui étaient 
plus riches. 

20. 1 parait que dn temps de Jésus-Christ, aussi bien qu'à pré- 
sent, on battait la monnaie au coin des souverains, et qu'on y ajou- 
tail une certaine inscription, Jésus-Christ fait semblant de ne pas 
connaitre ce denier, pour confondre ses ennemis par leur propre 
réponse. 
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22. Et audientes mirati sunt, et relicto eo abierunt : 


23. In illo die accesserunt ad eum Sadducæi, qui di- 
cunt non esse resurrectlonem ; et interrogaverunt eum, 

24. Dicentes : Magister, Moyses dixit : Si quis mor- 
tous fuerit non habens filium , ut ducat frater ejus uxo- 
rem illlus , et suscitet semen fratri suo. 

25. Erant autem apud nos septem fratres ; et primus, 
uxore ducta, defunctus est; et non habens semen, reli- 
quit uxorem suam fratri suo. 

26. Similiter secundus , et tertius usque ad septimum. 


27. Novissime autem omnium et muller defuncta est. 

28. In resurrectione ergo cujus erit de septem uxor ? 
omnes enim habuerunt eam. 

29. Respondens autem Jesus, ait Illis : Erratis, nes- 
cientes Scripturas, neque virtutem Del. 

30. In resurrectione enim neque nubent, neque nu- 
bentur ; sed erunt sicut angeli Dei in cœlo. 


31. De resurrectione autem mortuorum non legistis, 
quod dictum est a Deo dicente vobis : 

32. Ego sum Deus Abraham , et Deus Isaac, et Deus 
Jacob ? Non est Deus mortuorum , sed viventium. 


33. Et audientes turbæ, mirabantur in doctrina ejus. 


34. Pharisæi autem audientes quod silentium is 
suisset Sadducæis, convenerunt In unum : 

35. Et interrogavit eum unus ex eis legis doctor, ten- 
tans eum. 

36. Magister, quod est mandatum magnum in lege ? 


37. Ait illi Jesus: Diliges Dominum Deum taum ex 
toto corde tuo, et in tota anima tua, et in lota mente 
tua. 

38. Hoc est maximum , et primum mandatum. 


39. Secundum autem simlle est huic : Diliges proxi- 
mum tuum, sicut teipsum. 

40. In his duobus mapdatis , universa lex pendet, et 
prophetæ. 

41. Congregatis autem Pharisæis, interrogavit eos Je- 
sus , 

42. Dicens : Quid vobis videtur de Christo ? cujus fillus 
est ? Dicunt ei : David. 

43. Ait iilis: Quomodo ergo David in spiritu vocat 
eum Dominum , dicens : 

44. Dixit Dominus Dominu meo: Sede a dextris mels, 
deuec ponam inimicos taos scabellum pedum tuorum ? 


45. Si ergo David vocat eum Dominum, quomodo 
flius ejus est ? 

46. Et nemo poterat ei respondere verbum : neque au- 
sos fuit quisquam ex illa die eum amplius interrogare. 


45. Jésus-Christ prouve par là qu'il ne blasphémait pas contre 
Fuaité de Dieu, lorsqu'il se qualifiait le vrai fils de Dieu; mais qu'il 
J avait en lui deux natures, l’une humaine selon laquelle David était 
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22. Et l'ayant entendu, iis admirèrent , et le laissant, 
Ils se retirèrent, 

23. Ce jour-là les Sadducéens, qui nlent la résurrec- 
tion , s'approchèrent de lui, et l'Interrogèrent, 

24. Disant : Maitre , Moïse a dit : Si quelqu'un meurt 
n'ayant pas de fils, que son frère épouse sa femme, et 
qu'il donne des enfants à son frère mort. 

25. Or il y avait parmi nous sept frères, et le premier 
ayant épousé une femme , est mort, et n'ayant point eu 
d'enfant, il laissa sa femme à son frère. 

26. 11 en fut de même du second , du troisième , et de 
tous jusqu'au septième. 

27. Et cette femme mourut après tous, 

28. Au jour de la résurrection, duquel des sept sera- 
t-elle femme ? car tous l'ont eue pour épouse. 

29. Jésus leur répondit : Vous êtes dans l'erreur, ne 
sachant ni les Écritures ul la puissance de Dieu; 

30. Car au jour de la résurrection les hommes n'au- 
ront point de femmes , ni les femmes de maris; mais ils 
seront comme les anges de Dieu dans le ciel. 

St. Et pour ce qui est de la résurrection des morts; 
n'avez-vous point iu les paroles que Dieu vous a dites, 

32. Je suis le Dieu d'Abraham, et le Dieu d'Isaac, et 
le Dieu de Jacob ? Or Dieu n'est point le Dieu des morts, 
mais des vivants. 

33. Et le peuple, entendant ceci, admirait sa doc- 
trine. 

34. Mais les Pharisiens, apprenant qu'il avait imposé 
silence aux Sadducéens, s’assemblèrent, 

35. Et l'un deux, docteur de la loi , l'interrogea pour 
le tenter. 

36. Maître, quel est le grand commandement de la 
loi ? 

37. Jésus lui dit : Tu almeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton es- 
prit. 

38. C'est là le plus grand et le premier commande- 
ment. 

39. Et volei le second , semblable à celui-là : Tu ai- 
meras ton prochain comme toi-même. 

40. Ces deux commandements renferment toute la loi 
et les prophètes. 

41. Or les Pharisiens s'étant rassemblés, Jésus les in- 
terrogen, 

42. Disant : Que vous semble du Christ ? De qui est:il 
fils ? Ils lui dirent : De David. 

43. 11 leur dit : Comment donc David, qui était inpiré, 
l'appelle-t-il le Seigneur, disant : 

44. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à 
ma droite jusqu'à ce que j'aie fait de tes ennemis l'esca- 
beau de tes pieds ? 

45. Si donc David l'appelle le Seigneur, comment est- 
il son fils ? 

46. Et personne ne pouvait lui répondre, et depuis ce 
jour nul n'osa l'interroger. 


son père, et l'autre divine, selon laquelle il était le ls de Dieu et 
le Seigneur de David. 
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COMMENTAIRE. 


Secte des Pharisiens. 


15. Les Pharisiens étaient fa secte dominante parmi les Juifs, et 
la plus puissante. On croit qu'ils ont tiré leur nom de Pharisien, du 
mot hébreu pharas, qui signifie séparer, parce qu'ils se distinguaient 
et qu'ils s'élevaient au-dessus du reste des hommes, par l'austérité 
de leur morale. Ils avaient ébloui et séduit le penple par leurs de- 
hors affectés et par une piété d'ostentation. Ils faisaient parade de 
leurs abstinences, de leurs jeünes, de leurs mortifications; et pour 
en imposer davantage ,ils pratiquaient à la rigueur les austérités de la 
plus sévère pénitence. Ce genre de vie leur atiirait les regards, la 
confiance et les applaudissements de la multitude. L'opinion de leur 
sainteté les rendait vénérables au peuple; il les appelait rakéi (mai- 
tres), et sages par excellence. 

Ils étaient en effet si puissants, que les princes asmonéens les re- 
doutatent, et les ménagenient parce qu'ils trainaient après eux un 
parti capable de balancer le pouxoir des rois. 


Fidélité des Chrétiens envers leurs souverains. 


21, Ils avaient proposé à Jésus-Christ ame question captieuse et 
embarrassante, dans le dessein de Ini susciter des affaires : Jésus- 
Christ les surprend et les embarrasse eux-mèmes par sa réponse, et 
rend inutile leur mauvaise intention. 1] les fait tomber, pour ainsi 
dire, dans le piége qu'ils lui avaient tendu, en ne leur répondant 
rien qui eût pu offenser César ou irriter le peuple. 11 les avertit, 
en général, de s'acquitter de ce qu'ils devaient à Dieu et à César, 
sans déterminer précisément ce qui était dû en particulier à l'un ou 
à l’autre, 

Lo Gdélité des véritables disciples de Jésus Christ an souverain 
qui gouverne l'état, dit Origèue, est à toute épreuve; ils sont si 
éloignés d'exciter In sédition, que, selon l’ordre qu'ils ont recu de 
leur législateur, ils n'eraploient jamais d'autres armes que la pa- 
tience, à l'égard de ceux qui les persécutent. Nieu se rharge de 
leurs intérèts et de leur défense, et ils gagnent plus par celte dou- 
ceur, qu'ils ne feraient par leur résistance. Rien loin qu'on ait ja- 
mais pu les exterminer, la mort des martyrs n’a fait qu'en augmen- 
ter le nombre. 

Qui a mieux établi que Jésus-Christ, dit Bossuet , l'autorité des 
princes, des magistrats et des puissances légitimes ? :l fait un devoir 
de religion de l'obéissance qui leur est due. 1ls règnent sur les corps 
par la force, et tout au plus sur les cœurs par l'inclination; il leur 
érige un trône dans les consciences, et il met sous sa protection 
leur autorite et,leur personne sacrée. C'est pourquo: Tertullien disait 
autrefois aux ministres des empereurs : « Voire fonetion vous cx- 
pose à beaucoup de haive et benucoup d'envie: maintenant vous 
avez mains d'ennemis à cause de la multitude des Chrétiens. » Nurc 
cnim pauciores hostes habetis pro multitudine christinnorum. Réci- 
proquenient il enseigne aux princes que le glaive leur est donné 
contre les méchants, que leur main doit étre pesante seulement pour 
eux, et que leur autorité doit être le soulagement du fardeau des 
autres. 


Du dogme de la résurrection. 
23. Qui dicunt nor esse resurrectionem. Voilà le dogme principal 


des Saductens très-clairement expliqué. Ils niaient la réturrection 
des morts, ot Jésus-Christ l’établit très-clairement dans ce chapitre. 


la nature de l'homme; il est un dogme drès-philosophique. Ceux 
qui veulent tout ramener à l'âme oublient l’homme. 

Si l'âme humaine, dit Bonnet, pouvait exercer sés facnltés sans 
le secours d'un corps; si la‘nature de notre être comportait que nous 
pussions, sans ce secours, jouir du bonheur, concevrait-on pourqueos 
l'auteur de la révélation, qui est celai de notre être, aurait ense:- 
gné aux hommes le dogme de la résurrection ? 

29- Personne n'ignore que la secte des Saducéens faisait profes- 
sion de rejeter l'existence des anges ou esprits purs, l'immortalité 
de l'âue, la résurrection des morts, les peines et les récompenses 
d'un autre monde. Cependant ces dogmes étaient formellement con 
tenus dans les livres de l'ancien Testament : ils s'accordaient très. 
bien dans l'esprit des Israélites, quoiqu’en disent nos incrédules 
modernes, avec les peines et les récompenses temporelles attachées 
à l'observation on à la transgression de leur loi. Les preuves de ces 
dogmes, dans les livres révérés par les Juifs, sont claires comme 
le jour. Jésus-Christ ne les a pas cherchées hors du Pentateuque, 
lorsqu'il à convaincu les Saducéens de ne as entendre les Ecri- 
tures, et de mécounaitre la puissince de Dieu. A vette autorité, 
que Jésus crut devoir citer seule, comme étant celle du législateur 
de la nation, il est facile de joindre un grand nombre de témoigna- 
ges précis des Psaumes, des Prophètes, des Livres saprentiaux, en 
faveur de l'immonialité de l'âme et de la vie future. D'autres li- 
vres, non Compris dans le Canon des Jnifs, mais plus anciens, de 
l'aven de tout le moude, que le Christianisme, tels que la Sagesse, 
l'Ecclésiastique, Tobie, les Machabées, constatent avec la dernière 
évidence la tradition du peuple juif sur ces dogmes, aussi néces- 
saires à toute religion qu'ils le sont aux bonnes mœurs et à l'or- 
dre public de la société. 

30. Les hommes ressuscités seront en de tout semblables aux 
anges, immortels, impassibles, sans aucun goût pour les plaisirs 
sensuels, et sans aucun hesoin qui regarde le corps. Ce qui rend 
dans ce monde les mariages nécessaires, c'est la nécessité où nous 
sommes de mourir; les lommes se sucrédant les uns aux autres, le 
monde resterait dépeuplé, si on n’y pourvoyait pas par la propa- 
gation et la multiplication de l'espèce. Dans le ciel, où nous serons 
tous immortels, la même nécessité ne subsistera plus. 


Charité chrétienne, sa nature et ses effets. 


37. La fin de la religion, l'âme des vertus et l'abrègé de la loi, 
dit PBossuet, c'est la charité. Mais, jusqu'a Jésus-Christ, on peut 
dire que la perfection et les effets de cette vertu n'étaient pas 
eutiérement connus, C’est Jésus-Christ proprement qui nous apprend 
à nous contenter de Dien seul, Pour établir le règne de la charité, 
et pour nous en découvrir tous les devoirs, il nous propose l'amour 
de Dieu, jusqu’à nous haïr nous-mêmes, et persécuter sans relà- 
che le principe de corruption que nous avons tous dans le cœur. 

38. La loi et les prophètes, dit saint Augustin, sant renfermés 
dans les deux commandements de l'amour de Dieu et du prochain. 
Tout ce que nous lisons dans les divines Écritures n'a d'autre Gn ni 
d'autre but que la eharité : nous ne devons y chercher autre chose. 
Tout nous y porte à aimer, et à bien connaître ce que nous devons 
airaer, L'amour de Dieu et du prochain y est appelé charité, et l'a- 
mour du monde, cupidité, 

C'est en réprimant en nous la cupidité, que nous y allamons la 
charité, Cette vertu toute céleste nous fait aimer et rechercher les 
biens intérieurs : elle nous apprend à n’user des autres biens que 


Le dogme de la résurrection est une conséquence immédiate de pour la nécessité, et à n'en point jouir pour le plaisir. L'âme que 
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vabandonne aux plaisirs de ce monde est toujours embrasée d’une 
cupidité qui ne peut être satisfaite : partagée par les diverses pas- 
sons qui la déchirent, elle est incapable d'aimer et de contempler 
le vrai bien qui seul pent la rendre heureuse... Voulons-nous nous 
aimer véritablement? aimons-nous pour posséder Dieu, et aimons 
Dieu pour nous bien aimer nous-mêmes. 

39. On découvre dans ces deux règles, dit le mème Père, le 
bien et la perfection des sociétés civiles, qui ne s'établissent et 
ne subustent que sur le fondement de la foi réciproque, et de l'u- 
mion des cœurs; et celte union ne subsiste elle-même que lorsqu'on 
aime le bien commun, c’est-à-dire Dieu, qui est le bien véritable, 
souveran, universel, et lorsque les hommes s'aiment les uns les 

atres en celui et pour l'amour de celui qui voit, sos qne nous 
puissions l'en empèrher, quel est le principe et le motif de l'amour 
dent nous nous aimons réciproquement. 

La loi mosvique fut donc accomplie dans la loi chrétienne ; et la 
perfection des lois et des mœurs commença pour l'univers. La loi 
judaique, avec ses pratiques multiplices, ses observations minuteu- 
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ses, ses peines et ses récompenses loutes temporelles, conrenait à 
l'enfance de la suciété, à cet Age où un instituteur sévère règle tous 
les pas de l'homme, et ne lui parle que por les sens. La loi chré- 
tienne, avec ses grands préceptes, sa morale universelle, son ordre 
éternel de châtiments et de récompenses, convient à l'âge viril de La 
société, à cet âge où l'homme, en liberté dans la vaste enceinte que 
la soceté trace autour de lur, contenu dans ses passious par les lois, 
ne prend conseil, pour ses devoirs, que de son cœur, L'une forimait 
l'homme pour l'état domestique de societé, la société de soi ; l'autre 
forme l'homme pour l'état public de societé, la societé des autres. 
Pour empècher l: Juif de nuire à son semblable, Moïse lui défend 
de metire une pierre d'achoppemeut devant l'aveugle, lui prescrit de 
montrer le chemin à l'étranger, et de secourir mème l'animal tombé 
sous le faix. Jésus-Christ va plus loin dans un seul mot ; il dit à 
l'homme : « Tu aimeras ton prochain, » Il fut de ce précepte un 
commandement égal à celui de l'amour pour Dieu même ; el c'est ce 
qui faisait dire à saint Augustin ; ma, et fac quod vis, = Anne, et 
fais ce que tu vondras. » 





CHAPITRE XXII. 


Chaire de Moïse. Maltres superbes. Dieu seul père. Jésus-Christ seul docteur. Docteurs hypocrites. Moucheron, Clarmeau, 
Dcliors de la coupe, Sépulcres blanchis. Mesure comblée, Jérusalem homicide. 


1. Tunc Jesus locutas est ad turbas, et ad discipulos 
suos , 

2. Dicens : Super cathedram Moysi sederunt Serlbæ, 
et Pharisæi, 

3. Omnia ergo quæcumque dixerint vobis, servate, 
et facite ; secundum opera vero eorum nolite facere ; di- 
eunt enim, et non faciunt. 

4. Alligant enim opera gravia, et importabilia , et im- 
ponunt in humeros hominum : digito autem suo noiunt 
ea movere. 

5. Omnia vero opera sua faciunt ut videantur ab ho- 
minibus : dilatant enim phyiaeteria sua, et magnificant 
fimbries. 

6. Amant autem primos recubitus in cœnis, et opti- 
mas cathedras in synagogis, 

7. Et salutationes in foro, et vocari ab hominibus 
Rabbi. 

8. Vos autem nolite vocari Rabbi. Unus est enim ma- 
gister vester, omnes autem vos fratres estis. 


9. Et patrem nolite vocare vobis super terram : unus 
est enim Pater vester, qui in cœlis est. 

10. Nec vocemini magistri : quia magister vester unus 
est Christus, 


S. Phylacteria sua. C'est un mot grec qni ne pourrait-être rendu 
que par ‘celui de conservatoires, que notre langne ne connait pas. 
Voici comment on les trouve décrits dans les notes de Richard Si- 
mon, sur le nouveau Testament : « Les pbylactères sont faits pour 
ronserver q'iatre sentences tirées de la loi, écrites sur du parchemin, 
et renfermées dans nne peau de veau noire, qui a la forme d'un petit 
carré, et ce petil carré est au milieu de deux courroies où il est at- 
taché. Quand les Juifs font leurs prières, ils se ceignent la tête de 
ces rourraies , en sorte que le carré qui est au milieu vient droit sur 
le milieu dn froat, pendant tant soit peu sur le haut du nez. Ce sont 
h les phylactères de la tête; ils en attachent aussi de semblables au 
pliant du bras gauche. Les Pharisiens, pour paraitre plus gens de 


1. Alors Jésus parla à la multitude et à ses disciples, 
disant : 

2. Les Scribes et les Plarisiens sont assis sur la chaire 
de Moise. 

3. Retenez donc lout ee qu'ils vous diront, et faites-le; 
mais ne faites pas ce qu'ils font , car ils disent et ne font 


pas. 

4. Ils lent des fardeaux pesants et qu'on ne peut por- 
ter, ct les placent sur les épaules des hommes; mais ils 
ne veulent pas les remuer du bout du doigt, 

5. Ils font toutes leurs actions pour être vus par les 
hommes : c'est pourquoi ils élargissent leurs phyiactè- 
res, et ornent leurs franges. 

6. Et ils aiment les premières places dans les repas, 
et les premiers siéges dans les synagogues , 

7. Et les salutations sur les piaces publiques, et ie Dom 
de maître donné par les hommes. 

8. Mals vous, ne veuillez pas être appelés maîtres; 
car vous n'avez qu'un seul maître, et vous êtes tous frè- 
res. 
9. Et n'appelez sur la terre personne votre père; car 
vous n'avez qu'un seul Père, qui est dans les cieux. 

10. Ne vous appelez point maîtres, parce que vous 
n'avez qu'un maître, qui est Je Christ. 


bien, affectaient d'avoir des phylactères plus larges et plus grands 
que les autres Juifs. » 

Daus le Deutéronome, vt. 8., le peuple juif reçut ordre de por- 
ter la loi, ou quelque passage de la loi, comme un ségna/ sur leur 
main, où un fronteau entre les deux yeux; et les Juifs prenant cet 
ordre à la lettre, écrivaient en velin les endroits qu'ils croyaient les 
plus remarquables, ou bien en faisaient des phylactères en rouleaux, 
et les portaient sur leur bras et sur leur front avec une grande su- 
perstition. Les Pharisiens ne sont point blâmés d'en avoir fait usage, 
comme quelques-uns le supposent , mais seulement d'y avoir mis de 
l’ostentation et de l'hypocrisie. 
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11. Qui major est vestrum, erit minister vester. 


12. Qui autem se exaltaverit, humiliabitur , et qui se 
humiliaverit, cxaltabitur. 

13. Væ autem vobls, Scribæ et Pharisæl hypocrltæ : 
quia clauditis regnum cœælorum ante homines. Vos enim 
Non intratis , nec introeuntes sinitis intrare. 


14. Væ vobis, Scribæ et Pharisæi hypocritæ : quia 
comeditis domos viduarum, oratioues longas orantes : 
propter hoc amplius accipietis judicium. 


15. Væ vobis, Seribæ et Pharisæi hypocritæ : quia 
circuitis mare, et aridam , ut faciatis unum proselytum; 
et cum fuerit factus , facitis eum flium gehennæ duplo 
quam vos. 

16. Væ vobis, duces cæci, qui dicitis : Quicumque 
juraverit per templum , nihii est: qui autem juraverit 
iu auro templi debet. 

17. Stulti, et cæci: Quid enim majus est aurum, an 
templum , quod sanctificat aurum ? 

18. Et quicumque juraverit in altari, nihil est : qui- 
cumque autem juraverit in dono, quod est super illud , 
debet, 

19. Cæci :Quid enim majus est, donum, an aitare, 
quod sanctificat donum ? 

20. Qui ergo jurat in altarl, jurat in eo , et in omni- 
bus quæ super illud sunt. 

21. Et quicumque juraverit In templo, jurat in illo, 
et in eo qui habitat in Ipso. 

22. Et qui jurat in cælo, jurat in throno Dei, et in eo 
qui sedet super eum. 

23. Væ vobis , Seribæ et Pharisæi hypocritæ : qui de- 
cimatis mentham, et anethum, et cyminum, et reli- 
quistis quæ graviora sunt legis, judicium, et miseri- 
cordiam, et fidem. Hæc oportuit facere, et illa non 
omittere. 

24. Duces eæci , excolantes culicem , camelum autem 
giutientes. 

25. Væ vohis, Scribæ et Pharlsæi hypocritæ, quia 
mundatis quod deforis est calicis et paropsidis : intus au- 
tem pleni estis rapina, et immunditia. 


26. Pharisæe cæce, munda prius quod intus est cali- 
cis et paropsidis, ut fiat id, quod deforis est, mundum. 


27. Væ vobis, Seribæ et Pharisæi hypocritæ : quia si- 
miles estis sepuichrls dealbatis, quæ aforis parent homi- 
nibus speciosa , intus vero plena sunt ossibus mortuorum, 
et omni spurcitia. 


28. Sic et vos aforis quidem paretis hominibus justi : 
intus autem plent estis hypoerisi , et iniquitate. 


15. Un maitre mauvais a toujours un disciple plus mauvais que 
lu, car il suit sa propre méchanceté et la méchanceté de son 
maitre 


24. C'est-à-dire, vous vous failes un scrupule d'une bagatelle, et 
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11. Celui qui est le plus grand d'entre vous, sera vo- 
tre serviteur; 

12. Car quiconque s'élèvera sera abaissé, et quicon- 
que s'abaissera sera élevé. 

13. Mais malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo- 
crites, parce que vous fermez aux hommes ie royaume 
des cieux et n'y entrez pas, et, n'y entrant pas, vous n'y 
laissez pas entrer. 

14. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, 
qui dévorez les maisons des veuves à l'aide de vos lon- 
gues prières ; c’est pour cela que vous subirez un juge- 
went pius rigoureux. 

16. Maiheur, à vous, Scribes et Pharisiens, qui per- 
courez la terre et les mers pour faire un seui prosélyte, 
et lorsqu'il l'est devenu , vous ie rendez digne de l'enfer, 
deux fois plus que vous. 

16. Malheur à vous , guides aveugies, qui dites : Qui- 
conque jurera par le temple n'est tenu à rien; mais celui 
qui jure par l'or du temple est engagé. 

17. Insensés et aveugles , lequel est le plus grand , de 
l'or, où du temple qui sanctifle f'or ? 

18. Et quiconque jure par l'autei n'est tenu à rien; 
mais quiconque jure par le don qui est sur l'autel est en- 
gagé; 

19. Aveugies, iequei est le plus grand, le don, ou l’au- 
tei qui sanctifie le don ? 

20. Celui donc qui jure par l'autel jure par l'autel et 
par tout ce qui est sur l'autel ; 

21. Et quiconque jure par le temple jure par le temple 
et par celui qui habite dans le temple. 

22. Et celui qui jure par le ciel jure par le trône de 
Dieu et par celui qui y est assis. 

23. Matheur à vous, docteurs de la loi et Pharisiens 
hypocrites , qui payez ia dîme de ia menthe, de l’anet et 
du cumin , et qui omettez ce qu'il y a de plus important 
dans la loi, la justice, la miséricorde et la foi : Il failait 
faire ces choses, et ne pas omettre les autres. 

24. Guides aveugies, qui rejetez un moucheron , et qui 
avalez un chameau. 

25. Maiheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, 
qui purifiez ie dehors de ia coupe et du vase, pendant 
qu'au-dedans vous êtes pleins de rapines et de souil- 
lure. 

26. Pharisiens aveugles, purifiez d'abord le dedans 
de la coupe et du vase, afin que le dehors soit pur 
aussi. 

27. Maïheur à vous, Seribes et Pharisiens hypocrites, 
parce que vous êtes semblables à des sépuleres blanchis, 
qui au-dehors paraissent heaux aux hommes , mais au- 
dedans sont pleins d'ossements de morts et de corrup- 
tion. 

28. Ainsi au-dehors vous paraissez justes aux hommes ; 
mais au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie et d'ini- 
quité. 


vous commelles tranquillement les plus grands crimes. Ce proverbe 
est foudé sur une coutume qu’avaient les Juifs, de passer les li- 
queurs dont ils devaient boire, de peur de se souiller en avalant 
quelque chose d'impur. 


COMMENTAIRE. 


29. Væ vobis, Scribæ et Pharisæi hypocritæ, qui ædl- 
ficatis sepuichra prophetarum, et ornatis monumenta jus- 
torum, ; 

30. Et dicitis : Si fuissemus in diebus patrum nostro- 
rum , non essermus socii eorum, in sanguine propheta- 
ru. 

31. Itaque testimonio estis vobismetipsis, quia fiili 
estis eorum, qui prophetas occiderunt. 


32. Et vos implete mensoram patrum vestrorum. 

33. Serpentes genimina viperarum , quomodo fugietis 
a judicio gehennæ ? 

34. Ideo ecce ego mitto ad vos prophetas , et saplen- 
tes, et Scribas, et ex illis occidetis, et crucifigctis, et ex 
eis flagellabitis in synagogis vestris, et persequimini de 
civitate in civitatem : 


35. Ut veniat super vos omnis sanguis justus, qui ef- 
fusus est super terram, a sanguine Abel justi usque ad 
sanguinem Zachariæ fil Barachiæ , quem oceldistis inter 
templum et altare. 

36. Amen dico vobis, venient hæc omnia super gene- 
rationem istam. 

37. Jerusalem, Jerusalem , quæ occidis prophetas , et 
lapidas eos qui ad te missi sunt, quoties volui congre- 
gare flios tuos, quemadmodum gallina congregat pulios 
sos sub alas, et nojuisti ! 

38. Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. 
39. Dico enim vobis , non me videbitis amodo , donee 
dicatis : Benedictus , qui venit in nomine Domini. 


- 


25. On dispnte beaucoup sur cæ Zacharie fils de Barach, pour sa- 
voir qui il peut être. Dom Calmet examine ce point avec assez d'é- 
tendue, et conelnt enfin que ce pouvait bien être un Zacharie, fils 
de Barach, dont parle Joseph (liv. V. De la guerre des Juifs), 
qui fut mis à mort assez longtemps après la résurrection du Sauveur, 
w peu avant la prise de Jérusalem par les Romains, et que Je- 
sas-Christ nomme ici prophétiquement , mettant le passé pour le fu- 
tar. 
A songuiree Abel justi. Pourquoi depuis le sang d'Abel? La na- 
üon des Hébreux, qui ne fut proprement formée que quand elle 3or. 
it de V'Égypte, doit-elle répondre du sang d’Abel, et des autres jus- 
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29. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, 
qui bâtissez des tombeaux aux prophetes et ornez les mo- 
vuments des justes, 

30. Et qui dites : Si nous avions été du temps de nos 
pères , nous n’aurions pas répandu avec eux le sang des 
prophètes. 

31. Alnsi vous vous rendez 4 vous-mêmes témoignage 
que vous êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophe- 
tes. 

32. Remplissez donc la mesure de vos pères. 

33. Serpents, race de viperes, comment éviterez-vous 
le jugement du feu ? 

64. C'est pourquoi voilà que je vous enverrai des pro- 
phètes, et des sages et des docteurs , et vous tuerez plu- 
sieurs d'entre eux , et vous en ecracifierez et vous en fla- 
gellerez plusieurs dans vos synagogues, et vous les pour- 
suivrez de ville en ville, 

35. Afin que tout le sang Innocent, répandu sur ia 
terre , retombe sur vous, depuis le sang du juste Abel 
jusqu'au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous 
avez tué enire le temple et l'autel. 

36. Je vous le dis en vérité, tous ces fléaux viendront 
sur cette nation. 

37. Jérusaiem, Jérusalem, qui tue les prophetes et 
lapides ceux qui sont envoyés vers toi, comblen de fois 
al-fe voulu rassembler tes enfants, comme une poulie ras- 
semble ses petits sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu! 

88. Voilà que votre maison sera abandonnée. 

39. Car je vous dis , vous ne me verrez pius, jusqu'a 
ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur. 


tes, à l'effnsion duquel elle n’a eu aucune part. Pour résoudre cetie 
diffeulté, quelques-uns expliquent ans ce verset : La vengeunre 
que Dieu exerçera conire celte cruelle nation, sera telle, qu'il «em 
blera que la colère divine veut expier sur elle tous les meurtres com- 
mis dans le monde depuis celui d'Abel. etc. 

36. C'était sur le peuple qui vivait lorsque la prophétie fut faite, 
que devaient tomber les jugements qui y sont dénoncés. En eflet, 
les évènements prédits arrivèrent au temps marqué, avant la {in de 
la généralion, environ quarante ans après la mort de Jésus-Christ, 
ensorte qu'un grand nombre de ceux qui étaient en vie lorsque la 
prophétie fut faite, furent les témoins de son accomplissement. 





COMMENTAIRE. 


Deroirs des Chrétiens. 


10. Nous sommes tous disciples de Jésus-Christ, dit Mesenguyÿ , 

il est notre maitre et notre unique maitre ; notre premier devoir est 
doac d'écouter ses lecons, d'étudier sa doctrine, et de nous en rem- 
plr. Qu'est qu'un disciple de Platon, d'Aristote, de Descartes ? 
C'est celui qui fait profession d'étudier la doctriue et les principes 
de son maitre, qui se les rend propres, qui y est attaché, qui en 
prend la défense. Un homme aurait-il bonne grhce de se douner 
pour un disciple de Descartes, s'il n'avait point lu les ouvrages de 
@æ philosophe, s'il ne se mettait en peine de les lire et qu'il se con. 
tœutit d'avoir appris par memoire un abrégé de «a doctrine d'eavi- 

ron quatre pages d'écriture, sans connaitre ni l'enchaiuement de ses 

practpes, ni sa méthode de philosopher , et de chercher le vrai à la 


lumière du rasonnement et des expériences? Jamais un tel homme 
ne passera pour ua disciple de Descartes, et un Chrétien qui néglige 
de s'instruire de la religion de Jésus-Christ, d'étudier sa doctrine, 
de méditer les maximes de son Evangile , oser prétendre à l'auguisie 
qualité de disciple de Jésus-Christ ? 


De la manière d’ensevelir les morts en usage 
chez les Hébreux. 
A 


27. Les Hébreux enterraient ordinairement les morts dans des 
cavernes , et lorsqu'ils n°en trouvaient pas de naturelles , ils en cre:- 
saieut dans le roc. L'on en trouve encore plusieurs dans la Palestitie 
qui ont servi à cel usage. Lorsque leurs tlombeaux étaient eu pie.n 
champ, ils mettaient une pierre taillée par-dessus, afin d'asertir 
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que c'était la sépulture d'un mort, et que les passants n'y touchas- 
sent point de peur de se souiller, Ils les enduisaient aussi de cliaux, pour 
qu'on les aperçüt de loin, et tous les ans, le 15 du sois Adar, on 
les reblanchissait. Voilà pourquoi Jésus-Christ comparait les Phari- 
siens hypocrites, qui couvraient leurs viees d'un bel extérieur, à des 
sépulcres blanchis. 11 est à prèsumer que la souillure legale quo se 
contractait par l'attouchement d'un cadavre ou d'un tombeau. avait 
pour objet, non-seulemeot de détourner les Juifs de la superstiuon 
des Païens qui interrugeatent les morts, mais encore de réprimer la 
cupidité des brigands qui fouillaient dans les tobeaux pour enlever 
quelques dépouilles , erime qui fut toujours regardé par les aociens 
comine une impiété détestable, 


De l'enfer. 


33. L'idée de l'enfer est très-inquiétante et très iocoumode pour 
les incredules. Elle en a troublé un grand nombre, elle en a même 
converti plusieurs, parce qu'elle kève les priacipanx obstacles qui 
s'opposent à la foi, dans la plupart des impies, Elle leur fait dire : 
mais si pourtant il y avait une autre vie? s'il y avait nn enfer ? 

Beaucoup de gens qui ne crotent pas à l'enfer finissent par y croire 
dès qu'ils sont daogercusement malades, ou en quelque péril de 
mort. C'est qu'alors ils craignent beaucoup. « S'ils sont assez fous , 
dit un moraliste, ils ne sont pas assez forts ; ils ne laisseront pas de 
joindre leurs maias vers le ciel, si sous leur attachez un bon coup 
d'épée dans la poitrice, ou quand la craiote et la maladie aura appe- 
santi cette licencieuse ferveur d'humeur volage, ils ne laisseront pas 
de revenir et de se laisser manier tout discrelement aux créances et 
exemples publics. Autre chose est un dogme vérieuscment digére, 
autre chose ces impressions superficielles, lesquelles nées de la dé. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XXIV. 


bauche d'uo esprit démanché, voot nageant témérairement et in- 
certainement dans la faotaisie. Hommes bien misérables et écervelés 
qui tâchent d'étre pires qu'ils ne peuvent. = 


Réprobation des Juifs. 


38. Voilà l’histoire des Juifs, dit Bossuet. Ils ont persécnté leur 
Messie, el en sa personne et en celle des siens; ils ont remué tout 
l'univers contre ses disciples, et ne les ont laissés en repos dans au- 
cune aille; ils ont armé les Romains et les empereurs contre l'Église 
naissante; ils ont lapidé saint Étienne, tué les deux Jacques que 
leur santeié rendait vénérables même parmi eux, 5mmolé saint 
Pierre et saint Paul par le glaive et par les mains des Gentils. Il 
faut qu'ils périssent, Tant de saug mêlé à celui des prophètes qu'ils 
ont massacrés, crie vengeance devant Dieu : leurs maisons et leurs 
villes vont être désertes; leur désolation ne sera pas moindre que 
lear crime : Jésus-Christ les en avertit : le temps est proche : 
« Toutes ces chuses viendront sur ln race qui est à présent.» Et 
eneure : « Cette génération ne passera pas sans que ces choses ar- 
rivent; » c'est-à-dire que les bommes qui tivaient alors en devaient 
être Les témoins. 

39. L'on explique ordinairement ceci du second avénement de 
Jésus-Christ il parait plus littéral de l'entendre des derniers mal- 
heurs dont les Juifs étaient menacés, lors de la ruine de Jérnsalem 
par les Romains. « Dans peu leur dit donc Jésus-Christ, vous vous 
trouverez accablés de tant de maux que vous voudriez bien alors 
pouvoir vous en racheter en disant : Béni soit, etc; mais il n'en sera 
vlus temps. = Car la suite du discours montre que les menaces de 
Jésus-Christ regardent va temps prochaia. 





CHAPITRE XXIV. 


Ruine de Jérusalem. Jour du jugement. Parabole du fguier. Soleil obscurci, Avénement de Jésus-Christ. 
Fsclave fidèle et esclave infidéle. 


1. Et egressus Jesus de templo, fbat. Et accesserunt 
discipull ejus , ut ostenderent el ædificationes templi. 

2. Ipse autem respondens dixit illis : Videtis hæc om- 
aia? Amen dico vobis, non relinquetur hle lapis super 
lapidem , qui non destruatur. 

8. Sedente autem eo super montem Oliveti, accesse- 
runt ad eum discipuli secreto, dicentes: Die nobis, 
quando hæc erunt ? et quod signum adventus tui, et 
consummationis sœcuil ? 

4. Et respondens Jesus, dixit els : Videte ne quis vos 
seducat. 

5. Muiti enim venient in nomfne meo, dicentes : Ego 
sum Cbristus ; et multos seducent. 

6. Auditari enim estis prælla, et opinloues præliorum. 
Videte ne turbemini. Oportet enim hæe fieri, sed nondum 
est finis. 

7. Consurget enim gens in gentem , et regnum in re- 
gnum , et erunt pestilentiæ, et fames , et terræmotus per 
loca. 

8. Hæc autem omnia initia sunt dolorum. 


9. Tune tradent vos in tribulationem , et occident vos; 
et eritis odio omnibus gentibus propter nomen meum. 


1. Jésus sorti du temple, allait ; et ses disciples s'ap- 
prochérent pour lui montrer les bâtiments du temple. 

2. Jésus, leur dit : Voyez vous tout cela? Je vous le 
dis en vérité, il ne restera pas une pierre sur une pierre, 
qui ne soit détruite. 

8. Et s'étant assis sur la montagne des Oliviers, ses 
disciples s'approchèrent très-près de lui, disant : Dîtes- 
nous quaud erriverout ces choses, et quel sera le signe 
de votre arrivée et de la consommation du siècle. 

4. Et Jésus, répondant, leur dit : Prenez garde qu'au- 
cun ne vous séduise ; 

5. Car plusieurs viendront en mon nom, disant : Moi 
je suis le Christ, et ils en séduiront plusieurs. 

6. Et vous entendrez parler de guerre , et de bruit de 
guerre : prenez garde d'être troublés, car Il faut que ces 
choses arrivent ; mais ce n'est pas encore la fin. 

7. Une nation se lèvera contre une nation, et ur 
royaume contre un royaume, et la peste, la famine et 
les tremblements de terre seront en divers lieux. 

8. Or toutes ces choses sont le commencement des 
douleurs. 

9. Alors ils vous livreront aux tribulations , et ils vous 
tueront, et vous serez en haine à toutes les nations, à 
cause de mon nom. 
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10. Et tune scandalizabuntur malt!, et invicem tra- 
dent, et odio habebunt invicem. 
11. Et pseudoprophetæ surgent, et seducent multos. 


12. Et quoniam abundavit iniquitas , refrigescet cha- 
ritas muitorum. 

13. Qui autem perseveraverit usque iu finem , hic sai- 
vus erit. 

14. Et prædicabitur hoc evangelium regni in universo 
orbe , in testimouium omnibus gentibus; et tune veniet 
consurmmatio. 

15. Cum erzo videritis abominationem desolationis, 
quæ dicta est a Daniele propheta, stanter in loco sancto, 
qui lesit , intelligat : 

(6. Tune qui in Judæa sunt, fuglant ad montes : 


13. Et qui in tecto, non descendat toliere ailquid de 
domo sua ; 

#8. Et qui iu agro, non revertatur tollere tunicam 
san. 
19. Væ autem prægnantibus, et uutrientibus In Illis 
diebus. 

20. Orate autem ut non fiat fuga vestra in hyeme, vel 
sbbato. 

21. Erit enim tune tribulatio magna , qualis non fuit 
ab initio mundi usque modo, neque flet. 


22. Et nisi breviati fuissent dies illi, non fieret saiva 
omis caro: sd propter electos breviabuntur dles illi. 


23. Tone si quis vobis dixerit : Ecce hic est Christus, 
aut iMfie : nolite credere. 

24. Surgent enim pseudochristi, et pseudoprophetæ ; 
© dabont signa magoa, et prodigia, ita ut in errorem in- 
dueaotur (si fleri potest ) etiam electi. 


25. Ecce prædixi vobis. 
26. Si ergo dixerint vobis : Ecce iu deserto est, nolite 
exire ; ecce in penetralibus, nolite credere. 


97. Sieut enim folgur exit ab oriente, et paret usque 
in occidentem ; ita erit et adventus Filif hominis. 
28. Ubicumque fuerlt corpus, illie congregabuntur et 


aquilæ. 


15. Les enseignes des Romains où étaient peintes les images de 
eur Césars, et de leurs dieux, étaient aux soldats un objet de 
enhe. Aiasi, quand Jérusalem fut assiègée, elle était environnée 
d'artant d’idoles qu'il y avait d'enseignes Romaines , et l'abomina- 
Gien ne parut jamais tant où elle ne devait pas être, c'est-à-dire, 
dans La terre Sainte et autour du temple. Elle arriva peut-être lvrs- 
qu'ane troupe de brigands eutra dans Le temple la force à ln main, 
etse servit de ce lieu sacré comme d'un fort pendant trois ans et 
demi, pour exercer mille violences contre ie peuple; ce qui dura 
fequ's l'entiére destruction du temple. 

15. Ce qui s'est accompli à la lettre, en la personne des fidèles 
decples de Jésus-Christ qui étaient pour lors à Jérusalem; les- 

Que, se ressouvenant du conseil que le Sauveur leur avait donne 
© peut-être avertis divinement, se retirérent dans une petite ville 
mmamée Pella, qui était au-delà du Jourdain, pendant que les Juifs 
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10. Et plusieurs alors se scandaliseront ; ils se trahi- 
ront et se haïront les uus les autres. 

11. Et plusieurs faux prophètes s'élèveront et en sé- 
duirout plusieurs. 

12. Et comme l'iniquité abondera, ia charité de piu- 
sieurs se refroidira : 

13. Mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là 
sera sauvé. 

14. Et cet évangile du royaume sera préché dans tout 
l'univers, comme uu témoiguage pour toutes les nations, 
et alors Ia fin arrivera. 

15. Quand donc vous verrez dans je lieu saint l'abo- 
minatlou de la désolation, prédite par le prophète Da- 
niel, que celni qui lit entende ; 

16. Alors que ceux qui sont dans la Judée s'enfuient 
sur les montagues ; 

17. Que celui qui sera sur le toit ne descende point 
pour emporter quelque chose de sa maison; 

18. Que celui qui sera dans les champs, ne retourne 
poiut pour prendre son vêtement. 

19. Malheur aux femmes qui seront enceintes ou qui 
allaiteront cn ces jours-là. 

20. Priez que votre fuite n'arrive pas en biver, ni au 
jour du sabhat. 

21. Car la tribulation alors sera grande ; telle qu'il n'y 
eu à pas eu depuis le commencement du monde jusqu'à 
présent, et qu'il n'y en aura jamais ; 

22. Et si ces jours n'eussent été abrégés , toute chair 
aurait été détruite : mais {ls serout abrégés à cause des 
élus. 

23. Alors, si quelqu'un vous dit : Voilà que le Christ 
est lei ou là, u'en croyez rien; 

24. Car de faux christs et de faux prophètes s'éléve- 
rout , et ils feront de grauds prodiges et des choses éton- 
nantes ; de manière à séduire, s'il était possible, les élus 
mêmes. 

25. Je vous le prédis d'avance. 

26. Si donc ils vous diseut : Vollà qu'il est daus le 
désert , n’y allez point. Le voici dans le lieu le plus re- 
tiré de ia maison, n'en croyez rleu. 

27. Comme l'éclair qui part de l'orlent et apparaît en 
occident , ainsi sera l'avénement du Fils de l’homme. 

28. Partout où sera le corps, là se rassembieront les 
aigles. 


de toute la Judée, cnuraient en foule à Jérusalem comme à un asile 
assuré, où la justire divine les Gt presque tous périr. 

In tecto. Les loits dans la Palestine, étaient en plate-forme, et 
l'escalier qui y conduisait, était d'ordinaire en dehors , ensorte que 
l'on pouvait monter et descendre sans entrer dans la maison. 

23. Cet avis aurait été inutile, si Jésus-Christ n'avait prévu qu'a- 
près la mort des apôtres el dans la suite des temps, il s'éléverail, 
comme il ajoute « de faux Christs et de faux prophètes qui feront 
de grands prodiges et des choses étonnantes. » Il s'est effectivement 
éleve déjà de faux Christs, c'est-à-dire , des gens qui se disaient étre 
le Messie. Fusèbe parle d'un Barcochebas an temps de l'empereur 
Adrien. On a vu dans les derniers siècles un David Géorgius à Bille, 
et nn Anabaptiste, en Hollande, se vanter d'être le christ promis aux 
Juifs, le roi de Sion, ete. Û 

28. C'est un proverbe dont se sert ici Jésus-Christ, pour marquer 
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29. Statim autem post tribulationem dierum illorum, 
sol obseurabitur , et luna non dablt lumen suum , et stellæ 
cadent de eælo , et virtutes cælorum eommovebuntur : 


80. Et tune parebit signum Filii hominis in cœlo ; et 
tunc plangent omnes tribus terræ; et videbunt Filium 
hominis venientem in nubibus cœli eum virtute multa, et 
majestate. 

81. Et mittet angelos suos cum tuba, et voce magna ; 
et congregabunt eleetos ejus a quatuor ventis, a summis 
cœlorunm usque ad terminos eorum. 

32. Ab arbore autem fici discite parabolam ; eum jam 
ramus ejus tener fuerit , et folia nata, scitis quia prope 
est æstas : 

33. Ita et vos eum videritis hæc omnia, scitote quia 
prope est in januls. 


34. Amen dico vobis, quia non præteribit generatio 
hæec , donec omnia hæc flant. 

85. Cœlum, et terra transibont , verba autem mea non 
præteribunt. 

36. De die autem illa, et hora nemo seit, neque an- 
geli cælorum, uisi solus Pater. , 

37. Sicut autem in diebus Noe, ita erit et adventus 
Filil hominis. 

38. Sicut enim erant in diebus ante diluvium come. 
dentes et'bibentes , nubentes et auptui tradentes, usque 
ad eum diem, quo intravit Noe in arcam, 

39. Et uon cognoverunt donec venit diluvium, et tu- 
lit omnes; ita erit et adventus Filil hominis. 


40. Tune duo erunt in agro; unus assumetur , et unus 
relinquetur. 

41. Duæ molentes in mola; una assumetur , et una 
relinguetur. 

42. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Dominus 
vester venturus sit. 

43. lllud autem scitote , quoniam si sciret pater fami. 
lias qua hora fur venturus esset , vigilaret utique , et non 
sineret perfodi domum suam. 

44. Ideo et vos estote parati ; quia qua nescitis hora 
Flllus homiois venturus est. 

45. Quis, putas, est fidelis servus, et prudens, quem 
constituit dominus suus super familiam suam , ut det illis 
cibum in tempore ? 

46. Beatus ilie servus, quem eum venerit dominus 
ejus , invenerit sie facientem. 

47. Amen dico vobls, quoniam super omnia bona sua 
constituet eum. 

48. Si autem dixerit malus servus ille in corde suo : 
Moram facit dominus meus venire : 


que, de toules les parties du monde, les fidèles qui auront embrasc 
l'Évangile, viendront se réunir à leur chef, pour composer le corps 
vaystique de l'Église. 
3r. Saint Augustin entend, par cette trompelle et cette voix de 
Varchange , un signal extraordinaire et intelligible à tout le mond:. 
Il semble que Jésus-Christ fait allusion à ln manière dont s’etait 
faite la publication de la loi, où aux convocations du peuple. Mais 
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29. Or aussitôt après la tribulation de ces jours , le s0- 
leil s'obscurcira, et la lune ne répandra plus sa lumière; 
les étoiles tomberont du ciel, et les vertus des cieux se- 
ront ébranlées. 

80. Et alors paraîtra le signe du Fils de l'homme dans 
le ciel, et toutes les tribus de la terre pleureront , et elles 
verront le Fiis de l'homme venant sur les nuées du ciel 
avec une grande puissance et une grande majesté. 

31. Et ij enverra ses anges avec la trompette et un 
grand bruit , et ils rassembleront ses élus de quatre vents 
depuis une extrémité du ciel jusqu'à l’autre. 

32. Apprenez une parabole prise du figuier, Lorsque 
ses brauches sont encore tendres et que ies feuilles com- 
meucent à paraître, vous savez que l'été est proche : 

33. Ainsi, lorsque vous verrez toutes ees choses, sa- 
ehez que le Fils de l'homme est proche, et qu'il est à la 
porte. 

34. Je vous dis en vérité que cette génération ne pas- 
sera point que tout cela n'arrive. 

35. Le elelet la terre passeront , mais mes paroles ne 
passeront point. 

36. Nul ne sait ce jour ni cette heure, si ce n’est tnon 
Père, pas même les anges du ciel. 

37. ]l en sera aux jours de l'avénement du Fils de 
l'homme comme aux jours de Noé ; 

38. Car, comme avant le déluge les hommes man- 
geaient et buvaient, épousaient des femmes, et mariaient 
leurs fiiles jusqu'au jour ou Noë entra dans l'arche. 

39. Et qu'ils ne pensèrent au deluge que lorsqu'il ar- 
riva et les emporta tous, il en sera ainsi à l'avénement 
du Fils de l'homme. 

40. Alors deux hommes seront dans un champ; l'un 
sera pris et l'autre scra lalssé. 

41. Deux femmes moudront dans un moulin; l'une sera 
prise, et l'autre sera laissée. 

42. Veillez donc , car vous ne savez à quelle heure vo- 
tre Selgneur viendra. 

43. Or, si un oère de famille savait l'heure à laquelle 
le voleur doit venir, il veillerait assurément, et ne le lais- 
serait pas pénétrer dans sa maison. 

44. Soyez donc aussi toujours prêts, car vous ne sa- 
vez pas à quelle henre le Fiis de l’homme viendra. 

45. Qui est done le serviteur fidèle et prudent que 
son moitre a établi sur sa maison, pour distribuer la 
aourriture au temps marqué ? 

46. Bienheureux ee serviteur, si son maître arrivant le 
trouve agissant ainsl. 

47. Je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tous ses 
biens. 

48. Mais si ce mauvais serviteur dit en son cœur : 
Mon maître tarde à venir, 


on peut bien l'entendre aussi de quelque voix éclatante, ou du son 
de quelque trompette, que le Fils de Dieu, par le ministère des 
anges, fera entendre daus un instant par toute la terre. 

35. Le ciel et la terre, dit saint Jérôme, ne passeront pas de 
telle sorte qu'ils soient détruits et anéaniis; ils passeront seulement 
d'un état à un autre, étant changés et purifiés par la loute-puis- 
sance de Dieu. 
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49. Et cœæperit pereutere conservos suos, manducet { 49. Et s’il commence à battre ses compagnons, à man- 


atem , et bibat cum ebriosis : ger et à boire avec des ivrognes, 

50. Veniet dominus servi illius , In die qua non sperat, 50. Le maltre de ce serviteur viendra au jour qu'il ne 
et hora qua ignorat : l'attend pas, et à l'heure qu'il ne sait pas; 

51. Et dividet eum, partemque ejus ponet cum hypo- 51. Il le séparera , et il le mettra avec les hypocrites : 
critis. Illic erit fletus, et stridor dentium. là il y aura des pleurs et des grincements de dents. 





COMMENTAIRE. 


Accomplissement de la prédiction de Jésus-Christ niâtreté à repousser les ouvriers, on fut obligé d'abandonner l'en- 
contre la ville et le temple de Jérusalem. reprise, « (Lis. XXI, eh. 1.) 
« C'est une chose très-élonnante , dit D'Alembert, que parmi tant 
On sait que cette mémorable prophétie » eu son entier acceom- | d'emperenrs iurcs, ennemis déclarés du Christianisme, dont même 
plissement; car le temple et la ville de Jérusalem ont éte détruits | quelques-uns d'eux avaient juré la perte, aucun n'ait encore pensé 
et reduits en cendres par les Romains environ quarante ans apres | ou projet dont nous parlons. On nous a objecté qu'il y a nne mos- 
L mort de Jésus Christ. quée de bâtie à l'endroit mème où était ce temple, et que la loi 
Quant à la destruction du temple en particulier, la prédiction | mahométane défend d'ahattre aucune inosquée ; maw je doute que 
qe s'y rapporte est encore, s'il est possilile plus frappaate que celle | cette raison arrètât un sultan zélé, qui saurait bien se faire ap- 
qui regarde Jérnsalem ; car le temple fut d'abord réduit en ren- | puver par le mufti. Un Chrétien ne peut donc sc dispenser de re- 
dre, et les pans de muraille qui pouvaient être restes, furent en- | connaitre ici le doigt de la Providence... Mais il w'ÿ a pns, ce me 
suite absolument démolis et entevés lorsque Titus commanda de | semble, de Chrétien sincère et zélé qui ne doive souhaiter que 
ruiner toute la ville jusque dans ses fondements. Dieu permette cette entreprise impie; car il en résulterait sons 
Julien V'Apostat voulut convaincre, s'il était possible, de men- | doute, en faveur de la religion chrétienue, un  uonvel argument 
songe , Jésus-(Chrisi méme, qui avait predit que le temple dont ses | des plus éclatants. » 
disciples admiraient la superbe structure, serait détruit, et qu'il Ainsi parlait ce sincère et zélé géomètre; mas]ce qui n'est pas 
n'en resterait pas mème des vestiges; en conséquence le prince ex- | une chose frès-cionnante, et ce qui est tris-curieux à savoir, c'est 
horta des principaux des Juifs à le rebâtir, les assista de grandes | que, daus le temps mème qu'il tenait ce laugage ‘il poursuivait de 
sonsmes, et commit à celte entreprise un homme d'autorité. tout son pouroir cife entreprise impie ; c'est que Voltaire s'unissait 
La nation juise actourut de toutes parts; elle s'épuisa en prépara- | à lui pour seonder, à cet égard, son zèle et sa sincérité; c'est 
tife et cn dépenses, et, pour travailler sur de nauveaux fundements, | qu'ils mirent l'un et l'autre dans ce projet une constance peu com- 
ele arracha ce qui restait des auciens, et acheva de vérifier la pré- | miune, et que, pour faire mentir, comme Julien, les prophéties, 
diction de Jésus-Christ, en ne laissant point pierre sur pierre, et | ils latiguerent longtemps lenrs deux suprêmes protecteurs, Frédéric 
abo'isent jusqu'aux momdres vestiges. et Catherine; de sorte que, si le temple de Jérusalem ne s'eat pas 
Mais quand elle eut servi à rendre la prophétia complète, et | encore releve, ce n'est pas la faute des protecteurs ni des protégés, 
qu'elle pensa à jeter de nonveaux fondements, un violent tremble- | qui n'ont rien là-dessus à se reprocher, et qui ont fut parfaitement 
ment de terre repoussa les pierres : un feu, dont l'activité paraissait | ici l'acquit de leur conscience, , 
conduite par une secreté intelligence, consuma les instruments, Les g. Jésus-Christ, ditfergier, ne donne à ses disciples d'autres 
materraux et les travailleurs; et les pirodiges furent si terribles, si | armes que lu patience, d'autre appui que sa grâce, et ne leur pro- 
redoablés, et # persévirants, que lobstination des Juifs, Teur | met d'autre récompense en cæîte vie que le martyre : c'est à cœ prix 
le ardent pour le temple, leur haine contre Jésus-Christ et contre | qu'il se les nitache et les assure du sucrès, Apres trois sièvles de 
sn Église, tout le pouvoir de l'empereur, et taute la résistance des | combats, de souffrances , de sang répandu, la promesse s'accom- 
«hommes , furent contraints de leur céder. plit; l'Évangile, vainqueur, subjugue enfin les maitres du moude , et 
Ces faits, dans toutes Les circonstances, sont attestés par des bis- |! force les empereurs de le protéger : un pur homme eùtil parlé sur 
taniens contemporains, ou tres-voisins de leur temps, et l'on ne | ce ton, fait cuite promesse , forme cette entreprise ? Et l'on ose as- 
pret les réeuser crime Chrétiens, puisqu’un historien, grand ad- | surer froidement que l'établissement du Christianisme n'a rien de 
mirateur de Julien, et aussi attache au pagenisme que lui, nous rap- | surnaturel ! 
porte les mémeg choses. Mais eu laut-1l d'outre preuve que l'aban- « Qui ne serait frappé d'admiration , dit Origène, en voyant que, 
dounement de l'ouvrage ? selon cette prédiction, l'Evangile est prèche aux Grecs et aux 
Saint Grégoire de Naziance, saint Ambroise, saint Chrysostôme, | Rarbares, aux savants et aux ignorants; qu'il n'y a ni digaité, ni 
Bufn, Socrate, Sozomène, Théodoret, font mention de ce fait. Saint | condition capable de résister à la doctrine de Jésus-Christ, ni qui 
Chrysosième, parlant publiquement de ce prodige, vingt ou vingt- | puisse éviter de s'y soumettre ? Car, pour nous, dit cet illustre au- 
du ans apres qu'il fut arrivé, disait que plusieurs de ses auditeurs | teur dons un antre endroit de son livre contre Celse, lorsque nous 
en avaient pu ètre les témoins oculaires; qu'on voyait encore les | voyons tous les jours s'accomplir exactement les événements predits 
fondements ouverts, et les debris de travaux abandonnés. Quant à { si longtemps à l'avance par Notre Seigneur ; que son Évangile serait 
l'auteur paien ( Ammian Marcellin}, que nous citons en témoi- | prèché dans tout le monde; que ses disciples iraient instruire toutes 
gnege, voici comment il Gmt sa relation : « Pendant qu'Alÿpius et | les nations, et que ceux qui recevraient sa doctrine seraient appelés 
le gouverneur de la province employaient tous leurs efforts à faire { devant les gouverneurs et devant les rois. Nous sommes remplis d'ad- 
réussir cette entreprise, d'effroyables tourbillons de flammes qui sor- | miration , et notre foi se fortilie sans cesse. » Quelles preuves, en 
taient par des élancements continuels des endroils contigus aux fon- | effet, plus claires et plus fortes pouvait demauder Cekse, pour la 
dements, brûlèrent les ouvriers et leur rendirent la place inaeces- | vérité de l'Evangile ? 
sible, Enfin cet élément persistant toujours avec une espèce d'opi- 
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« 28. Les étoiles tomberont du ciel, » c'est-à-dire disparaitront comme 
si elles étaient tombées. Ces manières de parler hyperboliques sont 
fort fréquentes dans l’Ecriture-Sainte pour désigner des malheurs 
extraordinaires. Isaïe, parlant des disgrâces futures de Babylone, 
dit :« Les étoiles du ciel ne donneront plus de lumière, le soleil 
sera obscurci, » etc, 

Des Peres et des interprètes, prenant ce verset à la lettre, 
croient que l'éclat de la majesté du Fils de Dieu , qui paraitra alors, 
sera tel, qu'il obscurcira le soleil, la lune et les étoiles, comme le 
soleil couvre, pour ainsi dire, de ténebres tous les autres astres. 

Après avoir raisonné sur tout cela, il faut en revenir à cet aveu 
sincère, qu'on n'a que des conjectures sur la maniere dont res me- 
naces du Fils de Dieu s’exécuteront au jugement dernier; et si toutes 
ces manieres de parler ne sont que des figures, pourquoi se tour- 
menter à en chercher l'explication littérale ? 

Toutes ces expressions, tirées du style figuré des prophètes, 
marquent que les Juifs seront abandonnés de Dieu et livrés à leur 
aveuglement:; que La Synagogue ne sera plus la vraie Kglise. 


Puissant motif de se préparer sans cesse à la mort. 


44. Profitons de cet avertissement salutaire, dit Nicole; soyons 


SAINT MATTHIEU, 


CHAPITRE XXV. 


toujours prêts à paraître devant ce juge souverain, qui eonnaîl 
mivux que nous le fond de notre cœur, et dont rien ne saurait 
carrompre l'immuable équité. 

Pour engager les hommes à se préparer à la mort, il devrait suf- 
fire de Jeur dire que, s'agissant d'entrer dans un état éternel, mul 
ternps qui nous est donné pour nous y préparer ne aous doit pa- 
râitre long. Il n’y a point de temps fini qui ait quelque proportion 
avec l'éternité, qui est infinie. Un mois, un jour, une minute, om 
quelque proportion avec des millions d'années, parce que ces mil- 
lions d'années ne comprennent qu'un certain nombre de mois, de 
jours, d'heures et de minutes ; mais les millions d'années n'en ont 
point avec l'éternité, parce que, quelque multiplication que l'on 
fasse, ils n'en deviendront jamais la mesure. Quand Dieu nous av- 
rait donc obligés de penser plusieurs millions d'années à la mort, 
et d'accompagner cette pensée de toutes les anstérités imaginables, 
ce serait encore beaucoup moins que d'obliger des gens qui doivent 
entrer dans quelque charge importante à y penser et à s'y préparer 
une heure... 

Dieu n'a pas seulement voulu que le temps qu'il donne aux hoæ- 
mes pour se préparer à la mort füt court; mais il a encore voulu 
qu'il fût incertain, et que, la mort pouvant les surprendre à taut 
moment, ils eussent toujours sujet de la craindre. Son dessein par- 
là a été de nous la rendre toujours présente, et de nous exciter à 
une vigilance continuelle. 


À ES 


CHAPITRE XXV. 


Vierges sages, et vierges folles. Talents. Serviteur inutile, Dernier jugement. 


1. Tune simlle erit regnum cœlorum decem virgini- 
bus, quæ accipientes lampades suas, exierunt obviam 
sponso, et sponsæ. 

2. Quinque autem ex els erant fatuæ, et quinque Ko 
dentes : 

3. Sed quinque fatuæ , acceptis lampadibus, non sump- 
serunt oleum secum : 

4. Prudentes vero acceperunt oleum in vasis suls cum 
lampadibus. . 

5. Moram autem faclente sponso , dormitaverunt om- 
nes et dormierunt. 

6. Media autem nocte clamor factus est : Ecce sponsus 
venit, exite obviam el. 

7. Tune surrexerunt omnes virgines illæ, et ornave- 
runt lampades suas. 

8. Fatuæ autem sapientibus dixerunt: Date nobis de 
oleo vestro : quia lampades nostræ extinguuntur. 

9. Responderunt prudentes, dicentes : Ne forte non 
sufliciat nobis, et vobis, ite potius ad vendentes, et emite 
vobis. 

10. Dum autem irent emere, venit sponsus ; et quæ 
paratæ erant, intraverunt cum eo ad nuptias, et clausa 
est janua. 


1, Selon la coutume des anciens, l'époux allait prendre sa nou- 
velle épouse dans sa maison, pour ln conduire chez lui; et c'est de 
là qu'est venue l'expression uxorem ducere, Comme l'époux était ac 
compagné, pendant la cérémonie des noces, de jeunes gens qu'on 
appelait filé sponsi, l'épouse avait aussi à sa suite de jeunes filles 
qui devaient l'accompagner chez l'époux, et être eusuite du festin 
des noces. 


1. Alors le royaume du ciel sera semblable à dix vier- 
ges, lesquelles prirent leurs lampes, et s'en allèrent ac- 
devant de l'époux et de l'épouse : 

2. Cinq d'entre elles étaient folles, et cinq étaient sa- 
ges. 

3. Les cinq folles, prenant leurs lampes, n'emporté- 
rent pas d'huile, 

4. Mais les sages avaient pris de l'huile dans leurs va- 
ses avec leurs lampes ; 

5. Et comme l'époux tardait à venir, elles sommeillè- 
rent toutes, et s'endormirent. 

6. Or vers minuit un cri s'entendit : Voilà que l'époux 
vient ; sortez au-devant de lui. 

7, Alors se levèrent toutes ces vierges, et elles appré- 
tèrent leurs lampes ; 

8. Et les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre 
huile ; car nos lampes s'éteignent. 

9. Mais les sages répondirent : De peur que nous n'en 
ayons pas assez pour nous et pour vous , allez plutôt à 
ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous. 

10. Et, pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux 
arriva ; et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans 
la salle des noces, et la porte fut fermée. 


Un savant interprète dit que l'époux et l'épouse recesaicnt h 
bénédiction nuptiale en pleiue assemblée, où ils étaient condnits 
l'un par des hommes, et l'autre par des femmes avancées en âge; 
après quoi ils s'en revenaient à ia maison où l'on devait faire le fes- 
tin et les autres réjouissances. C'était alors que les jeunes hommes et 
les vierges allaient avec leurs lampes allumées an devant de l'épouse. 
pour les couduire au lieu du banquet. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XXV. 


11. Novissime vero veniunt et reliquæ virgines, di- 
centes : Domine, Domine, aperi nobis. 

12. At ille respondens ait : Amen dico vobls, nescio 
vos. 

13. Vigilate itaque quia nescitis diem, neque horam. 


14. Sicut enim homo peregre proficiscens, vocavit 
servos suos , et tradidit illis bona sua. 


15. Et uni dedit quinque talenta, alli autem duo, alil 
vero wnum, unicuique secundum propriam virtutem, et 
profectas est statim. : 

16. Ablit autem qui quinque talenta acceperat, et ope- 
ratus est in els, et lucratus est alia quinque. 

17. Similiter et qui duo acceperat, lucratus est alia 
duo. 

18. Qui autem uuum acceperat, abiens fodit in ter- 
ram, et abscondit pecuniam domini sui. 

19. Post multum vero temporis venit dominus illo- 
rum , et posuit rationem cum eis. 

20. Et accedens qui quinque talenta acceperat , obtuilt 
alin quinque talenta, dicens : Domine, quinque taienta 
tradidisti mihi, ecce alin quinque superlueratus sum. 


21. Ait ill dominus cjus : Euge serve, serve bone, 
et fidelis , quia super pauca fuisti fidelis, super muita tc 
costiluam , intra io gaudium dominl tul. 

22. Accessit autem et qui duo talenta acceperat, et 
ait : Domiue, duo talenta tradidistl mihi, ecce alia duo 
Jacratus sum. 

23. Aitilli domious ejus : Euge serve bone, et fldelis, 
quia super pauca fuisti fidelis, super multa te constituam, 
intra in gaudium dominl tui, 

24. Accedens autem et qui unum talentum acceperat , 
ait: Domine, scio quia homo duruses , metis ubl non se- 

mivasti, et congregas ubi non sparsist] : 


25. Ettimens abii, et abscondi talentum tuum In terra; 
eece habes quod tuum est. 


26. Respondens autem dominus ejus , dixit ei: Serve 
male , et piger, sciebas quia meto ubi non semino , et 
congrego ubi non sparsi : 

27. Oportuit ergo te committere pecuniam meam nn- 
mulariis , et veniens ego recepissem utique quod meum cst 
eum usura. 

28. Tollite itaque ab eo talentum, et date ei, qui ha- 
bet decem talenta. 

«29. Omni enim habenti dabitur, et abundabit ; ei au- 
tem , qui non habet, et quod videtur habere, auferctur 
ab eo. 

30. Et inutilem servum ejicite In tenebras exteriores : 
illic erit fletus, et stridor dentium. 


31. Cum autem venerit Filius hominis In majestate 


22. Quoique les Juifs ne se fissent poini de scrupule de tirer de 
gros iniérèts de l'argent qu'ils prétaien) aux étrangers, on ne doit 
pas conclure que le Sauveur approuve ici leur conduite, Par celle 
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11." Or à la fin vinrent les autres vierges, disant : Sei- 
gueur, seigneur, ouvrez-nous. 

12. Mais lui répondit : Je vous dis en vérité, je ne 
vous Connais point. 

13. Veillez donc, parce que vous ne savez ni le jour 
ni l'heure, 

14. Car il en sera comme d'un homme, lequel, par- 
tant pour une contrée lointaine, appela ses serviteurs, et 
leur confia ses biens ; 

15. Et il donna cinq talents à l'un, et deux à l'autre, 
et uu à un autre, à chacun selon ce qu'il pouvait; et aus- 
sitôt il partit. 

16. Or celui qui avait reçu cinq talents s'en alla, et 
les fit valoir et il en gagna cinq autres. 

17. De même celui qui en avait reçu deux, en gagna 
deux autres. 

18. Mais celui qui en avait reçu un , alla et ie mit en 
terre , et cacha l'argent de son maitre. 

19. Et long-temps après le maltre de ces serviteurs 
vint et leur fit rendre compte. 

20. Alors celui qui en avait reçu cinq talents , s'ap- 
prochant , en présenta cinq autres, disant : Seigneur, vous 
m'aviez donné éinq talents; j'en ai gagné cinq au- 
tres. 

‘21. Son maitre lui dit : Courage, bon et fidèle servi- 
teur ; tu as eté fidèle en peu de choses ; je t'établirai sur 
beaucoup : entre dans la joie de ton seigneur. 

22. Et celui qui avait recu deux talents vint, et dit : 
Seigneur, vous m'aviez donné deux talents, en voilà 
deux de plus que j'ai gagnés. 

23. Son maître jui dit : Courage, bon et fideie servi- 
teur ; tu as été fidèle en peu de ehoses; je t'établirai sur 
beaucoup : entre dons la jole de ton selgneur. 

24. Mais eelul qui avait recu un talent, s'approchant 
dit : Selgneur, je sais que vous êtes un homme sévere, 
moissonnant où vous n'avez pas semé, et recuelllant ou 
vous n'avez rien répandu. 

25. C'est pourquoi, dans ma crainte, je m'en suis allé, 
et j'ai enfoui votre taient en terre: le voici, vous avez ce 
qui est à vous. 

26. Et son maitre répondit : Serviteur méchant et 
paresseux, vous saviez que je moissonnne où je n'ai point 
semé, et que je recueille où je n'ai rien répandu; 

27. Vous deviez donc confler mon argent aux chan- 
geurs et à mon retour j'aurais retiré ce qui est à moi, 
avec usure, 

28. Otez-lui donc le talent qu'il a, et donnez-le à ce- 
lui qui a les dix talents : 

29. Car on donnera à ceux qui ont, et Îls seront dans 
l'abondance ; mais pour celui qui n'a pas, on lui ôtera 
mème ce qu'il semble avoir, 

30. Jetez donc le serviteur Inutile dans les ténèbres ex- 
térieures : là il y aura des pleurs et des grincements de 


dents. 
31. Et, quand le Flis de l'homme viendra dans sa ma- 


réponse, ad hominem, le maitre prétend seulement confondre ce 
serviteur paresseux qui l'avail traité d'usurier. 
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sua , et omnes angeli cum eo , tune sedebit super sedem 
majvstatis suæ : 

32. Et congregabuntur ante enm omnes gentes, ct se- 
varabit eos ab invicem, sicut pastor segregat oves ab 
hœdis : 

33, Et statuet oves quidem a dextris suis, hœædos au- 
tem a sinistris. 

34. Tunc dicet rex his qui a dextris ejus erunt : Ve- 
nite, benedicti Patris mel, possidete paratum vobis re- 
gnum a constitutione mundi. 

35. Esurivi enim, et dedistis mihi manducare; sitivi, 
et dedistis mihi bibere : hospes eram, ct collegistis me : 


36. Nudus, et cooperulstis me : infirmus, et visitastis 
ne : in carcere eram, et venistis ad me. 


37. Tune respondebunt ei justi, dicentes : Domine, 
quando te vidimus esurientem , et pavimus te: sitientem, 
et dedimus tibi potum ? 


88. Quando autem te vidimus hospitem , et coilegimus : 


te: ant nudum, et cooperuimus te ? 


39. Aut quando te vidimus infirmum : aut in carcere, 
ct venimus ad te ? 

40. Et respondens rex, dicet illis: Amen dico vobis , 
quamdiu fecistis uni ex his fratribus meis minimis, mihi 
fecistis. 


41. Tunc dicet et his qui a sinistris erunt : Discedite 
ame, maledicti, in ignem , qui paratus est diabolo, et 
angelis ejus. 

42. Esurivi enim , et non dedistis mihi mauducare : 
sitivi, et non dedistis mihi potum : 


43. Hospes eram, et non collegistis me: nudus, et 
non caoperuistis me : infirmus , et in carcere, et non vi- 
sitastis me. 

41. Tune respondebunt ei et ipsi , dicentes : Domine, 
quando te vidimus esurientem, aut sitientem, aut hos- 
pitem , aut nudum , aut infirmum, aut in carcere , et non 
rainistravimus tibi ? 

45. Tunc respondebit iiiis , dicens : Amen dico vobis: 
Quamdiu non fecistis uni de minoribus his, nec mihi fe- 
cistis. 

46. Et ibunt hi in supplicium æternum : justi autem 
in vitam æternam. 





COMMENTAIRE. 


jesté , et tous les anges avec lui , il s'asscoira sur le trône 
de sa gioire; 

32. Et tontes les nations seront assemblees devant lui, 
et ii séparcra les uns d'avec les autres, comme le berger 
sépare les brebis d'avec les boues ; 

33. Et il mettra les brebis à sa droite, et les boues à 
sa gauche. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
Venez, les bénis de mon Père, possédez ie royaume qui 
vous a été préparé dés le commencement du monde. 

35. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; 
j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étran- 
ger et vous m'avez recueilli ; 

36. J'étais nu, et vous m'avez revêtu; j'étais malade, 
et vous m'avez visité: j'étais en prison, et vous êtes ve- 
nus à moi. 

37. Alors les justes lui diront : Seigneur, quand est- 
ce que hous vous avons vu avoir faim, ct que nous vous 
avons donné à manger ; ou avoir soif, et que nous vous 
avons donné à boire? 

38. Quand vousavons-nous vu étranger, et vous avons 
nous recueilli; ou sans vêtements, et vous avons-nous 
revêtu ? 

39. Et quand est-ce vous avons-nous vu malade ou en 
prison, et vous avons-nous visite ? 

40. Et le roi, repondant, leur dira : Je vous dis en 
verité qu'autant de fois que vous avez agi ainsi pour l'un 


des moindres de mes frères que vous voyez, vous l'avez 
_ fait pour moi. 


41. Alors il diea à ceux qui scront à sa gauche : Aliez 
loin de moi, maudits, dans ie feu éternel qui a été pré- 
paré pour le diable et pour ses anges. 

42. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à 
manger ; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à 
boire ; 

43. J'étais étranger, et vous nc m'avez pas recueilli ; 


| j'étais nu, et vous ne m'avez pas revêtu ; j'étais maiade et 


en prison, et vous ne m'avez point visité. 

44. Ajors ceux-ci lui diront : Seignsur , quand est-ce 
que nous vous avotts vu avoir faim ou soif, ou étranger, 
ou sans habits, ou maiade, où en prison, et que nons 
avons manqué de vous secourir ? 

45. Et il leur répondra : Je vous ie dis en vérité, au- 
tant de fois que vous ne l'avez pas fait pour un de ces 
petits, vous ne l'avez pas fait pour moi-même. 

46. Et ceux-ci iront au supplice éternel, et les justes 


| à la vie eternelle. 


COMMENTAIRE. 


Du jugement dernier et de l'enfer. 
34. On doit entendre celte parabole dans un sens relevé du ju- 


sement dernier. 

L'Eglise chrétienne , dit Bergier , fondée sur ces parales de Jésus- 
Cbrist, croit qu'à la fin dn monde tous les hommes ressusciteront, 
paraitront au tribunal de ce divin Sauveur, pour être jugés en corps 
et en âme; que les justes recevront pour récompense le bonheur 


tternel, et que les méchants seront condamnés au feu de l'enfer pour 
l'éternité, Cette sentence générale sera La confirmation de celle qui a 
été portée contre chaque homme en particulier immédiatement apres 
sa morl. 

41, Ce passage, dit Mesenguy, établit clairement ua supplice 
commun aux damnés et aux mauvais anges. 

Selou la belle remarque de saint Augustin, tel est l'esprit mème 
de la loi et l'intention du législateur, dans l'arrèt de mort porte 


COMMENTAIRE. 


contee les criminels, de les priver pour jamais du bien inestimable 
dela vie, et de leur ravir pour loujours les douceurs de la société, 


dout ils sout les perturbateurs. Le sentiment de la murt passe , il | 


est vrai, mais l'effet qui la suit (le maïheur de ne plus vivre), est 
sräment éternel, et r'est ce que la loi prétend. Comment donc, 
quand il s'agit d'estimer la justice des vengeances de Dieu, de ce 
Dieu suprème des ant qui tous les hommes sont comme le nant ; de 
ce Dieu qui doit ètre anssi terrible dans ses cbâtiments , que magni- 
fique dans ses récompenses, cummeut osera-t-on lui demander entre 
l'offense et la peine, une proportion de durée? tandis que cette 
mème proporlion ne peut servir de régle à la justice des hommes 
pour venger et maintenir les droits de leur socicté, droits toujours 
sacrés, sous doute, parre que Dieu même les autorise, tnais infiai- 
ment mouns respectubles que les droits et La gloire de la Disinité 
que le pécheur outrage par ses révoltes, On n'a jamais mesuré la 
longueur du supplice sur la longueur du teunps dans lequel le crime 
s'est cominis, lel est le raisonnement des impies qui ne seulent jias 
voir que ce n'est point à Dieu, mais à nous-mêmes qu'il faut nons 
eu prendre de cette éternité de peines qui les révolte tant, Ce Dieu 
qui, de son fond, est la bonté mène, c'est nous rt nous seuls qui le 
rendans juste ei severe, De suc bonus, de nostro justus. Un magistrat 
manque-t-il de bonté lorsqu'il condamue un criminel à la mort ? C'est 
le criminel qui l'oblige à punir. 1! en est de mème de l'Être su- 
grème , le crime arme sa justice, Il faut dépouiller Dieu de ses pre- 
nuers attributs, de sa justice, de sa liberté, de sou aulurité, ou ad- 
mettre en Dieu le pouvoir de le punir. Cette vérité s'est fait jaur 
méme à travers les tentbres du paganisme. Le dogme d'un enfer 
existait avant l'Evangile, comme une de ces vérités premieres jui se 
présentent à nous en méme temps que l'existeuce d'un Dieu ,et qui 
fait perte de La religion gaturelle. L'idée d'un Dieu juste et venger 
apres La inort, subsistait dans tous les peuples; les qirieres, Les sacri- 
fices , es capalions sur les tombeaux, pour le repus des mânes ; ces 
dieux tonaants sur les têtes coupables, ce tartare ouvert sous leurs 
pieds, annonçaient une idée confusa d'un avenir et des peines de 
Faatre vie, On u'a jamais pu concevoir un Dieu saus cuucevoir en 
méme lemps qu'il est de se sainteté de bar le crime, de son équité 
qu'il s ail apres cette vie une autre destinée tant pour le vice que 
pour la vertu. Le juste et le méchaut se trouvent tôt où tard sur la 
mémwe hgne, el rien ue les distingue. Le meurtricr se trouve placé 
un jour à rôté de la victime, et Cain sur le méme trône qu'Alxl, 
Dies n'est plus enn qu'un spectateur oisif de la révolte et du déré- 
glement de ses créatures ; il u'a plus ui empire ni inspection sur les 
actions des hommes , ce qui fait dire à saint Justin, que s'il n'y a 
point d'enfer il n'y a point de Dieu. 


+ 


Eternité des peines de l'enfer. 


46. D'une eternité proprement dite, car dans l'énoncé d'une sen- 
tence qui n'admet que des termes simples et precis, tout doit étre 
pris au pied de la lcttre. 

L'expreston étont la mème pour signaler l'étesnité de la vie et 
l'éternité du supphre, il y aurast de l'inronsèquence à entandre la 
premiere de l'éternité proprement dite, et la seconde d'une éter- 
nité improprement dite, c'est-à-dire d'une durée très-lougue, mais 
bornée, 

Onrigene à combattu l'étermité de l'enfer : c'était un des plus beaux 
genes qui aient êté dans le christianisme; et, de toutes les erreurs, 
celle qu'il voulait établir était la plus fatteuse et la plus intéres- 
sante. Cependant cette erreur, qui devait s'étendre et durer plus 
qu'aucane antre, a até l'hérésic de peu d'hommes et de peu de jours, 
tant on a toujours été convaiscu qu'ici la revelation est si évidente, 
qu'elle ne laisse aucune ressource à la chicane, et que rien n'est 
stabh daus lÉcritute, si ce point ne l'est pas. 

S'il n'y avait pas d'eafer, Dica ne serait pas infiniment juste, il ne 
serait pas Dieu. 
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Si l'enfer n'était pas rternel, ‘est parce que le péché ne mvrite- 
ral pas une peine inliuie ; mais si le pêche ne méritait pas vue grine 
infinie, un médiateur d'une dignité imfnie n'etit plus néresaire 
pour l'expier, 

ya un Dieu, donc il y a ua enfer : un Dieu est fait horume, 
done l'enfer est éternel. 

Ce soul là des mysicres ineompréhensibles ; mais que l'on remar- 
que bien la dépendance qu'ils ont l’un de l'autre, et quelle sraisem- 
blanre chaque partit acquiert, par la juste proportiou qu'elle à uvre 
le tont, 

Un rève n'a jamais ju étre si bien concerté ; et, indépendamnent 
des preutes viclorieuscs qui l'élablissent, une religion qui m'uffre 
tout à La fois daus le péché une offense infinie, dans li peiue une 
durée infiuie, dans le médiateur une dignité infinie, cette religion, 
dis-je, révalle uoins ma raisoo par l'immense profondeur de ses 
suystrres, qu'elle ne l'incline à croire par l'accord werveilleux qui 
les unit, 

On dira peut-être, dit saiut Grégoire, que Dieu n'a menacé les pé- 
cheurs d'une damnation cternelle, que pour les exciter à s'abstenir 
du péché ou à s'en corriger; mais dl fandra dire également que Lien 
n'a fait de fausses promesses aux justes, que paur les porter à vivre 
dans la jusuce etles attirer à la vertu. Comment aserait-ou traiter 
d'imposture re qne la verité a dit des supplices éternels? et coim- 
meut, en soutenant que Dieu esi miséricordieux, n'a-t-on pas honte 
de le faire passer pour irunpeur? (On objectera qu'une faute, qui 
est fiuie et qui a des bornes, ne doit pas étre ehätié sans fin, et 
qu'un Dien juste ne peut punir éternellement ce qui n'est pas nue 
faute éternelle, Cuite ohjection aurait quelque sraisémblance, si le 
juste Juge n'examinait que les actions, et non pas les rieurs, ina il 
sait que les mechants n'ont cessé de pécher, que parce qu'il: ont 
cessé de vivre, et qu'ils auraient voulu vivre saus Ga, pour perseié. 
rer sans Gin dans l'iniquité, Aiuu, il eat de La justice exacte du son 
verain Juge de ne point mettre de bornes aux supplices des méchants, 
puisqu'aussi longiemps qu'ils ont pu, ils n'en ant point mis à leurs 
crimes; il est de sa jnatire, que ceux qui, peudaut leur vie, L'ent 
jamais voulu être sans pehé, ne soient jamais saus supplier , apres 
leur mort. 


Si l'enfer est un feu rcel. 


Les eentunateurs de Magdebourg ont déelari non-seulement que 
l'enfer est determinément dans un lien, mais mème ils assui ent qur- 
parmi les différents tourments que les damnés snuftriront , le f:u sera 
ua des priucipaux: et voiri ce qu'ils disent de ce feu. = On ne doit 
pas croire 1jue ce sera un feu spirituel, mais un feu matériel, puis- 
qu'il a plà à Jesus-Christ de s'expliquer ainsi en tant de difiérentes 
occasious. 

Les anciens Peres de l'Eglise n'ont pas été moins fermes et moius 
positifs sur ce point de doctrine. 

Justin martyr, dans sa première apologie pour les Chrétiene, dit 
que les diables seront enfermés et jett s dans un feu cternel pour v 
être éternellement les victimes de la vengeance el de ia juste calère 
de Dieu. Polyearpe martyr, étant menacé par le procansul qu'il le 
ferait brèter vif, lui répondit ainsi : « Tu me menaces d'un feu qui 
ne peut brüler que pendant une heure, el qui ensnite s'éteint ; mais 
tu ne connais pas le jugement à venir, et qu'il y a un feu qui est et 
qui sera éternellement conservé pour punie les méchants. 

Tertullien dans sou apologétique définit ainsi l'enfer : « est, dit- 
il, une prison iufernale, où les méchants sont lourmentés , el un 
amas de feu sonterrain, » El pour faire voir que ce feu ne s'étrindra 
jamais, il rapporte l'exemple de ces moutsgnes qui brülent continu 
ellement sans ètre consumées. » Pourquoi donc, ajonte-t-il, n'en 
sera-t-il pas de mème iles coupables et des ennemis de Dieu ? + Or, 
quoique Tertullien ait donné dans des sentiments létéroduses tu 
certaines occasions, surtout dans les erreurs de Montan, il u'a jamais 
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été regardé comme tel lorsqu'il a soutenn que l'enfer était détermi- 
nément dans un lieu , et que le feu qui y est renfermé brûlera conti- 
uuellement les corps sans les consunier. 1l n’en est pas de même 
d'Origine , et des sentiments qu'il eut sur ce sujet, contre lesqnels 
plusieurs Pères de l'Eglise écrivirent, comme contre des opinions 
dangereuses et erronces. . 

Saiut Jérôme avertissant Avitus des choses dont il devait se garder 
qui sont dous les livres d'Origène , lui dit : « Suche qu'il ÿ à plusieurs 
choses que tu dois détester, et, pour me servir des termes de l'E. 
ecriture, que tu marcheras parmi les srorpions et les serpents, » Et 
apres avoir parlé de plusieurs erreurs duns lesquelles Origène avait 
donar, il regarde celle-ci surtout comme très-dangerense ; car lui, c'est. 
à-dire Origene, soutient que les tuurnients de l'eufer dont il st parlé 
dans l'Ecriture-Sainte, ne consistent que dans les remards de la 
conscience, que sa justice divine rendra toujours présent: iles ant les 
veux des pécheurs, et qne c'est ainsi que les damnes stront tour- 
mentés par le feu de la conscience. 

Saint Jérôme combat cette erreur assez vivement dans son Com- 
mentaire sur l’Epitre aux Ephésiens. Voici comme il s’en explique: 

= Il y a plusieurs personnes qui disent qu'il n°y aura ni peines 11 
tourments extérieurs infligés pour le péché, mais'seulement que le 
péché et ln conscience serviront de châtiment ; ce sera là cu ver qui 
ne meurt point, et un fen allume dans l'âme de la même manière, 
on à peu près, que la fèvre tourmente un malade, non pas parce 
que l'ardeur que ressent un fébricitant provient de quelque cause ex- 
térieure qui tonche le corps, mais d'une chaleur interne. Pour moi, 
dit sain? Jerome, je dis qne ces évasions, ces subterfnges, ces dé- 
tours, ces fausses interpretations ne sont , pour me servir des termes 
de l'ayôtre, que de vains discours, enfles d'orgueil, et des idées 
creuses, qui ne servent qu'à détouruer les hommes de la piété , qu'à 
endormir les pécheurs et les conduire dans la voie large et spa- 
ciense, 

Cette même doctrine , que le feu de l'enfer est un feu réel et ma- 
tériel, a Été constamment soutenue par tous les orthodoxes dans tous 
les temps de l'Eglise, 

Saint Prosper dit que la voie la plus sûre pour nous garantir des 
pièges du Jdéinon, des faux attraits de ce monde et de la chair, est 
de penser srrieusement que les impénitents seront jettés dans le feu 
éternel atec le diable et ses anges; que dans ce feu ils ne verront 
pas la lumière, mais qu'ils sentiront vivement l’ardeur de ce feu; 
que leurs veux seront aveugles par l'horrible fumée qui s’exhale de ce 
gouffre. dins la profondeur duquel ils seront abimés. 

Saint Grégoire remarque que ceux qui sont dévorés par les flam- 
mes de l'enfer, n'en peuvent pas voir la lueur, pour les punir de 
l'aveuglement qui les a portés à préférer les plaisirs passagers et 
trompeurs de ce monde, à ceux de l'éternité bienheureuse, et an 
que comme ils ont péché contre leur créateur, avec Le curps et avec 
l'âme , ils sotent punis en leur corps et en leur âme. 

Saiut Bernard s'explique ainsi : « Une frayeur inexprimable to sai- 
sira lorsque tu tomberns dans l'étang ardent et infecté par le soufre. 
Le feu brülera extérieurement ton corps, et ton âme sera rongée in- 
térieurement par le ver. » 

Saint 1sidore observe aussi que l'esprit des damnés sera accablé 
de tristesse. et leur corps brüle par les flammes dévorantes, afin 
que comme l'esprit a êtè malignement ingénieux à entrainer le 
corps dans les dissolutions de ce monde, ils soient tous les deus pris 
justement selon leurs démérites, l'esprit comme le conducteur, et 
le corp: comme l'esciave. 

Le venérable Bede dit que par le ver, Jésus-Christ marque le re- 
pentir trop tardif et inutile que le pécheur aura après cette vie; re- 
pentir qui tonrmentera continuellement la conscience des damnés, 
tandis que leurs corps seront dévorés par les flammes. Le feu sera le 
bourreau qui agira eatérieurement, et la conscience sera l'accusa- 
trice interne. 


COMMENTAIRE. 


Pour ne pas trop chorger de citations ce petit traité, je ne rap- 
pontersi plus que le sentiment de saint Augustin, qui s'explique ainsi 
sur le sujet proposé : « J'ai déja soutenu que les animoux peuvent 
vivre dans le feu mème; brûlant sans ètre cansumés , en prine sans 
dissolution , et cela par na ordre admirable du Créateur ; et quicon- 
que a la témérité de soutenir que Dieu ne peut pas Île faire, ne con- 
nait pas la puissance de celui qui a fait de rien toutes les merveilles 
de re monde. » 

Pourquoi donc rejetter ces vérités romme etant des imaginations 
grossieres, puisqu'elles sont si clairement révélées dans les écrits 
sacrés, et reçus dans toute l'Eglise de Dieu? Ne sovons pas plus sa- 
ges que la sagrssn mime, mais craignons de regarder les senti. 
ments de ces grands hommes que nous venons d'allèguer, comme 
ineptes, ridicules et sophistiques, et à forre de rafiner sur la nature 
du feu de l'enfer , ne le réduisons pas à rien, comme font ua tres- 
grand nombre de sceptiques ; car quoiqne nous ne puissions pas dé. 
montrer comment un feu matériel peut étre d'une éternelle durée, 
s’en suit-il pour cela qu'il est impossible que cela soit? 11 est vrai 
qu'aucune chose matérielle ne pent naturellement avoir les propriétés 
de ce qui est immatériel où métaphysique ; mais quoi! restreindrons- 
nous pour cela la puissance infinie de Dieu aux lois bornées de la 
nature , ou aux idées faibles et si fort limitées de notre entendement? 
Ontre cela, c'est une fansseté manifeste que d'assurer qu'un ètre 
matériel au corporel n'est en aucune manière capable d'une cternelle 
durée; car lorsque les corps des hommes seront ressuscités et rénnis 
à l'âme, ils dureront dans toute l'éternité. Et pourquoi ces flammes 
dans lesquelles la plupart d'eux serout tourmentés, ne seront elles 
pas éternelles? Saint Augustin a employé un chapitre entier pour 
prouver l'erreur de ceux qui soutiennent qu'un feu corporel ou ma- 
tériel ne peut agir sur une essence spirituelle, en voici l'extrait, 

n Pourquoi, dit ce Père de l'Eglise, le tourment d'un feu maté- 
riel ne peut il pas se faire sentir aux esprits immatériels et incar- 
porels, d'une manière réelle et véritable, quoique merveilleuse? pnis- 
que les âmes des hommes, qui sant contredit sont immatériciles , sont 
unies et enfermées dan: des corps, par lesquels elles sont sujettes 
médiatement aux douleurs causées par le feu élémentaire , etc. Ainsi 
de même les diables, quoiqu'ils soient des essences tout à fait spiri- 
tuelles et sans corps, peuvent être tourmentés par des feux cor- 
porels qui leur sont adherents, quoiqu'ils n'ayent point de corps: 
non pas que ces feux adhérents en fassent des créatures compostes 
d'un corps et d'un esprit, comme il en est de l'union du corps et de 
l'âme dans l’homme, mois comme je l'ai déja dit, en adhérant à eux 
d'une manitre merveilleuse et ineflable, mais qui tout ineffable 
qu'elle est, n'en est pas moins possible, puisque l'homme, qui es! 
composé d’un corps et d'une âme, ne sait pas comment se fait celte 
union; cependant il n'en est pas moins homme pour cela. » 

L'argunent est démonstratif, car si ici-bas la matiere et l'espni 
peuvent être joints ensemble , en sorte que l'esprit soit sujet aux 
sensations médiatement par la matière, et que la matière puisse agir 
sur l'esprit, qu'est-ce qui empêche que cxla ne puisse ètre de mème 
dans la vie à venir? C'est pourquoi il conclut à la fa du chapitre, 
et moi avec ni, comme le font aussi les Pères et les docteurs de 
l'Eglise que nous avons cités, que le feu qui est appelé étang de feu 
dans les saintes Ecritures, est un feu réel, véritable et matériel, et 
qu'il tourmente les corps des damnés, savoir des hommes et des 
diables , les corps solides des hommes, et les corps aériens des dis- 
bles, comme plusieurs hommes savants l'ont supposé. « Ou il se 
peut, continue saint Augustin, que ce sout :seulement les hommes 
avec leurs corps et l'âme ; tandis que les diables sont tourmentés 
par les flammes qui leur sont adhérentes, tout esprit qu'ils sonl; 
car il n'y a qu'un mème feu pour les uns et les autres, comme la 
vérité nous l'a dit et révélé par la boache du Seigneur. = (Tobie 
Swixpex, théologien anglican. ) 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XX VI 
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ELLE EEE 
CHAPITRE XX VI. 


Conspiratiou des Juifs. Parfum sur la tête de Jésus-Christ. Trahison de Judac, Cine pascale. Eucharistie, Renoncement 
de saint Pierre. Jardin. Baiser de Judas. Malchus. Fuite des disciples. Caïphe condamnant Jésus, 


1. Et factum est : cum consummasset Jesus sermones 
hos omnes , dixit discipulls suis: 

2. Scitis quia post biduum Pascha fiet, et Filius ho- 
œinis tradetur ut cruclfigatur. 

3. Tanc congregat| sunt prlnelpes sacerdotum, et se- 
niores populi in atrlum prinelpis sacerdotum, qui dice- 
batur Caïphas : 

4. Et consillum fecerunt ut Jesum dolo tenerent , et 
oviderent. 

5. Dicebant autem : Non In dle festo, ne forte tumul- 
tus fleret in populo. 

©. Cum autem Jesus esset In Bethania in domo Si- 
monis leprosi, 

7. Accessit ad eum muller habens alabastrum un- 
guenti pretiusi, et cffudit super caput Ipsius recum- 
bentis. : 

8. Videntes autem discipull, Indignati sunt, dieentes : 
Ct quid perditio hæc ? 

9. Potuit enlm istud vænundarl multo, et dari pau- 
peribus. 

10. Sciens autem Jesus, ait illis : Quid molesti estis 
hnic malieri? opus enim bonum operata est in me: 


11. Nam semper pauperes habetis vobiscum : me autem 
non semper habetis. 

12. Mittens enim hæe unguentum hoc in corpus meum, 
ad sepeliendum me fecit. 

13. Amen dico vobis, ubleumque prædicatum fuerit 
hoc Evangellum in toto mundo, dicetur et quod hæc fe- 
eit in memoriam ejus. 

14. Tunc abiit unus de duodeeim, qui dicebatur Ju- 
d2s Iscariotes, ad principes sacerdotum : 

15. Et ait Illls: Quid vultis mihi dare, et ego vobls 
eur tradam? At illi constituerunt el triginta argenteos, 


16. Et exinde quærebat opportunitatem ut eum tra- 
deret. 

17. Prima autem die azymoram accesserunt discipuli 
ad Jesum , dicentes : Ubi vis paremus tibi comedere Pas- 
cha? 

18. At Jesus dixit: Ite In civltatem ad quemdam, 
et dicite ei : Magister dicit: Tempus meum prope est, 
apud te facio Pascha cum discipulis mels. 


19. Et fecerunt discipuli sicut constituit illis Jesus, 
et paraverunt Pascha. 

20. Vespere autem facto, diseumbebat cum duodecim 
discipolis suis. 


7. Celle hisloire n'esl pas mise ici dans l'ordre du 1emps; ce füt 
six jours avant la Pâque : mais saint Mathieu La reprend ici pour 
T. ". 


1. Après que Jésus eut achevé tous ces discours, il 
dit à ses disciples : 

2. Vous savez qu'on fera la Pâque dans deux jours, 
et que le Fils de l'homme sera livré pour être erucifié. 

8. Dans le même temps les princes des prêtres et les 
anciens du peupie s'assemblerent dans la salle du grand 
prêtre nommé Caïphe ; 

4. Etils délibérèrent de s'emparer de Jésus par la 
ruse , et de le faire mourir, 

5. Mais ils disaient : J1 ne faut pas que ce solt durant 
la fête; de peur que le tumulte n'éclate parmi le peuple. 

6. Or comme Jésus était à Béthanle , dans la maison 
de Simon le lépreux, 

7. Une femme vint à lui ayant un vase d'albâtre plein 
de parfums précieux , et elle le répandit sur sa tète lors- 
qu'il était À table. 

8. Ses disciples, voyant cela, en furent indignés, di- 
sant : Pourquol cette perte ? 

9. Car on aurait pu vendre ce parfum un grand prix, 
et le donner aux pauvres. 

10. Jésus, le sachant , leur dit : Pourquoi affligez-vous 
cette femme? Ce qu'elle vlent de faire pour moi est une 
bonne œuvre. 

114. Car vous avez toujours des pauvres parmi vous; 
mals moi, vous ne m'aurez pas toujours. 

12. Et cette femme, en répandant ce parfum sur mon 
corps, l'a fait à cause de ma sépulture. 

13. Je vous le dis en vérité, partout où cet évanglle 
sera préché dans tout l'univers, on racontera à la louange 
de cette femme ce qu'elle vlent de faire, 

14. Alors l'un des douze, nommé Judas-Iscariote, at- 
la trouver les princes des prêtres. 

15. EtIl leur dit : Que voulez-vous me donner, et je 
vous le livreral? Et ils lui promirent trente pieces d'ar- 
gent. 

16. Et des lors 11 cherchait l'occasion de le livrer. 


17. Or le premler jour des Azymes, les disciples s'ap- 
prochèreut de Jésus, disant : Ou voulez-vous que nous 
préparions la Päque ? 

18. Jésus leur répondit : Allez à Ja ville chez l'homme 
dout je vous ai parlé, et dites lul : Le maître envoie vous 
dire : Mon temps est proche; je fais la Pâque chez vous 
avec mes disciples. 

19. Les disciples firent ce que Jésus leur avait com- 
mandé , et préparerent la Pâque. 

20. Le soir venu, ii était à table avec ses douze aisci- 
ples ; 


faire cunnaîlre ce qui porta Judas à trahir son maître, c'est-à-d-re 
son avarice, 
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.21. Et edentibus illis, dixit : Amen dico vobis, quia 

unus vestrum me traditurus est. 

22. Et contristati valde, cœperunt singuli dicere : 
Numquid ego sum , Domine ? 

23. At ipse respondens, ait : Qui intigit mecum ma- 
num in paropside, hic me tradet. 

24. Filius quidem hominis vadit, sicut seriptum est 
de iilo : væ autem homiai illi, per quem Fiiius hominis 
tradetur : bonum erat el, si natus non fuisset homo ilie. 


25. Respondens autem Judas : Numquid ego sum, 
Rabbi ? Ait illi: Tu dixisti. 

26. Cœnantibus autem els accepit Jesus panem , et be- 
nedixit, ac fregit, deditque diseipulis suis , et ait : Ac- 
cipite, et comedite : hoc est corpus meum. 

27. Et accipiens calicem gratias egit; et dedit Illis, 
dicens : Bibite ex hoc omnes. 

28. Hic est enim sanguis meus novi testamenti, qui 
pro muitis effundetur in remissionem peccatorum. 


29. Dico autem vobis : non blbam amodo de hoc ge- 
pimine vitis usque in diera illum, eum iflud bibam vobis- 
cum novum in regno Patris mei. 

30. Et hymno dicto, exierunt In montem Oliveti. 


31. Tunc dicit illis Jesus : Omnes vos scandalum pa- 
tiemini in me, in {sta nocte. Scriptum est enim: Percu- 
tiam pastorem , et dispergentur oves gregis. 

32. Postquam autem resurrexero, præcedam vos in 
Galilæam. 

33. Respondens autem'Petrus, ait illi: Et si omnes 
scandalizati fuerint in te, ego numquam scandalizabor. 


34. Ait ilii Jesus : Amen dico tibl, quia in hac nocte 
antequam gallus cantet, ter me negabis. 

35. Aitilil Petrus : Etiamsi oportuerit me mori tecum, 
non te negabo. Similiter et omnes discipuli dixerunt. 


36. Tunc venit}Jesus cum lllis in viliam , qnæ dicitur 
Gethsemani ,; et] dixit discipniis suis : Sedete bic donec 
vadam liluc jet orem. 

37. Et assumpto Petro ,fet dnobus filiis Zebedæi , cœ- 
pit contristari et mœæstus esse. 


88. Tunc ait illis: Tristis est anima mea usque ad 
mortem : sustinete hic, et vigilate mecum. 

39. Et progressus pusilinm, proeidit in faciem snam, 
orans, et dicens : Pater mi, si possibile est, transeat 
a me calix iste. Verumtamen non sicut ego volo, sed 
sicut tu. 


20. FVespere autem facto au nasencthant de la nuit. L'immo- 
lation de l'agneau]se faisait dans le parvis du temple, entre Les deux 
soirs, depuis trois heures , jusqu'à la nuil. On le-mangeait quand 
le second soir etait arrivé {après le coucher du soleil. 

Al se mit à table; le texie latin et le grec marquent qu'il se cou- 
cha, discumbebat, anckcito. Les Juils, en effel, mangeaient l'agneau 
pascal couchés sur des his. Ce ne fut qu'en Egypte, et la premiére 
fois, qu'ils le maugeren! debout , le bâton à la main, en posture de 
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21. Et comme ils mangeaient, il leur dit : Je vous dis 
en vérité, l'un de vous me trahira. 

22. Et ils furent contristés, et ehacun d'eux com- 
mença à lul dire : Est-ce moi, Scigneur ? 

23. Et il ieur répondit : Celui qui porte ia main dans 
je plat avec moi me trahira. 

24. Or le Fils de l’homme s'en va, selon ce qui est 
écrit de lui : mais malheur à celui par qui le Fils de l'hom- 
me sera trahi; il vaudrait mieux pour lui qn'il ne füt ja- 
muls né. 

25. Judas, celui qui le trahissait , répondant, lui dit : 
Maître, est-ce moi ? 1i lui répondit : Tu l'as dit. 

26. Or pendant qu'ils soupaient, Jésus prit du pain, 
le benit, le rompit, et le donna à ses disciples, disant : 
Prenez et mangez, ceci est mon corps. 

27. Ft, prenant la coupe, il rendit grâces, et la leur 
donna , disant : Buvez-en tous ; 

28. Car ceci est mon sang, /e sang de la nouvelie al- 
liance, qui sera répandu pour plusieurs , afin que leurs pe- 
ches soient remis. 

29. Or je vous dis que je ne boirai plns désormais de 
ce fruit de la vigne, jusqu'au jour où je le boirai tout nou- 
veau avec vous dans ie royaume de mon Père. 

30. Et, après avoir récité un cantique, {ls s'en allèrent 
à la montagne des Oliviers. ' 

31. Alors Jésus leur dit : Vous serez tous scandalisés 
cette nuit à cause de moi, car il est écrit : Je frapperai 
le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées. 

32. Mais, après que je serai ressuscité, je vous précé- 
derai en Galilée. 

33. Pierre, répondant, lui dit : Quand tous les autres 
seralent seandalisés a cause de vous, moi je ne le serai 
jamais. 

34. Jesus jui dit : Je vous dis en vérité que cette nuit, 
avant que ie coy chante, vous me renoncerez trois fois. 

35. Pierre lui dit : Quand il me faudrait mourir avec 
vous, je ne vous renoncerai point. Tous ses disciples di- 
rent de même. 

36. Alors Jésus vint avec'eux en un lieu appeié Geth- 
sémani, et il dit à ses disclpies : Demeurez ici peudant 
que j'irai là pour prier. 

37. Et ayant pris avec lul Picrre et les deux fils de 
Zébédée , il commença à être dans la tristesse et l'afflic- 
tion. 

38. Alors il leur dit : Mon âme est triste jusqu'a la 
mort : demeurez ici, et veillez avec moi. 

39. Et, s'étant éloigné,un peu, il tomba le visage con- 
tre terre, priant et disant : Mon Père, que ce calice, s’il 
est possible, s'éloigne de moi; cependant, qu'il soit, non 
comme je veux , mais comme vous voulez. 


voyageurs, parce qu'ils devaient partir aussitôt après, 

25. 1 le lui düfpeul-être 1out bas, ou d'une autre maniere qui 
fit que Judas seul l'entendit , (car on voit dans Saint-Luc ( ch. xs 
5.23, ) que même après l'institution de la Cène eucharistique , il 
se demandaient encorejqui serait le traitre. 

29. li cs1 évident que par ce mot nomseau il faut enleudre une 
boisson toute spirituelle, la vérilé, aliment de Dieu et des célesies 


intelligences. 


SAINT MATTHIEU, CHAPITRE XXVI. 


40. Et venit ad discipulos suos, et invenit eos dor- 
mientes, et dicit Petro:Sic non potuistis una hora vigi- 
lare mecum ? 

41. Vigilate, et orate, ut non Intretis in tentationem. 
Spiritus quidem promptus est, caro autem infirma. 


42. Iterum secundo abiit, et oravit, dicens : Pater mi, 
si non potest hic calix transire nisi bibam illum , fiat vo- 
liantas tua. 

43. Et venit iteram , et Invenit eos dormientes : erant 
enim oculi eorum gravati. 

44. Et relictis Illis, Iterum ablit , et oravit tertio, eum- 
dem sermonem dicens. 

45. Tunc venit ad discipulos suos, et dielt iliis: Dor- 
mite jam, et requiescite ; ecce appropinquavit hora, et 
Filius hominis tradetur in manus peceatorum. 


46. Surgite, eamus : ecce appropinquavit qui me tra- 
det. 

47. Adhuc eo loquente, ecce Judas unus de duode- 
eim venit , et cum eo turba muita cum gladlis, et fusti- 
bus, missi a principibus sacerdotum et senioribus populi. 


48. Qui autem tradidit eum, dedit illis signum, di- 
eeus : Quemcumque osculatus fuero , Ipse est , tenete eum. 

49. Et confestim accedens ad Jesum, dixit : Ave, 
Rabbi. Et osculatus est eum. 

50. Dixitque ilil Jesus : Amice , Ad quid venisti? Tune 
accesseruut, et manus injecerunt in Jesum , et tenuerunt 
eum. 

51. Etccce unus ex his qui erant cum Jesu, exten- 
dens manum , exemit gladium suum , et pereutiens ser- 
vum principis sacerdotum amputavit auriculam ejus. 

82. Tune ait illi Jesus : Converte gladiom tuum in 
loeum suum : omnes enim, qui acceperint gladium , gia- 
dio peribunt. 

53. An putas, quia non possum rogare Patrem meum, 
et exbibit mihi modo plusquam duodecim legiones ange- 
lorum ? 

51. Quomodo ergo implebuntur Seripturæ, quia sic 
oportet fleri ? 

55. In illa hora dixit Jesus turbis: Tamquam ad la- 
tronem existis cum giadiis et fustibns comprehendere 
me : quotidie apud vos sedebam docens in templo, et non 
me tenuistis. 

36. Hoc autem totum factum est, ut adimpierentur 
Seripturæ prophetaram. Tune diselpuli omnes , relicto eo, 
fugerunt. 

57. At illi tenentes Jesum, duxerunt ad Caïpha® prin- 


48. C'etut une coutume parmi Îles Juifs de se saluer les uns les 
autres par un baiser. Jndas donna ce signal aux soldats , parce qu'ils 
auraieat pu se tromper dans les ténébres, en prenant quelque autre 
pour lui 

Sr. On demande comment il se peut faire qu'une troupe aussi pa- 
cfique que celle des apôtres se trouvât avoir deux épées. Saint Cy- 
rille d'Alexandrie répond que les apôtres, allant souvent à la suite 
de leur maitre durant la nuit dans des lieux écartés , et dans les dé- 
serts on ils pouvaient rencontrer des bêtes farouches, qui etaient 
assez communes dans La Judée, ils avaient quelques armes pour s'eu 


40. Et il vint ensuite à ses disciples, et il les trouva 
dormant ; et il dit à Pierre : Ainsi vous n'avez pu veilier 
une heure avec moi ? 

41. Veillez et priez, afin que vous n’entriez pas en 
tentation; car l'esprit est prompt, mais la chair est fai- 
ble. 

42. 1l s'en alla une seconde fois , et pria, disant : Mon 
Père , si ce calice ne peut passer à moins que je ne le 
boive, que votre volonté soit faite. 

43. Et il vint de nouveau, et il les trouva dormant, 
car ils avaient les yeux appesantis. 

44. Et les ayant laissés , il retourna; et pria pour la 
trolsieme fois, disant les mêmes paroles. 

45. Alorsil vint vers ses disciples , et il leur dit : Dor- 
mez maintenant et reposez-vous : volel l'heure qui ap- 
proche ; le Flis de l'homme va être livré entre les mains 
des pécheurs. 

46. Levez-vous, allons : ceiui qui doit me livrer est 
près d'ici. 

47. Comme Il pariait encore, Judes , l'un des douze, 
arriva et avec iui une grande troupe ayant des giaives et 
des bâtons , envoyée par les princes des prêtres et par 
les sénateurs du peuple. 

48. Or celui qui le flvrait leur avait donné ce signe, 
disant : celul que je baiserai , c'est lui; arrêtez-le. 

49. Et aussitôt, s'approchant de Jésus , il dit : Je vous 
salue, maitre. Et il le baisa. 

50. Jésus lui dit : Ami, pourquoi êtes-vous venu ? 
Alors ils s'avancerent , et mettant la main sur Jésus ils 
ie saisirent. 

51. Et voilà qu'un de ceux qui étaient avec Jésus, 
portant la main à son épée, ia tira, et frappant un des 
serviteurs du grand prêtre, ii lul coupa l'oreilie. 

52. Mais Jésus jui dit : Remettez votre épée dans le 
fourreau; car tous ceux qui se serviront de l'épée périront 
par l'épée. 

53. Pensez-vous que je ne puisse pas prier mon Père, 
et il m'enverra tout à l'heure plus de douze légions d'an- 
ges ? 

54. Comment done s’accompliront les Écritures, qui 
disent que les choses doivent arriver ainsi? 

55. En ce moment Jésus dit à cette troupe : Vous êtes 
venus avec des épées et des bâtons pour me saisir comme 
un voleur. J'étais tous les jours assis parmi vous, ensei- 
gnant dans le temple ; et vous ne m'avez pas pris. 

56. Mais tout cela s'est fait, afin que ce qu'ont éerit 
les prophètes s accomplit. Alors tous les disciples l’aban- 
donnerent, et s'enfuirent. 

57. Et ceux qui avaient pris Jésns le menèrent chez 


défendre. 

52. C'esl-à-dire ceux qui se serviront de l'épée sans l'ordre ou la 
permission d'une autorilé supérieure et légitime, mériteront la 
mort. 

Ainsi le Sauveur ne veut pas dire que tous ceux qui se serviront 
de l'épée périrent de mort violente. 11 n’y a point d’homme qui ne 
sache que souvent cela n'arrive pas; mais il assure seulement qu'ils 
méritent tous de périr de celte manière. 

57. Selon le réeit plus ample qui se trouve dans saint Jean (ch. 
xviur, Ÿ 13 et suiv.), ils le menérent d'abord chez Anne, beau- 
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cipem sacerdotum , ubl Seribæ et seniores convenerant. 


58. Pctrus autem sequebatur eum a longe, usque in 
atrium principis sacerdotum. Et ingressus intro, sedebat 
cum miaistris, ut videret finem. 

59. Principes autem sacerdotum , et omne concilium, 
quærebant faisum testimonium contra Jesum, ut eum 
morti traderent. 

60, Et non invenerunt, cum multi falsi testes acces- 
sissent. Novissime autem venerunt duo falsi testes, 


61. Et dixcrunt : Hic dixit: Possum destruere tem- 
plom Dei, et post triduum reædificare illud. 

62. Et surgens princeps sacerdotum , ait iltl : Nihil res- 
pondes ad ea, que isti adversum te testificantur ? 

63. Jesus autem tacebat. Et princeps sacerdotum ait 
illi: Adjuro te per Deum vivum , ut dicas nobis sl tu es 
Christus flius Dei. 

64. Dicit illi Jesus : Tu dixisti. Verumtamen dico vo- 
bis, amodo videbitis Filium hominis sedentem a dextris 
virtutis Dei, et venientem in nubibus cæll. 

65. Tune princeps sacerdotum scldit vestimenta sua, 
dicens : Blasphemavit : quid adhue egemus testibus ? ecce 
nunc audistis blesphemiam : 


66. Quid vobis videtur ? At illi respondentes dixerunt : 
Reus est mortis. 

67. Tune expuerunt in faciem ejus , et coiaphis eum 
ceciderunt, alli autem palmas in faciem ejus dederunt. 

68. Dicentes : Prophetiza nobis, Chrisie, quis est qui 


te percussit ? 
69. Petrus vero sedebat foris In atrio ; et accessit ad 
eum una ancilla, dicens : Et tu cum Jesu Galilæo eras. 


70. At ille negavit coram omnibus, dicens : Nescio 


quid dicis. 
71. Exeunte autem illo januam, vidit eum alia an- 


père de Caïphe, et ensuite chez Caïpbe. Ces deux pontifes pouvaient 
demeurer dans la mème maison. 

61. Ces faux témoins altéraient Les paroles de Jésus-Christ , car il 
ne s'était pas attribué la destruetion du Temple; mais seulement la 
réparation de celui qu'its auraient détruit. Ils n'en comprenaient pas 
aussi ke sens, car ils attribuaient au temple matériel cc que Jésus 
avait dit de son corps. 

63. Dans cette circonstance, Jésus-Christ était obligé de s'ex- 
ptiquer clairement , pour ne pas être complice du crime que les Juifs 
allaient commettre, 1ls prenaient le mot de Fils de Dien dans toute la ri- 
gueur, puisqu'ils le regardaient comme un blaspheme; ce n'en aurait 
pas étéun, s’il n'avait eu que Île sens qui lui est attribué par les So- 
ciniens , s'il avait signifié seulement je suis l'envoyé de Dieu, le Mes- 
ne, un homme plus favorisé de Dieu que les autres, etc. Une équi- 
voque , une restriction mentale, une rénonse ambisué dans celle cir- 
constance eût êté un crime. 

Les chefs de la synagogue, dit Forbes, ne furent point surpris 
d'entendre parler d’un Fils de Dieu; cette façon de parler était con- 
aue et fawilere, mais ils conclurent sans autre information que Jé- 
sus était coupable de blasphème. Cela montre que par Fils de Dieu, 
les Juifs entendaient un fils Dieu lui-même, et qu'ainsi ils admet- 
taient au moins deux personnes en Dieu. 


SAINT MATTHIEU, 


CHAPITRE XXVI. 


Caïphe le grand-prêtre , où les docteurs de la lof et les 
sénateurs étaient assemblés. 

58. Plerre le sulvit de loin fnsque dans la cour du 
prince des prêtres, et, étant entré, Il s'assit avec les ser- 
viteurs, pour voir la fin. 

59. Or les princes des prêtres et tout le conseil cher- 
chaient un faux témoignage contre Jésus, pour le livrer 
à la mort. 

60. Et lis n’en trouvèrent pas, qnoique plusieurs faux 
témoins se fussent présentés. Enfin deux faux témoins 
vinrent, et dirent : 

61. Cet homme a dit : Je puis détruire le temple de 
Dieu, et après trois jours le rétablir. 

62. Et le prince des prêtres, se levant, lui dit : Vous 
ne répondez rien à ce qu'on témoigne contre vous ? 

63. Jésus se taisait ; et le prince des prêtres lui dit : 
Je vous adjure au nom du Dieu vivant de nous dire si 
vous êtes le Christ, le Fiis de Dieu. 

64. Jésus lui dit: Vous l'avez dit. Je vous déclare qu'un 
jour vous verrez le Fils de l’homme axsis à la droite de 
la majesté de Dieu, et venant sur les nuées du ciel. 

66. Alors le prince des prêtres déchira ses vêtements, 
disant : 11 a blasphémé ; qu'avons-nous besoin encore de 
témoins? Voilà que maintenant vous avez entendu le 
blasphème. 

66. Que vous en semble ? Eux répondant dirent : 11 
mérite la mort. 

67. Alors on cracha sur son visage , on le frappa avee 
le poing , et d'autres lui donnèrent des soufflets, 

68. Disant : Christ, prophétise-nous qui t'a frappé. 


69. Or Pierre était assis au-dehors dans la cour; et 
une servante s'approcha de iui, disant : Et toi, tu étais 
avec Jésus le Galiléen. 

70. Mais Il ie nia devant tous, disant : Je ne sais 
que vous dites. 

71. Et comme il sortait, une autre servante le vit, et 


65. C'était pour marquer l'horreur qu'il avait du blasphème .Ou 
en usait ainsi dans ces occasions. 

66. Selon la loi le blasphémateur était condamné à mort. { Lésit. 
ch. xxuv, Ÿ. 16), 

G7. La maison de Caïphe, ou se passèrent lanl d'horreurs, n'a pu 
sortir de La mémoire des Chrétiens : tous les siecles l’ont signalée; ele 
est située sur le mont Sion, au nord de la ville ; elle est fermée d’on 
bon mur, dit M. Doubdan, on y entre par un petit guichet fort 
bas, fermé d'une porte de fer. On descend dans une petile cour 
d'environ vingt-cinq pas de longueur, sur huit à dix de largeur; à 
main gauche en entrant, est nne petite église assez jolie qu a été 
bâtie par sainte Hélène, et dédiée au Prince des apôtres. Saint- 
Pierre, ayant sa porte à l'occident et l'autel à l'orient. Du côte de 
l'épitre, il y à une petite place, comme un cabinet, d'environ trois 
pieds en carré, avec un petit autel sans autre jour que la lumiere 
d'une lampe qui y brüle continuellement, 

Ce grand-prètre pervers fut dépouillé de sa dignité par Vitellius. 
Il eut tant de déplaisir de cette disgrâce, qu'il se donna la mort. 

68. Saint Marc dit qu'ils lui banderent les yeux; comme pour 
dire : Toi qui te vantes d'être le Christ, fais nous connaître si tu 
l'es véritablement, en nummant celui qui te frapre. 


COMMENTAIRE. 


cilla , et ait his , qui erant ibi : Et hic erat cum Jesu Na- 
zareno. 

72. Etiterum negavit cum juramento : Quia non novi 
bhominem. 

73. Et post pusillum accesserunt qui stabant, et 
dixerunt Petro: Vere et tu ex iilis es : nam et loquela tua 
manifestum te facit. 

74. Tunc cœpit detestari, et jurare quia non novisset 
hominem. Et continuo galius cantavit. 


75. Et recordatus est Petrus verbl Jesu, quod dixe- 
rat : Priusquam gallus cantet , ter me negabis. Et egres- 
sus foras, flevit amare. 


-2. Les apôtres ont abandonné Jésus-Christ peudant qu'il vivait; 
le premier d'entre eux l’a renié, disant qu'il ne le connaissait pas : 
tous meureut pour lui après qu'il a êté crucifié; ils l'ont donc vu 
remnsailé, Cette conséquence se présente d'elle-même. On ne sau- 
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dit à ceux qui étaient la : Celui-là était avec Jésus de Na- 
zareth. 

72. Et Pierre le nia de nouveau, et dit avec serment : 
Je ne connais point cet homme. 

73. Et'un peu après, ceux qui étaient ià s'approche- 
reut , et dirent a Pierre : Assurément tu es aussi de ceux- 
ià , car ton langage même te décéle, 

74, Alors il commença à faire des imprécations et a 
jurer qu'il ne connaissait point cet homme ; et aussitôt le 
coq chanta. 

75. Et Pierre se ressouvint de la paroie que Jésus lui 
avait dite: Avant que le coq chante, tu me renieras trois 
fois. Et étant sorti, il pleura amerement. 


rait apporter un autre dénouement de la différente conduite des * 
apôtres, avant et apres la mort du Sauveur. S'il en est un autre, 


qu'on le produise. 
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Iniquité du jugement rendu contre Jésus-Christ, 
annoncée dans le livre de la Sagesse. 


4. Le mystère de ce conseil d'iniquité avait été révélé au Sage, plu- 
sieurs siétles auparavant, et il en a voulu instruire la postérité : 
les expressions dant cet auteur sacré s’est servi sont si exactes, elles 
représentent à naturellement les desseins du grand-prètre, le dis- 
cons, et les délibérations de ses conseillers, qu’en lisant ce texte 
de la Sagesse on croit entendre un évangéliste qui raconte ce qui 
s'est passe plutôt qu'un prophète qui prédisait l'avenir, Voici ses pa- 

roles : 

- Les méchants ont dit dans l'égarement de leurs pensées : 

Faisons tomber le juste dans nos pièges , parce qn'il nous est in- 
commode , qu’il est contraire à notre manière de vivre, qu’il nous 
reproche les violements de la loi, et qu'il nous déshonore en dé- 
criant les fautes de notre conduite. 

1 assure qu'il a la science de Dieu, et il s'appelle le Fils de 
Dieu. 

Il est devenu le censeur de nos pensées mèmes. 

Sa seule vue nous est insupportable, parce que sa sie n'est point 
semblable à celle des autres, et qu'il suit une conduite toute diffe- 
rente. 

I] nous considere comme des gens semblables à une fausse mon- 
ce : il s’abstient de notre maniere de vivre comme d'une chose im- 
pure ; il estime heureuse la fin des justes, et il se glorifie d’avoir 
Dieu pour pere. 

Voyons done si ses paroles sont véritables, éprouvons ( ce qui 
lu arrivera, et nous verrons ) quelle sera sa fin. 

Car s'il est véntablement Fils de Dieu, Dieu prendra sa défense 
et ille délrvrera des mains de ses ennemis. 

Esarninons-je par les outrages et par les tourments, afin que 
uous reconnaissions quelle est sa douceur, et que nous fassions l'é- 
preuve de sa patience. 

Candamnons-le à La mort ( la plus}} inféme. + 

Morte turpissima condemnemus cum. Sagesse, 11. verset 12, 13, 
54,15, 16,193, 18, 19. 


Parfums répandus. Prediction de Jésus-Christ 
accomplie. . 


31. Cette prédiction se vérifie toutes les années sous nos yeux, 


et sous ceux de tous les Chrétiens. En effet, chaque année, pea- 
daut la semaine Sainte, tous les prûtres qui celébrent la sainte messe, 
et lous les diacres qui chantent l'Évangile, annonçent publique- 
ment ce que fit celte femme ea l'honneur de Jésus-Christ; et on le 
fait de méme dans toutes les églises du monde, dans tous les Leux 
où il y a des Catholiques. 

Si Jésus-Christ n'avait pas été prophete, amat-l pu prevur 
qu'une action d'une simple femme , une action qui se passait eu nu 
repas de famille, au fond d'une bourgade dt être un jour anuou- 
cée, publiée, précunisée dans toutes les parties de l'univers ? Voilà 
cependant ce qui s'exécute toutes les années depuis dix-huit siecles, 
et dunt il peut y asuir autant de témoins qu'il ÿ à de Cbretieus 
dans le monde. Et qu'on ne dise point que ce sont les Chrétiens mé- 
mes qu vérifient cette prédiction. Ccla n'infirme point notre preuve 
puisqu'il fallait au moins que Jésus-Christ prévit qu'un jour il y 
aurait des Chrétiens dans toutes les parties du monde : et comment 

l'aurait- prévu, s'il n'eût été prophcle ? 


Du sacrement de l'Eucharistie. 


26. I s'agit de savoir quel sens il faut donner à ces paroles dk 
Jésus-Christ, » ceci est mon corps. + Selun la croyance de l'Église 
catholique, elles signifient que le corps de Jésus-Christ est véria- 
Liement présent sous les apparences du pain; que ce n'est plus du 
pain, mais le corps de Jesus-Christ, Suivant l'opiniun de Luther, 
ce corps y est à la vérité, mais avec le pain, dans le pain oo sous 
le pain; il ne s’y est fait aucun changement, Si nous écuulons Cal- 
sin, ces paroles signifient seulement , ce pain est la bgure de mon 
eurps; mais le fidele, en mangeant ce pain recevra par la foi et spi- 
rituellement le corps de Jésus-Christ. Chacun de ces trois disputants 
allègue d'autres passages de l'Écriture, pour coufinmer son explica. 
tion. C'est donc au sample fidèle de juger lequel des trois a rawon, 
et de s'en tenir à son propre jugement. 

Le fidèle catholique ne fait point ainsi la fonction de juge. Lors- 
que l'Église a décidé, par la bouche de ses pasteurs, soit dispersés, 
soit rassemblés, que tel est le sens de tel passage de l'Écriture, 11 
soumet son propre jugement à celui de l'Église, et cruat huinblement 
ce qu'elle a prononcé. Dans le fond , un Protestant fait de méme, 
sans vouloir en convenir, ou sans s'en apercevoir, avant de lire l'É. 
criture-Sainte, il était déjà déterminé, par le catéchisme qu'on Ii 
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a enseigné dans son enfance, à donner aux passages sur lesquels on 
dispute le sens adopté par la soriété dans laquelle il est né. 

Mas supposons qu'on pôt prendre ces paroles : - Ceci est mon 
corps, » dans un sens métaphorique, de quel droit les Protestants 
pourraient-ils nous persuader que cela est ? Quel est done leur mis- 
sion ? Je crois ce que me dit l'Église, parce que je sais qu'elle est 
infaillible, parce que Jésus-Christ a fondé une société bien difié- 
rente des sociétés humaines, une rocièté avec laquelle il est et sera 
jusqu'a la consommation des siècles : 

« Ce que Jésns-Christ a fait dans ce dernicr repas, dit l'auteur de 
la prose, Lauda Sion Salvatorem, il nous à ordonné de ke faire en 
mémoire de lui. Instruits par Jésus-Christ mème, nous consacrons le 
pain et le vin, qui devient la victime de notre salut. C'est un dogme 
de foi reçu parmi les Chrétiens, que le pain devient le corps de Jé- 
sus-Christ et que le vin se change en son sang. Ce mystere s'opère 
rontre l'urdre de La nature, et passe nas sens et notre intelligence; 
anais une foi vive et animée nons afferinit dans cette croyance. Sous 
les upparenres da pain et du vin, qui ne subsistent plus, la foi nons 
fait apercevoir de précieuses réalités, Elles renferment la chair de 
Jésus-Christ, qui devient notre nourriture : Elles contiennent son 
sang, qui devient uotre breuvage; en sorte néanmoins que Jésus- 
Christ est tout eotier sovs chaque espece. On peut rompre et divi- 
er ces espuces, mais Jésus-Christ n'est point divisé: celui qui le re- 
goit le reçoit tout entier, Qu'il soit reçn de mille ou d'un seul, nn 
seul reçoit autant que mille : Tous s'en nourrissent sans le constimer. 

L'immolation d'Isaac, le sacrifice de l'agneau pascal, et la manne 
donne aux Juifs dans le désert, ont été les figures de ce mystère 
adorable. » 4 

a8. Jésus-Christ, dit snint-Césaire, avaut que de faire disparaître à 
nos yeux le corps qu'il avait pris pour notre salut, et de le placer 
dans le ciel, crut nécessaire d’instituer le sacrement de son corps et 
de son sang, afin de perpétuer la mémoire du sacrifice qu'il avant 
offert pour notre rédemption, et de le rendre toujours présent à no- 
pre fui. C’est pour ectte raison, qu'il nous assure que sa chair est 
véritablement viande, et tou sang un véritable breuvage, Pourrions- 
nous en douter, puisque l'anteur du don qui nons est fait, en at- 
teste lui-même la réalité et la vérite, Prêtre insisible, il change, par 
sa puissance , des créatures visibles en lu substance de son corps et de 
son sang, par ces paroles : « Prenez et mangez; ceci est mon corps; 
et par une seconde sanelification : « Prenez et buvez; ceci est mon 
sang. Au commandement de Dieu, le cicl, la terre etles mers 
sant sortis dn néant: par une semblable puissance, la vertu de sa 
parole ordunne , et l'effet suit aussitôt. 

Or, cet aliment dit saint Justin, est appelé parmi nous Fucha- 
rilie, et il n'est permis d'y participer, qu'à ceux qni font profes- 
sion de croire notre doctrine, qu'à ceux qui ont été régénérés dans 
le bapléme, purifiés de leurs péchés, et qui vivent cunformément 
aux préceptes de Jesus-Christ. Nous ne prenons pas celle nourriture 
comme un pain et un breuvage ordinaire; mais, comme nous sa- 
vons que Jésus-Christ notre Sauveur, en s'incaruant par le Saint- 
Esprit, s'est véritablement approprié la chair et le sang, pour notre 
salut, nous sommes aussi instruits que le pain et le vin, sanctifiés 
par la priere, par l'action de grâces, et par la vertn des propres pa- 
roles de Jésus-Christ, sont véritablement son corps et son sang. Car 
les apôtres, dans leurs écrils nommés évangiles, nous enseignent 
que Jésus-Christ, avant pris du pain et fait l'action de grâces, le 
leur donna , en disaut : » Ceci est mon corps; » et qu'ayant pris pa- 
rillement du vin, il le leur présenta, en disant : « Ceci est mon 
sang : » et leur ordonna de faire » la mème chose, en méinoire de 
lui. » 


Souffrances volontaires de Jésus-Christ. 


38. Les incrédules modernes ont insisté à l'envie sur cette circon- 
siauce : « L'homme-Dieu, disent-ils, aux approches de la mort, 
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montre une faiblesse dont un homme courageux rougirait en pareil 
Cas. » 

Nous les prions de considérer, 1° que Jésus-Christ avait prédit 
plus d'une fois à ses disciples sa passion et sa mort; il venait encore 
de leur en parler après la dernivre cène. 11 nommait ses souffrances 
le moment de «a gloire; il avait constamment annoncé sa résurrec- 
tion, 2° Il ne tenait qu'à ini de tromper le dessein de Judas et des 
Juifs ; s'il était allé passer la nuit ailleurs, s'il s'était éloigné de Jé- 
rusnlem, ses ennemis auraient manqné leur proie. 3° Au moment 
qu'il sait leur approche, il se lève, éveille ses disciples, va au-devant 
des soldats, se presente à eux d'un air intrépide, les renverse par 
terre d'un seul mot, leur fait sentir qu'il est le maître de les exter- 
miner ou de se livrer entre leurs mains. 

Par son agonie, Jésus-Christ voulait nous apprendre que la répu- 
gnance naturelle de souffrir et de mourir n'est pas un crime, lors- 
qu'elle est jointe à une parfaite soumission à Dieu. 11 voulait in- 
sirnire les martyrs, leur apprendre qu'il faut attendre la mort et 
non la provoquer. Il finit sa prière par ces paroles : « Mon père, 
que votre volonté se fasse et non la mienne. » Un philosophe mo- 
derne est canvenu qu'il y a un extrême courage à marcher à la mort 
en la redoutant. 


Un Dieu seul pouvait racheter le genre humain. 


39. C'est une belle idée de Malion, dit M. de Chateaubriant, 
que cœlle-là, par laquelle il suppose qu'après le péché, l'Eternel de. 
mauda au ciel consterné, s'il ÿ avait quelque puissance qui vouldt se 
dévouer pour le salut de l'homme. Toutes les divines hitrarchies 
demeurérent mucties, el parmi lant de séraphins, de trônes, de 
vertus, de dominations, d'anges e1 d'archanges, nul ne sentit asset 
de forces pour s'offrir au graud sacrilice. Cetie pensée du poëte est 
d'une rigoureuse vérité en théologie. En eflet , où les anges auraient- 
ils pris pour l'homme l'immense amour que suppose le mystère de 
la croix > Nous dirons en outre que La plus sublime des puissances 
créées n'aurait pas même eu assez de force pour l'accomplir. Au- 
cune substance angélique ne pouvait par la faiblesse de son essence, 
sæ charger de ces douleurs qui, selon Masallun, mirent sur lu tête 
de Jésus-Christ toutes les angoisses physiques que la punitiou de 
tous les péchés commis depuis le commencement des races, pouvait 
supposer, et toules les peines morales, tous les remords qu'avaient 
dà éprouver les pécheurs en commettant le crime. Si le fils de 
l'homme lni méme tronva le calice amer, comment un ange aurait-il 
pu le porter à ses levres? Non, il n'aurait jamais pu boire la lie, et 
le sacrifice n'eût pas élé consommé. 


Humanité et divinité de notre Sauveur. 


39. Dans Jésus-Christ, c’est l'acrord , c'est l'ensemble de toutes 
les vertus; c'est la vertu vivante, ce n'est pas mème la vert, c'est 
infniment mieux encore, car la vertu dans l'homme m'est que 
la force qui combat et qui dompte ses passions, qui triomphe de 
ses faiblesses. Jci, nals combats à livrer, nuls ennemis à vaincre: 
toat est d'accord, tout est dans l'ordre, tout est bien et le mienx 
possible. 11 n'y a de l'homme que ce qu'il en fallait pour rendre dou- 
loureux le sacrifice expiatoire. « Mon âme est triste jusqu'à La mort. 
Mon pére, élaignez de moi ce calice, s'il est possible. » Voilà ce 
qu'en se faisant homme , le Fils de Dieu s'était réservé des faibles- 
ses humaines , et celles-là étaient indispensables, Il n°y aurait point 
eu de victime avec une parfaite impassibilité. 


Faiblesse naturelle des apôtres, et leur courage 
miracueux. 


56. ue preuve certaine que le courage des martyrs était l'ou- 
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vrage de l'esprit de Dieu, et l'effet du sentiment et de la vérilé, e’est 
que les premicres démarches des apôtres mêmes, n'annouçaienl rien 
moins que ce courage héroïque. A la seule approche de la troupe en- 
voyée pour saisir Notre-Seigneur , tous les disciples s'enfuirent, et 
saint Pierre, ce grand apôtre, sur le simple soupçon qu’ona de ses 
liaisons avec Jésus, le renie plusieurs fois avec serment. Comment 
ceux qui l'avaient d’ahord si lâchement abandonne, ou si indigne- 
ment renié à la vue d'un léger péril, osérent-ils ensuile prècher 
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| l'Evangile au anilieu des nations barbures, sc rodir contre les per- 
séculions, el braser l'univers armé conire eux? Kivn ne prouse 
mieus comlien Les hommes en général, et les Chréticus en parti- 
culier, étaient peu capables par eux-mêines de cet héroruue, et qu'il 
nc fallai pas moins qu'une verlu toute puissanle pour vaincre la 
passion, de loules la plus forte et la plus inséparable de noire na- 
ture, l'amour de la vie; de même que pour surmonier ia rèpu- 
gnauce la plus invincible, celle des douleurs et de ta mort. 
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Conseil des Juifs contre Jésus-Christ. Repentir et mort de Judas. Jésus-Christ devant Pilate. Barabbas, Cris des Juifs. Flagellition. 
Couronnement d'épines. losulte. Croix portée par Simon. Crucifiement. Voleurs. Blasphèmes, Tenébres. Eli. Mort, 
Miracles après La mort. Centurion. Saintes femmes, Joseph d'Arimathie. Sépulcre. Gardes au sépulcre. 


1. Mane autem facto, consilium inicrunt omnes priu- | 


cipes sacerdotum , et seniores populi adversus Jesum, ut 
um morti traderent. 

2. Et vinctam adduxerunt eum, et tradiderunt Pon- 
tio Pilato præsidi. 

3. Tune videns Judas, qui eum tradidit, quod damua- 
tus esset, pœuitentia ductus retulit triginta argenteos 
principibus sacerdotum , et senioribus, 


4. Dicens : Peccavi, tradens sanguinem justum. At 
illi dixerunt : Quid ad nos? tu videris. 


s. Et projectis argenteis in templo, recessit ; et ablens 
laqueo se suspendit. 

6. Principes autem sacerdotum, acceptis argenteis, 
dixerunt : Non licet cos mittere in corbonam , quia pre- 
tiom sanguinis est. 

7. Consilio autem inito, emerunt ex illls agrum figull, 
in sepuituram peregrinorum. 

8. Propter hoc vocatus est ager ille, Haceldama , hoc 
est, ager sanguinis, usque in hodlernum diem. 

9. Tunc impletum est quod dictum est per Jeremiam 
prophetam , dicentem : Et acceperunt triginta argenteos 
pretium appretiati, quem appre'iaverunt a filiis Israel : 


10. Et dederuut eos in agrum figuli, sicut constituit 
mihi Dominus. 

11. Jesus autem stetit aute præsidem , et interrogavit 
em præses , dicens : Tu es rex Judæorum? Dicit illl Je- 
sus : Tu dicis.” 

12. Et cum accusaretur a principibus sacerdotum , et 
senioribus , nihii respondit. 

13. Tune dicit illi Pilatus : Non audis quanta adversum 
te dicunt testimonia ? 

14. Et non respondit el ad ullum verbum, ta ut mi- 
raretur præses vehementer. 

15. Per diem autem solemnem consueverat præses 
populo dimittere unum vinetum , quem voluissent. 


9- Per Jeremiam.… et acceperuni arçenteos. Les passage de l'an- 
co-Testament auxquels saint Mallhieu fail ici allusion, se trou- 
vent non dans Jérémie, mais dans Zacharie ch. 11, Ÿ 11. 19, et 
13. Pourquoi donc le mom de Jérémie se trouve-t-il ici, au lieu de 
celui de Zacharie ? Voyez dom Calmet, qui propose diverses salu- 


1. Or, le matin étant venu, tous les princes des pré- 
tres et les auciens d’entre le peuple tinrent conseil con- 


| tre Jésus pour le livrer à la mort. 


2. Etils f'amenérent chargé de iiens, et le livrérent à 
Ponce-Pilate, gouverneur. 

3. Alors Judas qui l'avait trahi, voyant qu'il était con- 
damué , pousse par le remords, rapporta ies trente pie- 
ces d'argent aux prlnces des prêtres et des anciens du 
peuple, 

4. Disant : J'ai péché en livrant le sang innocent. 
Mais eux répondirent : Que nous importe ? ctla te re- 
garde. 

5. Et lui, après avoir jeté l'argent dans ie temple, 
s'en aila et se pendit. 

6. Or les princes des prètres . ayant pris j'argent , di- 
rent : Il n'est pas permis de le mettre dans le tresor, par- 
ce que c'est le prix du saug. 

7. Et, après avoir delibéré, ils en achéterent ie champ 
d'un potier pour la sépuiture des étrangers. 

8. C'est pourquoi ce champ est appelé aujourd'hu! Ha- 
celdama , c'est-à-dire , le champ du sang. 

9. Alors fut accompli ce qui avait été predit par le 
prophète Jéremie, disant : Et Ils ont recu treule pièces 
d'argent, prix de celui qui a été vendu par les enfants 
d'Israëi. 

10. Etils ies ont données pour acheter le champ d'un 
potier, comme le Seigneur l'a voulu. 

11. Or Jésus parut devant le gouverneur, et le gou- 
verneur l'interrogea, disant : Es-tu le roi des Juifs ? Jesus 
lui dit : Tu le dis. 

12. Et accusé par les princes des prêtres et par les an- 
ciens d'entre le peuple, il ne répondit rien. 

13. Alors Pilate lui dit : N'entendez-vous pas tout ce 
qu'on dit contre vous ? 

14. Et il ne répondit à aucune parole, de sorte que le 
gouverncur fut très-surpris. 

15. Or durant tout le jour de la solennité, le gouver- 
neur avait coutume d'accorder au peuple celui des pri- 
sonniers qu'il voulait. 


tons à cette difficulté. Celle qui me parait la plus vraisemblable est 
de dire que le passage cilé par saint Matthieu est tire de quelque 
aucien écrit ou discours verbal de Jéremie , adopté par Zacharie, et 
qui n'est veau jusqu'a nous, que dans les écrils de ce dernier; on 
peut aussi reconnaitre ics une faute du copiste, 
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16. Habebat autem tune vinctum Insignem , qui di- 
cebatur Barabbas. C 

15. Congregatis ergo Illis, dixit Pliatus : Quem vultis 
dimittam vobis : Barabbam , an Jesum , qui dicitur Chris- 
tus ? 

18. Sciebat enim quod per invidiam tradidissent eum. 

19. Sedente autem iflo pro tribunali, misit ad eum 
uxor ejus, dicens : Nihil tibl, et justo lili. Muita enim 
pass: sum hodie per visum propter eum. 


29, Principes autem sacerdotum , et seniores persua- 
serunt populis ut peterent Barabbam , Jesum vero perde- 
rent, ù 

21. Respondens autem præses, alt iMis: Quem vaitis 
de duobus dimitti? At illi dixerunt : Barabbam. 


22. Dicit illis Pilatus : Quid igltur faciam de Jesu , qui 
dicitur Christus ? 

23 Dicunt omnes : crucifigatur. Ait illis præses : Quid 
enim mali fecit ? At ifli magis clamabant, dicentes : Cru- 
cifigatur. 

24. Videns autem Pilatus quia nihil proficeret , sed 
magis tumuitus feret : accepta aqua , lavit manus coram 
populo, dicens : Innocens eco sum a sanguine justi ha- 
jus : vos videritis. 

25. Et respondens universus populus, dixit : Sanguis 
ejus super nos, et super filios nostros. 

26. Tune dimisit illis Barabbam : Jesum autem fla- 
gellatum tradidit eis ut crucifigeretur. 

27, Tune milites præsidis suscipientes Jesum in præ- 
torium, congregaverunt ad eum universam cohortem: 

23. Et exuentes eum , chlamydem coccineam cireum- 
dederunt ei, 

29. Et plectentes coronam de spinis, posuerunt super 
capat ejus, et arundinem in dextera efus. Et genu flexo 
ante eum, illudebant ei , dicentes : Ave rex Jud&orum. 


30. Et expuentes in eum , acceperunt arundinem , et 
pereutiebant caput ejus. 

31. Et postquam liluserunt el , exuerunt eum chlamyde 
et induerunt eum vestimentis ejus, et duxcrunt eum ut 
crucifigerent. 

22. Exeuntes autem invenerunt hominem Cyrenæum, 
nomine Simonem : hunc angariaverunt ut tolieret cru- 
cem ejus. 

33. Et venerunt in locum, quæ dicitur Goigotha, 
quod est Calvariæ locus. 

34. Et dederunt ei vinum bibere cum felle mistum. 
Et cum gustasset, noluit bibere. 


33. Ce qui signifie le crâne de la tête. Ce lieu était ainsi appelé à 
cause des têtes et des os de ceux qu'on y faisait mourir. Quelques 
Pères disent que cœ nom venait de la 1ête du premier homme, que 
l'on tenait par tradition avoir été ensevelie sur cette montagne, et 
remarquent que Jésus-Christ est mort pour rendre la vie au genre 
humain , au lieu mème où reposait le corps de celui pour le péché 
duquel toul le genre humain a été condsmné à la mort. 

Origène , saint Cyprien, saint Basile, sant Épiphane, saint Atha- 
nase, saint Jean-Chrysostème, saint Ambroise et d'autres citent 
cette tradition; saint Jérôme, après l'avoir rejetée, semble y être re- 
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16. [l y en avait alors un fameux, nommé Barab. 
bas. 

17. Le peuple donc étant assemblé, Pilate leur dît : 
Lequel voulez-vous que je délivre, de Barabbas, ou de 
Jésus qu'on appelle Christ. 

18. Car il savait que par envie iis l'avalent tivré, 

19. Pendant qu'il était assis sur son tribunal, sa femme 
lui envoya dire: Qu'ii n'y ait rien entre vous ct ce juste, 
car j'ai beaucoup souffert aujourd'hul dans un songe à 
cause de lui, 

20. Et les princes des prêtres et les anciens d’entre le 
peuple persuadèrent à la multitude de demander Barab- 
bas et de faire périr Jésus. 

21. Le gouverneur, répondant , leur dit: Lequel des 
deux voulez-vous que je délivre ? Or eux dirent : Barab- 
bas. 

22. Pllate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus qu'on 
appelle Christ? 

23. Tous dirent : Qu'il solt crucifié. Le gouverneur 
leur dit : Quel mal at-il fait ? Mals eux criaient encore 
plus, disant : Qu'il soit crucifié. 

21, Pilate, voyant qu'il n'obtenait rien, et que le tu- 
multe croissait de plus en plus, fit apporter de l'eau, et 
se lava ies mains devant le peuple, disant : Je suls in 
nocent du sang de ce juste ; c'est votre affaire. 

25. Et tout le peuple , répondant, dit : Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants. 

26. Alors Pilate délivra Barabbas ; et après avoir fait 
fouetter Jésus, il le leur abandouna pour être crucifie. 

27. Les soldats du gouverneur, prenant Jésus dans le 
prétoire, assemblèrent autour de lui toute la cohorte. 

28. Et, le dépouitlant de ses habits, ils le couvrirent 
d'un manteau de pourpre, 

29. Et entrelacant une couronne d'éplnes , Ils la pla- 
cèrent sur sa tête, et un roseau en sa main droite; et 
fléchissant le genou devant lui, ils le ralllèrent , disant : 
Salut, roi des Juifs. 

30. Et, lui crachant au visage, ils prirent le roseau, 
et lui en donnaient des coups sur la tête. 

31. Et, après s'être ainsi joués de lui, ils lui ôtérent 
le manteau, et jui rendirent ses vêtements, et l'emme- 
nèrent pour le crucifier. 

32. Or comme ils sortaient , ils rencontrèrent un hom- 
me de Cyrène , nommé Simon , et le forcèrent de porter 
la croix de Jésus. ; 

33. Et ils vinrent au lieu qu'on appelle Goigotha, qui 
est le lieu du Calvaire ; 

34. Etils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel; et 
lorsqu'il en cut gofté, il n'en voulut pas boire. 


venu. Epist, ad Marcellum. Qu'elle soit vraie ou fausse, peu importe: 
elle atteste toujours l'opinion que l'on avait dans ce temps-là de l'ef- 
ficacité et de l'universalité de la rédemplion. 

34. F'inum, grec, du vinaigre. Ciun felle mirtum. Saint Marc, du 
vin méké avec de la myrhe. Voyez dom Calmet, qui explique longue: 
ment comment on concilie les deux évangélisies, sur la boisson donnée 
en celle occasion à Jésus-Christ. Au reste l’usage de cette mixtion de 
vin et de myrbe était, dit-on, commun à toutes les personnes condam- 
nées à mort, à qui l’on lâchait d'ôler par là le sentiment de la douleur ; 
d'où plusieurs interprètes infèrent que ce fut par humanité qu'on pré- 
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35. Postquam autem crucifixerunt eum, diviserunt 
vestimenta cjus, sortem mittentes : ut impieretur quod 
dictum est per prophetam dieentem : Diviserunt sibi ves- 
timenta mea, et super vestem meam miserunt sortem. 

36. Et sedentes servabant eum. 

37 Et imposuerunt super caput ejus causam ipsius 
scriptam : Hic est Jesus Rex Juoæonun. 

38. Tunc crucilixi sunt cum eo duo latrones : unus a 
dextris et unus a sinistris. 

39. Prætereuntes autem blasphemabant eum, moven- 
tes capita sua, 

40. Et dicentes: Vah ! qui destruis templum Dei, et 
in triduo illud reædificas : saiva temetipsum : si filius Dei 
es, destende de cruce, 

at. Similiter et prineipes sacerdotum illudentes, cum 
Scribis et senioribus dicebant : 


42. Alios salvos fecit, seipsum non potest salvum fa- 
cere : si rex [srael est, descendat nunce de cruce, et cre- 
dimus ei! 

43. Confidit in Deo : liberet nune, si vult eum: dixit 
enir : Quia fiïius Dei sum. 

44. Idipsum autem et latrones, qui crucifixi erant cum 
eo , improperabant ei. 

45. A sexta autem hora tenebræ factæ sunt super uni- 
versam terram , usque ad horam nonam. 

46. £t circa horam nonam clamavit Jesus voce ma- 
gna , dicens : Eli, Eli, lamma sabacthani ? hoc est : Deus 

meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me ? 

47. Quidam autem illic stantes, et audientes : dice- 
bant : Eliam vocat iste. 

48. Et continuo Currens unus ex els acceptam spon- 
giam implevit aceto , et imposult arundini, et dabat ei 
bibere. 

49. Cæteri vero dicebant : Sine, videamus an veniat 
Elias liberans eum. 

50. Jesus autem iterum ciamans voce magna, emisit 
spiritum. 

$1. Et ecce velum templi scissum est in duas partes 
a summo usque deorsum, et terra mota est, et petræ 
seissæ sunt. 

52. Et monumenta aperta sunt; et multa corpora 
sanctorum, qui dormierant , surrexerunt. 

53. Et exeuntes de monumentis post resurrectionem 


seata celle boisson à Jésus-Christ lors de sa passion, et que s'il re- 
fusa d'en boire, ce fut de peur qu'on ne pùt dire qu'il avait cherché 
à afoucir sa peine par cette liqreur. 

35. Postquam autem crucifirerunt eum. On dispute sur le nombre 
de cloux qui altachérent Jésus Christ en croix. Les Grecs le repré- 
suntent loujours avec quatre cloux, un à chaque pied, et un à chaque 
ain. Les occidentaux soutiennent qu'il n'y en a eu que lrois. 

Diviserunt vestimenta jus. Les habits des suppliciés appartenaient 
aux eseéculeurs de la justice. 

3=. L'inscription était en trois langues, en latin, parce que c'e- 
tait la langue des Romains, qui étaient les maitres de la Judée; en 
hébreu, parce que c'était la langue du lieu; et en grec, à cause de 
La multilude des Grecs qui Élaient alors à Jérusalem pour la Cie de 
pûques, outre que La langue grecque était devenue foit commune 
parmi les Juifs, depuis qu'ils avaient été sous ‘a domination des rois 
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35. Et, après qu'ils l'eurent crueiñé, ils partagèrent 
ses vêtements, les tirant au sort, afin que cette parole du 
prophète fut accomplie : ls ont partagé entre eux mes 
vêtements, et ont tiré ma robe aa sort. 

36. Et s'étant assis, ils le gardaient. 

37. Et ils placèrent au-dessus de sa tête la cause de 
sa condamnation : CELUI-CI EST JÉSUS , LE ROI DES JUIFS. 

38. Alors furent crucifiés avec lui deux larrons, l'an à 
sa drolte et l'autre à sa gauche. 

39. Et ceux qui passaient le blasphémaient en secouant 
la tète, 

40. Et disant : Toi qui détruis le tempie de Dieu efle 
rebâtis eo trois jours , sauve-toi toi-mème. Si tu es le Fils 
de Dieu , descends de la croix. 

41. Et les princes des prêtres'se moquant de lui avec 
les docteurs de la loi et les anciens d'entre le peuple, di- 
saient : 

42. Il a sauvé les aûtres, ilne peut se sauver lui-mé- 
me. S'il est ie roi d'Israël , qu'il descende de ia eroix, et 
nous croirons eu lui. 

43. Il se confie en Dieu : que Dieu le délivre mainte- 
nant s'il veut, car il a dit : Je suis le fils de Dieu. 

44. Les larrous qui étaient crucifiés avec lul, lui fai- 
saient les mêmes reproches. 

45. Depuis la sixième heure jusqu'à la neuvième, les 
ténèbres se répandirent sur toute la terre. F 

46. Et vers la neuvième heure Jésus jeta un grand cri 
disant : Eli, Éll, lamma sabacthani ? c'est-à-dire, mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné ? 

47. Or quelques-uns de ceux qui étaient là, l'enten- 
dant, disaient : Il appelle Elie. 

48. Et aussitôt l'un deux, courant, prit une éponge 
qu'il remplit de vinaigre, et, ia piaçant au bout d'up ro- 
seau , il lui présentait à boire. 

49. Mas les autresdisaient : Attendez, voyous si Élie 
viendra le délivrer. 

50. Et Jésus, jetant de nouveau un grand eri, rendit 
l'esprit. 

51. Et aussitôt je voile du temple fut déchiré en deux 
du haut jusqu'en bas; et la terre trembla, et jes pierres 
se fendirent; 

52. Et les tombeanx furent ouverts , et plusieurs corps 
des saints qui ctaient morts se levèrent ; 

53. Et, sortant de leurs tombeaux après leur résur- 


de Macédoine. 

11 parait par la manière donl cette inscription fut mise, malgré les 
Juifs, que daus le dessein de Dieu, c'était un monument de leur 
déicide. 

44. Plusieurs croient que d'abord les deux voleurs insultérent à 
Jésus-Christ, mais qu'ensuite l'un d'eux louché de la grâce, reprit 
l'insolence de son compagnon; et c'est ainsi que ceux-là cancilient le 
récit de saint Mathieu avec le récit de ait Lue, qui n'aitiibue ces 
blasphèmes qu'à un seul. D'autres pensent que saint Maïhieu parle 
ainsi de ces voleurs indistinctement, et qu'il a mis le pluriel pour le 
singulier , les voleurs pour l'un des voleurs. On dit souveni ainsi de 
plusieurs , ce qui n'esi en effei que d'un seul, C'esi ainsi que sant 
Luc (eh. xan, J. 26.), et saint Jean (ch. x1x, Ÿ. 29.), disent que 
les soldats offrirent du vinaigre à Jésus Christ, et selon saini Mare 
(eh, xs, . 36. ), ce vinaigre ne lui fut offert que par un seul. 
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jus, venerunt in sanctam civitatem, et apparuerunt 
multis. 

54. Centurio autem, et qui cum eo erant , custodien- 
tes Jesum, viso terræmotu et his quæ fiebant , timuerunt 
valde, dicentes : Vere Filius Dei erat lste. 


55. Erant autem ibi molieres multæ a longe quæ se- 
cutæ erant Jesum a Galilæa , ministrantes ei : 

56. Inter quas erat Maria Magdaiene , et Maria Ja- 
eobi et Joseph mater , et mater flliorum Zebedæi. 


°57. Cum autem sero factum esset, venit quidam homo 
dives ab Arimathæs nomine Joseph , qui et ipse discipu- 
lus erat Jesu : 

58. Hic accessit ad Pilatum, et petlit corpus Jesu. 
Tune Pilatus jussit reddi corpus. 

59. Et accepto corpore, Joseph involvit Illud in sin- 
done munda. ‘ 

60. Et posuit ililud In monumento suo novo, quod ex- 
ciderat in petra. Et advoivit saxum magnum ad ostlum 
monumenti , et abiit. 

61. Erat autem ibl Maria Magdalene, et altera Maria, 
sedentes contra sepulerum. 

62. Aiterafautem die , quæ est post Parasceven , con- 
venerunt principes sacerdotum, et Pharisæi ad Pila- 
tum 

63. Dicentes : Domine , recordati samus, quia seductor 
ile dixit adhuc vivens : Post tres dies resurgam. 


64. Jube ergo custodiri sepulerum usque in diem ter- 
tium : ne forte veniant disclpuli ejus, et furentur eum, 
et dicant plebl : surrexit a mortuis; et erit novissimus er- 
ror pejor priore. 


65. Ait lllis Pilatus : Habetis custodiam, ite, custo- 
dite sicut sellis. 

66. illi fautem abeuntes, munierunt sepulerum , si- | 
gnantes lapidem, eum custodibus. 


58. Les!lois romaines défendaient de donner la sépulture aux eri- 
minels, sans la permission des juges. 

63. C'est-à-dire dans l’espace de trois jours. Les Hébreux ont ac- 
coutume de dire qu’une chose se fera aprés trois jours, après huit, 
après quarante, lorsqu'elle se doit faire le troisième, le huitième , 
le quarantième jour. Ainsi dans le Deutéronome { ch. xxxr, Ÿ. 10) 
post septem annos, anno remissionis , elc. c'étail pourtant la sep- 
lième année, qui était l'année de la remise, qui se faisait tous les 
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rection, ils vinrent dans la viile sainte, et apparurent à 
plusieurs. à 

64. Or le centurlon et ceux qui étalent avec lul gar- 
dant Jésus, voyant le tremblement de terre et tout ce 
qui arrivait, furent dans un grand effroi, disant : Vrai- 
ment celui-ci était Fils de Dieu. 

55. Et non loin de là étaient plusieurs femmes qui 
avaient suivi Jésus depuis la Galilée , le servant ; 

56. Entre lesquelles étaient Marie Madeleine, et Marie 
mère de Jacques et de Joseph, et la mère des enfants de 
Zébédée. 

57. Lorsque le soir fut venu , un homme riche d'Ari- 
mathie , nommé Joseph, qui étalt aussi disciple de Jésus, 
vint et s'approcha de Pilate, 

58. Et demanda le corps de Jésus. Alors Pilate or- 
donna que le corps lul fût rendu. 

,59 Et Joseph ayant pris le corps, l'enveloppa dans un 
linceul blane, 

60. Et le placa dans un sépulcre neuf, qu'il avait fait 
tailler dans le roc; et il roula une grande pierre à l'en- 
trée du sépulcre; et Il s'en alls. 

61. Or Marie Madeleine ct l’autre Marie étaient là as- 
sises devant Île sépulcre. 

62, Le jour suivant, qui était ie sabbat, les princes 
des prêtres et les Pharisiens s’assembièrent chez Pi- 
late, 

63. Disant : Seigneur, nous nous sommes souvenus 
que ce séducteor a dit, lorsqu'il était encore vivant : 
Après trois jours je ressusciterai. 

64. Ordonnez donc que le sépulere soit gardé jusqu'au 
troisième jour, de peur que ses disciples ne viennent et 
ne l'enlèvent, et ne disent au peuple : Il est ressuscité 
des morts; et la dernière erreur sera pire que la pre- 
miére, 

65. Pilate leur dit: Vous avez des soldats : allez et 
gardez-le comme vous le voulez. 

66. Et ceux-el s'en allant placèrent des gardes autour 
du sepulere , et scellèrent la pierre, 


sept ans. 

66. Le doigt de La Providence agissait ici. Jamais les passions bu- 
maines Re secondérent mieux ses desseins. 11 était uécessaire que la 
résurrection Je Jésus-Christ fût incontestable, et ses ennemis, par un 
exces de précaution, en préparsient les témoins, et des témoins ir- 
vécnsables, puisque c'était eux-mêmes qui les avaient chonis et 
apostés. 
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Trahison de Judas, son impénilence el sa mort. 


3. Son repentir, dit saint Léon, fut accompagné d’un nouveau 
crime , qui le porta à désespérer de la miséricorde de Jésus-Christ. 

4 Cette perfidie, qui a rendu exécrable sa mémoire, loin de 
fonder aucun soupçon contre la sainieté de Jésus-Christ, la démontre 
d'une manière invincible, Judas ne rèvéle aux Juifs aycanc imposture, 
aucun iauvais dessein, aucun crime de Jesus ni de ses disciples, il se 
burne à indiquer le moyen de se saisir de Jésus, sans bruit et sans 


danger. Si Jésus avait été un imposteur, un séducieur, un opérateur 
de faux miracles, Judas aurait fait une action louable en devoilant 
la fourberie aux chefs de la nation; il n'aurait dû en avoir aucun re- 
mords. Cependant , lorsqu'il voit que son maitre est condamné, il 
va se déclarer coupable d'avoir trahi un juste; il jette dans le tem- 
ple l'argent qu'il avait reçu, et se pend par désespoir. 

La conduite de ce disciple infidèle a fourni aux Pères de l'Eglise 
d’autres réflexions très-importantes. Saint Jean-Chrysostôme, dans 
deux homélies sur ce sujet, fait remarquer les traits de bonté et de 
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miséricorde de Jésus-Christ à l'égard de Judas, les paroles qu'il lui 
#resse , le baiser qu'il lui denne ponr toucher son cœur et le faire 
seatrer en Îni-même, « Ce perfide, ditil, vendit son maître pour 
trente deniers; malgré cet outrage, Jésus-Christ n’a pas refusé de 
donner pour la rémision des péchés ce même sang vendu , et de le 
donner su vendeur même, si celui-& avait voulu. Le Seigneur lui 
avait acrordé tout ce qui dépendait de lui, mais le traître persévéra 
dans son dessein. - 

Depuis cette infäme trahison, on se sert du mot Judas en plusieurs 
phrases proverbiales. 4} est traitre comme Judas, damne comme’ Ju- 
das, ua baiser de Judas, Le champ acheté de cet argent est un mo- 
nument destiné à instruire toute la terre de la trahison de Judas. Jé- 
sus vivant fut trahi, et Jésus mort ne le fut jamais, ou du moins 
bien rarement, Judas se tua pour avoir trahi son maitre, et des 
milliers de Chrétiens sont morts plutôt que de le trahir en le re- 
niant. 

5. Plusieurs nouveaux critiques trouvent ici beauconp de diffieulté 
à concilier saint Matthieu avecsaint Luc. ( Act. 1, 18), commesisaint 
Loc rapportait différemment la mort de Judas. 11 y en a même qui 
sent mer qu'il se soit pendu; et sans avoir égard à la Vulgate, ils 
croient pouvoir donner un autre sens au texte grec, Mas il n'y a 
dans le fond aueune opposition entre les deux textes. Judas se pen- 
dit, ensuite il creva, et ses entrailles se répandireut. Il n'est pas ex- 
traordinaire qu'un cadavre qui demeure longtemps suspendn crève à la 
fin. D'ailleurs, il se peut faire que la corde s'étant rompu ou ayant 
été coupée, le corps soit tombe d'un lieu clevé sur des pierres ou 
sur des peux, et qu'il se soit ouvert. 

8. Haceldama. Nom formé de deux molssyriaques, hakel qui signi- 
Be champ, et dama qui signifie sang, ainsi Haceldama signifie champ 
de sang. Ce champ fut destiné à la sépulture des Juifs étrangers qui 

mouraent à Jérusalem , ct dont Îles corps ne pouvaient pas être 
transpartés dans leur patrie, Ce champ n’est que de trente-six pas en 
long, et de vingtux en largeur; ilest situé sur la colline qui termine 
la vallée de Géhrnnom, au midi dela montagne de Sion, La terre 
en est peu propre au labourage. 11 est maintenant entouré de hau- 
tes murailles du rôté de la sainte Cité; les Jnifs croient que Judas 
y fut enterré. 


+ 


L'innocence de Jésus-Christ reconnue par Pilate. 
Lächeté de ce gouverneur. Songe de sa 
femme. Iniquité, endurcissement 
et reprobation des Juifs. 


t+. Pilate, dans ce terrible paralléle, n'avait point d’autre in- 
teption qne de sanver l'innocent par la vie du scélérat qu’il leur 
présentait. 

18. C'est par l'envie dn démon , dit l'Écriture, que la mort est 
entrée dans le monde, et c’est par l'envie des hommes que com- 
mena l'entreprise détestable de la mort du Fils de Dieu. Une envie, 
dont les divers caractéres sont autant de leçons pour nous; une en- 
vie formée en cabale, animée d'un faux réle et d'une maligne ému- 
lation, colorée dn prétexte de la piété, et dans le fond violente et 
emportée jusqu'a la fureur, voilà ce qui a fait périr le Saint des 
mints, et cœ qui lui a suscité La persécution où son innocence a en- 
fin suecombé. Pilate le comprit d'abord, et, sons antre preuve que 
la conduite même des ennemis de Jesus Christ , il fut persuadé que 
c'était l'envie qui les faisait agir, 

19. Les anciens auteurs la nomment Claudia Procula, Quelques 
auteurs prétendent que Dieu révéla à cette femme l'innocence de 
Jésus-Christ et les malheurs dont sa murt devait être suivie. 

Est-il nécessaire d'admettre ici une révélation partieuliére? La 
femme de Pilate ayant appris le soir que Jésus était arrêté, et pré- 
venue depuis longtemps de ce qu'on publiait de sa saluteté et de 
ses miracles, pouvait, ce semble, avoir eu à ce sujet un songe qui 
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l'eût extraordinairement inquiètée, et qui l'obligeñt de prier son 
mari de n'egtrer point &ens cette affaire, 

24. Pilate se croit innocent de la condamnation du juste en la- 
vant ses mains; mais c'est en vain qu’un juge che rejette sur les 
autres l'injustice qu'il commet; Dieu le jugera et le punira. Ce 
n'est point par des émroles, mais par une protection réelle qu'un 
homme qui a l’antorité en main doit défendre l'innocence. Celui 
qui ne s'oppose point à l’injnstice de tout son pouvoir, quand il le 
doit, esi un prévaricateur. 

25. C'est-à-dire, s'il y a de la faute en cela, nous la prenons 
sur nous, et nous voulons bien en porter la peine nous et nos en- 
fants. Ils l'ont portée en effet, et ils la porteront jusqu'à la fin du 
moude, Quarante ans apres cette borrible imprécation, ils en sen- 
tirent les eflets par la prise de Jérusalem, par la ruiue du temple 
et de toute la Judée, et par la dispersion de toute leur nation. 

L'injustice de Pilute ne demeura pas non plis impume. Trois ans 
“pres la mort du Fils de Dieu, il fut obligé d'aller à Rome pour se 
jusulier des crimes dont il fut accuse. On dit qu'il fut relégué à 
Vieune dans le Dauplune: et Fusehe rapporte que Cahgula, succes- 
seur de Tibère, lui fit souffrir tant de maux, que, pour s'en déli- 
vrer, il se tua lurméme de sa propre main. 

Écoutez ce que dit à ce sujet un de nos grands écrivaius : 

- Peuple autrefvis le peuple de Dieu, devenu non pas Le tribu- 
taire, le serviteur d'un autre peuple, mais l'esclave du genre hu 
main, qui, malgré son horreur pour toi, te méprise jusqu'à te lais- 
ser vivre : peuple opimétre, dont aucune souffrance, aucun opprobre 
n'a pu lasser ui l'orgucil, ni la bassesse; qui ne trouves pas eu toi- 
même un remords, un humble regret, une plainte pour désarmer le 
bras qui te frappe , et qua portes sans étonnement, depuis dix-huit 
siécles, tout le poids de la vengeance divine : peuple incompréhen- 
sible, cesse un moment le travail dont tu te consumes sous le soleil, 
rassemble-toi des quatre vents où le suuffle de Dieu t'a dispersé, 
viens et réponds : Est-il vrai qu'il ait existé dans ton sein un homme 
nommé Jesus, qui se disait le libérateur annoncé par tes prophètes ? 

Oui. 

Est-il vrai qu'il ait paru au temps où l'on croyait que Le Messie 
devait venir? 

Oni. 

Est-il vrai qu'il soit né dans le Licu où il était prédit que le Mes- 
sie naitrait ? 

Oui. 

Est-il vrai, laissant à part ce qu'il disait de sa mission , que sa vie 
était pure et sa doctrine sainte ? 

Oui. 

Est-il vrai qu'il ait opéro, ainsi que ses disciples, des œuvres mi- 
raculeuses ? 

Al est manifeste et nous ne pouvons le nier. — Malheureus ! et 
qui l'a donc empêché de le reconnaitre ? Que te fallait-il de plus? Tu 
demandais un signe du Ciel : quelle force ce nouveau prodige eût-1il 
ajoutée à tant de prodiges? Et ce juste qui rendait la vue aux aveu- 
gles, l'ouie aux sourds, qui guérissail toutes Les languenrs , qui chas- 
sait les démons qui ressuscitait les morts, qu'en as-tu fait? Est-il 
vrai que tu l'aies crucifié ? 

Tout-ä-coup un grand cri : Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfants! 

Juif! tu n'as pas fait en vain cette demande ; ton souhait est ac- 
compli : ce sang est sur toi, il y sera toujours. Va, retourne à ton 
supplice; que le monde entier en soit témoin, jusqu'au jour où, 
reconnaissant et détestant ton crime, ce mème sang que tu as versé 
s'effacera. 

25. L'effet de cette horrible sentence que les Juifs ont pronon- 
cée contre eux-mèmes est encure aujourd'hui sensible , et Le sera jus- 
qu'à la fin des siecles sur toute leur nation, 

De là nous concluons contre les Juifs que le crime pour lequel ils 
sont punis depuis dix-sept siècles, est non-seulement ua crime na- 
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tional, mais personnel à chacun des Juifs, et il n'en est aucun qui 
réunisse ces deux caractères si ce n'est le déicide qu'ils ont commis 
dans ls personne de Jésus-Christ. C'est nu crime national, puisque les 
chefs de la nation l'ont rejeté et condamné à mort; le peuple ÿ à 
participé, puisqu'il a crié:« Que son sang retombe sur nuus et 
sur nos enfants! » C'est un crime personnel à chaque Juif, puisque 
tous ceux qui n'ont pas cru en Jésus-Christ ont applaudi à la con- 
duite de leurs pères, et ont täché de la justifier; aujourd'hui encore 
tous blasphément contre ce divin Sauveur. . 

Que leur surt actuel ait ëté prédit où non par la prophétie du 
Deutéronome, cela est indifféreut; celle de Daniel est expresse; il 
déclare qu'après le meurtre du Messie la dévastation et la désola- 
tion des Juifs durerout jusqu'à la fin. { Dan. eh. 1x, 29.) Jamais ils 
w'ont rien opposé de solide à cette preuve accablante. 


Tourments inouis du Sauveur. Simplicilé divine 
des récits évangeliques. 


26. Cela était contraire à la loi Tiferia, donnée environ douze 
ans anparavant, qui ordonnait que les prisonniers condamnés à 
mort ne seraient exécutés que dix jours aprés la sentence rendue. 

La flagellation qui fut si cruelle, puisque, dans le dessein de Pi- 
late, elle devait servir à attendrir les Juifs et à les toucher de pi- 
tié, n'est marquée que par nn mot, et encore indirectement, dans 
deux évangélistes. 

Les outrages inouis qu'on fit à Jésus-Christ dans la maison de 
Cmpbe et dans le prétoire, où il fut exposé aux insultes et à la 
barbarie des soldats romains, sont rapportés en deux ou trois 
lignes. Le crucifiement n’a qu'une parole. C'est par occasion qu'on 
apprend, dans un autre lieu, que Jésus-Christ fut attaché à la croix 
par des clous qui lui perçérent les pieds et les mains, et nous n'en 
aurions pas été œærtains sans l'histoire de sa résurrection. 

Qui de nous aurait écrit ainsi les souffrances d'un homme de 
bien injustement opprimé? Et surtout s'il avait été notre parent et 
notre ami; s'il nous avait comblé de biens; s'il était mort pour nous 
conserver la vie, s'il avait sauvé notre famille anssi bien que nous; 
s'il asait délivré la patrie et l'état de cruels ennemis en se sacrifiant 
pour le bien public? Quels sentiments n'auraient pas produits en 
nous la reconnaissance, l'admisation, l'amour, l'indignation contre 
ses ennernis, la haine de leur injustice , le désir de faire passer dans 
les antres les mouvements dont nous aurions été pleins? D'où vient 
done que des hommes qui adoraïent Jésus-Christ comme Dieu, qui 
se croyaient rachetés de la mort éternelle par sa mort, et qui 
étaient persuadés qu'il s'était immolé pour leur salut, parlent avec 
tant de modération de #4 opprobres et de ses douleurs? Et com- 
ment, avec tant de reconnaissance et tant d'amour, conservent.ils 
une si étonnante tranquillité? C'est ici visiblement l'opération d'un 
antre esprit que celui de l'homme; et le doigt de Dieu est ici plus 
marqué que dans les prodiges qui frent disparaitre les prestiges des 
magiciens qui résistaient à Moïse. Car il était d'uu côté si naturel 
de vouloir relever l'innocence de Jésus-Christ, et si naturel, de 
l'autre, de rendre odieux ses ennemis, et de se plaindre de leur 
injustice, qn'il aurait êté impossible aux évangélistes de conten- 
ter d'un simple récit, sans ÿ mêler quelques réflexions et quelques 
plaintes, s'ils n'avaient été conduits par une sagesse divine, supé- 
rieure non-seulement à la raison humaine, mais à la foi même et 
à la vertu des plus mints; et si cetle sagesse ne s'éinit rendue 
également maitresse de leurs passions pour les réprimer, et des 
mouvements de leur reconnaissance et de leur zèle pour en retenir 
l'éclat. 


Jésus-Christ peint par Platon. 


33. Voici un passage singulier de Platon, On dirait que ce philosophe 
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paien , en décrivant le caractère du juste parfait, deux siècles avant 
Jésus-Christ, a voulu peindre Jésus-Christ lui-même. 

« Comme le comble de l’injnstice, dit-il, est de paraître juste et de 
ne l'être point, de jouir des honneurs et des récompenses de la vertu, 
et de n'être point vertucux , de méne le juste parfait est celui qui 
cherche, non pas à paraître vertteux , mais à l'être. 11 faut qu'il soit 
privé de l'estime du public, car, s'il passe pour juste, il aura des 
bonneurs et des récompenses, et l'on ne pourra savoir s'il pratique 
la justice pour l'amour de ces biens, ou pour la justice elle-même. 
Il faut donc qu'il soit dépouillé de tout, excepté de la vertu; il doit 
n'en avoir pas même la réputation, mais passer pour injuste et mé- 
chant , et comme tel, être fouetté, tourmenté, mis dans les chaines, 


prié de la vie , et après avoir souffert toutes sortes de maux, être 
crutilié. = 


Jésus-Christ sur la croix. Miracles qui précédent et 
suivent sa mort. Voile déchiré. Terre entrouverte. 
Morts ressuscilés. 


46. Eli, Eli, lamma sebacthani, Ces paroles sout tirées du Ps. 
xm,Ÿ,r,etse lisent ainsi dans l'hébreu, selon dom ,Calmet; mais 
M. Simon dit que c'est le Chaldaïque et non l'Hébreu qni lit ainsi. 

Les soldats romains trompés par la ressemblance des noms, cru- 
rent qu'il appelait le prophète Elie. 

Jésus-Christ prononça ces paroles selon le langage du pays, qui 
n'était ni hébreu jpur, ni syriaque pur , mais un mauvais mélange 
de l'un et de l’autre. Eli, dans saint Matthieu est hébreu ; Eloi , dans 
saint More (ch. xv, À. 34.), est plutôt syriaque, de mème que 
lamma sabacthani. 

Quelques critiques, dit Rergier, prétendent que Jésus-Christ sur 
la croix, se plaignit d'être abandonné de son Père; Calvin a osé 
dire que les premières paroles du P. xxt., que Jésus-Christ pro- 
nonça pour lors, étaient l'expression du désespoir. Mais la manière 
dont nous avons traduit ces paroles à la lettre, démontre que ce 
n'était ni une plainte, ni un reproche, mais une exclamation sur la 
rigueur du tourment que souffrait le Sauveur : « Mon Dicu, mon 
Dieu; à quoi vous m'avez délaissé, à quels tourments vous m'avez 
réserié P » Quel signe y a-til là d'impatience, de mécontentement , 
ou de désespoir? D'ailleurs, Jésus-Christ, en pronouçant res paro- 
les, se faisait l'application de ce paaume, il faisait voir que ses dou- 
leurs étaient l'accomjplissenient de cette prophétie, 

48. Lorque nous ouvrous le psaume vingt-unième, il nous sémble 
lire l'évangile, » Je suis, dit Jésus-Christ, fpar la bouche du pro- 
phète royal, un ver de terre, et non un homme, l'opprobre et le re- 
but du peuple. Tous ceux qui me voyaient se sont moqués de moi; 
ils ont branlé la tête, et ils ont dit : il a cspôré au Seigneur, qu'il le 
délivre et qu'il le sauve s'il l'aime... Tous mes os se sont déplacés, 
mon cœur au milieu de mes entrailles est devenu semblable à la tire 
qui se fond... Une assemblée de personnes remplies de malice m'ont 
affligé; ils ont percé mes pieds et mes mains, et ils ont compté tous 
mes 05. Ils ont partagé mes habits, et ils ont jetté le sort sur mea 
robe... Ils m'ont donné du fiel, continue le Christ, psaume 68, 
pour ma nourriture, et dans ma soif ils m'ont présenté du visrigre 
à boire. » 

50. Le grand ci que le Sauveur poussa avant de mourir, est {a 
preuve qu'il n'est point mort par faiblesse. Saint Thomas l'a regardé 
comme un miracle du premier ordre. Il n'était pas naturel qu'un 
bomme épuisé, comme il devait l'être, élevät la voix avec tant de 
force en rendant le dernier soupir, C'est une voix toute divine qui 
se fit entendre, dit saint Jérôme, lorsque la nature humaine était 
daus le dernier épuisement, Nous n'avons en mourant, ajoute ce 
Pére , qu'une voix faible, ct souvent il ne nous en reste pas du tout, 
nous qui sommes sortis de la terre; mais ct homme-Dieu, qui est 
descendu du ciel, a le pouvoir d'élever la voix en mourant, parce 
que La mort n'a de, prise sur lui que celle qu'il lui donne. 
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Suivant quelques chronologistes, l'homme-Dieu expira le soir du 
vendredi, 5 avril, le 4 de nisan, l'an 33° de l'ere, et le 36° de sa 
we. 

Rien peut-être ne prouve plus sensiblement sa divinité, que ia 
maniere toute divine dont il est mort, et les sentiments qu'il fait 
édater au milieu des opprubres, des tourments et de tous les supli- 
«3, sans que jamais il lui échappe une parole , une plainte, un geste, 
w soupir qui ressænte, je ue dis pas l'amertume et le hel, mais la 
moindre agitation; au contraire, toujours égal à lui-même, toujours 
pos#dant son âme en paix, et œæla, non point par une vaine osten- 
taüon qui semble vouloir braver la mort, mais un air de modestie 
e1 de force qui sied si bien à la vertu opprimée, et n'ôle rien à la 
sensibilité de La nature souffrante. 

3e. Les Mahométants honorent Jésns comme ua prophète et 
comme Je Messie promis. Ils disent, comme pour lui faire plus 
d'honneur, qu'il ne mourut pas réellemeut sur la ‘croix, mais qu'il 

fut enleté au ciel, ne laissant sur cette croix qu'un faniôme à sa 
place. Quoique ce soit là une altération de l'Histoire Evangélique, 
oa voit du emoîns l'idée qu'ils ont de Jésus , comme d'un personnage 
en faveur duquel Dieu a fait des ehoses extraordinaires. Mahounet, 
re se donnant point poor un faiseur de miracles, dit quelque part a 
certaines gens qui le rejettaient : « Ce que vous demandez serait inu- 
ile, tar quand je ferais des miracles aussi éclatants et en aussi grand 
nombre que Jésus-Christ, vous ne croiriez pas gn moi. » { Alcoran, 
Azoar, 5.) 

51. 11 y avait dans ie Temple de Jérusalem un voile d'étoffe pré- 
cieuse, suspendu à deux colonnes, qui separait le sanctuaire, ou le 
Saint des saints, dans lequel était l'arche d'alliance, d'avec le rrste 
de l'enceinte nommé le sain; il était ainsi entre l'arche et l'autel sur 
lequel on brûlait les parfums. C'est ce voile qui se fendit du haut en 
bas, au moment de la murt de Jésus-Clirist, 

Cette circonstance a paru remarquable aux Pères de l'Eglise, Dieu, 
disentils, témoignait ainsi que le Temple de Jérusalem n'était plus 
le sanctuaire dans lequel il voulait habiter désormais, et que cet édi- 
fice serait bientôt détruit; que le culte qu'il y avait reçn jusqu'alors 
allait faire place à uu culte plus pur et plns agréable à ses jeux. Jè- 
sas-Christ lui-même l'avait annoncé à la Samaritaine (Joan. ch. 11, 
Ÿ.21.). 

Un déiste plein d'esprit, voyageant dans la Palestine, cherchait 
chemin faisant à tourner en ridicule les récits que les prêtres faisaient 
sur les lieux sacrés et les saintes reliques. Ce fit dans ces disposi- 
dons qu'il alla visiter avec un de ses amis, les fentes du rocher que 
Fon montre sur le Mont Calvaire, comme l'effet du trembiement 
de terre arrivé à la mort de Jésus-Christ, et que l'on voit aujourd'hui 
renferimé dans le vaste dûme construit par l'empereur Constantin- 
Mais lorsqu'il vint à examiner cs ouvertures avec l'exactitude et 
l'attention d'un naturaliste, i] dit à son ami : « Je commence à éire 
chrétien. J'ai fait, continua t-il, ime longue étude de la physique et 
des mathématiques, et je suis assuré que les ruptures du rocher 
n'ont jamais été produites par un tremblement de terre ordinaire et 
naturel ; un ébranlement pareil eût, à la vérité, séparé les divers lits 
dont la masse est eomposée, mais c'eùt été en suivant Les veines qui 
les distinguent , et en rompant jeur liaison par les endroits les plus 
faibles. J'ai observé qu'il en est ainsi dans les rochers que des 
tremblements de terre ont soulevés, et la raison ne nous apprend 
rien qui n'y soit conforme. Iri, c'est toute autre chose; je roc est 
partagé transversal ement, la rupture croise les veines d'une façon 
étrange et surnaturelle. Je vais donc clairement et démonstrative- 
ment que c'est le pur effet d’un miracle, que ni l'art ni La nature ne 
pouvaient prodnire. C'est pourquoi, ajonta-t-il, je rends grâce à 
Dieu de m'avoir conduit ici, pour contempler ce monument de son 
floreux pouvoir, monument ‘qui met dans un si grand jour la divi- 
nité de Jésus-Christ. 

82. Le sentiment de saint Jean-Chrysostôme, de saint Augustin et 
de saint Thomas, sur les morts qui ressusciterent après ln mort du 
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Sauveur, est qu'ils moururent de nouveau pour ressusciter uu jour 
dans la bienheurese junortalité; que l'ou ne sait ru le nuwbre, ni 
les qualités , ni l'âge de ceux qui ressuscitérent alors; qu'il est indu- 
bitable que leur résurrection fut très-réelle ; que leurs corps t'etaient 
pas visibles à tout le monde, ni peut-être aussi parfaitement gl 
rieux que ceux dont les saints sont revèius daus le mel; qu'ils étaient 
tels qu'il fallait pour persuader aux hommes et la résurrection pré- 
senle de Jesus-Christ, et noire résurrvetion future; enbu, qu'encure 
que saint Matthieu raconte l'ouverture des monuments immédiate 
ment apres {a mort de Jésus-Christ, il ÿ a toute apparence que tout 
cela ne se Üt qu'après la résurrection du Sauveur, et apris sun ru 
tour des enfers, où la foi nous appreud qu'il desceudit apres sa 
mort, pour en délivrer les saintes âmes qui attendaient sa venue. 

32. Nous ne voulons point ici, dit Abladie, nous asrèter à cou- 
sidérer toutes ces circonstances, nous n'examinerons put la rè- 
surrection de ces saints dont les corps sorurent hors de leurs tuin- 
beaux et spparurent à plusieurs dans la ville de Jérusaleu, noux 
ne nons arrélerous que sur ces prodiges qui frapperent les senx de: 
tout le monde, et qui durent faire nne impression publique; je dis 
qu'il n'entre point naturcllement , je ne dirai pas dans l'esprit d'un 
homme sincere, mais méme dans l'esprit d'un imposteur, qu'il puisse 
jamais faire accroire des clioses qui sont d'une aussi grande noto- 
riété que celles dont il s'agit maintenant. 

Il y a quelques années qu'on exéenta à Paris un homme qui se 
disait le Saint-Esprit, et qui avait mème quelques disciples et quel 
ques sectnteurs, Celle secte fut enterrée avec Îui; mais supposons 
que ses disciples eussent dogmatisé après sa ‘mort, et qu'ils cussent 
éerit uu nouvel Évangile, composé des enseignements de cet homme 
qui aurait passé parmi eux pour un homme diin, je demande si, 
quelque extravagance qu'on suppose dans l'esprit de ces lümimes, 
on s'imaginerait qu'ils puissent s mettre dans la tête de persuader au 
peuple de Paris que le jour que cet homme se disant le Ssint-Esprit 
wourut , l'église de Nutre- Dame fut ou renserste ou démolie, ou que. 
ses autels furent démolis, ou ses imeges brisées, qu'il se Gt na écliper 
de soleil la plus grande qu'on eût jamais 4ne, accommugnée d'un 
tremblement de terre si extraordinaire que les rochers et les pire 
res se feudirent, et que ces merveilles firent une telle impression sur 
un capitaine qui gardait le corps de ce supplicié qu'il erut en lui ? 
Certainement il sufôt que dans l'Évangile que ces visiounaires écri- 
veut ils insérent de pareilles cconstauces qui choquent la noto- 
riété publique et nne mémoire assez récente de ce qui s'est passé, 
et qu'ils avancent des choses qui seront si facilement démeuties par 
le témoignage public, pour empècher que persunne n'ajoute foi à 
leurs paroles, et méme pour désabuser ceux qui pourraient avoir été 
prévenus jusqu'alors en faveur de cette secle. On peut oppliquer 
tout ceci aux disciples de Jésus-Christ, 

Le second prodige qui suivit de près la mort de Jésus-Christ, dit 
le P, Griflet ,est celui des tumleaux onverts, et de la résurrection 
de ces justes qui se firent voir à plusieurs personnes daus Jisusa- 
lem. 

On trouve dans le Tome XI de la Rible du Pere de Carriêres, 
une longue dissertation sur ce sujet, dans laquelle on rapporte les 
différentes opinions des Péres et des interprètes sur ce prodige. 
Parmi ces opinions, il y en a plusieurs qui, n'ayant aucun fonde- 
ment solide , ni méme apparent, dans l'Ecruure ni dans la tradition 
ne méritaient pas d'être proposées : telles sont les frivolcs conjec- 
tures de ceux qui ont voulu découvrir les noms de ces Jusles qui res- 
suscitèrent. Les uns ont dit que c'était Adam, Abel, Seth, Mathu- 
salem, Lamech, Noë, Sem, Abrahaun, Isane, Jocob, Joseph, Moïse, 
Josué, David , et les autres personnages illustres de l'ancien-Testa- 
ment, comme devant être privilègiés, et dignes de jouir les pre- 
miers d’une faveur aussi distinguée que celle d’une résurrection su- 
bite et miraculeuse. D'autres out prétendu qu'il n'y eut de ressus- 
cités que les prophètes qui avaient annoncé la venue du Messie; 
d’autres, qu'il n'y eut que Job, Jones, et les trois enfants délivrés 
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de la fournnise de Babylone , comme ayant cté les premières figures 
de la résurrection de Jésus-Christ. 

Saint Epiphane voudrait que l'on donnât la préférence à ceux qui 
étaient morts peu de temps avant Jésus-Christ, comme Zacharie, 
pere de saint Jean-Baptiste, le saint vieillard Siméon, saint Jenn- 
FRaptiste Ini même, et le bon larron. 

Vincent de Lerins ne croit pas qu'auenne femme ail été du nom- 
bre de ces ressusrités, parce qu'il convenait, dit-il, que la sainte 
Vierge, mére de Jésus-Christ, fit la premicre femme qui ressusci- 
tt; et comme elle n'était pas encore morte en ce temps-là, il est 
conséquent qu'elle n'ait point eu de part à cette résurrection. D'au- 
tres, au contraire , ont prétendu qu'Eve a di ressusciter en cette 
occasion, comine étant la mere commune de tous les hommes. 

On demanderait volontiers à tous ces écrivains sur quoi peuvent 
être fundées de pareilles conjectures , et si des convenauces arbitrai- 
res, qui peuvent s'appliquer à tous Îes justes de l’ancien-Testament 
seront capables de donner à ces conjectures le plus petit degré de 
certitude, L'Evangile ne nomme ancun de reux qui ressuscitérent en 
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cette occasion. Dans qnel autrè monmment œs auteurs ont-ils pu 
trouver de quoi suppléer à son silence ! Quot, des vraisemblances 
imaginaires, et que chacun peut mulliplier à sh fantaisie, tiendraient 
la place des vérilés que le Saint-Esprit a voul» nous cacher! une 
pareille supposition serait si visiblement absurde, qu'elle n'a pas be- 
soin d'être réfutée. 

Au reste, les incrédules aaraient grand tort de voulnir rendre 
l'Eglise responsable de toutes les pienses rêveries qui sont sorties de 
la plume des commentateurs : elle les souffre , elles les tolére , quand 
elles n'ont rien de contraire à la foi et aux bonnes mœurs; mais elle 
ne les approuve pas, elle nous mel en main le texte de l'Écriture tel 
qu'ilest, sans y rien ajouter ni diminuer. Ce texte est la regle de 
notre foi : mais ce que les hommes ÿ mettent du leur ne saurait être 
compris dans cette règle, les opinions qui vont au-delà de ce qu'elle 
nous apprend , peuvent être permises , sans que l’on soit obligé de 


: les adopter : mais l'esprit humain , dont {a curiosité est insatiable, a 


peine à <e contenir dans de justes bornes, il veut tout connaitre et 
taut pénétrer. 





CHAPITRE XXVIIT. 


Résurrection. Saintes femmes au tombeau. Ange. 


1. Vespere autem sabbati, quæ lucescit in prima sab- 
bati, venit Maria Magdalene, et altera Maria, videre 
sepulcrum. 

2. Et ecee terræmotus factus est magnus. Angelus 
enim Domini descendit de cœlo ; et accedens revolvit la- 
pidem , et sedebat super eum: 


3. Erat autem aspectus ejus <icut fuigur : et vestimen- 
tum ejus sicut nix. 

4. Præ timore autem ejus exterriti sunt custodes, et 
facti sunt velut mortul. 

5. Respondens autem augelus dixit mulierlbus : No- 
lite timere vos : scio enim, quod Jesum, qui crucifixus 
est, quæritis : 

6. Non est hic : surrexit enim , sieut dixit : venite, et 
videte locum , ubi positus erat Dominus. 

7. Et cito euntes discite discipulis ejus quia surrexit ; 
et ecce præcedit vos in Galilæam : ibi eum videbitis. 
Ecce prædixi vobis. 

8. Et exierunt cito de monumento cum timore, et 
gaudio magno, currentes nuntiare discipuiis ejus. 


9. Et ecce Jesus occurrit illis, dicens : A vete. Iilæ au- 
tem accesserunt , et tenuerunt pedes ejus, et adoraverunt 
eum. 

10. Tune ait illis Jesus : Nolite timere. Ite, nuntiate 
fratribus meis ut eant in Galflæam, ibi me videbunt. 


11. Quæ cum abiissent, ecce quidam de eustodibus 
venerunt in civitatem , et ountiaverunt principibus sacor- 
dotum omnia quæ facta fuerant. 

12. Et congregati cum senioribus consilio accepto , pe- 
cuoiam copiosam dederunt militibus , 


13. Dicentes: Dicite quia discipuli ejus nocte vene- 
runt , et furati sunt eum, nobis dormientibus : 


1. Or {a nuit du sabbat, lorsque le premier jour de la 
semaine commençait, Marie Madeleine et l’autre Marie 
vinrent voir le sépuicre. 

2. Et voilà qu'un grand tremblement de terre se fit 
sentir; car un ange du Seigneur descendit du ciel, et 
s'approchant il renversa la pierre, et s’assit sur cette 
pierre. 

3. Son visage était comme l'éclair, et son vêtement 
comme la neige. 

4. Les gardes furent remplis d'effroi, et demeurèrent 
comme morts. 

5. Mais l'ange, parlant aux femmes, dit : ne craignez 
point ; car je sais que vous cherches Jésus qui a été cru- 
cifié. 

6. Il n'est point lei, car il est ressuscité comme il a 
dit. Venez, voyez le lieu où le Seigneur était placé. 

7. Et allant promptement, dites à ses disciples qu'il est 
ressuscité : et voilà qu'il vous a précédés en Galilée ; là 
vous le verrez : je vous l’annonce. 

8. Et elles sortirent promptement du sépulere avec 
crainte et avee une grande joie, courant annoncer cela 
aux disciples. 

9. Et voilà que Jésus se présenta à elles, disant : Je 
vous salue. Or elles s'approchèrent, et embrassèrent ses 
pieds , et l’adorèrent. 

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez point ; allez, di- 
tes à mes frères qu'ils aîllent en Gaïiilée: 1à ils me ver- 
ront. 

11. Lorsqu'elles furent parties , quelques-uns des gar- 
des vinrent dans ia ville , et annoncèrent aux princes des 
prêtres tout ce qui était itivé: k 

12. Etils s'assemblèrent avec les anciens d'entre le 
peuple ; et après avoir délibéré , ils donnèrent une grosse 
somme d'argent aux soldats, disant : 

13. Dites que ses disciples sont venus vers la nuit , et 
l'ont enlevé pendant que vous dormlez; 
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14. Et si hoc aoditum fuerit a præside nos suadebi- 
mus ei, et securos vos faciemus. 

15. Atilli accepta pecunia, fecerunt sicut erant edocti. 
Et divuigatum est verbum istud apud Judæos , usque in 
hodiernum diem. 

16. Undecim autem discipuli abieront in Galilæant in 
montem, ubi constituerat illis Jesus. 

17. Et videntes eum adoraverunt, quidam autem du- 
bitaverunt. 

18. Et accedens Jesus locutus est eis, dicens : Data 
est mihi omnis potestas in cœlo, et in terra. 

19. Funtes ergo docete omnes gentes : baptizantes eos 
in nomine Patris et Filli, et Spiritus sancti : 

20. Docentes eos servare omnia quæcumque mandavi 
vobis ; ct ecce ego vobiscum sum omnibus dichus, usque 
ad consummationem sæcuii. 


14. Et si cela est su du gouverneur, novs ie persusde- 
rons et nous vous mettrons en sûreté. 

15. Et Jes soldats, ayant recu l'argent, firent ce qu'on 
leur avait dit ; et ce bruit qu'ils répandirent dure encore 
aujourd’hui parmi les Juifs. 

16. Or les ouze disciples s'eu allèrent en Galilée, sur 
la montagne où Jésus les avait appelés; 

17. Et le voyant, ils l’adorèrent ; mais quelques-uns 
doutérent. 

18. Et Jésus, s'approchant , leur parla, disant : Tout 
pouvoir m'a cté donné dans ie ciel et sur la terre. 

19. Allez done, enseignez toutes les nations, les bap- 
tisant au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit; 

20. Leur euseinant à garder tout ce que je vons si 
confié , et voilà que je suis avec vous tous ies jours jus- 
qu'à la consommation du siècle. 
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Résurrection de Jésus-Christ prouvée invinciblement 
par les faits contre les Juifs, les déistes 
et les athées. 


&. 1 faut bien que les gardes l'aieut vu, puisqu'ils furent frappés 
de l'éclat de sa gloire, et qu'ils tomberent par l'effet de leur terreur 
comme morts contre terre, 

Au reste, qu'importe qu'on ne l'ait pas vu sortir du tombeau, 
pourvu qu'on l'ait su, entendu et louché après qu'il en est sorti. Il 
n'en résulte pas moins qu'il a été vivant aprés avoir élé mort. 

6. - Trois choses, dit saint Augnstin, me paraissent incroyables. 
La premicre, que Jesus-Christ soit ressuscité, la seconde que l'uni- 

vers ail eru et croie un événement si peu croyable; la troisième, 
que des hommes ignorants, faibles et obscurs, aient engagé l'univers 
à croire sans hésiter cette résurrection. » 

Cependant, selon le même Pére, il n'est pas possible de douter 
que luus les geuples, hormis les Juifs, étaient idolâtres avant Jesns- 
Crise Un fsail nou moins conslant, c’est que ces mêmes peuples ont 
change de rel igiou, et quitté le culte le plus agréable aux sens, pour 
embrasser un+ doctrine qui euntrarir lous les plaisirs el combat 
toutes les passions. « Le plus grand muracle serait donc, poursuit 
int Augustin, que le monde entier ed cru la résurrection de Je- 
sus-Christ, sans avoir vu opérer aucun miracle, » 

La résurrection de Jésus-Christ, dit Origène, qui est le grand mi- 
rede, le fondement de la religion, ne peul être soupçonnée d'atcun 
aühiee, Jésus-Christ est mort en publie, surune croix, devant tout 
le peuple juif. Aprés avoir ‘été enseveli, et apres être resté trois 
jours dans um tombeau scellé et gardé par des soldats, il a npparu, 
pendant quarante jours, à l'ierre, aux autres apôtres, puis à cinq 
œnts disciples toul à la fois. S'ils ne l'avaient pas vu ressuscité, s'ils 
n'avaient pas elé couvaincus de sa divinité, jamais ils ne se se- 
raent exposés aux soulfrances et à la mort, pour annoncer en 
lous heux, par son ordre, la doctrine qu'ils avaient reçue de lui. Sa 
mort honteuse aurait effacé l'opinion qu'ils en avaient conçue; ils so 
seraient regardés comme trompés, et ils auraient élé les premiers à 
le condamner. {1 fallait qu'ils eussent su quelque chose de bien ea- 
traordinaire , pour embrasser ses maximes et pour les faire embras- 
ser aux auires, aax dépens de leur repos, de leur liberté et de leur 
sje. Comment des hommes isnorants et grossiers, s'ils ne se fussent 
semé soutenus par Mic vertu divine, auratentils pu entreprendre de 
changer Lunisers ? Comment les peuples, à leur prédication, au- 
raentils quitté leurs anciennes coutumes, pour suivre une doctrine 


contraire, s'ils n'avaient êté changés par une puissance extraordi- 
naire et par des faits merveillens ? 

Si la résurrection, dit sint Jean-Chrysostôme, n'eûl pas éié vé- 
ritable, il eûtêté impossble aux apôtres de la feindre et de l'etsblir. 
Auraientils tâché de confirmer leur Gction par la force de leurs pa 
roles? Ils étaieut lous ignurants. Se serasent-ils appuyés sur leurs ri- 
chesses? ils n'avaient rien. Sur leur naissance? ils élaient les Jer- 
niers du peuple. Sur la grandeur de leur ville? ils étaient d'un heu 
pen connu. Sur leur grand nombre? ils n'étaient que douze, et la 
peur les avait même dispersés en divers lieux, Pouvaient ils se fon- 
der sur Les proinesses de leur maitre ? quelle impression eussent-elles 
pu faire sur leurs esprits, s'il n'eûl pas ressuscité lni-mème, comme 
il l'avait si souvent promus. Mais comment auraient-iis pu soutemie 
la fureur d'un penple, puisque leur ehef n'avait pu résister à la voix 
d'ane servante? Comment auraient-ils pu témoigner de la fermeté 
devant les rois, devant les princes, lorsqu'ils avaient à craindie les 
tourments, le fer, le feu , la mort, si la force de Jésus-Christ re sus- 
cité, ne les eût sontenus dans ces rencontres? « Saint Chr: sostümr 
fait sentir lout le ridicule de la conduite des Juifs, qui doanérent 
une grande somme d'argent aux gardes du tombeau, pour dire que 
les apôtres étaient venus dérober le corps de Jésus-Christ. Comment 
des hommes sans science , sans nom, sans appai, frapiés de cine, 
qui n'osaient pas même paraitre en public , eussent-ils jamais pensé 
à faire une entrepris si hardie? Ce tombeau n'etait-il pas scellé ? 
n'était -il pas environné de gardes, de soldats el de Jnifs, qmi n'e- 
taicut là que pour empérher cet accident, qui veillaient avec soin, 
et qui n'oubliaient rien pour se défendre de cette surprise ? Mais par 
quel motif ces disciples aurment-ils vonli <léruber ce corps? aurait 
ce êlé afin d'établir par cet artifice la créance de la résurrection de 
leur maitre duas toute la terre? Comment ce dessein aurait-il pu 
tomber dans leur espril, cux qui se trouvaient trop heureux de pou- 
soir vivre dans un lieu secrel, inconnus à tous les hommes? Cow- 
ment auraient-ils osé entreprendre de forcer lani de gardes et de 
gens armés, eux qui s’élaient enfuis de peur, locsqu'ils tirent leur 
maître entre les mains de ses ennemis ? S'ils avaient eu dessein de 
dérober ce corps, ne l'auraient-ils pas fait avant qu'il ÿ eût des gar- 
des auprès du sépulere ? car il n's en eut que le jonr du sabbn, 1 
le sépulcre demeura seul toute la nuit précédente, D'ailleurs les 
apôtres auraient emporié le corps avec tous les suaires qui l'enve- 
loppaient ; non-seulement par le respect qui les aurait enypéele  dle: 
le mettre à nud, mais encore par l'appréhenson d'être trop lung 
temps à les défare, ct de donner fieu aux soldats de se reveitler, Les 
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Juifs ont done autorisé, par ces faux bruits, la vérité de la résur- 
rection qu'ils voulaient étouffer, puisqu'ils ont déclaré eux-mêmes 
que Le corps de Jésus-Christ ne se trouvait plus dans son sépulcre. 

Nous couvenons, disent certaines personnes, que la résurrection 
de Jésus-Christ est certaine, et que les apôtres en ont eu des preu- 
ves invincibles ; ais pourquoi n'a-t-elle été pronvée qu'aux apôtres? 
Ponrquor at-elle été pour les autres un mystère et uu secret? Le 
srandalé Je la croix avait été publie; ne convenaitil pas qrie la ré- 
surroction qui en était le remède fdt ausa publique? Quels soins et 
quels dangers n'eût-on pas épargné aux apôtres, si tout le monde 
en eñt été 'émoin ? Qu'auraient pô répliqner les prêtres et les antres 
ennemis de Jésus-Christ, s'il les avait convaineus par sa présence 
qu'il était ressuscité ? Quel aveuglement des Juif. eût été cxpable de 
résister à une telle lumière ? et combien aurait-on abrégé les disputes, 
et té tonte matière aux doutes , si tous cenx qui avaient aatisté à la 
mort de Jésus-Christ avaient aussi été les témoins de sa 1ésurrec- 
tion? 

Mais sans entrer maintenant dans la discussion de tout ce que 
renferme ce discours, je demande à ceux qui le font s'ils regardent 
la résurrection de Jésus-Christ comme douteuse? ]1 me répondent 
qu'ils la regardent cotume certaine. Je continue à leur demander si 
les preuves qui en démontrent la certitude sont claires et convain- 
cantes? et sans hésiter ils me répondent que oui, Qre manqne-t-il 
done , ajouté je, à sa certitude? Ne voyez-vous pas que si elle est 
eutière et parfaite, il est indifférent qu'elle soit connue d'un petit 
nombre où d'un plus grand, et que vous la coufondiez avec la noto- 
riéte publique dont elle est indépendante ? 

Que vous importe en effet, que plusieurs dontent de la résurrection 
de Jésus-Christ, si vous êtes pleinement persuadés que vous la de- 
vez croirr? Cessez-vous de savoir ce que vous savez, parce qu'ils 
l'ignorent ? et le fondement de votre foi, que vous jugez vous-même 
ferme et certain, devient-il chancelant parce qu'ils sont iufidèles ? 

Les persnnues qui veulent approfondir cette question , feront bien 
de lire nn ouvrage de Thomas Sherlock, érèque de Bangur, inti- 
tulé : Les Témoins de la Résurrection de Jésus-Christ, examinés et 
jugés selon les règles du barreau. 

La forine en est aussi piquante que le fonds en est solide, pour les 
preuves et les raixonnements sur lesquels l'auteur établit et démoa- 
tre le fait de la résurrection de Jésus-Christ. Il est étonnant qu'on 
ait réuni, dans un assez petit volume, tout ce qui peut &æ dire de 
plus fort et de plus convaincant sur cet article fondamental de la re- 
ligion chrétienne, 

13. Quelle foi le peuple poutait-il ajonter au témoignage de ces 
gardes? Ne ponvait-on pas leur dire : Si vons avez vu enlever le 
corps de Jésus, pourquoi n'empêchiez-vous pas celte action ? 
N'étaitil pas de votre devoir et de l'intérêt de votre nation de 
vous ÿ opposer ? Si vous n'avez pu prévenir cet euléement, pour- 
quei n'avez-vous pas publié et prouvé la violence qui vous a été faite? 
pourquoi n'en avez-vous pas porté vos plaintes au sanliédrin ? si vous 
ne l'avez pas vu, si les apôtres ont profité de votre sommeil pour ti- 
ref sans Lruit le corps du sépuicre, aprés avoir enlevé cette pierre 
énorme qui en scellait l'entrée, quelle foi devons-nous ajouter à des 
circonstances que vous n'avez rendues publiques qu'après votre ré- 
seil? Si les disciples vous ont gagnés par argent, pourquoi les chefs 
du sauhédrin n'ontils pas mis au jour cette séduction si dangercuse ? 
Se peut-il que Pilate n'en ait jamais entendu parler, et ne vous ait 
point punis conme fauteurs, par votre avarice, de l'erreur publi- 
que ? 11 était sans doute de La plus haute importance de réfuter ce 
récit, qui tous les jours convertissait des milliers de Gentils. Cepen- 
dant la synagogue ne produisit dans ce siècle aucun savant qui eu- 
treprit de confoudre les apôtres, et d’arrèter les pragrès de leur 
prédication, en mettant au jour le prèteudu siratagèure qui pagnait 
toute }n Judée à Jesus Christ. 

15. I suffit de lire l'Evangile, pour ÿ voir partout la fidélité des 
récits qui y sont faits, dans la simplicité avec laquelle les évènements 
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y sont racoutés, Lorsque les gardes, témoins de la résurrection de 
Jesus-Christ, publierent, à la sollicitation des prêtres, qui les paye- 
rent de ce inensonge, que pendant teur sonnneil, les disciples de 
Jésus avaient enlevé son corps, était-il po-sible de rapporter cette 
imposture, si grossièrement concertée, sans la confoudre à l'instant 
en repruchant à des témoins qui se disent endormis, la témérité d'at- 
tesier ce qui s'est fait pendiut Jeur sonsmeil, Mais ce qui n'est puint 
au pouvoir de la nature, a été au pouvoir de l'évangéliste, 1] a rap- 
porté le mensonge, et ce qui est cucore plus le succès du mensonge, 
et ensuite il s'est td. Or, l'esprit de l'homme est-il capable d'une 
telle modération? un faisenr de systèmes s'ariète.t-il niusi au milieu 
de sa marche, et la conscience que l'on a que l'on débite un inen- 
songe, ne mel-elle pas dans la nécessité d'acenmuler les preuvrs et 
de profiter de tous ses avantages? Un meuteur a soin de s’étayer de 
toutes parts ; et il n'est point dans le cœur de l’homtue de faire au- 
trement. 

16, On croit que ce fut alors qu'arriva ce que dit saint Paul, que 
Jésus se fit voir à plus de cinq cents frères ensemble, ([. Cor. ch. 
M,Y.16} 

17. Pourquoi, dit-on, Jésus-Christ ressusité ne s'est il fait voir 
qu'à ses disciples ? Que ne se montrait-il anx Pharisiens, aux Sadu- 
céens, aux docteurs de la loi? Et moi je dirai, pourquoi ne se se- 
rait-i} fuit soir qu'à ces Juifs, pourquoi pas à tous les peuples de 
son temps ? Un autre dira, pourgnoi ne s'est-il pas montré à tous les 
peuples qui ont paru dans la suite ? pourquoi ue se montre:t:il pas 
a tous ceux qui couvrent aujourd'hui la surface de la terre? Cette 
réponse est excellente; elle porte sur cette notion trésclaire, que 
pour la preuve d’un fait, il faut ne point consulter l'imagination, 
mais s'informer seulement si les témoins de ce fait méritent qu'on 
s'en tienne à leur témoignage. Avec les ridicules questions, pourquoi 
n'y a-til pas plus de témoins de tel ou tel fait? pourquoi n'a-til pas 
été connu de telles ou telles personnes ? il est évident qu'on ne dé- 
terminerait rien dans les trihunanx de la justice, et qu'a l'égard de 
l'histoire, lont y serait dans un état absolu d'incertitude Jésus- 
Christ est ressuscité. Ce fait est démontré par toutes les bonues rè- 
gles du témoignage; aucuu fait n'est porté à un si haut degré d'évi- 
dence historique ; que désire-t-ou davantage ? Il y a des raisons très- 
plausibles de la conduite qu'a tenue ce Sauveur du monde dans ses 
apparitions. On explique fort uaturellemeut pourquoi il ne s'est inon- 
tré qu’à ses disciples; mais prenez que lout ce qu’on dit sur cela se 
réduise à des conjectures, et qu'au fond il serait impossible de vous 
satisiaire sur les motifs de cette manifestation, telle que la repré- 
sente l'Evangile, en sera-til moins vrai que la démonstration du fait 
est convommée, et qu'il n'y à qu'un Pyrrhonien déclaré qui puisse 
refuser de s'y rendre. Nons avons voulu insister sur ce point, parce 
que les incrédules y reviennent sans cesse, el parce qu'il n'est puint 
rare de voir des coutroversistes et des pridicateurs qui s'emborrassent 
dans un dèdale de raisons, pour justifier la manière dont Jésus s'est 
fait Voir'aprés sa résurrectien; soins inutiles, peines superfues. Di- 
tes simplement ; Je ne sais point répondre à des questions qu ne 
sont que le fruit de l'imagination et d'une fausse curiosité, inais je 
sais fort bien qu'il ne manque rien au témoignage de la résurrection 
de Jésus-Christ, pour qu'elle soit crue de tout homme raisonnable. 


Le mystère de la Trinité enseigné par Jesus-Christ. 
Établissement rapide et miraculeux 
du Christianisme. 


19. Le dessein de notre Sauveur ue fut certainement jamms de 
faire baptiser les fidèles en un autre nom que celui de Dieu, ni de 
les consacrer à d'autres êtres qu'à Dieu. Voilà cependant trois 
personnes au nom desquelles il veut que le baptême soit donné, il 
faut donc que chacune des trois soit véritablement Dieu, s25s qu'il 
s'en suive de là qu'il y a trois Dieux, par conséquent, que la nature 
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ou l'essence divine soit commune à toutes les trois sans aucune divi- 
son. Aussi les Pères de l'Eglise et les théologiens observent que Jé- 
sus-Christ a dit, au nom, sans se sersir du pluriel, afin de marquer 
l'unité de la nature divine, qu'il ajoute, du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, en répétant la conjonetion copulative, afin de faire 
sentir l'égalité parfaite de ces trajs personnes distinetes. 

Ce ne sont done pas ici trois dénominations seulement , trois ma- 
meres d'envisager une seule et même personne, trois attributs re 
latifs à ses différentes opérations , comme le prétendent qnelques So- 
cimens; que signifierait le baptème donné au nom de trois attributs 
où de trois opérations de la divinité? 11 est dit ailleurs qu'il est 
donné au nom de Jésus-Christ; il faut donc que ce divin Sauveur 
soi l'une des trois personnes qu'il designe, et que les deux autres 
“sent des êtres aussi réellement sulsistants que lui. 

Objecter que Jésus-Christ n'a préché qu'aux Juifs, que par con- 
squent l'univers n'a point été appelé à la connaissance du vrai Dieu, 
par son ministère, c'est dire qu'un chef, un législateur, ne fait 
pes ce qu'il fait faire par ses délégués. Pendant le petit nombre 
d'années que Jésus employa sur la terre à son ministére, sa princi- 
pale occupation fut d'instruire ses disciples, mais en mème temps il 
ls chargea d'enseigner à toutes les nations les vérites qu'il leur avait 
cfièes, de lui rendre témoignage, non-seulement à Jérusalem, en 
Jodee et dans le pays de Samarie, mais encore jusqu'aux extrémi- 
dés de la terre. Ils l'ont fait, ils ont préché dans toutes les parties de 
l'empire romain, en son nom, ils l'ont porté au-delà de ert empire, 
chez les Scsthes , chez les Partbes, chez les Indiens. Saint Paul pu- 
blait, sans craindre d'être démenti, que la foi des Chrétiens de 

Kome était annoncée par tout l'univers ; que la voix des apôtres avait 

dé entendue partout, qu'elle avait retenti jusqu'anx extrémités de 

\a terre, Peu après sa mort, les apologistes du christianisme mon- 

Usen! de Gonsantes églises, non-seulement dans toutes les provin- 

co soumises aux Romains, mas encore au milieu des rochers de la 

Scsthoe, dans les campagnes de la Germanie et dans Îes vastes ré- 

pions d'Afrique, où leurs armées n'avaient point encore pénétré. 

Tertulben disait avec confiance aux magistrats romains : « Nous ne 
sommes que d'hier, et déjà nous sommes partout; nous remplissons 
les silles et es campagnes, le barreau et la place publique, nous 
faisons une partie considerahle de vos armées; les temples de vos 
dieus sont les seuls endroits où vous ne nous rencontrez pas ; si nous 
nous retinioms d'éutre vous pour aller habiter quelque coin du 
monde, vous seriez élonnés du vide que nous lnisserions. » 

Les Paiens n'en discousenaient pas. Soixante-dix ans s'étaient à 
peine éconles depuis la mort de Jésus, lorsque Pline, gouverneur 
d'Asie, écrivait à l'empereir Trojan, que dans $on gouvernement 
les Chrétiens étaicut eu si grand nombre, tue les temples des Dieux 
desenaient déserts, et qu'il n'était point de ville st petite, ri de 
bourgade si obscure, où l'on ne trouvät des personnes qui profes 
sent cette religion. 


Puissance civilisatrice du Christianisme. 


19. De nos jours en a mis eu question, dit Le même auteur, si 
la religion chrétieune était propre à tuus Les climats, par conséquent 
4 Jésus. Christ a eu raison de dire à ms apôtres : « Allez ensvigner 
toutes les nations, » Sans entrer dans aucune spéculation physique 
ni politique, la question nous parait décidée par un fait incontesta- 
ble; c'est que le Christianisme a produit les mêmes effets , le même 
changement dans les mœurs de tous les peuples chez lesquels il s'est 
«ubli. La mollesse des Asiatiques, La férocité des Afrieains, l'hu- 
wear vagabonde des Parthes et des Arabes, la rudesse des habitants 
du nord et des sauvages, ont été forcées du céder à la morale de 
l'Evangile, On peut s'en convaincre par le tableau des mœurs qui ont 
regné avec le Christianisme jreudant quatre siècles sur les côtes de 
l'Afrique, en Égypte, en Arabie et qui regnentencore chez les Abys- 
“ins; par la révolution qu'il a opérée chez les Perses, au sixieme 
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siécle en Angleterre , au neuvieme chez les peuples du nord, de nos 
jours parmi les Amerirains, et aux extrémités de l'Asie. 

Il y sans doute des climats sous lesquels les mœurs sont ordinai- 
rement plus corrompues et les habitants moins propres a s'instruire, 
mais il n'est point de difficultés que le Christianisme n'ait autre- 
fois vainenes, il peut donc encore les vaincre aujourd'hui, At se- 
cond siècle, Celse jugeait, comme nos politiques modernes, que 
le dessein de ranger tous les peuples sous la même loi, était un 
projet insensé; cette spéculation profonde s'est trouver fausse , elle 
le sera toujours; le Christianisme a été destiné de Dieu à être le 
religion de toutes les nations, comme il doit être celle de 1ous 
les siècles. 

Une preuve demonstrative que la religion a beaucoup plus d'em- 
pire sur les mœurs des peuples que le climat, c'est que partout 
où Ie Christianisme a été détruit, la barbarie et l'igourance ont 
pris «a place, sans qu'aucun laps de temps ait pu les dissiper. Y 
at-il quelque ressemblance entre les mœurs qui règnent anjour- 
d'hui sous le Mahométisme dans la Grece, l'Asie mineure, la 
Perse, la Svrie, l'Egypte et sur les côtes de l'Afrique, et celles 
que le Christianisme y avait introduites ? Dans peu d’annes notre 
religion avait civilisé toutes ces nations; il y a pres d'onte cents 
ans qu'elles sont retombées dans la barbane, et elles semblent 
condamnées à y demeurer jour toujours, à moins qu'elles ne re- 
viennent à la lumiere de l'Évangile dont l'Alcoran les a privées. 


Dernières paroles de Jésus-Christ à ses apôtres. 
Etablissement miraculeux et durée 
éternelle de la religion. 


20. Ces paroles sont les dernières qui soient sorties de la bou- 
che de Jésus-Christ sur la terre. Il les prononce immédiatement 
avant que de quitter ss disciples pour monter au ciel. Il était 
avec eux comme JDicu par l'immennité de son être : Il devait con- 
tinuer à demeurer avec eux comme homme per la presence réelle 
de son humanité dans l'Eucharistie; il promet encore d'étre tou- 
jours avec eux selon son esprit par l'assistance continuelle qu'il 
s'engage à donner à son Église. 

C'est ainsi que saint Matthieu termine son évangile. Ainsi, Je-us- 
Christ, par ces paroles, a chargé ses apôtres ct leurs successeurs , 
jusqu'à la fin du monde, d'enseigner à tous les peuples ce qu'il leur 
avait lui-même appris , c'est-à-dire, les vérités de la foi et les regles 
des mœurs; il leur a promis de les assister tous les jours, et par con- 
séquent sans aucune interruption, dans leur euseignement, jusqu'à 
la consommation des siccles. En vertu de cette promesse, l'Eglise est 
donc infaillible dans la ducinine de la foi et des murs, de quelque 
manière qu'elle prononce, soit assemblée, soit disperséc. Ayant avec 
elle Jésus-Christ, qui est la vérité méme, étant toujours éclairée et 
dirigée par son esprit, qi est l'esprit de vérité, jamais elle n'ensei- 
guera l'erreur : autrement elle cesserait d'être l'Eglise de Jésus-Christ 
et d'avoir le Saint-Esprit pour maitre; d'être, comme l'appelle saint 
Paul, la colonne et l'appui iuébranlable de la vérité, 

Jésus, dans les diflérentes promesses qu'il à faites à ses disci- 
ples, les a assurés que la loï, qu'il les chargeait de publier, dure- 
rat daus tous les temps comme dans tous les lieux. Nous veuons 
de prouver que l'étendue que le Christianisme a eue, et qu'il a 
encore dans tout l'univers counu, vérifie, tout-h-la fois, les ora- 
cles des prophètes et les processes de Jésus. L'accomplissement 
de ces promesses, par rapport à l'universalité des lieux, uous est 
nn sûr garant qu'elles s'accompliront aussi, quant à l'universalité 
des temps. Cette réflexion suffirait seule pour persuader que le Chris- 
tianisme durera à jamais. 

Mais de plus, le passé et le présent nous répondent de l'avenir. 
Il y a maintenant plus de dix huit siècles que la religion chretienne 
subsiste ; les différentes épreuves par lesquelles elle a passé, ctaient 
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de nature à La détruire sans ressource, si sa desuuée n'était pas d'être 
s“ternelle, Je les réduis à deux principales: les attaques du dehors, 
et les divisions intestinos. Je dis que les unes et les autres auraient 
améanti le Christianisme , si le Christianisme n'était pas ua édifice 
humoriel. 

Cette religion n'a opposé aux persécutions que la pafiènce, et 
aus innovations que la possessiun constante , où elle était, de ses 
dogmes : seule entre toutes tes religions du monde, elle subsiste de- 
pans dix buit siecles, sans avoir rien retranghe de se mystères, 
quelqu'incompréhensibles qu'ils svient , quelque rebutants qu'ils pa- 
vaissent, ni rien diminue de la sésérité de sa morale, montrant 
toujours des sectateurs dans tout le monde cunnu. Elle a donc reçu 
de son auteur des principes d'indestructibilité, qui l'affranchissent du 
sort commun des établissements humains; elle est d'un ordre su- 
périenr à tous ces établissements, de quelque nature qu'ils puissent 
ètre, En un mot, elle à soutenu jusqu'ici, ct elle sautiendra jusqu'à 
la fin des siecles, ce caractère de solidité et d’indestructibilité abso- 
lue que Daniel et les autres prophètes attribuent de concert au re- 
gne du Messie. 

Revenons sur les versets 18, 19. 20, 


Ces paroles, dit Boswet, n'ont pas besoin de commentaire, Cv ‘ 
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que Jésus-Christ dit est grand et incroçable, qu'une société d'hom- 
mes doive avoir une immuable durée, et qu'il y ait sous le soleil 
quelque chose qui ne cliange pus, mais il donne aussi à sa parole 
cet immuable fondement : « Toute puissance m'est donne dans le 
ciel et sur la terre. Allez donc , sur cette assurance, où je vous en- 
voie aujourd'hui, et portez-ÿ, par l'antorité que je vous en donne, 
le témoignage de mes vérités. Vous ne demeurerez pas sans fruit; 
vous enseiguerez, vous baptiserez, vous établirez des Eglises par tout 
l'univers. Mais peut-être que cette promesse, Je suis avec vous, rouf- 
frira de l'interruption? non : Jésus-Christ n'oublie rien ; je suis avec 
wous tous les jours. » Quelle discantinuation y a-1-il à craindre aver 
des paroles si claires ? Enfin de peur qu'on ne croie pas qu'un e- 
cours si présent et si efficacæ ne soit promis que pour un temps. 
a Je suis, dit-il, avec vous, tous les jours, jusquà la fin des siècles. 
Ce n'est pas seulement avec ceux à qui je parlais alors, que je duis 
être, c'est-à-dire avec mes apôtres. Le cours de leur vie est borne, 
Mais aussi ma promesse va plus loin, et je les vois dans leurs sur- 
cesseurs. C'est dans leurs successeurs que je leur ai dit : Je suis avec 
vous : des enfants naltront au lieu des pères. Us lasseront après eux 
des héritiers; ils ne cesseront de se substituer des successeurs Îles 
uns aux autres, et œette race ne finira jamais. » 
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CHAPITRE PREMIER. 


Prédication de saint Jean-Baptiste. Baptème et tentation de Jésus Christ. Sa prédication. Vocation de saint Pierre, André, Jacques 
et Jean. Pouvoir de Jésus-Christ sur les démons. Belle-mère de saint Pierre. Lépreux. 


1. fnitium evangelil Jesu Christi , Filti Dei. 


2. Sicut scriptum est M Isala propheta; Ecce ego 
æmitto angelum meum ante faciem tuam , qui præparabit 
siam tuam ante te. 

3. Vox clamantis In deserto: Parate viam Domini, 
rectas facite semitas ejus. 

4. Fuit Joannes in deserto baptizans, et prædicans 
baptismam pœnitentiæ in remissionem peccatorum. 

5. Et egrediebatur ad eum omnis Judææ regio, et Je- 
cosolymitæ universi, et baptizabantur ab {llo in Jorda- 
ais flumine , confitentes peccata sua. 

6. Et erat Joannes vestitus pilis cameli , et zona pel- 
ticea circa lumbos ejus, et locustas, et mel sylvestre 
efebat. Et prædicabat, dicens : 


7. Venit fortior me , post me : cujus non sum dignus 
procumbens solvere corrigiam caiceamentorum ejus. 


8. Ego baptizavi vos aqua, ille vero baptizabit vos 
Soiritu sancto. 

9. Et factum est :in diebus Illis venit Jesus a Naza- 
reth Galilæz ; et baptizatus est a Joanne In Jordanem. 


t. Saint Marc était disciple de saint Pierre; aussi commence-t.il 
so évangile par Les paroles de saint Pierre: Fous éfes de Christ, le 
fs de Dieu, paroles qui avaient mérité à cet apôtre que Jésus- 
Christ le fit chef de l'Église, , 

2. fl n'y a, dit le P. Lallemant, que les parokes du troisième 
vtersét qui soient d'Issie; celles du second verset se trouvent dans 
Malochie. Mais comme ces deux prophéties regardent la mème per- 
soune, et signifient La mème chose, l'évangéliste s'est contenté de 
citer Isaie, le plus ancien et le plus connu des prophètes. 

&- Le Laptème de saint Jean-Baptiste était établi non pour re- 
œettre les péchés, mais simplement pour disposer le peuple à faire 


1. Commencement de l'Évangiie de Jésus-Christ, fils 
de Dleu. 

2. Comme Il est écrit dans le prophète Jsaïe : Voila 
que j'envole devant votre face mon ange, qui préparera 
le chemin devant vous, 

3. Une voix crie dans le désert : Préparez le chemin 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

4. Jean était dans le désert, baptisant et prêchant le 
baptême de pénitence pour la rémission des péchés ; 

5. Et toute la Judée et tous les habitants de Jérusalem 
allalent vers lui, et confessant leurs péchés, ils étaient 
baptisés par lui dans le fleuve du Jourdain. 

6. Et Jean était vêtu de poils de chameau ; et une cein- 
ture de peau était autour de ses reins; et il se nourrissait 
de sauterelles et de miel sauvage; et il préchait, di- 
sant ; 

7. Un plus puissant que moi vient après moi; et je 
ne suis pas digne de me prosteruer devant lui et de délier 
ies cordons de sa chaussure. 

8. Je vous ai baptisés dans l'eau ; mais il vous bepti- 
sera dans le Saint-Esprit. 

9. Et voici ce qui arriva en ces jours-là : Jésus revint 
de Nazareth en Galilée, et Il fut baptisé par Jean dans le 
Jourdain ; 


pénitence, et par là même à recevoir la rémission des péchés dans 
je baptème de Jésus-Christ. 

6. Et mel silvestre debat, Ceux qui ont eu peine à comprendre, dit 
le P. Lallemant , que saint Jeau vécut de sautervlles, ne savaient pas 
que Leaucoup de peuples, surtout en Orient, mangent de ces ani 
maux, 1 n'est donc pas nécessaire de prendre le mot grec acrides, 
pour l'extrémilé de certaines plantes, ou pour des fruits sauvages. 

9. L'Homme-Dieu, impecenble par sa nature, n'avait pas besoin 
de baptème; mais nous avions besoin de son exemple. Par cette pre- 
mière action publique, il nous apprit la vertu et le merite de l'hn- 
miliié, la base de tuutes lea vertus morales dans le christianisme. 
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10. Et statim ascendens de aqua, vidit cœælos apertos, 
et Spiritum tamquam columbam descendentem, et ma- 
nentem in ipso. 

11. Et vox facta est de cælis: Tu es filius meus di- 
lectus , in te complacul. 

12. Et statim Spiritus expulit eum in desertum. 

13. Et erat in deserto quadraginta diebus , et quadra- 
ginta noctibus, et tentabatur a Satana ; eratque cum bes- 
tiis, et angeli ministrabant iili. 

14. Postquam autem traditus est Juannes, venit Jesus 
in Galilæam, prædicans Evangelium regni Dei, 

15. Et dicens : Quoniam impletum est tempus, et ap- 
propinquavit regnum Del , pœnitemini , et credite Evan- 
gelio. 


16. Et præteriens secus mare Gaiilææ , vidit Slmonem 
et Andræam fratrem ejus, mitteutes retia in mare, 
{erant enim piscatores) 

17. Et dixit eis Jesus : Venite post me, et faciam vos 
fieri piscatores hominum. 

18. Et protinus relictis retibus, secuti sunt eum. 

19. Et progressus inde pusillum, vidit Jacobum Ze- 
bedæi, et Joannem fratrem ejus , et ipsos componentes 
retia in navi: 

20. Et statim vocarvit illos. Et relicto patre suo Zebe- 
dæo, in navi cum mercenariis , secuti sunt eum. 


21. Et ingrediuntur Capharnaum ; et statim sabbatis 
Ingressus in synagogam , docebat eos. 


22. Et stupebant super doctrina ejus : erat enim do- 
cens evs, quasi potestatem habens , et non sicut Seribæ. 


23. Et erat in synagoga eorum homo in spiritu im- 
mundo; et exciamavit, 

24. Dicens : Quid nobis, et tibi, Jesu Nazarene : ve- 
nisti perdere nos ? scio qui sis, Sanetus Dei. 


25. Et comminatus est ei Jesus, dicens : Obmutesce, 
et exi de homine. 

26. Et discerpens eum spiritus immundus , et excia- 
mans voce magna exiit ab eo. ; 

27. Et mirati sunt omnes, ita ut conquirerent inter se, 
dicentes : Quidnam est hoc? quænam doctrina hæc nova? 
quia in potestate etiam spiritibus Immundis Imperat , et 
obediunt ei. 

28. Et processit rumor ejus statim In omnem regio- 
nem Galilææ. 

29. Et protinus egredientes de synagoga, venerunt 
in domum Simonis, et Andrææ cum Jacobo, et Joanne. 


30. Decumbebat autem socrus Simonis febricitans ; et 
statim dicunt ei de illa. 


D 
24. Nous ne prétendons point vous altaquer, nous savons que 
vous êtes la sainteté mème. Nous n'en voulons pas à vous, nous 
n'en voulons qu'aux hommes que le pêché a rendus nos esclaves. 
Les démons disent : Je sais qui tous êles par conjeclure el nou pas 
avec certilude, puisque saint Paul a dii : Si les démons avaient su 
que Jésus-Christ était le Seigneus de La gloire, ils ne l'auraient pes 
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10. Et soudain, comme il montalt hors de l'eau, il 
vit Jes cieux ouverts, et l'Esprit descendant comme une 
colombe, et demeurant sur lul. 

11. Et une voix se fit entendre du clel : Tu es mon 
fils bien-aimé ; en toi j'ai mis mes complaisances. 

12. Et aussitôt l'Esprit ie poussa dans ie désert, 

13. Et il demeura au désert quarante jours et quarante 
nuits , et il était tenté par Satan; et il vivait parmi les 
bètes sauvages, et les anges le servaient. 

14. Or après que Jean eut été livré, Jésus vint en Ga- 
lilée préchant l'évangile du royaume de Dieu, 

15. Et disant : Le temps est accompli, et le royaume 
de Dieu est proche ; faites pénitence , et croyez à l'evan- 
gile. 

16. Et, passant le long de ia mer de Galilée, if vit 
Simon et André, son frère, qui jetaient leurs filets daps 
la mer; car ils étaient pêcheurs ; 

17. Et Jésus leur dit : Suivez-mol , et je vous ferai de- 
venir pêcheurs d'hommes. 

18. Et aussitôt, laissant leurs filets , ils le suivirent. 

19. Et de là, s'étant un peu avancé , il vit Jacques fils 
de Zébédée, et Jean, son frère, qui raccommodaient leurs 
filcts dans une barque; 

20. Et aussitôt il les appela ; et ayant laissé dans la 


{ barque Zébédée , leur père, avec les ouvriers, ils le sui- 


virent, : 

21. Etiis vinrent à Capharnaüm , et Jésus, entrant 
aussitôt le jour du sabbat dans la synagogue, les lnstrui- 
sait : : 

22. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, car il les ins- 
truisait camme ayant autorité et non point comme les 
Scribes. 

23. Or en leur synagogue était un homme posséde de 
l'esprit Immonde, qui s'écria : 

24. Qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Nazareth ? 
Etes-vous venu nous perdre ? Je sais qui vous êtes, be 
saint de Dieu. 

25. Et Jésus le menaca, disant : Tais-toi, et sors de 
cet homme. 

26. Et l'esprit immonde, agitant cet homme, et jetant 
un grand cri, sortit de lui. 

27. Et tous s'étonnèrent, en sorte qu'ils s'interro- 
geaient les uns les autres : Qu'est-ce que ceci ? quelle est 
cette nouvelle doctrine ? 11 commande avec empire aux 
esprits impurs , et ils lui obéissent. 

28. Et sa renommé s'étendit soudain dans toute la Ga- 
lilée. 

29. Et aussitôt , sortant de la synagogue, Jésus vint 
avec Jacques et Jean en la maison de Simon et d'An- 
dré. 

30. Or la belle-mère de Simon était couchée , ayant 
la fièvre, et ils lui parlèrent aussitôt d'elle ; 


crucifié. 

24. Le démon fn cette confession ou par force, Dien le faisant 
parler, où pour voir s’il ne pourrait point s'assurer davantage du 
mystere de l'incarsation du Fils de Dieu, que ses miracles lui don- 
naient lieu de croire, 
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31. Et aecedens elevavit eam , apprehensa maau cjus ; 
et continuo dimisit eam febris, et ministrabat eis. 


32. Vespere nutem facto cum oceidisset sol , afferebant 
ad eum omnes male habentes , et dæmonia habentes : 

33. Et erat omnis civitas congregata ad januam. 

34. Et curavit multos, qui vexabantur variis languo- 
tibus , et dæmonla multa ejiciebat , et non sinebat ea lo- 
qui, quoniam sciebant eum. 


45. Et diluculo valde surgens, egressus abiit in deser- 
tum loeum , ibique orabat. 

36. Et prosecutus est eum Simon, et qui cum illo 
erant. 

57. Et cam invenissent eum, dixerunt ei: (Quia om- 
ses quærunt te. 

38. Et ait illis: Eamus in proximos vicos, et civitates. 
utet ibi prædicem : ad hoc enim veni. 


39. Et erat prædieans in synagogis eorum , et in omni 
Galilæa , et dæmonia cjiciens. 

40. Et venit ad eum leprosas deprecans eum ; et genn 
flexo dixit ei: Si vis, potes me mundare. 


41. Jesus autem misertusejns, extendit manum suam; 
et tangens eum , ait lil : Volo : Mundare. 
42. Et cum dixisset , statim discessit ab eo lepra , et 
mundatus est. 
4%. Et comminatus est ei, statimque ejecit Illum : 
44. Et dicit ei : Vide nemini dixeris :sed vade, os- 
tende te principi sacerdotum , et offer pro emundatione 
tua, quæ præcepit Moyses in testimonium illis. 


45. At ille egressus cœpit prædicare, et diffamare 
srmonem , Îita ut jam non posset manifeste introire in 
civitatem , sed foris in desertis locis esset, et convenie- 
bant ad eum undique. 
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81. Et Jésus s'approchant, et la preuant par la main; 
il la fit lever ; et soudain la fièvre la quitta, et elle les 
servait. 

32. Le solr venu, comme le soleil se couchaîit, on lui 
ameta tous les malades et les possédés ; 

33. Et toute la ville était assemblée à la porte; 

34. Et il en guérit plusieurs qui étaient aflliges de 
differentes malidies, et il chassait plusieurs démons ; 
mais il ne leur permettait pas de dire qu'ils ie connais- 
salent. 

35. Et ie lendemain, s'étant levé de tres-grand matin, 
il sortit, et s'en alla dans un lieu désert, et Jà il priait. 

36. Simon le suivit, et ceux qui étaient avec Ini ; 


37. Et quand ils l'eurent trouvé, ils fui dirent : Tous 
vous cherchent, 

98. Alors il leur dit : Allons dans les villages voisins 
et les villes d'alentour, afin que j'y prêche aussi; car je 
suis venu pour cela. 

39. {1 prèchait donc en leurs synagogues et dans toute 
la Galilée, et il chassait les démous. 

40. Et un lepreux vint à lui, le priant, et, se jetant à 
genoux , il lai dit : Si vous voulez, vous pouvez me gué- 
rir. 

41. Jésus , ayant pitié de lui, étendit la main et, le 
touchant , il lui dit : Je le veux , sois guéri. 

42. Des qu'il eut parlé, la lèpre quitta soudain cet 
homme , et il fut guéri. 

43. Et Jésus le reuvoya aussitôt et le menaca, 

44. Lui disant : Garde-tol d'en rien dire à personne ; 
mais va, et montre-toi aux princes des prêtres, et offre 
pour ta guérison ce que Moïse a ordonné afin que cela 
leur serve de témoignage. 

45. Or celui-ci s'en allant commenca à parler, et à 
publier sa guérison , en sorte que Jésus ne pouvait plus 
paraître dans la ville ; mais il se tenait dehors, dans les 
lieux déserts ; et de toutes parts on venait à lui. 
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Saint Marc évangéliste. 


Il est souvent parlé de Mare dans les acics des apôtres et dans 
les épitres de saint Paul. Il ne parait pas néanmoins que ce soit celui 
là qui aît écrit l’évangile , quoique saint Jérôme semble l'avoir cru , 
mais plutôt celui dont parle saint Pierre à la fin de sa première 
épitre , et qu'il appelle son fils. C'est celui qui a fondé l'église d'A- 
lexandrie , qui a été le second siège du monde. L'opinion la plus 
commune des aneiens Pères est, qu'il a écrit son évangile à Rome ; 
à la priere des Chrétiens de cette église, selon -e qu'il avai appris 
de saint Pierre, C'est ce qu'Euséhe rapporte en particulier au livre 
deux de son histoire, chapitre quinze; car, après avoir dit que saint 
Pierre , etant arrivé à Rome, préchait aux Romains avec un admi- 
rable succes l'évangile de Jésus-Christ, il ajoute que cœux qui l'a- 
vaieot entendu furent tellement embrasés de la vérité , que ne se con - 
tentant pas de lui avoir oui prècher l'Evangile, ils souhailérent en- 
core avec ardeur de le voir écrit. C'est pourquoi ils priérent saint 
Marc, qui était le disciple de saint Pierre, de leur laisser par éerit 


l'histoire évangélique, afin qu'ils pussent avoir comme on moau- 
ment stable et perpetuel de la doctrine sainte qui leur avait ete an- 
noncée ; et ils ne cesséreut point de renouveler leurs instances, jus- 
qu'à ce qu'ils eussent obligé saint Marc à écrire l'évangile qui porte 
aujourd'hui le nom de ce saint. Saint Chrysostôme demande pour- 
quoi Jésus-Christ, ayant eu douze apôtres, il n'y en a eu que deux 
qui aient entrepris d'ecrire l'Evangile, et que saint Marc l'a écrit, 
aussi bien que snint Luc , quoiqu'ils ne fussent que disciples des apd- 
tres; à quoi il répond : » que c’est parce que ces hommes si saints 
ne faisaient rien par un désir de gloire, mais qu'ils se conduisaient 
en loutes choses par un mouvement de Dieu, et par La vue du bien 
de l'Eglise. » Saint Jérôme, saint Augustin et la plupart des anciens 
Pères, out cru que saint Marc avait écrit en grec, aussi bien que 
saint Luc et saint Jean. 11 a suivi saint Maithieu en beaucoup de 
choses, et souvent n'a fait que l'abréger. Néanmoins , il y a des his- 
toires qu'il rapporte plus au long, et dont il marque des circontances 
considérables, Eusebe assure, dans sa chronique, qu'il a écrit son 
évangile la troisieme année de Claude, c'est-à-dire ls quaraute-troi- 


5 SAINT MARC, 


sieme année de Jésus-Christ, selon la manière ordinaire de les comp- 
ler, et dix ans après sa mort. 

On montre à Venise, dit Feller, un ancien manuscrit de l'Evan- 
gile de saint Marc; que l'on prétend ètre l'original de sa main. Il est, 
non sur du papier d'Égypte comme le prétend Mabillon, mais sur 
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un papier fait de coton comme le prouve Scipion Maffei. Montfaucon 
a montré qu'il était en latin, et non en grec. Ce manuscrit fut en- 
suyé d'Aquilée à Venise dans le 14° siècle, L'empereur Charles TV 
en obtint les huit derniers feuillets, que l'on garde précieusement à 
Prague. 
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Paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jeûne. Épis rompus. Culte du sabbat, 


1. Et iterum iutravit Capharnaum post dies, 


2. Et auditum est quod in domo esset, et convenerunt 
muiti, ita ut non caperet neque ad januam , et ioqueba- 
tur els verbum. 

3. Et venerunt ad eum ferentes paralyticum, qui a 
quatuor portabatur. 

4. Et cum non possent offerre eum fili præ turba, nu- 
daverunt tectum ubi erat : et patefacientes submiserunt 
grabatum , in quo paralyticus jacebat. 


5. Cum autem vidisset Jesus fidem iliorum , ait para- 
iytico : Fili, dimittuntur tibi peccata tua. 

6. Erant autem iliic quidam de Scribis sedentes, et 
cogitantes in cordibus suis. 

7. Quid hic sic ioquitur ? blasphemat. Quis potest di- 
mitterc peccata , nisi solus Deus ? 

8. Quo statim cognito Jesus spiritu suo, quia cogita- 
rent intra se, dicit illis : Quid ista cogitatis in cordibus 
vestris ? 

9. Quid est facilius dicere paraiytico : Dimittunter tibi 
peccata ; an dicere : Surge, toile grabatum tuum , et am- 
bula ? 

10. Ut autem sciatis quia Filius hominis habet potes- 
tatem in terra dimittendi peccata, (ait paralytico ) 


11. Tibi dico : Surge, tolle grabatum tuum, et vade 
fu domum toam. 

12. Et statim surrexit ille ; et sabliato grabato, abiit 
coram omnibus , ita ut mirarentur omnes, et honorifica- 
rent Deum, dicentes : Quia numquam sic vidimus. 


13. Et egressus est rursus ad mare : omnisque turba 
veniebat ad eum, ct docebat cos. 

14. Et cum prateriret, vidit Levi Alphæi, sedentem 
ad telonium, et ait ilii : Sequere me. Et surgens secutus 
est cum. 

15. Et factum est, cum accumberet in domo illius, 
muiti publicani , et peccatores simul discumbebant cum 
Jesu , et discipulls ejus ; erant enim muiti, qui et seque- 
bantur cum. 

16. Et Scribæ, et Pharisæl videntes quia manducaret 
cum publicanis, et peccatoribus, dicebant discipulis 


3. On a déjà remarqué que les toits des maisons étaient plats dans 
tout l'Orient, et qu'on pouvait s'y promener. Un ancien interprète 
ajoute qu'au milieu du toit de cette maison, il ÿ avait une trappe 
qu'on ouvrait en dehors, quand on voulait monter sur la! plate- 


1. Or quelques jours après il revint à Capharnaün, 

2. Et l'on apprit qu'il était dans une maison, et un si 
grand nombre de personnes s'assembièrent que tout l'es- 
pace qui était devant la porte ne pouvait les contenir ; 
et’ Jésus leur préchait la parole. 

3. Alors on lui amena un paraiytique qui était porté 
par quatre hommes. 

4. Et comme on nc pouvait le lui présenter à cause 
de la fouie, on découvrit ie toit de ia maison où il était 
et, ayant fait une ouverture, on descendit le lit dans k- 
quel ie paraiytique était couché. 

5. Jésus, ayant vu leur foi, dit au paraiytique : Mon 
fiis, vos péchés vous sont remis. 

6. Or quelques-uns des Scribes étaient assis dans le 
même lieu, se disant en leurs cœurs. 

7. Pourquoi celui-là parie-t-ii ainsi ? il biasphème ; 
qui peut remettre les péchés, sinon Dieu seul ? 

8. Jésus, connaissant aussitôt par son esprit ce qu'ils 
pensaient , leur dit : Pourquoi pensez-vous ainsi dans vos 
cœurs ? 

9. Est-il plus aisé de dire au paraiytique : Tes péchés 
te sont remis; ou de dire : Lève-toi, porte ton lit, et maç- 
che ? 

10. Or afin que vous sachlez que le Fiis de l'homme 
a sur Îa terre le pouvoir de remettre ies péchés, il dit au 
paralytique : 

11. Lève-toi , je te le commande; porte ton lit, et va 
en ta maison. 

12. Et soudain celai-ci se leva, ct, portant son lit, il 
s’en aila en présence de tous ; de sorte que tous s'éton- 
naïent, et gioriflaient Dieu, disant : Jamais nous n'a- 
vons vu de telles choses. 

13. Et Jésus sortit de nouveau du côté de la mer, et 
tout le peupie venait à lui, et Ii les enselgnaît. 

14. Et lorsqu'il passait, il vit Lévi fils d’Aiphée, assis 
dans la maison de l'impôt ; et 11 jui dit : Suis-moi. Et ce- 
lul-ci , se levant, ie suivit. 

15. Et il arriva que, Jésus étant assis dans la mai- 
son de cet homme, plusieurs publicains et pécheurs y 
étaient assis avec Jesus et ses disciples; car il y en avait 
beaucoup qui le suivaient. 

16. Et les Scribes et les Pharisiens, voyant qu'il man- 
geait avec les publicains et les pécheurs, dirent à ses 


forme, ou douner de l'air. 

8. Par son esprit — Cette expression marque la différence de 
Jésus-Christ et des prophètes, Les prophètes annoneçaient l'avepir 
par l'esprit de Dieu, et cet esprit était celui de Jésus-Christ. 
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cjus : Quare cum publicanis, et poecatoribus manducat 
tt bibit Magister vester ? 

17. Hoc audito Jesus ait Illis : Nou necesse habent 
sani medico , sed qui male habent : non enim venl vocare 
justos, sed peccatores. 


18. Et erant discipuii Joannis, et Pharisæl jejunantes; 
et veniont , et dicunt illi : Quare discipali Joannis et Pha- 
risæsoram jejunant, tul autem discipuli non jejunant ? 


19. Et ait illis Jesus: Numquid possunt filii nuptia- 
um ,quamdiu sponsus cum illis est, jejunare ? Quanto 
tempore haberit secum sponsum , non possuni jejunare. 

20. Venient autem dles cum auferetur ab eis sponsus ; 
et tuuc jejunabunt in illis dlebus. 

21. Nemo assumentum paoni rudis assult vestimento 
veteri:alioquin aufert supplementum novum a veterl, 
et major scissura fit. 

22. Etnemo mmittit vinum novum In utres veteres ; 
alioquio dirumpet vinum utres, et vinum effundetur , et 
ares peribunt : sed vinum novum In utres novos mitti 
debet. 

23. Et factum est iteram cum Dominus sabbatis am- 
bularet per sata, et discipull ejus cœperunt progredi, 
et vellere spicas. 

24. Pharisæi autem dicebant ei: Ecce quid faciunt 
sabbatis quod non licet ? 

25. Et ait illis : Numquam legistis quid fecerit David 
quando necssitatem habuit, et esuriit ipse, et qui cum 
eo erant ? 

26. Quomodo introivit in domum Del, sub Abiathar 
principe sacerdotum , et panes propositionis mandu cavit, 

quos uon licebat manducare, nisi sacerdotibus , et dedit 
es, qui cam eo erant? 

27. Et dicebat eis : Sabbatum propter hominem fac- 
tu est, et non homo propter sabbatum. 

28. Itaque Dominus est Fillus hominis , etiam sebbati. 


22. /n atres veteres. Ces outres élaient faites de peaux de boues 
ben couiues. On s'en sert encore en Espagne et dans la Haute-Pru- 
vence, pour melire le vin nouveau, 

5. Au livre des Rois, on voil que c'était Abimélech qui était 


° 
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disciples : Pourquoi votre maître mange-t-il et boit-il avec 
des publicains et des pécheurs ? 

17. Jésus, ayant entendu cela, leur dit : Ceux qui 
sont en santé n'ont pas besoin de médecin, mais ceux qui 
sont rnalades; et je ne suis pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs. 

18. Les disciples de Jean et les Pharisiens jeünaient ; 
or ils vinrent, et lui dirent : Pourquoi les diselpies de 
Jean ct des Pharisiens jeünent-ils et vos disciples ne jeû- 
nent-ils pas ? 

19. Et Jésus leur dit : Les amis de l'époux peuventils 
Jeûner pendant que l'époux est avec eux ? ils ne peuvent 
jedner pendant qu'ils ont avec eux l'époux. 

20. Mais les jours viendront où l'époux leur sera ôté, 
et alors ils jeñnerout. 

21. Personne ne coud une plèce de drap neuf à un 
vieux vêtement ; car la pièce neuve emporte une partie 
du vieux, et le vêtement se déchire davantage. 

22. Et personne ne met le vin nouveau en de vieux va- 
ses; car le vin romprait les vases , et le vin s'écoulerait, 
et les vases seraient perdus : mais Il faut mettre le vin 
nouveau dans des vases neufs. 

23. 11 arriva encore que, le Seigneur passant le long 
des biés un jour de sabbat, ses disciples, en marchant, 
arrachèrent des épis. 

24. Or les Pharisicns Jul dirent : Pourquoi font-ils le 
Jour du sabbat ce qu'il n'est pes permis de faire ? 

25. Etil ieur dit : N'avez-vous jamais lu ce que ft Da- 
vid, dans ia nécessité et quand il eut faim, lui et ceux 
qui étaient avec lui? 

26. Et comment il entra dans la maison de Dieu, au 
temps du grand prêtre Abiathar, et mangea les pains de 
proposition, et en donna à ceux qui étaient avec lui, 
quoiqu'il ne fût permis qu'aux prêtres d'en manger ? 

27. Et il leur disait : Le sabbat a été fait pour l'homme 
et non pas l’homme pour le sabbat. 

28. C'est pourquoi le Fils de l’homme est maître du 
sabbat même. 


grand-prètre ; Abiathar était son fls, et vraisemblablement associé 
à son sacerdoce come Abiatbar le fut depuis à celui de Judas. 

28. Jésus-Chriss Fa bien prouvé, puisqu'it a aboli le sabbat et y 
a substitué le dimanche, jour de sa résurrection. 
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CHAPITRE IE 


Main séche. Concours du peuple. Confession des démons. Élection des apôtres. Blasphème des Pharisiens. 
Péché contre le Saint-Esprit. Mères et frères de Jésus-Christ, 


1. Et introivit iterum În synagogam : et erat ibi homo 
habens manum aridam. 
3. Et observabant eum, si sabbatis curaret, ut aceu- 


sarent illum. 
3. Et ait homini habenti manum aridam : Surge in me- 


diam. 
4. Et dicit eis : Licet sabbatis benefacere, an male ? 


animam saivam facere , au perdere? At ilii tacebant. 


T. Y. 


1. Jésus entra de nouveau dans la synagogue, et ià 
était un homme avec une main desséchée. 

2. Et tous observaient s’il le guérirait un jour de sab- 
bat , afin de l'accuser, 

3. Etil dit à l'homme qui avait une main sèche : Lé- 
ve-toi au milieu de tous. 

4. Et il leur dit : Est-il permis au jour du sabbat de 
faire du bien ou du mal, de sauver une âme ou de la per. 
dre ? Mais eux 5e taisaient. 
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5. Et cireumspiciens eos cum ira, contristatus super 
cœcitate cordis eorum, dicit homini : Extende manum 
tuam. Et extendit , et restituta est manus ill. 

6. Exeuntes autem Pharisæi, statim cum Herodianis 
consilium faciebant adversus eum quomodo eum perde- 
rent. 

7. Jesus autem cum discipulis suis secessit ad mare; 
et emulta turba a Galilæa et Judæa secuta est eum , 


8. Et ab Jerosolymis , et ab Idumæa , ct trans Jorda- 
nem ; et qui cirea Tyrum, et Sidonem, muititudo ma- 
gaa, audientes quæ faciebat, venerunt ad cum. 

9. Et dixit discipulis suis nt navicula sibi deserviret 
propter turbam, ne comprimerent eum : 


10. Muitos enim sanabat, ita ut irruerent in eum, 
ut illum tangerent quotquot habebant plagas. 


41. Et spiritus Immundi , cum illum videbant , pro- 
cidebant ei; et clamabant dicentes : 

12. Tues Fillus Dei. Et vehementer comminabatur eis 
ne manifestarent Illum. 

13. Et ascendens in montem vocavit ad se quos voluit 
ipse; et venerunt ad eum. 

14. Et fecit ut essent duodecim cum illo ; ct ut mit- 
teret cos prædicare. 

15. Et dedit illis potestatem curandi infirmitates, et 
ejiciendi dæmonia. 

16. Et imposuit Simoni nomen Petrus : 

17. Et Jacobum Zebedæl , et Joanunem fratrem Jacobi, 
et imposuit eis nomina Boanerges, quod est, Filii toni- 
trui : 

18. Et Andræam, et Philippum et Bartholomæum , et 
Matthæum, et Thomam , et Jacobum Alphæi, et Thad- 
dægm et Simonem Cananæum, 

19. Et Judam Iscariotem, qui et tradidit illum. 

20. Et veniunt ad domum ; et convenit iterum turba, 
ita ut non possent neque panem manducare. 


21. Et cum audissent sui, exierunt tenere eum ; dice- 
bant enim : Quoniam in furorem versus est. 

22. Et Scribæ qui ab Jerosolÿmls descenderant , dice- 
bant : Quoniam Beelzebub habet, et quia in principe dæ- 
monlorum ejicit dæmonio. 

23. Et convocatis els, in parabolis dicebat filis : Quo- 
modo potest Satanas Satanam ‘ejlcere ? 


24. Et si regnum in se dividatur, non potest regnum 
illad stare. 


6. Ainsi le prodige qui devait les sanver ne servait qu'à les per- 
dre, à cause de leur mauvais vouloir. Plutôt que de se dire : Moïse 
a établi le sabbat en faisant des miracles au nom de Dieu, voici un 
homme qui est investi à sos tour de l'autorité de Dieu, il est donc 
maitre de faire tout ce qu'il veut; et nous, nous ne devons faire 
autre chose que l'écouter. Ils aimeni micux chercher à le faire mou- 
rir parce qu’il change le sabhai. Voilà l'orgueil et le préjugé dans 
toute leur furce. 

Jisus-Christ guérissait un homme, et les Pharisiens l'accusaient 
de violer le jour du sabbat, et eux conspiraient ce jour-là même la 
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5. Et les regardant avec colère , et affligé de l'aveu- 
glement de leur cœur, il dit à l’homme : Étends ta main. 
Il létendit , et elle devint saine. 

6. Or les Pharisiens, sortant, tinrent conseil contre 
lui avec les Hérodiens pour le perdre. 

7. Mais Jésus se retira avec ses disciples vers la mer, 
et une grande multitude le suivit de la Galilée et de la 
Judée , 

8. Et de Jérusalem et de l'idumée, et d'au-delà du 
Jourdain ; et une grande multitude des environs de Tyr 
ot de Sidon vint à lul , apprenant tout ce qu'il faisait, 

9. Et il ordonna à ses disciples de lui garder une bar- 
que à cause de la foule du peuple , pour ne pas en étre 
accablé. 

10. Car, comme il guérissait beaucoup de personnes, 
tous ceux qui étaient nffllgés de quelque maladie se pré- 
cipitaient sur lui afin de le toucher, 

11. Et quand les esprits Impurs le voyaient, ils se pros- 
ternaient devant lul ct criaient , disant : 

12. Vous êtes le Fils de Dieu. Mais fi leur défendait, 
avec de grandes menaces, de le découvrir. 

18. Et, montant sur une montagne, il appela à lui 
œux qu'il voufat, et ils vinrent à lui. 

14. Etil en établit douze pour être avec lui, et pour 
les envoyer précher ; 

15. Etif leur donna puissance de guérir les infirmités 
et de chasser les démons. 

16. Et il donna à Simon le nom de Pierre ; 

17. Jacques, fils de Zebédée , et Jean frères de Jac- 
ques qu'il nomma Bonnergés , c'est-à-dire enfants du ton- 
nerre; 

18. Et André, et Philippe, et Barthélemi , et Matthieu 
et Thomas, et Jacques fils d'Alphée, et Thaddée, et Si- 
mon le Chananéen, 

19. Et Judas-fseariote qui le trahit. 

20. Et ils vinrent en la maison; et une sl grande 
multitude s'y assembla, qu'ils ne pouvaient pas même 
prendre leur repas. 

21. Ses parents l'ayant appris, ils vinrent pour se sai- 
sir de lai ; car ils disaient qu'il avait perdu l'esprit, 

22. Et les Scribes qui étaient descendus de Jérusalem, 
disaient : Il est possédé de Béelzébub , et il chasse les dé- 
mons par le priuce des démons. 

23. Mais Jésus, les ayant appelés pres de lui, leur di- 
sait en paraboles : Comment Satan peut-il chasser Sa- 
tan ? 

24. Si un royaume est divisé contre lui-même, ce 
royaume ne peut subsister ; L 
mart d'un homme qui en guérissait un autre. 

17. Ceux que Notre-Seigneur appela plus tard enfants du ton- 
nerre, parce qu'ils voulaient faire desceudre le feu du ciel sur les 
Samaritains. 

20. La maison de saint Pierre, où il Jogeait ordinairement à Ca- 
pharaaüa. 

ar, Cette idée basse que ses parents avaient pris de Jésus nous 
prouve que pendant trente ans qu'il passn à Nazareth il ne laissa 
échapper sucun trait qui pui faire soupçonner ce qu’il était. 
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25. Et si dormus super semetipsam dispertiatur, non , 25. Etsi une maison est divisé contre elle-même, cette 


pstest domus flla stare. maison ne peut subsister. 
26. Et si Satanas consurrexerlt in semctipsam, dis- 26. Et si Satan s'élève contre lui-même, il est divisé, 
putitus est, et non poterit stare , sed finem habet. Il ne peut subsister , mais {l est à sa fin. 


27. Nemo potest vasa fortis ingressus in domum di-| 27. Nul ne peut entrer dans la maison du fort armé, 
dpere, nisi prius fortem alliget, et tune domum ejus di- | et ravir ses armes, qu'auparavant il ne l'enchaîne, et 
ripiet. alors {1 piilera sa maison. 

28. Amen dico vobis, quoniam omnia dimittentur fi- 28. Je vous dis en vérité que tous les péchés seront 
lis hominum peccata , et blasphemiæ, quibus blasphe- | remis aux enfants des hommes, et tous les blasphémes 
maverint : par lesquels ils auront blasphémé ; 

29. Qui autem blasphemaverit in Spiritum sanctum, 29. Mais quiconque aura blasphémé contre l'Esprit- 
non habebît remissionem in æternum, sed reus erit | saint n'aura point de pardon dans l'éternité, et il sera 


eterni delicti. coupable d'un péché éternel. 
30. Quoniarn dicebant : Spiritum immandum habet. 30. Il parla ainsi, parce qu’Ils disaient : Il a l'esprit 
immonde. 
31. Et veniunt mater ejus et fratres; et foris stantes 81. Et sa mère et ses frères étant venus, et se tenant 
miserunt ad eum vocantes eum, au dehors, envoyèrent le demander, 
32. Et sedebat cirea eum turba; et dieunt el: el 32. Or la muititnde était assise autour de lui, &t on 
mater tua, et fratres tui foris querunt te. luf dit : Voilà votre mère et vos frères qui vous deman- 
‘ dent. 
33. Et respondens eis , ait : Qusæ est mater men, et | 33. Et répondant il leur dit : Qui est ma mère, et qui 
fratres mei ? sont mes frères ? 
34. Et circumspiciens eos , qui in cireuitu ejus sede- 34. Et regardant ceux qui étaient autour de lut : Voici 
bant, ait: Ecce mater mea, et fratres mei, dit-il, ma mère et mes frères ; 
35. Qui enim fecerit voluntatem Dei , hic frater meus, | - 35. Car qui fait la volonté de Dieu, celui-là est mon 
& soror men, et mater est. frère , ma sœur et ma mère. 


+9. Î y a douc quelque rémission dans l'autre monde, et les | tre un peu trop rude, était iri nécessaire, Jesus-Chrisi voulait ap- 
pruksrants ont tort de nier le purgatoire. — Le péché contre le | prendre aux Juifs à ne le regarder pas simplement comme le fils de 
Suut-Espnit es le péché des Pharisiens, qui attribuaient au démon | Marie, et à reconuaitre dans sa personne quelque chose au-dessus 
les œuvres de Jésus-Christ, faites par l'esprit de Dieu. Le pêché ir- | de l'humain. La saints Vierge qui comprenait le sens de ces paroles, 
rémisable ne peut être que là mauvaise volonté frersésérante qui | et qui savait le mystère de son inrarnation, n'avait garde de s’en of- 
oanduit à l'eudurcissemeut et au désespoir. fenser. 
33. Cette réponse, qui dans d'autres circonstances pourrait parai- 





COMMENTAIRE. 


Jésus-Christ accusé de magie. Conduite des parents de Jesus-Christ expliquee. 


iv, Amobe, qui relève la puérilité de l'imputation de magie qu'on 21. I parait que les proches de Jésus-Christ, selon la chair , qu 
faisait à Jésus-Christ, s'écrie: »# Quai done! est-ce que les miracles | étaient peu affermis dans la foi de sa divinité, cunmencérent à le 
de Jésus sentent le prestige des démons, où les jeux frivoles des ma- | reganler cumane un homme qui eu faisait trop, et qui avait hesun 
griens ? Produisez-nous donc, eutre ces inagirieus célèbres, desquels | d'être retenu. Peut-être aussi que la crainte même de la fureur que 
vous dites que Jésus a été l'élève, un seul homme qui dans tout le | Jes Pharisicns avaient cunçue contre lui, les porta, comme l'ont cru 
œurs des siècles, ait fait la milliëme partie des merveilles opérées | quelques-uns, à dire qu'il avait perdu l'esprit , afin d'avoir heu de le 
per Jesus-Christ, etr. » retirer d'entre leurs mains, et d'empêcher qu'il ue fut exposé der 

auimosilte, 
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CHAPITRE IV. 


Parabole de la semence, Lampe’sur le chandelier. Semence jetée en terre. Grain de sénevé. Tempête apaisce. 


1. Etiterum cœpit docere ad mare; et congregata est 1. Et il commença de nouveau à enseigner près de ta 
ad eum turba multa. ita ut navim ascendens sederet in | mer ; et une si grande multitude s'assembla autour de lui 
mari, et omals turba circa mare super terram erat : qu'il monta dans une barque et s'y assit, et tout le moude 

était sur le rivage. 

2. Et docebat eos in parabolis multa, et dicebat illis | 2. Et il leur enseignait beaucoup de choses en para- 
in doctrina sua : boles , et leur disait selon sa manière d'instruire : 

3. Audite : ecce exiit Seminans ad seminandunm. 8. Ecoutez : voila que celui qui sème est sorti pour se- 

me’; 
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4. Et dum seminat , aliud cecidit circa viam, et ve- 
nerunt volucres cœli, et comederunt illud. 


8. Aliud vero cecidit super petrosa, ubi non habuit 
terram muitam ; et statim exortum est, quoniam non 
habebat aititudinem terræ : 

6. Et quando exortus est sol, exæstuavit, et eo 
non babebat radicem , exaruit. 

7. Et aliud cecidit in spinas; et ascenderunt spinæ, 
et snffocaverunt iliud , et fructum non dedit. 


‘quod 


8. Et aiiud cecidit in terram bonam; et dabat fructum 
ascendentem, et crescentem , et afferebat unum triginta, 
upum sexaginta , et unum centum. 

9. Et dicebat : Qui habet aures audiendi, audiat. 


10. Et cum esset singularis, interrogaverunt eum hi 
qui cum eo crant duodecim , paraboiam. 

11. Et dicebat eis : Vobis datum est nosse mysterium 
regni Dei : illis autem, qui foris sunt , in parabolis omnia 
fiant : 

12. Ut videntes videant, et non videant ; et audientes 
audiant , et non inteilligant : nequando convertantur, et 
dimittantur eis peccata. 


13. Et ait iliis: Nescitis parabolam hanc ? et quomodo 
ompes parabolas cognoscetis ? 


14. Qui seminat, verbum seminat. 

15. Hi autem sunt, qui cirea viam, ubi seminatur 
verbum, et cum audierint, confestim venit Satanas, ct 
aufert verbum quod seminatum est in cordibus eorum. 


16. Et hi sunt simititer , qui super petrosa seminantur : 
qui cum audierint verbum, statim cam gaudio accipiunt 
iliud : 

17. Et non habent radicem in se, temporales sunt: 
deinde orta tribulatione et persecutione propter verbum, 
confestim scandalizantur. 


18. Et alii sunt quiin spinis seminantur : hi sunt, qui 
verbum audiunt, 


19. Et ærumnæ sæculi, et deceptio divitiarum, et 
circa reliqua concupiscentiæ introeuntes suffocant ver- 
bum, et sine fructu efficitur. 

20. Et hi sunt, qui super terram bonam seminati sunt, 
qui audiunt verbum, et fructificant, unum triginta, 
unum sexaginta, et unum centurm. 


21. Et dicebat illis : Numquid venit iucerna ut sub mo- 
dio ponatur , aut sub lecto ? nonne ut super candelabrum 
ponatur ? 

22. Non est enim aliquid absconditam , quod non ma- 
nifestetur : nec factum est occultum , sed ut in palam ve- 
niat. 

23. Si quis habet aures audiendi , audiat. 


24. Et dicebat illis: Videte quid audietis. In qua men- 
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4. Et pendant qu'il semait, une partie du grain tomba 
le long du chemin, et les oiseaux du ciel vinrent et Je 
mangèrent. 

5. Une autre partie tomba sur le roc où il n'y avait 
que peu de terre, et leva aussitôt, parce que la terre 
u'avait pas de profondeur. 

6. Et, le soieilse levant, le grain fut brülé; et comme 
il n'avait point de racine, il sécha. 

7. Une autre partie tomba parmi les épines; et ies 
cpines s'élevèrent et l'étouffèrent, et elle ne porta point 
de fruit. 

8. Une autre tomba dans une bonne terre; et les grains 
donnèrent leurs fruits, et s'élevant et se multipliant, ils 
donvèrent l'un trente, l'autre soixante , l'autre cent. 

9. Etil leur disait : Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

10. Lorsqu'il fut loin de la foule, les douze qui le 
suivaient l'interrogèrent sur cette parabole. 

11. Et il leur disait : Pour vous, il vous est donne de 
connaître le mystère du royaume de Dieu :. mais pour 
ceux qui sont dehors, tout se fait en paraboles, 

12. De sorte que voyant ils voient , et ne volent pas; 
et qu'écoutant ils écoutent, et n'entendent pas, de peur 
qu'ils ne se convertissent, et que leurs péchés ne leur 
soient remis. 

13. Et il leur dit encore : N'entendez-vous pas cette 
parabole ? Comment donc pourrez-vous entendre loutes 
les paraboles ? 

14. Celui qui sème, sème la parole. 

15. Ceux qui sont désignés par ce qui est le long du 
chemin où la parole est semée, sont ceux qui l'entendent; 
et lorsqu'ils l'ont entendue , Satan vient et enlève la pa- 
role qui avait été semée dans leurs cœurs. 

16. Et ceux qui sont désignés par ce qui est semé 
parmi des pierres, sont ceux qui écoutant la parole, la 
reçoivent aussitôt avec joic: 

17. Mais, n'avant point en eux-mêmes de racine, ils 
ne sont que pour un temps; et, la tribulation et la per- 
sécution survenant à cause de la paroie, iis se scandali- 
sent aussitôt. 

t8. Et les autres qui sont désignés par ce qui est 
semé parmi les épines, sont ceux qui entendent la pa- 
role; 

19. Mais jes soins du siècle, l'iliusion des richesses 
et les autres passions entrent en eux et étouffent ia pa- 
role, ct elle ne porte pas son fruit. 

20. Et ceux qui sont désignés par ce qui est semé dans 
la bonne terre, sont ceux qui écoutent la parole, qui la 
recoivent, et qui portent du fruit, l’un trente, l'autre 
soixante , et l'autre cent. 

21. Et il leur disait : Allame-t-on la lampe pour ia 
mettre sous le boisseau, ou sous le lit ? N'est-ce pas pour 
la placer sur le chandeiier ? 

22. Car il n’y a rien de caché qui ne doive être dé- 
couvert, ni rien de secret qui ne doive paraître publi- 
quement. 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre , qu'il en- 
tende. 

24. Et il leur disait : Prenez garde à ce que vous en- 
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sura mensi fueritis, remetietur vobis et adjicietur vo- 
bis. 


25. Qui enim habet, dabitur illi, et qui non habet, 
etiam quod habet auferetur ab eo. 

26. Et dicebat : Sic est regnum Del , quemadmodum 
si homo jaciat sementem in terram, 

27. Et dormiat , et exurgat, nocte et die, et semen 
* germinet, et increseat dum nescit ille. 

28. Uitro enim terra fructificat, primum herbam, 
deinde spicam , delnde pienum frumentum in spica. 

29. Et cum produxerit fructus , statim mittit falcem, 
quoniam adest messis. 

30. Et dicebat : Cui assimllabimus regnum Dei? aut 
cui parabolæ comparabimus iliud ? 


31. Sicut granum sinapis, quod cum seminatum fuerit 
in terra, minus est omnibus seminibus, quæ sunt in 
terra : 

32. Et cum seminatum fuerit, ascendit et fit majus 
omnibus oleribus , et facit ramos magnos, ita ut possint 
sub umbra ejus aves cœli habitare. 


83. Et talibus multis parabolis loquebatur cis verbum, 
pront poterant audire : 
34. Sine paraboia autem non ioquebatur eis, seorsum 
autem discipulis suis disserebat omnla. 
35. Et aît illis in illa die, cum sero esset factum: 
Transamus contra. 
36. Et dimittentes turbam, assumunt eum ita ut erat 
in pavi; et aliæ naves erant cum illo. 


37. Et facta est procelia magna venti , et fluctus mit- 
tebat in navim, ita ut impleretur navis. 


38. Et erat ipse in puppl super cervical dormiens; et 
excitant eum , et dicunt lili : Magister, non ad te perti- 
net, quia perimus ? 

39. Et exurgens comminatus est vento, et dixit mari : 
Tace , obmutesce. Et cessavit ventus ; et facta est tran- 
quiilitas magna. 

40. Et ait illis : Quid timidi estis ? necdum habetis f- 
dem ? Et timuerunt timore magno, et dicebant ad alter- 
utrum : Quis, putas , est Iste, quia et ventus et mare 
obediunt ei ? 
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tendez, car vous serez mesurés avec ia même mesure 
dont vous vous servirez pour mesurer les autres, et ii 
vous sera donné eucore davantage. 

25. Il sera donné à celui qui a déjà ; et à celui qui n'a 
point, on Jui Ôtera mème ec qu'il a. 

26. Et il leur disait : 11 en est du royaume de Dieu 
comme d'un homme qui jette de la semence en terre. 

27. Qu'il dorme ou qu'il se lève nuit et jour, ia se- 
mence germe et croit sans qu'il sache comment ; 

28. Car la terre produit d'elle-même, d'abord l'herbe, 
ensuite l’épi, puis le grain qui remplit l'épi. 

29. Et lvrsque le frult a paru, on y met aussitôt la 
faucille, parce que le temps de ja moisson est venu. 

30. Etil disait : A quoi comparerous-nous le royaume 
de Dieu, et par quelic parabole le représeuterons- 
nous ? 

31. Il est semblable à un grain de sénévé, qui, lors- 
qu'il est semé , est ia plus petite de toutes les sciences 
qui sont en ja terre; 

32. Et lorsqu'il a été semé, il monte, et devicnt plus 
grand que toutes les herbes, et pousse de sl grands ra- 
meaux , que Îes oiseaux du clei peuvent sc reposer s0es 
son ombre. 

33. Etil leur parlait ainsi en plusieurs paraboles sem- 
blables, selon ce qu'ils pouvaient entendre. 

84. Et ii ne leur parlait point sans paraboie; mais, 
ioln de la multitude, ii expliquait tout a ses disciples. 

85. Etil leur dit eu ce jour, lorsque le soir fut venu : 
Passons à l'autre bord. 

46. Et, renvoyant ia foule, 1ls l'emmenèrent avec eux 
dans la barque où il était ; et ii ÿ avait encore d'autres 
barques qui ie suivaient. 

37. Et un grand tourbillon de vent se leva, et les va- 
gues entraient dans la barque, et ia barque se remplis- 
sait. 

38. Et Jésus étalt sur la poupe , ou il dormait sur un 
oreiller, et ils le révelllérent et lui dirent : Maltre, vous 
ne vous inquiétez pas que nous périssions ? 

39. Et, s'éveillant, il commanda au vent , et dit à Ja 
mer : Tais-toi, culme-toi. Et le vent se tut, et il se fit un 
grand caime. 

40. Et il leur dit : Pourquoi étes-vous timides ? Com- 
ment! n’avez-vous pas eucore de fol ? Et ils furent saisis 


” 


d'une grande crainte; et ils se disalent l'un 4 l'autre : . 


Quel est done eclui-ci, à qui les vents et la mer obéis- 
sent ? d 
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Démons chassés. Pourceaux précipilés, Femme guéric d'une perte de sang. Fille de Jaïre. 


1. Et venerunt traus fretum maris in regionem Gera- 
senorum. 

2. Et exeunti ei de navi, statim occurrit de monu- 
mentis homo in spiritu immundo, 


8. Qui domicilium habebat in monumentis , et neque 
catenis jam quisquam poterat eum ligare. 


1. Et lis vinrent au-delà de la mer, au pays des Gé- 
raséniens. 

2. Et, lorsque Jésus sortalt de la barque, un homme 
possédé de l'esprit impur vint à jui du fond d'un sépni- 


cre, 


3. Où il avait sa demeure ordinaire, et personne ne 


pouvait plus le lier, même avec des chaînes : 
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4. Quoniam sæpe compedibus et catenis vinctus, di- 
ruplsset catenas, et compedes comminuisset , et nemo po- 
terat eum domare : 

5. Et semper die ac nocte in monumentis, et in mon- 
tibus erat, clamans, et concidens se lapidibus. 


6. Videns autem Jesum a longe, cueurrit , et adoravit 
eum: 

3. Et clamans voce magna, dixit : Quid mihl, et tibi, 
Jesu fill Dei altissimi ? adjuro te per Deum, ne me tor- 
queas. 

8. Dicebat enim ülli : Ext spiritus immunde ab ho- 
nine. 

9. Et interrogabat eum : Quod tibi nomen est ? Et di- 
cit ei : Legio mihi nomen est, quia multi sumus. 


10. Et deprecabatur eum multum, ne se expelleret 
extra regionem. 

11. Écat autem ibi eirca montem grex porcurum ma- 
£uus, pascens. 

12. Et deprecabantur eum spiritus, dicentes: Mitte 
nos in porcos, ut in eos introeamus. 

13. Et concessit els statim Jesus. Et exeuntes spiritus 
immundi introierant in porcos ; et magno impetu grex 
præcipitatus est in mare ad duo millia, et suffocati sunt 
in mari. 


14. Qui antem pascebant eos, fugerunt, et nuntiave- 
runt in civitatem, et in agros. Et egressi sunt videre 
quid esset factum : 

15. Et veniont ad Jesum ; et vident illnm qui a dæ- 
monio vexabatur , sedeptem, vestitum, et sanæ mentis ; 
et timueront. 

16. Et narraverant Illis qai viderant , qualiter factum 
esset ei qui dæmonium habuerat , et de porcis. 

17. Et rogare cœperunt ut discederet de finibus eo- 
run. 

18. Cumque ascenderet navim, cœpit illum depreeari, 
qui a dæmonio vexatus fuerat, ut esset cum illo. 


19. Et non admisit eum, sed ait illi : Vade in domum 
tuam ad tuos ,et annuntia {llls quanta tibi Dominus fe- 
cerit, et misertns sit tui. 

20. Et abiit, et cœpit prædieare in Decapoli, quanta 
sibi fecisset Jesos ; et omnes mirabantur. 


21. Et cum trancendisset Jesus in navi rursum trans 
fretum, convenit turba multa «xd eum, et erat eirca 
inare. | 

22. Et venit quidam de archlsynagogis nomine Jaï- 
rus ; et videns eum, procidit ad pedes ejus, 

23. Et deprecabatur eum multum , dicens : Quoniam 
filia men in extremis est, veni, Impone manum super 
cum, ut salva sit, et vivat. 

24. Et abiit cam illo, et sequebatur eum turba muita, 
et comprimebant eum. 

25. Et mulier, quæ erat in profluvio sanguinis annis 
duodecim, 

26. Et multa fuerat perpessa a cempluribus medicis ; 
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4. Car souvent, couvert de chaînes, et les fers aux 
pieds , il avait rompu ses chaînes et brisé ses fers , et nul 
ne pouvait le dompter. 

5. Etil était jour et nuit sur les montagnes et dans 
les sépuleres, criant et se meurtrissant avec des pier- 
res. 

6. Or, ayant vu Jésus de loin, il eourut, et l’adora. 


7. Et, criant à haute voix, il dit : Qu'y at-il entre 
vous et moi, Jésus, fils da Dieu très-hant ? Je vons con- 
jure, par le Dieu vivant, de ne pas me tourmenter; 

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors de cet 
homme. 

9. Et Il lul demanda : Quel est ton nom ? À quoi il 
répondit : Mon nom est Légion , parce que nous sommes 
plusieurs. 

10. Et fl le suppliait de ne point le chasser hors de ce 
pays. 

11. Or il y avait là un grand troupeau de pourceanx 
qui paissaient le long de la montagne ; 

12. Et les démons imploralent Jésus, disant : Envoyez. 
nous parmi ces pourceaux, afin que nous y entrions. 

13. Et aussitôt Jésus le leur permit ; et ces esprits im- 
purs, sortant , entrérent dans les poureeaux, et le trou- 
peau, qui était de près de deux mille, courut avec impe- 
tuosité se précipiter dans la mer, et tous furent englou- 
tis. 

14. Or eeux qui les faisaient paltre s'enfairent et rt 
pandirent cette nouvelle dans la ville ct dans les champs, 
et la multitude sortit pour voir ce qui était arrivé; 

15, Et elle vint vers Jesus, ct elle vit celui qui avait 
été tourmenté par le démon, assis, habillé, et dans son 
bon sens; et tous furent saisis de crainte. 

16. Et ceux qui avaient vu, leur ayant raconté ce qui 
était arrivé au possédé et aux pourceaux , 

17. Ils commencèrent à prier Jésus de sortir de leur 
pays. 

18. Comme il rentrait dans la barque, l'homme qui 
avait été tourmenté par le démon , le supplia de lui per- 
mettre d'aller avec lui; 

19. Mais Jésus le refusa, et lui dit : Va en ta maison 
vers les tiens , et leur annonce tont ce que le Seigneur à 
fait pour toi, et qu'il a eu pitié de toi ; 

20. Et cet homme alla et commenca à publier, dans la 
Dévapole, tout ce que Jésus avait fait pour lui; et tons 
étalent dans l'admiration. 

21. Et lorsque Jésus eut encore passé daus la barque à 
l’autre bord, une grande multitude se rassembla autour de 
lui, et 1] était près de la mer. 

22. Et un chef de synagogue, nommé Jaire, vint le 
trouver, et, le voyant , se jeta à ses pleds ; 

23. Etil le suppliait instamment , lui disant : Ma fill 
est à l'extrémité ; venez, imposez les mains sur elle pour 
qu'elle soit guérie et qu'elle vive. 

24. Et Jésus alla avec lui; et une grande multitude le 
suivait ct se pressait autour de lui, 

25. Ainsi qu'une femme malade d'une perte de sang 
depuis douze ans. 

26. Et elle avait beaucoup souffert de plusieurs méde- 
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et erogaverat omnia sua, nec quidquam profecerat , sed 
magis deterius habebat : 

27. Cum audisset de Jesu, venit in turba retro, et te- 
tigft vestimentum ejus : 

28. Dicebat enim: Quia si vel vestimentum ejus teti- 
gero, salva ero, 

29. Et confestim siccatus est fons sanguinis ejus; ‘et 
seasit corpore quia sauata esset à plage. 

50. Et statim Jesus in semetipso cognoscens virtntem 
quæ exierat de illo, cunverses ad turbam , aiebat : Quis 
tetigit vestémenta mea ? 

31. Et dicebant ei disetpuli sui: Vides turbam com- 
primentem te, et dicis : Quis me tetigit ? 

32. Et circumspiciebat videre eam, quæ hoc fecerat. 


33. Mulier vero timens et tremens, sclens quod fac- 
tum esset in se, venit et procidit ante eum, et dixit el 
vaonem veritatem. 

34. Ille autem dixit el : Filla, fides tua salvam te fe- 
at: Vade in pace et esto sana à plagu tua. 

35. Adhue eo loquente, veniunt ab archisÿnagozo, 
dicentes : Quia filia tua mortua est, quid ultra vexas Ma- 
dstrum ? 

36. Jesus autem audito verbe, quod dicebatur, ait ar- 
chisrnagogo : Noli timere : tantummodo crede. 


#7. Et non admisit quemquam se sequi , nisi Petrum, 
et dacotum , et Joannem fratrem Jacobi. 

38. Etveniunt in domum archisynagogi, et videt tu- 
mltum , et flentes , et ejulantes multum. 


39. Et ingressus, ait illis:Qaid turbamini, et plo- 
ratis ? puella non est mortua, sed darmit. 


40. Et irridebant eum. Ipse vero ejectis omnlbus as- 
sumit patrem , et matrem puellæ , et qui secum erant , et 
isreditur ubi pnella erat jacens. 


41. Et tenens manum puellæ. ait Illf: Talitha cumi, 
guod est interpretatum : Puella { tibi dico) surge, 

42. Et confestim surrexit puelia, et ambulabat : erat 
autem annorum duodecim ; et obstupuerunt stupore ma- 
{no. 
43. Et præccpit flils vehementer , ut nemo ld sciret ; 
e dixit dari illi manducare. 


33. Elle craignait peut-ètre d'être reprise par Jésws-Chrisi, de ce 
qu'elle avait eu la hardiesse, impure qu’elle était, de le toucher. 

4o. On voit combien il a été difficile aux spôtres d’allier l’auto- 
nité divine eo Jésus-Christ avec la faiblesse apparente de la nature 
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clas ; et elle avait dépeusé tout son bien et n'en avait re- 
çu aucun soulagement , ct son mal était devenu pire. 

27. Lorsqu'elle eut entendu parler de Jésus, elle vint 
dans la foule par derrière, et toucha son vêtement, 

28. Car elle disait : Si je touche seulemeut son vête- 
ment, je seral guéric. 

29. Et soudain son sang qui coulait fut arrêté, et clle 
sentit en elle quelie était guérie de ce mal. 

30. Et Jésus aussitôt, connaissant en lul-même la vertu 
qui etait sortie de lul, se tourna vers la foule, et dit : 
Qui a touché mes vétements ? 

81. Et ses disciples lui disaient : Vous voyez que la 
foule vous presse, et vous dites : Qui m'a touché ? 

$2. Et ii regardait autour de lui pour voir celle qui 
l'avait touché. 

33. Or cette femme, craignant et tremblant, parce 
qu'elle savait ee qui s'était passé en elle, vint et se jeta à 
ses pleds , et lui dit toute la vérité. 

34. Jésus lui dit : Ma fille, votre fol vous a sauvée; 
allez en paix, ct suyez guéric de votre maladie. 

35. Comme il parlait encore, les serviteurs du chef de 
la synagogue vinrent, disant : Votre fille est morte ; pour- 
quoi demandez-vous au maître d'aller plus loln ? 

36. Mais Jesus, avant entendu cette parole, dit au 
chef de la synagogue : Ne craignez point, croyez seule 
ment. 1 

37. Et il ne permit à personne de le suivre, sinon à 
Pierre, à Jacques, ct à Jean frère de Jacques. 

38. Arrivé dans la maison du chef de la synagogne, 
il vit un grand tunulte et des personnes pleurant ct je. 
tant de grands cris; 

39. Et entrant il ieur dit : Pourquoi êtes-vous troubles 
et pourquoi pleurez-vous? La jeunc fifleu'cst pas morte, 
mais elle dort. 

40. Et ils se moqualent de lui. Or lui, les ayant tous 
falt sortir, prit le père et la mers de l'enfant, et coux 
qui étaient avee lui, et il entra au lieu où la jeune fille 
était gisante; 

41. Et, la tenant par la main, il lui dit: Talitha cumi: 
c'est-à-dire, Ma fille levez-vous , je vous l'ordonne. 

42. Et soudain la jeune flile se leva, ct elie marchait, 
ear elle avait déja douze aus; et tous furent frappés d'une 
grande stupeur. 

43. Et il leur comnianda que personne ne le sût, et il 
leur dit de lui donner & manger. 


de l’homme dont il s'était revêtu. 

&r. Talitha cumi, Ce sont deux mots syriaques, qui signifient : flia 
surge , Ülle, levez-vous; ces deux autres mots, tiéi dico, je vous 
l'ordonne, ne suni poini renfermés dans les mots syriaques. 
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Demoniaque guéri, porcs précipités. Objections 
des incrédules réfutées. 


13. Cethomme, diseni nus critiques, était un insensé qui se 


lui parle sur le même ton, el lai accorde ce qu'il demande. Les gar- 
diens des pourceaux, effrayés à la vue du démonisque, se sauvent ; 
les pourceaux , épouvaniés de ce mouvement ,.s'enfuient d'un autre 
côté, et vont se précipiter. Le démonisque imaginaire se trouve 


eroyait possédé d’une légion de démons : Jésus, par condescendance, guéri de sa folie; il n'y a point de miracle. Mais de quel droit Jésus 
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fait-il périr près de deux mille pourceaux qui ne lui appartenaient 
? 
ge Nous arons déjà remarqué que si la possession n'avait 
pes été réelle, la prétendue cundescendance de Jésus-Christ aurait 
autorisé une erreur très grave, et que cette conduite ne convenail 
pas au Sauveur du monde, qui n'avait pas besoin de feinte pour opé- 
rer des miracles; il est d'ailleurs ienpossible qu'une frénésie naturelle 
ait donné à ua homme assez de force pour briser des chaines, et un 
simple mouvement de fraçeur n'engage point an troupe de deux 
mille animaux à se précipiter. Tout ce prétendu naturalisme est ab- 
surde. 

Une faut pas oublier que Gadara ou Gérasa était dans la Décapole, 
pays qui avait fait autrefois partie du royaume de Basan, célèbre par 
ses fortts de chèe, propre par conséquent à nourrir des pourceaux, 
et qui ctait habité par des Juifs et par des Paiens. Comme les pour- 
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ceaux étaivut les victimes les plus ordinaires dans les sacrifices du 
paganisme , il était défendu aux Juifs , non-seulement d'en manger, 
mais de s'en nourrir et d'en faire commerce. 

Si le troupeau dont il est ici question appartenait à des Juifs, ils 
étaient transgresseurs de la loi ; Jésus-Christ, en sa qualité de pro- 
phète et de Messie, avait droit de les punir; s'il appartenait à des 
Païcps , le Sauveur, en exerçant un empire absolu sur les démons, 
démontroit l'absurdité et l'impieté du culte qu’on leur rendait; cette 
leçon frappante devait en désabuser les Géraséniens: il n'y avait 
donc ai ridicule, ni injustire. Comme ce miracle confond tout-à-h 
fois les Juifs sadducéens et les matérialistes, qui n'ont jamais cru aux 
esprits, les Païens qui les adoraient, les philosophes incredules qui 
nient la réalité des possessions, il n'est pas étonnant qu'ils soient 
blessés et déconcertés par cette narration de l'Evangile. 
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Jésus méprisé dans sa patrie. Mission et puissance des apôtres. Prison et mort de Jean-Baptiste. Miracle des pains. 
Jésus marche sur les eanx. 


1. Et egressus inde , abiit in patriam suam; ct seque- 
bantur eum discipuli sui : 

2. Et facto sabbato cœpit in synagoga docere ; et 
multi audientes admirabantur in doctrina ejus, dicen- 
tes : Lande haie hæc omnia ? ct quæ est saplentia , quæ da- 
ta est illi; et virtutes tales, quæ per manus ejus eff- 
ciuniur ? 


8. Nonne hle est faber , filins Mariæ, frater Jacobi, 
et Joseph, et Judæ, et Simonis ? nonne et sorores ejus 
hle nobiseum sunt ? Et scandalizabantur in illo. 


4. Et dicebat 1llis Jesus : Quia non est propheta sine 
honore nisi in patria sua, et in domo sua, et in cogna- 
tione sua. 

5. Et non poterat ibl virtutem ullam facere , nisi pau- 
008 infirmos impositis manibus curavit : 


6. Et mirabatur propter incredulitatem eorum , et cir- 
cufbat castella in circultu docens. 

7. Et vocavit duodeclm ; et cœpit eos mittere binos, 
et dabat illis potestatem spirltuum immundorum. 


8. Et præcepit eis ne quid tollerent in via, nisl vir- 
gam tantum, non peram, non panem, neque in zona æs, 


9. Sed calceatos sandaliis, et ne induerentur duabus 
tunicis. 

10. Et dicebat eis : Quocumque introieritis in domum: 
illic manete donec exeatis inde : 


11. Et quicumque non receperint vos, nec audierint 


5. Ce n'est pas par impuissance, maïs à cause de la jalorsie et de 
l'orgucil des habitants de Nazareth. 

6. Lorsque l'Écriture attribue à Dieu ces sortes de mouvements 
d'admiration ou d’étonnement, c'est pour nous avertir des choses qni 


1. Jésus, étant sorti de là, vint dans son pays, et ses 
disciples le suivaient. 

2. Et, le jour du sabbat venu, il commença d'ensei- 
gner dans la synagogue ; et plusieurs de ceux qui l'écou- 
taient , admirant sa doctrine, disaient : D'où lai viennent 
toutes ces choses ? Et queile est cette sagesse qui lui a 
été donuée ? et comment de si grandes merveille se font- 
elles par ses mains ? 

3. N'est-ce pas là ce charpentier, fils de Marie, frère 
de Jacques, et de Joseph, et de Jude, et de Simon? et 
ses sœurs ne sont-elle pas ici parmi nous ? Et ils étaient 
scandalisés à cause de lui. 

4. Et Jésus leur disait : Un prophète n'est sans hon- 
neur que dans son pays, et dans sa maison parmi les 
siens. 

$. Etil ne put faire là aucun miracle ; il guérit seule- 
ment un petit nombre de malades, en leur imposant les 
mains ; 

6. Et il s’étonnait de leur incrédulité , et ii parcou- 
rait les villages d'alentour et il enseignait. 

7. Or Jésus ayant appelé les douze, commenca à les 
envoyer deux à deux ; et il leur donna puissance sur les 
esprits impurs. 

8. Et il leur commanda de ne porter en chemin qu'un 
bâton , et de n'avoir ni sac, ni pain, ni argent dans leur 
bourse, 


9. Mais d'aller avec des sandales et de ne point se 
vêtir de deux tuniques. 


10. Et {il leur disait : En quelque maison que vous en: 


triez , demeurez-y jusqu'à ce que vous sortiez de ce lieu- 


là. 
11. Et lorsqu'on ne voudra nl vous recevoir, ni vous 


doivent nous étonner. 


$. Le bâton, défendu dans saint Luc, est une arme défensive. 


Ce bfton-ci n’est que pour se soutenir, 
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vos, exeuntes inde, excutite puiverem de pedibus vestris 
ia teslimonium illis. 

12. Et exeuntes prædicabant ut pœnitentiam age- 
rent : 

13. Et dæmonia multa ejiciebant , et ungebant oleo 
multos ægros, et sanabant. 


14. Et audivit rex Herodes, (manlfestum enim fac- 
tum est nomen ejus ) et dicebat : Quia Joannes Baptista 
nn a mortuis; ct propterea virtutes operantur in 

0. 

15. Alii autem dicebant : Quia Ellas est. Alil vero 
dicebent : Quia propheta est, quasi unus ex prophetis. 

16. Quo audito Herodes ait : Quem ego decollavi Joan- 
vem, Lic a mortuis resurrexit. 


13. Ipse enim Herodes misit, ac tenuit Joannem , et 
vinxit eum in carcere propter Herodiadem uxorem Phi- 
hppi fcatris sui, quia duxerat eam. 


18. Dicebat enim Joannes Herodi : Non licet tibl ha- 
bere uxorem fratris tui. 

19. Herodias autem insidiabatur lili; et volebat oeci- 
dere eum , nec potcrat. 

20. Herodes enim metuebat Joannem, sciens eum vi- 
rum justum et sanctum; et custodiebat eum, et audito 
@ multa faciebat, et libenter eum audiebat. 


21. Et cum dies opportunus accidisset, Herodes nata- 
ks sui cænam fecit princlipibus , et tribunis, et primis 
Galilææ. 


22. Cumque introisset filia ipsius Herodiadis, et sal- 
tasset , et piacuisset Herodi, simulque recumbentibus, 
rex ait pueiiæ : Pete a me quod vis, et dabo tibl : 


25. Et juravit flli: Quia quidquid petieris dabo tibi, 
ficet dimidium regni mei. 


24. Quæ cum exisset, dixit matri suæ : Quid petam ? 
At illa dixit: Caput Joannis Baptistæ. 


25. Cumdque introisset statim cum festinatione ad re- 
gem , petivit dicens : Volo ut protinus des mihl in disco 
eput Joannis Baptistæ. 


26. Et contristatus est rex: propter jusjurandum, et 
propter simul discumbentes noluit eam contristare : 


27. Sed misso speculatore, præcepit afferri caput ejus 
in disco. Et decollavit eum in carcere, 


28. Et attulit caput ejus In disco; et dedit illud puellæ, 
et puella dedit matri suæ. 

29. Quo audito, discipuli ejus venerunt ; et tulerunt 
corpus ejus ; et posuerunt illud in monumento. 

30. Et convenientes Apostoli ad Jesum, renuntiave- 
cant ei omnia quæ egerant , et docuerant. 


T. Y. 
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écouter, sortez de là secouant la poussière de vos pleds 
comme un témoignage coutre eux. 

12. Et sortant, Ils préchaient aux peuples qu'ils fissent 
pénitence. 

13. Et ils chassaient beaucoup de démons; et ils fai- 
salent des onctions d'huile sur plusieurs malades , et les 
guérissaient, 

14. Or le roi Hérode entendit parler de Jésus, car son 
nom était très-répandu , et il disait : Jenn-Baptiste est 
ressuscité d'entre les morts, c'est pour cela que des mi- 
racles s'opérent par lui. 

15. D'autres disaient : C'est Élie. Mais d'autres di- 
saient : C'est un prophète , égal à l'un des prophètes. 

16. Ce qu'Hérode ayant entendu , il dit : Cet homme 
est Jean , à qui j'ai fait trancher la tête ; il est ressuscité 
d'entre les morts. 

17. Car ce même Hérode avait envoyé saisir Jean, et, 
l'avait fait enchaîner et mettre en prison à cause d'Hé- 
rodiade femme de Philippe son frère, qu'il avait épou- 
sée. 

18. Parce qae Jean disait à Hérode : Ii ne vous est pas 
permis d'épouser ia femme de votre frère. 

19. Or flérodiade lui tendait des piéges, et elle vou- 
lait le faire périr, et elle ne le pouvait. 

20. Parce qu'Hérode craignait Jean, sachant que c'é- 
tait un homme juste et saint, et il le gardait , et il se con- 
duisait en beaucoup de choses d'apres ses avis , et il l’é- 
coutait volontiers. 

21. Or il arriva pour elle un jour favorabie, le jour de 
la naissance d'Hérode, durant lequei il donna un festin 
aux grands de sa cour, aux premiers de son armée et aux 
principaux de ia Galilée. 

22. Et ia fille d'Hérodiade étant entrée, dansa devant 
Hérode , et lui plut tellement , et à ceux qui étaient à ta- 
ble avec jui, qu'il lui dit : Demandez-mol ce que vous 
voulez, et je vous le donnerai, 

23. Et il ajouta avec serment : Tout ce que vous de- 
manderez , je vous le donnerai, quand ce serait la moitié 
de mon royaume. 

24. Lorsqu'elle fut sortie, elle dit à sa mère : Que de- 
manderai-je ? Sa mére répondit : La tête de Jean-Bap- 
tiste. 

25. Et, étant rentrée aussitôt dans ia salle où était le 
ie roi, elle dit : Je demande que vous me donniez, à 
l'instant même, dans un bassin, ia tête de Jean-Bap- 
tiste, 

26. Et le roi fut contristé; mais à cause de son ser- 
ment , et de ceux qui étaient à table avec lui, il ne vou- 
lut pas la refuser. 

27. Et, ayant envoyé un de ses gardes, il ordonna 
qu'on apportât la tête de Jean dans un bassin, et le 
garde lui coupa la tête dans la prison, 

28. Et il l’apporta dans un bassin , et il la donna à la 
jeunc fille , et la jeune fille la donna à sa mère. 

29. Les disciples de Jean l'ayant su, vinrent prendre 
son corps, et le mirent dans un tombeau. 

30. Or ies apôtres, s'étant rasscmbiés près de Jésus, 
lui annoncèrent tout ce qu'ils avalent fait et tout ce qu'iis 
avalent enseigné, 
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bant multi ; et nee spatium manducandi habebant. 


32. Et ascendentes in navim, abierunt in desertum 


locum seorsum. 


33. Et viderunt cos abeuntes ; et cognoverunt multi ; 
et pedestres de omnibus civitatibus coneurrerunt illue, 


et prævenerunt eos. 


84. Et exiens vidit turbam multam Jesus ; et misertus 
est super eos, quia erant sicut oves non habentes pas- 


torem, et cœpit eos doecre multa. 


35. Et cum jam hora multa fieret, accesserunt disci- 
puli ejus, dicentes : Descrtus est locus hic, et jam hora 


præteriit. 


86. Dimitte illos , ut euntes in proximas villas, et vi- 


cos, emant sibi cibos quos manducent. 
37. Et respondens ait illis : Date illis vos manducare. 


Et dixerunt ei: Euntes emamus ducentis denariis panes , 


et dabimus illis manducarve ? 


38. Et dicit els: Quot panes habetis ? ite, et videte. 
Et cum cognovissent, dicunt : Quinque, et duo pisces. 


39. Et præcepit illis ut accambere facerent omues se- 
eundum contubernia super viride fœnum. 
40. Et discubuerunt in partes per centenos, et quin- 
quagenos. 
41. Et acceptis quinque panibus et daobus piselbus , 
intueus in cœlam, benedixit, et fregit panes, et dedit 


diseipulis suis , ut ponerent ante eos : et duos pisces di- 
visit omnibus. 


42. Et manducaverunt omnes, et saturati sunt. 
43. Et sustulerunt reliquias fragmentorum , duodceim 
cophinos plenos , et de piscibus. 


44. Erant autem qui manducaverunt quinque millia” 


virorum. 


46. Et statim coegit discipulos suos ascendere navim, 
ut præcederent eum trans fretum ad Bethsaidom, dum 
ipse dimitteret: populum. 

46. Et cum dimisisset eos, abiit in montem orare. 


47. Et cum sero esset, crat navis in medio mari, et 
ipse solus in terra. 

48. Et videns eos laborantes in remigando (erat enim 
veutus contrarius eis ) et cirea quartam vigiliam noctis 
venit ad eos ambulans supra mare, et volebat prœterire 
eos. 


48. Saint Marc parle du peu d'intelligence des apôtres et de l'a- 
veuglement de leurs cœurs, et saint Maithieu dit que ceux qui 
étrient dans la barque reconnurent le Fils de Dieu, On peut conci- 
lier les deux évangélistes , en disant que les apôtres avaient été jus- 
qu'alors dans une espèce d’aveuglement, puisque le miracle de la 
multiplication des pains n'avait pas servi à empècher qu'ils ne fus- 
sent élonnés en toyanl cette lempèie calmte tout d’un coup par 
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81. Et ait illis: Venite seorsum in desertum locum , et 
requiescite pusillam. Erant enim qui veniebant et redi- 


31. Etil leur dit : Venez à l'écart en un lieu désert, 
et vous vous reposerez un peu. Car une si grande muiti- 
tude allait et venait, qu'ils n'avaient pas le temps de 
manger. 


82. Et, montant dans une barque, ils se retirèrent 
dans un licu désert ; 

33. Et plusicurs personnes les virent partir et connu- 
rent leur dessein, et une grande multitude accourat de 
toutes les villes, et ils y arrivèrent avant les apôtres. 

34. Et Jésus, sortant, vit une grande multitude de 
peuple, et il en eut compassion, parce qu'ils étaient 
comme des brebls qui n'ont point de pasteur ; et il com- 
mença à leur enseigner beaucoup de choses. 

85. Et, comme le jour était déjà fort avancé, ses dis- 
ciples s'approchèrent de lul, disant : Ce lieu est désert, 
etil est tard. 

36. Renvoyez-les, afin qu'ils aillent dans les villes et 
les bourgs voisins acheter de quoi manger. 

37. Et, répondant, il leur dit : Donnez-leur vous-mé- 
mes à manger, Et ils lui dirent : Irous-nous acheter pour 
deux cents deniers de pain , afin de leur donner à man- 
ger ? 

88. Et il leur dit : Combien avez-vous de pains ? allez 
et voyez. Et lorsqu'ils eurent regardé, ils dirent : Ciuq, et 
deux poissons. 

39. Et il leur ordonna de les faire tous asseoir en di 
verses troupes sur l'herbe. 

40. Etils s'assirent en diverses troupes, les unes de 
cent personnes, les autres de cinquante, 

41. Et Jesus, recevant les cinq pains et les deux pois- 
sous, levant les yeux au ciel, les bénit, et rompit les 
pains, et les donna à ses disciples, pour les mettre de- 
vant la multitude; ct il divisa entre tous les deux pois 
sons. 

42. Et tous mangéèrent et furent rassasiés. 

43. Et les disciples emportèrent douze paniers pleins 
de morceaux des,pulns et des poissons qui étalent res- 
tes. 

44. Or ceux qui mangèrent ctalent cinq mille. 


45. Et aussitôt il fit monter ses disciples dans la dar- 
que, afin qu'ils le précédassent à l'autre bord vers Beth- 
saïde , pendant qu'il ren verrait le peuple. 

46. Et, après qu'il l'eut renvoyé, il s'en aila sur la 
montagne pour prier. 

47. Le soir venu, la barque étalt au milieu de la mer, 
et Jésus seul à terre. 

48. Et, voyant ses disciples ramer avec une grande 
peine , parce que le vent leur étsit contralre, vers la qua- 
trième veille de la nait il vint à eux, marchant sur la 
mer, et il voulait les devancer. 


sa présence, mais que ce nouveau mirack Îles fit renirer en eua- 
mèmes et recounaitre Jésus-Christ. Ainsi, pendant toute la vie mor 
telle du Seigneur i’s furent tantè1 convaincus de sa divinité, tantôt 
ébraniés par la vue de l'infirmité humaine dont ils le voyaient envi 
roané ; ils élaient flottants entre la foi et les sens, jusqu'à ln des- 
cente de l'Espril saint sur eux. 


COMMENTAIRE. 


49. At illf ut viderunt eum ambulantem supra mare, 
putaverunt phantasma esse, et exclamaverunt. 


50. Omnes enim viderunt eum , et conturbati sunt. Et 
statim loeutes est cum ets, et dixit els : Confidete, ego 
sum , nolite timere. 

51. Et ascendit ad Illos in navim , et cessavit ventus. 
Et plus magis intra se stupebant : 

52. Non enim intellexerunt de panibus : erat enim cor 
ecœum obeæcatum. 

53. Et cum transfretassent , venerunt in terram Ge- 
nésareth, et applicuerunt. 

54. Cumque egressi essent de navi, continuo cogno- 
verunt eum : 

55. Et percurrentes universam regionem illam, eœ- 
perunt in grabatis eos, qui se male habebant , circum- 
ferre, ubi audiebant eum esse. 

56. Et quocumque introibat , in vicos, vel in villas, 
aut civitates, in plateis ponebant infirmos, et depreca- 
bantur eam , ut vel fimbriam vestimenti cjus tangerent, 
e quotquot tangebant euro , salvi fiebant. 
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49. Mais eux, dès qu'ils l’apercurent marchant sur la 
mer, crurent que c'était un fantôme, et jetèrent un grand 
Cri; 

50. Car tous le virent et furent troublés. Et aussitôt 
il leur parla, et leur dit : Rassurez-vous; c'est moi; ne 
craignez point. 

51. EÉtil monta avec eux dans la barque, et le vent 
cessa , et ils étaient encore plus étonnés ; 

52. Car ils n'avaient pas compris la multiplication des 
pains, parce que leur cœur était aveuglé. 

53. Et, lorsqu'ils eurent traversé la mer, ils vinrent 
dans la terre de Génésareth , et y abordèrent. 

54. Et, dès qu'ils furent sortis de la barque. les ha- 
bitants reconnurent Jésus ; 

55. Et, comme il parcourait toute la contrée, ils com- 
mencérent à lui apporter de tous côlés les malades dans 
des lits, partout où ils entendaient dire qu'il était. 

56. Et dans quelque fieu qu'il entr4l, en des bourgs, 
villes ou villages, où plaçait les malades dans les places 
publiques, et on le priait de leur laisser toucher seule- 
ment le bord de sa robe; et tous ceux qui le touchaient 
étaient guérls. 





COMMENTAIRE. NS 


Du sacrement de l’Extréme-Onction. 


13. Les ruracles suivent la prédication, tant pour confirmer la 
vérité que lex apôtres prêchaient , que pour montrer que le remède 
de l2 pénitence est nécessaire pour une vraie et solide guérison. Le 

saint concile de Trente dit, que par cette onction que les apôtres 
faisant. le sacrement de l'Extrème-Onction nous était au moins 
comme snsinue et fguré. , 


Mort de saint Jean-Baptiste. 


17. 11 manquerait un trait essentiel au témoignage de saint Jean, 
s'A ne l'avait scellé de snn sang, et s'il avait eu une autre récompense 
en ectte vie de son amour et de son zele pour la justice et pour la 
vérité, que la gloire de mourir pour elle. 

29. L'Evangile ne marque pas où ils l'enterrérent. 

La fite de saint Jean est de la plus haute antiquité dans l'Eglise. 
1 a été un temps que l'on célébrait trois messes ce jour-là, comme 
à la fètr de Noel. 

Cornme saint Jean-Baptiste vécut dansla retraite et dans la moctifi- 
cation, saint Jérôme et saint Augustin l'appellent » le maitre des 
sohtaures et le premier des moines : monachorum princeps, « 

L'auteur de l'Histoire critique de Jéms-Christ dit que : « On ne 
voit pas que les historiens d'Hérode le tétrarque reprochent à ce 
prince le supplice de saint Jean-Baptiste, quoique saint Matthieu 
raconte que ce prince lui fit trancher la tête par complaisance pour 
Hérodias sa belle-sœur. » 


Nous avons repondu à cette difficulté dans nos commentaires sur 
saint Matthieu. 


Multiplication des pains. Jésus-Christ marchant 
sur les eaux, Preuves de la vérité 
de ces miracles. 


44. Les quatre historiens qui rapportent ce miracle ne s'accordent 
point entre eux, disent ici les incredules, et ils ont raison. Lises- 
les vous-même, et vous remarquerez effectivement quelque diffé- 
rence daus leurs récits; vous ne Wrouverez cependant rien dans l'un 
qui cuntredise ce que vous lirez dans les autres. C'estle mème fait, 
les mèmes circonstances principales, le mème nombre de personnes 
rassasiées par lo mème norubre de pains et de poissons, la mème 
quautité de restes emportés après le repas miraculeux. L'un, à la 
vérité, rapporte une circonstance particulière dont les autres ne par- 
lent point; mais ancun ne contredit ce que les autres avancent, et 
c'est ce qu'il faut précisément pour donner encore plus de poids, 
plus de certitude au fait dont il est question. 

4y. Pour réduire à rien ige, un critique «& dit que proba- 
blement les disciples virent $ulement l'ombre de Jésus à côté de 
leur barque, et que la frayour leur Gt croire qu'il avait marché sur 
les aux, 

Mais si Jésus-Christ n'y avait pas marché réellement, il n'aurait 
pas pu se trouver a ce momept pres de ses disciples, puisqu'il était 
demeuré de l'autre côté du lac, lorsqu'ils s'embarquerent pour le 
traverser. C'était vers la quatrième veille de la nuit, c'est-à-dire au 
point du jour ; alors les corps ne donnent point d'ombre, Les dis- 
ciples ne furent point effrayés, mais élonnés , puisque saint Piarre 
lui dit (Matth. x1v, 28):" Seigneur, si c'est vous, ordonnez-moi 
d'aller à vous sur les enux ; » et 1] y alla, en effet, sur la parole de 
Jésus-Christ. Cet apôtre n'a pas pu rêver qu'il marchait sur les 
eaux, qu'il craignit d'enfoncer, que Jésus lui tendit ls main, lui 
reprocha son peu de foi, etc. Ou il faut soutenir que toute cette 
narration est une fable inventée par les évangélistes, ou il faut 
eonsenir que c'est un miracle. 


SAINT MARC, CHAPITRE VII. 





CHAPITRE VII. 


Mains non lavées. Traditions humaines. Vraie impurelé. Chananéenne. £ourd et muet. 


1. Et conveniunt ad eum Pharisæl, et quidam de 
Scribis, venientes ab Jerosolymis. 

2. Et cum vidissent quosdam ex discipulls ejus com- 
munibus manlbus , id est , non lotis, manducare panes, 
vituperaverunt. 

8. Pharisæi enim, et omnes Judaæi, nisi crebro lave- 
rint manus, non manducant, tenentes traditionem se- 
njorum : 

4. Et a foro nisi baptizentur, non comedunt ; et alia 
multa sunt, quæ tradita sunt Illis servare, baptismata 
calicum, et urceorum , et æramentorum, et lectorum : 


5. Et interrogabant eum Pharisæi, et Scribæ : Quare 
disclpuli tui, nou ambulant juxta traditionem senlorum , 
sed communibus manibus manducant panem ? 


6. At ille respondens, dixit eis : Bene prophetavit 
Isalas de vobls hypocritis, sicut scriptum est : Populus 
hic labiis me honorat , cor autem eorum longe est a me. 


7. Ju vanum autem me colunt, docentes doctrinas, et 
præcepta hominum. , 

8. Relinquentes enim mandatum Dei, tenetis traditlo- 
nem hominum, baptismata urceorum, et calicum ; et 
alia similia his facitis multa. 


9. Et dicebat Illlis : Bene irritam facitis præceptum 
Del , ut traditionem vestram ser vetls. 

10. Moyses enlm dixit : Honora patrem tuum, et ma- 
trem tuam. Et, Qul maledixerit patri vel matri, morte 
moriatur. 

11. Vos autem dicitis : Si dixerit homo patri, aut ma- 
tri, Corban, (quod est donum) quodcumque ex me, 
tibi profuerit : 

12. Et ultra non dimittiti@m quidquam facere patri 
suo, aut matri, 

#3. Rescindentes verbum Dei per traditionem ves- 
tram, quam tradidistis; et similla hujuscemodt maulta 
facitis. 

14. Et advocans iterum turbam, dicebat illls : Audite 
me omnes, et Intelllgite. 

15. Nihil est extra hominem introiens in eum, quod 
possit eum coinquinare , sed quæ de homine procedunt , 
illa sunt quæ commuuicant hominem. 

16. Si quis habet aures audiendi , audiat. 


2. Communibus manibus, avec des mains immondes. L'evangé- 
liste et l'auteur de la Vulgate ont conservé la façon de parler des 
Juifs, qui appelaient immonde ce qui était commun, et à l'usage de 
tout le monde; ce qui était manié indifféremment par les Juifs, les 


1. Les Pharisiens et quelques Scribes venus de Jéru- 
salem s'assemblèrent auprès de Jésus; 

2. Et, ayant vu quelques-uns de ses disciples prendre 
leur repas avec des mains impures, c'est-à-dire qui n'a- 
valent pas été lavées, ils les en blamèrent ; 

8. Car les Pharisiens et lous les Juifs ne mangent 
point sans avoir souvent lavé leurs malus, gardant Ja 
tradition des anciens ; 

4. Et lorsqu'ils reviennent de la place publique ils ne 
mangent pas sans s'être lavés ; et ils ont encore beaucoup 
d’autres coutumes qu'ils ont reçues et qu'ils conservent, 
comme laver les coupes, les vases, les bassins d'airain et 
les bois de lit. 

5. C'est pourquoi les Pharisiens et les Scribes lui di- 
saient : Pourquoi vos disciples ne suivent-ils pas la tra- 
dition des anciens , et prennent-ils leur repas avec des 
mains Impures ? 

6. Mais Jésus, répondant, leur dit : C'est de vous 
qu’Isaïie a prophétisé, hypocrites, lorsqu'il a écrit : Ce 
peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de 
moi. 

7. C'est en valn qu'ils m'honorent, publiant des maxi- 
mes et des préceptes humains, 

8. Car, vous abandounez le commandement de Dieu, 
et vous gardez la tradition des hommes, lavant ies vases 
et les coupes , et faisant encore beaucoup d'autres choses 
semblables. 

9. Etil feur disait : Ainsi done vous rendez valn je 
commandement de Dieu pour garder votre tradition. 

10. Car Moïse a dit : Honorez votre père et votre 
mère ; et celul qui outragera de parules son père ou sa 
wère, mourra de mort. 

11. Et vous, vous dites : Si un homme dit à son père 
ou àsa mére : Tout don que je fais à Dieu vous est utile ; 
il satisfait à la loi; 

12. Et vous lui permettez de ne rien faire de plus pour 
son père ou pour sa mère ; 

13. Détruisant le commandement de Dieu par unetra- 
dition que vous mêmes vous avez établie ; et vous faites 
encore beaucoup d'autres choses semblables. à 

14. Et, appelant de nouveau le peuple, il dit : Ecou- 
tez-moi tous, et comprenez. 

15. Rien hors de l'homme, entrant en lui, ne peut le 
souiller ; mais ce qui sort de l'homme est ce qui le souilke. 


16, Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il en- 
tende. 


Gentils el les pécheurs publies. Comme il élail presque impossible 
dans le commerce de la vie de ne pas toucher à plusieurs choses 
qui avaient pu passer par des mains profanes, les Pharisiens se far- 
saient un devoir de religion de se laver les mains avant le repas. 
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17. Et cum introisset in domum a turba, interroga- 
bant eurn discipuli ejns parabolam. 


18. Et aitillis: Sic et vos imprudentes estis? Non In- 
telligitis quia omne extrinsecus introiens in hominem, 
non potest eum communicare : 

19. Quia non Intrat in cor ejns, sed In ventrem vadit 
et in secessum exit, purgans omnes escas ? 


20. Dicebat autem , quoniam quæ de homine exeunt, 
illa communicant hominem. 

21. Ab intus enim de corde homlnnm malæ cogitatio- 
nes procedunt, adulteria , fornicationes, homicidia, 


22. Furta, avaritiæ, nequitiæ, dolus , impudicitiæ, 
oculns malus, blasphemla , superbia, stultitia. 


23. Omnia hæc mala ab intus procedunt, et commu- 
uicant hominem. 

24. Et inde surgens abilt in fiues Tyri et Sidonis; et 
iagressus domum , neminem voluit scire, et non potult 
latere. 

25. Mulier enim statim ut audivit de eo, cujus filia 
habebat spiritum immundum, intravit ct procidit ad pe- 
des ejus. 

26. Erat enim mulier Gentilis, Syro-Phœnlssa genere. 
Et rogabat eam ut dæmonium ejiceret de filia ejus. 

27. Qui dixit flli : Sine prius saturari filios : non est 
enim bonum sumere panem filiorum , et mitterc cauibus. 


28. At illa respondit , et dixit iii: Utique, Domine, 
pam et catelli comedunt sub mensa de micis puerorum. 


29. Et ait ilii : Propter hune sermonem vade, exiit dæ- 
rmoninm a filia tua. 

30. Et cum abiisset domum suam, invenit pueliam ja- 
eentem supradectum , et dæmonium exlisse, 


31. Et iterum exiens de finibus Tyrl, venit per Sldo- 
pem ad mare Gaillææ inter medios fines Decapoleos. 


32. Et adducunt el surdum et mutum , et deprecaban- 
tur eum , ut imponat IIli manum. 

33. Et spprehendens eam de turba seorsum , misit di- 
gitos suos in auriculas ejus : et expuens, tetigit linguam 
ejus : 

34. Et suscipiens in cœlum, ingemuit, et alt illi : Eph- 
phetha , quod est adaperire, 

35. Et statim apertæ sunt aures ejus, et solutum est 
vincolum linguæ ejus , et foquebatur recte. 

36. Et præcepit illis ne cui dicerent. Quanto autem eis 
præcipiebat, tanto magis plus prædicabant : 

37. Et eo amplius admirabantur , dicentes : Bene om- 
nia fecit ! et surdos fecit audire, et mutos loqni. 


36. Il est évident que ces défenses étaient faites à cause de l'es- 
pri jaloux et superbe des Pharisiens, que Jésus-Christ voulait mé- 


e 
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17. Après qu'il eut quitté le peuple, et qu'il fut entré 
dans ia maison, ses disciples l'Interrogèrent sur cette pa- 
rabole ; 

18.-Etil eur dit: Ainsi vous êtes si peu intelligents ! 
Ne comprenez-vous pas que tout ce qui est hors de l'hom- 
me, entrant en fui, 6 pent le souiller, 

19. Parce que cela n'entre pas dans son cœnr mais 
dans ses entrailles, qui séparent tous les aïiments et qui 
les envoient dans le lieu secret ? 

20. Et il disait : Mais ce qui soullle l’homme c'est ce 
qui sort de l'homme même : 

21. Car c'est du cœur des hommes que viennent les 
mauvaises pensées, les adultères , les fornications, les ho- 
micides, 

22. Les larcins, l'avarice , ies méchancetés, la four- 
berlie , l'impureté, l'œil pervers, les blasphèmes, l'orgueii 
et la folie, . 

23. Tous ces maux viennent du cœur et souillent 
l'homme. 

24. Et, se levant de là, il vint sur les confins de Tyr 
et de Sidon; et, étant entré dans une maison, il désirait 
que personne ne le sût : mais {l ne put être caché; 

25. Car une femme dont la fille était possédée d'un 
esprit impur, ayant entendu dire qu'il était là, entra et 
se prosterna à ses pieds : 

26. Elle était paienne et Syro-Phénicienne de nation; 
et elle le supplialt de chasser le démon hors de sa fille. 

27. Jésus lui dit: Laissez d'abord rassasier les enfants ; 
car il n'est pas bon de prendre ie pain des cufants, et 
de le jeter aux chiens. 

28. Mails elle, répondant, lui dit : Ilest vrai, Sei- 
gneur ; mais les petits chiens mangent sous la table les 
miettes du pain des enfants. 

29. Et il lul dit : A cause de cette parole, allez; le 
démon est sorti de votre fille. 

80. Et lorsqu'elle revint dans sa maison, elie trouva 
que le démon était sorti de sa fille, et qn'elle était cou- 
chée sur son lit. 

81. Alors, quittant de nouveau la ville de Tyr, Jésus 
vint par Sidon, près de la mer de Galilée, à travers les 
régions de ia Décapole. 

32. Et on lui amena un homme squrd et muet, et on 
le suppliait de lui imposer les mains ; 

23. Et, le tirant de la fouie, et le prenant à part, il 
fut mit ses doigts dans les oreilles, et de la salive sur la 
langue. 

34. Et, levant les yeux au ciel, Il gémit et ui dit, 
Ephpheta; c'est-à-dire, ouvrez-vous. 

35. Et soudain ses oreilles furent ouvertes , sa langue 
fut déliée, et il parlait distinctement. 

36. Et il leur ordonna de ne le dire à personne : or 
plus il le teur défendait, plus ils le publiaient ; 

37. Et ils l'admiraient d'autant plus, disant : fl a fait 
bien toutes choses; il a fait entendre les sourds, et par- 
ler les muets. 


nager, 
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COMMENTAIRE. 


Orgueil des Scribes et des Pharisiens. 
1. L'évangéliste marque expres que ces Pharisiens et ces Scribes 


ctaient senns de Jérusalem, pour donuer à entendre que, comme 
ceux de cette ville capitale de la Judée se prétendaient plus éclairés 
que les autres, ils étaient aussi plus superbes, et metlaient par con- 
séquent plus d'oppositiun à l'Évangile, 


Chananéenne guérie. Différence du récit évangélique 
expliquée. 


23. Saint Marc témoigne par là que ce fut dans la maison que 
cette femme s'adressa à Jésus : saint Matthieu dit que ce fut dans le 
chemin, que Jésus-Christ lui parla ét lui accurda la guérison de sa 
fille, C'est, dit saint Augustin, que la femme s'adressa d'abord dans 
la maison à Jésus-Christ, mais qu'il ne lui fit la aucune réponse; et 
qu'il sortit de la maison peut-être pour donner lieu au peuple d'être 
témoin de la fai si vive et si humble de cette Chanantenne. Elle, 
ne se rebutant pas de son silence, le suivit dans ie chemin, lui 


demanda la guérison de sa fille avec plus d’empressement , et l'ob- 
tint. 

Guillaume Oder, médecin de Toulouse, à fait, en 1621, un ou- 
srage intitulé : De ægrotis et morbis evangelii, Il y examine si 
l'on aurait pu gucrir par la médecine les maladies dont Jésus-Christ 
délivrait par miracles. 11 décide que non, et soutient que les in- 
brmités que le Messie avait guéries étaient humainement incu- 
rables. 


Si les miracles sont possibles. 


35. Quelques incrédules, pour combattre tout c qui prouve la 
divinité de la religion de Jésus-Christ, ont contesté jusqu'à la possi- 
bilité des miracles; mais Rousseau, l'un d'eux, répoad ainsi à la 
difficulté : « Dieu peul-il faire des miracles ? C'est-à-dire, peut-il dé- 
roger aux lois qu'il a établies ? Cette question, sérieusement traitée, 
serait impie, si elle n'était absurde; ce serait faire trop d'hon- 
Deur à celui qui la résoudrait négalivement , que de le punir ; il suf- 
firait de l’enfermer, » 





CHAPITRE VIII 


Miracle des sept painsg Prodige refusé. Levain des Pharisiens. Aveugle guéri. Passion prédite. Saint Pierre repris. 
Croix et renoncement à soi-même. 


1. In diebus illis iterum cum turba muita esset, nec 
baberent quod manduearent , convocatis discipulis , ait 
illis : 

2. Misereor super turbam : quia ecce jam triduo sus- 
tinent me, nec habent quod manducent : 

2. Et si dimisero cos jejunos in domum suam, def- 
cent in vla : quidam enim ex eis de longe venerunt. 


4. Et responderunt ei discipuli sui : Unde iflos quis po- 
terit hic saturare panibos in soiitadine? 


5. Et interrogavit eos : Quot panes habetis? Qui dixe- 
runt : Septem. 

6. Et præcepit turbæ diseumbere super terram. Et ac- 
ciptens septem paues, gratias agens fregit, et dabat dis- 
cipulis suis ut apponerent, et apposuerunt turbæ. 


7. Et habebant pisciculos paucos : et ipsos benedixit, 
et jussit apponi. 

8. Et mauducaverunt , et saturati sunt , et sustulerunt 
quod superaverat de fragmentis, septem sportas. 


9. Erant autem qui manducaverant, quasi quatuor 
miliia : et dimisit eos. 

10. Et statim ascendens navim cum discipulis suis, ve- 
nit in partes Daimanutha. 

11. Et exierunt Pharisæi, et cœperunt conquirere 
cum eo, quærentes ab iilo signum de cœlo, tentantes 
eum 


12. Et ingemiscens spiritu , eit : Quid generatio ista sl- 


1. En ce temps-là, ie peupie s'étant trouvé encore une 
fois en grand nombre et n'ayant pas de quoi manger, Jé- 
sus appeia ses disciples , et leur dit : 

2. J'ai pitié de ce peuple, parce que voilà déjà trois 
jours qu'ii est avec moi, et il n'a rien à manger ; 

3. Et si je les renvoie à jeun en lenrs maisons, ils tom- 
beront de défaillance en chemin ; car quelques-uns d'eux 
sont venus de loin. 

4. Et ses disciples lui répondirent : Comment pourrait- 
on trouver dans ce désert assez de paif pour les rassa- 
sier ? 

5. 11 leur demanda : Combien de pains avez-vous ? ils 
dirent : Sept. : 

6. Et il ordonna au peuple de s'asseoir sur la terre ; 
et, prenant les sept pains et rendant grâces, il les rom- 
pit, et les donna à ses disciples pour les distribuer, et 
ils jes distribuërent au peuple. 

7. Et iis avaient quelques petits poissoas ; et il les 
bénit et commanda qu'on les distribuât. 

8. Et ils mangèrent, et jis furent rassasiés ; et on em- 
porta sept corbeliles pleines de morceaux qui étaient 
restés. 

9. Or ceux qui mangèrent étaient environ quatre mille, 
et il les renvoya. 

10. Et aussitôt, montant dans une barque avec ses 
disciples, il arriva en la terre de Dalmanutha ; 

11. Et les Pharisiens'vinrent, et commencèrent à dis- 
cuter avec lui, lui demandant ua signe dans le ciel, pour 
le tenter. 

12. Jésus, gémissant profondément, leur dit : Pour- 
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gum quærit? Amen dico vobis, si debitur generationi 
isti signum. 


13. Et dimittens eos, ascendit iterum navim, et abiit 
trans fretum. 

14. Et obliti sunt panes sumere : ct ulsi unum panem 
non habebant secum {in navi. 

15. Et præcipiebat els, dicens : Videte, et cavete a 
fermento Pharisæorum , et fermento Herodis. 


16. Et cogitabant ad alterutrum, dicentes : Quia pa- 
nes non habemus. 

17. Quo cognito, ait illis Jesus : Quid cogitatis , quia 
panes non habetis ? nondum cognoscitis nec intelligitis ? 
adhuc cæcatum habetis cor vesiruin ? 


18. Oculos habentes non videtis? et aures habentes 
non auditis ? Nec recordamini, 


19. Quando quiuque panes fregi In quinque millia : 
quot cophinos fragmentorum pleuvos sustulistis? Dicunt 
d : Duodecim. 

20. Quando et septem panes In quatuor millia : quot 
sportas fragmentorum tulistis? Et dicunt el : Septem. 


21. Et dicebat eis : Quomodo nondum intelligitis ? 


22. Et veoiunt Betlisaidam, et adducunt el cæcum et 
rogabant eum ut illum tangeret. 

23. Et apprehensa manu cæci, eduxit eum extra vl- 
cum : et expuens in oculos cjus impositis manibus suls, 
interrogavit eur si quid videret. 


24. Et aspiciens, ait: Video homines velut arbores 
ambuiantes. 

25. Deinde iterum Imposuit manus super oculos ejus : 
a cæpit videre, et restitutus est, ita ut clare videret om- 
nia. 

26. Et misit illum in domum suam , dicens : Vade in 
domum tua : et si in vicum introieris, nemipi dixeris. 


27. Et egressus est Jesus, et discipull ejus in castella 
Cæsareæ Philippi : et in via Interrogabat discipulos suos, 
dicens eîs : Quem me dicunt esse homnines ? 


28. Qui responderunt {If , dicentes : Joannem Baptis- 
tam , ali Éliam, alii vero quasi unum de prophetis. 

29. Tune diclt üllis : Vos vero quem me esse dicitis ? 
Respondens Petrus , ait ei : Tu es Christus. 


30. Et comminatus est eis, ne cul dicerent de Iilo. 
31. Et cœpit docere eos , quoniam oportet Filium ho- 
minis pati multa , et reprobari a senloribus, et a summis 


25, Lelle guérison est renarqialle, parce qu'elle est li seule 
que Jésus n'ail opérée que par degrés. On l'attribue coinmunément 
à a disposition ‘de l'aveugle de qui la foi, d'abord faible, n'obtin! 
qu'une guérison iwparfaile qui se perfectionna ensuile avec la foi, 
en sorte qu'il ne vit clairement que lorsqu'il crut fermement. Aiasi 


125 


quol ceux-ci demandent-ils un signe ? Je vous dis en vé- 
rité qu'il ne sera point donné de signe à cette généra- 
tiun. 

13. Et, les quittant, il monta de nouveau dans la bar- 
que, et passa à l'autre bord. 

14. Or les disciples avaient oublié de prendre des 
pains , et ils n'avaient qu'un seul pain dans leur barque. 

15. Et Jésus enseignait, disant : Ayez soin de vous 
préserver du levain des Pharisiens et du levain d'lt:- 
rude. 

16. Et ls pensaient en eux-mémes et se disaient l'un a 
l'autre : En effet, nous n'avons pas pris de pain. 

17. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : Pourquoi 
pensez-vous que vous n'avez pas de pain ? Ne savez-vous 
pas eñcore, ne Cumprenez-vous pas encore, ct votre cœur 
est-il encure dans l'aveugiement ? 

18. Aurez-vous toujours des yeux pour ne point voir, 
et des vrcilles pour ne pas eutendre ? Avez-vous perdu 
la mémoire ? 

19. Lorsque je rompis les cinq pains pour cinq mille, 
combieu emportäles-vous de pauiers pleins de ce qui était 
reste ? Douze, lui dirent-ils. 

20. Et lorsque je rompis les sept pains pour quaire 
mille, combieu empurtâtes-vous de corbeilles pleines de 
ce qui était resté ? Sept , lui dirent-ils. 

21. Et il ajouta : Comment ne comprencz-vous pas 
encore ? 

22. Lorsqu'ils arrivèrent à Bethsaide , on lui amena un 
aveugle, et on le priait de le toucher; 

23. Et, prenant la main dé l'aveugle, fl le conduisit 
hors du village; et lui mettant de ia salive sur les yenx, 
et lui ayaut imposé les mains, if lui demanda s'il voyait 
quelque chose. 

24. Etcct homme. regardant, dit : J2 vais marcher 
des hommes qui me paraissent comme des arbres. 

25. Jesus lui mit encore une fois les mains sur les veux, 
et il commença à voir; et 1 fut gueri, eu sorte qu'il 
voyait distinctement toutes choses. 

26. Et il le renvoya en sa maison, disant: Va dans 
ta maison ; et si tu entres dans le bourg, ne dis a per- 
sonne ce qui t'est arrivé. 

27. Et Jesus sortit de là avec ses disciples pour aller 
dans les villages de Césarée de Philippe, et il interrogenit 
dans le chemin ses disciples, leur disant : Qui disent-ils 
que je suis ? 

28. Lis lul répondirent : Les uns, Jean-Baptiste ; 
les autres, Elie; les autres, cumme l'un des prophetes. 

29. Alors il leur dit: Mais vous, qui dites-vous 
que je suis? Plerre, répondant, lui dit: Vous êtes le 
Christ. 

30. Et il leur défendit de le dire à personne. 

81. Et il commença à leur enseigner qu'il fallait que 
le Fils de l'homme fût rejeté par les sénateurs et par les 


Pierre marcha sur les eaux lorsqu'il crut sans hésiter; et loruril 
commença à douter, il commença à s'enfonrer. 

29. Plus que ne l'élaient Jean-Baptiste, Élie, Jérrmie e1 Les pro- 
phetes, Done plus que par adopliou, donc par nature, 


136 SAINT MARC, 


sacerdotibus, et Scribis, et occldi : et post tres dies re- 
surgere. 

32. Et palam verbum loquebatur. Et apprehendens 
cum Petrus, cœpit increpare eum. 

83. Qui conversus, et videns discipulos suos, commi- 
natus est Petro, dicens : Vade retro me, Santana, quo- 
aiam non sapis quæ Dei sunt, sed quæ sunt hominum. 


84. Et convocata turba cum discipulis suis, dixit eis : 
Si quis vult me sequi, deneget semetipsum : et tollat ern- 
cem suam, et sequatur me. 

35. Qui enim voluerit animam suam saivam facere , 
perdet eam : qui autem perdiderit animam suam propter 
me, et Evangelium , salvam faciet eam. 

36. Quid enim proderit homini, si lucretur mundum 
totum , et detrimentum animæ suæ faciat ? 

47. Aut quid dabit homo commutationis pro anima 
sua ? 

38. Qui enim me confusus fuerit, et verba mea, in 
generatione {sta adultera et peccatrice : et Filius homi- 
uis confundetur eum, cum venerit in giorla Patris sul 
cum agelis sanctis. 

39. Et dicebat iHis: Amen dico vobis, quia sunt qui- 
dam de hic stantibus, qui non gustabuut mortem, donec 
videant regnum Dei veniens in virtute. 


33. Le Sergneur dit : Si vous faites auprés de moi l'office de Sa- 
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princes des prètres et par les Scribes, et qu'il fut mis à 
mort, et qu'il ressuscitât après trois jours. 

32. Etilen parlait ouvertement; et Pierre, le pre- 
nant à part, commença à le reprendre. à 

33. Mais lui, se retournant. et regardant ses disciples, 
roenaça Pierre , disant : Retire-toi de moi, Satan, parce 
que tu n'as point de goùt pour les choses de Dieu, mais 
seulement pour les choses de la terre. 

34. Et, appelant à lui le peuple avec ses disciples, 
ii leur dit : Si quelqu'un veut me suivre, qu'il renonce à 
sui-même et qu'il porte sa croix, et me suive. 

35. Celui qui voudra sauver son âme ia perdra; mais 
celui qui perdra son âme pour l'amour de mol et de l'é- 
vangile, la sauvera. 

36. Car que servirait à un homme de gagner le monde 
entier et de perdre son âme ? 

37. Et que donnera un homme en échange de son 
âme? 

38. Celui qui rougit de moi et de mes paroles au mi- 
licu de cette race adultère et pécheresse, le Fils de l'hom- 
me rougira aussi de lui lorsqu'il viendra , accompagné des 
saints anges , dans la gloire de son Père. 

39. Et il ieur disait : Je vous dis en vérité qu'li y en a 
quelques-uns de ceux qui sont ici présents, qui ne mour- 
ront point qu'ils n'aient vu arriver le règne de Dieu dans 
sa puissance. 


tan, vous m'étes un tentaieur. 





COMMENTAIRE. 


Mœurs des Pharisiens. 


15. Nons ne pouvons nous empécher de concevoir de l'indigna- 
tion contre eux, lorsque nous voyons leur orgueil, leur envie, leur 
julousie . leur avarice, leur hyporrisie, leur vanité, leur huine im- 
tlacable contre celui qui mettait leurs vices en évidence, l'aveu- 
glement et la dureté de leurs cœurs à la vue des miracles du Sau- 
veur, leur attachement à la siperslition , leurs attentats contre la 
loi de Dieu, leur iohumanité et leur rage contre tous ceux qui 
s'opposaient à leurs desseins; en un mot, lous les autres ices, et 
toute !x corruption que ces sépulcres blanchis cachaient sous nn 
extérien religieux et sous une exactitude affectée à observer cer- 
taines pratiques de la loi, et loutes les fausses traditions qu'ils y 
avaient joutées, Mais eu concevant de l'horreur des mœurs des 


Pharisiens, prenons garde que nous ne nous flattions mal à propos 
de ne teur pas ressembler au moins en quelque chose. Nous avons 
tous dans nous-mêmes le principe de lous ces vices. S'ils ne se 
produisent pas au-dehors por des effets extérieurs, c'est peut-tre 
par d'autres vices que les Pharisieus n'avaient pas. 


Du nom de Satan donné par Jésus-Christ à saint Pierre. 


33. 1! l'appelle Satan, c'est-à-dire adversaire, parce que, sans le 
savoir, il s'opposait à la volonté de Dieu, à la gloire de Jesus, à 
la rédemption des hommes, à la destrnetion de l'empire du dé- 
mon, toutes choses qui devaient s’accomplir par ln passion du Sau- 
veur. 


EEE EL 


CHAPITRE (IX. 


Tran:fignration, A vénement d'Élic. Lunatique. Puissance de La foi. Prière et jefnc. Passion prédite. S'humilier. Fuir le scandale. 


1. Et post dies sex assumit Jesus Petrum, et Jacobum, [ 


1. Après six jours, Jésus emmena Pierre, Jacques et 


ct Joannem : et ducit illos in montem exceisum seorsum | Jean, et les conduisit seuls sur une haute montagne; et 


solos , et transfiguratus est coram ipsis. 
2. Et vestimenta ejus facta sunt splendentla , et can- 


8. Saint Luc dit huit jours, parce qu'il compte Le jour où Jésus- 
Christ tint le discours et celui où il se transfisura. Saint Matthieu 


il se transfigura devant eux. 


2. Et ses vêtements devinrent briliants de lumière, et 


et saint Marc disent six jours après, parce qu'ils ne complent q® 
deux intervalles. 
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dida nimis velut nix, qualia fullo non potest super ter- | blancs comme la neige, et d'une blancheur telle, que nul 


ram candiJa facere. 

3. Et apparuit iilis Elias cum Moyse : et erant loquen- 
tes cum Jesu. 

4. Et respondens Petrus, ait Jesu : Rabbl, bonum est 
nos hic esse : et faciamus tria taberaacula, tibi unum, et 
Moysi unum , et Elie unum. 

5. Non enim sciebat quid diceret : erant enim {more 
exterriti. 

6. Et facta est nubes obumbrans eos : et venit vox de 
nube, dicens : Hic est Filius meus charissimus : audite il- 
lum. 

7. Et statim cireumspicientes, neminem amplius vide- 
ruat, nisi Jesum tantum secum. 

8. Et descendentibus iliis de monte, præcepit lflis, ne 
cuiquam quæ vidissent, narrarent : nisi cum Filius homi- 
ais a mortuis resurrexerit. 


9. Et verbum continuerunt apud se, conquirentes quid 
esset : Cum a mortuis resurrexerit. 


10. Et interrogabant eum, dicentes : Quid ergo dieaut 
Pharisæi, et Seribæ, quia Eliam oportet venire primu m? 


11. Qui respondens, ait illis : Elias eum venerit primo, 
restituet omnia : et quo mcdo scriptum est in Filium ho- 
minis, ut muita patiatur et contemnatur. 


12. Sed dico vobis quia et Elias venit (et fecerunt illi 
quæcumque voluerunt ) sicut scriptum est de eo. 


18. Et veniens ad discipulos suos, vidit turbam ma- 
gnam circa eos, et Scribas conquirentes cum illis. 


14. Et confestim omnis populus videns Jesum , stupe- 
fsetus est, et expaverunt, et accurrentes salutabant 
eu. 

15. Et interrogavit eos : Quid inter vos conquiritis? 


16. Et respondens unus de turba, dixit : Magister, 
attuii filium meum ad te, habeutem spiritum mutum : 


(7. Qui ubicumque eum apprehenderit , allidit illum, 
et spamat , et stridet dentibus, et arescit : et dixi disci- 
pulis tuis ut ejlcerent illum, et non potuerunt. 


18. Qui respondens eis, dixit: O generatio ineredula, 
quamdiu apud vos ero? quamdiu vos patiar ? afferte il- 
Jam ad me. 

19. Et attulerunt eum. Et cum vidisset eum, statim 
spiritus conturbavit iiium : et elisos {n terram, volutaba- 
tur spomans. 

20. Et iuterrogavit patrem ejus : Quantum temporis 
est ex quo ei hoc accidit? At ille ait : Ab infantia, 


21. Et frequenter eum in ignem, et in aquas misit , ut 


20. Ce fut pour ceux qai élaient présents, que le Fils de Dieu 
demanda au père quani la maladie de son fils avait commwencé. C'é- 
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sur la terre ne pourrait jamais l'égaler. 

3. Et Elie leur apparut avec Moïse; et ils s'entrete- 
naient avec Jésus, 

4. Pierre dit à Jésus : Maître, il est bon pour nous 
d'être ici; faisons trois tentes , une pour vous, une pour 
Moïse, et une pour Élie. 

5. Îl ne savait ce qu'il disait , car Ils étaient saisis d'ef- 
froi. 

6. Et une nuée s’épaississant les couvrit; et une volx 
sortit de cette nuée, disant : Celui-ci est mon fils bien ai- 
mé ; écoutez-le. 

7. Et aussitôt, regardant de tous côtés, ils ne virent 
plus que Jésus seul avec eux. 

8. Et lorsqu'ils desceudaient de la montagne, il leur 
commanda de ne raconter à personne ce qu'ils avaient 
vu, jusqu'à ce que le Fils de l'homme fût ressuscité d'en- 
tre les morts. : 

9. Etils gardèrent cette parole dans le silence, se de- 
mandant ce qu'il voulait dire : Jusqu'à ee que le Fils de 
l'homme fût ressuscité d'entre les morts. 

10. Et iis l'interrogealent , disant : Pourquoi les Phari- 
siens et ies Seribes disent-ils qu'il faut d'abord qu'Elie 
vienne? 

11. Jésus, répondant, leur dit : Il est vrai qu'aupa- 
ravant Élie doit venir, et rétablir toutes choses; et qu'il 
souffrira beaueoup et sera 1ejeté avec mépris, comme li 
a été écrit du Fils de l'homme, 

12. Mais je vous dis qu'Élie est déjà venu, et qu'ils 
l'ont traité comme il ieur a plu, selon ce qui est ecrit de 
lui. 

13. Et, venant vers ses disciples, il vit une grande 
multitude autour d'eux, et des Scribes qui disputaient avec 
eux. 

14. Et aussitôt le peuple, voyant Jésus, fut saisi d'é- 
tonuement, et tous s'effrayèrent: et, accourant , ils le sa- 
luërent. 

15. Etil leur demanda : De quol disputez-vous en- 
semble ? 

16. Et un homme d'entre le peuple, répondant, dit : 
Maitre , je vous ai amené mon fils, qui est possédé d'un 
esprit muet, 

17. Lequel , toutes ies fois qu'il se saisit de lui , le jette 
contre terre, et l'enfant ecume, et ii grince des dents, 
et il se dessèche. J'al prié vos disciples de Le chasser, et 
ils ne Font pu. 

18. Jésus, leur répondit : Génération maudite, jusqu'à 
quand serai-je avec vous ? jusqu'à quand vous souffrirai. 
je? Amenez-le moi. 

19. Et ils le lui amenèrent, et lorsqu'il eut vu Jésus, 
l'esprit aussitôt troubla l'enfant ; et, tombant par terre, 
ii se roulait en écurmant. 

20. Et Jésus interrogea son père : Depuis combien de 
temps cela iul arrive-t-il ? Et le père dit : Dès son en- 
fance. 

21. L'esprit l'a souvent jeté tantôt dans le feu, et tan. 


tait pour les mieux convaincre de la puissance de Dieu par la diff. 
culié de la guérison d'un si grand mal, qui élait comme né avec lui- 


18 


138 SAINT MARC, 


eum perderet. Sed si quid potes, adjuva nos, misertus 
nostri. 


22. Jesus autem ait ilii: Si potes credere, omnla pos- 
sibllia sunt eredenti. 

23. Et continuo exclamans pater pueri, eum lacrymis 
aiebat : Credo, Domine : adjuva incredulitatem meam. 


24. Et cum videret Jesus concurrentem turbam, com- 
minatus est splritui immundo, dieens illi : Surde et mute 
spiritus , ego præcipio tibl , exi ab eo : et amplius ne in- 
troeas in eum. 

25. Et exclamans , et multum diseerpens cum, exiit 
ab co, et factus est sieut mortuus, ita ut multi dicerent : 
Quia mortuus est. 


26. Jesus autem tenens manum ejus , elevavit eum, et 
surrexit. 

27. Et cum Introisset in domum , diseipuli cjus secreto 
interrogabant eum : Quare nos non potuimus _ejicere 
eum ? 

28. Et dixit illis: Hoc genus in nullo potest exire, nisi 
in oratione et jejunio. 

29. Et inde profecti prætergredichantur Galilæam : nec 
volebat quemquam scire. 

80. Docebat autem discipulos suos, et dicebat illis: 
Quoniam Filius hominis tradetur in manus homiuum , et 
occident cum; et oceisus tertia die resurget. 


31. At ilii ignorabant verbum ; et timebant interro- 
gare cum. 

32. Et vencrunt Capharnaum. Qui cum domi essent, 
interrogabat eos : Quid In via tractabatis? 


33. At illi tacebant, siquidem in via inter se dispu- 
taverant , quis eorum major esset. 

34. Et residens vocavit duodecim, et ait illis : Si quis 
vuit primus esse, erit omnium novissimus , et omnium 
minister. 

35. Et accipiens puerum, statuit eum in medio eorum : 
quem cum eomplexus esset, ait jllls : 

36. Quisquis unum ex hujusmodi pueris receperit in 
nomine meo, me reclpit; et quicumque me susceperit, 
non me suscipit sed eum, qui misit me. 

33. Respondit iili Joannes , dicens : Magister, vidimus 
quemdam in nomine tuo ejicientem dæmonia, qui non 
sequitur nos, et prohibuimus eum. 

38. Jesus autem ait : Nolite prohibere eum. Nemo est 
enim qui faciat virtutem in nomine mco, ct possit elto 
male loqui de me. 

39. Qui enim non est adversum vos, pro vobis est. 

40. Quisquis enim potum dederit vobis calicem aquæ 
in nomine meo , quia Christi estis : amen dico vobis , non 
perdet mereedem suam. 


39. Ce que le Fils de Dieu dit aci n'est point contraire à ce 
qu'il dit dans saint Matthieu, que celui qui n'esl poiat avec lui est 
contre lui. Il esl certain que cet homme dont parle saint Marc, et 
qui chassait je démon au nom de Jésus, n'élait pas contre le Sau- 
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tôt dans l'eau, pour le faire périr; mais, si vous pouvez 
quelque chose, ayez compassion de nous , et nous secou- 
rez. 
22. Jésus lui répondit : Si vous pouvez eroire, toutes 
choses sont possibies À celui qui croit. 

23. Et aussitôt le père de l'enfant, s'écriant, disait 
avec larmes : Seigneur, je crois; aidez mon ineréda- 
lité. 

24. Quand Jésus vit la foule rassemblée autour de lui, 
Il menaça l'esprit impor, lui disant : Esprit sourd et muet, 
je te l'ordonne, sors de eet enfant, et n'y rentre plus. 


25. Et l'esprit poussant un grand er, et agitant vio- 
lemment l'enfant, sortit, et l'enfant demeura comme 
mort, de manière que plusieurs disaient qu'il était 
mort. 

26. Mails, Jésus l'ayant pris par la main, et le soule- 
vant, il se leva. 

27. Lorsque Jésus fat entré dans la maison, ses dis- 
ciples lui dirent eu seeret : D'où vient que nous n'avons 
pu chasser ce démon ? 

28. lileur répondit : Ces démons ne peuvent être chas- 
sés que par la prière et par le jeùne. 

29. Et, partant de là, lis traversèrent la Galilée, et 
il ne voulait pas que personne le sût. 

30. Et il enseignait ses disciples, et leur disait : Le fils 
de l'homme sera livré entre les mains des hommes, et ils 
ie tueront ; et il ressuscitcra le troisième jour après sa 
mort. 

81. Mais ils n'entendalent pas ces paroles, et ils crai- 
gnaient de l'interroger. 

32. Et ils vinrent à Capharnaüm , et, lorsqu'ils furent 
entrés dans une maison , il leur demanda : De quoi dis- 
putiez-vous dans le chemin ? 

33. Maisils se taisaient, parce qu'ils avaient disputé 
dans le chemin qui d'entre eux était le plus grand. 

34. Et, s'asseyant, il appeia ses douze apôtres et leur 
dit : Si queiqu'un veut être le premier, il sera le dernier 
de tous et le serviteur de tous. 

35. Et prenant un enfant, qu'il mit au milieu d'eux, et 
l'ayant embrassé, il leur dit : 

36. Quiconque recoit en mon nom un enfant comme 
celui-ci, me reçoit ; et quiconque me reçoit, ue me recoit 
pas, mol, mais celui qui m'a envoyé. 

37. Jean, répondant, lui dit : Maître, nous avons vu 
un homme qui chasse les démons en votre nom, quoiqu'il 
ne nous suive pas ; et nous nous y sommes opposés. 

38. Or Jésus dit : Ne vous y opposez pas ; car personne 
ne peut faire un miracle en mon nom, et aussitôt parter 
mal de mol. 

39. Car qui n'est pas contre vous, est pour vons ; 

40. Et quiconque vous donnera à boire un verre d'eau 
en mon nom , parce que vous êtes au Christ , je vous dis 
en vérité, il ne perdra point sa récompense. 


veur, puisqu'il agissait pour lui; tandis que les Pharisiens n'étaient 
pas avec Jésus-Christ, puisqu'ils agissaient directement contre lui 
enjs'opposant de tontes leurs forces à son Évangile. 
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41. Êt quisquis scandalizaverit unum ex his pusillis 
credentibus in me:bonum est ei magis si circumdaretur 
mola asinaria collo ejus , et in mare mitteretur. 


42. Et si scandalizaverit te manus tua, abscide {llam : 
bonum est tibi debilem introire in vitam, quam duas 
maovs habentem ire in gehennam, in ignem inextingui- 
bilem : 

Ubi vermis eorum non moritur , et ignis non ex- 
tinguitur. 

441. Et si pes tus te scandalizat , amputa illum : ho- 
nu@ est tibi claudum iatroire in vitam æternam , quam 
duos pedes habentem mitti in gehennam ignis inextingui- 
bilis. 

45. Ubi vermis eorum non moritur , et ignis non ex- 
tinguitur. 

46. Quod si oeulus tuus scandalizat te , ejice eum : bo- 
aum est tibi iuscum introire in regoum Dei, quam duos 
oculos babentem mitti in gehennam ignis : 


47. Ubi vermis eorum non moritur , et ignis non ex- 
tinguitur. 

48. Omnis enim igne salietur, et omnis vietima sale 
salletur. 

49. Bonum est sal:quod si sal insuisum fuerit : in 
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41. Et quiconque scandalisera un de ces petits qui 
croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on iul atta- 
chât au cou une de ces meules qu'un âne tourne, et qu'on 
le jetât dans la mer. 

42. Et si votre main vous scandalise, coupez-ia : fi 
vaut mieux pour vous que vous entriez dans ia vie éter- 
nelle, n'ayant qu'une main, que d'en avoir deux et d'al- 
ler en enfer, dans le feu qui ne s'éteint pas : 

43. Là le ver qui les ronge ne meurt point, et le feu 
ne s éteint jamais. 

44. Et si votre pled vous scandalise, coupez-ie : ear li 
vaut mieux pour vous que vous entriez dans la vie éter- 
nelle, n'ayant qu'un pied, que d'en avoir deux et d'étre 
précipités dans l'enfer, dans ce feu qui ne s'éteint pas: 

45. Là le ver qui les tonge ne meurt point , et le feu 
ne s'éteint jamais. 

46. Et si votre œil vous scandalise, arrachez-le : il 
vaut mieux pour vous que vous entriez dans le royaume 
de Dieu , n'ayant qu'un œil, que d'en avoir deux, et d'é- 
tre précipités dans le feu de l'enfer, 

47. Ou le ver qui les ronge ne meurt point, et où le 
feu ne s'eteint jamais. 

48. Car tous doivent être salés par le feu, comme toute 
viclime doit être salée par le sel. 

49. Le sel est bon ; mais si le sel devient fade, avec 


quo iliud condietis ? Habete in vobls sal, et pacem ha- ‘ quoi l'assaisonnerez-vous ? Ayez du sel en vous, et con- 


bete inter vos. 


4%. Jésus-Christ fait allusion aux victimes de l’ancienne loi, 
qu'un assasonnat de sel. Les damnés sont les victimes de la jus- 


servez la paix entre vous. 


lice; le sel, emblème de l'incorruptibilité, fait encore comprendre 
qu'ils subsisterant au milieu des flantmes. 





COMMENTAIRE. 


" Cause de l’incrédulité des Juifs. 


31. Ils ne pouvaient comprendre qu'étant le Christ, le Messie 
attendu depuis si longiemps , et le Fils de Dieu, au lieu de rétablir 
le rovaume d'israel, comme les Juifs l'avaient toujours cspéré du 
Mesue, il ne leur parlât que de souffrances et de mort. 


Éternité des peines de l'enfer. 


&7. Iest évident que, sans la croyance de l'éternité des peines, 
lb religion ne pourrait avoir d'influence sur les mœurs; el il est in- 
contestable que cœtle croyance est le moûf le plus puissant qui 


puisse retenir le vice et faire persévérer In vertu. Cependant c'est 
ce dogme si utile, et mème si nécessaire au bonheur du genre hu- 
main, que les prétendus philosophes modernes ont attaqné ave le 
plus d'acharnement. 

Et tel est, dit Bourdalone , ce mystère terrible. Les pêcheurs, 
daus l'enfer, gémiront éternellement; ils y feront éternellement 
péaitence, mais une pénitence forcée, une pénitence de démons et 
de désespérés. Or, une telle pénitence n'effacera jamais le péché; 
par conséquent le péché subsisiera lonjours, el, lant que le pé- 
ché subaistera, ils seront toujours également redevables à la jus- 
tice de Dieu, et exposés à ses vengeances. « 
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Mariage indissoluble, Petits enfants hénis. Conseil de perfection. Salut difücile des riches. Centuple promis. Passiou prédite. 
Demande des enfants de Zébédée, Domination interdite. Aveugle de Jéricho. 


1. Et inde exurgens venit in fines Judææ ultra Jor- 
danem : et conveniunt iterum turbæ ad eum; et sicut con- 
sueverat , iterum docebat illos. 

2. Et accedentes Pharisæi interrogabant eum : Si licet 
viro uxorem dimittere : tentantes eum. 


1. Et partant de là ,il vint aux confins de la Judée, 
au-delà du Jourdain; et le peuple s'étant encore assemblé 
en foule auprès de lui, il les enseignait selon sa coutume. 

2. Et les Pharisiens, s'approchant, l'interrogeaient 
pour ie tenter : Est-il permis à nn homme de renvoyer sa 
femme ? 
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8. Atille respondens, dixit eis: Quid vobis præcepit 
Moyses ? 

4. Qui dixerunt : Moyses permisit libellnm repudii 
scribere, et dimittere. 

5. Quibus respondens Jesus, ait: Ad duritiam cordis 
vestri scripsit vobls præceptum istud. 

6. Ab Initio autem creaturæ, masculum et feminam 
fecit eos Deus. 

7. Propter hoc relinquet homo patrem suum , et ma- 
trem, et adhærebit ad uxorem suam. 

8. Et erunt duo in carne una. Itaque jam non sunt 
duo , sed una Carv. 

9. Quod ergo Deus conjunxit, homo nou separet. 


10. Et in domu iterum discipuli ejus de eodem inter- 
rogaverunt eum. 

11. Et oit {llis : Qnicumque dimiserit uxorem suam, et 
aliam duxerit, adulterium committit super eam. 


12. Etsi nxor dimiserit virum suum , et alii nupserit, 
mœchatur. 

13. Et offerebant Hli parvulos ut tangeret illos. Dis- 
cipuli autem comminabantur offerentibus. 


14. Quos cum videret Jesus, Indigne tullt , et ait llls: 
Sinite parvulos venire ad me, et ne prohibueritis eos : 
tallum enim est regnnm Del. 


15. Amen dico vobls : Quisquis non receperit regnum 
Dei velut parvulus , non intrabit in illnd. 

16. Et complexans eos, et imponens manus super il- 
los, benedicebat eos: 

17. Et cum egressus esset in viam, procurrens quidam 
genu flexo ante eum , rogabat eum : Magister bone , quid 
faciam ut vitam æternam perciplam? 


18. Jesus autem dixit ei : Quid me dicis bonum ? Nemo 
bonus, nisi unus Deus. 

19. Præcepta nosti : Ne adniteres, ne occidas, ne fu- 
reris, ne falsum testimonium dixeris, ne fraudem fece- 
ris, honora patrem tuum et matrem. 


20. At ille respondens, ait Ii : Magister, hæc omnia 
observavi a juventute mea. 

21. Jesus autem intuitus enm, dilexit eum, et dixit 
el : Unum tibi deest : vade, quæcumque habes vende, et 
da pauperibus, et habebis thesaurum In cœlo :et veni, 
sequere me. 

22. Qui contristatus in verbo, ablit mœærens : erat enim 
habens multas possessiones. 

23. Et circumspiciens Jesus, ait discipulis suis : Quam 
difficile qui pecunlas habent, in regaum Dei introi- 
bunt! 

24. Discipuli autem obstupescebant in verbis ejus. At 
Jesus rursus respondens ait Illis : Filioli, quam difficile 
est , confidentes in pecuniis , in regnum Dei introire! 


18. C'esi comme s'il disail : Puisque vous m'appelez bon, crogez 
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3. Mais Jésus, répondant, leur dit : Que vous a or- 
donné Moïse ? 

4. Ils lui dirent : Moïse a permis de renvoyer sa femme, 
en iui donnant l'écrit de répudiation. 

5. Jésus répondant , leur dit : Il a donné ce précepte 
à cause de la dureté de votre cœur. 

6. Mais, dès le commencement du monde, Dieu for- 
ma l'homme et la femme. 

7. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère 
et s'attachera à sa femme ; 

8. Et ils seront deux dans une seule chair : C'est pour- 
quoi ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 

9. Que l'homme done ne sépare pas ce que Dieu à 
joint. 

10. Et dans la maison ses disciples l'Interrogèrent en- 
core sur ie même sujet ; 

11. Et il leur dit : Quiconque aura quitté sa femme 
et en aura épousé une autre, commet un adultère par rap- 
port à elle. 

12. Et si une femme quitte son mari et en épouse un 
autre, clle commet nn adultère. 

13. Alors on lui présenta de petits enfants, afin qu'il 
les touchât , et ses disciples repoussèrent avec des mena- 
ces cenx qui les lul présentaient. 

14. Jésus , le voyant, fut irrité, et leur dit : Laissez 
les petits enfants venir à moi, et ne vous y opposez point; 
car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressem- 
blent. 

15. de vous le dis en vérité quiconque ne recevra point 
le royaume de Dieu comme un enfant, n'y entrera point. 

16. Et, les embrassant, et posant les malins sur eux, 
il les bénit. 

17. Et comme il s'avancçait dans le chemin, un jeune 
homme accourant fléchit ie genou devant jui, et lui dit : 
Bon maître ,fque dois-je falre pour acquérir la vie éter- 
nelle ? La 

18. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelez-vous bon ? fl 
n'y a que Dieu seul qui soit bon. 

19. Vous savez les commandements : Ta ne seras 
point adultère ; tu ne tueras point ; tu ne déroberas point ; 
tu ne porteras point un faux témoignage ; tu ne commet- 
tras pas de fraude ; tu honoreras ton père et ta mere. 

20. Le jeune homme, répondant, lui dit : Maître, j'ai 
observé toutes ces choses dès ma jeunesse. 

21. Et Jésns, le regardant, l'aima, et lui dit : Une 
chose te manque encore: va, vends tout ce que tu as, et 
donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel; 
puis, viens et suis-mol. 

22. Le jeune homme, contristé par ces paroles, s'en 
alla en gémissant , parce qu'il avait de grands blens. 

23. Et Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disci- 
ples : Qu'il est difficile que ceux qui ont ds richesses en- 
trent dans lefroyaume de Dieu ! 

24. Or ses disciples s'étonnèrent de ces paroles ; mais 
Jésus ieur répondit : Mes chers enfants, qu'il est difficile 
que ceux qui se conflent en leurs richesses entrent dans 
le royaume de Dieu. 


que je suis Dieu, car il n'y a que Dieu qui soit bon. 
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25. Facilius est, camelum per foramen acus transire, 
quam divitem intrare in regoum Dei. 


26. Qui magis admirabantur , dicentes ad semetipsos : 
Et quis potest salvus fieri? 

27. Et intuens illos Jesus, ait : Apud homines impos- 
sibile est, sed non apud Deum : omnia enim possibiila 
sunt apud Deum. 

28. Et cœpit ei Petrus dicere : Ecce nos dimisimus 
omanla , et secuti sumus te. 

29. Respondens Jesus, ait : Amen dico vobis: Nemo 
est qui reliquerit domum , aut fratres , aut sorores, aut 
patrem , aut matrem , aut filios, aut agros, propter me, 
et propter Evangelium, 

30. Qui non accipiat centies tantum , nune in tempore 
hoc , domos , et fratres , et sorores, et matres , et filios, 
et agros, cum persecutionibus , et in sæculo futuro vitam 
æternam. 

31. Muiti autem erant primi novissimi, et novissimi 
primi. 

32. Erant autem in via ascendentes Jerosolymam : et 
præcedebat iilos Jesus, et stupebant : et sequentes time- 
bant. Et assumens iterum duodecim, cœæpit illis dicere 
quæ essent ei eventura. 


33. Quia ecce ascendimus Jerosolymam, et Filius ho- 
minis tradetur prineipibus sacerdotum , et Scribis, et se- 
nioribus , et damnabunt eum morte, et tradent eum gen- 
tibus: 

34. Et illadent el, et conspuent eum , et flagellabunt 
eum, et interficient eum: ct tertia die resurget. 


35. Et accedunt ad eum Jacobus et Jonnnes filii Ze- 
bedæi , dicentes : Magister, voiamus ut quodcumque pe- 
tierimus, facias nobis. 

36. At lile dixit els: Quid vultis ut faciam vobis ? 


37. Et dixerunt : Da nobis ut unus ad dexteram tuam, 
et alius ad sinistram taam scdeapus in gloria tua. 


38. Jesus autem ait eis : Nescitis quid petatis : potestis 
bibere calicem, quem ego bibo : aut baptismo, quo ego 
baptizor, baptizari ? 

39. At illi dixeront ci: Possumus. Jesus autem ait els : 
Calicem quidem, quem ego bibo, bibetis; et baptismo, 
quo ego baptizor, baptizabimin] : 


40. Sederc autem ad dexteram menm, vel ad sinis- 
tram, non est meum dare vobis, sed quibus paratum 
est. 

41. Ft audientes decem, cæpcrunt indignari de Jaco- 
bo, et Joanne. 

42. Jesus autem voeans cos, ait illis : Seitis quia hi 
qui videntur principari gentibus, domlnantur eis : et prin- 
cipes eorum , potestatem habent ipsorum. 


38. Selon saint Matihien, c'est la mère des enfants de Zebudée 
qui s'approche et qui demande pour ses fils. Selon saint Mare, ce 
sont les fils qui s'approchent eux-mêmes et qui demandeai; mais 
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25. [1 est plus aisé à un cable de passer par le trou 
d'une aiguille, qu’à un riche d'entrer dans le royaume de 
Dieu. 

26. Ses disciples s'étonnaient encore plus, se disant 
l'un a l'autre : Et qui peut être sauvé ? 

27. Et Jesus les regardant, dit : Cela est impossible 
aux hommes , mais non pas a Dieu, car tout est pos- 
sible à Dieu. 

28. Et Pierre commença à lui dire : Pour nous, nous 
avons tout quitté, et nous vous avons suivi. 

39. Jésus répondit : Je vous dis en vérité que personne 
ne quittera pour moi et pour l'évangile sa maison, ou 
ses freres, ou ses sœurs, ou son père, ou sa ni°re, ou 
ses enfants, ou ses biens, 

50. Que, même dans cæ siècle, il ne reçoive au centu- 
pte des maisons, des frères, des sœurs, des meres, des 
enfants et des richesses au milieu des persécutions, et, 
dans le siècle à venir, la vle éternelle. 

31. Muis plusieurs qui auront été les premiers, seront 
les derniers; et les derniers, les premiers. 

32. Or ils étaient en chemin, montant vers Jérusalem; 
Jésus marchait devant eux, et ils étaient stupéfaits, et le 
suivaient dans la eralnte. Et Jésus, prenant de nouveau à 
part les douze disciples, commença à leur dire ce qui de- 
vait lul arriver, 

33. Voila que nous montous à Jérusalem ; et !e fils de 
l'homme sera livré aux princes des prêtres, aux Seribes 
et aux sénateurs et ils ie condamneront a mort, et ils le 
llvreront aux gentils ; 

34. lis l'insulteront , ct ils lui cracheront au visage, 
et Ils le Magelleront, et ils le feront mourir, et le troisième 
jour 11 ressuscitera. 

35. Et Jacques et Jean, fils de Zébédée, vinrent a 
lui disant : Maître, nous voudrions que vous fissiez pour 
nous tout ee que nous vous demanderons. 

36. Et il leur dit : Que voulez-vous que je fasse poar 
vous ? 

87. Etlls dirent: Accordez-nous que dans votre gloire 
nous soyons assis, l'un à votre droite, l'autre à votre 
gauche. 

38. Mais Jésus icur répondit : Vous ne savez ce que 
vous demandez, Pouvez-vous boire le calice que je bols, 
et étre baptises du baptème dont je dois être baptisé ? 

39. Mais eux lui dirent : Nous ie pouvons. Et Jésus 
répondit : Vous boirez en effet le calice que je dois boire, 
et vous serez baptisés du baptême dont je dois étre bap- 
tisé : 

40, Mais d’être assis à ma droite ou à ma gauche, 
ce n’est point à moi de vous l’accorder; ee sera pour ceux 
à qui il a été préparé. 

41. Les dix autres, entendant, furent indignes contre 
Jacques et Jean. 

42. Mais Jésus, les appelant, leur dit: Vous savez que 
ceux qui ont l'autorité sur les peuples les dominent, ct 
que leurs princes les gouvernent avec empire. 


selon saint Mathieu et selon saint Marc, c'est à eux seuls que Jésus 
répond : mescitis quid petalis. ils s'étaient approchés avec leur mère, 
et c'est par sa bouche qu'ils avaient fait leur demsnde. 
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43. Non ita est autem in vobis; sed quicumque vo- 
Juerit fleri major, erit vester minister : 

44. Et quicamque voluerit in vobis primus esse, erit 
omninm servus. 

45. Namet Filius hominis non venit ut ministraretur 
ci, sed ut ministraret, et darct animam suam redemptio- 
nem pro multis. 

46. Et veniunt Jericho, et proficiscente eo de Jericho 
et discipulis ejus, ct plurima muititudine, filius Timæi, 
Bartimæus cæmeus, sedebat juxta viam mendicans. 


17. Qui eum audisset quia Jesus Nazarenus est, cœ- 
pit clamare , et dicere : Jesu fill David , miserere mei. 


48. Et comminabantur ei multi ut taceret. At ille mul- 
to magls clamabat : Fili David, miserere mei. 


49. Et stans Jesus præccpit illum vocari. Et vocant 
cæcum, dicentes ei : Animæquior esto ; surge, vocat 
te. 

50., Qui projecto vestimento suo exiliens, venit ad 
eum. 

51. Et respondens Jesus dixit illi : Quid tibi vis faciam ? 
Cæcus autem dixit ei : Rabboni , ut videam. 

52. Jesus autem ait HI : Vade, fides tua te salvum 
fecit. Et confestim vidit, et sequebatur eum in via. 





COMMENTAIRE. 


43. Il n'en est pas ainsi parmi vous : mais quiconque 
veut devenir le plus grand, doit être votre serviteur ; 

44. Et quiconque voudra être le premier d'entre vous 
doit être le serviteur de tous : 

45. Car le Fils de l'homme même n'est pas veau pour 
être servi, mais pour servir et donner sa vie pour la ré. 
demption de la multitude. 

46. Et ils vinrent à Jérlcho ; et, comme [1 en sortait 
avec ses disciples et avec une grande multitude, un aveu- 
gle, nommé Bartimée , fils de Timée, étalt assis près du 
chemin pour demander l’'anmône, 

47. Lorsqu'il eut appris que Jésus de Nazareth passait, 
il commenca à crier : Jésus, fils de David, ayez pitié de 
moi. 

48. Et plusieurs le reprenaient , et lui disaient de se 
taire; mais Il crtait beaucoup plus : Fils de David, ayez 
pitié de moi. 

49. Et Jésus, s'arrétant, commanda qu'on l'appelêt. Et 
quelques-uns appelèrent l'aveugle. lui disant : Sois tran- 
quille, lève-toi , il t’appelle. 

50. Celui-ci ayant jeté son manteau, et se levant, 
vint à Jésus. 

51. Et Jésus lal dit : Que veux-tu que je fasse pour 
toi? L'aveugle lui répondit : Maître, que je voie. 

52. Or Jésus lui dit : Va, ta foi t'a sauvé. Et aussitôt 
IL vit, et Il suivait Jésus dans le chemin. 





COMMENTAIRE. 


Puissance ineffable des paroles du Sauveur. 


21. Ces paroles, dit saint Bernard, ont persuadé aux hommes 
daus toute la terre le mépris du monde et la pauvreté volontaire. El- 
les unt peuplé les cloitres de religieux et les déserts d'anachorètes. 
Elles dépouillent à toute heure l'Egypte, et lui enlévent ses vases les 
plus prérieux. Elles changent, ces paroles vives et efficaces, elles 
changent les âmes par l'heurense ardenr qu'elles inspirent poar la 


sainteté, et par les promesses fidèles de la vérité qui y sont renfer- 


nées, . 


Sa mort volontaire. 


32. Jesus marche à la tête de ses disciples, pour faire connaitre 
que c'était volontairement qu’il allait à la mort. Les disciples crai- 
guaient, dit Bede , ou d'être eux-mêmes tués avec lui, on au moins 
d'être prives tout d'un coup de la presence de celui qui était alors 
toute leur comsolation et tout leur soutien. 


Certitude des miracles de l'Évangile vainement 
combattue par les incrédules. 


b2. Les incrédules, dit le P. Griffet, ont si hien senti toutes les 
vansequences qui résultent de la certitude des miracles de Jésns- 
Christ, qu'ils n’ont rien omis de ce qu'ils ont cru propre à l'atfai- 
blir ou à la détrnire; ils ont employé différents moyens pour y reus- 
nr. 

Le premier qui se présente, est celui qu'a choisi un écrivain an- 
glais, nommé Volston, qui publiait à Londres une espèce de feuille 
périodique, daus laquelle il attaquait, l'un après l'antre, tous les 
miracles de Jésus-Christ. Tontes ces feuilles réunies ont fit un 
corps d'ouvrage qui forme, pour ainsi dire, 1ne attaque générale 


contre tous ces miracles à la fois, par la réunion de toutes ces atts- 
ques particulières, prises en détail. 

Cet auteur préteud que tous les miracles rapportés dans l’Evan- 
gile ne sont que des vérités allégoriques, des espèces d'apologues. 
ou de paraboles composées de faits qui n’ont jamais eu de realite, 
mais que l'on a inventés pour imprimer dans l'esprit quelques vérites 
morales, quelques instructions propres à régler la conduite. Pour 
établir ce paradove, il se fonde sur l'autorité des Pères de l'Eglise, 
qui ont souvent expliqué les miracles de Jésus-Christ dans un sras 
moral. Mais ce qui renverse son système dès le premier pas, c'est 
que ces mêmes Pères de l'Eglise ont grand soin de nous avertir que 
ces miracles ne sont pas de simples aÿegories, et que ce sont des 
faits réellement arrivés pour prouver la mission divine de Jésus- 
Christ, quoique l'on puisse eu tirer des instructions morales qui peu- 
vent servir à notre édifcation, 

Saint Grépuire, en expliquant l'Evangile, où il est parlé de la pa- 
rabole du figuier stérile, et de La guérison subite d'une femme cour- 
bée depuis huit ans sous le poids de ses infirmités, observe que la 
parabole n'est qu'une similitude, mais que la guérison de cette femme 
est un fait réel : {luc autem ‘dirit per similitudinem, istud agit per 
erhibitionem. Le mème Père, avant que de comparer l’infrmité de 
V'aveugle de Jéricho à l'avenglement du genre humain, plongé dam 
l'ignorance par le péché originel, observe que les miracles de Jésus 
sont eu mème temps des faits véritables qui uous) prouvent sa puis- 
sance, ct des mystères qui nous décuuvrent d'autres vérités. Opera 
quippe jus per polentiam aliud ostendunt, et per myslerium aliud 
doquuntur, 

En Angleterre mème, où la liberté de la preise a été portée à 
l'exces, Volston, poursuisi crimiuellemeut pour avoir écrit contre 
les miracles de Jésus-Christ, fut coudamne, le 28 novembre 1729. 
à payer 25 livres sterlings d'amende, pour chacune de ces feuilles, à 


SAINT MARC, 


subir une année de prison et à donner caution pour sa conduite à 
l'avenir ; et n'ayant pu satisfaire à cette sentence , il mourut en pri- 


s 
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sonle 27 janvier 1-33, sans amis el sans protecteurs, dans un oban 
don qu'il n'avait que trop mérité. 





CHAPITRE XI 


Fotrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Figuier maudit. Vendeurs chassés du temple, Autorité de Jésus-Christ. 


1. Et cum appropinquarent Jerosolymæ et Bethaniæ 
ad montem Glivarum , mittit duos ex discipulis suis, 


2. Et ait ilis : Îte in castellum, quod contra vos est, 
et statim introeuntes illuc, invenicetis pullum ligatum, 
super quem nemo adhuc hominum sedit : solvite illum, 
et adducite. 

3. Et si quis vobis dixerit : Quid facitis ? dicite, quia 
Domino necessarius est, et continuo illum dimittet hue. 


4. Et abeuntes invenerunt pullum ligatum ante ja- 
nuam foris in bivio ; et solvunt eum. 


5. Et quidam de illie stantibus dicebant illis : Quid fa- 
citis solventes pulium ? 

6. Qui dixerunt eis, sicut præceperat iliis Jesus, ct 
dimiserunt eis. 

7. Et doxerunt pullam ad Jesum; et imponunt illi 
vestimenta eua , et sedit super em. 

8. Multi autem vestimenta sun straverunt in via: alli 
autem frondes exdebant de arboribus , et sternebant In 
via. 

9. Et qui præibant, et qui sequebantur, clamabant, 
dicentes : Hosanna : 

10. Benedictus, qui venit in nomine Domini : Bene- 
dictum qued venit regmum patris nostri David : Hosapna 
in exccisis. 

11. Et introivit Jerosolvmam in templum ; et cireums- 
pectis ommibas , cum jam vespera esset bora, exit In 
Bethaniam cum duodeelm. 

12. Et alia die, cum exirent a Bethania , esuriit. 


13. Cumque vidisset a jonge ficum habeatem folla, 
venit si quid forte inveniret in ea. Et cum venisset ad 
eam, nibil invenit præter folia ; non enim erat tempus 
ficorum. 

14. Et respondens dixit ei: Jam non amplius in æter- 
num ex te fructum quisquam manducet. Et audiebant 
discipuli ejus. 

185. Et veniunt Jerosolymam. Et cum introisset in 
templum , cœpit ejicere vendentes et ementes in tem- 
plo; et mensas numularioram, et cathedras vendentium 
columbas evertit. 


16. Et non sinebat ut quisquam transferret vas per 
templum : 

17. Et docebat, dicens eis: Nonne scriptum est : Quia 
domas mes, domus orationis vocabitur omnibus gen- 
tibas ? Vos autem fecistis eam speluncam jlatronum. 


t. Et lorsqu'ils approchaient de Jérusalem et de Be- 
thanie, vers la montagne des Oliviers, il envoya deux de 
ses disciples ; 

2. Et leur dit : Allez à ce village qui est devant vous, 
et, aussitôt que vous y serez entrés, vous trouverez un 
ânon lié, sur lequel nul homme n'est encore monté ; de- 
liez-le, et me l'amenez. 

3. Et si quelqu'un vous dit : Pourquoi faites-vous ce- 
la ? dites: C'est que le Seigneur en a besoin; et aussitat 
ii ie laissera amener ici. 

4. Et, allant , ils trouvèrent l'Anon, qui était attaché 
dehors près d'une porte entre deux chemins , et ils le de- 
lierent. 

5. Quelques-uus de ceux qui étaient là leur dirent : 
Que faites-vous ? Pourquoi déliez-vous cet 4non ? 

6. Les discipies dirent comme Jesus le leur avait or- 
donné ; et ou le leur laissa emmener. 

7. Et ils amenèrent j'ânon à Jésus, et le couvrirent de 
leurs vêtements, et il monta dessus. 

8. Or plusieurs etendirent leurs vétements le long Qu 
chemin ; d'autres eoupaient des branches d'arbre, et lis 
jetaient , par vu il passait. . 

9. Et ceux qui marchaient devant lui, et ceux qui 
suivaient crialent : Hosanna ! 

10. Beni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! L:- 
nj soit le règne de notre père David, que nous voyons 
arriver ! Hosanua au plus haut des cieux ! 

1. Et Jésus entra en Jérusalem dans le temple; et, 
après avoir tout regardé , comme l'heure était avaner:, 
il s'en alla en Béthanie avec les douze apôtres. 

12. Et ie iendemain , lorsqu'ils sortaient de Bethanie. 
il eut faim. 

13. Et voyant de loin un figuier qui avait des feuiiles, 
il vint pour chercher quelque fruit ; et, quand il fut pres, 
il ne trouva que des feuilles : car ce n'était pas le temps 
des figues. 

14. Et Jésus dit au figuier : Que jamais personne ne 
mange plus de tol aucun fruit. Et ses disciples l'entendi- 
rent. 

15. Etils vinrent à Jérusalem ; et quand Jésus fut en- 
tré dans le temple, il commenca à chasser eeax qui ven- 
daient et achetaient dans le temple, et il renversa les t1- 
bles des changeurs, et les bancs de ceux qui vendaient 
des colombes. 

16. Et il ne permettait pas que persoñne portât aucu: 
vase dans le temple. 

17. Et 11 enseignait, leur disant : N'est-il pas écrit : 
Ma maison sera appelée maison de prière par toutes lr- 
nations ? Mais vous eu avez fait une caverne de vu- 
leurs. 
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18. Quo audito , prinelpes sacerdotum , et Scribæ quæ- 
rebant quomodo eum perderent : timebant enim eum, 
quoniarn universa turba admirabatur super doctrina ejus. 


19. Et cum vespera facta essct, egrediebatur de ci- 
vitate. 

20. Et cum mane transirent, viderunt ficum aridan 
factam a radiclbus. 

21. Et recordatus Petrus, dixit ci : Rabbi, ecce ficus, 
cui maledixisti, aruit 
+ 22. Et respondens Jesus, ait Illis : Habete fidem Dei. 


23. Amen dico vobis, quia quicumque dixerit haie 
monti : Toliere, et mittere 1n mare, et non hæsitaverit 
in corde suo, sed crediderit, quia quodeumque dixerit , 
flat, fer el. 

‘24. Propterea dico vobls ,omnia quæcumque orantes 
petitis, credite quia accipictis, et evenient vobis. 


25, Et cum stabitis ad orandum , dimittite si quid ha- 
betis adversus aliquem : ut et Pater vester qui in cœlis 
est, dimittat vobis peccata vestra. 

26. Quod si vos non dimiseritis, nec Pater vester qui 
in cælis est , dimittet vobis peccata vestra. 

27. Et veniunt rursus Jerosolymam. Et cum ambu- 
laret In templo , accedunt ad eum summi sacerdotes, et 
Seribæ , et seniores : 

28. Et dicunt ei : In qua potestate hæc facis ? et quis 
dedit tibl hanc potestatem ut Ista facias ? 

29. Jesus autem respondens , ait Illis : Interrogabo vos 
et ego unum verbfum , et respondete mihi ; et dicam vo- 
bls In qua potestate hæc faciam. 

30. Baplismus Joannis, de cœlo erat, an ex homi- 
nibos ? Respondete mihi. 

31. Atilli cogitabant secum , dicentes : Si dixerlmus, 
de cœlo, dicet : Quare ergo non credidistis ei ? 


32. Si dixerlmus, ex hominlbus, lImemus populum. 
Omnes enim habebant Joannem quia vere propheta es- 
set. 

33. Et respondentes dicunt Jesu : Nescimus. Et res- 
pondens Jesus ait illis: Neque ego dico vobis in qua po- 
testate hæc faciam. ‘ 
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18. Ce que les Seribes et les princes des prêtres ayant 
entendu, ils cherchaient comment ils le perdraient : car 
Is le craignaient , parce que tout le peuple admirait sa 
doctrine. 

19. Le soir étant venu, Jésus sortit de la ville. 


20. Et le matin, comme Il passait près du figuier, les 
disciples ie virent séché jusqu'aux racines. 

21. Alors Pierre, s'étant souvenu, lui dit : Maitre, 
vollà que le figuier que vous avez maudit est desséche. 

22. Et Jésus, répondant, leur dit : Ayez la foi en 
Dieu. 

23. Je vous dis en vérité que quiconque dira à crtte 
montagne : Ote-toi et jette-toi dans la mer, et ne doutera 
point en son cœur, mais eroira que ce qu'il dit se fera, 
tout ce qu'il aura dit sera fait. 

24. C'est pourquoi je vous dis : Tout ce que vous de- 
manderez en priant, croyez que vous le recevrez, et il 
vous sera accordé. 

25. Mais quand vous irez pour prier, pardonnez si 
vous avez quelque chose contre quelqu'un , afin que votre 
Père qui est dans les cieux vous remette vos fautes. 

26. Que si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est 
dans les cieux ne vous remettra polnt vos fautes. 

27. Etils vinrent de nouveau a Jérusalem; et comme 
1 marchait dans le temple, les principaux prêtres, les 
Serlbes , et les anclens, s'approchèrent de lui, 

28. Et lui dirent : Par quelle autorité fais-tu ces cho- 
ses ? ct qui t'a donné le pouvoir de les faire ? 

29. Jésus, répondant , leur dit : Je vous interrogerai 
aussi, et vous me répondrez; alors je vous dirai par quefle 
autorité je fals ces choses. 

30. Le baptème de Jean était-il du ciel , ou des hom- 
mes ? Répondez-mol. 

31. Or ils disputaient entre eux, disant : Si nous di- 
sons, Du ciei; il dira : Pourquoi donc n’avez-vous pas cru 
en lui? 

32. Si nous disons, Des hommes; nous craignons la 
multitude ; œr tous regardaient Jean comme un vrai pro- 
phète. i 

33. Et répondant, Ils dirent à Jésus: Nous ne savons 
pas. Et Jésus, répondant, leur dit : Et moi, je ne vous 
dis pas par quelle autorité je fais ces choses. 





COMMENTAIRE. 


Figuier séchè. Explication naturelle de ce miracle, 


14. Ce fait arriva quatre ou ciaq jours avant la Pâque, ou avant 
le qualorzitine de la lune de mars, temps où les figues ne sont pas 
encore müres dans la Palestine. On demande pourquoi Jésus-Christ 
allait chercher du fruit dans cette saison, et pourquoi il maudit l'ar- 
re qui n’en avait point, comme si Ç'avait éle sa faute, 

Théojhraste, Histoire des plantes, \iv. II, ch. tr; Pline, liv. XIU, 
ch. virti liv, XIV, ch xvrrr, et les voyageurs modernes, par- 
lent d'une sorte de figuiers toujours verts et toujours chargés de 
fruits, les ns mûrs, les autres moins avancés, les autres en bou. 
tons, et il y en avait de celte espèce dans la Judée. Jésus-Christ vou- 
lut voir si le figuier chargé de feuilles, qui se trouva sur le chemin, 


avait des fruits précoces ; c'est ce que saint Marc fait entendre, en 
disant : « ce n'était pas ajors le temps des figues, » c'est-à-dire des 
figues ordinaires, 

D'ailleurs, longtemps avant la saison de la malurité des fruits. 
un figuier devait avoir des fruits naissants, puisqu'il les pousse au 
commencement du printemps. Jésus-Christ n'en trouva point sur 
l'arbre qu'il visita, il conclut que c'était un arbre stérile, il le 6 
sécher, non paur le punir, mais pour tirer de là l'instruction qu'il fit 
le lendemain à ses apôtres sur ce sujet (Mare, ch. xt, ÿ. 22.). il 
n'y a donc rien à reprendre ni dans la narration de l'évangéliste, ni 
dans le miracle opéré par Jésus-Christ. 11 n'est pas besoin de re- 
courir à un type, à une figure pour le justifier. 


SAINT MARC, 


Objection des incrédules contre la prière, 
réfutée par Euler. 


245. M. Euler répond à l'objection que les iucrédules forment 
cvatre la prière, objection fondée sur ce que Dieu serait obligé de 
changer sans cesse le cours des choses réglé dès l'origine du monde, 
et de fsire des miracles continuels en faveur des prières que lui adres- 
act les fidtles ; et il dit que Dieu ayant prévu et entendu de toute éter- 
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nité aos prières, et les ayant jugées souvent dignes d'être exaucées, il 
a arrangé exprès le monde en conséquence de ces prières, en sorte 
que leur accomplissement fàt une suite du cours naturel des événe- 
ments. C'est ainsi, continue-t-il, que Dieu exauce les prières des fi- 
deles sans faire des miracles, quoiqu'il n'y ait, ajoute-t-il, aucune 
raison de nier que Dieu ait fait et fasse encore quelquefois de vrais 
miracles. 
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CHAPITRE XII. 


Vigoeron: homicides. Pierre angulaire rejetée. Dieu et César. 


Résurrection. État angélique. Amour de Dieu et du prochain. 


Christ, seigneur de David . Docteurs superbes. Denier de la veuve. 


t. Et cœæpit illis in parabolis loqui : Vineam pasti- | 


mavit homo, et circumdedit sepem, et fodit iacum, et 
ædificavit turrim , et locavit eam agrlcolis, et peregre 
profectus est. 

2. Et misit ad agricolas in tempore servum, ut ab 
agricolis acciperet de fructu vineæ. 


3. Qui apprehensum eum ceciderunt, et dimiserunt 
vacuum. 

4. Etiteram misit ad Hlos allam servum ; et illum In 
cpite vulnerarerunt, et contumellis affecerunt. 

$. Et rursum alium misit, et illum occiderunt ; et 
pures alios : quosdam cædentes : alios vero occidentes. 


6. Adhuc ergo unum habens fillum charissimum ; et 
illam misit ad eos novissimum , dicens : Quia reverebun- 
ter Ülium meum. 

7. Coloni autem dixerunt ad invicem : Hic est hæres: 
veaite, occidamus eum; et nostra erit hæreditas. 

8. Et apprehendentes eum, occiderunt, et ejecerunt 
extra vineanm. 5 

9. Quid ergo faciet dominus vineæ ? Veniet, et perdet 
chonos ; et dabit vinenm aillis. 


10. Nec scriptaram banc legistis : Lapidem , quem re- 
probraverunt ædificantes , hic factus est in caput angull: 


#1. A Domino factum est istud, et est milrabile in 
ocutis nostris ? 

12. Et quærebant eum tenere ; et timuerunt turbam. 
Cognoverunt enim quoniam ad eos parabolam hanc dixe- 
rit. Et relicto eo ablerunt. 

13. Et mittunt ad eum quosdam ex Pbarisæls, et He- 
rodianis , ut eum caperent in verbo. 


14. Qal venientes dicunt el: Magister, scimns quia 
verax es, et non Curas quemquam : nec enim vides in 
facien hominum , sed in veritate viam doces : licet dari 
tributum Cæsarl, an non dabimus ? 


15. Qui sciens versutiam illorum, ait illis: Quid me 
tentatis ? afferte mibi denarium ut videam. 


T v. 


1. Etil commenca à leur parier en paraboles : Un 
homme planta une vigne et l'entoura d'une haie; ii creusa 
une fosse pour un pressoir, et y bâtit une tour : il ia loua 
ensuite à des ouvriers, et s'en aila au loin. 

2. Or, en la saison, il envoya un serviteur vers les 
ouvriers, afin de recevoir d'eux le prix du fruit de ia vi- 
gne. 
8.. Mais eux, le salsissant, le blessèrent, et le renvoyè- 
rent sans lui rien donner. : 

4. Il leur envoya de nouveau un autre serviteur, et ils 
le blessèrent à la tête, et ils l'accablèrent d'outrages. 

5. Etilen envoya encore un autre, et ils le tuèrent, 
et plusieurs encore , et ils en blessèrent quelques-uns et 
tuèrent les autres. 

6. Or, ayant encore un fils blen-aimé, il le leur envoya 
aussi le dernier, disant : Ils respecteront mon fils. 


7. Mais les ouvriers dirent entre eux : C'est ici l'héri- 
tier ; venez, tuons-le, et l'héritage sera à nous. 

8. Et, le prenant, Ils le tuèrent et le jetèrent hors de 
la vigne. 

9. Que fera donc le seigneur de la vigne ? Il viendra, 
et il mettra à mort les ouvriers, et donnera la vigne à 
d'autres. 

10. N'avez-vous point lu ce qui est écrit : La pierre 
que les architectes ont rejetée est devenue la pierre de 
l'angle , 

11. Cela a été fait par le Seigneur, et c'est une mer- 
veille à nos yeux ? 

12. Et ils cherchaient à le saisir, mais ils craignaient 
le peuple ; car ils conourent qu'il avait dit cette parabole 
contre eux ; et, le laissant, ils s'en allèrent. 

13. Et ils envoyèrent vers lui quelques-ans des Phart- 
siens et des Hérodiens, afin de le surprendre dans ses pa- 
roles, 

14. Lesquels venant , disent : Maître, nous savons que 
vous êtes véritable, et que vous ne faites acception de 
personne; car vous n'avez point d'égard à l'apparence 
des hommes, mais vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité : est-il permis de donner le tribut à César ou 
ne devons-nous pas le donner ? 

15. Mais lui, sachant leur duplicité, leur dit : Pour- 
quoi me tentez-vous ? Apportez-moi un denier, afin que 

1 je le voie. 
19 


146 


16. At illi attulerunt ei. Et ait illis : Cujus} est imago 
hæc, et inseriptio? Dicunt ei : Cæsaris. 


17. Respondens autem Jesus, dixit illis : Reddite igi- 
tur quæ sunt Cæsaris, Cæsari ; et quæ sunt Dei , Deo. Et 
mirabantur super eo. | 

18. Et venerunt ad eum sadducæi, qui dicunt resur- 
rectionem non esse ; et interrogabant eum, dicentes : 

19. Magister , Moyses nobis scripsit, ut si cujus frater 
mortuus fuerit, et dimiserit uxorem , et filios non reli- 
querit, accipiat frater ejus uxorem ipsius, et resuscitet 
semen fratri suo. 

20. Septem ergo fratres erant ; et primus aecepit uxo- 
rem , et mortus est non rclicto semine. 

2t. Et secundus accepit eam, et mortuus est; ct nec 
iste reliquit semen. Et tertius similiter. 

22. Et acceperunt eam similiter septem :et non reli- 
querunt semen. Novissima omniam defuneta est et mu- 
lier. 

23. In resurrectionc ergo cam resurrexerint, cujus 
de his erit uxor ? septem enim babuerunt eam uxorem. 

24. Et respondens Jesus, ait illis : Nonne idco erratis, 
non scientes Scripturas, neque virtutem Dei ? 


25. Cum enim a mortuis resurrexarint, neque nubent, 
neque nubentur , sed sant sicut angeli in cœlis. 
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26. De mortais auter quod resurgant, non legistis in 
libro Moysi , super rubum quomodo dixerit {lli Deus, 
inquiens : Ego sum Deus Abraham, ct Deus Isaac, et 
Deus Jacob ? 

27. Non est Deus mortuorum, sed vivorum. Vos ergo 
multum erratis. 

28. Ft acessit uaus de Scribis, qui audierat illos 
conquirentes, et videns quoniam bene illis responderit, 
interrogavit enm quod esset primum omnium mandatum. 

29. Jesus autem respondit ei: Quiz primum omuium 
mandatum est: Audi Israel, Domiaus Deus tuns, Deus 
uaus est: 

30. Et dijiges Dominom Deum tuum ex toto corde 
tuo, et ex tota anima tua, et ex tota ments tua, et ex 
tota virtute tua. Hoc est primum mandatum. 

31. Secundum autem simile est illi : Diliges proximum 
tuum tamquam teipsum. Majus horum aliud mandatum 
non est. 

82. Et aît 1ili Seriba : Bene, Magister, in veritate 
dixisti, quia unus est Deus, et non est alius præter 
eum. 

83. Etiut diligatar ex toto corde, et ex toto Intellectu, 
et ex tota'anima , et ex tota fortitudine ; et diligere proxi- 
mum tamquam seipsum, majus est omnibus holocauto- 
matibus, tet!sacrificiis. 

34. Jesus autern videns quod sapienter respondisset, 
dixit illi 1Non es longe a regno Dei. Et nemo ljam av- 
debat eum interrogare. 

85. Et respondens Jesus dicebat, docens in templo : 
Quomodo dieunt Scribæ Christum filjum esse David ? 


36. lpse enim David dicit in spiritu sancto : Dixit 
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16. Etils lui en apportèrent un. Alors il leur dit : De 
qui est cette image et cette inscription ? Ils ui dirent : 
De César. 

17. Et Jésus leur répondit : Rendez done à César ce 
qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Et ils ad- 
mirèrent sa réponse. 

18. Et les Sadducéens, qui nient la résurrection, vin- 
rent à lui et l’interrogèrent, disant : 

19. Maître, Moïse a écrit pour nous: Si quelqu'un 
meurt et laisse sa femme sans enfants, que son frère 
prenne sa femme , et donne une postérité à son frère. 


20. Or il y avait sept frères, et le prernier prit une 
femme , eten mourant ne laissa point de postérité. 

21. Et le second la prit, et mourut , et ne laissa pes de 
postérité : puis le troisieme. 

22. Les sept donc la prirent , ne lui laissant pas de 
postérité. La femme mourut la dernière de tous. 


23. Après la résurrection, duquel d'entre eux sera-t- 
elle femme ? car les scpt l'ont eue pour épouse. 

24. Et Jesus, répoudant, leur dit : Ne voyez-vous 
pes que vous êtes dans l'erreur, ne comnaissant ni les 
Ecritures ni la puissance de Dieu ? 

26. Car, lorsqu'ils ressusciteront d'entre les morts, ils 
ne se marieront pas, mais {ls seront comme les anges qui 
sont aux cieux. 

26. Et quant aux morts qui ressuseitent, n'avez-vous 
point lu au livre de Moïse, comment Dieu lui parla du 
milieu du buisson , disant : Je suis le Dieu d'Abraham , et 
le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob ? 

27. Îl n'est point le Dieu des morts, mais le Dieu des 
vivants : vous êtes done dans une grande erreur. 

28. Et l'un des Scribes s’approcba après avoir entendu, 
et, voyant quil leur avait bien répondu, l'interrogea : 
Quel est ie premier de tous les commandements ? 

29. Or Jésus lui répondit : Le premier de tous les com 
mandements est celui-ci : Éconte, Israël , le Seigneur ton 
Dfu , est seul Dieu : 

30. Tu aimeras le Selgneur ton Dieu de tout ton cœur 
et de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta 
force. C'est là le premier commandement. 

81. Et le second , semblable au premier : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. Il n'y a point de com- 
imandement plus grand que ceux-ci. 

32. Et le Scribe lui dit : Maître, ce que vous avez dit 
est vrai qu'il n’y a qu'un seul Dieu, et qu'il n'y en a point 
d’antre que iui. 

33. Et qu'il faut l'aimer de toutson cœur, de toute sin 
intelligence, de toute son âme, et de toute sa force ; et 
qu'aimer son prochain comme soi-même, est plus que tous 
les holocaustes et tous ies sacrifices. 

34. Et Jésus, voyant qu'il avait répondu avec sagesse, 
lui dit : Tu n'es pas loln du royaume de Dieu. Et per- 
sonne n'osait plus l’interroger. 

35. Et Jésus, enselgnant dans le temple, leur répon- 
dit : Comment les Scribes disent-lls que le Christ est le 
fils de David ? 

36. Car David a dit lul-même par l'Esprit Saint : Le 
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Dominus Domino meo, sede a dextris meis, doneo po- 
ner inimicos tuos scabeliem pedum tuorum. 


5,87. Ipse ergo David dicit eum Dominum, et unde est 
filius ejus? Et malta turba eum libenter audivit. 


38. Et dicebat es in doctrina sua : Cavete a Seribls, 
qui volunt in stolis ambulare, et salutari in foro, 


39. Et in primis cathedris sedere in synagogis, et 
primos diseubitus fn eœnis : 

40. Qui devorant domos viduarum sub obtentu pro- 
Hixæ orationis : hi accipient prolixtus judictum. 


41. Et sedens Jesus contra gazophylactum , asptefebat 
quomodo turba jactaret æs in gazophylacium, et mult] 
divites jactabant multa. 

42. Cum venisset autem vidua una pauper, misit duo 
minnta , quod est quadrans, 

43. Et convoeans discipulos suos , aît {!lls : Amen dieo 
vobis, quoniam vidua bæc pauper plus omnibus misit, 
qui miserant in gazophylacium : 

44. Ommes enim ex eo quod abundabat {llfs miserunt : 
bæc vero de penuria sua omnia quæ habuit, misit totum 
victom suum. : 
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Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite 
jusqu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de 
marchepied. 

87. David Jul-même l'appelle son Selgneur, comment 
donc est-1l son fils ? Et vue grande multitude de gens se 
plaisaient à l'écouter. 

38. Et 1] leur disait en sa doctrine : Gardez-vous des 
Scribes qui se promènent avec de longues robes, et qui 
aiment à être salués dans les places publiques, 

39. À s'asscoir sur les premiers siéges dans les syna- 
gogues , et aux premières places dans les festins. 

40. Ils dévorent les malsons des veuves, et on les voît 
faire de longues prières. Ils en recevront une punition 
plus grande. 

41. Or Jésus , étant assis vis-à-vis du trésor du temple 
regardait le peuple , jetant de l'argent dans le trouc, et 
plusiears riches en jetaient beaucoup. 

42. Une pauvre veuve étant venue, y jeta deux très 
petites pièces , de ln valeur de deux deniers. 

43. Jésus appelant à lui ses disciples, leur dit : Je 
vous dis en vérité que cette panvre veuve a plus mis dans 
le trone que tous les autres; 

44. Car Hs ont apporté ce qu'lls avaient de superflu; 
mais elle a donné de son indigence tout ee qu'elle avait, 
toat ce qui lai restait. 
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Origine de la secte des Sadducéens. 


18. Saddurt-ns, secte parini les Juifs, sur l'origine de laquelle les 
auteurs ne sont point d'accord. Saint Epiphane les fait descendre de 
Dosithée samaritain: mais ils'est trompé en cela , puisqu'ils assis- 
tent aux exercices de la religion Judaïque, dans le temple de Jéru- 
slem, tandis que les Samaritains ne sacrifiaient que sur la montagne 
de Garizim; d'autres les font descendre de Sadoc , disciple d’Antigo- 
nas Socbœus, dont il interpréta mal les paroles, et prétendit que 
les bonnes œuvres seraient sans récompense. Les Sadducéens niaient 
Framortalité de l'âme, et por une suite nécessaire la résurrection 
ds corps, et prélendaient que tout ce qu'on rapportait des récom- 
penses et des châtiments de l’autre vie, étsit de l'invention des Pha- 
risieus, qu'ils détestaieat; ils ne rugardaient comme livre canouique, 
que Le Pentateuque. Lis portaient uno grande baine à Jésus-Christ. 


De l'amour de Dieu. 


Jo, S'il nous est ordonné d'aimer Dieu plus que nuus-même, 
precepte d'où dérivent tous les autres, ce n'est pas que Dieu ait 
besoin de notre amour, mais c'est que la créature ue peut être 
heureuse qu'en se tenant dans l'ordre. Or, cet ordre exige qu'elle 
se rapporte en tout à l'auteur de son être; s'y refuser, c'est violer 
œette Jai nmmuable et éternelle. Quand ls religion commande à 
d'homme d'aimer Dieu. c’est lui commander d'être heureux. 

Aimer , c’est se complaire en quelque chose, Quand{l'objet est pré- 
cent, c'est une joie; quand il ne l'est pas, c'est un désir de sa pré- 
sence. Or, si nous appliquons cette définition générale À Dieu, elle 
sigife : aimcr Dieu sur tontcs choscr, e'est se complairs souv-rai- 
tement en ses perfections, en ses commandements et en ses permis 
ses. Avoir la plus grande joie en Dien, st le désir le plus ardent 
& connaître dans l'autre monde de la manière la plus parfaite les 
perfections infinies de Dieu, et de les posséder éternellement. 


Des mérites de l'aumône. 


43. Les deux oboles dels veuve de l'Evangile, dit saint Leon, 
furent devant Dien d’un pris plus emeellent que les dons de l'opu- 
lence. Les riches peuvent et doivent faire d'amples surmênes ; ceux 
dont la fortune est médiocre , n'en peuvent faire que de moindres; 
mais le mérite n'est point inégal, quand l'affection est la même, et 
c'est celte affection ingénieuse qui fait chercher et trouver l'indi- 
gence jusque dans les sombres réduits où la honte la tient cachée; 
c'est elle qui, ménageant sa délicatesse, répand sur ses besoins in 
connus la double consolation de l'anmêne et du silence, 

Au comble de la misère, un pauvre trouve encore le moyen de 
donner ; il se complait à donner, il donne, quoi? am temps, c 
temps que nous avons souvent le tort de lui faire perdre sans néees- 
sité en ne le soulageant pes. 1! donne som lenps , ses sains à d'autres 
malhenreux, et par là même il leur secrifie une portion de son trawail, 
duquel il attend toute sa subsistance. Quelquefois il partage même de 
soeurs qu'il a reçu; cœlni-là prête son bras à un estropié, celui-ci 
veille à côté du Lit d'un malade, Fn voici une qui, à l'ègo de quatre- 
viugt-un ans, ne pouvant marcher, filant avec s0n rourt d'une main 
tremblante, el n'ayant pas d'autre ressource, donne tour-à-tour 
l’hospilalité , dans le petit cabinet qu'elle occupe, & quelque autre 
indigente qui n'a ni lit ni asile. Voici une mère de famille qui rèts- 
sit b être comme sœar de charité pour d'yutres malheureuses ingées 
dans la même maison , parcs qu'elle «mserve ses forces et la santé; 
celles-ci sont malades, elle les veille , les porte, les soigne, leur sert 
de messagère, et en demandant pour ses ecmpagnes, oublie de de- 
mander pour elle-même. Dites , quel prix ont les dons, les sacrifiors 
dans des situations sembisbles? Céleste charité! de quel éclat tn 
brilles, quand tu viens créer de la sorte une puissance d’être utde 
dans le dénûment de toutes choses, et faire mentr ainsi l'axiome : 
qu'on re donne point quand on n'o pes! L'Evançile a hien connu 
les secrets de la vertu, quand il a placé le denier de La veuve au-des- 
sus des Hbéralités du richei 
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CHAPITRE XIII. 


Destruction de Jérusalem. Faux prophétes. Guerres, Famines. Persécuti on. Assisiance du Saint-Esprit, Persévérance. Abominatios. 
Fuite. Maux extrêmes. Faus Christs. Élus presque séduits. Avénement de Jésus-Christ. Jour incertain. Prière et vigilaoce. 


1. Et cum egrederetur de templo, ait ifli unus ex dis- 
cipulis suis : Magister, aspice quales lapides, et quales 
structuræ. 

2. Et respondens Jesus , ait illl : Vides has omnes ma- 
gnss ædificationes ? non reliuquetur lapis super lapidem, 
qui nou destruatur. 

3. Et cum sederet in monte Ollvaram contra templum, 
iuterrogabant eum separatim Petrus, et Jacobus , et Joau- 
nes, et Andreas : 

4. Die nobis, quando Ista fieut ? et quod siguum erit, 
quando kæe omnia lucipient consummari ? 

5. Et respondens Jesus cœæplt dicere illls : Videte ne 
quis vos seducat. 

6. Multi enim venient lu uomine meo dicentes, quia 
ego sum : et multos seduceut. 

7. Cum audieritis autem bella, et opinioues bellorum, 
pe timueritis : oportet euim hæc fleri : sed noudam fi- 
nis. 

8. Exurget enim gens contra gentem, et regnum super 
regnum, et erunt terræ motus per loca, et fames. Juitium 
dolorum hæc. 


9. Videte autem vosmetipsos. Tradent enim vos in 
couciliis, et in synagogis vapulabltis, et ante præsides, 
et reges stabitis propter me, in testimoufum illis. 


10, Et in omnes geutes primum oportet prædicari 
Evangelium. 

11. Et cum duxerint vos tradentes , nolite præcogitare 
quid loquamial : sed quod datum vobis fuerit in illa hora, 
id foquiminl. Non enim vos estis loquentes , sed Spiritus 
Sanctus. 

12. Tradet autem frater fratrem in mortem , et pater 
filium : et cousurgent filli in parentes, et morte afficient 
eos. 
13. Et evitis'odio omulbus propter uomen meum. Qui 
autem sustiouerit in finem , hic salvus erit. 

14. Cum autem videritis abominatiouem desolatlonts, 
stantera ubi non debet, qui legit , intelligat : tune qui in 
Judæa sunt, fugiaut in montes : 

15. Et qui super tectum , ne descendat in domum, nec 
intsroeat ut tollat quid de domo sua : 


16. Et qui in agro erlt, non revertatur retro tollere 
vestimentum suum. 


17. Væ autem prægoantibus, et nutrientibus In illls 
diebus. 


18. Orate vero ut hieme non fiant, 


19. Erunt enim dies illi tribulationes tales, quales non 


1. Comme il sortait du temple, un de ses disciples lui 
dit: Maître, regardez quelles pierres et quelle surme- 
ture. 
2. Or Jésus, répondant, lui dit : Vois-ta ces grands 
bâtiments ? tout sera détruit, en sorte qu'il n'en restera 
pas pierre sur pierre. 

8. Et comme il était assis sur le mont des Oliviers, 
vis-à-vis du temple, Pierre, Jacques, Jean et Andre l'in- 
terrogèreut à part. 

4. Dites-nous quand seront ces choses, et quel sera Le 
signe que toutes ces choses seront près d'être accomplies. 

5. Et Jésus, leur répondit : Prenez garde que quel 
qu'un ne vous séduise ; 

6. Car plusieurs vieudront en mon nom, disant : Moi 
je suis le Christ ; et Ils en séduiront plusieurs. 

7. Mais , quand vous entendrez parler de guerre et de 
bruits de guerre , ne vous troublez point , car il faut que 
ces choses arrivent ; mais encore ce ne sera pas la fin. 

8. Car les nations s'éléverout contre les nations et les 
royaumes coutre les royaumes : il y aura un tremblement 
de terre en divers lieux, et la famine ; ce sera là le com- 
mencemeut des douleurs. 

9. Or prenez garde à vous, carils vous livreront aux tri 
bunaux et aux synagogues; vous serez flagellés, et vo 
serez conduits devant les gouverneurs et les rois, à cacæ 
de moi, pour me rendre témolgnage devant eux. 

10. Et il faut d'abord que l'évangile soit prèché dans 
toutes les nations. 

11. Et quand ils vous emméneront pour vous livrer, 
ne pensez pas d'avance à ce que vous direz; mais dites 
ce qui vous sera douné à l'heure même : car ce n'esi pes 
vous qui parlez , mais le Saint-Esprit. 

12. Et le frère livrera son frère à la mort, et le pért 
son fils ; et les enfants s'élèveront contre leur père et kur 
roère , et les mettront à mort. 

13. Et vous serez haïs de tous à cause de mon nom ; mais 
celul qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. 

14. Or, quand vous verrez l'abomination de la desola- 
tion être où elle ne doit pas être, qui lit, entende : alors, 
que ceux qui sont en Judée fuient vers les montagnes; 

15. Et que celui qui sera sur le toit ne descende pas e 
la maison , et n'entre pas pour rien emporter de la mai 
son, 

16. Et que celui qui sera au champ ne retourne pes 
arrière pour emporter son vêtement 

17. Mals malheur aux femmes qui seront enceintes, 
et à celles qui allaiteront en ces jours-là. | 

18. Priez douc que ces choses n'arrivent point en hi- 
vér. 


19. Car en ces jours-là 11 y aura des tribulations comm 
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fuerunt ab initio crenturæ, quam condidit Deus usque 
nanc, neque flent. 


20. Et nisi breviasset Dominus dies, non fuisset salva 
omnis caro: sed propter electos, quos elegit, breviavit 
dles. 

21. Et tunc si quis vobis dixerit: Ecce hic est Christus, 
ecce illic, ne credideritis. ‘ 

22. Exurgent enim pseudochristi, et pseudoprophetæ, 
et dabant signa , et portenta ad seducendos, si fieri po- 
test, etiam electos. 

23. Vos ergo videte : ecce prædixi vobis omnia. 


24. Sed in iilis diebus, post tribuiationem illam sol 
contenebrabitur, et luna non dabit splendorem suum: 

25. Et steliæ cœli erunt decldentes, et virtutes, quæ 
in cœlis sunt, movebuntur, 

26. Et tune videbunt Fillum hominis venientem in 
oubibus cum virtute multa, et glorla. 

27. Et tunc mittet angelos suas, et congregabit elec- 
tos suos a quatuor ventis, a summo terræ usque ad sum- 
um cœli. 

28. A flcu autem discite paraboiam. Cum jam ramus 
ejus tener fuerit, et nata fuerint folia, cognoscitis quia 
in proximo sit æstas : 

29. Sic et vos cum videritis hæc fleri , scitote quod in 
proximo sit in ostiis. 


30. Amen dico vobis, quoniam non transibit generatio 
bæc, donec omnia ista fiant. 
31. Cæœlam, et terra transibunt, verba autem mea non 
transibunt. 
32. De die autem illo, vel hora nemo scit , neque an- 
geli fn cœlo , neque Fillus, nisi Pater. 


33. Videte, vigilate, et orate : nescitis enim quando 
tempus sit : 

34. Sicut homo, qui peregre profectus reiiquit domum 
suam , et dedit servis suis potestatem cujusque operis , et 
jsuitori præcepit ut vigilet. 


35. Vigilate ergo | nescitis enim quando dominus do- 
mas venlat : scro an media nocte, an salli cantu, au 
mane }), 

36. Ne cum venerit repente, inveniat vos dormien- 
tes. 

87. Quod autem vobis dico, omnibus dico : Visilate. 
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il n'y en a pas eu depuis le commencement de la création 
de l'univers jusqu'à ce jour, et comme il n'y en aura 


20. Et, si ie Seigneur n'eût abrégé ces jours, personne 
n'aurait été sauvé : mais pour ses élus il a abrégé ces 
jours. 

21. Or donc, si quelqu'un vous dit : Voiei le Christ ici 
ou là, ne le croyez point. 

22. Car alors de faux christs s'élèveront, et de faux 
prophètes et Ils feront des miracles pour séduire même 
les élus, s'if était possible. 

23. Vous donc , prenez garde : voici que je vous ai tout 
prédit. 

24. Eten ces jours-i8, après cette tribulation, le s0- 
leil s'obscurelra , et la lune ne dounera plus sa lumiere; 

25. Et les étoiles tomberont du ciel, et les vertus des 
cieux seront ébraniées ; 

26. Et alors on verra leiis de l'homme venant sur 
les nuées avec une graude puissance et une grande xioire. 

27. Et il enverra ses anges, et des quatre vents il assem- 
blera ses élus depuis l'extrémité du ciei jusqu'à l'extrémité 
de la terre. 

28. Or apprenez la parabolc du figuier : quand ses 
rameaux sont encore tendres, et que ies feuliles ont paru, 
vous savez que l'été est proche. 

29. Ainsi, quand vous verrez s'accomplir toutes ces 
choses , sachez que le Fils de l'homme est près de vous 
et à la porte. 

30. Je vous dis en vérité que cette génération ne pas- 
sera pas que toutes ces choses ne se soient accompiles. 

81. Le cielet la terre passeront ; mais mes paroles ne 
passcront point. 

32. Or, ce jour ou cette heure, nul ne les sait, non 
pas même les anges des cieux , ni le Fils, mais seulement 
le Père. 

33. Voyez, veillez et priez; car vous ne savez pas 
quand sera ce temps. 

84. Comme l'homme qui partit pour une contrée loin- 
taine , et jaissh sa maison, et donna autorité : ses ser- 
viteurs, et à chacun son travail, et commenda au por- 
tier de veiller : 

33%. Veillez done, car vous ne savez pas quand vien- 
dra le maître de la maison , vers le soir où à minuit, à 
l'heure du chant du coq ou le matin, 

36. De peur que, venant soudain , fl ne vous trouve 
cadurmis. 

37. Et ce que je vous dis, je le dis à tous : Veiilez 





COMMENTAIRE. 


Destruction de la ville et du temple de Jérusalem. 


2. Cetie prédiction fut accomplie à la lelire, trente-huit ans après 
la mort de Jésus-Christ. Une armée romaine, sous la conduite de 
Titus. ils de l’empereur Vespasien, investit Jérusalem et l'entoura 
de lignes de circonvallation qui ve permettaient pes d'y introduire 
des vivres. La tradition porie que la sixiéme légion romaine était 
eampée au lieu même où Jésus-Christ avait prédit la ruine de la 


ville. C'était au lemps de la fète de Pâques. La ville était remplie 
d'une multitude prodigieuse de Juifs qui s'y étaient rendus de tous les 
pays pour assister à la fête, La famine s'y mil. Toutes les subsistan- 
ces étant épuisées, les habitaals fureut contraints de manger le eur 
de leurs souliers, celui de leurs boucliers, et jusqu'aux ordures qui 
étaient dans les égouts. On vit une mère égorger son enfant pour le 
manger, Enfn, la ville fut prise ct incendiée, le temple brûlé, les 
habitants furent passés au fl de l'épée. IL y périt, tant par la faim 
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que par Le fer et le feu, onze cent mille hommes, sans compier qua- 
tre-vingt-dix-sept mille prisonniers qui furent faite par les assiégeants, 
Une partie de ces prisonuiers furent coudamnés aux travaux publics. 
Sept vents des plus beaux furent envoyés à Rome, pour être menés 
ea triomphe. Les plus robustes furent destinés à combattre dans les 
amphithéâtres contre les bêtes féroces et contre eux-mêmes, pour 
amuser Le peuple romain. Les femmes et les jeunes gens, au-dessous 
de dix-sept ans, furent vendus comme des bôles, trente pour un de- 
mer, Punition visible du crüue par lequel ils avaient vendu le sang 
du juste , pour trente deniers ; accomplissement de l'anathème qu'ils 
avaent prononcé contre eux-mêmes, en criont : « Que son saug re- 
tomix sur nous et sur nos enfants| 

L24 Chrétiens, instruits par les prophéties ot les avertissements du 
Sauveur, qui leur avait prescrit alors de prendre la fuite ( Math. 
axtt 16), se retirèrent dans le village de Pella, comme le rappor- 
tent Eusébe et saint Epiphane; en sorte qu'aucun d'eux ne partage 
les malheurs de Jérusalem. 

Quoique le temple de Jérusalem eût été renversé par l'armée de 
Titus, il y restait neanmoins encore pierre «ur pierre, et cæ fut l’em- 
pereur Julien l'A postat qui, dans l'année 363, acheva d'accomplir l'o- 
recle à la lettre. Voulant démentir la prophétie du Sauveur, et rétablir, 
quoiqu'il en coutét, ce magnifique édifice, il chargea de l'entreprise 
Alypius, qui, entre autres préparatifs, commença par arracher ce 
qui restait des fondements; mais ensuite, comme il se licrait avec 
ardeur à l'exécution, on vit s'élever, avec des éraptions redoublces, 
des globes de flammes qui brülérent plusieurs fois les ouvriers, et 
qui, leur rendant le lieu inaccessible, frent abandonner le projet. 
C'est œ que raconte en abrégé Awumien Marcellin , auteur pañen; le 
matme fait est rapporté par te philosophe Libanius, paien aussi et 
ami de l'empereur; par des écrivains juifs, de la nation desquels 
il périt un grand nombre de personnes qui s’obstinaient à travail- 
ler; par les historiens Socrate et Sozomène; par saint Cyrille, alors 
évèque de Jérusalem, saint Grégoire de Nazience, saint Chrysos- 
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tôme et par d'autres saints auteurs, qui dunnent les details de cet 
événement prodigieux dans toutes ses circonstances. 


Prédiction de Jésus-Christ prouvée par l'hisloire. 


8. Nous savons par l'histaire, dit le Père Lamy, que hientét 
le fer fut porté jusqu'aux extrémités de la terre; que le monde igao- 
rait les maitres auxquels il devait obéir; que les Gaules, animées 
par Vindex, se souleverent contre leur prince, les Espagues contre 
Gelba; quo Maur en Afrique, Virginius et Capiton dans les deux 
Germmies , les cvhortes prétorinnes au milieu de Rome, donné. 
rent le signal de la révolte; que Galba, Othnn et Vitellins, qui se 
disputaient l'empire, périrent dans des batailles aux portes de Rome, 
que les Parthes en Arménie , les Sarwutes dans la Pannonie, endere- 
rent ces deux provinces sur la fin du règne de Tibère ; que , sous ce- 
lui de Claude , les Ostrogoths et autres peuples barbares en ravagè- 
rent phuieurs provinces; qu'on ne vit, au rapport de Joséphe, 
que séditions à Césarés, à Scythopolis, à Piolémaide, à Tyr, à Dames, 
à Alesandrie. Tout l'anivers était en feu, jusqu'à ce qu'il respira 
sous Vespasien, pour faire tomber l'orage contre les Juifs. 

Dans ce treizième chapitre, dit le mème auteur, Jésus-Christ fait 
un grand discours à ses apôtres, sur son dernier avénement. Et 
comme tout ce qui arrive à l'Eglise arrive aussi à chaque Chrétien en 
particulier, il est certain que tout ce chapitre prédit aussi bien l'état 
de chaque personne , qui en se convertissant détruit le vieil homme 
en elle, que l'état de l'univers entier, qui sers détruit pour faire place 
à de nouveaux cieux et à une nouvelle terre, comme dit l'Ecrniure. 
La prédiction de la ruine du temple réprouvé, figure de la ruine 
de l'homme réprouvé qui est en chacun de nous, et dont il est dit 
qu'il ne sera laissé pierre sur pierre, marque qu'il ne doit être laissé 
aucune passion du vieil bomme. Et ces effroyables guerres civiles 
et domestiques représentent si bien le trouble intérieur que sen- 
tent ceux qui s« donnent à Dieu, que tout cela est frappant. 
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CHAPITRE XIV. 
Conspiration des Juifs. Parfum sur la tête de Jésus-Christ. Pacte et trahison de Judas, Cène pascale. Eucharistie. Renoncement 
de saint Pierre prédit, Jardin. Tristesse. Veiller et prier. Baiser de Judas, prise de Jésus. Fuite des disciples. 
Jésus mené à Caiphe, comlames , outragé. Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


1. Erat autem Paseha, et Azyma post biduum : et 


quærebant summi sacerdotes , et Scribæ, quomodo eum 
dolo tenerent , et occiderent. 


2. Dicebant autem : Non {in dic festo, ne forte tumui- 
tus fieret in populo. 

3. Et cum esset Bethaniæ , in domo Simonis leprosi, 
et recumberet, venit mulier habens aiabastram unguen- 
ti nardi spicati, pretiosi, et fracto alabastro, effudit su- 
per caput ejus. 

«. Erant autem quidam indigae ferentes intra semet 
ipsos , et dicentes : Ut quid perditio ista unguenti facta 
est ? 

5. Poterat enim unguentum istud venundari pius quam 
trecentis deuarlis , et dari paupertbus. Et fremebant in 
eam. ; 

6. Jesas autem dixit : Sinite eam , quid {li molesti es- 
tis : Bonum opus operata est in me. 


3. L'usage des Hébreux était, dans les festins d'appareil, de 
verser quelque builo essentielle de plantes aromatiques où odarifé- 
wantes sur la tête de œux à qui l'on eoulait rendre des hormeurs dis- 


1. Or deux jours après était la fête de Pâques et des 
Azymes; et les princes des prêtres et les Scribes cher- 
chaient comment ils pourraient s'emparer de lui par ia 
ruse, pour le mettre à mort. 

2. Et iis disaient: Non pas durant la fôte, de peur 
qu'il n'y ait du tumulte parmi le peuple. 

8. Or, comme il était à Déthanie, en la maison de Si- 
mon le lépreux , assis à tabie, une femme vint, ayant un 
vuse d'albôtre rempli de parfums et de nard précieux, €, 
brisant le vase, eile ie répandit sur ia tête de Jésus. 

4. Et quelques-uns furent indignés et {ls disalent entre 
eux : Pourquoi cette perte de parfums ? 


6. Car ces parfums pouvaient être vendus plus de trois 
cents denlers, et être donnés aux pauvres; et ils murmu- 
raient contre elle. 

6. Mais Jésus dit : Laissez-la ; pourquoi lui faire #0- 
cune peine ? Ce qu'elle a fait pour moi est bon. 


cingués. Ce fat par ce motif que Marie, sœur de Lazsre, répondit 
sur la tête et sur les pieds de Jésus, dans la maison de Simon le 


lépreux, une essence préciense et de très-grand prix, 
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7. Semper enim pauperes babetis vobiscum ; et enm 
volueritis, potestis illis benefacere : me autem non sem- 
per habetis. 

8. Quod habuit hæc, fecit : præveuit ungere Corpus 
in sepalturam. 

9. Amen dico vobis : Ubicumque prædicatum fuerit 
Evangelium istud in aniverso rundo, et quod fecit hæe, 
uarrabitur in memoriam ejus. 

10. Et Judas Iscarlotes unus de duodecim, ablit ad 
summos sacerdotes, ut proderet eum illis. 

11. Qui audientes gavisi sunt, et promiserunt el pe- 
eunian æ datures, Et quærebat quomodo illum opportune 
traderet. 

12. Et primo dle Azymorum quando pascha immo- 
labant , dieunt et discipuli : Quo vis camus, et paremus 
tibi ut manduces pascha ? 


13. Et mittit duos ex discipulis suis, et dicit eis: Îte 
in civitatem , et occurret vobis homo lagenam aquæ ba- 
julans , sequimini eum : 

14. Et quocumqne introierit , dicite domino domus, 
quia magister dicit : Ubi est refectio mea, ubi pascha cum 
discipulis meis mandncem ? 

{s. Et ipse vobis demonstrabit eænaculum grande, 
stratum : et illic parate nobis. 

16. Et abierunt discipuli ejns, et venerunt in clvita- 
tem : et invenerunt sient dixerat illis, et paraverant pas- 
ha 

17. Vespere autem facto, venit cum duodecim. 


18. Et discumbentibus eis, et manducantibus, alt 
Jesus : Amen dico vobis, quia unus ex vobis tradet me, 
qui mavducat mecum. 

19. At illi cæperunt contristari, et dicere ei singula- 
tim : Numquid ego? 

20. Qui ait ülis : Unus ex duodecim, qui Intinglt me- 
cum manum in catino. 

o1. Et Filius quidem hominis vadit, sieut seriptum 
est de eo : væ autem homini Illi, per quem Filius homi- 

nis tadetur : banum erat ci, si non esset natus homo lille. 

22. Et manducantibus Iliis, accepit Jesus panem : et 
benedicens fregit , et dedit eis , et ait : Sumite , hoc est 
corpas meum. 

23. Et accepto calice, gratias agens dcdit eis, et blbe- 
runt ex illo omnes. 

21. Ftaitillis: Hic est sanguis meus novi testamenti, 
qui pro multis effundetur. 

25. Amen dico vobls, quia jam non blbam de hoc ge- 
ninaine vitis, usque in diem illum, eum illud bibam no- 
vum in resno Dei. 

26. Et hymno dicto exieront in montem Olivarum. 


27. Et ait eis Jesus : Omnes senndalizabimini in me in 
nocte ista : quia scriptum est: Percutiam pastorem, et 
dispergentur oves. 

28. Sed postquam resurrexero, præcedam vos in Gall- 


læam. 
99. Petres autem ait ifli : Et si omnes scandalizati fue- 


rintinte, sed non ep. 
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7. Car vons aurez toujours des pauvres parmi vous, et 
toutes les fois que vous le voudrez, vous pourrez leur 
faire du blen : mais vous ne m'aurez pas toujonrs. 

8. Flle a fait tout ce qu'elle ponvait, elle a emhaumé 
mon Corps d'avance pour ma sépulture. 

9. Je vous dis en vérité que dans tont l'univers où 
cet évangile sera prêché , on racontera à la louange de 
cette femme ce qu'elle a fait. 

10. Alors Judos Iscarlote, un des douze, s’en aila trou- 
ver les princes des prètres , afin de leur livrer Jesus. 

11. En l'écoutant jis se réjouirent et lai promirent de 
l'argent : mais Judas ne cbercha plus qu'une occasion fa- 
vorable pour le leur livrer. 

12. Et le premier jour des Azymes, lorsqu'on sacri- 
flait l'agneau pascal , ses disciples lui dirent : Où voulez- 
vous que nons alllons et que nous vous apprétions la 
pâque ? 

13. Et Il envoya deux de sss diselples, et leur dit : Ai- 
lez à la ville, et un homme se présentera 4 vous portant 
une cruche d'eau, suivez-le. 

14. Et partout où il entrera, dites au maitre de in 
maison : [.e maître vous envoie dire : Ou est le jieu ou 
je pourrai manger la pâque avec mes disciples ? 

15. Et 11 vous montrera une grande chambre toute 
prête , et là préparez la pâque pour nons. 

16. Et ses disciples allèrent , ct ils vinrent à le ville, 
et listronvèrent ce qu'il leur avait dit, et ils préparérent 
la pâque. 

17. Or, le soir venu, Jésus entra dans la maison avec 
ses douze disciples. 

18. Et, pendant qu'ils étaient assis à table et qu'ils 
mangealent, Jésus dit : Je vous dis en vérité que l'un d'en- 
tre vous qui mauge avec moi me trahira. 

19. Mais eux commencèrent à s'attrister, et à lui dire 
l'un après l’autre ; Sera-ce mol ? 

20. Jesus leur dit : C'est l'un des douze qui tend la 
main vers le plat avec mol, 

21. Et le Fils de l'homme s'en va comme Il est écrit de 
lul ; mais malheur à cet homme par qui le Fils de l’hom- 
me sera llvré ! Il scrait bon pour lui de n'être pas né. 

22. Ft pendant qu'ils mangeaient , Jésns prit du pain, 
et, le bénissant , le rompit, et Il ie leur donna, et dit: 
Prenez, ceci est mon corps, 

23. Et, recevant la coupe, après avoir rendu grâces, 
il la leur donna et tous burent. 

24. Etil leur dit : Ceci est mon sang, le sang de la 
nonvelle alliance qui sera répandu pour la multitude. 

25. En vérité je vous dis que je ne bolral plus de ce 
fruit de la vigne jusqu'au jour où je le boiral de nouveau 
dans le royaume de Dieu. 

26. Et après avoir dit le cantique d'actions de grâ- 
ces, Ils s'en alléèreat à la montagne des Olivlers. 

27. Et Jésus leur dit : Vous serez tous seandalise: cette 
nult à cause de moi; car il est écrit : Je frapperai le ber- 
ger, et les brebis seront dispersées. 

28. Mais après que je serai ressnscité, je vous préréde. 
ral en Galilée. 

29. Or Pierre. lui dit: Quand tous ser2ient scondalieés 
à cause de vous, moi je ne le seral pas. 
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30. Et ait Illi Jesus : Amen dico tibl , quia tu hodie in 
vocte bac, priusquam gallus vocem bls dederit, ter me 
es negaturus. 

21. Atille amplius loquebatur : Et sl oportuerit me 
simul commori tibi, non te negabo. Similiter autem et 
omnes dicebant. 

32. Et veniunt in prædium, cul nomen Gethsemani. 
Et ait disclpulis suis : Sedete hic donec orem. 


33. Et assumit Petrum, et Jacobum, et Jaannem se- 
cum : et cœpit pavere, et tædere. 

34. Et ait illis: Tristis est anima mea usque ad mor- 
tem : sustinete hic; et vigilate. 

835. Et cum processisset paululum , procidit super ter- 
ram : et orabat, ut si fleri posset, transiret ab eu hora : 


36. Et dixit : Abba pater, omuia tibi possibilia sunt, 
transfer calicem hune a me, sed non quod ego volo, sed 
quod tu. 

37. Et venit , et invenit eos dormientes. Et ait Petro : 
Simon, dormis? non potuisti una hora vigilare ? 


38. Vigilate, et orate, ut non Intretis In tentationem. 
Spiritus quidem promptus est , caro vero infirma. 


89. Et iterum ablens oravit, eumdem sermonem di- 
cens. 

40. Et reversus, denuo invenit eos dormientes ; erant 
enim oculi eorum gravatl et ignorabant quid responde- 
rent el. 

41. Et venit tertlo, et ait illls: Dormite jam, et re- 
quiescite. Sufficit : venit hora : ecce Fillus hominis tra- 
detur In manus peccatorum. 


42. Surgite, eamus. Ecce qui me tradet, prope est. 


48. Et, adhuc eo loquente, venit Judas Iscariotes, 
unus de duodecim, et cum eo turba multa cum gindiis, 
et lignis, a summis sacerdotibus, et Scribis, et senlori- 
bus. 


44. Dederat autem traditor ejus signum eis, dicens : 
Quemcumque osculatus fuero , ipse cest, tenete eum, et 
ducite caute. 

45. Et cum venisset , statim accedens ad cum, ait : 
Ave rabbi : et osculatus est eum. 

46. At illi manus injecerunt in eum, et tenuerunt 
eur. 

47. Unus autem quidam de clreumstautibus educens 
gladium , percussit servum summi sacerdotis : ct ampu- 
tavit illi auriculam. 

48. Et respondens Jesus, ait illis : Tanquam ad latro- 
nem existis cum gladlis, et lignis comprehendere me ? 


&r. Le Saint-Esprit, qui a dicté aux évangélistes ce que nous sa- 
vous des circonstances de la vie et de la mort du Sauveur du monde, 
a eu grand soin de prévenir le scanlale que pourraient prendre les 
faibles, des souffrances de Jésus Christ, ea nous apprenant qu'il n'a 
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80. Et Jésus lul dit : Je vous dis en vérité, qu'aujour- 
d'hui , cette nuit même , avant que le coq ait chanté deux 
fois , vous ine renoncerez trois fois. 

31. Mais Pierre insistait, disant : Quand même il me 
faudralt mourir avec vous, je ne vous renoncerai point. 
Et tous disaient de même. 

32. Etils vinrent dans un lieu nommé Gethsémani ; 
et il dit à ses disciples : Demeurez ici pendant que je prie- 
ral. 

33. Et il emmena avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
et il commença à se troubler et à s'attrister. 

34. Et il leur dit : Mon âme est triste jusqu'à la mort; 
restez ici et veillez. 

35. Et, s'étant un peu éloigné, il se prosterna sur la 
terre , et il demandait que , s’il était possible, cette heure 
s'éloignât de lui. 

86. Et {il dit : Mon père, toutes choses vous sont pos- 
sibles ; éloignez ce calice de moi : mais que votre volonté 
suit faite , et non la mienne. 

37. Et il revint, et if les trouva dormant, et il dit à 
Pierre : Simon, dormez-vous ? N'avez-vous pu veiller une 
heure? 

88. Vciliez et priez, afin que vous n'entriez pas ea 
tentation ; car l'esprit est prompt, mais la chair est fai- 
ble, 

39. Et, s’en allait une seconde fols, il pria, disant 
les mêmes paroles. 

40. Et reveuu, il les trouva encore dormant; ear 
leurs yeux étaient appesantis ef ils ne savaient que lai 
répondre. 

41. Oril revint pour le troisième fois, et leur dit : 
Dormez maintenant et reposez- vous. C'en est fait , l'heure 
est arrivée; voilà que le Fils de l'homme va être livré en- 
tre les mains des pécheurs. 

42. Levez-vous , allons; celui qui doit me livrer, ap- 
proche. 

43. Et, comme il parlait encore, Judas Iscariote, l'an 
des douze, vint, et avec lai une grande troupe armée de 
glaives et de bâtons, envoyée par les princes des prê- 
tres, et par les Scribes et les anciens d'entre le peu- 
ple. 

44. Or le traitre leur avait donné ce signal, disant: 
Celui que je baiseral , c'est lui, arrêtez-le et assurez-vous 
de lui. 

45. Dès qu'il fat arrivé, il s'approcha de Jésus, et lui 
dit : Maitre. je vous salue. Et ii le baisa. 

46. Et eux étendirent la main sur lui et l'arrêtérent. 


47. Un de ceux qui étaient avec Jésus, tirant son épée, 
frappa un des serviteurs du grand-prêtre, et jui coupa 
l'oreille. 

48. Et Jésus leur parla, disant : Vous êtes venus com- 
me pour un voleur, avec des épees et des bâtons, afin 
de m'arrêter. 


rien souffert qu'il n'ait prévu, el qu'il n'ait bien voulu souffrir. Je- 
sus-Chrisi s’avance lorsqu'on veul lui êter la vie, et il se sache 
quand on le cherche pour le faire roi. 
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49. Quotidie eram apud vos tn templo docens, et non 
me tenuistis. Sed ut impieantur Scripturæ. 


50. Tunc discipuli ejus relinquentes eum , omnes fu- 
£gerunt. 

51. Adolescens autem quidam sequebatur eum amic- 
tus sindone super nndo : et teouerunt eum. 

52. At ille refecta sindone, nudus profugit ab'eis. 


53. Et addnxerunt Jesum ad summum sacerdotem : 
et couvenerunt omnes sacerdotes, et Scribæ, et senio- 
res. 

51. Petrus autem a longe secntns est eum, usqne in 
atrium summi sacerdotis : et sedebat cum ministris ad 
ignem , et calefaciebat se, 

55. Summi vero sacerdotes, et omne conellium quæ- 
revant adversus Jesum testimonium, ut eum morti tra- 
derent , nec inveniebant. 

56. Multi enim testimoninm falsum dicebant adversus 
eum : ct convenientia testimonta non erant. 

57. Et quidam surgentes, falsum testimonium ferebant 
edversus eum , dicentes : 

58. Quoniam nos audivimus eum dicentem : Ego dis- 
soivam templum hoc manu factum , et per triduu m aliud 
oon manu factum ædificabo. 

59. Et non erat conveulens testimonium lllorum. 

60. Et exnrgens summus sacerdos in medium, inter- 
rogavit Jesum, dicens : Non respondes quidquam ad ea 
quæ tibi objiciuntur ab his ? 

61. Ille sutem tacebat, et nihil respondit. Rursum 
summus sacerdos Interrogabat eum , et dixit el: Tu es 
Christus filius Dei benedieti ? 

62. Jesus autem dixit ill : Ego sum:et videbitis Fi- 
lium hominis sedentem a dextris virtutis Del, et venien- 
tem cum nubibus cæli. 

63. Summns autem sacerdos scindens vestimenta sua, 
ait : QGnid adbuc desideramus testes? 

64. Audistis blasphemiam : quid vobis videtnr ? Qui 
omnes condemnaverunt eum esse reum mortis. 

65. Et cœperunt quidam conspuere eum , et velare fa. 
ciem ejus , et coiaphis eum cædere , et dicere el : Prophe- 
tiza : et ministri alapis eum cædebant. 


66. Et cum esset Petrus In atrio deorsum, venit una 
ex anciliis summi sacerdotis : 

6 . Et cnm vidisset Petrum calefzcientem se, aspiclens 
illam , ait : Et tu cum Jesu Nazaren 0 eras. 


68. At ille negavit , dicens : Neque sclo, neque novi 


5s. Dons les pays chauds, l'on voit enrore pendant l'été les jeu- 
nes gens pauvres couverts d'un simple linceul où merseau de toile 
carre ; ils le passent sur leurs épaules, ramènent les deux coins sur 
la poiîrine, groisent le reste sur leur corps, et l'attachent par une 
corde ; ils n’ont paint d'autre vêtement. Dans la saison du froid et 
des pluies, l'on met un manteau par-dessus. 

L'expression du texte, dit Rondet, ne signifie pas seulement un 
linceul on ue piéce de drap non taillée, dans laquelle on pouvait 
s'envelopper, il se prend aussi pour un habit de toile de lin, dont on 
se revèt la nuit. 


T. v. 
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49. J'étais tous les jours avec vous enseignant dans le 
tempie, et vous ne m'avez polnt arrété; mais il faut que 
les Écritures s'accomplissent. 

50. Alors ses disciples, l'abandonnant, s’enfuirent 
tous. 

51. Et un jeune homme qai le suivait, couvert seule- 
ment d'un linceul, fut pris. 

52. Mais, jetant son linceul , il s'échappa nu d'au mi- 
Ileu d'eux. 

53. Et.ils amenèrent Jésns au grand-prètre, et là, 
s'assemblèrent tous les prêtres, et les Seribes et ies séna- 
teurs. 

54. Or Pierre le suivit de loin jusque dans la cour du 
grand-prêtre , et Il s'assit prés du feu, avec les domes- 
tiques, et ii se chauffait. 

55. Or les princes des prêtres et tont le conseil cher- 
chaient des témoignages contre Jésus pour le faire mou- 
rir, et lis n'en trouvaient point; 

56. Car piusieurs déposaient faussement contre lul; 
mais leur témoignage ne snffisait pas. 

57. Et quelques-uns se levant portèrent contre lui 
ce faux témoignege: ° 

58. Nous lui avons oui dire : Je détruiral le temple bâti 
par la maln des hommes, et en trois jours j'en rchâtirai 
un autre qui ne sera pas fait de main d'homme. 

59. Mais ce témolgnage n'était pas entore suffisant. 

60. Or le grand prêtre, se levant au milieu d'eux, In- 
terrogea Jésus, disant : N'avez-vous rien à répondre à ce 
que ceux-ci déposent contre vous ? 

61. Et Jésus se taisait et ne répondait rien ; et le grand 
prêtre l'Interrogen de nouveau, disant : Êtes-vous le 
Christ, le Fils du Dieu béni à jamais ? 

62. Et Jésus lui dit : Je le suis, et vous verrez le Fils 
de l'homme assis à la droite de la majesté de Dien et ve- 
want sur les nuées du ciel. 

63. Alors le grand prêtre, déchirant ses vêtements, 
dit : Qu'avons-nous encore besoin de témoins ? 

64. Vous avez entendu le blasphème : que vous en sem- 
ble ? Et tous jurèrent qu'il mérltalt Ja mort. 

65. Et quelques-uns commentèrent à lui cracher au 
visage, à jui couvrir les veux, et à le frapper, ct à lui 
dire : Christ , prophétise, et ies valets lui donnaient des 
soufflcts. 

66. Et, comme Pierre était dans la cour d'en bas, 
une des servantes du grand prêtre vint. 

67. Et, lorsqu'elie ent vu Pierre se chauffant, elle 
le regarda et lui dit : Et tol aussl, tu étais avec Jésus de 
Nazareth. 

68. Mais il le nia , disant : Je ne le connais pas et je 


52. Ce qui parait le plus crovable, c'est qne ce jeune bomme était 
quelqu'un de In maison dans laquelle Jésus-Christ avait soupé cette 
même nuit. Avant été réveillé par le bruit de tout ce mande qui 
venait s'emparer du Fils de Dieu , il se leva de son lit et prit seule- 
tuent sur lui le linceul dans lequel il était couché, pour aller plus 
promptement voir ce qui se passait. ; 

58. Jésus-Christ ne s'était pas exprimé ainsi, mais il avait dit: 
= Déiruisez ce temple, et je le rétablirai en sois jours. = Et, selon 
la remarque de saiut Jean, il entendait parler du temple de son 
corps. (Jean. 11, 19 et1r). 
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quid dicas. Et exit foras ante atrium, et gallus canta- 
vit, 

69. Rursus autem cum vidisset ilum aucilla, eœæpit 
dicere circumstantibus : Quia hie ex illis est. 

70. At ille iterum negavit. Et post pusillum rursus 
quai astabant, dicebant Petro : Vere ex illis es: nam et 
Galilæus es. 

71. lille autem cœpit anathematisare , et jurare : Quia 
nescio hominem {stum , quem dicitis. 


72. Et statim gallus iterum eantavit. Et recardaius 
est Petrus verbi, quod dixerat ei Jesus : Prius quam gol- 
lus cantet bis, ter me negabis. Et cæpit flere. 


er. Il faut remarquer que le premier renoncement de Pierre fut 
un simple mensouge; au deuxième, il le conbruna par un serment, 
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ne sais pas ce que vous dites. Et il sortit devant le ves- 
tibule, et le coq chanta. 

69. Or la servante, l'ayant vu de nouveau, dit à ceux 
qui étaient là : Celui-ci est l'un d'entre eux. 

70, Mais il le nia de nouveau ; et un peu après, ceux 
qui étaient là dissient à Pierre : Vraiment tn es de ceux- 
ci, car tu es Galiléen. 

71. Maïs lui se mit à faire des imprécations et à jurer, 
disant : Je ne connais point cet homme dont vous par- 
lez. 

7%. Et soudain le coq chanta de nouveau. Et Pierre 
se souvint de ia parole que Jesus lui avait dite : Avant 
que le coq chante deux fois, vous me renoncerez trois 
fois. Et il corumenca à pleurer. 


el au troisième, il ajouta encore au parjure une horrible imprécation 
coatre bii-mème. 





COMMENTAIRE. 


Fête de la Püque et des Azymes. 


5. Saint Marc joint la Pâque avec les Azymes parœ qu'ils étaient 
inséparables.] Le nom d'azyme signifie poin sans levain, car il était 
ordonné expressément par la lui qu'on ne mangerait que des pains 
saus levain pendant les sept jours de cette grande solennité ; que dès 
le premier jour, qui commençait sur le soir du jour précédent, il n°y 
aurait aucun levain dans toutes les maisons des Juifs, ut que quieou- 
que mangeraitidu pain levé dans ces jours-là périrait et serait exter- 


rané du milieu d'Israël. La Pique et les Azymes étaient donc la | 


même fèle. 


Sale du Cénacle. 

15. La maison où! Jésus-Christ fit sa dernière Pique, se nomme 
le saint Créaacle. Cette maison appartenait sans doute à quelque riche 
particulier, si l'on en juge par cettm salle bien décorée dont il est 
parlé. Ce fut La seule fois de sa vie que Jésus-Christ affecta de la 
wagnificence. La solennité de la circonstance l’exigeait ainsi. 11 de- 
sait y inslituer la divine Eucharistie, et, pour cette raisou, consa- 
crer celle maison, comme elle devint en eflet le premier temple 
chrétien. 

Car, apres l'établissement du christianisme, les Chrétiens de Jé- 
rusalem continuerent à s’y assembler le jour du Seigneur, c'est-àdire 
le dimanche. Le cénacle fut par la suite transforme eu une église que 
sainte Hélêne, impératrice, fit construire sur le mème emplace- 


ment, conservant toujours la distribution primitive de la maison. 
Cette église subsistait encore en 1343, époque à laquelle Robert, 
roi de Jérusalem, fit construire dans la même enceinte un moias- 
tère pour des religieux qui devaient avoir le garde du saint sépulcre, 
Ce sont les successeurs de ces religieux qu'on nomme aujourd'hui les 
Peres de la Terre-Sainte. Ils occupérent le saint céaacle jusqu'en 
1561, qu'ils en furent chassés par Les Turcs; ceux-ci le possedent de- 
puis ce temps, et unt fait du monastère nn hôpital, et de l'église ute 
mosquée. Voilà ce que dit une tradition mieuse. 

Notre Sauveur, dit Bergier, la veille de sa passion, dit à ves dis- 
ciples d'aller préparer le souper de la Pique à Jerusalem . qu'ils y 
trouveraient un cénarle tout prêt, c'està-dire, une salle à manger, 
avec les tables et les:lits sur lesquels on se plaçait pour ranger. 
Lans les siècles postérieurs, on à montré à Jérusalem une salle qui 
fut changée en église par l'impératriæ Hélène, où l'on prétendait 
que notre Sauveur avait fait son dernier souper et avait institué l'Eu- 
charistie; mais il ÿ a licu de duuter que cette salle ait été garanue 
de la ruine de Jérusalem, lorsque cette ville fut prise par les Ro 
mains ; on pouvait tout an plus {connaitre , par tradition, le sel sr 
lequel le cenacle avait été placé. 

Mais }c respect que l'on eut pour le lieu dans lequel on croruit 
que Jésus Christ avait institué l'Eucharistie, prouve assez ba haute 
idée que l'on avait conçue de cette action de Notre-Seigneur. Si l'an 
avait envisagé pour lors la dernière cène du même «il que les pro- 
testants, on ne se serait pas avisé de changer le cénacle eu église. 
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Jésus devant Pilate. Barabhas. Cris des Juifs contre Jésus-Christ. Flagellation. Couronnement d'épines., Insuites. Croix portée 
par Simon. Crucifiement. Les deux larrons. Blasphème, Ténèbres. Mort. Miracles après la mort, Centenicr. 
à Saintes femmes. Joseph d'Arimathie. Sépulcre. 


1. Et confestim mane consilium facientes summi sa- 
cerdotes , cum senioribus, et Seribis , et universo conci- 
lo, vincientes Jesum, duxerunt, et tradiderunt Pilato. 


1. Dès le matin, les princes des prètres, et les sena- 
teurs, les docteurs de ia loi et tout le conseil ayant de- 
libéré ensemble, lièrent Jésus, l'emmenèrent, et le Hivrè- 
rent à Pilate. 

2. Et Pilate l'interrogea : Êtes-vous le roi des Juifs? 
Jésus , répondant{, lui dit : Vous le dites. 


2. Et interrogavit eum Pilatus : Tu es rex Judæorum ? 
At ille respondens, ait illi : Tu dicis. 


SAINT MARC, 
3. Et accusabant eum summi sacerdotes in muitls. 


4. Pilatus autem rursam interrogavit eum, dicens : Non 
respondes quidquam ? vide in quantis te accusant. 


5. Jesus autem amplius nihil respondit: Ita ut mirare- 
tur Pilatas. 

6. Per diem autem festum solebat dimittere {lis unum 
ex vinetis, quemeumque petiissent. 


7. Erat autem qui dicebatur Barabbas , qui cum se- 
ditiosis erat vinetus, qui in seditione fecerat homici- 
dim. 

8. Et enm ascendisset turba, cœæpit rogare, sieut sem - 
per faciebat illis. 

9. Pilatus autem respondit es, et dixit : Vultis dimit- 
tam vobis regem Judæorum ? 

10. Sciebat enim quod per fnvidiam tradidissent eum 
summi sacerdotes. 

11. Pontifices autem concitaverunt turbam, ut magis 
Barabbam dimitteret eis. 

12. Pilatus autem iterum -respondens , aît iilis : Quid” 
ergo vultis faciam regi Judæorum ? 

13. At illi iterum clamaverunt : Crucffige eam. 

14. Pilatus vero dicebat iilis: Quid enim mali fecit ? 
Atilli magis elamabant : Crucifige eum. 

15. Pilatus autem volens populo satisfaeere, dimisit 
illis Pirabbam, et tradidit Jesum flagellis eæsum , ut 
cruciliseretur. 

16. Milites antem duxerunt eum in atrium prætorii, 
et convoeant totam cohortem , 

17. Et induunt eam purpura, et imponunt ei plecten- 
tes spineam coronam. 

18. Et cœperunt salutare eum : Ave, rex Judæorum. 


19. Et percutichant eaput ejus arundine : et conspue- 
bant eum, et ponentes genua, adorabant cum. 


20. Et postquam illuserunt el, exuerunt lilum purpura 
etinduerunt eam vestimentis suis : et educunt Illum ut 
crucifigerent eum. 

21. Et angariaverunt prætereuntem quempiam, Simo- 
vem Cyfeneum venientem de villa, patrem Alexandri et 
Ruf . ut tolleret cracem ejus. 

22. Et perducunt fllum In Golgatha locum : quod est 
interpretatum Caivariæ loeus. 

23. Et dabant ei bibere myrrhatum vinum : et non ac- 
eepit. 

94. Et crucifigentes eum, diviserunt vestimenta ejus, 
mittentes sortem super els, quis quid tolleret. 


25. Erat autem hora tertia : et erucifixerunt enm. 


26. Eterat tituins causæ ejus inseriptus : R5x Junano- 
AUX. 

27. Et eum eo crucifigunt duos latrones; anum a dex- 
tris, et alium a sinistris jus, 

28. Et tmpleta est Scriptura, que dicit : Et cum tni- 
quis reputatus est. 
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8. Et les princes des prêtres l'accusalent de beaucoup 
de choses. 

4. Or Pilate l'interrogea de nouveau, disant : Vous 
ne répondez rien ? Voyes de combien de choses ils vous 
aceusent. 

5. Mais Jésus ne répondit pas davantage, de sorte que 
Pilate s'en étonnait. 

6. Or Pilate avait coutume, le jour de la fête , de déli- 
vrer un des prisonniers, quel que fût celui que le peuple 
demandät. 

7, L'un d'eux, nommé Barabbas, était en prison avec 
des séditieux , paree qu'il avait commis an meurtre dans 
une sédition, 

8. Et le peuple, étant venu, commença à le prier de 
faire eomme Il faisait toujours. 

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que je délivre le 
roi des Juifs ? 

10. Car il savait que c'était par envie que les princes 
des prêtres l'avaient remis en ses mains. 

11. Mais les prêtres cxoitèrent le peuple à demander 
qu'il délivrât plutôt Barabbas. 

12. Or Pilate, répondant de nouveau, leur dit : Que 
voulez-vous donc que je fasse du roi des Juifs ? 

13. Mais eux crièrent de nouveau : Crucifiez-le. 

14. Pilate leur dit : Quel mal a-t.il done fait ? Mais ils 
criaient encore plus fort : Crucifiez-le. 

15. Et Pilate, voulant satisfaire le peuple, leur aceor- 
da Barabbas, et flvra Jésus, après l'avoir fait battre de 
verges, pour ètre cracifié. 

16. Alors les soldats ls conduisirent dans la cour du 
prétoire ; et ils assemblerent toute La echorte ; 

17. Et ils le revêtirent d'an manteau de pourpre, et 
mettant sur sa tête une couronne d'épines entrelacées, 

18. Ils commencèrent à lul dire : Je vous salue, roi des 
Juifs. 

19. Et Ils frappaient sa tête avec un roseau, et ils lui 
crachaient au visage ; et fléchissant les genoux , ils l'ado- 
rajent. 

20. Et après qu'ils se furent joués de lui, ils le dépouil- 
lèrent da manteau de pourpre, et le revêtirent de ses ha- 
bits , et l'emmenèrent pour le crucifier. 

21. Et ils foreèrent un homme de Cyrène, nommé Si- 
mon, pére d'Alexandre et de Rufus, qui passait par là en 
revenant des champs, de porter la eroix de Jésus. 

22. Etils le conduisirent au lieu appelé Golgotha , c'est 
à-dire lieu du Calvaire. 

23. Et ils lui présentèrent à boire du vin mélé »vee de 
læ myrrhe ; et 11 refusa. Si 

24. Et après l'avoir crucifié, Ils partagèrent ses ha- 
bits, les tirant au sort pour savoir ce que chacun en au-, 
rait. | 

25. Or c'était la troisième heure du jour, et ils le cru- 
cifièrent. 

26. Et la cause de sa condamnation était ainsi écrite : 
LE ROI DES JUIFS. 

27. Et ils crueifièrent avee lui deux voleurs ; l'un à sa 
droite , et l'autre à sa gauche. 

28. Ainsi fut accomplie ectte parole de l'Ecriture : I! 
a été mts au rang des scélérats. 
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29. Et prætereuntes blasphemabant eum, moventes 
capita sua, et dicentes : Vah, qui destruis templum Dei, 
et in tribus diebus reædificas: 

30. Salvam fac temetipsum descendens de eruce. 

31. Similiter et summi sacerdotes iiludentes , ad alte- 
rutrum cum Scribis dicebant : Allos salvos fecit, selpsum 
non potest salvum facere. 

82. Christus rex Israel descendat nunc de cruce, ut 
videamus, et credamus. Et qui cum eo crucifixi erant, 
convitiabantur ei. 


33. Et facta hora sexta, tenebræ factæ sunt per totam 
terram usque in boram nonam. 

34. Et hora nona exelamavit Jesus voce magna, di- 
cens : Eloi, Eloi, lamma sabacthani ? quod est interpre- 
tatam : Deus meus, Deus meus , ut quid dereliquisti me ? 

35. Et quidam de cireumstantibus audientes, dice- 
bant : Ecce Eliam vocat. 

36. Currens autem unus, et implens spongiam aeeto, 
cireumponensque calamo, potum dabat ei, dicens : Sinite, 
videamus si veniat Elias ad deponendum eum. 


37. Jesus autem emissa voce magna expiravit. 

38. Et velum templl scissum est in duo, a summo 
asque deorsum. 

39. Videns autem centurio, qui ex adverso stabat, 
quia sic clamans expirasset, ait : Vere ble homo Filius 
Dei erat. 

40. Erant autem et mulleres de longe aspicientes : in- 
ter quos erat Maria Magdalene , et Maria Jacobl minoris 
et Joseph mater, et Salome : 

41. Ft cum esset in Galilæa, sequebantur eum, et mi- 
nistrabant ei, et aliæ multæ quæ simul cum eo ascende- 
rant Jerosolymam. 

42. Ut cum jam sero esset factum ( quia erat parasce- 
ve, quod est ante sabbatum) 

43. Venit Joseph ab Arimathæa nobiiis decurio , qui et 
ipse erat expectans regnum Dei, et audacter introivit ad 
Pilatum , et petiit corpus Jesu. 

44. Pilatus autem mirabatur sl jam oblisset. Et accer- 
sito centurione, Interrogavit eum si jam mortuus esset. 

45. Et cum cognovisset a centurione, donavit corpus 
Joseph. 

46. Joseph autem mercatus sindonem, et deponens 
eum involvit sindone, et posuit eum in monumento , quod 
erat excisum de petra, et advolvit lapldem ad ostium mo- 
numenti. 

.47. Maria autem Magdaiene, et Maria Joseph aspl- 
ciebant ubi poneretur, 
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29. Et ceux qui passaient, ie blasphémaient, secouant 
la tête, et disant : Toi qui détruis le temple de Dieu, et 
qui le rebâtis en trois jours, 

30. Sauve-toi toi-même, et descends de la croix. 

31. Les princes des prêtres et les Scribes se moquaient 
aussi de Jui, se disant l'un à l'autre : Il a sauvé jes au- 
tres , et || ne peut se sauver lui-même. 

32. Que ce Christ, ce roi d'Israël, descende mainte- 
nant de la croix, afin que nous voyions et que nous 
croyions. Et ceux qui étaient crucifiés avec lui l'outra- 
geaient de même. 

83. La sixieme heure du jour venue, les ténèbres se 
répandirent sur toute la terre jusqu’à la neuvième heure, 

84. Et à la neuvième heure Jésus jeta un grand cri, 
disant : Éloi , Éloi, lamma sabacthani ? c'est-à-dire mou 
Dieu, mon Dieu , pourquoi m'avez-vous abandonné ? 

35. Et quelques-uns de ceux qui étaient là, l'entendant, 
disaient : Voilà qu'il appelle Elie. 

36. Et l'un d'eux, courant, emplit de vinaigre une 
éponge ; et l'ayant mise au bout d'un roseau, l lui don- 
nait à boire, disant : Attendez, voyons si Élie viendra 
pour le détacher de la croix. 

87. Or Jésus, ayant jeté un grand cri, expira. 

88. Et le voile du temple fut déchiré en deux, depuis 
le haut jusqu'en bas. 

39. Et le centenjer qui était vis-à-vis de lui, pare 
qu'il avait expiré en jetant un grand cri, dit : Certaine- 
ment cet homme était le Fils de Diev. 

40. 11 y avalt là aussi des femmes qui regardaient de 
loln , entre lesquelles étaient Marie Madeleine, et Marir 
mère de Jaeques le mineur et de Joseph, et Salomé, 

41. Qui l’avalent suivi lorsqu'il était en Galilée, et qui 
le servaient ; et plusieurs autres encore qui étaient mor- 
tées avec lui à Jérusalem. 

42. Et le soir, parce que c'était le jour de la prépara- 
tion, qui est ia velile du sabbat, 

43. Joseph d’Arimathie, sénateur, qui attendait aussi 
le royaume de Dieu, entra hardiment chez Pilate et lui 
demanda ie corps de Jésus. 

44. Or Pilate, surpris qu'il fat mort sitôt, fit venir ie 
centenier, et lui demanda s'il était déja mort. 

45, Le centenier le lui ayant assuré, il] donna le corps 
à Joseph. 

46. Et Joseph, ayant acheté un linceul , descendit Jé- 
sus de la croix, l'enveloppa dans le linceul, le mit dans 
un sépulcre taillé dans le roc, et roula une pierre à l'entrée 
du sépulcre. 

47. Et Marie Madeleine , et Marie mère de Joseph re- 
gardaient où on l'ensevelissait. 
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Innocence de Wésus-Christ. 


14. Il est certain que les Romains, quoiqu'ils aient condamne 
Jésus-Christ, ne lui ont jamais reproché aucun enime particulier, 
Aussi Pilate je condamne-t-il avec répugnance, cédaot aux cris et 
menaces des Juifs. Mais ce qui est bien plus merveilleux , les Juifs 


! 


eux-mêmes, à la poursuite desquels il a été crucifié, n’ont consersc 
dans leurs anciens livres la mémoire d'aucune action blämable, 
loin d'en avoir remarqué aucune qui lui ait fait mériter le der: 
nier supplice, par où se conlinue manifestement ce que nous lisans 
dans l'Evangile , que toui le crime de Notre-Seigneur a été de s'ètre 
di le Christ, fils de Dieu. 


SAINT MARC, CHAPITRE XVI. 


En efiut, Tacite nous rapporte bien le supplice de Jésus-Christ 
sus Ponce-Pilate, et durant l'empire de Tibère, mais il ne rapparte 
d'autre crime qui lui ait fait mériter La mort, que cului d'être l'au- 
teur d'une secte convaincue de hair le genre humain, ou de lui 
être odieuse. Tel est le crime de Jésus-Christ et des Clirétiens, et 
leurs plus gands ennemis n'ont jama < pu les accuser qu'en termes 
ragues, sans jamais alléguer un fait positif qu'on at pu leur impu- 
We. 


Jésus-Chris! présenté aux Juifs. 


25, int Jean dit qu'il était environ la sixweme heure, lorsque 
Pie genta Jésus aux Juifs pour être crucifié. Pour éclaircir 
fe cotrariété apparente, il faut se ressouvenir que les Juifs par- 
sæveatke juur en quatre parties, dont chacune comprenait trois 
de us heures ; et 11 était assez ordinaire d'appeter du noun de la pre- 
mure & chaque partie, lout Le temps qui se passait jusqu'à une autre, 
Aus quod saint Marc dit qu'il était la troisième heure lorsque 
Jess fut crucifié, il entend que la seconde partie dn jour, qui 
reslemeait à neuf heures du maün selon nous, durait enevre, c'est 
väre, qu'il n'était pas encore midi; il s’accorde donc fort bien 
ve ait Jean, qui dit qu'il était environ la sixièine heure. 


Sentence prononcée par Pilate. 


36. Op pretend avoir conservé à Jerusalem Li sentence de mort 
prononrée par Plate contre Jéscs-Clrist. Voici les termes dans les- 
qub elle était couçue : 


Jesum nazerenum, subversorem gentis, 
Comtemptorem Cræsanis et falsrm Messiam , 
Ut majorum suæ gentis testimonio prubatum est, 
Ducite ad communis supplicii locum : 
Et cum ludibno regiæ majestalis, 
In m dio duorum laironum cracifgite. 
1, lictor, et pedi cruces. 


Eo vuici la traduction : 

Et la cause de sa conda mnation était marquée par cette inscrip- 
bon : Le nor Des sU1FS. 

Conduisez au lieu ordinaire dn supplice Jisus de Nazareth, séduc- 
teur du peuple , qui a méprisé l’autonté de César, et s'est faussement 
donné pour le Messie, suivant qu'il est prouvé par le témoignage 
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des anciens de là nation; crucifiez-le entre deux voleurs , avec le t1- 
tre dérisoire de roi. 

Va, licteur, prépare les crois. Mais cetic sentence parait apo- 
cryphe. 


Jésus-Christ vainqueur de la mort. 


46. De vette croix Jésus panse dans le tombeau; mais le tomleau 
qui emserdlit toute la gloire humaine devient le théâtre de la sivaue. 
Oui, c'est sur ce tombeau qu'il érige le trophée de sa propre vie- 
toire; 5 n'y entreque parce qu'il le veut, et il en sort quand il 
veut ; il en sort de lui-mème et par sa propre vertu, il ea sort su 
jour mème qu'il a promis, au inoment précis qu'il a marqué, rt ce 
qu fax la grandeur de sa gloire, it en sort pour n'y rentrer janais, 
et reçoit par sa résurrection nne vie glurieuse et immor te!le, 


Criminel supposé par Pilate à la place de Jésus. 


La résurrection de Jésus Christ, dit Bullet, étant une preute 
sans réplique de sa divinité, il n'est paint de conjecture, quelque fri- 
vole qu'elle soit, que les inerédules n'aient hasardée pour anéantir 
ce prodise, Quelques-uns d'entre vux ont dit que Jésus-Christ n'a 
point été crucifié , que Pilate, pour apaiser le tumulte et arrêter la 
sédition qui commençait à s'exciter parmi le penple, fit mourir un 
autre criminel à sa place, a'ayaut pu se résoudre d'abandouner à 
leur fureur cet inuocerit. 

Met difficile d'imaginer quelque chose de moins vraisemblable 
que cette prétendue supposition de persounes. Jésus était connu de 
tonte la ville de Jérusalem ; il venait d'y faire une entrée trionipha- 
le; y avait enseigné plusieurs fois dans le temple, où tous les Juiis 
s'assemblaient ; il avait fait de grands mirackes dans cette ville. 
Quelle curiosité n'a-t-on pas de voir un homme à prodiges { 1] avait 
eu des entretiens avec les Pharisiens; il avait comparu devant ls 
pruces des prêtres. C'est à Jérusalem que Jésus est crucfie en plein 
midi ; ilest sur la civix pendaut trois heures à la vus de tuut le 
peuple acharue à sa perte, »cus les yeux des princes des prètres qui 
l'insultent dans ses tourments. Qu'on juge si la prétendue supposi- 
tiou qu'on allègue était possible! 

Quant à la fable de l'enlèvement du corps de Jésus-Christ par les 
apôtres, nous nous y sommes longlemps arrétés dans nos commen 
taires sur saint Matthieu; elle a d'ailleurs été si solidement réfute 
par lous ceux qui ont démontré la vérité de la religion chrétienne, 
qu'il serait superflu de retoncher à ce sujet. 





CHAPITRE XVI 


Résurrection, Saintes femmes au tombeau. Anges. Apparition à Madeleine et aux deux disciples, Apparition aux onze apôtres. 


Mission. Ascension, 


LL. Et euin transisset sabbatum , Maria Magdalene, ct 
Maria Jacobi, et Salume emerunt aromata ut venientes 
ungereut Jesum. 

2. Et valde mane una sabbatorum, veniunt ad monu- 
mentum , o110 jam soie. 

3. Et dicebant ad invicem : Quis’ revolvet nobis lapi- 
dem ab ostio mohumenti ? 

4. Et respicientes viderunt revo!utum lapidem. Erat 
quippe magnus vaide, 

5. Et iutroeuntés in monumentum viderunt juvenem 
sedenterm ju dextris , coopertum stola candida, et obstu- 
poerunt. ‘ 

6. Qui dicit illis : Nolite expavescere : Jesum quæritis 


1. Et, lorsque le jour du sabbat fut passé, Marie Ma- 
deleine , Marie mere de Jacques, et Salomé, acheterent 
des aromates pour venir embaumer Jésus. 

2. Et le premier jour de ja semaine, dès le matin , el- 
les vinrent au sépuicre, au lever du soleil. 

3. Etelles se disaient l'une à l’autre: Qui ôtera la pierre 
de l'entrée du sépulcre? 

4. Et regardant, elles virent qu'elleétait ôtée. Or cette 
pierre était fort grande. 

5. Etentrant dans le sépuicre, elles aperçurent un jeuue 
homme assis à droite, couvert d'uue robe blanche; et 
elles furent effrayées. 

6. Et il leur dit: Ne craigaez point. Vous cherchez 
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Nazarepum erncifixum : sarrexit, non est hic, ecce lo- 
eus ubi posuerunt eum. 

7. Sed ite, dicite discipulis ejus, et Petro, quin præ- 
cedit vos in Galitæam : {bi eum videbitis, sicut dixit vo- 
bis. 

8. Atillæ exeuntes, fugerunt de monumento : inva- 
serat enim eas tremor et pavor; et uemini quidçuam 
dixerunt :timebant enim. 


9. Surgens autem mane, prims ssbbati, apparait pri- 
mo Mariæ Magdalenæ, de qua ejecerat septem dæmo- 
ni. 

10. Tia vadens nuntiavit his, qui cum eo fuerant , In- 
gentibus et flentibus. 

11. Et illi audientes quia vlveret, et visus esset ab ea, 
nou eredidcruut. 

12. Post hæc autem, duobus ex bis ambulantibus, os- 
tensus est in alia effigie, euntibus in viilam : 


13. Et ill euntes nontiaverunt ceteris : nec illis credi- 
derunt. 

14. Novissime recumbentibus illls undecim apparait, 
et exprobravit incredulitatem eorum et duritinm cordis : 
quia iis, qui viderant eum resurrexisse, non Crodide- 
runt. 

15. Et dixit eis : Euntes in mundum universum præ- 
dieate Evangelium omni ercaturæ. 

16. Qui erediderit, et baptizatus fuerit, salvas erit : 
qui vero non crediderit, condemnabitur. 

17. Signa autem cos qui crcdiderint , hæc sequentur : 
In nomine meo dæmonia ejlelent : linguis loquentur no- 
vis : 

18. Serpentes tollent ; et si mortiferum quid biberint , 
uon eis nocebit : super ægros mauus imponent, et benc 
habebunt. 


19. Et Dominus quidem Jesus postquam locutus est 
eis, assumptus est in cœlnm, et sedet a dextris Dei. 

20. Ali autem profeeti, prædicaverunt ubiqme, Do- 
mino cooperante , et sermonen confirmante, sequeutibus 
signis. 


COMMENTAIRE. 


Jésus de Nazareth crucifié : il est ressuscité; 11 n'est point 
ici; voilà le leu où on l'a mis. 

7. Mais allez. dites à ses disciples et à Pierre qu'il vous 
précède en Galilée : là vous le verrez comme ff vous a 
dit. 

8. Sortant aussitôt du sépulcre ; elles s'eufuirent ; car 
la frayeur et le trembiement les avalent saisies, et elles 
ne dirent rien à personne, car elles étaient dans la 
crainte. 

9. Or Jésus, se levant dun tombeau le matin , le pre- 
mier jour de la semaine , apparut d'abord à Marie Made- 
ieine, de laquelle fi avait chassé sept démons. 

10. Elle alla , et l'annoâça à ceux qui avalent été avee 
lui, et qui pleuraient et gémissalent. 

11. Mais eux, entendant dire qu'il vivait et qu'il avait 
été vu par elle, ne le crurent pas. 

12. Or, après cela, 1! apparut sous une autre figure 
à deux d'entre eux, qui étaient en cherain, et qui s'en ai- 
laient aux champs. 

13. Et ceux-ci allérent l'annoncer aux autres disciples, 
et ceux-ei ne les crurent pas non plus. 

14. Enfin il apparut aux onze, iorsqu'ils étaient à ta- 
ble ; ct il Icur reprocha ieur iucréduiité et la dureté de 
leur cœur, parce qu'iis n'avaient point cru ceux qui l'a- 
vaient vu ressuscité. 

15. Et il leur dit : Aflez dans tout l'univers, prèchez l'e- 
vangile à toute créature. 

16. Celui qui eroira et qui sera baptisé sera Sauvé: 
mais celui qui ne croira point sera condamné. 

13. Or voici ies miracles que feront ceux qui croiront: 
iis chasseront les démons eu mon nom; fis parleront de 
nouvelles langues ; 

18. Is toucheront les serpents , et s'ils bolvent quel- 
que poison mortel , 1} ne leur nuira pas; et ils imposeront 
les mains sur les malades, et les malades seront gue- 
ris. 

19. Etie Seigneur Jésus, après ieur avoir parlé, fat 
élevé dans le ciei , et 11 est assis à la droite de Dieu. 

20. Or eux, étant partis, préchèrent partout , le Sei- 
gneur agissant avec eux, et confirmant sa parole par les 
miracles dont elle était accompagnée. 





COMMENTAIRE. 


Résurrection. Différences dans le récit évangélique, 
expliquées. 


5. On trouve de la dificulié à concilier ce que les quatre évan- 
gélistes rapportent de l'apparilion des anges, et des apparitions du 
Sauveur au jour de la résurrection. Chacun fait là-dessus son système, 
Voici l'exposition qui paraïil la moins embarrassée et la plus con- 
formeau texle sacré : 

Les saintes fermes, en se présenlant pour entrer dans le sépul. 
cre, aperçoivent d'abord un ange assis sur la pierre, hors l'endroit 
où avait éte le corps de Jésus. Il les fait enter, afin qu'elles voient 
de leurs yeux le lomibeau vide. (Mait. ch. xxvriz, Ÿ,.: Marc, ch. xv1, 
Ÿ- 5.5 Jean, ch. xx, Ÿ.1.) Etant enirées, elles ne trouvent point 


le corps du Sauveur. Pendant qu'elles sont dan- la consturnalion, 
deux anges se présentent à elles. (Luc, ch. vxiv, v. 43.). Btant 
sorties du sépulcre, elles vuni dire aux disciples cx: qu'elles ont vu. 
(Mait., Marc, Lvc et Jean, aux mêmes chapitres }. Pierre el Jeai 
viennent au sépulere, el n'ayagl trouvé que les Hiuceuls, als s'en re- 
lourneni Joul etounes. (Luc, ch. xxsv, Ÿ. 12: Jean, ch. xx, Ÿ.6.) 

Cependan! les saintes fommes, qui étaient revenues an sépulere. 
s'en relournërent aussi, excepté-Marie Madeleine, qui resta seule 
apres l'apparilion des deux anges; elle ent le bonheur de voir le Sau- 
veur la première, (Mare, ch, xvt, Ÿ. 9.: Jean, ch, xx, Ÿ. it.) 
Jésus-Christ se présenta ensuite aux autres femmes en chemin, et 
elles lui embrasseren! les pieds. (Malt. cb. xxvrtr, Ÿ. g.) Le mème 
jour le Sauveur apparut aux deux disciples qui allaient à Emmais. 


è 


COMMENTAIRE. 


{ Mare, ch. uv, Ÿ. 23 Lue,ch° xviv, Ÿ. 13.) Enfin, sur le soir, 
de Gt voir aux disciples assemblés. (Jean, cb. xx, Ÿ. 19: Marc, 
che avs,Ÿ. 14: Luc, ch. suv,f, 36.) 


Authenticité du dernier chapitre de l'évangile 
de saint Marc. 


y. Saint Jérôme rapporte que Le dernier chapitre de l'évangile 
de saint Marc, depuis le verset 4, ne se trouvait point de son temps 
dos les exemplaires grecs; mais il n'en est pas moins authentique, 
puusqu'il est reconnu par sint Irénée, et por plusieurs anciens 
Peres, et que d'ailleurs il se trouve daus d'autres evemiplaires, 


La résurrection du Sauveur reconnue vraie 
par l'historien Josèpheret les Juifs. 

14. L'historien Josephe, qu écrivait au temps inème de cet evé- 
vewent, et qui sans doute ne pouvait le passer sous silence, vsi con- 
on en effet que « Jésus-Christ était apparu vivant à ses disciples, 
le truisiéine jour apres sa inort, + conne an le suit dans les plus 
z00ennes, aussi bien que dans les nouvelles éditions des Antiquités 
yadexues (iv. XVAIL, ch. iv, n. 3.) Les autres Juifs se sont re- 
tranches à dire dans leur Talmud ,que Jésus-Christ ne s'était ressus 
te que par la veriu de la nég-owaucie. 


L'Evangile préche dans tout l'univers selon les 
promesses de Jésus-Christ. 


15. On a dit que la vérité Éisait le tour du monde. De tontes les 
vérué qui sont descendues des ciens , il u'en est certes point de 
plus précieuses que celles de l'Evangile, La religion de Jésus a porte 
«es paroles de paix chez les sauvages du Canada et jusque chez les 
tartarvs de la Chine. Partout où elle a trouvé des disciples, partout 
elle a ronsolé les hommes et les a rendus meilleurs. 4 

Jésus-Christ avait predit que sa doctrine se répandrait par toute 
laierre, et que son Eglise serait inthranlable, malgré les plus vio- 
lnies attaques de ses ennetnis. Qui osera nier que ces prédictions ne 
fussent vraies, puisque l'événement en est ane preuve si convain- 
cante ? Déja, la voix de l'Evangile s'est fait entendre par toute La 
terre; déjà, al s'est ouvert un chemin chez tous les peuples, et le 
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nombre de euux qui le reçoivent s'augrsnate de jour en jour; ‘4, 
l'Eglise à poussé de profondes racines, et, motitenue des privrex e1 
des vœux des hommes justes, rlle léve ln tête jusqu'aux cieux, ct 
prend de tels aceroissements, que miles menaces de «15 adversaire:, 
ni la mort méme ne peuvent l'ébranler, 


s Ascension. 


1g. Le lieu où Jésus-Christ quitta la terre pour s'élever au ciel, 
est à la cime du milieu du mont des Oliviers, qui a trois sommets, 
dont le plus haut est celui du milieu, précisément en face de Jerus:1- 
lem. La place qu'occupait le Saveur au moment ou il s'élesa dans 
les airs est indiquée par un monument célebre de tout temps. 

Saint Jerdine et Sulpicu-Sévere nous disent, dans leurs écrits, que 
l'empreinte exacte des pieds de notre Sauveur subsistait encore de 
leur temps sur cette montagne, «ans qu'il fàt possible de V'efacer. 
Les vuyageurs modernes s'accordent à dire le méme chose, Comior ce 
vestige de pied d'honaue rmpreint dans la roche est lourné vers le 
nord, où en a conclu que Jésus Christ, en quittant la terre, avait le 
visage lourné de ce côte. 

Afin de cunserver ce vesuge, et pour empècher qu'on ne marilre 
dessus, les Chritiens ÿ ont mis à l'entour unespetite hordurs dk: 
juerre cimente, un peu élevée au-dessus du pavé, ayant un côte 
par lequel on peut facilewent le baiser. 


Douse hommes convertissent le monde entier. 


au. Mes rères, dit saint Jean-Chrysostôme, ces hommes dont 
cœur slait aussi élesé que le ciel et plus vaste que la terre, spires 
qu'ils ont reçu leur dernitre mission, on plutôt la confirmation cle 
leur mission par l'Esprit saint, sont assemblés, Pierre à leur trie, 
Pierre, l'âme et le chef de toutes leurs entreprises ; et de qu déh- 
bèrent-ils entr'eux ? de la conversion de l'umuvers. Ah! douze horu- 
mes d'ane part et l'univers de l'autre! Aussi chacun noese chars t- 
il de rien moins que de plusieurs empires. Certainement C'est sur ce 
projet que je ne serai point surpris d'entendre la Synagogue les tr. 
ter d’insensés. Déjà cependant ces géants évangéliques sont entrés 
dans leur carriére, et tous s'y trouvent 1-op resserrés encore. Erurs 
pas ne s'arrêtent qu'aux dernières extrémités de l'univers. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Préf ace de saint Luc. Apparition de l'ange à Zacharie. Naissance de saint Jean prédite. Zacharie muet. Annonciation. La sainte 
Vierge visite Élisabeth. Cantique de La sainte Vierge. Naissance de saint Jean, Cantique de Zacharie. 


1. Quoniam quidem multi conat{ sunt ordinare nar- 
rationem , quæ in nobis completæ sunt , rerum : 

2. Sicat tradiderunt nobis, qui ab initio ipsi vide- 
runt , et ministri fuerunt sermonls : 


3. Visum est et mihi , assecuto omnia a princlpio dili- 
genter, ex ordine tibi seribere , optime Theophile, 


4. Ut cognoscas eorum verborum de quibus eruditus 
es, veritatem. 

5. Fuit in diebus Herodis, regis Judææ , sacerdos qui- 
dam nomine Zacharias de vice Abia, et uxor îllius de 
filisbus Aaron , et nomen ejus Elisabeth. 


6. Erant autem justi ambo ante Deum, incedentes in 
omnibus mandatis , et justificationfbus Domini sine que- 
rela. 

7. Et oon erat illis filius , eo quod esset Elizabeth ste- 
rilis, et ambo processissent in diebus suis. 

8. Factum est autem, cum sacerdotio fungeretur in 
ordine vicis suæ ante Deum, 

9. Secundum consuetudinem saccrdotii, sorte exift 
ut incensum poneret, ingressus in templum Domini : 


1. Plusieurs entreprirent d'écrire des évangiles, rejetés comme 
des ouvrages de l'esprit menteur, e1 l'Eglise n'a reçu que quatre 
évangiles, ou pour mieux dire qu'un seul Evangile divisé en quatre 
üvres. Saint Ambroise remarque que cette expression de la Vulgate, 
conati sant ; fait voir que l'ouvrage de ces personnes était un effet 
de leur travail qui ne pouvait réussir , et non l'ouvrage du Saint-Es- 
pot. 

3. Saint Luc adresse son évangile à un nommé Théophile, que 
plusieurs anciens ont pris pour un nom général par lequel il voulait 
marquer tons ceux qui aiment Dieu; mais d'autres ont eru que 
Théophile était un homme de naissance où un gouverneur de pro- 


1. Puisque plusieurs se sont efforcés de mettre par or- 
àre le récit des choses accomplies parmi nous, 

2. Ainsi que nous les ont rapportées ceux qui, dès le 
commencement , les ont eux-mêmes vues, et qui furent 
les ministres de la parole, 

8. I! m'a semblé bon, après avoir tout appris depuis 
le commencement, cher Théophile, d'en écrire l'histoire 
avec ordre, 

4. Afin que vous conpaissiez la vérité des choses qu'on 
vous a enseignées. . 

5. Dans les jours d'Hérode , roi de Judée , il y avait u 
prêtre nommé Zacharie , du rang d'Abla, et sa femme 
descendait des filles d'Aaron, et elle avait nom Élisa- 
beth. 

6. Or tous deux étaient justes devant Dieu, marchant 
dans tous les commandements du Seigneur d'une ma- 
nière irréprochable. 

7. Et ils n'avaient point d'enfants, parce qu'Élisabeth 
était stérile , et que tous deux étaient avancés en âge. 

8. Or il arriva, lorsque Zacharie remplissait en son 
rang , les fonctions du sacerdoce , devant le Seigneur, 

9. Selon la coutume établie parmi les prêtres, que le 
sort décida qu'il offrirait les parfums dans le temple du 
Seigneur ; 


sent. Origène dit qu'il l'écrivit en faveur des Gentils convertis au 
Christianisme. 

5. Plusieurs ont cru qu'il était grand-prêtre, mais il n'a été qu'un 
des prêtres ordinaires. Devid avait partagé les prètres en vingt-qua- 
tre familles sacerdotales, qui devaient servir chacune en leur rang, 
dans le cours d’une semaine, sous la conduite du grand-prètre : et pour 
essigner le rang de chacun il les tira au sort. Celle d'Abia se trouve 
la huitième, et c'est de cette famille qu'était Zacharie, père de 
Jean. 

g- An vestibule, où le peuple demeurait en prière; parce qu'il 
n'y avait que les prètres qui cussent le droit d'entrer dans la partie 


vince converti au Christianisme. C'est l'opinion la plus suivie à pré- | où était l'autel des parfums. 
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10. Et omnismultitudo populi erat orans forls; hora 
incensi. 

11. Apparuît autem illi angelus Dominl , stans a dex- 
tris altaris Incensi. 

12. Et Zacharias turbatus est videns, et timor irruit 
super eum. 

13. Ait autem ad fllum angelus : Ne timeas , Zacharla, 
quoniam exaudita est deprecatio tua ; et uxor tua Elisa- 
beth pariet tibi fillum, ct vocabis nomen ejns Joan- 
nem : : 

14. Et erit gaudium tibi, et exultatio , et multi in na- 
tivitate ejus gaudebunt : 

15. Erit enim magnus coram Domino; et vinum et sl- 
ceram non bibet, et Spiritu Sancto replebltur adhuc ex 
utero matris suæ ? 

16. Et multos filiorum Israel convertet ad Domloum 
Deum ipsorum. 

17. Etipse præcedet ante illum in spiritu, et virtute 
Eliæ , ut convertat corda patrum In fillos , et Inercdulos 
ad prudentiam justorum , parare Domino plebem perfec- 
tam. 

18. Et dixit Zacharias ad angelum : Unde hoc seiam ? 
ego enin\ sum senex, et uxor mea processit in diebus 
suis. 

19. Et respondens angelus dixit ei : Ego sum Gabriel, 
qui asto ante Deum; et missus sum loqui ad te, et hæe 
tibi evangelfzare. 

20. Et ecce erls tacens et non poteris loqui, usque in 
diem quo hæc flant, pro eo quod non credidisti verbis 
mels, quæ Implebuntur in tempore suo. 


21. Et erat plebs expectans Zacharlam : ct miraban- 
tur quod tardaret Ipse in templo. 

22. Egressus autem non poterat loqui ad Illos , et co- 
gaoverunt quod visionem vidisset in templo. Et ipse 
erat innuens fllis, et permansit mutus. 


23. Et factum est, ut impleti sunt dies offieli cjus, 
abift in domum suam : 

24. Post hos autem dies concepit Elisabeth uxor ejus, 
et occultabat se mensibus quinque, dicens : 

25. Quia sic fecit mihi Domivus in dicbus quibus res- 
pexit auferre opprobrium meum inter homines. 


26. In mense autem sexto, missus est angelus Ga- 
briel a Deo In elvitatem Galilææ , eui nomen Nazareth, 

27. Ad virginem desponsatam viro cui nomen erat 
Joseph , de domo David , et nomen virginis Maria. 


28. Et ingressus angelus ad eam , dixit : Ave, gratia 


On offrait le parfum tous les jours, matix et soir, sur l'autel des 
parfums qui était devant le sanctuaire, dans cette partie du temple 
momunée le Saint, { Exode xxxvt, 8.) 

15. Et Spiritu Sancto replebitur adhue ex utero matris suœ. Fx- 
pression qui merque que Dieu protégera saint Jean d'une manière 
speciale, et le remplira de sagesse, aprés toutefois qu'il aura atteint 
V'âge de raison. Plusieurs trouvent dans ces paroles que saint Jean 
prophétisa dés le sein de s1 mère, et ils veulent qu'il ait en effet 
counu Jésus-Christ avant que de naître, ( Voyez versct 41 de ce 
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10. Et toute la multitude du peuple priait au-dehors, 
à l'heure des parfums. 

11. Et l'ange du Seigneur lui apparut debout à la 
droite de l'autel des parfums. 

12. Zacharie le voyant, fut trouble , et la crainte je 
saisit. 

13. Or l'ange lui dit : Zacharie , ne crains point, par- 
ce que ta prière est exaucée, et ta femme Elisabeth te 
donnera un flls, et tu l'appeileras du nom de Jean, 


14. Et il sera ta joie et ton allégresse , et plusieurs se 
réjoulront en sa naissance, 

15. Car 1l sera grand devant le Seigneur ; il ne boira 
ni vin ni liqueur enivrante, et il sera rempli du Saint- 
Esprit dès le sein de sa mère ; 

16. Et Il convertira plusieurs des enfants d'Israël au 
Selgneur leur Dieu. 

17. Et il ira devant lui, dans l'esprit et la vertu d'E- 
lie, ufin de convertir les cœurs des pères aux enfants, 
et les incrédules à la sagesse des justes, pour préparer au 
Selgneur un peuple parfait. 

18. Et Zacharie dit à l'ange : Comment connaîtrai-je 
ceci ? car je suis vieux, et ma femme est avancée en 
âge. 

19. Et l'ange répondant lui dit : Je suis Gabriel, tou- 
jours présent devant Dleu, et je suis envoyé pour te par- 
ler et t'annoncer cette heureuse nouvelle : 

20. Et voilà que tu seras muet, et tu ne pourras par- 
ler jusqu'au jour où ces choses arriveront , parce que tu 
n'as point cru à mes paroles, qui seront accomplies en 
leur temps. 

21. Or le peuple attendait Zacharie, et s'étonnait qu'il 
demeurât si long-temps dans Île temple. 

22. Mais, quand Il fut sorti, 1! ne pouvait leur parier 
et ils connurent qu'il avait eu une vision dans le temple, 
car il le leur faisait entendre par signes, et Il demeura 
muet. 

23. Et If arriva, quand les jours de son ministère fu- 
rent accomplis , qu'il retourna en sa maison. 

24. Or, après ces jours-à, Élisabeth sa femme con- 
cut , et elle se cacha durant cinq mois, disant : 

25. C'est ainsi que le Seigneur a fait pour moi dans 
les jours où if m'a regardée pour effacer mou opprobre 
d'entre les hommes. 

26, Or, au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoye 
de Dieu dans uue ville de Galilée, appelée Nazareth, 

27. À une vierge, qu'un homme nommé Joseph, de 
la maison de David, avait épousée, et ie nom de cette vier- 
ge était Marie. 

28. Et l'ange venant vers elle, dit: Je vous salue, 


chapüre. ) 

19. Ego sum Gabriel, Ce mot signifie puissance de Dieu. L'ange 
ajoute : Je me tiens devant Dieu; c'est-à-dire, je suis nm de ses 
principaux ministres. C'est de lui, en effet, dit le P. Lallemant, que 
Dieu s'est servi particulièrement ponr annoncer le mystère de d'In- 
carmation. 11 fat envoyé à la sainte Vierge, et il avait aussi été en- 
voyé à Daniel, pour expliquer le sens de la prophétie des soisante- 
dix semaines, 
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plena : Dominus tecum : Benedicta tu in mulieribus. 


29. Quæ cum andisset, turbata est in sermone ejus, 

et cositabat qualis esset ista salutatio. 

30. Et ait angelus ei : Ne timeas, Maria, Invenisti 

eoim gratiam apud Deun : 

31. Ecce cuncipies in utero, et paries filium , et voca- 
bis nomen ejus Jesum. 

32. Hie erit magous, et Filius Altissimi vocabitur, et 
bit illi Domiaus Deus sedem David patris ejus et re- 
gmabit in domo Jacob in æternum, 

33. Et regni ejus non erit finis. 

4. Dixit autem Maria ad angelum : Quomodo filet is- 
tud. qaonfam virum non cognosco ? 

35. Et respondens angelus dixit ei : Spiritus Sauetus 
sperveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Ideo- 
qe et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur Filius 
Dei. 

36. Et ecce Elisabeth cognata tua , et ipsa coneepit fi- 
lom in senectute sua : et hie mensis sextus est illi quæ 
vocuur sterilis : 

37. Quia non erit impossibile apud Deum omne ver- 
bun. 

38. Dixit autem Maria : Kcce ancilla Domini , flat mi- 
bi scuodum verbum tuum. Et discessit ab illa ange- 
fus. 

39. Exurgens autem Maria In diebus illis abiit In mon- 
tana cum festinatione , in civitatem Juda. 

40. Etiatravit in domum Zachariæ, et salutavit Eli- 
sabeth. 
41. Et factum est, ut audivit salutationem Mariæ Eli- 
sabeth, exultavit infans in utero ejus : et repleta est Spl- 
dia Sancto Elisabeth : 

42. Etexclamavit voce magna, et dixit : Benedicta tu 

ater mulieres , et benedictus fructus ventris tui. 


43. Et unde hoe mihi ut veniat mater Domini mei ad 
me? 

44. Ecce enim ut facta est vox salutationis tuæ in au- 
bas mels , exultavit in gaudio infans In utero mev. 


45. Et beata, quæ credidisti, quoniam berficientur ea 
{uæ dicta sunt tibi a Domino. 

46. Et ait Maria : Magnificat anima mea Dominum : 

47. Et exultavit spiritus meus in Deo salutari meo. 


48. Quia respexit humilitatem ancillæ suæ : ecce enim 
ex hoc beatarm me dicent omnes generationes. 


49. Quia fecit mihi Magna qui potens est, et sanctam 
nomen efus. , 

50. Et misericordia ejus a progenie in progenies ti- 
aentibus eum. 

51. Fecit potentiam In brachio suo : dispersit superbos 
Mmente cordis sui. 

52. Deposuit potentes de sede , et exaltavit humiles. 


53. Esurientes implevit bonis : et divites dimisit ina- 
tes, 
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Marie, pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous ; vous 
êtes bénie entre toutes les femmes. 

29. Marie entendant fut troublée par ces paroles ; et 
elle songealt ce que signifiait cette salutation. 

30. Et l'ange lul dit : Marie, ne craignez poiut, car 
vous avez trouvé grâce devant Dieu. 

31. Vous concevrez en votre sein , et vous enfanterez 
un fils, et vous l'appelierez du nom de Jésus. 

32. Il sera grand, et s'appellera le Fils du Très-Haut , 
et le Selgneur Dieu lui donnera le trône de David son 
père; et il règnera sur la maison de Jacob éternellement, 

33. Et son règne n'aura pas de fin. 

84. Or Marie dit à l'ange : Comment se fera ceci, puls- 
que je ne eonnais point d'homme ? 

35. Et l'ange répondant lui dit : Le saint-Esprit vicen- 
dra en vous, et la vertu du Tres-Haut vous couvrira de 
son ombre : c'est pourquoi le saint qui naîtra de vous 
s'appellera le Fils de Dieu. 

36. Et voilà qu'Élisabeth , votre parente, a concu un 
fils en sa vielllesse, et ce mois est le sixième pour celle 
qui était appelée stérile : 

37. Car rien ne sera impossible à Dieu. 


38. Or Marie dit : Voici la servante du Selgneur, qu'll 
me soit fait selon votre parole. Et l'ange s'élolgna 
d'elle. 

39. Or, en ces joursla, Marie, se levant , s'eu alla en 
hâte vers Les montagnes et en la ville de Juda. 

40. Etelle entra en la maison de Zacharie, et salur 
Elisabeth. ’ 

41. Etil arriva que quand Elisabeth eut entendu ia 
salutation de Marie, l'enfant tressaillit en son seln, et 
Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit ; 

42. Etelie s'écria à haute voix , et dit : Vous êtes bé- 
nle entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrallles 
est béni. 

43. Et d'où me vient que la mère de mou Seigneur 
s'approche de moi ? 

44. Car la voix de votre salutation n'est pas plutôt par- 
venue à mes oreilles que l'enfant a tressailli de joie en 
mon sein. 

45. Bicnheurcuse, vous qui avez cru; car les choses 
qui vous ont été dites par le Seigneur seront accomplies. 
46. Et Marie dit : Mon âme rend gloire au Seigneur. 

47. Et mon esprit est ravi de joie dans le Dieu mon 
Sauveur ; 

48. Car il a regardé l'humilité de sa servante. Voici 
que désormais toutes les générations me diront bienbeu- 
reuse ; 

49. Car celul qui est puissant a fait pour mol de gran- 
des choses, et son nom est saint. 

50. Et sa miséricorde s'étend de génération en géné- 
ration sur ceux qui le cralgnent. 

51. 11 a déployé la foree de son bras : il a dissipé les or- 
gueilleux dans les pensées de leur cœur. 

52. Îl a renversé les puissants de leurs trônes , et il a 
élevé les humbies. 

53. Il a rempli de blens ceux qui avaient faim ; et il a 
renvoyé les riches les mains vides. 
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‘54. Suscepit Israel puerum suum, recorditus miseri- 
cordiæ suæ. 

55. Sicut locutus est ad paires nostros, Abraham , et 
semini ejas in secula, 

56. Manstt autem Maria cum ifla quasi mensibus tri- 
bus : et reversa est in donram suam. 

57. Elisabeth autem {mpletum est tempus pariendi, et 
peperit filium. 

58. Et audieraont vicini et cognati efus quia magnifi- 
cavit Domiuus misericordiam suam cum flla, et congra- 
tulabantur et. 

59. Et factum est in die octavo, venerunt circumci- 
dere puerum, et vocabant eum nomine patris sui Za- 
chariam. 

60. Et respondens mater etus, dixit : Nequaquam, sed 
vocabitur Joannes. 

61. Et dixerunt ad {Nam : Quia nemo est in cogna- 
tione tua , qui vocetur hoc nomine. 

62. Innuebant autem patri ejus, quem véllet vocari 
un. 

63. Et postulans pugillarem seripsit, dicens : Joannes 
est nomen cjus. Et mirati sunt universi. 

64. Apertum est autem lilico os ejus , et lingua ejus, 
et loquebatur bencdicens Deum. 

65. Et factus est timor super omnes vicinos eoram : et 
super omnia montana Judææ divulgabantur omnia verba 
hæc : 

66. Et posuerunt omnes qui audierant in corde suo, 
dicentes : Quis, putas, puer iste ertt ? Etenim manus 
Domini erat cum illo. 

67. Et Zacharias pater ejus repletus est Spiritu Sancto, 
et prophetavit, dicens : 

68. Benedictus Dominus Deus Israel, quia visttavit, 
et fecit redemptionem plebis suæ : 

69. Eterexit cornu salutis nobis, in domo David pueri 
sui. 

70. Sicut iocutus est per os sanctorum, qui a sœcuio 
sunt, prophetarum ejus : 

71. Salutem ex inimicis nostris, et de manu omnium 
qui odcrunt nos : 

72. Ad faciendam misericordiam cam patribus nostris 
et memorari testamenti sui sancti. 

73. Jusjurandum, quod juravit ad Abraham patrem 
nostrum , daturum se nobis : 

74. Ut sine timore, de manu inimicorum nostrorum 
liberati, serviamus ilii. 


76. In sanctitate, et justitia coram tpso, omnibus dte- 
bus nostris. 

76. Ettu puer, propheta Altissimi vocaberts : prælbis 
enim ante faciem Domini parare vias ejus. 


77. Ad dandam scientiam saiutis plebi ejus, in re- 
missionem peccatorum eorum : 

78. Per viscera misericordiæ Dei nostri , in quibus vi- 
sitavit nos, oricns ex alto: 

79. Hluminare bis qui in tenebris, et in nmbra mor- 
tis sedent : ad dirigendos pedes nostros in viam pacis. 
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64. Fl'a reçu Israël comme son serviteur, 5e souve- 
nant de sa miséricorde, 

55. Ainsi qu'il a parlé À nos pères, à Abrabâm , et à 
sa postérité pour jamais. 

56. Et Marie demeura avec Élizabeth environ trois 
mois, puis elle retourna dans sa maison. 

57. Et le temps d'enfanter pour Élisabeth s'accomplit, 
et elle mit au monde un fils. 

58. Et ses voisins et ses parents apprirent que le Sei- 
gneur avait manifesté sa miséricorde sur elle, et ils la 
félicitaient. 

59. Et if arriva qu'au huîtième jour ils vinrent circon- 
ctre l'enfant, et {ls l'appelaient Zacharie du nom de son 


re. 

60. Mais sa mère, répondant, dit : Non, mais il sera 
appelé Jean. 

61. Et fs lui divent : Il n'y a personne dans votre fa 
mille qui soit appelé de ce nom. 

62. Et ils demandèrent par signes an père comment il 
voulait que l'enfant fût appelé. 

63. Et demandant des tablettes, il écrivit: Jean est 
son nom. Et tons s’étonnérent. 

64. Or sa bouche fut ouverte aussitôt et sa langue dé- 
Hée , et il parlait en louant Dieu. 

65. Et ia crainte se répandit sur tous leurs voisins, 
et toutes ces merveilles furent divulguées dans tout le 
pays des montagnes de la Judée. 

66. Et tous ceux qui les entendirent les conserverent 
en leur cœur, disant : Quel sera an jour cet enfant ? car 
la main du Seigneur était avec lui. 

67. Et Zacharie son père fut rempli da saînt Esprit, 
et prophétisa , disant : 

68. Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, parce qui 
nous a visités et qu'il a opéré la délivrance de son peuple. 

69. Et {1 a élevé le signe du salut en la maison de Ds- 
vid son serviteur, 

70. Ainsi qu'il avait promis per la bouche de ses saints 
prophètes, qui ont été dès le commencement, 

71. De nous sauver de nos ennemis et de la main de 
tous ceux qui nous haïssent, 

72. En faisant miséricorde à nos pères et se souvenant 
de sa sainte alliance. 

73. Voilà le serment qu'il a fait à Abreham notre 
père : 

74. ]} a juré qu’il se donnerait à nous, afin qu'après 
nous avoir délivrés de {a main de nos ennemis , nous le 
servions sans erainte, 

76. Dans la sainteté, dans la justice et en sa présence, 
tous les jours de notre vie. 

76. Et toi, enfant, tu seras*appelé le prophete du 
Très-Haut; car tu iras devant la face du Selgneur pour 
préparer sa voie, 

77. Et pour donner la science du salut à son peuple, 
et la rémission des péchés, 

78. Par les entrailles de la miséricorde de notre Dies, 
qui, se levant dans le ciel, nous a visités, 

79. Et qui a éclairé ceux qui sont assis dans les té- 
nèbres et dans l'ombre de la mort, pour diriger nos pas 
dans la vole de paix. 
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80. Puer autem erescebat, et eonfortabatur spiritu : 
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80. Or l'enfant croissait, et se fortifiait en esprit, et 41 


et erat in desertis usque in diem ostensionis suæ ad Is- | demeara dans le désert jusqu'au jour de sa manifestation 


rael. 


en Israël. 





COMMENTAIRE. 


Saint Luc. 


Saint Lue était d'Antioche, métropole da Syrie. Saïnt Paul 
wous apprend qu'il a été médecin, selon qu'il l'appelle lui-même, 
B n'a point été du nombre des apôtres, non plus que saint Marc, 
mais l'un de feurs disciples : ainsi il n'a pas éerit ce qu'il avait vu lui- 
même , comme saint Matthieu et saint Jean, mais ce qu'il avait ap- 
pris de ceux qui l'avaient vu, selon qu'il le témoigne au commence- 
ment de son évangile. « Car c’est par un conseil de la sagesse de Dieu, 
dit ssint Augustin, et par un ordre du Saint-Esprit, que, des quatre 
évangelistes, deux ayant été apôtres, les deux autres ne l'ont pas 
été; afin qu'on ne crût pas que, pour écrire l'Évangile, Ü y eùt 
quelque différence entre caus. qui ont vu les actions de Jésus-Christ 
de leurs propres youx, et ceux qui les ont écrites sur le. mpport 
fidèle de œux qui les avaisut vues = Dieu nous à ainsi voulu faire 
voir que la certitude de l’histoire évangélique ne vient pas seule- 
ment de ce que œux qui l'ont faite rapportent les choses qu'ils ont 
«uss eux-mêmes, ce qui se trouve dans beaucoup d'histoires dont la 
œrtitude n'est qu'humaine el morale, mais qu'elle est fondée sur 
Fassistance particulière du Saint-Esprit, qui a formé toutes les pa- 
roles des érangilistes; oo, qui se trouve également on dans saint Mas 
thicn et saint Jean, qui ant été aphtres, qu. dans saint. Mare et 
saint Luc, qui ont été les disciples des apôtres. Car, comme saint 
Marc à éié disciple de saint Pierre, saint Luc l'a été aussi de saint 
Paul. C'est ce qui à fait dire à Tertullien que l'évançgile de saint Luc 
s'attribue d'ordinaire à saint Paul. EL saint Paul rend à ssint Luc un 
admirable témoignage, selon la remarque de plusieurs Pères, et 
particulièrement de saint Ambroise, lorsqu'il dif de lui : « Qu'il est 
bué pour s0ù évasgile dans toutes les églises, cujus laus est in evan- 
gclio per ones eclesies. » À quoi saint Ambraite ajoute : = Quelle 
louange ne mérite point eelui qui en a rrgu une si grande par la 
bouche du docteur de toutes les nations? « + Saint Luc, dit Eusèbe, 
æpporte lui-même, au commencement de «on évangile, le sujet 
qu'il a eu de l'écrire, en disant que plusieurs ayant entrepris témé- 
rairement d'écrire l'histoire érangélique , il avait cru le devoir faire, 
après en avoir été inforrué tres-exactement par œux qui en avaient 
été eux-mêmes les dispensateurs et les ministres; c'est-à-dire par les 
apétees et par saint Paul, auquel Dieu l'avait uni tré iculière- 
æea!, pour empêcher que la parole de l'Évangile ne fût altérée par 
k mélange de l'erreur et du, mensenge. » 

L'évangile desaint Lue est écrit plus parement que celui de saint 
Marc et de saint Jean, parce qu'il savait bien la langue grecque, 
œœune a mansrqué saint Jérôme: ce qui parait aussi dans le style 
du livre des Actes. Il a éerit son évangile environ l'an de Jésus- 
Christ 53, vingt-trois ans après san Ascension. Le même Père té- 
avigne que saint Luc est toujours demeuré dans le célibat , et qu'il 
a vécu jusqu'à quatre-ringt-quatre ans. L'Église dit de lui qu'il a 
porté sans cesse sur son corps la martification de la crois. C'est 
pourquoi, si sa mort n'a pas été honarée par le martyre, ce qui pa- 
eait avoir été douteux parmi les suints Pères, on peut dire néan- 
mins, seloa lexproinn de saint Jérôme, - que se vis s été un 
bag martyre, » 

Ce que anint Luc dit an commencement de son évangile donne 
bou à quelques discussions, dit Bergier. » Comme plusieurs, dit-il, 
oet entrepris de faire l'histoire des choses qui sout arrivées parti 
nous de la manière que les out rapportées œux quiien ont été té 


moins dès le commencement , et qui ttaient chargés de nous les an- 
nonser, j'ai trouvé bon, mon cher Théephile, de vous les écrire par 
ordre, sprès m'en. être saigneusement informé dés l'origine, sfs 
que vous sachire la vérité de ce que-vons avez appris. » 

Li n’est gas fort nécessaire de savoir ai-ee Théophile, comme nous 
l'asons déjà dit, était un personnage particulier, onsi.c'est le muy 
appellatif de tout homme qui aime Dieu. 

Il dit qu'il‘s'est informé ssigneuwsement de tout : de là on endut 
qu'il n'était paint du nombre des saixante-douze diseiples qui sui- 
wient Jéeus-Christ, mais qu'il avait eté conrerti au Ghristiamiems 
par la prédication des apôtren Cependant os mots, «des chose 
qui sont errivées parmi nous,» semblent inainuer qu'il avait été 
témoin d'une bonne partie des:actions du Sauveur, 

Saint Luc ajoute qu'il a remonté à l'arigine; en effet, il prend 
les faits de plus: haut que les autres évangélistes, puisqu'il repposte 
la naissance de saint Jesn-Baptisie, l'annoncistian faite à la sait 
Wierge, et plusieurs. événements de l'enfance du Sauveur, dont les 
autres n'ont paint parlé, 


Bois Juifs da la famille d'Hérode. 


5. Trois Hérodes sont nommés dans le nouveau Testament ; œ- 
lui-ci, Iduméen de naissaoce, appelé Hérode-le-Grand, le premier 
de sa maison qui ait régné dans la Judée, et le seul qui l'ait possé- 
dée tant entière. Ce fut lui qui ordonna le massacre des Innocents, 
Le second, fils du premier, était Hérode Antipas, tétrarque de la 
Galilée, le mari incestueux d'Hérodias, et le meurtrier de Jean-Bap- 
tiste, le même à qui Pilate envoya Jésus, et qui le fit revêtir d'une 
robe blauebe par dérision. Il n’est parlé du troisième que dans Les 
actes des apôtres; son nom était Hérode Agrippa. Il était fils d'A- 
ristobole, qu'Hérode-le-Grand son père fit mourir avec sou frère 
Alesandre, deux enfants qu'il avait eus de Marianne. Ce dernier est 
celui qui fit décoller saint Jacques, qui mit saint Pierre en prison 
qui fut enfs frappé par un ange, et mourut rougé de vers, parce 
qu'il n'avait pas rendu gicire à Dieu, lorsqu'un peuple adulateur 
qu'il baranguait s'écria : C'est la voix d'un Dieu et non d'un homme, 
Il fut père d'un autre Agrippa, devant qui saint Paul plaids 


Oise, 
Prière d? Zacharie. 


13. Cette parole : -« Votre prière est exnucée , - suivie de elle 
d, « Elisabeth votre femme vous donnera un fils, = porte d'ebord à 
ercire ques fils était l'objet dele prière de Zacharie. Cependant, 
sÙ l'avait demandé, il u'aurait pas éte inerédule.à la parole de 
l'ange qué le lui promettait, à eoins qu'on ne dise qu'il demandait 
es qu'il ne croyais pas obtenir, en qui n'aurait pas été raisonnable. 
R est fort probable qu'il demandait la venue du libéraieur d'Israël, 
V'objet des vœux et des prières de tous les justes de l'ancienne loi, 
La naissance de so fils lui est donnée pour preuve que cette prièns 
estexaucéa, Alors le discours de l'ange s'explique ainsi : Le prièse 
que vons faites pour hâter la venue du Messie est exacte, et ls 
preuve que je vous en donne, c'est qu'il vous nalire miraculeuse 
ment un fils, et que ce fls sera sou précurseur. 


Preuve dela divinité de désus- Christ. 
6. Les Juifs n'ont peutêtre jamais été adorateurs plus scrupu- 
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leux dn seul Dieu créateur qu'au temps de la venue de Jésus-Christ. 
Le Seigneur Dieu, vers qui Jean a tourné plusieurs des enfants d'Is- 
raël, ne peut donc être que Jésus-Christ. 11 y a plus, car on ajoute 
que Jean marchera devant lui (le Seigneur Dieu), c'est-à-dire qu'il 
sera son précurseur. Or, de qui Jean a-t-il été le précurseur, si ce 
n'est de Jésus-Christ ? Jésus-Christ n'est donc point différent du 
Seigneur-Dicu , et cette preuve de sa divinité est sans réplique. 


Mariage de la sainte Vierge. Naissance 
de Jésus-Christ. 


a7. L'évangéliste, remarquant que Marie était Vierge, et qne Joseph 
était de la maison de David, et par conséquent qu'elle en était elle- 
même , fait voir l'accomplissement de la prophétie d'isaie : « Qu'une 
Vierge concevrait et enfanterait le Christ, » et des promesses faites 
à David de faire naltre après lui un roi de sa race, dont le trône 
subeisterait toujours. 

L'esprit du Christianisme, dit un écrivain moderne, se résume 
dans nne Vierge. L'embléme du paganisme était Vèous; car le pa- 
ganisme n'est antre chose que la déification du corps, que le triom- 
phe do matérialisme sur le spiritualisme, 

27. On donne plusieurs raisons pour lesquelles Dieu a voulu que 
la vierge qui devait être ln mère de son Fils, eût un éponx. Celle 
qu'on va lire est regardée comme la principale. La virginité de Ma. 
rie ne pouvait être reconnue qu'après que Jésus-Christ Jui-même 
aurait été reconne pour le Messie. Il y aurait eu une indécence 
monstrueuse que jusque là il passât pour illégitime, et sa mére pour 
une femme de mauvaise vie. Le mot latin desponsate, que l'on a 
rendu per, qui avait pour époux, peut signifier fiancée aussi bien 
qu'épousér. C'est ce qui a fait dire à plusieurs saints docteurs qu'il 
n’y avait encore que des fiançailles entre Joseph et Marie. Le plus 
grand nombre croit qu'ils s'étaient épousés, et avec raison. Pour que 
le voile du mariage pût écarter tout soupçon injurieux à la mére et 
an fils, il fallait que Joseph et Marie fussent reconnus publiquement 
pour époux, au moins neuf mois avant la naissance de Jésus-Christ. 

30. Isaïe l'a vue sortir de Jessé, comme une branche qui devait 
pousser une leur divine, 11 l'a vue comme une terre sèche, qui, 
saus arrosement et sans cullure, produit néanmoins une plante 
précieuse : il l’a vue sous l'image de La pierre du désert, d'où sor- 
tira l'agneau souverain de la terre; comme une épouse que Dieu 
même a revêtue de la robe de justice et ornée de toutes ses pier- 
reries, il annonce enfin, sans énigme, aux races futures la concep- 
tion , l'enfantement d’une Vierge, comme un prodige inoui dans le 
Ciel, sur la terre et dans les enfers. Jérémie s'écrie, dans un trans- 
port d’élonnement, écoutez le miracle nouveau que Dieu fera parmi 
noos : « Une femme renfermera dans son sein un houme extraordi- 
naire, déjà viril sous le voile de l'enfance. » Et Daniel la voit 
comme une grande montagne d'où se détache, sans la main des 
hommes, une pelte pierre qui brise la puissance colossale des rois 
de la terre. 

À ces grands traits, dont l'Esprit saint a tracé d'avance le ta- 
bleau de Marie, ajoutons les figures qui l'ont représentée dans 
l'ancien Testament ; et nous verrons qu'il n'est point dans l'Écriture 
de femme célebre qui n'ait êté en quelque chose son image fidèle. 
N'est-elle pas une seconde Êve qui a donné au genre humain une 
nouvelle vie plus précieuse que la vie du corps ? Qui pourrait encore 
la méconnaitre dans les mères, auparavant stériles, d’lsanc, de 
Samson, de Samuel, auxquelles ua ange promit un enfantement 
miraculeux et un fruit bèni du Seigneur? Dans Esther, Judith et 
Débora, ces illustres libératrices du peuple saint; daus cette mère 
généreuse dont perle le livre des Machabées , qui vit avec des senti. 
ments héraïques de religion ses enfants souffrir un martyre doulou- 
reux etune mort cruelle ; enfu duns Bethsabée, nssise sur un trône 
à côté de Salomon, qui était lui-même une vive image de Jésus- 
Chrigt régnant dans le Ciel. 


COMMENTAIRE. 


Trône de David promis à Jésus-Christ. 


32. Le trône dont celui de David n'était que la figure. Cependant 
on peut l'appeler le trône de David, et ajouter, comme fait l'ange, 
que Jésus-Christ règnera dans la maison de Jacob, parce que son 
royaume, qui est l'Eglise, a été formé d'abord de ceux des enfants 
qui l’ont reconnu , et se sont rangés sous sa loi. Ceux qui l'ont re. 
jeté n'épant plus le véritable Israël, c'estè-dire ne faisant plus par- 
tie du peuple de Dieu, dont ils se sont eux-mêmes retranchés, les 
Geatils ont pris leur place, pour ne faire avec la postérité de Jacob 
qu'on même peuple dont Jacob est la tige commune, puisque, de 
toutes. les branches qui y tiennent, les unes en sont sorties, les autres 
y sont entrées : c’est la comparaison de saint Paul. Elle nous repré 
sente le peuple de Dieu comme un grand arbre dont le tronc à tou- 
jours subsusté, et qui dans la suite de tous les siècles n'a fait que per- 
dre des branches et en acquérir de nouvelles. 


Virginité de Marie. 


34. Pirum non cognosco, je suis vierge, et compte rester vierge. 
Saint Épiphane, cité en cet endroit par dom Calmet , rapporte que 
saint Joseph, ayant eu plusieurs enfants d'une autre femme, et 
étant veuf, épousa Marie âgé d'environ quatre-vingts ans, étant 
ainsi hors d'état d’avoir des enfants. Si ce fait est bien avéré, fl 
ne serait pas étonnant que la sainte Vierge eft réponda à l'ange: 
Quomodo fit istud quoniam rirum non cognosco. 

C'est une tradition parmi les fidèles, fondée sur le sentiment des 
saints Pères et des docteurs catholiques, que la sainte Vierge avait 
fait vœu de chasteté perpétuelle. On a lieu de croire la même chose 
de saint Joseph. Dieu voulut cependant qu'ils fussent unis enæm- 
ble par le lien du mariage, afin d'ôter toute occasion de former au- 
cun sonpçon déstrantageux à l'honneur de la plus pure des vierges. 

Il est évident que ces paroles de la saïnte Vierge : - Je ne con 
naïs point d'homme, » où je ne connais point mon époux, ce qm 
est la même chose, signifient non-seulement qu'elle ne l'avait point 
conna jusqu'alors, mais encore qu'elle était dans la résolation de 
e le point consañre à l'avenir. C'est ainsi que les saints Pères l'ont 
entendu, et il est mème impossible de l'entendre autrement. Car si 
Marie n'avait résolu dès auparavant de conserver sa virginité, la rai- 
san qu'elle allègue à l'ange n’aurait rien eu de solide, puisque, 
bien qu'elle n'edt point connu son époux jusqu'alors, elle aurait pa 
le connaître dans Îa suite. « Le Verbe choisit donc, dit saint Av- 
gustin, une Vierge déjà consacrée à Dieu, pour être couçu dans son 
chaste seiu; et elle n'aurait point dit à l'ange : « Comment cela 
fera-t.il ? « si auparavant elle n’avait fait vœu de virginité. » 

.Dans les éloges que saint Ambroise fait des vertus de la sainte 
Vierge, il relève particulièrement sa chasteté, disant qu'elle a elevt 
l'étendard de la virginité et d’une pureté sans tache; que Dieu, 
voulant se faire homme pour nous racheter, n'en a point tronvé de 
moyen plus pur que le sein d'une Vierge, qui était comme le 
sanctuaire d’une chasteté inviolable et le temple de Dieu. « Qu's a-t- 
il, ajoute ce docteur, de plus noble que la mère de Dieu ? Quoi de plus 
éclatant et de plus illustre que celle qui a été choisie par la splen- 
deur même? Quoi de plus chaste que cette Vierge, qui, sans aucune 
souillure corporelle, a engendré le sacré corps de Jésus-Christ? + 
La pièté ne permet point, quand on dispute des péchés, d'y eom- 
prendre la sainte Vierge, et on doit croire qu'ayant mérité de 
concevoir et d'enfanter relfi qui constamment n'a commis aucun 
péché, elle arrra reçu assez de grâce pour n'en point commettre : 
telle est la doctrine de l'Eglise. Saint Ambroise, qui l’établit dsi- 
rement en plus d'en eadroit, dit : # Que Dieu, par sa sagesse, l'a 
conservée pure de toute souillure du péché; et que c'est avec raison 
que l'ange la salna pleine de grâce, parc qu'aucune autre n'avait 
mérité la grâce d'être remplie de l'auteur mème de la grâce. = 
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COMMENTAIRE. 


Explication des paroles de l'ange Gabriel 
à la sainte Vierge. 


35. De ce qu'une vierge concevrait par la vertu du Saint-Esprit, , 


il ne s'ensuivrait pas nécessairement que le fils qu'elle mettrait au 
moude serait véritablement Dieu. 

Adam n'était pas Dieu, quoiqu'il fât la produetion immédiate de 
la toute puissance divine. Ainsi pour entendre le c'est pourquoi, c'est 
&-dire pour connaître la liaison qui est entre cette propositiou, e le 
Saint-Esprit surviendra en vous, etc., * et celle-ci, « le Saint qui 
naitra de vous sera appelé le Fils de Dieu, » il faut observer que 
deux choses avaient été prédites, l'une qu’une vierge concevrait sans 
perdre sa virginité, l’autre que le fils qu'elle enfanterait serait véri- 
tablement Dieu. On doit présumer que Marie étant aussi éclairée 
qu'elle l'était, n'aura pas ignoré ces prophéties; mais, Les eût-elles 
ignorces , le + c'est pourquoi » est toujours expliqué. Le discours de 
fange signiGe : Vous êtes cette vierge dont il est prédit qu'elle cun- 
cesra sans le concours d'ancun homme, et par la seule opération du 
Saint Esprit, c’est pourquoi l'enfant qui naltra de vous, est celui 
dont :l est prédit qu'il sera véritablement Dieu. La divinité de Jésus- 
Christ n'est donc pas la suite nécessaire de sa naissance d'une vierge, 
œuis elle en était la suite infaillible, parce que tout ce que Dieu a 
prédit ne saurait manquer d'arriver. Ce moment est celui de la sane- 
üfñcation de saint Jean-Baptiste. Elle fut le premier frait de l'incar- 
œtion du Verbe. La voix de Marie y servit d'instrument, et fut le 
signe sensible de l'opération invisible de la grâce. C'est un grand 
motif de confiance en Marie que de trouver son entremise dans la 
premsère application qui ait été faite des mérites de Jésus-Christ de- 
puis son incaruation, et dans la sanctification du plus saint des en- 
fants des femmes. 


Du mystère de l'Incarnation. 


35. Mais, disent les incrèdules, si l’incarnaton était si nèces- 
saire et devait être si utile au monde, pourquoi Dieu en a-t-il re- 
tardé l'exécution pendant quatre mille ans? Saint Léon leur ré- 
pond eloquemment : - 11 fallait, pour nous réconcilier avec Dieu, 
une victime qui eût notre nature, sans avoir uos taches, afin que 
le dessein que Dieu avait formé d'effacer le péché du monde, par 
la naissance et par la passion de Jésus-Christ, s'étendit à toutes les 
génératioes et à tous les siècles, que nous fussions rassurés et non 
troubles per des mystères dont l'aspect a varié suivant les temps, 
mis dent la foi a toujours été la même. Imposons donc silence aux 
impies, qui osent murmurer contre la Providence divine, et sc plain- 
dre du retard de la naissance du Sauveur, comme si les siecles pas- 
“s H'avaient eu aucune part au mystère accompli dans les derniers 
pours, L'incarnation du Verbe a produit les mêmes effets avant son 
accomplissement qu'après; et le plan du salut des hommes n'a été 
interrompu dans aucun temps. Les prophètes ont annonct ce que les 
apôtres ont prèché, et ce qui a toujours été cru ne peut pas avoir 
éte arcompli trop tard. La sagesse et la bonté de Dieu, en retar- 
dant ainsi la perfection de son ouvrage, nous a rendus plus capables 
d'étre appelés à le croire : ce qui avait été annoncé pendant tant de 
siccles , par tant de signes, de prophéties, de figures , ne pouvait plus 
paraitre équivoque ou incertain, lorsque l'Evangile a été préche. 
Une naissance qui devait ètre au-dessus de lous les miracles et de 
toute intelligence humaine, devait aussi trouver en nous une foi 
d'autant plus ferme qu'elle avait été plus longtemps et plus souvent 
amnoncée. Ce n'est donc ni par un nouveau dessein, ni par une 
miséricorde tardive, que Dieu a pourvu aux intérêts du genre bu- 
maiv ; depuis la création , il a établi la raême source de salut pour 
tous les hommes. La grâce de Dieu, par laquelle les saints de tous 
les siécles ont été justifiés, a augmenté et non commence à la nais- 
sance Ju Sauveur. Ce grand mystère de la bonté divine, dont le 
monde est actuellement rempli, a été tellement puissant, mème dans 
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les figures qui le désigpnient, que ceux qui ont eru aux promesses 
v'en ont pas moins ressenti de fruit que ceux qui l'ont vu accompli. 
(Serm. 3, ch. 111.) 


Parenté d'Élisabeth et de la sainte Vierge. 


37. L'ange appelle Elisabeth cousine de la sainte Vierge. Le père 
ou l'aieul d'Elisabeth, qui était de la tribu de Lévi, pouvait bien 
avoir epousé une femme de la tribu de Juda, puisqu'il n'était pes 
défendu d'épouser les femmes d'une autre tribu, pourvu qu'elles ne 
fussent pas héritières. 


Obéissance et humilité de Marie. 


38. O heureuse obéissance, s'écrie un ancien, à grâce ineffnble 
à humble fai, qui n eu la force de faire descendre dans le chaste 
sin de Marie, le Créateur tout puissant des cieux ! 


Perplezités de saint Joseph. 


43. 8i Joseph avait été du voyage, et encore plus s'il avait êté 
présent d'cette entrevue, il aurait été instruit du mystere dont l'i- 
gnorance le jeta depuis dans de si grandes perplexités. 

Cette note regarde les peintres qui ne manquent guère de reprè- 
senter saint Joseph dans les tableaux qu'ils font de la Fisitation. 


Tressaillement de saint Jean-Baptiste dans le sein de 
sa mère. 


4%. La joie parait supposer La connaissance. Aussi croit-on com- 
munément qu'elle fut dounée à saint Jean avec le sentiment éclairé 
de la présence du Verbe incarné, et du miracle de la sanctification 
qu'opérait en lui le Saint-Esprit, dont il reçut alors la plénitude. 


Jean-Baptiste précurseur du Messie. 


66. Comme selon Jostphe l'historien, rien n'était plus notoire 
que les prodiges de la naissance de Jean-Baptiste, on interrogeait 
ce saint homme pour apprendre s'il était lui-même celui qui devait 
venir. 

Plusieurs savants d'entre les Juifs sont à présent si convaincus, 
par leurs livres mêmes, que les temps sont accomplis, et que le dé. 
siré des nations a paru, qu'on lit dans lenr Talmud que tous les ter- 
mes qui étaient marqués pour cet événement sont écoulés, et que 
maudit est celui qui supputera le temps du Messie. 


Attente universelle du Messie. 


70. L'atiente d'un Messie’ libérateur était si publique du temps 
de Jésus-Christ, que Tacite en parle comme d’une tradition répan- 
due dans tout l'Orient; la Datterie depuis en fit l'application à Ves- 
pasien. On était bien éloigné de le chercher dans une bourgade de 
la Judée. 


Règne du Messie. Contradictions apparentes entre les 
évangélistes expliquées. 


99. Le Messie qui nous est ici représenté, n'est donc pas, comme 
les Juifs se le figuraient, an roi guerrier et conquérant; c’est un 
Sauveur qui, sans autre motif que sa miséricorde et sans autre inté- 
rèt que celui de notre salut, nous apporte la rémission de nos pé- 
chés.*Alors un nouvel ordre succède à l'ancienne économie. L'amour 
pread la place de la crainte , et l'homme juste passe ses jours dans 
l'innocence et dans la sainteté , jouissant de la paix que procure une 
conscience pure et tranquille, paix supérieure à tout sentiment, et 
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qui le conduit per le seul vrai bonheur que l’on puisse goûter en ce 
monde, au bonheur éternel que le Messie vient nous mériter, et qui 
est proprement sa conquête. Telle est la peinture que Zacharie nous 
fait du règne du Messie. L'idée qu'en eurent les apôtres après la 
descente du Saint-Esprit, ne pouvait être oi plus juste, ni plus épu- 
rée des préjngés vulgaires, 

Certains critiques ont cru apercevoir une contradiction entre les 
narrations de saint Matthieu et de saint Luc. Le premier ne dit 
rien de la circoncision : il fait mention de l’adoration des Mages, et 
rapporte ensuite l’ordre que saint Joseph reçut en songe de s'enfuir 
en Égypte avec la mére et l'enfant, pour éviter la persécution d’Hé- 


SAINT LUC, CHAPITRE II. 


rode. 11 ne parle pas de la purification que saint Luc n'a point ou 
bliée; mais ce dernier dit qu'après avoir satisfait à la loi, Marie et 
Joseph s'eu retournérent à Nazareth. 

Cette contradiction apparente disparait, pour peu que l'on fasse 
attention au style des évangélistes. Ils me sont point exacts sur Les 
dates, ils ne gardent guëre l'ordre sur les faits qu'ils racontent. Saint 
Luc a suppléé au silence de saint Mathieu touchant la circoncision 
et la purification, et il n'a pes répété l'histoire des Mages, de même 
que la fuite en Egypte. Eu le eonfrontant avec saint Matthieu, on à 
toute l'histoire de la naissance de Jésus-Christ. 
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CHAPITRE IL 


Naissance du Fils de Dieu. Bergers. Circoncision. Purification. Siméon ; son cantique. Aune prophétesse. L'enfant Jésus 
‘ parmi les docteurs. 


1. Factum est autem in diebus illis, exiit edictum a 
Cæsare Augusto, ut describeretur universus arbis. 


2. Hæe descriptio prima facta est a præside Syrie Cy- 
rino. 

3. Et ibant omnes ut profiterentur singuli in suam ci- 
vitatem. 

4. Ascendit autem et Joseph a Galilæa de civitate Na- 
zareth, in Judæam in civitatem David, quæ vocatur Beth- 
lehem : eo quod esset de domo , et familia David, 


5. Ut profiteretur cum Maria desponsata sibi uxore 
prægnante. 

6. Factum est autem, cum essent ibi, impicti sunt 
dies ut pareret. 

7. Et peperit fillum suum primogenitum , et pannis 
eum involvit, et reclinavit eum in præsepio , quia non 
erat eis locus in diversorio. 

8. Et pastores erant in regione eadem vigilantes, et 
custodientes vigtlias noctis super gregem suurm. 


9. Et ecce angelus Domiîni stetit juxta illos, et clari- 
tas Dei cireumfulsit illos , et timuerunt timore magno. 


10. Et dixit illis angelus : Nolite timere : ecce enim 
evangelizo vobis gaudium magnum, quod erit omni po- 
pulo : 
11. Quia natus est vobis hodie Salvator, qui est Cbris- 
tus Dominus , in civitate David. 

12. Et hoe vobis signum : Invenietis infantem pannis 
involotum , et positum in præsepio. 


13. Et sublto fneta est emm angelo multitado mflfiæ 
colestis laudantiom Deum , et dicentiom : 

14. Gloria in altissimis Deo , et in terra pax homini- 
bus bouæ voluntatis. 

15. Et factum est, ut discesserunt ab eis angeli in cœ- 
lum : pastores loquebantur ad invicem : Transearus us- 
que Bethiehem, et videamus hoe verbum quod factum 
est , quod Dominus ostendit nobis. 

16. Et venerunt festinantes : et invenerunt Mariam, 
et Joseph, et infantem positum in præsepio. 


1. Oril advint en ces jours-là , qu'il parut un édit de 
César Auguste pour le dénombrement des habitants de 
toute la terre. 

2. Ce premier dénombrement fut fait par Cyrinus, 
gouverneur de Syrie. 

8. Et tous allaient se faire inscrire chacun en sa ville. 


4. Or Joseph aussi monta de Nazareth , ville de Gali-. 
lée et vint en Judée dans la cité de David , qui est appe- 
lée Bethléem , parce qu’il était de la maison et de la fa 
mille de David, 

5. Pour être inscrit avec Marie son épouse , qui était 
enceinte. 

6. Et comme fs étaient là, flarrtva que les jours de 
l'enfantement furent accomplis. 

7. Et Marie mit au monde son fils premier-né ; elle l'en- 
veloppa de langes, et le coucha dans une crèche, parce qu'il 
n'y avait point de place pour eux dans l'hôtellerie. 

8. Or en la même coatrée il y avait des bergers qui 
gardaient tour à tour leurs troupeaux durant les veiiles 
de la nuit. 

9. Et voici que l'ange du Selgneur parut auprès d'eux, 
et une clarté divine les environna, et ils furent saisis 
d'une grande crainte, 

10. Et l'ange leur dit : Ne craignez point ; car je vous 
annonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple le su- 
jet d'une grande joie. 

11. Parce qu'il vons est né aujourd’hui en la cité de 
David un sauveur qui est le Christ, le Seigneur. 

12. Et ceci sera un signe pour vous : Vous trouverez 
A enfant enveloppé de langes et couché dans une cre- 

13. Et soudain avec l'ange parut la multitude des ar- 
mées célestes louant Dieu , et disant : 

14. Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix anx 
hommes de boune volonté sur la terre. 

15. Et, après que les anges se furent retirés dans le 
ciel, les bergers dirent entre eux : Allons jusqu'à Beth- 
léem , et voyons ce prodige qui est arrivé, et que le Sei- 
gneur nous a fait connaître. 

16. Etils vinrent en hâte, et Ils trouvèrent Marie, Jo- 
seph et l'enfant couché dans la crèche. 


SAINT LUC, CHAPITRE II. 


#7. Videntes autem cognoverunt de verbo quod die- 
tu erat illis de puero hoe. 

18. Et omnes qui audierunt, mirati sunt : et de bis 
quæ dicta erant a pastoribus ad ipsos. 

19. Maria autem conservabat ompia verba hæc, eon- 
ferens in corde suo. 

20. Et reversi sunt pastores glorificantes , et laudan- 
tes Deum in omnibus quæ audierant et viderant , sicut 
dictum est ad illos. 

21, Et postquam consummati sunt dies octo ut circum- 
cideretur puer, vocatum est nomen ejus Jesus, quod vo- 
catum est ab angelo priusquam in utero concipere- 
tar. 


22. Et postquam impileti sunt dies purgationis ejus 
scundum legem Moysi, tulerunt film in Jerusalem, 
ut sisterent eum Domino, 

23. Sieut seriptum est in lege Domini : Quin omne 
masculinum adaperiens vulvam, sanctum Domino voca- 
bitur, 

24. Et at darent hostiam secundum quod dicturm est 
in lege Domini, par turturum , aut duos pullos columbe- 
ram. 

25. Et ecce homo erat in Jerusalem, eui nomen Si- 
meon , et homo ists justus , et timoratus , expuctans con- 
solationem Israel, et Spiritus Sanctus erat in 60. 


26. Et responsum acceperat a Spiritu Sancto, non vi- 
serum se mortem, nisi prius videret Christum Domini. 
23. Et venit in spiritu in tempium. Et eum induce- 
rent puerum Jesum parentes ejus , ut facerent secundum 
consu:todinem legis pro eo : 
28. Et ipse accepit eum in ulnas suas, et benedixit 
Dean, et dixit : 
29. Nune dimittis servum tuum, Domine, secundum 
verbum tuum in pace. 
30. Quia viderunt oculi mel salutare tuum. 
31. Quod parasti ante faciem omnium populorum ; 


32. Lumen ad revelationem gentium , et gloriam ple- 
bis tuæ Israel. 

33. Et erat pater qus et mater mirantes super his quæ 
&cebantur de flo. 

34. Et benedixit fllis Simeon, et dixit ad Mariam ma- 
tem ejus : Ecce positus est hic in rujuam , et in resur- 
rectionem multorum in Israel ; et in signuro , cui contra- 
dicetur : 

35. Ettuam ipsius animam pertransibit gladius, ut re- 
velentur ex multis cordibus cogitationes. 


| s6. Et erat Anna prophetissa, fiia Phanuel, de tribu 
Aser : hæe proeesserat in diebus multis , et vixerat cum 
viro suo annis septem a virgtuitate sua. 


#7. Et hæc vidua usque ad annos octoginta quatuor : 
quæ non discedebat de templo, jejuniis , et obsecrationt- 
bus servlens nocte ac die. 

88. Et hæce fpsa hora superveniens, confitebatur Do- 
ofno : et loquebatur de flio omnibus qui expectabant re- 
demptionem Israel. 
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17. Ayant va, ils connurent la vérité de ce qui 
leur avait été dit de cet enfant. 

18. Et tous ceux qui les entendirent admirèrent ce qui 
leur avait été rapporté par les bergers. 

19. Or Marie gardait toutes ces choses , les méditant 
en son cœur. 

20. Et les bergers retournèrent, glorifiant et louant 
Dieu de toutes les choses qu'ils avaient entendues et vues 
comme li leur avait été dit. 

21. Quand les huit jours furent accomplis pour etr- 
concire l'enfant, alors il fut appelé da nom de Jésus, 
nom par lequel l'ange l'avait nommé, avant qu'il eût été 
conçu dans le sein de Marie. 

22. Et lorsque les jours de la purification furent as- 
complis ; selon la loi de Moïse, ils portèrent l'enfant à Jé- 
rusalem pour le présenter au Seigneur, 

23. Comme Il est écrit dans la loi du Seigneur, Que 
tout mâle premier-né sera consacré au Seigneur ; 


24. Et pour offrir en sacrifice , selon qu'il est dit dans 
la loi du Seigneur, deux tourterelles où deux jeunes pi- 


25. Or il y avait à Jérusalem nn homme appelé Si 
méon , et cet homme était juste et craignant Dieu, atten- 
dant Ia consolation d'Israël, et ie Saint-Esprit était en 
lui. 

26. Et il avait été averti par le saint Esprit qu'il ne 
mourrait point avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. 

27. Conduit par l'esprit, 1} vint dans le temple; et 
comme le père et la mère apportalent Jésus afin d'accom- 
plir pour lui ce qui était ordonné par la loi, 

28. Il le prit entre ses bras et il loua Dieu, et if dit : 


29. Seigneur, laissez aller maintenant votre serviteur 
en paix selon votre parole. 

80. Car mes yeux ont vu votre salut. 

31. Le saiut que vous avez préparé devant la face de 
tous les peuples, 

32. Comme la lumière qui éclatrera toutes les nations 
et la gloire de votre peuple d'Israël. 

83. Et son père et sa mère admiraïent ce qu'on disait 
de lui. 

34. Et Siméon les bénit, et dit à Marie sa mère : Voici 
celui qui est établi pour la ruine et pour la résurrection 
de plusieurs en Israël, et comme un signe de contradie- 
tion. 

85. Et le giaive percera votre âme, afin que les pen- 
sées cachées au fond des cœurs d'un grand nombre soient 
révélées. 

36. 11 y avait aussi une prophétesse nommée Aune, 
fille de Phanuel , de la tribu d'Aser; elle était déjà fort 
âgée, et avait véca sept ans avce son mari qu'elle avait 
épousé étant vierge. 

37. Et elle était demeurée veuve jusqu'à quatre-vingt- 
quatre ans; elle ne s'éloignait pas du temple , servant 
Dieu jour et nuit dans les jeünes et dans les prières. 

88. Et celle-ci, survenant au même instant louait le 
Seigneur, et parlait de l'enfant à tous ceux qui atten- 
daient la délivrance d'Israël. 
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39. Et ut perfecerunt omnia sscundum legem Do- 
mini, reversi sunt In Galilæam in civitatem suam Naza- 
reth. 

40. Puer autem crescebat, et confortabatur, plenus 
sapientia, et gratia Del erat in illo. 

41. Et ibant parentes ejus per omnes annos in Jeru- 
salem , in die solemni Peschæ. 

42. Et cum factus esset annorum duodecim, ascen- 
deatibus illis Jerosolymam secundum consuetudinem diei 
festi 

as. Consummatisque diebus, cam redirent, reman- 
sit puer Jesus in Jerusalem , et non cognoverunt paren- 
tes ejus. 

44. Existimantes autem illum esse in comitatu, vene- 
rant iter diei, et requirebant eum inter cognaios , et no- 
tas. 

45. Et non invenientes, regressi sunt in Jerusalem, 
requirentes eum. 

46. Et factum est, post triduum invenerunt ilium {in 
templo , sedentem in medio doctorum, audientem iilos, 
et interrogantern eos. 

47. Stupebant autem omnes , qui eum audiebant, su- 
per prudentia , et responsis ejus. 

48. Et videntes admirati sunt. Et dixit mater ejus ad 
illum : Fill, quid fecisti nobis sie ? ecce pater tuus, et 


ego dolentes quærebamus te. 


49. Et ait ad illos : Quid est quod me quærebatis ? 
sesciebatis quia in his quæ Patris mei sunt, oportet me 
esse ? 

50. Et ipsi non intellexerunt verbum quod locutus est 
ad eos. ° 

51. Et descendit cum eis, et venit Nazareth : et erat 
subditus illis. Et mater efus conservabat omnia verba 
hæc in corde suo. 

52. Et Jesus proficiebat sapientia, et ætate, et gratla 
apod Deum , et homines. 


69. C'est le Fils de Dieu, et non le fils de l'homme, qui parle ici 
avec un ton d'autorité qui ne peut s'expliquer autrement chez un 
jeune homme, si soumis d'ailleurs à ses parents, comme l'Ecriture Le 
retnarque. 

50. Ils ne comprirent pas alors tout le sens des paroles de Jésus- 
Christ, ni quelles étaient ces choses auxquelles il devait s’employer, 


COMMENTAIRE. 


89. Et, quand ils eurent accompli tout selon la loi du 
Seigneur, ils s'en retournèrent en Galilée, à Nazareth 
leur ville. 

40. Etle petit enfant eroissait et se fortifiait; il était 
rempii de sagesse , et ln grâce de Dieu était en lui. 

41. Or son père et sa mère allaient tous les ans à Jé- 
rusalem , à la fête de pâque, 

42. Et lorsqu'il eut douze ans, comme fls étaient mon- 
tés à Jérusalem , selon la coutume de cette solennité, 


43. Et qu'ils avaient achevé les jours de la fête 
et s'en retournaient , Jésus enfant demeura à Jérusalem 
et son père et sa mère ne s'en aperçurent point. 

44. Et croyant qu'il était avec leur compagnie, ils 
warchèrent durant un jour, et ils le cherchalent parmi 
leurs parents et leurs amis. 

46. Et ne le trouvant point, ils retournèrent à Jérusa- 
lem pour le chercher. 

46, Or il arriva que trois jours après îls le trouvèrent 
dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant 
et les interrogeant. 

47. Et tous ceux qui l'entendaient admiraient sa se- 
gesse et ses réponses. 

48. Et, le voyant, ils s'étonnèrent, et sa mère lui dit 
Mon enfant , pourquoi avez-vous agi de la sorte ? Voici 
que nous vous cherchions votre père et moi fort affi- 


49. Et il lear dit : Pourquoi me cherchiez-vous? Ne 
savez-vous pas qu'il faut que je sois occupé de ce qui 
regarde mon Père ? 

50. Et ils ne comprirent pas ce qu'il Jeur disait : 


51. Et il descendit avec eux, et il vint à Nazareth, 
et il leur était soumis ; et sa mère conservait toutes ces 
choses en son cœur. 

52. Et Jésus croissait en sagesse, en âge, et en grâce 
devant Dieu et devant les hommes. 


c'est-h-dire, qu'ils ne savaient pas encore ce que Jésus-Christ devait 
faire pour la gloire de son Pere et pour le salut des hommes. 

Sa, Le silence de l'Evangile sur le jeunesse de Jésus-Christ, ex- 
prime mieux qu'aucun discours l'état de retraite et d'obseurité où ee 
Dieu sauveur à voulu vivre jusqu'à l'âge de trente ans. 





COMMENTAIRE. 


Denombrement de l'empire romain sous Auguste. 


s. 11 semble assez étrange aux incrédules, que les historiens n'aient 
point parlé da dénombrement de tout l'empire, fait par Auguste 
à la baissance du Sauveur, Mais nous n'avons que Dion qui ait fait 
une histoire exacte de cet empereur, et nous avons perdu les dix 
années de son histoire où ce dénombrement aurait dû être marqué, 
depuis l'an 748 de Rome, jusqu'en 558. Il faut bien cependant que 
ce fut une chose célèbre, puisque saint Augustin et ‘Lertullien ren- 
vogaient les Pelens et les Hérétiques aux régistres qui s'en conser- 
vaient encore, 

Cassiodore assure que du temps d'Auguste on avait fait la division 
et le dénombrement de toutes les terres de l'empire, afin qu'on fût 


assuré de"celles que chacun possédait, et du tribut qu'il devaitpayer 
en proportion de ses terres. On peut l'entendre aisément du dèbom- 
brement dont parle saint Luc, quoique néanmoins les Juifs ne fus- 
sent pas encore alors obligés de payer le tribut aux Romains.” 

a. Est-æ confondre les événements, que de distinguer, œmme 
fait eaint Luc, un premier dénomhrement d'un second P Est-ce con- 
fondre les époques , que de dire que ce premier fut fait par Cyrisus, 
gouverneur de Syrie? et cela n'indique-t-il pas saffisamment qu'il 
s'agit du premier des deux que fit ce gouverneur à pen de temps l'un 
de l'autre? À-t-on jamais atiaqué un bistorien, parce qu'en parlsnt 
d'une première vietoire, il aura désigné le général par un titre qu'il 
n'eut que quelque temps après ? 


COMMENTAIRE. 


Miracies qui précèdent la naissance de Jésus-Christ. 


9. À la naissance de Jésus-Christ, les anges vienvent du haut 
du cel annoncer ce grand événement aux pasteurs de Bethléem. 
Une etoile nouvelle brille dans le ciel du côté de l'Orient; cette 
étoile conduit trois mages jusqu'à l'étable dans laquelle le maitre 
du monde est né. Ils lui offrent de l'encens, de la myrrhe et de 
l'or. Ces miracles éclatent dans le ciel et sur la terre; ce sont 
des astres, des anges, des rois, qui en sont les ministres; Jésus- 
Christ doit être reconnu dès son enfance à tous ces prodiges. 

D est impossible de résister à des signes si divins, si publies, et 
dans lesquels tous les hommes durent se prosterner dans ua silence 
d'aduration. 


Pourquoi Jésus-Christ a voulu naître dans la pauvreté 


132. Mais pourquoi, disent les incrédules, le maitre de l'univers 
s'en-il réduit à la condition des pauvres, pourquoi est-il né dans la 
mitére, pourquoi doit-il mourir dans l'opprobre? Voilà l'erreur de 
Marion. Otez, disait-il, ces langes et ce berceau, si vous voulez 
que je reconnaisse l'auteur de la nature. Insensé , qui mesurait Dieu 
aux faibles moyens de l’homme! Philosophe matériel qui n'a pas com- 
pris que son objet étant de rendre à Dieu la gloire que l'homme avait 
outragée, et de guérir l'homme des passions coupables qui tyranni- 
swent son cœar, Ü n'a pu remplir œ double but qu'en s'abaissant 
loi-même plus que l'homme n'avait voulu s'élever, qu'en opposant 
les vertus qu'il voulait mettre en honneur, aux vices qu'il soulait 


Du nom de Jésus. 


at. Jésus, c'est-à-dire le nom de Sauveur. 

Le nom de Jésus est le nom propre et personnel du Verbe incarné, 
Les autres noms qu'on lui donne, comme celui de Christ, d'Emma- 
noel, 2e sont point des noms propres, quoiqu'ils lui conviennent 
véritablement et d'une manière singulière. Ce ne sont que des noms 
d'office et de dignité, qui marquent ses fonctions et ses prérogatives 
en sa qualité de Sauveur des bommes. 


Purification de la sainte Vierge. 


a2. Cette loi obligeait une femme de demeurer quelque temps 
aprés ses couches, sans toucher rien de consacré à Dieu, ni entrer 
dans le sanctuaire. Ce temps était de quarante jours pour la naissance 
d'un $ls, et de quatre-vingt pour celle d'une fille ; et quand ce temps 
était accompli, ls mére devait aller au temple se purifier, et offrir 
on agneau en holocanste, et uD pigeon ou une tourterelle en sheri- 
re d'eapiation pour le péché. Si ello ne pouvait offrir nn agnenu, 
41 fai était permis de le changer en un pigeon ou une tourterelle, Elle 
offrait ainsi deux sortes de sacrifices, l'un de reconnaissance et d'ac- 
tica de grèces, pour remercier Dieu de son heureux accouchement, 
et c'était un holocauste, c'est-à-dire nn encrifire où la victime était 
brülée tout entiere, pour honorer le souverain empire que Dieu a sur 
la vie et la mort de ses créatures, l'autre était un sacrifice d'expia- 
on, cœ que l’Ecriture appelle autrement un sacrifice pour le pèché. 
Ce n'est pas qu'une femme fut criminelle pour avoir mis un enfant 
au monde, mais c'est que toute impureté légale s'appelle quelque 
fois du nom de péché, et desait être le plus souvent expiée par un 
sacrifice. 

Si une femme était areouchée d'une (lle, le temps qui devait pré- 
céder sa purifiration, durait une fois davantage. 
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Marie rachète son premier-né, conformément à la loi. 


33, C'est encore ici une autre loi, selon laquelle tous les mâles 
premiers nés, tant des homes que des animaux, devaient être of- 
ferts et consacrés au Seigneur, en mémoire de ce que lez premiers 
nés des Egytiens, ayant été mis à mort par l'ange exterminateur , 
ceux des Lsraélites furent présersés. Au lieu des enfants premiers nés 
de tous les Juifs , Dieu avait choisi entre les douze tribus celle de 
Lévi, dont tous les mâles devaient être employés au service du tem- 
ple. Cependant il fallait toujours présenter au temple les premiers 
nés des autres tribus, et reconnaitre par là le souverain domaine de 
Dieu. Mais on les rachetait en donnant cinq cycles, c'est-à-dire en- 
viron cent s0k4 de notre inonnaie, L'évangéliste ne dit point positive- 
ment que la sainte Vierge ait donné cette somme, mais il le fait as- 
sez entendre, en ajoutant qu'elle s'acquitta de tout selon la loi. ( y. 
39.) 


Rome et la terre soumises à la religion du Christ. 


32. Pendant le temps qu'Auguste triomphait à Rome des restes 
de la terre, pendant qu'il faisait faire le dénombrement de la popu- 
lation de ss immenses états, naissait dans une ville ignorée, au 
milieu d'un peuple presqu'isolé par ses lois religieuses et politiques, 
l'Enfant-Dieu, qui devait changer ls face de la terre, Une religion 
universelle devait prendre racine dans un empire universel, La révé- 
lation allait prendre la place de toutes les erreurs de tous les âges rt 
de tous les peuples. 

Cette révélation devait être générale et uniforme ; il fallait qu'elle 
partit d'un œntre, d'un point unique, auquel répondissent tous 
ceux qu'elle devait successivement parcourir. 

Cette religion devait d'abord être persécutée partout, et lutter 
avec avantage contre un pouvoir irrésistible aux yeux des hommes. 
11 fallait done que ces persécutions fussent crdonnées par le puis- 
sance, à laquelle toutes les autres étaient soumises, 

Cette religion desait ensuite soumettre cette puissance elle-même, 
et s'asseoir sur le trône le plus élevé qui fét jamais. 11 fallait donc 
que Rome fût regardée comme la capitale du monde, que tout ce 
qui avait servi à former, À soutenir, à arner l'empire de son orgueil 
destructeur, servit à mettre dans le plus grand jour la simplicité pro- 
tectrice d'une religion divine, qui renversait par son souflle tous Les 
dieux du paganisme, et subetituait une humble croix aux crimes 
divinisés, dont l'idolêtrie avait souillé ses temples. 


Jésus-Christ préchant dans la Synagogue. 


46. Comme il était permis à tous les Juifs de’précher dans les 
Synagogues, on comprend pourquoi Jésus-Christ et les apôtres pré- 
chaient en entrant dans ces lieux. C'est ainsi qu'il faut entendre ce 
que saint Luc dit que Notre-Seigneur fut trouvé assis dans le temple 
au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant : non pas qu'il fut 
là pout rêgenter ces docteurs mais il s'était mis au rang des écoliers 
comme les Juifs le pratiquent encore aujourd'hui ; c'est à anse de 
cet usage qu'ils donnent le nom d'école à leurs Synagogues. 

Quelques peintres représentent Notre-Seigneur dans une chaire 
élevée au-dessus des autres, comme si à l'âge de douze ans, il eut 
êté le chef de la Synagogue. Il était assis sur un des bancs parmi les 
jeunes gens qui venaient s'instruire; il avait la liberté de proposer ses 
doutes en qualité de disciple, et c'est de celte place modeste que le 
Fils de Dieu confondit les docteurs de la loi. 
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SAINT LUC, CHAPITRE INT. 


EEE 


CHAPITRE III. 


Prédication de saint Jean. Avis de saint Jean au peuple, aux Publicains, aux soldats. Jean rend témoiguage à Jésus-Christ. 
Sa prison. Baptème et généalogie de Jésus-Christ. 


1. Anno autem quintodecimo imperii Tiberil Cæsa- 
ris, procurante Pontio Pilato Judæam, tetrarcha autem 
Galilææ Herode, Phiïippo autem fratre ejus tetrarcha 
lturææ , et Trachonitidis regionis, et Lysania Abilinæ 
tetrarcha. 

2. Sub principibus sacerdotum Anua et Caïipha : fac- 
tum est verbum Domin! super Joanuem, Zachariæ fllium, 
iu deserto. 

3. Et venit in omnem regionem Jordanis, prædicans 
baptismum pænitentiæ in remissionem peccatorum , 


4. Sicut seriptum est in libro sermonam Isaiæ prophe- 
tæ : Vox ciamantis in deserto : Parate viam Domini, rec- 
tas facite semitas ejus : 


5. Omnis vallis impiebitur, et omnis mons, et collis 
bhurgiliabitur : et erunt prava in directa, et aspera in vias 
planas. 

6. Et videbit omnis caro salutare Del. 

7. Dicebat ergo ad turbas quæ exibant ut haptizaren- 
tur ab ipso : Genimina viperarum, quis ostendit vobis 
fugere a ventura Ira? 

8. Facite ergo fractus dignos pœnitentiæ , et ne cœ- 
perttis dicere : Patrem habemus Abraham. Dico enim vo- 
bis, quia poteus est Deus de lapidibus istis suscitare fillos 
Abrahæ. 

9. Jam enim seeuris ad radicem arborum posita est. 
Ommis ergo arbor non faciens fructum bonum, excide- 
tur, et in ignem mittetur. 

10. Et interrogabent eum turba , dicentes : Quid ergo 
faciemas ? 

11. Respondens autem, dicebat {flis : Qui habet duas 
tuuieas , det non habenti : et qui habet escas, simiilter 
faciat. 

12. Venerant autem et publicani ut baptizarentur, et 
&xerunt ad illum : Magister, quid faciemus ? 

13. At ille dixit ad eos : Nihil amplius, quam quod 
coustitutum est vohis, faciatis : 

14. Interrogabant autem eum et milites, dicentes : 
Quid faciemus et nos? Et ait illis : Neminem concutiatis 
neque calumniam faciatis : et contenti estote stipendiis 
vestris. 

15. Existimante autem populo, et cogitanttbus om- 
uibus in cordibus suis de Joanne, ne forte fpse esset Chris- 
tus. 
16. Respondit Joannes, dicens omnibus : Ego quidem 
aqua baptizo vos : veniet autem fortior me, cujus non 


5. Ces expressions sont prises de la coutume d'aplanir les che- 
mins par où quelque grand prince doit passer. 

11. Ces paroles ne se doivent pas prendre à la lettre, Elles rea- 
ferment en général un précepte de donner aux pauvres ce qu'on à de 


1. Or, la quinzième année de l'empire de Tibère César, 
Ponce-Pilate etant gouverneur en Judée, Hérode tétrar- 
que en Galilée, Philippe son frère tétrarque de l'iturée 
et de la Trachonite , et Lysanias tétrarque en Abylène, 


2. Sous les grands-prêtres Aune et Calphe, le Seigneur 
parla à Jean, fils de Zacharie, dans le désert. 


8. Et il vint dans toute la région du Jourdain, pré. 
chant le baptème de péuitence pour la rémission des pe 
chés. 

4. Comme Il est écrit au livre des paroles du prophète 
Isaie : Voix de celui qui erle dans le désert : Pré- 
parez le chemin du Selgneur, reudez droits ses sen- 
tiers. 

5. Toutes les vallées seront remplies , ies montagnes 
et les collines abaissées , les sentiers tortueux redressés, 
et les chemins montueux aplanis ; 

6. Et toute chair verra le salut du Selgneur. 

7. Il disait donc à la multitude qui sortait pour être 
baptisée par lui : Race de vipères, qui vous a appris à 
fuir devant la colère qui doit venir ? 

8. Faites donc de dignes fruits de pénitence. et ne 
commencez pas par dire: Nous avons Abraham pour père; 
parce que je vous dis que Dieu peut de ces pierres susci- 
ter des enfants à Abraham. 

9. Déjà ia cognée est mise à la racine des arbres : tout 
arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé «t 
jeté au feu. 

10. Et la multitude l'interrogeait , disant : Que ferons 
pous donc ? 

11. Or, il répondit : Que celui qui a deux tuniques en 
donne une à celui qui n'en a point; et que celui qui a de 
quoi manger fasse de même, 

12. Les publicains vinrent aussi pour être baptisés, et 
lui dirent : Maître, que ferons-nous ? 

13. Et if leur dit: N'exigez rien de plus que æ qui 
vous est ordonné. 

14, Les soldats l'interrogeaient aussi, disant : Et nous, 
que ferons-nous ? Il leur dit: Ne frappez ni ne calomnies 
personne , et contentez-vous de votre solde. 


15. Etcomme le peuple et tous se demandaient en leur 
cœur si Jean n'était point le Christ. 


16. Jean répondit, disant à tous : Pour mol je vous 
baptise daus l'eau : mais il en viendra un plus grand que 


superflu, et ce qui est dit du vêtement et de La nourriture, comprend 
tous les autres secours que le prochain est en droit d'attendre dans 
ses besoins. 


SAINT LUC, CHAPITRE II. 


sum dignus solvere corrigiam calcearnentorum ejus : ipse 
vos baptizabit in Spiritu Sancto , et ignl : 


17, Cujus ventilabrum in manu ejus, et purgabit aream 
sam , et congregabit triticum in horreum suum , paleas 
autem comburet igni inextinguibiii. 

18. Muita quidem, et alia exhortansevangelizabat po- 

19. Herodes autem tetrarcha, cum corriperetur ab illo 
de Herodiade uxore fratris sai , et de omnibus malis quæ 
fecit Herodes , 

20. Adjceit et hoc super omnla, et inclusit Joamnem 
in carcere. 

21. Factum est autem cum baptizeretur omnis popu- 
lus, et Jesu baptizato, et orante, apertum est cœlum : 

22. Et descendit Spiritus Sanctus corporali specie si- 
cut columba in ipsum : et vox de cœlo facta est : Tu es 
filius meus dileetus , in te complaeui mihi. 


23. Et ipse Jesus erat incipiens quasi annorum trigin- 
ta,ut putabatur, filius Joseph, qui fait Heli, qui fuit Ma- 
that 

24. Qui fuit Lévi, qui fuit Meleht , qui fuit Janne, qui 
fuit Joseph, 

25. Qui fuit Mathathiæ, qui fuit Amos, qui fuit Na- 
hum , qui fuit Hesli, qui fuit Nagge, 


26. Qui fait Mahath, qui fuit Mathathiæ, qui fuit Se- 
mei , qui fuit Joseph , qui fuit Juda, 


27. Qui fait Joanna , qui fuit Resa, qui fuit Zoroba- 
bef, qui fait Salathlel, qui fuit Neri, 


28. Qui fuit Melchi, qui fuit Addi, qui fuit Cosan, 
qui fuit Elmadan, qui fuit Her, 


29. Qui fuit Jesa, qui fuit Eliezer, qui fuit Jorim, 
qui fuit Mathath , qui fuit Levi, 

30. Qui fuit Simeon , qui fuit juda, qui fait Joseph, 
qui fait Jona , qui fuit Eliakim , 


31. Qui fuit Melca, qui fuit Menna , qui fuit Matha- 
ha, qui fuit Nathan, qui fuit David, 


32. Qui fuit Jesse, qui fuit Obed , qui fuit Boos , qui 
fuit Saimon qui fuit Naasson. 

33. Qui fuit Aminadab, qui fuit Aram , qui fuit Es- 
ro , qui fuit Phares , qui fuit Judæ. 


34. Qui fuit Jacob, qui fuit Issae, qui fuit Abrahæ, 
qai fuit Thare, qui fuit Nachor, 

35. Qui fuit Sarug, qui fuit Ragau, qui fuit Phaleg, 
qui fuit Heber, qui fuit Sale, 

36. Qui fuit Cainan, qui fuit Arphaxad, qui fuit Sem, 
qui fuit Noe, qui fuit Lamech , 


37. Qui fuit Mathusale, qui fuit Henoch , qui fuit Ja- 
red, qui fait Malaleel, qui fuit Cainan, 
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moi , de qui je ne suis pas digne de délier la chaussure ; 
celui-là vous baptisera dans le sulnt-Esprit et dans le 
feu. 

17. [alle van à la main, et il nettoicra son aire : il 
amassera le blé en son grenier; mais il brûlera la pailie 
dans le feu qui ne s'éteint point. 

18. Exhortant ainsi le peuple {f lui enselgnait beau- 
coup d'autres vérités. 

19. Or Hérode le tétrarque, ayant été repris par lui à 
cause d'Herodios , femme de son frère, et à cause de tout 
le mal qu'il avait commis , 

20. Ajouta à tous ses autres crimes celui de faire met- 
tre Jean en prisun. 

21. 1l'arriva que tout le peuple recevant le baptême 
et Jésus étant aussl baptisé et priant, le ciel s'ouvrit ; 

22. Et l'Esprit saint descendit sur lui sous une forme 
visible, comme une colombe , et {1 y eut une voix qui 
descendit du ciel, disant : Tu es mon fils bien-aimé , j'ai 
mis en toi mes complaisances. 

28. Et Jésus commençant sa mission avait environ 
trente ans, fils, comme on le croyait, de Joseph, qui fut 
fs de Mathat, 

24. Qui fut fils de Lévi, qui fut fils de Melchi, qui 
fat fils de Janné , qui fut fils de Joseph. 

25. Qui fut fils de Mothathias, qui fut fils d'Amos, 
qui fut fils de Nahum, qui fut fils d'Hesli, qui fut fils de 
Naggé, 

26. Qui fat fls de Mahath, qui fat fils de Mathathias, 
qui fut fils de Sémét , qui fat fils de Joseph, qui fut fiis 
de Juda, 

27. Qui fut fils de Joanna, qui fut fils de Résa , qui 
fut fils de Zorobabel , qui fut fils de Salathiel, qui fut fils 
de Néri, , 

28. Qui fut fls de Melehj, qui fut fils d'Addi, qui 
fut fils de Cosan , qui fut flls d'Helmadan , qui fut fils de 
Her, 

29. Qui fut fils de Jésus, qui fut fils d'Éliézer, qui fat 
fils de Jorim , qui fut fils de Mathat, qui fut fls de Lévi, 

30. Qui fut fils de Siméon , qui fut fils de Juda, qui 
fut fils de Joseph, qui fut fils de Jona, qui fut fils d'Élia- 
kim, 

81. Quai fut fils de Méléa, qui fut fils de Menna, qui 
fut fils de Mathatha, qui fut fils de Nathan, qui fut fils de 
David, 

32. Qui fut fils de Jessé , qui fut fils d'Obed, qui fut 
Îls de Booz , qui fut fils de Salmon, qui fut fils de Naasson, 

33. Qui fut fils d'Aminadab, qui fut tlls d'Aram, qui 
fut fils d'Esron , qui fut fils de Pharès, qui fut fils de 
Juda, 

34. Qu! fut fls de Jacob, qui fat fils d’Issac, qui fut 
fs d'Abraham, qui fut fils de Nachor, 

35. Qui fut fils de Sarug, qui fut tils de Ragaü, qui 
fut fils de Phaleg, qui fut fils de Héber, qui fut fils de Salé, 

36. Qui fut fils de Caïnan, qui fut fils d'Arphaxad, 
qui fut fils de Sem , qui fut fils de Noé, qui fut fils de 
Eamech, 

37, Qui fut fils de Mathosalem, qui fat fils d'Hénoch, 
qui fut fils de Jared, qui fut tils de Malaléel, qui fut fils 
de Caïnan, 
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38. Qui fuit Henos, qui fuit Seth, qui fuit Adam, 
qui fuit Dei. 
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88. Qui fut fils d'Hénos, qui fut fils de Seth, qui fut 
fils d'Adam, qui fut fils de Dieu. 





COMMENTAIRE. 


Êre chrétienne. 


1. L'Evangile marque cette époque fameuse, par toutes les cir- 
constances des temps, des lieux et des personnes, pour bien établir 
la vérité de l'histoire de Jésus-Christ , et pour lui acquérir la créance 
de tout le monde. 

Es supposant que la quinzième année de l'empire de Tibère a été 
la vingt neuvième année de Jésus-Christ, aussi bien que de l'ère chré- 
tienne, il faut commencer à compter les années de l'empire de Ti- 
bère depr:is la mort d'Auguste, qui arriva la quatorzième année de 
l'ère ehrétienne. Ceux qui croient que la naissance du Sauveur a pré- 
cédé de trois on quatre ans le commencement de l'ére commune, 
prétendrat que saint Luc a compté les années de Tibère , non depuis 
le temps que ce prince régna seul , mais trois ou quatre ans plutôt, 
lorsqu'Avguste l’associa à l'empire. 

Le premier sentiment est plus conforme aux paroles du texle s2- 
cre, et au sentiment des fidèles, qui ont été sans doute bien con- 
vaincus que la naissance du Sauveur ne précédait que de six jours 
la première année de l'ère chrétienne, lorsqu'ils ont commencé à 
compter per les années de Jésus-Christ. Estil vraisemblable que tout 
le monde ignorät alors le vrai temps de la naissance du Sauveur ? 


L'Évangile ne défend point la guerre quand elle est 
juste. 


t4. Si les nations se conduisaient selon les maximes de la justice 
chrétienne, 3l n'y aurait jamais de guerre entre elles. Mais si la 
guerre devient indispensable, la religion elle-même la prescrit, parce 
qu'elle devient un devoir essentiel à cenx qui veillent à la conserva- 
Lion de l'état. Une boune et sévère discipline empêche les pillages et 
les dévasintions inutiles; mais quand le soldat commettrait des ex- 
cs, la guerre ne serait pas pour cela proserite par l'Evangile, La 
résistance légale, la résistance nationale n'ont jamais &1é défendues 
par l'Evangile. 


Date de la naissance de Jésus-Christ. 


23. En réfutant les erreurs des Valentiniens, saint Irénée, évèque 
de Lyon, traite expressément des années de Jésus Christ. 1l observe 
que selon le témoignage de saint Luc, Jésus Christ n'avait pas eucore 
trente ans accomplis lorsqu'il vint recevoir le baptème de ssint Jean, 
mais qu'il commençait d'avoir environ trente ans. 

Ce témiuignage est remarquable, parce que les chronologistes mo- 
dernes qui contestent la justesse de l'ère vulgaire, s'écartent fort de 
cette interprétation, qui néanmoins est peut-être la plus naturelle. 
On reconnait assez communément que le liaptème de Jésus-Christ 
tombe dans l'année trente de l'ère vulgaire, mais ceux qui préten- 
dent que la naissance de Jésus-Christ précède de quatre années l'ère 
vulgaire, sont obligés d'en conclure que Jésus Christ entrait alors 
dans sa trente quatrième année; en conséquence ils prétendent que le 
sens de saint Luc est que Jésus-Christ commençait non d'avoir trente 
ans, mais d'entrer dans l'erercice de son ministère. Saint Irénée, qui 
u'avait pas le même intérêt que nos chronologistes, prend ces parv- 
les dans le premier sens qu'elles présentent, el croit y voir que Jerus- 
Christ entrait dans sa trentièma année; d'où il suivrait que notre ère 
vulgaire n'est point fausse, mais que Jésus-Christ est véritablement 
né à la fin de l'année qui a précédé notre ère vulgaire. 


Généalogie de Jésus-Christ selon saint Luc. 


38. Les ivcrédules triomphent à relever l'espèce de contrarièté 
qui se trouve dans l'Evangile, entre la généalogie de Jésus-Christ, 
faite par saint Matthieu, et celle que nons lisous dans l'évangile de 
saint Luc. Ils remarquent, avec complaisance, les générations omi. 
ses dans celle de l'érangile de saint Matthieu , et ils ne font pas at- 
tention que pour juger sainement de la véritable cause de ces 
omissions et de ces contrariètés, il faudrait avoir uue parfaite coo- 
naissance de la manière de coustruire les généalogies qui était en 
usage parmi les Juifs, parce qu'il est constant que rel usage n'a pas 
été le mème dans tous les temps et chez toutes les nations, 

Par exemple, saint Mattbieu commence ainsi la généalogie de Jé- 
sus-Christ : + Généalogie de Jésus Christ, fils de David, füls d'Abra- 
bam; - ct les incrèdules eux-mêmes lui passent ce commencement 
sans lui en faire aucun reproche, parce qu'ils conviennent avec nou, 
que les Juifs n'entendaient pas les mots de fils de David et fils d'A- 
brabam , d'un filiation directe et immédiate, mais qu'ils étaient en- 
tendus d'une descendance médiate par plusieurs générations interme- 
diaires, et daus le même sens que nous appellerions Lsuis XV, petit- 
fils de Saint-Louis, petit-fils d'Henri IV, quoiqu'il ne descende de ces 
deux princes que par plusieurs générations intermédiaires. Cepen- 
dant nous n'approuverions pas une généalogie de Louis XV qui con- 
mencerait ainsi : généalogie de Louis XV, fils de Louis XIV, 6l 
d'Henri IV, parce que ce commencement serait contraire à notre 
usage. Nous voulons qu'un généalogiste marque exactement la suite 
des Gliations sans interruption et sans intervalle. Les Juifs n'en 
usaient pas ainsi , ils passaient quelquefois du grand-pére au petit- 
fils, sans norumer le père entre deux, ou du bisaïeul à l'arriére-pe: 
tit-fils, sans nomwer le pére ni le grand-père entre deux. 

Lorsqu'un frère avait épousé la vouve de son frère, mort sans en- 
fants , et qu'il en avait un fils, ce fils était nommé ls de celui qu 
était mort, quoiqu'il n'eût jamais eu d'enfants. 

Le geadre était regardé parmi eux comme propre fils du beau- 
pire, et le fils adopüf était mis dans leurs généalogies au méme rats 
que le fils naturel. Les cousins étaient regardés comme frères, et l'on 
ne faisait aucune difficulté de leur en donner le nom; c'était auss’ 
l'usage des Grecs et des Romains. Que dirions-nous , si nous lisions 
un livre, où en parlant des princes de la maison royale, on dirait qu 
le duc d'Orléans, régent du royaume, était frère du dauphin, 6ls 
unique de Louis X1V. 

Les Hébreux étaient encore dans l'usage de ne donner les genes: 
logies que par les bomiues; ainsi, lorsqu'ils donnaient celle d'uac 
femme mariée, on y nommait les pères et les aïeux de cette femme, 
el son mari était nommé à la fin, comme fili du dernier des ancètres 
de celte femme, quoiqu'il ne le fut pas par nature, mais seulement 
par la lui en vertu de son mariage. En un mot, les noms de Gls ct 
de frere , que nous prenons toujours dans leur signification propre € 
naturelle, les Hébreux étaient dans l'usage de les prendre dans des 
sens trés-différents; ils avaient encore une autre singularité à l'égard 
des noms propres qu'ils exprimaient quelquefois différemment; per 
exemple, Hèli, Eliakim et Joakim était le même nom. Le mème 
bomme élait nommé, tantôt Amazias, tantôt Azarias. Tous ces usa 
ges nous paraissent bisarres el extraordinaires, parce que nous Dÿ 
sommes pas accoulumés ; nous voulons que le terme de fils soit toi- 
jours pris dans son sens propre et naturel, que les noms propres 
soient toujours les mêmes; que dans la généalogie d'une femme, 09 
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ti donne” pour père celui qui l'est véritablement, et que l'on ne 
transporte pas à son mari une filiation qui appartient à la femme. 
Cependant, malgré cette scrupulense exactitude dont nous nous pi- 
quons, nous avous aussi des usages sur cet article qui ne sont pas 
moins bisarres que ceux des Hébreux. Qui ne serait étonné de 
voir nos rois appeler leurs cousins, dans des letires signées de leur 
main , des cardinaux, des ducs et des maréchaux de France, qui ne 
furent jamais leurs parents, ct dans quelles méprises ne doancrait- 
ou pas si l'on voulait fonder une généalogie sur de pareils titres? 

Si, dans une longue suite de siècles, tous les livres que nous avons 
aujourJ'hui venaient à périr, et que l'on vint à découvrir par hasard 
quelques-uns des édits ou déclarations dounés pendant la minorite 
de Luis XV, où le duc d'Orléans, régent, est appelé son oncle, en 
comparant ces pièces aver une généalogie de la maison royale, ‘on 
serait Livn surpris de voir un roi appeler çes oncles, dans un acte 
authentique, des princes qui n'étaient pas ses cousins , suivant la gé- 
üéalogie. Combien les savants, s'il s'en trouvait encore, ue seraient- 
ils pas embarrassés à concilier de pareilles contradictions ? Mais d'où 
viendrait leur surprise et leur embarras ? De l'ignorance d'un usage 
qui ne naus cause pas à nous le moindre embarras. 

Que les incrédules viennent nous demander, aprés cela, le moyen 
de concilier la généalogie de Jésus-Christ, que nous lisons dans l'é- 
vangilé de saint Matthieu, avec celle que nous lisons dans saint Luc; 
qu'ils viennent nous demander pourquoi il ÿ a trois rois d'omis dans 
celle de saint Matthieu, savoir, Ochoziss, Jons et Amazias ; pour- 
quoi Joseph est nommé, dans saint Matthieu, fils de Jacob, parce 
que Jarob était son père selon la nature, et dans saint Luc fils d'Héli, 
autrement Joschim, père de Marie; pourquoi saint Matthieu ne 
compie que quatorze personnes depuis la captivité jusqu'à Jésus- 
Christ, au lieu que ssint Luc eu nomme vingt-irois; qu'ils osent re- 
jetier avec mépris le sentiment de nos plns habiles interprètes, qui 
soutiennent que la généalogie de saint Matthieu n'est si différente 
de celle de saint Lue, que parce que le premier n'a prétendu mar. 
quer que les aucètres de saint Joseph, père de Jésus-Christ, selon 
la loi: et l'autre, ceux de la vierge Marie, sa mère, selon la chair et 
selon la loi, pour faire voir que l'un descendait de David, par Salo- 
mon, et l'autre par Nathan, tous deux propres ls de David, Toutes 
leurs difficultés ne sont fondées que sur des usages différents des 
aôtres. 


Objection tirée de l’origine de Jésus. 


Le Messie doit descendre de David, selon les prophètes. Quicon- 
que ne justifie point cette descendance, ne peut prétendre à l'au- 
guste qualité de libérateur d'Israël, Saiat Matthieu et saint Luc ont 
air. à l'envie, leurs efforts pour établir celle de Jésus; mais leurs 
génealogies , défectueuses en bien des points, et dont l'une détruit 
l'autre. ne s'accordent qu'à prouver que Jésus n'est point sorti de 
David, car elles se terminent l'une et l'autre à Joseph, époux de 
Barie, auquel saint Matthieu donne Jacob pour père tandis que 
saint Luc le fait fils d'Héli. Or, ces doux évangélistes déclarent que 
Joseph n'est point te père de Jésus ; donc, loin d'établir que Jésus 
est fils de David, l'un des ancètres de Joseph, ils ont donné lieu de 
conclure le contraire. 

En cflet, il ne s'était pas écoulé deux siècles depuis la naissance 
de Jésus, lorsque Celse soutenait aux Chrétiens que Marie l'avait 
eu d'un commerce criminel, Telle a été dans tous les temps la per- 
suasion des Jnifs : ile l'ont consignée dans leur Talmud, et dans les 
vies de Jésus, connues sons le nom de Toidos Jeschu, persuasion 
fondée, d'ailleurs, sur ce principe incontestable, qu'un enfant est 
aduliérin, quand une femme ne l'a point de son mari. Ainsi, quand 
on supposerait que Bfarie descendait de David, aussi bien que Jo- 
sepb, ils'ensuivra toujours que son fils ne peut être le Messie, puis- 
qu'un enfaut illégitime, loia de pouvoir être Le chef d'Liraël , était ex- 
clu, par La loi, de l'assemblée d'Israël. 

T. Ÿ. 
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Réponse, L'objet de cet ouvrage n'exige point que j'entre dans les 
difhcultes particuhères, que peuvent foire naltre l'omission de quelques 
générations, dans la généalogie de saint Matthieu , et la répétition de 
quelques autres, dans les exemplaires que nous avons maintenant. 
Je ne rapporterai point nun plus différentes hypothéses tres soutena- 
bles, et fondées sur la loi du Deutéronome, touchant le Lévira, qui 
suffisent pour faire disparalire toute contradiction entre saint Mat- 
thieu et saint Luc. Je m'en tiens à dire que la généalogie donnée 
par saint Matthieu est différente de celle de saint Luc, parce que 
le premier a tracé celle de Joseph, au lien que le second a donné 
celle d'Héli, pére de Marie, et dont Joseph fut gendre. 

Que Marie ait été fille d'Héli, ce sont les Juifs mèmes qui nous 
l'attestent. On trouve dans le Talmud de Jérusalem, au traité cha- 
g'gah, une prétendue révélation qui porte que « Marie, fille dHéli, 
a été vue dans l'ombre de la mort, suspendue par le bout des ma- 
melles , el afin que rien ne manque à son supplice, le verrouil de la 
porte de l'enfer est fiché dans son oreille. « Je demande pardon à 
mes lecteurs de la citauion que je suis obligé de faire de re conte 
impertinent. On voit clairement qne cette Marie, fille d'Heli, à la- 
quelle le Talmud assigne en enfer une place si distinguée, n'est au- 
tre que la Mère de Jésus. Elle y est mspendue par les mamelles, en 
punition de l'avoir allaité ; elle sert à l'ouverture de la ports de l'en- 
fer , sans doute pour nous y donner entrée, à nous autres Chrétiens, 
que notre foi en Jésus-Christ y conduit par milliers. Mais dans ce 
rêve plein de blasphèmes, on trouve un fait absolumeyt Ctranger 
aux mauvaises dispositions du visionnaire, fait qu'il n'a pu énoncer 
incidemment , que parce qu'une tradition constante chez les Juifs 
l'avait rendu notoire; ce fait est que Marie était fille d'Héli. 

Cette tradition des Juifs acquiert une nouvelle force par sa con- 
formilé avec celle des Chrétiens , touchant le nom du père de Ma- 
rie: cetle tradition qui vient des premiers temps, puisqu'elle se 
trouve aussi bien dans l'Evangile des Ebionites, dans le Protévan- 
gile selon saint Jacques, et dans celui de la naissance de Marie, ou- 
vrages fabriqués, comme l'on sait, dès la fin du premier siecle, on 
au commencement du second , et qui nous apprennent que le pere de 
Marie se nommait Joacbim ; cette tradition a élé conservée par les 
Pères, adoptée par les deux églises, grecque et latine; elle est recon- 
nue mème dans l'Alcoran. 

Or, on sait que Joachim, Eliakim, sont des noms synonimes, 
dont Héli n'est que le dimivutif, et qu'ils sont donnés l'un et l’autre 
a un des derniers rois de Juda. Dom Calmet a prouvé que le grand. 
prètre qui vivait du temps de Manassès, est nommé Hil, Hekins, 
Eliakim et Joachim. 

Je ne puis donc me refuser aux raisons qui persuedent qu'Hék, 
marqué dans la généalogie de saint Lue, est le père de Marie, et que 
c'est sa généalogie que cel evangélisie nous a donnée. 

Si on demande pourquoi, dans celte généalogie, on trouve le nom 
de Joseph au lieu de celui de Marie qui devrait yêtre, nous répon- 
dons que ce n'était point l'usage chez les Juifs, de mettre les fem- 
mes dans la suite directe des généalogies. De là cette maxime encore 
en vigueur chez eux : {a famille de La mère n'est point famille. Quant 
au nom de Joseph qui se trouve dans cetie généalogie, on en peut 
rendre deux reisons ; la première , que je crois préférable, est que 
l'on doit rendre ainsi le verset vingl-trois du troisième chapitre de 
saint Luc : Jésus , que l'on croyait fils de Joseph, était sorti d'Héli, 
qui était sorti de Mathat ete., traduction naturelle du texte grec, 
qui est conforme à la version des Etlinpiens, qui peut sæ concilier 
avec la Vulgate, et qui lève toute difficulté. La seconde raison est que 
Joseph , en qualité de gendre d'Héti, est nommé à la place de Ma- 
rie son épouse, dont l'usage des Juifs ne permettait pas qu'on insé- 
rât le nom dans cette généalogie. 

Pasous à leur accusation contre la chasteté conjugale de Marie. 
On peut bien assurer qu'ils ne l'auraient jamais formée , s'1ls n'eus- 
sent lu dans nos évangiles que Joseph n'était point père de Jésus, 
selon la nature, quoique dans le ridicule écrit connu sous le nom de 
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Toidos Jeschu, qui n'a paru que vers l'an treire cent de notre ère, ils 
aient dit que leur conseil sapérieur déclara Jésus né d’un adultére, 
exclu comme tel de l'assemblée d’Isrnël, ce qui fut publié au son de 
trois cents trompettes. Il est néanmoins indabitable, par les mo- 
numents du siècle dans lequel Jésus a paru au monde, que les Juifs 
de son temps , loin de lui reprocher qu'il était né d’une conjonction 
illégitime, affectaient au contraire de le nommer le fils de Joseph 
l'artisan. Il n’est pas moins certain que Jésus fut toujours admis aux 
cérémanies de la loi dans l'assemblée d'isrndl; il fut offert dans lo 
temple avec le sacrifice ordinaire, il y fut conduit aux grandes s0- 
lennités, il y écouta les instrnctions des docteurs, et conféra avec 
eux, il y pria et euseigna publiquement jusqu'aux derniers jours de 
sa vie. La fidélité de Marie envers Joseph ne fut donc ni attaquée, 
ui même soupeonnée , tant que Jèsus fut sur la terre , et l'accusation 
que Celse forma contre elle, dans le second siècle de notre ère, doit 
son origine, ainsi que je l'ai déjà remarqné, uniquement à La con- 
naissance que les ennemis de notre religion eurent de ce qui est dit 
daus les évangiles, que Marie n'avait conçu ni de Joseph, ni d'aueun 
autre homme, mais uniquement par la toute-puissance de Dieu. Ils adop- 
tèrent ce qui pouvait favoriser leur malignité et rrjetérent le reste, 
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Cependant un peu de bonne foi et de réflexion, leur eft fait 
comprendre que puisque les évangélistes avaient écrit que Marie 
wavait point conçn de Joseph, ils savaient certainement que le corps 
de Jésus avait été formé dans le sein de Marie, sans le concours 
d'aucun homme, par la vertu toute puissante de l'esprit de Dieu. 
Qui eût obligé snint Matthieu et smint Luc à s'éloigner, dans leurs 
récits, de l'opinion reçne et fondée sur le cours ordinaire des cho- 
ses qui attribuait la naissance de Jésus à Joseph? Qui les eût portés 
à s'exposer gratuitement, eux et la religion qu'ils préchaient, aux 
calomnies et aux sarcasmes des Juifs, en supposant une eonception 
miraculeuse, s'ils n'eussent eu sur ce fait toute la certitude que Dieu 
seul pouvait donner ? Ils n'ignoraient pas ce que l'incrédulité objee- 
terait contre ce mystère; mais ils savaient que prédit par Issie, et 
prouvé par tous les signes qui, en autorisant la mission de Jésus, 
assarajent lo pureté inviolable de sa Mère, ce mystère triomphernit 
des railleries des impies et de la fausse sagesse des mondains. Aussi 
les siècles pastérieurs le voient-ils universellement reçu et cru mème 
per les Mahométans. Jésas deseend donc de David, par Marie; 
cola est prouvé, et la pureté de sa Mere hors d'atteinte. 
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Retraite, jeûne et twatation de Jésus-Christ. Jésus-Christ prêche en Galilée et à Nazareth, Prophétie d'Isaïe. Nul prophète eu son 
pays. Ceux de Nazareth veulent précipiter Jésus-Christ, Jésus-Christ prêche à Capbarnaüm,. Démon impur. Belle mère 
de saint Pierre. Malades guéris. Démon canfessant Jésus-Christ. Retraite au désert. 


1. Jesus autem plenus Spiritu Sancto regressus est a 
Jordaue : et agebatur a Spiritu in desertum 

2. Diebus quadraginta , et tentabatur n diabolo. Et ni- 
hit manducavit in diebus iflis : et consummatis illis esu- 
riit. 

8. Dixit autem illi diabolus : Si flius Dei es, dic lapi- 
di huic ut panis fat. 

4. Et respondit ad illum Jesus : Scriptum est : Quia 
non in solo pane vivit homo, sed in omni verbo Dei. 

6. Et duxit illam diabolus in montem exceisum, et os- 
tendit ill omnia regna orbis terræ in momento tempo- 
ris, 
6. Et ait illi : Tibl dabo potestatem hanc universam, 
et gloriam flloram : quia mihi tradita sunt, et cui volo 
do illa. 

7. Tu ergo si edoraveris coram me, erunt tua omnia. 


8. Et respondens Jesus, dixit illi : Scriptum est : Do- 
mioum Deum tuum adorabis, et illi soli servies. 

9. Et daxit illum In Jerusalem , et statuit eum super 
pinnam templi, et dixit ii : Si filius Pei es, mitte te hine 
deorsum. 

10. Scriptam est enim quod angelis suis mandavit de 
te , ut conservent te : 

11. Et quia in manibus tollent te, ne forte offendas ad 
lapidem pedem tuum. 

12. Et respondens Jesus, ait illl: Dictum est : Non 
tentabis Dominum Deum tuum. 

13. Et consummata omni tentatione , diabolas recessit 
ab illo, usque ad tempus. 

14. Et regressus est Jesus in virtute Spiritus in Gali- 
læam, et fama exiit per universam regionem de illo. 


1. Or Jésus rempli de l’Esprit saint, s’élotgna du Jour- 
dain , et fut poussé par l'Esprit dans ie désert, 

2. Il y demeura quarante jours; et il était tenté par le 
démon, et il ne mangea r'en durant ces jours-là; et après 
qu'ils furent passés , il eut faim. 

3. Or Satan lui dit : Si tu es le fils de Dieu, dis à cette 
pierre qu’elle devienne du pain. 

4. Et Jésus lui répondit : Il est écrit que l'homme ne 
vit pas seulement de pain , mais de toute parole de Dieu. 

5. Et Satan le conduisit sur une haute montagne, et 
lui fit voir en un instant tous les royaumes de la terre, 


6. Et il lui dit : Je te donnerai toute cette puissance, 
et la gloire de ces royaumes, car ils me sont livrés ;'et je 
les donne à qui je veux. 

7. Toi donc, si tu veux m'adorer, tous ces royaumes 
seront à tol. 

8. Et Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu , et tu ne serviras que lui seul. 

9. Et Satan le conduisit à Jérusalem, le placa sur le 
pinacle du temple, et lui dit : Sita es le fils de Dieu, 
jette-toi d'ici en bas : 

10. Car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges de te 
garder ; 

11. Et is te soutiendront de leurs mains, de peur que 
tu ne heurtes ton pied contre une pierre. 

12. Et Jésus lui répondit : Il a été dit : Tu ne tenteras 
point le Seigneur ton Dieu. 

13. Et, Satan ayant employé toutes les tentations, s'é- 
loigpa pour un temps. 

14. Alors Jésus, par la vertu de l'Esprit, retourna en 
Galilée, et sa renommée se répandit dans toute la contrée 
d'alentour ; 
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15. Et ipse docebat in synagogis eorum , et magnifi- 
cabatur ab omnibus. 

16. Et venit Nazareth, ubi erat nutritus, et intravit se- 
cundum consuetudinem suam die sabbeti in synagogam, 
et surrexit legere. 

17. Et traditus est illi liber Isaiæ prophetæ. Et ut re- 
volvit librum, invenit loeum ubi scriptum erat : 


18. Spiritus Domini super me : propter quod unxit 
me, evangelizare pauperibus misit me, sanare contritos 
corde , 

19. Prædicare captivis remissionem , et cæcis visum , 
dimittere confractos in remissionem, prædicare annum 
Domiui acceptum, et diem retributionis. 


20. Et cum piicuisset librura, reddidit minlstro, et se- 
dit. Et omnium in synagoga oeull erant iutendentes in 
eum. 


21. Cœpit autem dicere ad illos: Quia hodie impleta 
est hæc seripturs in auribus vestris. 

32. Et omnes testimonlum iii dabant, et mirabantur 
in verbis gratiæ, que procedebant de oreipsius, et dice- 
bant : Nonne bic est filius Joseph ? 

23. Et ait lilis : Utique dicetis mihi hane similitudinem : 
Medice, cura telpsum : quanta audivimus facta in Ca- 
pharnau® , fac et hic in patria tua. 


21. Ait autem : Amen dico vobis, quia nemo propheta 
acceptus ést in patria sua, 

25. In veritate dico vobis, multæ viduæ erant in dle- 
bus Eliæ in Israel, quando elausum est eœlum annis tri- 
bus, et mensibus sex : cum facta esset fames magna In 
omni terra : Ki 

26. Et ad nullam lllarum missus est Filas, nisi in Sa- 
repta Sidoniæ, ad mullerem viduam. 

- 27. Et multi leprost crant in Israel sub Elisæa prophe- 
ta: et nemo eoruin mundatus est nisi Naaman Syrus. 


28. Et repleti suut omnes in synagoga ira, hæc andi- 
entes. 

29. Et surrexerunt, et ejecerunt illum extra civita- 
tem : et duxerunt illum usqne ad supercillum montis, su- 
per quem civitas illorum erat ædificata, ut præcipitarent 
eun. 

30. Ipse autem transiens per medium iflorum , fbat. 

31. Et descendit in Capharnaum civitatem Galilææ, 
ibique docebat lilos sabbatis. 

32. Et stupebant in doctrina ejus, quia in potestate erat 
sermo ipsius. 

33. Et in synagoga erat homo habens dæmonium im- 
œundum , et exclamavit voce magna, 

31. Dicens : Sine, quid nobis et tibi , Jesu Nazarene? 
venisti perdere nos ? scio te quis scis, Sanctus Dei. 


. 8. Et increpavit illum Jesus. dicens : Obmutesce, et 
ext ab eo. Et cum projecisset illum dæmonium In medium, 
exlit ab iflo, nihilque iflum nocuit. 

36. Et factus est pavor in omnibus, et colloquebau- 
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15. Et il enseignait dans les synagogues, et il était glo- 
rifié par tous. 

16. Or il vint à Nazareth, où‘il avait été nourri , et fl 
entra dans la synagogue au jour du sabbat , selon sa cou- 
tume, et se leva pour lire. 

17. Etle livre du prophète Isaie lul fut donné; et, 
quand ji eut ouvert le livre, il trouva le passage où il 
est écrit: 

18. L'Esprit du Seigneur est sur moi : il m'a consacré 
par son onction pour évangéiiser Les pauvres, pour gué- 
rir ceux qui ont le cœur brisé, 

19. Pour annoncer aux eaptifs leur délivranee , et aux 
aveugles le recouvrement de la vue, pour soulager les 
opprimés et prêcher l'année de grâce du Seigneur et le 
joar de la justice. 

20. Et quand il eut fermé ee livre , il le rendit a celui 
qui présidait dans la synagogue, et s'assit; et les yeux 
de tous ceux qui étaient daus la synagogue étaicnt fixés 
sur lui. 

21. Or il commenca à leur dire : Aujourd'hui cette pa- 
role de l'Écriture que vous avez entendue, est aceomplie, 

22. Et tous lui rendaient le même témoignage et s'é- 
tonnaient des paroles pleines de grâce qui sortaient de sa 
bouche , et disaient : N'est-ce pas le fils de Joseph ? 

23. Et il leur dit: Vous me direz sans doute ce pro- 
verbe : Médeein , guéris-toi toi-même : fais en ton pays 
autant de choses que tu en as faites à Capharnaüm, 
ainsi qu'on nous l'a dit. 

24. Mais je vous dis eu vérité que nul prophéte n'est 
bien reçan en son pays. 

26. En vérité je vous dis qu'il y avait plusieurs veuves 
au temps d'Elie en Israël, quand le clel fut fermé trois 
ans et six mois , et qu'une grande famine se répandit sur 
toute la terre. 

26. Et Elie ne fut envoyé à aucune d'entre elles, mais 
à une femme veuve en Sarepta de Sidon. 

27. Et Il y avait plusieurs lépreux en Israël au temps 
du prophète Elisée , et aucun d'entre eux ne fut guéri, 
mais Nanman , Syrien. 

28. Et tous ceux qui étaient dans la synagogue, fu: 
rent irrités, entendant ces paroles; 

29. Et fis se levérent et le chassèrent de Ja ville, et le 
conduisirent jusqu'au sommet de la montagne sur laquelle ‘ 
leur ville était bâtie, pour le précipiter. 


30. Mais lui, passant au milieu d'eux, s'en alla. 

31. Et il descendit à Capharnaüm , ville de Galilée, et 
là il enseignait aux jours du sabbat. 

32. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, car il parlait 
avec autorité. 

38. Or il y avait dans la synagogue un bomme pos- 
sédé de l'esprit immonde, qui cria à haute voix, 

34. Disant : Laisse-nous ; qu'y a-t-il entre nous et toi, 
Jésus Nazaréen? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui 
tu es, le saint de Dieu. 

35. Et Jésus le menacant, lui dit : Tais-toi , et sors de 
lui. Et le démon , après avoir jeté l'homme au milieu de 
la piace, sortit de lui et ne lui fit aucun mal. 

36. Et la terreur se répandit sur tous, et ils se par- 
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tur ad invicem, dicentes : Quod est hoc verbum , quia in 
potestate et virtute imperat immundis spiritibus, et exe- 
unt? 

87. Et divulgabatur fama de illo in omnem locum re- 
gionis. 

88. Surgens autem Jesus de synagoga, introivit in do- 
mum Simonis. Socrus autem Simonis tenebatur magnis 
febribus : et rogaverunt illum pro ea. 

89. Etstans super illam, imperavit febri, et dimisit 
illam. Et continuo surgens , miaistrabat illis. 


40. Cum autem sol occidisset, omnes qui habebant in- 
tirmos variis languoribus , ducebant illos ad eum. Àt ille 
stngulis manus imponens, curabat eos. 


41. Exibant autem dæmonta a multis, clamantia et 
dicentia : Quia tu es Filius Del : et increpans non sinebat 
ea loqui , quia sciebant ipsum esse Christum. 


42. Facta autem die egressus ibat In desertum locum, 
et turbæ requirebant eum , et venerunt usque ad ipsum: 
et detinebaut illum ne discederet ab eis. 

43. Quibus ille ait : Quia et alifs civitatibus oportet me 
evangelizare regaum Del : quia ideo missus sum. 


44. Et erat prædicans in synagogis Galilææ. 
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laient entre eux, disant : Quelle parole est ceci? Il com- 
mande avec force et autorité aux esprits immondes, et 
ils s'en vont. 

37. Et sa renommée parvint dans toutes les contrées 
d'alentour. 

38. Or Jésus, sortant de la synagogue entra dans la 
maison de Simon : la belle-mère de Simon était retenue 
par la fièvre, et on le pria de la guérir. 

89. Et, s'étant penché sur elle, il! commanda à la 
fièvre, et la flèvre la quitta, et soudain elle se leva et 
les servit. 

40. Or, comme le soleil se couchait, tous ceux qui 
avaient des infirmes affligés de différentes maladies les 
lui amenaient, et, mettant les mains sur chacun d'eux, 
il les guérissait. 

41. Or les démons sortaient de plusieurs, criant et 
disant : Tu es le Fils de Dieu. Et il les menaçait , et ne 
leur permettait pas de parler, parce qu'ils savaient qu'il 
était le Christ. 

42. Et, le jour venu, il partit, et s'en alla en un lieu 
désert , et la multitude le cherchait, et vint jusqu'à lui, 
et elle le retenait de peur qu'il ne la quittât. 

43. Mais il leur dit : Il faut que j'évangélise anssi le 
royaume de Dieu aux autres villes, car c'est pour cela 
que je suis envoyé. 

44. Et il prêchait dans les rynagogues de la Galilée. 





COMMENTAIRE. 


Jeine dans le désert. 


2. La manière dont l'évangéliste s'exprime, dit le P. Lallemant, 
a donné occasion à quelques interprètes de croire que le Sauveur 
avait été tenté dans le desert pendant quarante jours. Mais saint Luc , 
dit d'abord en général, que le Sauveur fut conduit au désert, où il 
demeura quarante jours , et où il fut tenté. Il ajoute ensuite plus en 
détail, qu'il ne mangea point pendant ce temps-là, qu'an bout de 
quarante jours il eut faim, et qu'alors commencérent les tentations. 


Montagne de la tentation. 


5. Ce qui est dit ici ne doit pas être pris à la lettre, suivant 
la plupart des interprètes et des Peres de l'Eglise. Saint Chrysostème 
dit que le démon lui parla comme ferait quelqu'un qui se trouvant 
«ur une grande élévation, montrerait à un autre les différents en- 
droits de la terre où sont les royaumes et les provinces, comme s'il 
disait voila l'Afrique, ln Palestine ; la Grèce, l'Italie. 

Il et ridicule d'imaginer nne montagne d'où l'on puisse voir tous 
les royaumes de la terre, disent les incrédules. —— Oui certes, il se- 
rait ridicule d'imaginer qu'ou pt les découvrir du sommet de la plus 
haute moulagne, et aussi ridicule de erire que la vue de l'homme 
pt les apercuvoir. Mais de l'aveu de tous les interprètes, ce pas- 
sage signifie spécialement que le diable ayant transporié Jésus sur 
le sommet d'une haute montagne, dont l'hurison n'était borné 
d'aucun côté, lui désigna de là, et Ini indiqua la posilion de tous 
les royaumes du monde. 


Jésus-Christ lisant dans la Synagogue. 


16. Les Juifs s'asemblaient le jour du sabbat dans leurs Synago- 


gues, pour prier et pour entendre la lecture et l'explication de l’Ecri- 
ture-Sainte. Celui qui devait faire la lecture se tenait debout. 11 li- 
sait en hébreu quelques versets du texte sacré, que l'on interpretait 
en langue syriaque , parce que le peuple ne parlait plus et n'‘entene 
dait pas même le pur hébreu. On paraphrasait ensuile, et on expli- 


,quait plus au long ce qui venait d'être lu. Jésus Christ se leva donc 


pour lire, soit qu'il se fdt présenté de lui-même, soit qu'il y edt été 
invité par les chefs de la Synngngue. 

179. Et ut revolvit librum. Le mot latin revo/rit , ainsi que le mot 
grec, signifie proprement, le déroulant, le développant. Les livres des 
Juifs, comme la plupart de ceux des enriens, etaient composés de 
plusieurs feuilles écrites seulement d'un côté et cousues bout à bout, 
Ces feuilles étant développées , faisaient comme une longue bande, 
au bas de laquelle on attachait un bâton appelé umilicus, sur lequel 
on la roulait. C'est de là qu'est venu le mot solumen, volume; ainsi, 
au lieu que nous ouvrons un Livre pour le lire, les anciens le dérou- 
lient. 


Le 


Bonheur et gloire de la pauvreté. 


18. Avant que Jésus-Cbristedt publié sa doctrine, dit le P. Grif- 
fet, la félicité semblait être le partage des riches; on vantail, on pu- 
bliait leur bonheur. Le pauvre , regardé par tous les bommes comme 
condamné à la misère, était méprisé par le plna grand nombre et 
plaint tout au plus par quelques-uns ; mais la compassion, comme le 
mépris, prouvait que dans l'opinion publique, il passait également 
pour malheureux. 

Jésus-Christ est le premier qui ait fait connaître aux hommes le 
bonheur et la gloire de la pauvreté. Sa morale, aussi sainte que nou- 
velle sur ce point, a réformé les idées des hommes, et leur a fait 
voir que le pauvre ayant plus de disposition, par son état, à acqué- 
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rir la félicité éternelle , qui est le terme de l'Evangile, et la vé- |‘tnde de malades, d'affligés que le bruit de cette guérison attroupa à 


ritable fin de l'homme, devait aussi être plus heureux que le riche, 
qui ne pouvait devenir heureux qn'en se rendant pauvre d'esprit et 
de cœur. 


Possédés guéris. Miracles. Objections des incrédules. 


35. Dieu a permis, de tout temps, au déman non-seulement da 
tenter les hommes et de les porter au mal, mais encore, par un se- 
cret de la Providence que nous ne pouvoas expliquer, il a permis à 
T'esprit des ténèbres de s'emparer d'eux et de les pusséder, Ces pos- 
sessions tres rares de nos jours , étaient très-fréquentes dans le temps 
de la venue du Messie; il semble que dans ce temps de bénédiction 
et de salut, l'Eternel ait voulu augmenter la puissance et étendre 
l'empire du démon, pour fournir upe matière plus abondante aux 
sictoires de son fils, et lui fair: rendre par l'enfer même le temoi- 
gnage que les iacrédules osaient Ini refuser. 

Ce qu'on appelait possession chez les Juifs, disent les incrédules , 
n'était autre chose qu'une maladie occasionuée ner quelque dérange- 
ment du cerveau, par un excès de chaleur. Ainsi, selon eux, point 
de possession véritable, point d'esprit malin qui s'empare de l'hom- 
we. Eh bien, dans cette supposition, nous demandons à ces savants 
critiques, s'il n'est pas aussi difficile, aussi miraculeux de faire ces- 
ser par un seul mot une maladie de cetta espèce? Que penseraient- 
îls d'un médecin qui, par un seul acte de sa volonté, arrêterait sur- 
le-champ la maladie la plus grave, et rendrait au malade la santé la 
plus parfaite , sans qu'il restit le moindre vestige des efforts que la 
nature aurait faits pour expulser le germe de La maladie ? 

L'opinion des Juifs, qui attribuaient au démon les maladies extra- 
ordinaires et terribles, comme l'épilepsie, la catalepsie, la frénésie, 
les convulsions des lunatiques, ete., n'était done pas absolument 
wal fondce; loin de la combattre, Jésus-Christ l’a plutôt confirmée, 
en commandant aux démons de sortir des corps, en leur permettunt 
de s'emparer d'un troupeau de poureeaux , an donnant à ses disci- 
ples le pouvoir de les chasser, en attribuant à ces esprits impurs des 
discours et des actions qui ne pouvaient pas convenir à des bommes. 
Si cette persuasion des Juifs avait été une erreur, Jésus-Christ, sa- 
gese éternelle, envoyé pour instruire les hbomnes, n'aurait pas 
voulu les y entretenir; il aurait cherché plutôt à les détromper, Les 
Pères de l'Eglise ont ft remarquer qu'à la venue du Ssuveur, Dieu 
avait permis au démon d'exercer son empire et sa malignité d’una 
maniere plus sensible qu'auparavant, parce que la victoire éclatante 
que Jésus-Christ et ses disciples devaient remporter sur lui, était le 
moyen le plus capable de confondre les Sadducéens, de dissiper l'a- 
veuglement des Païens, de leur apprendre que le démon était l'en- 
oemi de leur salut, et non une Diviuité digne de leur culte. C'est en 
effet ce qui est arrivé. 

39. Nouveau miracle , nouvelle matière à exercer l'esprit des in- 
crédules. En laisser passer uu seul, ce serait se nettre dans l'imjios- 
sbilné de nier lesautres. Il faut donc les attaquer tous; celui-ci 
n'est qu'une impusture, la guérison comme la maladie sout simulées; 
le tout s'est fait de concert avec le prétendu malade et le guérisseur. 
N'exigez-pas d'eux qu'ils vous administrent des preuves de cette in- 
jurieuse assertion; ils n'auraient point attendu jusqu'à ce moment à 
les produire s'ils en avaient eu. Mais oseraient-ils supposer la même 


la porte de Pierre, et qui s'en retournerent tous guéris ou ronsolés ? 

4&o. Tous ces miracles et tant d’autres pareils, étaient d'un éclat, 
d’un caractère et d'une publicité qui ne pouvait laisser aucun doute 
aux témoins les plus incrédules. Pour vaincre la plus opiniâtre incré- 
dulité, Jésus-Christ fit des miracles de toute espèce en trés-grand 
nombre et de toute sorte de manières. Tantôt par un simple com- 
mandement, pour montrer qu'il était le roi de la uature; tantôt en 
invoquant le secours de Dieu son père, pour prouver que tout se 
faisait en son nom, et non par l'assistance des mauvais esprits; tan- 
sôt il employait des moyens qui ne pouvaient naturellement avoir 
l'effet qui en résulait, comme lorsqu'il guérit un aveugle avec da la 
boue et de la salive, pour faire voir que tout pouvait être propre à 
l'exécution de ses desseins, ou plutôt, qu'il pouvait opérer sans ins- 
truments. L'imposition des mains , le simple attouchement, ua ordre 
donné de sa part, et en san absence, faisaient ces merveilles, Nulle 
ostentation de puissance, jamais il ne chercha l'occasion de faire un 
miracle, il en usait seulement lorsqu'elle lui était offerte. I] n'en 
choisissait et n'en différait point le temps ; mais il faisait le iniracle 
sur le champ, sans préparation, selon le besoin. Il n'y cherchait ni 
sa propre utilité, ni sa gloire, mai le bien et ln conversion des au- 
tres hommes, ayant toujours en vue la gloire de Dieu et d'aturer les 
hommes à lui. 

Un inerédule anglais, dit Tabaraud, reproche aux écrivains 
du nouveau Testament d’avoir omis ln nature, les caractères , les 
circonstances des moladies dont ils racontent les guérisons, afin 
qu'on ne pôt pas juger si ces guérisous elaient vraiment surnaturelles. 
Mais cette simplicité mème de leur récit, dépouillé de tous les or- 
nemenls qu'un art imposteur aurait pu y ajouter pour faire illusion, 
n'est-elle pas un caractère de vérité propre à écarter tout soupçon de 
fraude ? Uniquement occupés de nous faire un narré fidèle des prin- 
cipaux événements de la vie de Jésus-Christ, et non d'écrire en 
bommes de l'art sar la nature et les sympiômes des diverses mala- 
dies dont il opéra la guérison, il leur suffisait, pour remplir leur 
but, que sur chaque maladie ils rapportassent les diverses circons- 
tances propres à convaincre que la guérison en avait été miracuteu- 
sement operée. C'est ainsi que saint Jean nous dit très-simplement 
que Jésus-Christ étant à Jérusalem, au temps de la fête de Pâques, 
il guérit ua homme paralytique depuis trente ans, et lui ordonna de 
prendre son lit et de s'en aller ; que saint Matthieu rapporte avec 
la même simplicilé, que Jésus-Christ se trouvant un jour de sabbat 
dans ne Synagngue de Galilée, il guérit, en présence des Phari- 
siens, un bomme dont la main était desséchée, en prononcant cette 
seule parole : - Etends la main] » qu’ Capharnaüm il guérit d'un 
seul mot le serviteur du centenier, dont la analadie semblait ne 
laisser aucun espoir de guérison. Les évangélistes rapportent avec la 
même simplicité, que dans tous les endroils où il passait, les mèmes 
miracles se multipliaient à l'infini, qu'ils produisaient partout leur 
effet, que le peuple , frappé de tant et de si grands prodiges, s'atta- 
chait à sa personne , que le nombre des disciples croissait sensible 
ment, elc. 

43. Si celui qui se présente aux hommes comme l'interprète de 
la divinité, a des mœurs saintes et réglées, s’il annonce une doc- 
trine pure , si pour la confirmer il prédit l'avenir, si ses prédictions 
sont vérifiées par l'événement , et s'il joint à cela le don des miracles, 


œunivence, le même concert entre le mêms homme, at cette multi. ! il doit être reconnu pour l'envoyé de Dieu; il a fait ses preuves. 
oo 
CHAPITRE V. 


Péche miraculense. Etonnement et vocation de saint Pierre, André, Jacques et Jean. Lépreux. Retraite et prière. Paralytique. 
Vocation de saint Matthieu. Médecin pour les malades, non pour les sains. Drap neuf, Vaisseaux vieux. 


1. Factum est autem , eum turbæ irruerent in eum, | 


1. Or I arriva que le peuple se pressait autour de lui 
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ut audirent verbum Dei, et Ipse stabat secus stagnum 
Genesareth. 

2. Et vidit duas naves stantes secus stagnum ; pisca- 
tores autem descenderant , et lavabant retia. 

3. Ascendens autem in unam navim, quæ erat Simo- 
nis, rogavit eum a terra reducere pusillam. Et sedens 
docebat de navicula turbas. 

4. Ut cessavit autem loqui, dixit ad Simonem : Duc 
iu altum, et laxate retia vestra in capturam. 


5. Et respondens Simon, dxit illi : Præceptor, per to- 
tam noctem laborantes, nihil cepimus : in verbo autem 
tuo laxabo rete. 

6. Et cum hoc fecissent, concluserunt piscinm muiti- 
tudinem copiosam , rumpebatur antem rete eorum. 

7. Et annuerunt socïis, qui erant in alia navi, ut ve- 
nirent, et adjuvarent eos. Et venerunt, et Impleverunt 
ambas naviculas, ita ut pene mergerentur. 


8. Quod cum videret Simon Petrus, proeidit ad ge- 
aua Jesu , dicens : Exl a me, quia homo peccator sum, 
Domine. 

9. Stupor enim cireumdederat eum , et omnes qui cum 
illo erant, in captura piscium , quam ceperant : 

t0. Simillter autem Jacobum , et Joannem , filios Ze- 
bedæi , qui erant socii Simonis. Et alt ad Simonem Je- 
sus : Noll timere : ex hoc jam homines eris capiens. 


t1. Et subductis ad terram navlbus , relictis omnibus 
seeuti sunt eum. 

12. Et factum est, cum esset in una civitatum, et 
ecce vir plenus lepra, et videns Jesum, et procidens In 
faciem , rogavit emn , dicens : Domine, sl vis, potes me 
mundare. 

13. Et extendens manum, tetigit eum, dicens : Volo : 
mundare. Et confestim lepra discessit ab illo. 

14. Etipse præcepit illi ut nemini diceret : sed vade, 
ostende te sacerdoti , et offer pro emundatlone tua , sicut 
præcepit Moïses , in testimonium illis. 


15. Perambulabat autem magis sermo de lIlo : et con- 
venlebant turbæ multæ ut audirent, et curarentur ab in- 
firmitatibus suis. 

16. Ipse autem secedebat in desertum , et orabat. 

17. Et factum est In una dierum, et Ipse sedebat do- 
cens. Et erant Pharisæi sedentes, et legis doctores , qui 
venerant ex omni castello Galileæ, et Judææ, et jeru- 
salem : et virtus Domini erat ad sanandum eos. 


18. Et ecce viril portantes in lecto hominem qui erat 
paralytieus : et quærebant eum inferre, et ponere ante 
eumn. 

19. Et non invenientes qua parte illum inferrent præ 


2. Cette histoire de la pêche mirasuleuse arriva avant ce qui est 
rapporté à la fin du chapatre précédent; quelques-uns mème croient 
que ce fut quelques jours avant que Simon et André fussent appelés 
à suivre Jésus-Christ comme disciples. 
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pour ouïr la parole de Dieu , et qu'il était debout près du 
lac de Génésareth. 

2. Et if vit deux barques qui étaient près du lac; et 
les pêcheurs étalent descendus et lavaient leurs filets. 

3. Il entra dans l'une des barques, qui était à Simon, 
et le pria de le conduire à quelque distance de la terre ; 
et s'asseyant, de là il enseignait le peuple. 

4. Or quand il eut cessé de parler, il dit à Si- 
mon : Avance en pleine mer , et jette tes filets pour pé- 
cher. 

6. Et Simon, répondant , lui dit : Maître, toute la nuit 
nous avons travaillé et n'avons rien pris ; toutefois à vo- 
tre parole je jetterai les filets. 

6. Et, cela fait, ils prirent une grande quantité de 
poissons , et les filets se rompalent. 

7. Us firent signe à leurs compagnons qui étaient en 
l'autre barque, de venir les aider ; et ils vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, de sorte qu'ulles étaient pres 
d'enfoneer. 

8. Ce que Simon Pierre ayant vu, il tomba aux genoux 
de Jésus, disant : Seigneur , éloignez-vous de moi , parce 
que je suis un homme pécheur. 

9. Car la frayeur l'avait salsi , et tous ceux qui étaient 
avec lui, à la vue des poissons qu'ils avalent pris ; 

10. Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient les 
compagnons de Simon furent dans le même étonnement. 
Et Jésus dit à Simon : Ne crains point, dès ce jour tn se- 
ras pêcheur d'hommes. 

11. Et, quand ils eurent amené les barques à terre, ils 
quitiérent tout et le suivirent, 

12. Or il arriva, comane Jésus était daus une ville, 
qu'un homme couvert de lèpre vint a lui, et, l'ayant vu il 
tomba le visage contre terre et le prla, disant : Seigneur, 
si vous voulez, vous pouvez me guérir. 

13. Et, étendant la main , Jésus le toucha, disant : Je 
le veux , sois guéri. Et soudain sa lèpre disparut. 

14. Et il lui ordonna de ne le dire à personne; mais, 
Va, lui dit-il, montre toi au prêtre ét offre pour ta gué- 
rison comme un témoignage pour eux ce que Moïse a 
commandé. 

15. Et le bruit de son om se répandait de plus en plus, 
et une grande multitude d'hommes s'assemblaient pour 
l'entendre et pour être guéris de leurs maladies. 

16. Et il se retirait au désert , et il priait. 

t7. Or il arriva qu'un jour, étant assis, il enscienait. 
Et les Parisiens et les docteurs de la loi, venus de tous 
les villages de Galilée, de la Judée et de Jérusaiem, 
étaieut assis ; et la puissance du Seigneur opérait pour 
guérir les malades. 

18. Et voilà que des hommes portant sur un lit un pa- 
ralytique cherchaient à le faire entrer et à le mettre de- 
vant ful. 

19. Et, ne trouvant point de quel côté le faire entrer, 


4. Ilya dans la Vulgate, duc in altum, c'est-à-dire, en termes 
de marine, prenez le large. Les Juifs donnaient au lac de Génésareth, 
À causé de son étendue, le nom de mer; ou l'appelait mer de Ga- 
lilée, ou de Tibériade, 


22 


SAINT LUC, CHAPITRE V. 


turba, ascenderunt supra tectum, et per tegulas summi- 
serunt eum cum lecto in medium ante Jesum. 


20. Quoram fidem ut vidit, dixit : Homo, remittuntur 
tibi peccata tua. 

21. Et cœperunt cogitare Scrlbæ , et Pharisæi, dicen- 
tes : Quis est hic, qui loquitur blasphemias ? Quis potest 
dimittere peccata nisi solus Dens : 

22. Ut cognovit autem Jesus cogitationes eorum, res- 
pondens, dixit ad fllos : Quid engitatis In cordibus ves- 
tris ? 

23. Quid est facilius dicere ; Dimittantur tibi peccat:; 
an dicere : Surge , et ambula ? 

24. Ut autem seiatis quia Fflius hominis habet potcs- 
tatem in terra dimittendi peccata (ait paralytico ), Tibi 
dico, surge, tolle lectam tuum, et vade In domum 
tuam. . 

24. Et confestim consurgens coram illis, tulit lectam, 
in quo jacebat : et abiit in domnm suam, magnificans 
Deum. 

26. Et stnpor apprehendit omnes, et magnificabant 
Deum. Et repleti sunt timore, dicentes : Quia vidimus 
mirabilia hodie. 

27. Et post hæc exilt, et vidit publicanum nomine 
Levi, sedenccm ad Telonium, et ait illi ? Sequere me. 


28. Et relictis omnibus, surgens secutus est eum. 

29. Et fecit ei convivium magnum Levi in domo sua : 
et erat turba multa publicanorem , et aliorum qui cum 
ilis erant diseanmbentes. 

30. Et murmurabant Pharisæi et Seribæ eoram, dicen- 
tes ad discipalos ejus : Quare cam publicanis et peccato- 
ribus manducatis et bibitis ? 

81. Et respondens Jesus, dixit ad illos : Non egent 
qui sani sunt medico, sed qui male habent. 


82. Non veni voeare justos , sed peccatores ad pœni- 
tetiarn. 

33. At illi dixerant ad eum : Quare discipeli Joannis 
jejunamt frequenter, et obsecrationes faclunt, suniliter et 
Pharisæorum : tui autem edunt et bibunt. 

34, Quibus Ipse ait : Numauld potestis filios sponsi, 
dum cum illis est sponsus , facere jejunare ? 

35. Venient autem dies, cum ablatus fuerit ab Illis 
sponsus ; tune jejunabunt in iilis diebus. 

36. Dicebat autem et similitudinem ad illos : Quia ne- 
mo commnissuram a novo vestimento immittit in vestimen- 
tam vetus: alioquin et noyum rumpit, et veteri non con- 
venit commissura a novo. 

37. Et nemo rmittit vinum novum in utres nus : 
alioquin rumpet vinum novum utres, et ipsum effunde- 
tur, et utres peribunt. 

38. Sed vinum novum in utres novos mittendum est, 
et utraque conservantur. 

39. Et nemo bibens vetus, statim vult uovum, dicit 
enim : Vetus melius est, 


” 
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à cause de la multitude, ils monterent sur le toit, et le 
descendirent par là, avec le Lit, au milieu de l’assembiee, 
devant Jésus, 

20. Lequel, voyant leur foi, dit : Homme , tes péchés 
te sont pardonnés. 

- Et les Scribes et les Pharlsiens commencèrent à 
réflechir , disant : Qui est celui qui prononce des blasphè- 
mes ? Qui peut pardonner les péchés sinon Dieu seul? 

22. Et Jésus connut leurs pensées, et, répondant, il 
leur dit : Que méditez-vous en vos cœurs ? 


23. Lequel est le plus aisé de dire, Tes péchés te sont 
pardonnés , ou de dire, Levez-vous et marchez ? 

24. Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme 
a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés, ii dit 
au paralytique : Je te l'ordonne, lève-toi, emporte ton 
lit, et va en ta maison. 

25. Et aussitôt, se levant devant eux, il emporta le 
lit sur lequel if était couché, et s’en alia en sa maison, 
glorifiant Dieu. 

26. Et la frayeur les saisit tous , et Ils giorifiaient Dicu, 
et fs furent remplis de crainte, disant : Nous avons vu 
aujourd'hui des choses merveilleuses. 

27. Et, après cela, il s’en alla, et vit un publicain 
nommé Lévi, assis dans la maison de l'impôt, et il lui 
dit : Suis-moi. 

28. Lévi, se levant et abandonnant tout, le suivit, 

29. Et lui douna un grand banquet dans sa maison, où 
H y avait beaucoup de pubfieains, et d'autres personnes 
qui s'assirent à toble avec eux. 

30. Et les Scribes et les Pharisiens murmuralent con- 
tre ses disciples, disant : Pourquoi mangez-vous et bu- 
vez-vous avec les publicains et les pécheurs? 

31. Et Jésus , répondant, leur dit : Ceux qui se portent 
bien n'ont pas besoin de médecin , mais ceux qui sont ina- 
lades. 

32. Je ne suis point venu pour appeler les justes à la 
pénitenee, mais les pécheurs. 

33. Et ils lui dirent enfin : Pourquoi les disciples de 
Jean jeûnent-iis souvent, et font-ils des prières , ainsi que 
les lharisiens ? et les vôtres mangent et boivent. 

34. Et il leur dit : Pouvez-vous faire jeùner les fils de 
l'époux pendant que l'époux est avec eux. 

35. Mais les jours viendront où l’époux leur sera Oté ; 
eu ces jours-là ils jedneront. 

38. Il leur proposa aussi cette comparaison : Personne 
ne met une pièce d'un vétement neuf à un vêtement 
vieux : autrement ce qui est neuf déchire le vieux , et la 
pièce du neuf ne convient point à un habit vieux. 

37. De même personne ne met le vin nouveau en un 
vieux vase : autrement le vin nouveau rempra les vases 
et se répandra, et les vases seront brisés. 

38. Mais le vin nouveau doit être mis en Pr vases 
neufs : ainsi seront conservés le vin et les vases. 

39. Et il n'y a personne qui boive du vin vieux et qui 
veallle du nouveau, et qui ne dise : le vieux est meilleur. 
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COMMENTAIRE. 


Gucrison du paralytique. Maison de saint Pierre 


19. Les maisons des Juifs étaient surmontées de plate-formes, 
qui dans ces temps reculés servaient de lieu d’assemblée, Pour mon- 
ter sur ces toits, il y avait un escalier qui y conduisait en dehors, 
et ce fut par là que le paralytique fut porté au faite de la maison. 
Ces plate-formes étaient faites de briques et de mortier, et il y eu 
avait sur lesquelles on ménagenit des trappes pour y monter par un 
escalier intérieur, La maison de Pierre était sans doute construite de 
cette manière, et la trappe par laquelle on descendit le paralytique 

-se trouvant prise dans Îles briques de la plate-forme, l'historien 
ne se trompe point et abase encore muins de notre crédulité, en di- 
sant « qu'on le descendit par les tuiles. = 


Confusion et incrédulité des Pharisiens. 


26. L+s Pharisiens et les docteurs de la loi furent aussi fort éton- 
aés et cumme interdits à la vue de ce miracle qui les couvrait de con- 
fusion , sais ils ne furent pas de ceux qui en rendirent gloire à Dieu ; 
aussi saint Matthieu n'attribue cela qu'au peuple, qui n'était point 
prévenu contre Jésus-Christ, mais qu le regardait comme ua de ces 
graads prophètes qui avaient paru anciennement parmi leurs pères. 

Et ces docteurs de la loi, qui avaient accusé dans leur esprit Jé- 
sus-Cbrist de blasphèmes , quelles furent leurs pensées quand ils vi- 
rent l'autorité avec laquelle il avait remis les péchés, attestée et ga- 
raatie par l'empire qu'il prenait sur la nature. L'éclat du miracle et 
les applaudissements du peuple les réduisent au silence, mais ne les 
converlssent pas. Nous les voyons dans toute la suite de l'histoire 
sacrée , continuer de poursuivre le divin Sauveur de leurs calomnies 
et de leurs intrigues, et ne cesser leur furicuse persécution que lors- 
qu'ils ont consommé le déicide. Ainsi s'était eadurci Pharaon contre 


les prodiges qu'opérait Moïse. Ainsi se roidissent les incrédules con- 
tre les preuves évidentes et mullipliées de nos miracles ; terrible, mais 
juste châtiment de leur révolte. Ils ont fermé volontairement les yeux 
à la vérité, Dieu les punit en les frappant d'aseuglement; et ces té- 
nébres où ils ont voulu s'égarer ne sont que la route des ténèbres bien 
autrement déplorables, qui seront leur éternelle demeure. 

« Jésus-Christ, disait Quadrat, au commencement du deuxième 
siècle, a fait des miracles à la vue de l'univers, parce qu'il était au- 
dessus de tout soupçon , il a guéri des malades et ressuscité des morts. 
Quelques-uns même ont survécu longtemps à l'auteur du prodige, et 
ne sont morts que de nos jours. » Si l'on fait attention que c'est un 
philosophe athénien qui parle ainsi, on est forcé de souscrire à un 
pareil témoignage, d'autant plus que Quadrat se fit chrétien ; car 
s'il eût continué à vivre dans la religion de ses ancètres, on n'eût 
pas manqué de dire que ce philosophe n'était pas sincère dans son 
récit, et que lui-même n’y ajoutait pas foi. Comment, en effet eût. 
ilété convaincu de ce qu'il écrivait, s'il we l'eût pas prouvé par sa 
conduite. 11 faltsit, pour l'honneur de la philosophie, que sa con- 
quête à la religion chrétienne füt consignée dans l'écrit même où ii 
en parlait en termes si expressils. 


Austérité des mazimes de l'Evangile. 


39. Parce qu'étant moins fumeux il est plus sain. Jésus-Christ 
compare au vin vieux la vie commune du monde, à laquelle étaient 
accoutumés les disciples, et au vin nouveau les maximes austéres de 
l'Evangile, et il fait entendre que ses disciples n'avaient point 
encore assez de force pour embrasser l'austérité des jeñnes et de la 
vie péuitente de La lou nouvelle , mais qu'il voulait les y conduire par 
degrés, en les fortifiant peu à peu auprès de lui par son exemple et 
ses instructions, et ensuite par son esprit. 





CHAPITRE VI. 


Épis rompus. Main sèche guérie le jour du sabbat. Prière de Jésus-Christ. Vocation des doute apôtres. Sermon sur la montagne. 
Pauvres bénis. Biches maudits. Faux prophètes. Amour des ennemis. Patience. Prêtez sans rien espérer. Ne jugez point. 
Avengle conducteur d'aveugles. Paille et poutre dans l'œil. Fruit semblable à l'arbre. Bon et mauvais | 
trésor. Maison sur la pierre, Maison sur le sable. 


1. Factum est autem in sabbato secundo, primo, eum 
transiret per sata, vellebant discipuli ejus spicas, et man- 
ducabant confricantes manibus. 


2. Quidars autem Pharisæorum , dicebant iflis : Quid 
facitis quod uon licet in sabbatis ? 


3. Et respondens Jesus ad eos, dixit : Nec hoc legistis 
quod fecit David, cum esurisset ipse, et qui cum illo 
erant ? 

4. Quomodo intravit in domum Dei, et paues propo- 
sitionis sumpsit, et manducavit, et dedit his qui cum 
ipso erant : quos non licet manducare nisi tantum sacer- 
dotibus ? 


6. Et dicebat illis : Quia Dominus est Fillus hominis, 
etiam sabbati. 


1. Or il arriva en un jour de sabbat, appelé le second 
premier , qu'il passait à travers les blés, et que ses disci- 
ples arrachaient des épis et en mangeaient, les froissant 
entre leurs mains. 

2. Et quelques-uns des Pharisiens leur disaient : Pour- 
quoi faites-vous ce qu'il n'est pas permis de faire aux 
jours du sabbat ? 

3. Et Jésus leur répondant, dit : N’avez-vous pas Ju ce 
que David fit quand il eut faim, Jui et tous ceux qui 
étaient avec lui? 

4. Et comment il entra eu la maison de Dieu, et prit 
les paivs de proposition et en mengea, et donns à ceux 
qui étaient avec lui des paius qu'il n'est permis de man- 
ger qu'aux prêtres seulement ? 

5. Et il leur dit : Le Fils de l'homme est le maître du 
sabbat même. ; 
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6. Factum est autem et in alio sabbato, ut intraret in 
synagogam , et doceret. Et erat Ibi homo, et manus ejus 
dextra erat arida. 

7. Observabant autem Scribæ et Pharisæl, si in sabba- 
to curaret: ut invenirent unde accusarent eum. 

8. lpse vero sciebat cogitationes eorum : et ait hominl 
qui babebat manum aridam: Surge, et sta in medium. 
Et surgens stetit. 


9. Aitautem ad illos Jesus : Interrogo vos, si licet sab- 
batis benefacere, an male; animam salvam facere an per- 
dere? 

10. Et cireumspectis omnibus dixit homini : Extende 
manum tuam. Exteudit, et restituta est manus ejus. 


11. Ipsi aatem repleti sunt insipientia, et colloqueban- 
tur ad invicem , quiduam facerent Jesu. 

12. Factum est autem in illis diebus, exiit in montem 
orare , et erat pernoctans in oratione Dei. 

13. Et cum dies factus esset, vocavit discipulos suos : 
et elegit duodecim ex ipsis ( quos et apostolos nomina- 
vit ) 

14. Simonem, quem cognominuavit Petrum, et Andream 
fratrem ejus, Jacobum, et Joannem, Philippum, et 
Bartholomæum, 

15. Matthæum , et Thomam, Jacobum Alphæi , et Si- 
monem , qui vocatur Zelotes, 

16. Et Judam Jacobi , et Judam Iscariotem , qui fuit 
proditor. 

17. Et descendens cum illis, stetit in loco campestri, 
et turba diseipulorum ejus, et multitudo copiosa plebis 
ab omni Judæa, et Jerusalem , et maritima, et Tyri, et 
Sidonis, 

18. Qui venerant ut audirent eum, et sanarentur a 
languoribus suis. Et qui vexabantur a spiritibus immun- 
dis, curabantur. 

19. Et omais turba quærebat eum tangere : quia vir- 
tus de illo exibat , et sanabut omnes. 

20. Et ipse elevatis oculis in diseipulos suos , dicebat : 
Beati pauperes , quia vestrum est reguum Dei. 


21. Beati, qui nunc esuritis, quia saturabimini. Beati 
qui nunc fletis, quia ridebitis. 


22. Beati eritis eum vos oderint homines, et cum se- 
paraverint vos, et exprobraverint, et ejecerint nomen 
vestrum tanquam malum, propter Filium hominis. 


23. Gaudetein illa die, et exultate : ecce enim merces 
vestra multa est in cœio : secundum hæc enim faciebant 
propbetis patres eorum. 

24. Veramtamen væ vobis divitibus, quia habetis con- 
solationem vestram. 

25. Væ vobis, qui saturati estis: quia esurietis. Væ 
vobis , qui ridetis nunc : quia iugebitis et flebitis. 


7. Saint Matthieu ajoute qu'ils lui demandèrent s'il était permis 
de faire une guérison le jour du sabbat; sans doute pour le mettre 
T. V. 
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6, Or il arriva dorant un autre sabbat, qu'il entra dans 
la synagogue, et qu'il enseignait; et là était un bomme 
dont la main droite était desséchée. 

7. Les Seribes et les Pharisiens observaient s'il le gué- 
rirait pendant le sabbat, pour avoir sujet de J'accuser. 

8. Mais il connaissait leurs pensées , et il dit à l'homme 
qui avait la main desséchée : Lève-toi, et tiens-tol de- 
bout au milieu de l'assemblée. Et cet homme se levant, 
se tint debout. 

9. Jésus donc leur dit: Je vous demande , est-il per- 
mis de bien faire ou de mal faire au jour du sabbat, de 
sauver une âme ou de la perdre? 

10. Et, quand il les eut tous regardés , il dit à l'hom- 
me: Étends ta main. Et il l'étendit, et sa main iui fut 
rendue. 

11. Et ils furent remplis de fureur , et ils se deman- 
daient l'un à l'antre ce qu'ils feraient à Jésus. 

12. Or il arriva en ces jours-là qu'il s'en alla sur la 
montagne pour prier, et if passa la nuit à prier Dieu. 

13. Et, quand le jour vint, il appela ses disciples, et 
Il en cholsit douze d'entr'eux qu'il nomma apôtres : 


14. Simon qu'il appela Pierre, et André son frère; 
Jacques et Jean, Philippe et Barthélemi, 


15. Matthieu et Thomas , Jacques fils d'Alphée, et Si- 
mon, appelé Zélotès, 

16. Et Juda, frère de Jacques , et Judas Iscariote, qui 
fut traître. 

17. Et, descendant avec eux, il s'arrêta dans one 
plaine avec la troupe de ses disciples , et une grande mul- 
titude de peuple de toute la Judée et de Jérusalem , et de 
la contrée maritime , et de Tyr et de Sidon, 

18. Ils étalent venus pour l'entendre et pour être gué- 
ris de leurs maladies ; et ceux qui étaient tourmentés des 
esprits immondes furent guéris. 

19. Et la multitude cherchait à le toucher, paree 
qu'une vertu sortait de lui et les guérissait tous. 

20. Alors, levant les yeux vers ses disciples, il leur 
disait : Bienheureux, vous qui êtes pauvres; car le royau- 
me de Dieu est à vous. 

21. Bienheureux , vous qui maintenant avez faim, car 
vous serez rassasiés. Bienheureux, vous qui pleurez main- 
tenant, car vous vous réjouirez. 

22. Vous serez bienheureux quand les hommes vous 
haïront, qu'ils vous rejetteront’, vous diront des injures. 
et repousseront votre nom comme mauvais, à cause du 
Fils de l'homme. 

23. Réjouissez-vous eu ce jour-là, et soyez dans l'alfé. 
gresse : voici que votre récompense est grande dans le 
ciel, car leurs pères traitaient ainsi les prophètes. 

24. Mais malheur à vous, riches , parce que vous avez 
votre consolation. 

25. Malheur à vous, qui êtes rassasiés, car vous au- 
rez faim ; malheur à vous, qui riez maintenant, car vous 
gémirez et vous pleurerez. 


dans la nécessité de s'expliquer en public. 
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26. Væ cum benedlxerint vobis homines : secundum 
hæc enim faciebant pseudoprophetis patres eorum. 


27. Sed vobis dico, qui auditis : Diligite inlmlcos ves- 
tros , benefacite his qui oderunt vos. Ù 

28. Bencdicite maledicentibus vobis, et orate pro ca- 
lumnlantibus vos. 

29. Et qui te percutit in maxiflam, præbe et alteram. 
Et ab eo, qui aufert tibl vestimentum, etiam tunicam 
noli prohibere. 

80. Omni autem petentl te, tribue : et qui aufert quæ 
tua sunt, ue repelas. 

81. Et prout vultis ut faciant vobls homines, et vos 
facite illis similiter. 

32. Et si diligitis eos, qui vos diligunt , quæ vobis est 
gratia ? nam et peccatores diligentes se diligunt. 


33. Et si benefeceritis his, qui vobis benefaciunt, quæ 
vobis est gratia ? siquidem et peccatores hoc faciunt. 

84. Et si mutuum dederitis his, a quibus speratis re- 
cipere ; quæ gratia est vobis ? nam et peccatores pecca- 
toribus fœnerantur, ut recipiant æqualla. 


35. Verumtamen diligite Inimicos vestros : henefacite 
et mutuum date, nihil inde sperantes : et erit merces ves- 
tra muita , et eritis fli Altissiml , quia Ipse benignus est 
super ingratos et malos. 

36. Estote ergo miserlcordes, sicut ct Pater vester mi- 
sericors est. 

37. Nolite judicare, et non judicabimini : nolite can- 
demnarc, et non condemnabimini. Dimittite, et dimitte- 
mini. 

38. Date, et dabltur vobis : mensuram bonam, ct con- 
fertam, et coagitatam, et supereffluentem dabunt in si- 
num vestrum. Eadem quippe mensura , qua mensi fuerli- 
tis, remetietur vobis. 

39. Dieebat autem illis et similitudinem : Numquid 
potest eæcus cæcum ducere ? nonne ambo in foveam ca- 
dunt ? 

40. Non est disclpulus super magistrum : perfectus au- 
tem ornis erit , si sit sicut magister ejus. 

41. Quid autem vides festucam In oculo fratris tui, 
trabem autem, quæ In ocuio tuo est, non consideras ? 


42. Aut quomodo potes dicere fratri tuo : Frater, sine 
ejlciam festucam de oculo tuo : ipse in oculo tuo trabem 
non videns? Hypocrita, ejice primum trabem de oculo 
tuo : et tunc perspicies ut educas festucam deoculo fratris 
tul. 


43. Non estenim arbor bona, quæ facit fractus malos; 
neque arbor mala, faciens fructum bonum. 

44. Unaquæque enim arbor de fructu suo cognoscitur. 
Neque enim de spinis colligunt ficus : neque de rabo vin- 
demiant uvam. 

45. Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert 
bonum : et maius homo de malo thesauro profert malum. 
Ex abundantia enim cordis os loquitur. 
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26. Malheur à "vous, quand les bommes diront du 
bien de vous, car leurs pères parlaient ainsi des faux 
prophètes. 

27. Mais je vous dis, à vous qui écoutez : Aimez vos 
ennemis ; faites du bien à ceux qui vous haïssent. 

28. Bénissez ceux qui vous maudissent , et priez pour 
ceux qui vous calomnient. 

29. Et si quelqu'un vous frappe sur une jone, présen- 
tez-lul l’autre ; et si quelqu'un vous Ôte votre manteau, 
ne l'empêchez point de prendre aussi votre tunique. 

30. Donuez à tous ceux qui demandent ; et ne rede- 
mandez pas votre bien à eélui qui vous l'enlève. 

81. Et seion que vous voulez que les hommes vous 
fassent , faites-leur aussi de même. 

32. Et si vous aimez ceux qui vous alment, quei mé- 
rite aurez vous? car les pécheurs alment aussi ceux qui les 
aiment. 

33. Et si vous faites du bien à ceux qui vous font du 
bien , quel mérite aurez-vous? les pécheurs le font aussi. 

34. Et si vous prêtez à ceux de qui vous croyez recc- 
voir, quel mérite aurez-vous? car fes pécheurs prètent 
aussi aux pécheurs , afin de recevoir ce qu'ils out 
prêté. 

35. Mais aimez vos ennemis et faites-leur du bien, et 
prêtez sans rien espérer : et votre récompense sera gran- 
de , et vous serez fils du Très-Haut ; car il est bon envers 
les ingrats et les méchants. 

36. Soyez donc miséricordieux , comme votre Père est 
miséricordieux. 

37. Ne jugez point, et vous ne serez point jugés ; ne 
condamnez point, et vous ne serez point condamné: ; re- 
mettez, etil vous sera remis. 

38. Donnez, il vous sera donné; et on répandra dans 
votre sein une mesure pleine et pressée, et qui déborde- 
ra ; car on se servira envers vous de la même mesure dont 
vous vous serez servis. 

39. ]1 leur dit encore cette similitude : Un aveugie peut- 
il mener un aveugie ? ne tomberont-ifs pas tous fes deux 
dans la fosse ? 

40. Le discipie n'est pas au-dessus de son maître; mais 
tout disciple sera parfait s'il est comme son maître. 

41. Or pourquoi voyez-vous la paille qui est dans l'œil 
de votre frère, et n'apercevez-vous point la poutre qui 
est dans votre œil? 

42. Comment pouvez-vous dire à votre frère: Frère, 
permettez que j'ôte la paille qui est dans votre œil, vous 
qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypo- 
crite, jetez d'abord la poutre hors de votre œil, et alors 
vous verrez comment retirerla pailie qui est dans l'œil de 
votre frére. 

42. Un bon arbre ne porte pas de mauvais fruits ; et 
un mauvais arbre ne porte pas de bons fruits. 

44. Car chaque arhre se connaît par son frult. On ne 
cueille point de figues sur des épines, et l'on ne coupe 
polnt de ralsin sur des ronces. 

45. L'homme bon tire de bonne choses du bon trésor 
de son cœur ; et l’homme mauvais tire des choses mau- 
vaises du mauvais trésor de son cœur : la bouche parle 
de l'abondance du cœur. 
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46. Quid autem vocatis me, Domine, Domine, et non 
facitis quæ dico ? 

47. Omnis qui venit ad me, et audit sermones meos, 
et facit eos : ostendam vobis cul simiiis sit : 

48. Similis est homini ædificanti domum , qui fodit in 
altum , et posuit fundamentum super petram : inunda- 
tione autem facta, illisum est flumen domui illi, et non 
potuit eam moverc : fundata enim erat super petram. 


49. Qui autem audit et non facit, slmills est homini 
ædificanti domum suam super terram sine fundamento : 
in quam illisus est fluvius, et continno cecidit : et facta 
est ruina domus illius magna. 
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46. Mais pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur, 
et ne faites-vous pas ce que je dis ? 

47. Quiconque vient à moi et entend mes paroles et les 
accomplit, je vous montrerai à qui il est semblable. 

48. 11 est semblable à un homme qui, bâtissant une 
maison, Creuse fort avant et pose le fondement sur la 
pierre. Or les eaux se sont débordées : le fleuve s'est brisé 
contre cette maison , et il n'a pu l'ébranler; car elle était 
fondée sur la pierre. . 

49. Mais celui qui entend et ne fait pas, est semblable 
à l'homme qui bâtit sa maison sur une terre sans fonde- 
ment : et le fleuve est venu impétueusement sur cette mai- 
son , et elle est tombée ; et la ruine en a été grande. 





COMMENTAIRE. 


Discours des béatitudes. 


23. Jésus-Christ s'etend plus sur cette béatitude que sur les au- 
tres, parce qu'il était très important d'affermir ses apôtres et ses 
disciples contre la plus forte des tentations. Pour les consoler, il at- 
tache une béatitude à la souffrance de ce qu'il y a de plus odieux. 

Saint Matthieu (Ÿ. 3. et 10.), rapporte buit béatitudes, au lieu 


que le précis du diseours que saint'Matthiou rapporte plus au long. 
Sournission el patience exigées. 
27. Le grand principe de la religion chrétienne et de son divin 


auteur, est d'exiger de ses disciples une soumission d'agneau et une 
résignation patiente aux souffrauces et aux persécutions de toute es- 


que saint Lac n'en rapporte que quatre. Saint Luc ne donne ici | pèce, quoique non méritées. 





CHAPITRE VIT. 


Li 


Centuriog. Vouve de Naïm. Disciples de saint Jean envoyés à Jésus-Christ. Louanges de saint Jean. Jésus-Christ et Jean rejetés des 
Juifs. Pécherese qui parfume les pieds de Jésus-Christ. 


1. Cum autem implesset omnia verba sua in aures ple- 
bis, intravit Capharnaum. 

2. Centurionis autem cujusdam servus male habens, 
erat moriturus : qui illi erat pretiosus. 

8. Et cum audisset de Jesu, misit ad éum seniores Ju- 
dæorum, rogans eum ut veniret, et salvaret servum 
ejus. 

4. At ill cum venissent ad Jesam , rogabant eum soi- 
lieite , dieentes ei : Quia dignus est ut hoc illi præstes. 


5. Diligit enim gentem nostram : et synagogam ipse 
ædificavit nobis. 

6. Jesus autem ibat eum illis. Et cam jam non longe 
esset a domo, misit ad eum centurio amicos, dicens : 
Domive, noli vexari : non eaim sum dignus ut sub tec- 
tum meum intres. 


7. Propter quod et mefpsum non sum digoum arbi- 
tratus ut venirem ad te : sed dic verbo, et sanabitur puer 
meus. 

8. Nam ct ego homo sum sub potestate eonstitutus, 
habens sub me milites : et dico huic, Vade, et vadit, 
et alit, Veni, et venit ; et servo meo, Fac hoc, et fait. 


9. Quo audito Jesus miratus est : et conversus, sequen- 
tibus se turbis dixit : Amen dico vobis, nec in Lsrael tan- 
am fidem inveni. 


1. Quand il eut achevé toutes ces paroles devant le 
peuple, il entra dans Capbarnaüm. 

2. Or un centurion avait un serviteur malade près de 
mourir, et qu'il aimait beaucoup. 

8. Et lorsqu'il eut entendu parler de Jésus, il envoya 
vers lui quelques-uns des anciens d'entre les Juifs, le 
priant de venir et de guérir sou serviteur. 

4. Or ceux-el, quand iis furent venus vers Jésus, le 
prièrent instamment, lui disant : 1] est digne qu'on lui 
fasse cette grâce; 

5. Car if aime notre nation, et il nous a bâti une sy- 
nagogue. 

6. Jésus donc allait avec eux. Et comme déjà il était 
peu éloigné de la maison , le centurion lui envoya ses 
amis, disant : Seigneur, ne vous donnez pas cette peine, 
car je ne suis pas digne que vous entriez dans ma mai- 
son; 

7. C'est pourquoi je ne me suis pas cru digne d'aller 
vers vous : mais dites une parole, et mon serviteur sera 


8. Car je suis homme sous la puissance d'autrui, ayant 
sous moi des soldats, et je dis à l'un, Va, et il va ; à 
l'autre, Viens, et il vient ; et à mon serviteur, Fais cela, 
et il le fait. 

9. Jésus entendant ces paroles , admira ; et se tournant 
vers le peuple qui le suivait : En vérité je vous le dis, je 
n'ai pas trouvé une si grande foi en Israël. 
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10. Et reversl, qui missi fuerant, domum, invene- 
runt servum, qui languerat, sanum. 


11. Et factum est : deinceps fbat in civitatem, quæ vo- 
catur Naim : et ibant eum co discipuli ejus, et turba co- 


12. Cum autem appropiuquaret portæ civitatis, ecce 
defanctus efferebatur filius unicus matris suæ : et hec vi- 
due erat : et turba civitatis multa cum illa. 

13. Quam cum vidisset Dominus, misericordia motus 
super eam , dixit iiii : Noli flere. 

14. Et accessit et tetigit loculum. ( Hi autem qui por- 
tabant , steterunt. } Et ait : Adolescens, tibi dico, surge. 


15. Et resedit qui erat mortuus, et cœpit loqui. Et de- 
dit fllum matri suæ. 

16. Accepit autem omnes timor : et magpificabant 
Deum, dicentes : Quia propheta magnus surrexit in nobis, 
et quia Deus visitavit plebem suam. 

17. Et exiit hic sermo in universam Judæam de eo, 
et in omnem circa reglonem. 

18. Et nuntiaverunt Joanni discipuli ejus de omnibus 
his. 

19. Et convocavit duos de discipulis suis Joannes, et 
misit ad Jesum, dicens : Tu es qui venturus es, an alium 
expectamus ? 

20. Cum autem venissent ad eum viri, dixerunt : Joan- 
nes Baptista misit nos ad te dicens : Tu es, qui venturus 
es, af ajium expectamus ? 

21. (In ipsa autem hora multos curavit a languoribus 
et plagis, ct spiritibus malis, et cæcis multis donavit vi- 
sum. } 

22. Et respondens, dixit iliis : Euntes renuntiate Joan- 
ni quæ audistis, ct vidistis : Quia cæeci vident, ciaudi 
ambulant, leprosi mundantur, surdi audiunt, mortui re- 
surgunt, pauperes evangelizantur ; 


23. Et beatus est quicumque non fuerit scandalizatus 
in me. 

24. Et cum discessissent nuntill Joannis, cœpit de 
Joanne dicere ad turbas : Quid existis in desertum videre ? 
arundinem vento agitatam ? 

25. Sed quid existis videre ? hominem mollibus vesti- 
mentis indutum ? Ecce qui in veste prctiosa sunt et deii- 
cils, in domibus regum sunt. 


26. Sed quid existis videre ? prophetam ? Utique dico 
vobis , et plusquam prophetam : 

27. Hic est, de quo scriptum est : Ecce mitto ange- 
Jum meum ante faclem tua, qui præparabit viam tuam 
antete. 

28. Dico enim vobis : Major inter natos muiierum pro- 
pheta Joanne Baptista nemo est. Qui autem minor est in 
regno Del, major est Iflo. 


#1. Le grec, au lieu de deinceps, porte: le jour suivant. 
a. Les sépulcres étaient hors des villes, pour éviter les souil- 
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10. Et quand ceux qui avalent été envoyés furent re- 
tournés daus la maison du centurion, ils trouvèrent 
guéri le serviteur qui avait été malade. 

11. Et il arriva je jour suivant qu'il allait dans une 
ville nommée Naïm ; et ses disciples le suivaient ainsi 
qu'une grande multitude ; 

12. Or comme ii approchait de la ville, voilà qu'on 
portait un mort, fils unique de sa mère ; et celle-ci était 
veuve, et une grande foule de ja ville la suivait. 

13, Lorsque le Seigneur l'eut vue, touché de compas- 
sion pour elle , il lui dit : Ne pleurez point. 

14. Et ii s'approcha et toucha le cercueil. Or ceux qui 
ic portaient s'arrétèrent , et il dit : Jeune homme, je te 
l'ordonne, lève-tol. 

15. Et celui qui était mort s'assit , et commença a par- 
ler ; et Jésus le rendit à sa mère. 

16. Or ia crainte les saisit tous , et lis giorifiaient Dieu, 
disant : Un grand prophète s'est levé parmi nous, et 
Dieu a visité son peuple. 

17. Et le bruit de ce miracle se répandit dans toute 
la Judée et dans toute la région d'alentour. 

18. Toutes ces choses furent annoncées à Jean par 
ses disciples. 

19. Et Jean appela deux de ses disciples et les en- 
voya à Jésus, disant : Etes-vous celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre? 

20. Or ceux-ci, étant venus à lui, dirent: Jean Bap- 
tiste nous a envoyés vers vous, disant : Etes-vous celui 
qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre? 

21. (À cette "heure même, Jésus délivra plusieurs 
malades de langueurs et de plaies, et des esprits im- 
mondes ; et il rendit la vue à plusieurs aveugles. ) 

22. Et répondent, il leur dit : Aliez, annoncez à 
Jean ce que vous avez vu et entendu : Que les aven- 
gies voient, que les boiteux marchent, que les sourds 
entendent, que les morts ressuseitent, et que l'Évan- 
gile est prêché aux pauvres. 

23. Bienheureux quiconque ne sera pas seandalisé de 
moi. 

24. Quand ies envoyés de Jean furent partis, ii parla 
de Jean en ces termes : Qu'êtes-vous allés voir au désert? 
un roseau agité par le vent? 

25. Qu'êtes-vous aliés voir ? un homme vêtu avec moi- 
lesse ? Voilà que ceux qui sont couverts de vêtements ma- 
gnifiques et qui vivent dans les délices sont dans les mai- 
sons des rois. 

26. Qu'êtes-vous allés voir? un prophète? Certes, je 
vous le dis , plus qu'un prophète. 

27. C'est lui dont il est éerit: Voilà que j'envoie de- 
vant vous mon ange ; et il vous préparera la voie. 


28. Car je vous dis qu'entre ceux qui sont nés des 
femmes , if n'y a point de prophète plus grand que Jean- 
Baptiste; et le plus petit dans le royaume de Dieu est 
plus grand que lui. 


lures légales , où plutôt le mauvais air des cimetières. 
28. Le royaume de Dieu, c'est-à-dire le ciel. 


SAINT LUC, CHAPITRE VII. 


29. Et omais populus audiens et publicani, justifica- 
verunt Deum , baptizatl baptismo Joannis. 


30. Pharisæi autem , et legis periti consillum Dei spre- 
verunt in semetipsos , non baptizati ab eo. 


31. Ait autem Dominus: Cul ergo similes dicam homi- 
nes generationis hujus ? et cui similes sunt ? 

32. Similes sunt pueris sedentibus in foro, et loquen- 
tibus ad invicem, et dicentibus : Cantavimus vobis tibiis, 
et non saltastis ; lamentavimus , et non plorastis. 


33. Venit enim Joannes Baptista, neque manducans 
panem , neque bibens viuum , et dicitis: Dæmoulum ha- 
bet. 


84. Venit Fillus hominis manducans, et bibens, et di- 
citis: Ecce homo devorator, et bibens vinum, amicus pu- 
blicanorum, et peccatorum. 

35. Et justificata est sapientia ab omnibus filils suis. 


36. Rogabat autem Îllum quidam de Pharisæis ut man- 
ducaret cum lIilo. Et ingressus domum Pharisæi discu- 
buit. | 

37. Et ecce mulier, quæ erat in clvitate peccatrix , ut 
cognovit quod accubuisset in domo Pharisæi , attulit ala- 
bestram unguenti : 


38. Et staus retro secus pedes ejus, lacrymis cœpit ri- 
gare pedes ejus , et capiliis capitis sui tergebat, et oscu- 
labatur pedes ejus , et unguento ungebat. 

39. Videns autem Pharisæus, qui vocaverat eum, ait 
intra se dicens : Hic si esset propheta , sciret utique, quæ 
et qualis est mulier, quæ tangit eum : quia peccatrix est. 


40. Et respondens Jesus, dixit ad illum : Simon, ha- 
bev tibi aliquid dicere. At ille ait : Magister, die. 

41. Duo dcbitores erant culdam fœneratori : unus de- 
bebat denarios quingentos, et alius quinquaginta. 

42. Non habentibus iffis unde redderent, donavit utris- 
que. Quis ergu eum plus diligit ? 


43. Respondens Simon dixit : Æstimo quia is, cui plus 
donavit. Atille dixit ei : Recte judicasti. 

44. Et conversus ad mulierem, dixit Simoni : Vides 
hanc malierem ? Intravi in domum tuam; aquam pedi- 
bus meis non dedisti : hæc autem lacrymis rigavit pedes 
meos , et capillis suis tersit. 


45. Oscuium mihi non dedisti : hæc autem ex quo in- 
travit, non cessavit osculari pedes meos. 

46. Oleo caput meum ron unxisti:hæc autem un- 
guento unxit pedes meos. 


39. La coutume des Juifs aussi bien que des Romains était d'être 
à table couchés sur des lils e1 accoudés sur le chevet; en sorte que 
les pieds étaient les plus éloignés de la table. Il faut encore remar- 
quer qu'avant de se mettre sur ces lils ils quiltaien! leurs souliers. 

44. Les Orienlaux, avan! Île festin, lavaient les pieds à leurs 
hôtes : ceite pratique était surtout en usage parmi les Juifs ; c'esl 
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29. Et tout le peuple qui entendait cela, et les publi- 
cains qui étaieut baptisés du baptême de Jean, glorifiè- 
rent la fnstice de Dieu. 

30. Mais les Pharisiens et les docteurs de la loi qui 
n'étaient point baptisés par lui, méprisèrent en eux-mé- 
mes le conseit de Dieu. 

31. Or le Seigneur dit: À qui donc compareral-je les 
hommes de cette génération ? et À qui ressemblent-ils ? 

32. Ïls sont semblables à des enfants assis sur une 
place publique, criant les uns aux autres, et disant : 
Nous avons joué de la flûte , et vous n'avez point dansé; 
nous avons fait entendre des lamentations , et vous n'avez 
point pleuré. 

33. Car Jean-Baptiste est venu, ne mangeant pas de 
pain , et ne buvant pas de vin, et vous dites : Il est pos- 
sédé du démon. 

34. Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, 
et vous dites : Voici un homme ami des festins, aimant 
le vin, compagnou des publicains et des pécheurs. 

35. Mais la sagesse a été justifiée par tous ses en- 
fants. 

36. Or un des Pharisiens le pria de venir manger chez 
lui, et Jésus, étant entre dans la maison du Pharisien, 
s'assit à sa table. 

37. Et voila qu'une femme pecheresse, de Ja 
ville, ayant appris qu'il était à table dans la maison 
du Pharisien, apporta un vase d'albâtre rempli de par- 
fums ; 

38. Et, se tenant derrière lui à ses pieds, elle com- 
mença à les a rroser de ses larmes, et les essuyant avec 
ses cheveux, elle les balsait et les arrosait de parfums. 

39. Or ie Pharisien qui l'avait iuvité, voyant cela, dit 
en fut-même : Si cet homme était prophète, certes il 
saurait quelle est cette femme qui le touche, car elle est 
pécheresse. 

40. Et Jésus lul répondit : Simon , j'ai quelque chose à 
vous dire. Et il dit : Maître , parlez. 

41. Un créancier avait deux débiteurs : l'an devait cinq 
cents deniers , ct l'autre cinquante ; 

42. Et comme ils n'avaient pas de quol payer, il fit 
grâce à tous deux. Or dites lequel des deux l'aime le 
plus. 

43. Simon répondit : Je crols que c’est celui à qui ji} a 
le plus remis. Jésus lui dit : Vous avez bien jugé. 

44. Et, se tourvuant vers la femme, il dit à Simon: 
Voyez-vous cette femme? je suis entré en votre maison, 
et vous ne m'avez point donné d’eau pour laver mes 
pieds ; celie-ci a arrosé mes pieds de larmes et les a es- 
suyés avec ses cheveux. 

45. Vous ne m'avez point donné de baiser ; mais elle, 
depuls qu'elle est entrée, n'a cessé de baiser mes pieds. 

46. Vous n'avez point arrosé ma tête d'huile; di: 
elie a arrosé mes pieds de parfums. 

1 
pourquoi Notre-Seigneur reproche au Pharissen qui le recevait à sa 
table de l'avoir négligée. 

45. C'était la coutume des Juifs, comme des autres Orieataux, 
de donner ie baiser à ceux qu'ils recevaient chez eux, et de leur 
laver les pieds, surloul s'ils venaient de loin. 
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47. Propter quod dico tibi : Remittuntur ei peccata 
multa , quoniam dilexit multum. Cui autem minus di- 
mittitur, minus diligit. 

48. Dixit autem ad illam : Remittuntur tibi peccata. 


49. Et cœperunt qui simui accumbebant, dicere in- 
tra se : Quis est hic qui etiam peccata dimittit ? 


60. Dixit autem ad mulierem : Fides tua te salvam fe- 
cit: vade in pace. 


47. L'amour de la pecheresse a été la cause du pardon des cri- 
mes qu'elle a commis, et l'effet du pardon même et de la grâce du 
Seigneur. 

50. L'abus que les protestants ont fait de ces paroles pour éta- 
blir leur foi justifante oblige de rappeler ici que Jésus-Christ a dit 





 » 


SAINT LUC, CHAPITRE VIIL 


47. C'est pourquoi je vous dis : Beaucoup de péchés 
lui sont remis, car elle a beaucoup aimé; et celui à qui 
il est moins pardonné, aime moins. 

48. Puis il dit à la femme : Vos péchés vous sont re- 
mis. 

49. Et ceux qui étaient assis à tabie recommencèrent 
à dire entre eux : Qui est celui«i, qui remet mème les 
péchés. 

50. Mais Jésus dit à cette femme : Votre foi vous a 
sauvée, allez en paix. 


auparavant : Beaucoup de péchés lui sont remis, parce qu'elle a 
beaucoup aimé. Ce n'est pas la foi seule qui justifie, mais la foi qui 
opére par la charité. Magdeleine fut la premiére qui vint chercher 
Jésus-Christ pour ses maladies spirituelles; tous les autres n'étaient 
veaus à lui qne pour obtenir la guérison de leurs corps. 





COMMENTAIRE. 


Mort ressuscité. 


13 IN faut bien remarquer ie que Jésus-Christ ne ressascitait 
pas les morts de la mème maniére que quelques prophètes l'avaient 
fait autrefois. Ceux-ci ne k faisaient qu'en priant Dieu de rendre la 
siu à ceux qui l'avaient perdae , au lieu que Jésus-Christ, en ressus- 
citant un mort, parlait en Dieu, comme étant le maitre absolu de 
la vic. » Lovez-vous, dit-il au ls de la veuve de Naïm, c'est moi 
qui vous l'ordonne : adodescens, tibi dico, surge. n 


Les Juifs demandent à Jean s'il est le Messie. 


av. Uue preuve qui démontre évidemment qu'avant que Jésus- 
Christ commencit à prêcher, les Juifs étaient persuadés que c'était 
eu ce temps-là que devait venir le Messie, c'est qu'ils envoyérent 
une députation à Jean pour savoir si ce n’était pas lui qui était ce 
Messie promis depuis si longtemps, ou s'il fallait en attendre un au- 
tre. Car s'ils étaient prèts à reconnaitre saint Jean pour le Messie, 
s'iledt avoué qu'il l'était, ils devaient donc recuanaltre Jésus pour 
tal, puisque saint Jean le leur désignait comme l'agneau de Dieu 
qui venait délivrer les hommes de leurs péchés. 


Jalousie des disciples de Jean. Miracles que 
Jésus-Christ opère devant eux. 


21. Les miracles dont Jésus-Christ accompagnait ses prédications 
doavaient de la jalousie aux disciples de Jean; et comme ils les lui 
racontaient avec des sentiments d'envie, il envoya deux d'entre eux 
pour lui demander s'il était le Messie. Le dessein de Jean, dans 
cette occasiou, était de gnérir ses disciples de ln manvaise disposi. 
tion où ils étaient à l'égard de Jésus, et de leur donner lieu de re- 
cuunaîlre par eux-mêmes qu'il était véritablement le Messie qu'ils 


attendaient. C'est pourquoi Jésus, entrant dans le dessein que Jean 
avait eu en lui envoyant ses disciples, fit devant eux plusieurs mira- 
cles, tels que les prophétes avaient prédit que ferait le Messie. 

22. Ces miracles si frappants, si éclatants, dont Notrc-Scigneur 
parle aux disciples de saint Jean-Baptiste, et dont il voulut qu'ils 
fussent les témoins, étaient, en effet, les carartères distinctifs qui 
devaient faire reconnaitre le Messie, suivant le prophète Isaïe : 
= Dites à ceux dont le cœur se laisse facilement abattre : Prenez 
courage , ne vous laissez point facilement abattre, voici votre Dieu. 
Alors les yeux des aveugles verront la lumière, et les oreilles des 
sourds serout ouvertes; le boiteux bondira comme le cerf, et la 
langue des muets pranoncera des cantiques.…. » (Jsaïie, xxxv, 4, 
5,6.) 

= L'Évangile est annoncé aux pauvres. » Ce dernier prodige n'était 
pas le moindre de ceux qu'opérait l'Homme-Dieu, qui était venu 
appeler les hommes, sans distinction, à la lumière de l'Évangile. 
Ce prodige se renouvelle chaque jour sous nas yeux. Dans le moin- 
dre hameau chrétien, on annonce de sublimes vérités que l'Acade- 
mie et le Portique ont ignorées, Amis sincères de l'humanite, qui 
vous paraît plus admirable, ou de Platon discourant au milien d'un 
petit nombre de sages, ou de Fénélon faisant Le catéchisme au mi- 
lieu des champs à de pauvres enfants qui gardaient les troupeaux ? 


Femme pécheresse. 


35. Mulier peccatris. Les interprètes sont très-partagés sur cette 
pécheresse, que quelques-uns confondent avec Marie, sœur de La- 
zare, pendant que d’autres les distinguent, Marie-Magdeleine, Ma- 
rie sœar de Marthe, et la pécheresse de ce chapitre vi, sont-elles 
trois personnes diflérentes, ou deux, ou la même persoune? L'opi- 
nion la plus répandue est que ce sont trois personnes djfiérentes. 





CHAPITRE VIIL. 


Parabole des semences. Explication de la parabole, Lumière sur le chandelier, Qui a déjà aura davantage. Mére et frères de 
Jésus-Christ. Tempête apaisde. Légion de démons chassés. Pourœaux précipités. Fille de Jaïre resuscitée, L'hémorroisse, 


1. Et factum est delnceps, et ipse fter faciebat per 


1. Et il arriva ensuite que Jésus allait de ville en ville, 


civitates et castella, prædicans et evangelizans regnum | de viliage en village, préchant et évangélisant ie royaume 


Dei : et duodecim cum illo, 


de Dieu; et les douze étaient avec lui, 


SAINT LUC, CHAPITRE VIII. 


2. Ft mulieres aliquæ , quæ erant curatæ a spiritibus 
malignis, et Infirmitatibus : Maria, quæ vocatur Magda- 
lene , de qua scptem dæmonia exierant, 

3. Et Joanna uxor Chusæ procuratoris Herodis, et 
Susanna , et aliæ multæ, quæ ministrabant ei de faculta- 
tibus suis. 

4. Cum autem turba plurima convenirent, et de civi- 
tatibus properarent ad cum, dixit per similitudinem : 

5. Exiit qui seminat, seminare semen suum : et dum 
seminat , allud cecidit secus viam, et conculcatum est, 
et volueres cœli comederunt illud. 


6. Et aliund cecidit supra petram : et natum aruit, 
quia nou habebat humorem. 

7. Et aliud cecidit inter spinas , et simul exortæ spinæ 
suffocaverunt illud. 

8. Et aliud eecidit in terram bonam : et ortum feeit 
froctum centuplam. Hæc dicens clamabat : Qui habet au- 
res audiendi, audiat. : 


9. Interrogabant autem eum discipuli ejus, quæ esset 
hæc parabola. 

10. Quibusipse dixit : Vobis datum est nosse myste- 
rium regni Dei, ceteris autem in parabolis : ut videntes 
non videant , et audientes non intelligant. 


11. Est autem hæc parabola : Semen est verbum 
Dei. 
12. Qui autem secus viam, hi sunt qui audiunt ; dein- 
de venit dabolus , et tollit verbum de corde eorum , ne 
credentes salvi flant. 

18. Nam qui supra petram : qui cum audierint, cum 
gaudio suscipiant verbum : et hi radices non habent, quia 
ad tempus credunt, et in tempore tentationis recedunt. 


14. Quod eutem in spinas cecidit : hl sunt, qui au- 
dierunt , et a sollicitudinibus , et divitiis, et voluptatibus 
vitæ , euntes , suffoeantur, et non referunt fructum. 


15. Quod autem in bonam terramhi sunt, qui in 
corde bono et optimo audientes verbum retinent, et fruc- 
tum afferunt in patientia. 


16. Nemo autem lucernam accendens, operit eam vase, 
aat subtus lectum ponit : sed supra candelabrum ponit , 
ut intrantes videant lumen. 


17. Non est enim oceultum, quod non manifestetur : 
nec absconditum , quod non cognoscatur, et in palam ve- 
niat. 

18. Videte ergo quomodo audiatis. Qui enim habet, 
dabitur iili : et quicumque non habet , etiam quod putat 
se habere, auferetur ab illo. 

19. Venerunt autem ad illum mater, et fratres cjus, 

et non potcrant adire eum præ turba. 


4. Saint Jérôme nous apprend que c'était une coutume parmi les 
Juifs que les femmes fournissent de leur propre bien le vivre et le 
vêtement à cœux qu'elles regardaient comme leur maitre, et ainsi on 
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2 Et quelques femmes, qui avalent éte gnéries des es- 
prits malins et de maladies; Marie qu'on appelle Made- 
leine , de laquelle sept demons étaient sortis ; 

8. Et Jeanne, femme de Chuln, intendant d'Herode ; 
et Susanne et plusieurs autres, qui l'assistaient de leurs 
biens. 

4. Une grande multitude s'assemblant , et plusieurs se 
rendant vers lui de toutes les villes, 11 dit en parabole : 

5. Un homme sortit pour semer son grain, et, en se- 
mant , une partie du grain tomba le long du chemin et 
fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel le mange- 
rent; 

6. Et une autre partie tomba sur la pierre; et quand le 
grain fut levé, if sécha, parce qu'il n'v avait point d'eau; 

7. Et une autre partie tomba parmi les épines, et les épi- 
nes qui levèrent avec le grain l'etouffèrent. 

8. Ft une autre partie tomba dans une bonne terre ; 
ct quand le grain fut levé, il donna cent pour un. En 
parlant ainsi il elevait la voix : Qui a des oreilles pour 
enteudre, entende. 

9. Or ses disciples l'interrogèrent, lui demandant 
quelle était cette parabole. 

10. Et il leur dit : Il sous est donné de connaître les 
secrets du royaume de Dieu , et aux autres d'entendre ces 
paraboles, en sorte que voyant ils ne voient pas, et qu'en- 
tendant Îls ne comprennent pas. 

11. Or voici la parabole : La semence est la parole de 
Dieu ; 

12. Ce qui tombe le long du chemin , désigne ceux qui 
écoutent ia parole; apres, le diable vient, et l':nlève 
de leur cœur, de peur que croyant ils ne soient sauvés ; 

13. Et ce qui tombe en des lieux plerreux marque ceux 
qui, après avoir entendu , reçoivent la parole avec jole ; 
mais ils n'ont point de racine, car ils erolent pour un 
temps, et au temps de la tentation ils s'éloignent ; 

14. Et ce qui est tombé parmi les épines, indique veux 
qui ont entendu la parole; mais ils s'en vont, et la parole 
est étouffée par les sollicitudes et par les plaisirs de la 
vie, et ils ne portent point de fruit ; 

15. Mais ce qui est tombé dans une bonne terre, fl- 
gure ceux qui, ayant écouté la parole avec un cœur bon 
et droit, la retiennent , et portent du fruit par la pa- 
tience. 

16. Personne, après avoir allumé une lampe, ne la 
couvre d'un vase, ni ne la met sous son ft; mais on la 
met sur le chandelier , afin que ceux qui entrent voient la 
lumière. 

17. Car Il n'y a rlen de caché qui ne soit manlfesté, 
ni rien de secret qui ne soit connu et qui ne soit mis au 
jour. 

18. Prenez done bien garde comment vous entendez : 
car il sera donné à celui qui a; et quiconque n'a pas, 
même ce qu'il erolt avoir lui sera ôté. 

19. Or <a mère et ses frères vinrent à lui, et ils ne pou- 
vaient l’aborder à cause de la foule. 


ne regardait point cet usage comme quelque chose qu'on püt blà- 
mer. 
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20. Et nuntiatum est ilii: Mater tua, et fratres tui 
stant foris, voientes te videre. 

21. Qui respondens, dixit ad eos : Mater mea, et 
fratres mel hi sunt qui verbum Dei audiunt, et fa- 
ciunt. 

22. Factum est'autem in una dierum : et ipse ascendit 
in naviculam, et discipuli ejus , et ait ad ilios : Transfre- 
temus trans stagnum. Et ascenderunt. 

23. Et navigantibus iliis, obdormivit, ct descendit 
procella venti in stagnum, et compiebantur, et periclita- 
bantur. 

24. Accedentes autem suscitaverunt eum, dicentes : 
Præceptor, perimus. At ilie surgens, increpavit ven- 
tum, et tempestatem aquæ, et cessavit : et facta est tran- 
quiilitas. 

25. Dixit autemiliis : Ubi est fides vestra ? Qui timen- 
tes, mirati sont ad invicem, dicentes : Quis putas hic est 
quia et sentis et mari imperat, et obediunt ei ? 


26. Et navigaverunt ad regionem Gerasenorum, qnæ 
est contra Gailiæam. . 

27. Et cum egressus esset ad terram, occurrit ifil vir 
quidam , qui h#bebat dæmonium jam temporibus muitis, 
et vestimento non induebatur, neque in domo manebat , 
sed in monumentis. 

28. I<, ut vidit Jesum, procidit ante illum : et excia- 
œans voce magna , dixit : Quid mihi, et tibi est, Jesu 
Fili Dei Altisssimi ? obsecro te, ne me torqueas. 


29. Præcipiebat enim spiritui immnndo, ut exiret ab 
homine. Multis enim temporibus arripiebat ililum, et vin- 
ciebatur catenis, et compedibus custoditus , et ruptis vin- 
cuiis agebatur a dæmonio in deserta. 


30. Interrogavit autem illum Jesns , dicens : Quod tibi 
nomen est ? At ilje dixit : Legio, quia Intraverant dæmo- 
nia multa in eum. 

31. Et rogabant ilium ne imperaret illis ut in abyssum 
irent. 

92. Erat autem ibi grex porcorum mulitorom pascen- 
tium in monte: et rogabant eum ut permittercet els in ilios 
ingredi. Et permisit illis. 


33. Exierunt ergo dæmonia ab homine, et intrave- 
runt in porcos : et impetu abiit grex per præceps in sta- 
gnum, et suffocatus est. 

34. Quod ut viderunt factnm qui pascebant, fugerunt 
et nuntiaverunt in clvitatem et in viilas. 


35. Exierunt sutem videre quod factum est, et vene- 
runt ad Jesum : et invenerunt hominem sedentem, a quo 
dæmonia exierant, vestitum , ac sana mente, ad pedes 
ejus, et timuerunt. 

86. Nuntiaverant autem iliis et qui viderant, quomodo 
sanus factus esset a legione. 

37. Et rogaverant iilnm omnis mnltitudo regionis Ge- 
rasenorum ut discederet ab ipsis, quia magno timore te- 
nebantur. Jpse autem ascendens navim, reversus est. 


SAINT LUC, CHAPITRE VIII. 


20. Et on lui dit : Votre mère et vos frères sont dehors, 
désirant vous voir. ‘ 

21. Jésus, répondant, ieur dit: Ma mère et mes frè- 
res, Ce sont ceux qui entendent ia paroie de Dieu, et qui 
l'accompiissent. 

22. Or if arriva uu jour qu'il monta dans une nacelie, 
et ses disciples avec jui, et il ieur dit : Passons de l’autre 
côté du lac. Et ils montèrent. 

23. Et comme lis naviguaient, il s'endormit ; et une 
tempête descendit sur le ac, et la barque se remplissait 
d'eau, et ils étalent en péril. 

24. Et, s'approchant de lui, ils l'éveilièrent : Maître, 
nous périssons. Et jui, se levant, parla avec autorité au 
vent et à la tempête, et tout fut apaisé. 


25. Alors il leur dit: Où est votre foi? Saisis de 
crainte, ils s’étonnaient , disant entre eux : Quel est celui- 
ci qni commande aux vents et à la mer, et lis iui obéls- 
sent. 

26. Jis vinrent en naviguant à ia contrée des Gérasé- 
niens, qui est vis-à vis de la Galilée. 

27. Et quand Jésus fut descendu à terre, un homme 
possédé depuis longtemps, accournt à lui, ii n'avait 
point de vêtement , et ne demeurait pas dans ies mai- 
sons , mais dans ies sépulcres. 

28. Celui-ci, quand ji vit Jésns, tomba à ses pieds ; 
et, criant à haute voix, ii dit : Qu'ai-je à faire avec 
vous , Jésus , Fils du Dieu Très-Haut? je vous en conjure, 
ne me tourmentez point. 

29. Jésus commandait à l'esprit immonde de sortir 
de cet homme : car depuis fongtemps celui-ci en était tour- 
menté , et If était enchaîné avec les fers aux pieds ; mais 
quelquefois, rompunt ses liens , il était emporté par le 
diabic dans le désert. 

80. Et Jésus l'interrogea , disant : Qnei est ton num ? 
Et il dit, Légion ; car plusieurs démons étaient entrés en 
jui. 

81. Et ceux-ci priaient Jésus qu'il ne leur commandät 
point d'aller dans f'abime. 

32. Or À était un grand troupeau de pourceaux pais- 
sant sur la montagne, et les démons prièrent Jésus de 
leur permettre d'entrer en ces ponrceaux : ce qu'il feur 
permit. 

33. Les démons sortirent donc de l'homme, et entrè- 
rent dans ies pourceaux, et le troupeau se précipita du 
haut de la montagne dans l'étang, et ii fat noyé. 

34. Et quand ceux qui conduisaient le troupeau virent 
ce qui était arrivé, ils s'enfuirent , et f’annoncèrent dans 
les villes et dans les champs. 

35. Or plusieurs sortirent ponr voir ce qui était arrivé; 
et iis vinrent vers Jésus, et trouvèrent l'homme d'où les 
démons étaient sortis, aux pieds de Jésus, vêtu et dans 
son bon sens , et ils s'effrayèrent. 

86. Et ceux qui l'avaient vu ieur racontèrent comment 
il avait été délivré de ia légion. 

37. Et tous ics habitants de ia contrée des Géraséniens 
le prièrent de s'éloigner d'eux , car lis étaient saisis d'une 
grande crainte; et iui, montant dans une nacelie, s’en re- 
tourna. 


+ 
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38. Et rogabat Illum vir, a quo dæmonfa exierant ; 
ut cum eo esset: Dimisit autem eum Jesus, dicens : 


39. Redi in domum tuam, et narra quanta tibi fecit 
Deus. Et abiit per universam civitatem, prædicans quan- 
ta illi fecisset Jesus. ‘ 

40. Factum est autem cum rediisset Jesus, excepit il- 
lum turba : erant enim umnes expectantes cum. 

41. Etecce venit vir, cui nomen Jairus, et ipse prin- 
ceps synagogæ crat : ct cecidit ad pedes Jesu, rogans 
eu nt intraret In domum ejus; 

42. Quia unica fliia erat ei fere annorum duodecim , 
et hæc moriebatur. Et contigit, dum iret, a turbis com- 
primebatur, 

43. Et mulier quædam erat in fluxu sangulnis ab an- 
nis duodecim, quæ in medicos erogaverat omnem subs- 
tantiam suam, uec ab ullo potult curari : 

44. Accessit retro, et tetigit fimbrlam vestimenti ejus ; 
et Confestim stetit fluxus sanguinis ejus, 

45. Et ait Jesus : Quis est qui me tetigit ? Negantibus 
autem omnibus, dixit Petrus, et qui cum illo erant : 
Præceptor, turbæ te comprimant , et affligunt, et dicis : 
Quis me tetigit ? 

46. Et dixit Jesus : Tetiglt me aliquis : nam ego novi 
virtutem de me exlisse. 

47. Videns autem mulier, quia non latult, tremens ve- 
nit, et procidit ante pedes ejus : et ob quam causam teti- 
gerit eum , indicavit coram omni populo : et quemadmo- 
dum coufestim sanata sit. 

48. At ipse dixit el? Filia, fides tua salvam te fecit : 

vade in pace, 

49. Adbuc iflo loquente, venit quidam ad principem 
synagozæ, dieens el : Quia mortua est filia tua, noli vexa- 
re filum. 

50. Jesus autem, audito hoc verbo, respondit patrl 
puellæ : Noii timere, crcde tantum , et salva erit. 

51. Et cum venisset domum, non permisit intrare se- 
eum quemquam, nisi Petrum , et Jacobum , et Joanuem, 
et patrem, et matrem pueliæ. 

52. Fiebant autem omnes, et piangebant illam. At 
ile dixit : Nolite flere, non est mortua puelia, sed dor- 
mit. 

52. Et déridebant eum, sclentes quod mortua esset. 

54. Ipse autem tencns manum efus elamavit, dicens : 
Puella, surge. 

55. Et reversus est spiritus efus , et surrexit continuo. 
Et jossit lili dari manducare. 

96. Et stupuerunt parentes cjus, quibus præcepit ne 
alicui dicerent quod factum erat. 


41. Les synagogues élaient un lieu où l'on chantait des psaumes, 
on faisait les exhortations et on lisait l’Ecriture, Il ÿ en avait quaire 
c&g quaire-vingts à Jérusalem avant sa destruction. 

éé. Calvin, qui craignait que cet exemple ne fût favorable à sa 
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38. Et l'homme de qui les démons étalent sortis le pria 
de le laisser auprès de lui; mais Jésus le renvoya , di- 
sant : 

39. Retourne en ta maison , et raeonte quelles grandes 
choses Dieu à faites pour toi. Et il s'en alla préchant par 
toute la ville tout ce que Jésus avait fait pour Jui. 

40. Or il arriva que, quand Jésus fut de retour, ia 
multitude ie reçut, ear tous l'attendaient. 

41. Et voilà qu'un homme vint , il se nommaît Jaire, et 
fl était chef de ja synagogue, et il se jeta aux pteds de Jé- 
sus, le priant d'entrer dans sa maison : 

42. li avait une fille unique, agée d'environ douze 
ans , qui était près de mourir. Et pendant que Jésus al- 
lait, la foule le pressait. 

43. Alors une femme tourmentée d'a flux de sang 
depuis douze ans, qui avait donné tout son bien aux 
médecins sans avoir pu être gaérie par aucun, 

44. S'approcha de lui par derrière, et toucha le bord 
de son vêtement , et aussitôt le flux de sang s'arrêta. 

45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a touché? Comme 
tous le nlaient, Pierre dit, et ceux qui étaient avec Jui : 
Maître, la muititude vous serre et vous presse et vous 
dites : Qui est-ce qui m'a touché? 

46, Et Jésus dit : Quelqu'au m'a touché, car j'ai connu 
qu'une vertu est sortie de moi, 

47. Or cette femme, voyant qu'elle n'avait pu se ca- 
cher, vint en tremblant, et, se jetant à ses pieds, eike 
dit, en présence de tout le peuple, pourquol elle l'avait 
touché, et comment elle avait été aussitôt guéric. 

45, Jésus lui dit: Ma fille, votre foi vous a guérie ; 
allez en paix. 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un s'approcha 
du prince de la synagogue, lui disant : Votre flile est 
morte, ne lui donnez pas la’peine de venir. 

50. Mais Jésus, l'ayant entendu , répondit au père : 
Ne craignez pas, croyez seulement , et elle sera guérie. 

51. Et quand il fut entré dans la maison , il ne permit 
à personne d'entrer , sinon à Pierre, ct à Jacques, et a 
Jean, et au père et à la mère de la fille. 

52. Tous pleuraient et la plaiguaient ; mais {l dit : Ne 
pleurez point, elle u'est point morte}, elle dort. 


53. Et ils riaient de lui, sachant qu'elle était morte, 

54. Or, prenant sa main, il éleva la voix, disant : 
Jeune flie, ievez-vous, 

55. Son esprit revint, et elle se leva aussitôt, et Jé 
sus commanda qu'on lui dounât à manger. 

56. Et le pére et la mere furent dans la stupeur ; Jé- 
sus ieur commanda de ne dire à personne ce qui avait 
été fait. - , 


croyance des reliques, loue celte femme d'un zèle indiscret et mêlé 
de superstition. Jésus-Chrisi y trouve Je la foi. C'est au mérite de 
cetle foi qu'il aceorde celle guérisou. Qui faut-il croire, de Calrin 
ou de Jésus-Chrisi ? 
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SAINT LUC, CHAPITRE IX. 


COMMENTAIRE. 


Tempéte apaisée. 

22. On voit dans ce miracle que, de la part de Jésus-Christ, tout est 
concerté pour instruire ses disciples ‘et pour leur prouver sa puis- 
sæace, mais que de leur part tout est imprévu, et que, s'ils avaient 
été consuliés sur les circonstances , 1ls n'auraient point fait dormir 
Jésus-Chris{sur un oreiller pendant une violente tempête, et pen- 
dant que les vagues entraient dans la barque; et qu'ils auraient 
encore moins imaginé le reproche qu'il leur fit À son réveil, ‘de 
manquer de foi pour avoir eu peur dans un si grand péril, où pour 


avoir cru que pendant son sommeil leur danger lui était inconnu, 
ou pour avoir pensé qu'il y était indifférent. Tout cela ne vient 
poiut dans l'esprit, quand on n'a rien vu de tel. Il est encore moins 
possible de se figurer que le vent et la mer puissent écouter la voix 
d'un homme, et qu'ils se calment absolument à ses menaces qui 
leur imposent silence. Il faut l'avoir éprouvé pour le penser, et avoir 
été témoin de cetie parole impérieuse : « Tais-toi, enlme-toi,» et de 
son effet élonnant, pour être capable de la rapporter d’une manière 
aussi courte et aussi majestueuse qu'elle a élé prononcée. 





CHAPITRE IX. 


Mission ct puissance des apôtres, Retour et retraite des apôtres. Miracle des cinq pains. Confession de saiut Pierre, Porter 53 crois. 
Perdre tout pour se sauver. Tran-fgaration. Lunatique. Passion prédite. Qui se croit le plus petit est le plus grand. 
Qui n'est contre , est pour. Jacques et Jean veulent faire tomher le feu du ciel, L'homme qui veut suivre 
| Jésus-Christ. Ne point regarder en arrière, 


+ 

1. Convocatis autem duodecim apostolis, dedit iliis 
virtutem et potestatem super omnia dæmonla, et ut jan- 
guores curarent. 

2. Et misit illos prædicare regnum Dei , et sanare in- 
firmos. 

8. Et ait nd üllos : Nihil tuleritis in via, neque virgam, 
neque peram, neque panem, neque pecuniam, neque 
duas tunicas habeatis. 

4. Et in quamcumque domum intraverltis, ibi manete 
et Inde ne exeatis. 

5. Et quicumque non receperint vos : exeuntes de cl- 
vitate illa, etiain pulverem pedum vestrorum excutite 
in testimouium supra illos. 

6. Egressi autem circuibant per castella, evangelizan- 

es et curantes ubique. 

7. Audivit autem Herodes tetrarcha omnia quæ flebant 
ab eo, et hæsitabat eo quod diceretur . 

8. À quibusdam : Quia Joannes surrexit a mortuis : 
a quibusdam vero : Quia Elias apparuiît : ab alils sutem : 
Quia propheta unus de autiquis surrexit. 


9. Et ait Herodes : Joannem ego decollavi : Quis est 
autem iste de quo ego talla audio ? Et quærebat videre 
eum. 

10. Et reversi apostoli, narraveront ifli quecumque 
fecerunt : eb assumptis lilis secessit scorsum in locum de- 
sertum, qui est Bethsaidæ. 


11. Qaod cum cognovissent turbæ , seculæ sunt fllom 
et excepit eos, et loquebatur 1llis de regno Dei, et eos, 
qui cura indigebant, sanabat. 

12. Dies autem cœperat declinare. Et accedentes duo- 
decim dixerunt illi: Dimitte turbas, ut euntes in castella 
villasque quæ circa sunt, divertant , et Inveniant escas : 
quia in loco deserto sumus. 


1. Or, Jesus avant assembié ses douze disciples, il 
leur dom vertu et puissance sur tous les démons avec nie 
pouvoir de guérir toutes les maladies. 

2. Et li ies envoya précher le royaume de Dieu et ren- 
dre ia santé aux malades. 

3. Et il leur dit: Ne portez rien dans le chemin , ni 
bâton, ni sac, ni pain, ni argent, et n'ayez point deux 
vêtements ; 

4. Et en quelque maison que vous entriez, demeurez-y, 
et ne sortez pas de là. 

6. Et partout où l'on ne vous reccvra pas, sortez de 
cette ville, et secouez la poussière de vos pieds afin que 
ce solt un témoignage contre eux. 

6. Eux donc, étant partis, allaient de village en vil- 
iage , évangéiisant et guérissant partout. 

7. Or Hérode le tétrarque entendit toutes les choses 
que Jésus faisait , et ii ne savait que penser, 

8. Parce que quelques-uns disaient que Jean était res- 
suscité d'entre les morts ; d'autres , qu'Elie était revenu; 
et les autres, que l'un des anciens prophètes était ressus- 
cité. 

9. Et Hérode dit : J'ai fait décapiter Jean. Quelest donc 
ecclui-ei de qui j'apprends de telles choses ? Et il cherchait 
à le voir, 

10. Et quand ies apôtres furent de retour , ils lui ra- 
contèrent tout ce qu'ils avalent fait. Et Jésus, les ayant 
emmenés, se retira en une contrée déserte de la vilie ap- 
pelée Bethsaïde. 

11. Et, quand le peuple ent appris eela, ii ie suivit, 
et Jésns les reçut, et {i leur perisit du royaume de Dieu, 
et ii guérissait ceux qui avaient besoin d'être guéris. 

12. Or le jour avalt commencé à déciiner , et les douze 
vinrent , et jui dirent : Renvoyez la muititude, afin qu'ils 
s'en aïiient dans les bourgs et les viliages voisins pour y 
loger et trouver de la nourriture, car nous sommes ici en 
un ijeu désert. 


SAINT LUC, CHAPITRE IX. 


13. Ait autem ad ilios : Vos date iliis manducare. At 
ii dixerunt : Non sunt nobis plus quam quinque panes , 
et duo pisces : nisi forte nos eamus, et emamus in omnem 
hauc turbam escas. 

14. Erant autem fere viri quinque miilia. Alt antem 
ad discipulos suos : Facite lilos diseumbere per convivia 
quinquagenos. 

15. Et ita fecerunt , et discumbere feceruut omnes. 

16. Acceptis autem quinque panibus, et duobus pisci- 
bas , respexit in cœlum, et benedixit illis : et fregit, et 
distribuit discipulis suis , ut ponerent ante turbas. 

17. Et manducaverunt omnes, et saturati sunt. Et 
sublatum est , quod superfuit iilis, fragmentorum cophi- 
ai duodecim. 

18. Et factum est, cum solus esset orans, erant cum 
illo ex aseipuli : et interrogavit illos, dicens : Quem me 
dicunt esse turbæ ? 

19. At illi responderunt , et dixerunt : Joannem Bap- 
tistam, alii aatem Eliam, aiii vero quia unus propheta 
de prioribus surrexit. 

20. Dixit autem illis : Vos autem quem me essc dici- 
tis? respondens Simon Petrus, dixit : Christum Dei. 

21. At ille increpansilios, præcepit ne cui dicerent hoc, 


22. Dicens : Quia oportet Fillum hominis muita pati, 
et reprubari a senioribus, ct principibus sacerdotum , et 
Scribis, et occidi , ct tertia dic resurgerc. 


23. Dicebat autem ad omnes : Si quis vuit post me ve- 
ire, abneget semetipsum , ct toilat crucem ‘suam quoti- 
die, et sequatur me. 

24. Qui enim voluerit animam suam salvam facere, 
perdet iliam : nam qui perdiderit animam suam propter 
me, saivam facict iilam. 

25. Quid enim proficit homo, si lucretur universum 
mundum , se autem ipsum perdat, et detrimentum sui 
faciat ? 

26. Nam qui mc erubuerit, et meos sermones : hune 
Filius hominis erubescet , cum venerit in majestate sua, 
et Patris, et sanctorum angelorum. 


+7. Dico autem vobis vere : Sunt aiiqui hic stantes, 
qui non gustabunt mortem donec videant regnum Dei, 


28. Factum est autem post hæc verba fere dies octo, 
et assumpsit Petrum, et Jacobum, et Joannem , et as- 
cendit in montem ut oraret. 

29. Et facta est, dum oraret, species vuitus ejus altera; 
et vestitus ejus albus et refuigens. 


30. Et ecce duo viri loquebantur cum illo. Erant au- 
tem Moiseset Elias, 

31. Visi in majestate : ct dicebant excessum ejus, 
quem completurus esset in Jerusalem. 

22. Petrus vero, et qui Cum ilio erant , gravati erant 
somno. Et evigilantes viderunt majestatem ejus , et duos 
viros qui stabant cum filo. 
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13. Et il leur dit : Mais vous, donnez leur à manger. 
Et ils dirent : Nous n'avons pas plus de cinq pains et denx 
poissons , à moins que nous n'aitions acheter à manger 
pour tout ce peuple. 

14. Or ils étaient environ cinq milie. Aiors il dit à ses 
diseipies : Faites-les asseoir par troupe chacune de cin- 
quante. 

15. Et is agirent ainsi, et les firent tous asseoir. 

16. Jésus ayant pris ies cinq pains et ies deux poissons, 
et regardant vers je ciel, ies bénit et les distribua à ses” 
disciples afin qu'il ies apportassent devant la multitude. 

17. Et tous mangèrent et furent rassasiés , et l'on re- 
cuciliit de ce qui était resté douze corbeilles. 


18. Et ii arriva que, pendant qu'il priait à j'écart, et 
ses discipies uvec jui, if les interrogeait, disant : Qui 
croient-iis que je suis? 

19. Eux, répondant , disaient: Les uns Jean-Baptiste ; 
d'autres, Elie ; et les autres, que queique ancien prophète 
est ressuscité. 

20. Et il ajouta : Et vous, qui dites-vous que je suis ? 
Simon Picrre, répondit : Le Christ de Dicu. 

21. Alors il leur commanda avec menaæ de ne le dire 
à personne. 

22. Car, reprit-ii, ii faut que le Fiis de l'homme 
souffre beaucoup et soit rejeté par ies anciens d'entre ie 
peuple, ct par les princes des prêtres, ct par jes Seri- 
bes, et qu'il soit mis à mort, et qu'il ressuscitc ie troi- 
sième jour. 

23. Or ii disait à tous : Si queiqu'un veut venir à moi, 
qu'il se renonce soi-même , et qu'il purte sa croix tous ies 
Jours ct me suive. 

24. Car quiconque voudra sauver sa vie, la perdra; et 
quiconque perdra la vie pour l'amour de moi, ia sauvera. 


25. Que sert à j'homme de gagner le monde entier et 
de se nuire et de se perdre sol-même ? 


26. Qaiconque aura honte de moi et de paroles, le 
Fils de l'homme aura honte de iui quand il viendra dans 
sa gloire et dans la gloire de son Pére ct des saints an- 
ges. 
27. Et je vous dis en vérité qu'il y en a quelques-uns 
qui sont ici présents'qui no mourront point jusqu'à ce 
qu'ils aient vu le règne de Dieu. 

28. Or il arriva, environ huit jours après ces paroles, 
que Jésus prit Pierre, Jacques et Jean , et monta sur la 
montagne pour prier, 

29. Et, comme il priait, l'aspect!de son visage de- 
vint tout autre, ct son vêtement? parut blanc et resplen- 
dissant. 

30. Et voilà que deux hommes s’entretenaient avec lui; 
or c'étaient Moise et Élie, 

31. Qui apparurent dans ia gioire, et ils s'entretenaient 
de sa sortie du monde, qu'il devait accomplir en Jérusalem. 

32. Or Pierre et tous ceux qui l'avaient suivi, étaient 
appesautis dans le sommeil; et, quand iis furent éveil- 
lés , lis virent sa gioire et les deux hommes qui étaient 
avec iui. 
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33. Et factum est, cum discederent ab illo, ait Petrus 
ad Jesum : Præceptor, bonum est nos hic esse: et facia- 
mus tria tabernacula, unum tibi, et unum Moysi, et 
unum Ellæ : nesciens Quid diceret. 

34. Hæc autem illo loquente, facta est nubes, ct 
obumbravit eos : et timuercnt, intrantibus illis ‘ñn nu- 
bem. 
36. Et vox facta est de nube, dicens : Hic est Fillus 
meus dilec.us, ipsum audite, 

36. Et dum fleret vox, invenias est Jesus solus. Et 
ips! tacuerunt, et nemini dixerunt In illis diebus quidquam 
ex Ms quæ viderant. 

37. Factum est autem in sequenti die, descendentibvs 
ils de monte, occurrit illls turba multa. 


88. Et ecce vir de turba exciamavit, dicens : Magis- 
t2r, obsecro te, respice in filivm meum, quia unicus est 
mihi : 

89. Et ecce spiritus apprehendit eum , et subito ela- 
mat, et elldit, et dissipat eum eum spr na, et vix disce- 
dit dilanians eum: 

40. Et rogay] discipulos tuos ut ejicerent illum, et non 
potuerunt. 

41. Respondens autem Jesus, dixit : O generatio in- 
fidelis et perversa ? usquequo ero apud vos, et patiar 
vos ? Adduc huc filium tuum. 

42. Et cum accederct, elisit illum dæmonirn, et dis- 
sipavit. 

43. Et increpavit Jesus spiritum immundum et sana- 
vit puerum , et reddidit illum patri ejus. 

44. Stupebant autem omnes in magnitudine Dei : om- 
aibusque mirantibus in omnibus quæ facichat, dixit ad 
discipulos suos : Ponite vos in cordibus vestris sermones 
#08 : Filius enim hominis futurum est ut tradatur in 
manvus hominum. 

‘45. At illi ignorabant verbum istud, et erat velatum 
ante eos ut non sentirent illud : et timebant eum interro- 
gare de hoc verbo. 

46. Intravit autem cogitatio in eos, quis corum major 
esset. 

47. At Jesus videns cogitationes cordis illorum , ap- 
prehendit puerum , et statuit illum secus se, 

48. Et ait illis : Quicumque susceperit puerum istum 
in nomine meo, me reciplt : ct quicumque me reccperit, 
recipit eum qui me misit. Nam qui minor est inter vos 
omnes , hie major est, 

49. Respondens autem Joannes dixit : Præceptor, vidi- 
mus quemdam in nomine tuo ejicientem dæmonia, ct 
prohibuimus eum , quia non sequitur nobiscum. 

50. Et ait ad ilium Jesus : Nolite prohiberc : qui enim 
non cest adversum vos, pro vobis est. 

St. Factum est autem dum complerentur dies assump- 
tionis ejus, et ipse faciem suam firmavit ut iret in Je- 
rusalem. 

82. Et misit nuntios ante conspectum suum : et eun- 
tes Intraverunt in civitatem Samaritanorum ut pararent 
illé, 

63. Et non receperunt eum, quia faciles ejus erat eun- 
ts in Jerusalem, 


SAINT LUC, CHAPITRE IX. 


33, Et lorsque ceux-ci s'éloignalent, Pierre dit à Jésus : 
Maitre, il est bon que nous soyons ici ; faisons-y donc 
trois tentes, une pour vous, une pour Moïse et une pour 
Élie, Et il ne savait ce qu'il disait : 

34. Et, comme il parlait encore , une nuée vint et les 
couvrit; et, lorsqu'ils entrèrent dans la nuée, ils furent 
salsis de frayeur. 

85. Et une voix vint de la nuée, disant : Celui-ci est 
mon Fils bicn-aimé, écoutez-le. 

86. Et, pendant qu'on entendait la voix, Jésus se trouva 
seul, et ses-diseiples se turent , et en ces jours-là Ils ne 


 dirent rien à personne de ce qu'ils avaient vu. 


87. Or il arriva, le jour suivant, lorsqu'ils descen- 
dalent de la montagne, qu'une grande multitude vint à 
leur rencontre. 

38. Et voici qu'un homme de la foule s'écrla, disant : 
Maître, je vous prie, regardez mon fiis; car je n'ai que 
lui seul. 

89. Et voilà que l'esprit le saisit, et il crie soudain, et 
l'esprit l'agite en écumant, et il le brise, et il le quitte 
à peine après l'avoir déchiré. 

40. Or j'ai prié vos disciples de le chasser, ct ils ne 
l'ont pu. 

41. Jésus, répondit : Génération infidèle et perverse, 
jusqu'à quand serai-je avec vous et vous supporterai-je ? 
Amenez ici votre fils. 

42. Et, comme il s'approchait, le démon le jeta per 
terre et le brisa. 

43. Et Jésus menaça l'esprit immonde et guérit l'en- 
fant , et le rendit à son père. 

44, Et tous s'émervoillaient de la grandeur de Dieu ; 
et com me tous admiraient ee que Jésus faisait , il dit à ses 
disciples : Conservez ces paroies en vos cœurs, €ar il ar- 
rivera que le Fils de l'homme sera livré entre les mains 
des hommes. , 

45, Mais ils n'entendaient point cette parole; et elle 
leur était tellement cachée, qu'ils ne la comprenaient pas 
et craisnaient de l'interroger à ce sujet. 

46. Or il leur vint en l'esprit de savoir lequel d'entre 
erx était le plus grand. 

47. Et Jésus, voyant les pensées de leurs cœurs, prit 
un petit enfant, et le placa près de lui, 

48. Et ii leur dit : Quiconque recevra ce petit enfant 


en mon nom, me recoit; et quiconque me recevra, recoit 


celui qui m'a envoyé : car celui qui est le pins petit d'en- 
tre vous est le plus grand. 

49. Et Jean répondit : Maître , nous avons vu quel- 
qu'un qui chassait ies démons en votre nom , et nous l'en 
avons empêché, parce qu'il ne marche point avec nous. 

50. Et Jésusilui dit : Ne l’'empêchez pas; car qui n'est 
point contre vous est pour vous. 

51. Or il arriva , quand les jours de son élévation s'ac- 
compiissaient, qu'il se mit en route avec un visage ferme 
pour alier vers Jérusalem. 

52. Et il envoya des messagers devant lui, qui , étant 
partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains pour lui 
préparer une demeure. 

53. Mais ceux-ci ne le recurent pas, parce qu'il avait 
la face tournée vers Jérusalem. 


SAINT LUC, 


54. Cum vidissent autem discipull ejus Jacobus, et 
Joannes, dixerunt : Domine, vis dicimas ut ignis des- 
cendat de cœlo, et consumat illos ? 

55. Et conversus increpavit lIlos, dicens : Nescitis cu- 
jus spiritus estis. 

56. Fillus hominis non venit animas perdere, sed sal- 
vare. Et ableront In allad castellum. 


57. Factam est autem : ambulantibus illis in via, di- 
xit quidam ad illam : Sequar te quocumque leris. 


58. Dixit illi Jesus : Vulpes foveas habent , et volu- 
cres cœli nidos : Filius autem hominis non habet ubl ca- 
put reclinet. 

59. Ait autem ad alteram : Sequere me. Iile autem di- 
xit : Domine, permitte mihi primum ire, et sepelire pa- 
trem meum. 

60. Dixitque ei Jesus : Sine ut mortul sepeliant mor- 
tuos suos : tu autem vade, et annuntia regnum Dei. 


61. Et ait alter : Sequar te, Domine, sed permitte mi- 
bi primum renuntliare his quæ domi sunt. 


62. Alt ad illum Jesus : Nemo mittens manum suam 
ad aratrum , et respiciens retro, aptus est regno Dei. 


+ 


CHAPITRE xX. 197 


54. Ce que voyant ses disciples Ja:ques et an, ils 
dirent : Selgneur , voulez-vous que nous Commandions au 
feu de descendre du ciel et de les consumer? 

55. Et Jésus se retournant les reprit, et dit : Vous ne 
savez à quel esprit vous appartenez. 

56. Car le Fils de l'homme n'est point venu perdre les 
âmes, mais les sauver. Ainsi ils s'en allèrent en un autre 
bourg. 

57. Et I arriva, comme ils s’avaucaient daus le che- 
min , que quelqu'un lui dit : Je vous suivrai, partout ou 
vous Îrez. 

68. Et Jésus répondit : Les renards ont des tünières, 
et les oiseaux du ciel des nids; mais le Fils de l'homme 
n'a polut où reposer sa tête. 

59. Et il s'adressa à un autre : Suivez-moi. Celui-ci 
répondit : Seigneur, permettez-moi d'aller d'abord ense- 
velir mon père. 

60. Jésus lui dit: Laissez les morts ensevelir leurs 
morts : mais vous, allez et annoncez le royaume de 
Dieu. 

l61. Et nn autre reprit : Je vous suivrai, Seigneur ; 
mais permettez-moi de dire adieu à ceux qui sout en ma 
maison. e 

62. Jésus lui dit : Celui qui met la main à la charrue 
et regarde en arrière, n'est point propre au royaume de 
Dieu. 





COMMENTAIRE. 


L'Eglise catholique est la seule dans le sein de laquelle 
 s'opére encore des miracles, el par conséquent 
la seule vraie. 


1. Les Protestants agissent en bons politiques, lorsqu'ils avan- 
cent que les miracles ant cessé immédiatement après les apôtres, 
puisqu'ils sont forcés d'avouer qu'on n'aperçoit pas la mondre trace 
d'un seul miracle opéré dans l'Église réformée. Cependant les Ca- 
tholiques peuvent, à la confusion de la religion protestante, prou- 
ver insinciblement que dans chaque siècle, depuis les apôtres, il 
s'est fait évidemment de grands miracles dans TÉglis catholique, 
Nous ne prétendons pas néaamoïins que le don de faire des miracles 
sat aujourd'hui communément attaché au minidére de la prédicue 
tion, ainsi qui! l'était dans la primitive Église; mais nous affirmons 
que dans tous les sitcles postérieurs on à vu dans l'Église catholique 
quelques personnes extraordinaires qui avaient recu le don des rui- 
racles , tant pour l'encouragement el la consolalion des fideles, que 
pour la conversion des infideles. Les écrits des Prres et les histoires 
de l'Église nous en fuuruissent des preuves abondantes, Saint An- 
gustia fait suention des gucrisons misaculeuses opérécs par les rdli- 
ques de saint Étienne. Le vénérable Bode parle des grands mirachs 


que fit le moine saint Augustin lorsqu'il travaillait à la conversion de * 


l'Angleterre. Nous lisans dans l'Histuire ceclériastique le récit des 
nuracles faits por saint Ternard. Le protestaui Hackluit fait mention 
de ceux qui se firent par l’intercession de saiul François Xavier 
pendant qu'il travaillait à la conversion des Indiens. Les Centuris- 
tours, protestants de Magdebourg, rapportent une infinité de mira- 
cles sigualés faits dans chaque siècle par ces Catholiques romains, 
pendant le cours de treize cents ans après Jésu: Christ; ét ces nu- 
racles sont ntuuts de preuves tellement authentiques, que les Pro- 
testants eux mêmes les out publiés dans tout univers. Quant à La 
certilude de ces miracles, nous avotis tout ce qui pent fournir l'évi- 
dence en parcilles wateres, Car les miracles étant dessinés à cons- 
tater d'autres choses, et à en donner les dernières et les plus 
furtes preuves, ils ne penvent avoir par eux-méucs d'autres preuves 
que La manifestation des sens pour ceux qui les ont vus; et pour 
les autres, elles ne peuvent ètre Urées que du rapport et de l'at- 
testation de ces témoins oculaires Or, les miracles étant la der- 
niere et la plus forte preuve qu'on puisse avoir pour le soutien de la 
vérité dans quelque docirine que ce soit, il en résulte que c'est 
l'Église romaine, dont la foi a toujours été attestée par des mira- 
cles, qui est la véritable Éghse de Jésus-Christ, et que ce n’est 
point l'Église réformée , dans laquelle les miracles ant cessé. 
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Misso et instruction des soizante-douze disciples. Villes impénitentes. Retour des disciples. Noms inscrits dans l+ Ciel, Mystères 
cachés aux sages. Amour de Dien ct du prochain, Parabole du Samaritain, Marthe et Marie, Uni que nécessaire, 


1. Xst hæc autem designavit Dominus et allos septu- 


1. Or après cela, le Seigneur choisit encore soixante 


aginta vos : et misit Illos binos ante faciem suam, în | et douze autres disciples, et les envoya deux à deux de= 


om Citatem , et locum , quo erat Ipse venturus. 


vant lui dans toutes les vilies où il devait oller. 
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2. Et diccbat iliis : Messis quidem multa, operarii au- 
tem paucl. Rogate ergo dominum messis $ ut mittat ope- 
rarlos in messem spam. 

8. Îte: ecce ego mitto vos sicut agnos Inter lupos. 


4. Nolite portare sacculum, neque peram, neque cal- 
ceamenta, et neminem per viam salutaveritis. 

5. In quamcumque domum intraveritis, primum di- 
cite: Pax huic domui: 

6. Et sl {bi fuerit filius pacis, requiescet super illum 
pax vestra : sin autem, ad vos revertetur. 

* 7. In eadem autem domo manete, edentes et biben- 
tes quæ apud illos sunt : dignus est enim operarius mer- 
cede sua. Nolite transire de domo In domum. 

8. Et in quamcumque civitatem intraveritis, et suscc- 
perint vos, manducate quæ apponuntur vobis : 

9. Et curate iufirmos, qui in ilia sunt , et dicite illis : 
Appropinquavit in vos regnum Dei. 

10. In quameumque autem civitatem intraveritis, et 
non susecperint vos , exeuntes in piatcas ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem, qui adhæsit nobis de eivitate 
vestra, extergimus in vos : tamen hoc scitote, quia ap- 
propinquavit refum Dei. 

12. Dico vobis, quin Sodomis in die illa remissius 
erit, quam Îlti eivitati. 

13. Væ tibi Corozain, væ tibi Bethsaida : quia si in 

Tyro, et Sidone factæ fuissent virtutes, quæ factæ sunt 
in vobis, olim in cilicio et cinere sedentes pœniterent. 


14. Verumtamen Tyro, et Sidoni remissius erit in ju- 
dicio, quam vobis. 

15. Et tu Capharnaum usque ad ché exaltata , us- 
que ad infernum demergeris. 

16. Qui vos audit , me audit : et qui vos spernit , me 
spernit. Qui autem me spernit, spernit eum qui misit 
me 


17. Reversi sant autem septuaginta dno eum gaudio, 
dicentes : Domine , etiam dæmonia subjiciuntur nobis in 
nomine tuo. 

18. Et ait illis: Videbam Satanam sicut fulgur de cœlo 
eadentem. 

19. Ecce dedi vobis potestatem caleandi supra serpen- 
tes, et scorpiones , et super omnem virtutem inimici et 
nihii vobis nocebit. 

20. Verumtamen in hoc nolite gaudere quia spiritus 
vobis subjiciuntur : gaudete autem , quod nomina vestra 
seripta sunt in cœlis. 

21. In ipsa hora cxultavit Spiritu Sancto, ct dixit: 
Confiteor tibi Pater, Domine cæli et terræ , quod abscon- 
disti hæc a sapientibus, et prudentibus, et reveiasti ca 
parvulis. Etiam Pater : quoniam sic placuit ante te. 


22. Omnia mihi tradita sont a Patre meo. Et nemo 
scit quis sit Fillus, nisi Pater : et quis sit Pater, nisi Fi- 
lius , et cui voluerit Filins revelare. 


23. Et conversus ad discipulos suos dicit : Beati oculi 
qui vident quæ vos videtis. 


24. Dico enim vobis, quod multi prophetæ, et reges 
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2. Et il leur disait : La moisson est grande, mais il y 
a peu d'ouvriers; priez done le seigneur de la moisson 
qu'il envoie des onvricrs en sa moisson. 

3. Allez , volci que je vous envole comme des agneaux 
au milieu des lonps. 

4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni chaussure, et ne 
saluez personne dans le chemin. 

5. En quelque maison que vous entriez, dites praniè- 
rement : Paix à cette maison. 

6. Et si quelque enfant de paix est là, votre paix re- 
posera sur lui, sinon eile retournera sur vous. 

7. Et demeurez en cette maison, mangeant et buvant 
de ce qui se trouvera chez eux ; car l’ouvrier est digne 
de son salaire. Ne passez point de maison en maison. 

8. Et en quelque ville que vous entries, si l'on vous 
reçoit, mangez de ce qui sera mis devant vous; 

9. Et guérissez les malades qui y sont, et dites-leur : 
Le royaume de Dleu approche de vous. 

10. Mais en quelque ville que vous soyez entrés , s'ils 
ne vous retvivent pas, allez dans les rues , et dites : 

11. Nous secouons contre vous la poussière de votre 
viile qui s'est attachée à nos pieds; sachez cependant que 
le royaume de Dieu s'approche. 

12. Je vous dis qu'aux derniers jours ceux de Sodome 
seront traités moins rigoureusement que cette ville-là. 

13. Maiheur à toi, Corozaïn ! malheur à toi, Bethsai- 
de! car si les miracles qui ont été faits au müieu de vons 
avaient été faits autrefois dans Tyr et dans Sidon, elles 
auraient fait pénitence dans le ciiice et dans la cendre. 

14. Mais Tyr et Sidon seront au jour du jngement 
traitées moins rigoureusement que vous. 

15. Et toi, Capharnaüm , élevée jusqu'au ciel, tu seras 
abaissée jusqu'aux enfers. 

16. Qui vous écoute m'éconte , et qui vous rejette me 
rejette : or qui me rejette, rejette celui qni m'a envoyé. 


17. Et les soixante et douss revinrent avec joie, di- 
sant : Seigneur , les démons aussi nous sont soumis en 
votre nom. 

18. Et il lenr dit : Je voyais Satan tomber du ciel 
comme l'éciair. 

19. Voici que je vous donne puissance de marcher sur 
les serpents et sur les scorpions, et sur toute Ja force de 
l'ennemi, et rien ne vous nuira. 

20. Toutefois ne vous réjouissez point de ce que les 
esprits vous sont soumis , mais réjouissez-vous plutôt de 
ce que vos noms sont écrits dans les cieux. 

21. En cette même heure Jésus se réjouit dans l'Esprit 
saint , et dit : Pére, Seigneur du ciel et de la terre, je 
vous rends grâces de ce qne vous avez caché ces choses 
aux sages et aux prudents, et de ce que vous les avez r- 
vélées aux petits, oui mon Père , car il vous a plu airs. 

22. Toutes choses m'ont été livrées par mon Père, et 
nul ne sait cc qu'est IdFils, sinon le Père : ni ce qu'st le 
Père, sinon le Fils, et celui auquel le Fils voudrase ré- 
véler. 

23. Et, se retournant vers ses disciples , 11 di : Bien- 
heureux sont les yeux qui voient ce que vous vYyez. 

24. Car je vous dis que plusieurs prophètes « plusieurs 
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voluerant videre quæ vos videtis, et non viderunt : et 
audire quæ vos auditis, et non audierunt. 


25. Et ecce quidam legisperitus surrexit tentans 1l- 
tam, et dicens : Magister, quid faciendo vitam æternam 
possidebo. 

26. At ille dixit ad eum : In lege quid scriptum est ? 
quomodo legis ? 

27. Ille respondens ôlxit : Diliges Dominum Deum 
tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, et ex om- 
nibus viribus tuis, et ex omni mente tua : et proximum 
tuum sicut teipsum. 

28. Dixitque illi : Recte respondisti : hoc fac, et vi- 
ves. 

29. Ille aatem volens justificare seipsum , dixit ad Je- 
sum : Et quis est meus proximus ? 

30. Suscipiens autem Jesus , dixit : Homo quidam des- 
cendebat ab Jernsalem in Jerleho, et Incidit in latrones, 
qui etiam despoliaverunt eum : et plagis Impositis able- 
rant semivivo relieto. 

31. Accidit aute:n ut sacerdos quidam descenderet ea- 
dem via:et viso illo præterivit, 

32. Similiter et Levita, cum esset secus locum , et vi- 
deret eum, pertransilt. 

33. Sameritanus autem quidam iter faciens, venit se- 
cus eum : et videus eum , miscricordia motus est. 

34. Et approprians alligavit vulnera ejus, infundens 
oleum , et vinum : etimponens illum in jumentum suum, 
duxit in stabulum, et curam ejus egit. 

85. Et aitera die protulit duos denarios, et dedit sta- 
bulario , et ait : Curam illius habe : et quodcumque supe- 
rerogaveris, ego cum rediero reddam tibi. 

36. Quis horum trium videtur tibi proximus fuisse 111j 
qui incidit in latrones ? 

37. At Ille dixit : Qui fecit miscricordiam in illum. Et 
ait illi Jesus : Vade , et tu fac similiter. 


38. Factum est autem, dum ireut, ct ipse iutravit In 
quoddam casteilum : et mulier quædam Martha nomine, 
excæpit illum in domum suam. 

39. Et huic erat soror nomine Maria, quæ etiam se- 
dens seeus pedes Domini, audiebat verbum illius. 

40. Martha autem satagebat clrea frequens ministe- 
riuum : quæ stetit, et ait : Domine, non est tibl euræ quod 
soror mea reliquit me solam ministrare ? die ergo illi, ut 
me adjuvet. 

41. Et respondens dixit illi Dominus : Martba, Mar. 
tha , sollicita es, ut turbaris erga plurima. 


42. Porro unum est necessarium. Maria optimeun par- 
tem elegit, quæ non auferetur ab ea. 
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rois ont désiré voir les choses que vous voyez, et ils ne 
les ont point vues ; et entendre les choses que vous en- 
tendez , et ils ne ies ont point entendues. 

25. Et voilà qu'un docteur de la loi se leva pour ie ten- 
ter, disant : Maitre, que dois-je faire pour posséder la 
vie éternelle ? 

26. Jésus dit: Qu'y a-t-1l d'écrit en la lol? qu'y lisez- 
vous? 

27. Celui-ci, répondant , dit: Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de 
toute ta force, et de tout ton esprit, et ton prochain 
comme toi-même. 

28. Alors il lui dit : Vous avez bien répondu; faites 
cela, et vous vivrez. 

29. Mais celul-ci, voulant passer pour juste, dit à Jé- 
sus ; Et qui est mon prochain ? 

30. Jésus répondit : Un homme descendait de Jérusa- 
lem à Jéricho, et il tomba entre les mains des voleurs, 
qui le dépouiltèrent ; et après qu'ils l'eurent couvert de 
plaies, Ils s'en allèrent le laissant à demi mort, 

31. Or Il arriva qu'un prêtre descendait par le même 
chemin ; et quand Ii l'eut vu, il passa outre. 

32. Un levite qui était près de là, le voyant, passa 
de même. 

33. Mais un Samaritaln, qui voyageait, vint vers cet 
endroit, ct, le voyant, fut ému de compassion. 

34. Et, s'approehant , il banda ses pluies et y répandit 
de l'huile et du vin ; puis, le mettant sur son cheval, il 
le conduisit dans une hôtellerie, et en prit soin. 

35. Le lendemain il tira deux deniers et les donna à 
l'hôte, et dit : Ale solu de lui ; et tout ce que tu depernse- 
ras de plus, je t le rendrai à mon retour. 

36. Lequel des trois vous semble le prochain de eclui 
qui tomba entre les mains des voleurs? 

37. Le docteur de la loi dit : Celui qui a usé de misé- 
ricorde envers lui. Jésus lui dit : Allez, et vous aussi fai- 
tes de même. 

7 88. Or il arriva, comme il s'en allait, qu'il entra en 
un bourg; et une femme nommée Marthe le reçut en sa 
maison. : 

39. Elie avait une sœur nommée Marie, laquelle, s’as- 
seyant aux picds de Jésus, écoutait ses paroles. 

40. Gr Marthe était fort occupée à préparer tout ce 
qu'il fallait, et elle vint vers lui et dit : Seigneur, ne 
voyez-vous pas que ma sœur me laisse servir toute seule? 
dites-lui done qu’elle m'aide. 

41. Et le Sclgneur, répondant, lul dit : Marthe, Mar- 
the, vous vous inquiétez, et vous vous troublez de beau- 
coup de choses. 

42. Or une seule est nécessaire : Marie a cholsi la 
mellleure part, qui ne lui sera point êtée, 
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Choix des apôtres ct des disciples. 
1. Le nombre des doure apôtres répondait aux douze tribus, 


triba. 11 choisit maintenani soixante-doure disciples pour travailler 
sous les apôtres, et dans ce nombre on trouve six disciples pour 
cheque 1ribu. C'ent ainsi que "Moise choisit svixamte-doure per- 


comme si le Seigneur avait voulu choisi un apôtre pour chaque | sonnes, six par chaque tribu, pour partager avec lui le poids des 
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affaires. Si on ne tronve dans le texte grec et dans quelques anciens 
Pères que le nombre de septante, cela vient de ce qu'on à voulu 
marquer un nombre rond, sans s'arrèter aux fractions, ce qui est 
fort ordinaire. 

Nous ilisons de mème la version des Septante, quoiqu'on l'attri- 
bue communément à soixante-doure personnes. 


Explication des paroles de Jésus-Christ à srs disciples. 


4. Les Juifs sont en général très-graves et retenus quand ils vont 
le matin à la priére, car il ne leur est point permis de traiter 
d'aucune affaire, ni mème de rendre aucune visite, ni de saluer 
qui que ce soit, qu'ils ne se soient ncquittés de ce devoir envers 
Dieu. Cet usage est très-ancien parmi les Juifs, et peut servir à 
eapliquer les paroles que Jésus Christ dit à ses disciples, lorsqu'il 
les envoya prècher l'Évangile. 


Amour du prochain. 


33. Lorique Jésus-Christ nous commande dons l'Évangile d'ai- 
mer notre prochain comme nous-mêmes, il explique trés-clairement 
en quoi doit consister cet amour. » Faites aux autres, ditil, ce que 
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vous voulez qu'ils vous fassent. » ( Luc vtr, $1.) 11 ne nous ordonne 
polut d'avoir pour tous les bommes les sentiments tendres et afe 
fectueux que nous avons pour nos amis, mais de leur témoignæ 
de la bienveillance par des effets: la douceur, la complaisance, l'in. 
dulgence, la commisération , les serours, les conseils, les services, 
voilà ce que nous exigeons de nos semblables , et ce que nous leur 
devons. 

Comme les Juifs eotendaient assez mal ce commandement de ls 
loi, et ne comprenaient, sous le nom de prochain, que les kom. 
mes de leur nation, Jésus-Christ les detrompe par la parabole du 
Samaritain qui soulage un Juif blessé, dépouillé, abandonné; il leur 
apprenait par ct exemple qu'ils devaient regarder comm pro- 
chains, les hommes mêmes qu'ils détestaient davantage, les Sama- 
ritains. 

NotreSeigneur, après avoir établi le préeepte d'aimer son pro- 
chain, interrogé par un docteur de la loi, qui était celui que now 
devons tenir pour noire prochain, condamne l'erreur des Juifs, 
qui 0e regordaient comme tels que ceux de leur nation. 11 leur 
montre, par la parabole du Samaritain qui assiste le voyageur me- 
prisé por un prètre et par un lévite, que ce n'est pas sur la sativn, 
mais sur l'humanité en général, que l'union des hommes duit être 
fundee. 
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La priere du Seigneur. Trois pains empruntés. Demander, chercher, frapper. Démou muet. Blasphème dos Juifs. Royaume divisé. 
Faut armé. Démons rentrants, Bonheur de la mère de Jésus-Christ. Reine du midi. Ninivites. Lampe sur le chandelier. 
OFil simple. Drssus de la coupe, Aumône, Malheur sur les Phiarisiens et les docteurs de la loi. 


1. Et fictum est : cum esset In quodam loco orans, 
ut cessavit, dixit unus ex discipulis ejus ad eum: Do- 
mine, dote nos orare, sicut docuit et Joannes discipu- 
los suns. 

2. Et ait iilis : Cum oratis, diîcite : Pater, sanctificetur 
nomen tuum. Advenfat regnum tuum. 


3. Pancm nostrum quotidlanum da nobls hodie. 

4. Et üimitte nobis peccata nostra, siquidem et ipsi 
dimittimus omui debenti nobis. Et ne nos inducas In ten- 
tationen. 

8. Et ait ad illos : Quis vestrum habebit amicum , et 
ibit ad illim media nocte, et dicet IIli : Amice, com- 
moda mihi tres panes, 

6. Quoniam amicus meus venit de vin ad me, et non 
habeo qd ponom ante illum, 

7. Et ille deintus respondens dicat : Noll mihi moles- 
tus esse, jam ostium clausum est, et pueri mel mecum 
sunt in cüubill, non possum surgere, et dare tibi. 


8. Et “iille perseveraverit pulsans : dico vobls, et si 
uon dabit illi surgens eo quod amicus cjus sit, propter 
improkitatem tamen ejus surget, et dabit illl quotquot 
habet necessarios. 


9. Et ego dico vobis : Petite, et dabltur vobis : quæ- 
rite, et invenietis : pulsate , et aperietur vobis. 


9. Demandes , et vous recevrez, » dait ètre entendu 'à condi- 
tion que vous demanderez comme i] faut ; comme Le déclare saint 


1. Un jour qu'il était en prière dans un lieu écarté, 
un de ses disciples Int dit, quand il eut cessé de prier : 
Seigneur, apprenez-nous à prier comme Jean l'a appris à 
ses disciples. 

2. Et il leur dit : Lorsque vous priez, parlez ainsl: 
Notre Père, que votre nom soit sanctifié, que votre regne 
arrive; 

3. Donnez-nous anjourd’hui notre pain de chaque jour; 

4. Et pardonnez-nous nus péchés, puisque nous par- 
donnons aussi à tous ceux qui nous sont redevables; et 
ne nous abandonnez pas à la tentation. 

5. 11 leur dit eucore : Si l’nn d'entre vous, ayant un 
ami , allait le tronver au milieu de la nuit, pour lui dire, 
Mon aml, prête-moi cinq pains, 

6. Car un de mes amis qui est en voyage vient d'arri- 
ver chez moi, et je n'ai rien à Jui donner? 

7. Et si celui qui est dans la maison lui répondait : Ne 
m'importunez pas, ma porte est fermée, et mes servi- 
teurs sont couchés ainsi que moi; je ne peux me lever 
pour vous en donner. 

8. Et néanmoins, si l'autre continue de frapper, je vous 
essure que quand celui-ci ne se lèverait pas pour lui en 
donner , parce qu'il est son ami, il se lèverait du moins 
à cause de son importunité , et lui donnerait tout le pain 
qui lui est nécessaire. 

9. Et moi je vous dis: Demandez, et 1 vous sera 
donné; cherchez, et vous trouverez ; frappez et l’on vous 
ouvrira. 


Jacques dons son épltre, où il dit :« Vous demandes, et vou: ne 
recevez point, parce que vous demandes mak (Jacq. 1v, 3.) 
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10. Omnis enim qui petit accipit, et qui quærit inve- 
ait, et pulsenti aperietur. 

11. Quis autem ex vobls patrem petit panem, num- 
quid lapidem dabit iii ? Aut piscem : numquid pro pisce 
serpentem dabit iili ? 

12. Aut si petierit ovum : numquid porriget 1lil scor- 
pionem ? 

13. Si ergo vos, cum sitis mali, nostis bona data dare 
fillis vestris : quanto magis Pater vester de cœlo dabit spi- 
ritum bonum petentibus se? 


14. Et erat ejiciens dæmonlum , et illud erat mutum. 
Et cum ejecisset dæmonium, locutus est mutus, et ad- 
miratæ sunt turbeæ. 

15. Quidam autem ex els dixerunt : In Beelzebub prin- 
cipe dæmoniorum ejicit dæmonia. 

16. Et alii tentantes, signum de cœlo quærebant ab 
eo. 
17. Jpse autem ut vidit cogitationes eorum , dixit eis : 
 Omne regnum in seipsum divisum desolabltur, et domus 
sopre domum cadet. 

18. Si autem et Satanas in seipsum divisus est, quo- 
modo stabit regnum ejus ? quia dicitis in Beelzebub me 
ejicere dæmonia. 

19. Si autem ego In Beelzebub eficio dæmonia : f4i 
vestri in quo ejiciunt ? Ideo Ipsi judices vestri erunt. 

20. Porro si in digito Del ejicio dæmonia : profecto 
pervenit in vos regnum Del. 

21. Cum fortis armatus custodit atrium suum, in pace 
sunt ea, quæ possidet. . 

22. Si autem fortior eo superveniens vicerit eum , uni- 
versa arma ejus auferet , in quibus coufidebat, et spolia 
ejus distribuct. 

23. Qui non est mecum ,‘contra me est : et qui non 
colligit mecum, dispergit. 

24. Cum immundus spiritus exierit de homine, ambu- 
lat per loca inaquosa , quærens requiem : et non inve- 
alens dicit : Revertar in domum meam unde exlvi. 


25. Et cum venerit, invenit eam scopis mundatam, 
€ ornatam. 

26. Tune vadit, et assumit septem allos spiritus se- 
cam, nequiores se, et ingressi habitant {bi. Et flunt no- 
vissima hominis iliius pejora prioribus. 


27. Faetum est autem, cum hæc diceret : extoliens 
voeem quædam mulier de turba dixit illi : Beatus venter 
qui te portavit , et ubera quæ suxisti. 


23. At ille dixit : Quinimo beati, qui audiant verbum 
Dei, et custodiunt iltud. 

29. Turbis autem concurrentibus cœpit dicere : Ge- 
eratio hæc, generatio nequam est : signum quærit, 
& signum non dabitur ei, nisi signum Jonæ prophetæ. 


V3. dut si petierit orum : numquid porriget fi scorpionen? 1 
3 a des scorpions blancs, et qui ne sont par fort différents d’un œuf 
tv 
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10. Car celal qui demande reçoit, celui qui cherche 
trouve, et l'on ouvre à celui qui frappe. 

11. Si quelqu'un d'entre vous demande du pain à son 
père , lui donnera-t-il une pierre ? ou s'il lui demande un 
poisson , lui donnera-t-il un serpent ? 

12. Ou s'il lui demande un œuf, lui donnera-t-il un scor- 
pilou ? 

13. Si donc, tout méchants que vous êtes, vous savez 
donner de bonnes choses à vos enfants, combien à plus 
forte raison votre Père céleste donnera-t-li un bon esprit 
à ceux qui le Jui demandent | 

14. Et Jésus chassa un démon et ce démon était muet; 
et quand le démon fut chassé, le muet parla, et le peu- 
pie fut dans l'admiration. 

15. Quelques-uns d'entre eux disaient : C'est par Béel- 
zébub, prince des démons qu'il chasse les démons. 

16. D'autres, pour le tenter, lui demandaient un pro- 
dige dans le ciel. 

17. Mais Jésus, connaissant leurs pensées , leur dit : 
Tout royaume divisé contre lui-même sera désolé, et 
toute malson divisée tombera sur elle-même. 

18. Si Satan est donc divisé contre lui-même, com- 
ment son règne subsistera-t-il, puisque vous dites que par 
Béelzébub je chasse les démons ? 

19. Or, si je chasse lesjdémons par Béelzébub, par qui 
vos enfants les chassent-ils? C'est pour cela qu'ils seront 
eux-mêmes vos juges. 

20. Mais si je chasse les démons par le doigt de Dieu, 
c'est que le règne de Dieu est arrivé jusqu'à vous. 

21. Quand l'homme fort et bien armé garde l'entrée de 
sa maison , tout ce qu'il possède est en sûreté ; 

22. Mais si un plus fort que lui survient et triom- 
phe, il emportera les armes dans lesquelles 11 se confiait, 
et il partagera ses dépouilles. 

23. Celui qui n'est point avecfmol est contre moi ; et 
celul qui n'amasse pas avec moi dissipe. 

24. Lorsque l'esprit impur est sorti d’un homme, il s'en 
va à travers les lieux arides, cherchant le repos ; et, n'en 
trouvant point, Il dit : Je retournerai dans la maison d’où 
je suls sorti. 

25. Et revenant, ot la trouvant purifiée et ornée, 


26. Il va et prend avec lui sept autres esprits plus mé. 
chants, et ils entrent dans cette maison et y demeurent; 
et le dernier état de cet homme devient pire que le pre- 
mier. 

27. Or il arriva que, lorsqu'il disait ces choses, une 
femme du peuple éleva la voix et lui dit : Bienheureuses 
les entrailles qui vous ont porté, et les mamelles qui vous 
ont allaité. 

28. Mais Jésus dit: Bienheureux ceux qui écoutent la 
parole de Dleu et qui la mettent en pratique. 

29. Et comme la multitude s’assemblait autour de lui, 
il dit : Cette génération est une génération perverse ; elle 
demande un prodige, et il ne lai en sera point donné d'au- 
tre que celui du prophète Jonss, 


pour la grosseur, et même pour la forme, observe ici dom Celmet. 
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80. Nam sicut fuit Jonas signum Ninivitis : ita erlt et 
Filius hominis generationi isti. 


81. Regina Austri surget in judicio cum viris genera- 
tionis bujus, et condemnabit illos: quia venit a finibus 
terræ audire sapientiam Salomonis : et ecce plus quam Sa- 
lomon hic. 


82. Viri Ninivitæ surgent in judicio cum generatione 
hac, et condemnabunt illam : quia pœnitentiam ege- 
rant ad prædicationem Jonæ , et ecce plus quam Jonas 
hic. 

83. Nemo lucernam nccendit , et in abscondito ponit , 
neque sub modio : sed supra candelabrum , ut qui ingre- 
divstur, lumen videant. 


84. Lucerna corporis tui, est oculus tuus. SE oculns 
tuus fuerit simplex , totum corpus tuum lucidum erit : si 
autem nequam fuerit, etiam corpus tuum tenebrosum 
erit. 

85. Vide ergo ne lamen, quod in te est, tenebræ 
sint. 

36. Si ergo corpus tuum totum lucidum fuerit, non 
habens aliquam partem tenebrarum , erit lucidum totum 
et sicut lucerna fulgoris illuminabit te. 

87. Et cum loqueretur rogavit illum quidam Pheri- 
sæus ut pranderet apud se. Et ingressus recubuit. 

88. Pharisæus autem cæpit intra se reputans dicere, 
quare non baptizatus esset ante prandium. 

89. Et ait Domious ad illam : Nune vos Pharisæi, quod 
deforls est ealicis , et catini, mundatis : quod autem in- 
tus est vestrum , plenum est rapina, et iniquitate. 

40. Stalti, nonne qui fecit quod deforis est , etiam Id, 
quod deintus est, fecit ? 

41. Verumtamen quod superest, date eleemosynam : 
et ecce omnia munda sunt vabis. 

49. Sed væ vobis Pherisæis, quia decimatis mentham, 
et rutam , et omne olus, et præteritis judieium, et cha- 
ritatem Dei : hæc autem oportuit facere, et illa non omit- 
tere. 


43. Væ vobis Pharisæis, quia diligitis primas cathe- 
dras in synagogis , et salutationes in foro, 


44. Væ vobis , quia estis ut monnmenta, qu& non ap- 
parent, et homines ambulantes supra, nesciunt. 


45. Respondens autem quidam ex legisperitis, ait {li : 
Magister, hæwe dicens etiam contumeliam nobis facis. 

46. At ille ait : Et vobis legisperitis væ : quia oneratis 
homines oneribus, qeæ portare non possunt, et ipsi uno 
digito vestro non tangitis sarcinas. 


47. Væ vobis, qui ædificatis monumenta prophetarum': 
amtem vestri oceiderant illos. 
48. Profecto testificamini quod consentitis operibus 


Jo, C'està-diro que, comme cs premier miracle prouvait aux 
Ninivites que Jonas était envoyé de Dieu, ainsi la résurrection de 


SAINT LUC, CHAPITRE XI. 


30. Ainsi que Jonas fat un prodige pour les habitants 
de Ninive, le Fils de l'homme en sera un pour cette géné- 
ration. : 

31. La reine du midi se lèvera au jour du jugement 
avec les hommes de cette nation, et les condamnera, 
parce qu'elle est venue des extrémités de la terre pour 
ouir la sagesse de Salomon; et il y a ici plus que Salo- 
mon. 

32. Ceux de Ninive se lèveront au jour du jugement 
contre cette nation, et la condamneront : cer ils ont fait 
pénitence à la prédication de Jonas; et il y a ici plus que 
Jonas. é 

33. Personne n'allame une lampe pour la mettre en un 
lieu caché ni sous un bolsseau ; mais on la place sur un 
chandelier , afin que tous ceux qui entrent voient la 1n- 
miére. 

34. Votre œil est la lampe de votre corps. Si votre œil 
est simple, tout votre corps sera éclairé; mais, s'il est 
mauvais, tout votre corps sera dans les ténèbres. 


35. Prenez donc garde que la lumière qui est en vous 
ne soit que ténèbres. 

36. Or, si tout votre corps est éclairé, n'ayant plus 
aucune partie ténébreuse, Il sera éclairé eomme par la 
lumière qu'une lampe répandrait autour de lui. 

87. Et, pendant qu'il parlait, un Pharisien l'invita à 
diner chez lui ; et Jésus entrant se mit à table. 

38. Le Pharisien commença à dire en lui-même, pour- 
quoi ne s'est-il pas lavé avant le diner. 

89. Et le Seigneur Jui dit : Vous autres Pharisiens, vous 
nettoyez avec soin le dehors de la coupe et du plat, mais 
l'intérieur de vos âmes est plein de rapine et d'iniquité. 

40. Insensés , eelui qui a fait le debors n'a-t-il pas fait 
aussi le dedans ? 

41. Donnez l'aumône de ce que vous avez, et tout sera 
pur en vous. 

42. Mais malhear à vous, Pharisiens, qui payez la 
dime de la menthe, de la‘rue, et de toutes les plantes de 
votre jardin, et qui négligez la justice et l'amour de Dieut 
11 fallait observer ces choses d'abord, et ne point négli- 
ger les autres. 

43. Malheur à vous, Pharisiens, qui aimez à avoir les 
premières places dans les synagogues, et À être salnés 
dans les places publiques ! 

44. Malheur à vous, qui êtes comme des sépulcres qui 
ne paraissent pas, et que les hommes foulent aux pieds 
sans le savoir ! 

45. Et un des docteurs de la loi, répondant, lui dit : 
Maître, en parlant ainsi vous nous faites injure. 

46. Et Jésus lui dit : Malheur à vous aussi, docteuxs 
de la loi, qui chargez les hommes de fardeaux qu'ils ne 
peuvent porter , et qu'y n'y touchez pns même du bont 
du doigt! 

47. Malheur à vous, qui bâtisser des tombeaux aux 
prophètes , après que vos pères les ont fait mourir! 


48. Vous montrez par là que vous approuvez les œu- 


Jésus-Christ serait une preuve authentique de la mission divine du 
Fils de Dieu, et de la condamwation des Juifs. 
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patrum vestrorum : quontam ipsi quidem eos occiderunt : ; vres de vos pères, car fls ont fait mourir les prophètes, 


vos autem ædificatis corum sepulchra. 
49. Propterea et sapientia Dei dixit : Mittam ad Illos 
En et apostolos, et ex filis occident, et persequen- 


Le Ut inquiratur sanguis omnium prophetarum , qui 
eflusus est a constitutione mundi a generatione jsta, 


5t. À sanguine Abel , usque ad sanguninem Zachariæ, 
qui perlit inter altare , et ædem. Lta dico vobis, require- 
tur ab hac generatione. 

52. Væ vobis legisperitis, quia tulistis clavem sclen- 
tiæ , ipsi non introistis, et eos, qui Introlbant, prohibuls- 
tis 


53. Cum autem hæc ad illos diceret , cœperunt Pha- 
risæi , et legisperlti graviter insistere, et os ejus oppri- 
mere de muitis, 

64. Insidiantes ei, et quærentes aliquid caperc de ore 
ejus , ut accusarent eum. 


et vous leur bâtissez des tombeaux. 

49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur en- 
verrai des prophètes et des apôtres, et ils feront mourir 
les uns et persécuteront les autres ; 

50. De sorte que ie sang de tous les prophètes , qui a 
été répandu par cette nation depuis le commencement du 
monde , lui sera redemandé; 

51. Depuis le sang d’Abel fusqu'aa sang de Zacharie, 
qui a été tué entre l'autel et le temple, je vous déclare 
qu'il en sera demandé compte à cette nation. 

52. Malheur à vous, docteurs de la lol, qui après vous 
être emparés de la clef de la science , n'y êtes point en- 
trés et en avez fermé l'entrée aux aatres ! 

53. Et comme il leur parlait de la sorte, les docteurs 
de la loi et les Pharisiens se mirent à le presser vlvement 
et à l'accabler de questions, 

54. Lui tendant des piéges, et cherchant à prendre 
dans ses paroles de quoi l'accuser. 





COMMENTAIRE. 


1 faut étre pour où contre la religion. 


23. C’est encore la mème voix que faisait entendre le prophète 
Élie dans l'ardeur de ses sentiments ; « Jusques à quand balancerez- 
vous sat vous décider? Si le Srigneur est voire Dieu, adorez Dieu; 
si c'est Faat, adorez Baal, = (Rois JIT, 18.) 

On vous dit à peu près de même : Si vous reronnaissez une reli- 
giou , sovez pour elle, si vous ne la reconnaissez pas, déclarez-vous, 
et ne marchez pas indifieremment à droile et à gauche; être neu- 
tre, c'est n'être rien; et d'ailleurs ne voyez-vous pas que ce n'est 
qu'une fausse politique, une prudence mondaine et maudite qui 


+ 


vous rend criminel esclave dans le point où il est plus essentiel 
d'être libre et de marcher dans la généreuse liberté des enfants de 
Dieu? Sortez de cet indigne esclavage, soyez et paraissez ce que 
vous devez être. 


De l'aumône. 


41. L'aumône, dit saint Léon, est une espèce de baptême ; elle 
en a, en quelqne sorte, l'efficace, puisqu'elle à té instituée pour 
racheter les offenses que nous commettons pendant notre séjour sur 
la terre. 





CHAPITRE XII. 


Levain des Pharisieus. Ne craindre que Dieu. Se confier ea lui, le confesser. Se garder de l'avarice. Riche du siècle. Riche en Dieu. 
Ne point s'inquiéter de la nourriture et du vêtement. Ne chercher que Dieu. Petit troupeau. Trésor dans le Ciel. Serviteur 
violent et infidèle. Feu apporté du Ciel. Division. Temps du Messie inconnu, S'accorder avec son adversaire, 


1. Muïtis autem turbis cireurmstantibus, ita ut se in- 
vicem conculcarent, cæpit dicere ad diselpulos suos : At- 
tendite a fermeuto Pharisæorum, quod est hypocrisis. 


2. Nibil autem opertum est , quod nen reveletur; ne- 
que absconditum quod non seiatur. 

3. Quoniam quæ in tenebris dixistis, in lumine di- 
centur : et quod in'aurem locuti estis in eubiculis, præ- 
dicabitur in tectis. 

4. Dico autem vobis amicis meis : Ne terreamini ab 


2. Toutes ces manières de parler étaient des proverbes usités 
parmi les Juifs. Le dessus de leurs maisons était plat en forme de 
terrasse où l'on se promenait , et d'où l'on pouvait parier à eeux qui 
étaient dans les rues. Comme on monte sur les lieux élevés pour se 


1. Or une grande foule de personnes s'étant assemblée 
autour de Jésus , en sorte qu'elles se pressalent les unes 
les autres, il à dire à ses disciples : Gardez- 
vous du levain des Pharisiens , qui est l'hypocrisie. 

2. Car il n'y a rien de caché qui ne se découvre, ni 
rien de secret qui ne se révèle. 

3. Ce que vous avez dit dans les ténèbres sera répété 
en plein jour}; et ce que vous avez dit à l'oreille sera pré- 
ché sur les toits. 

4. Et je vous dis à vous, mes amis : Ne eraiguez point 


faire entendre de beaucoup de‘monde, on disait en manière de pro- 
ue publier sur les toits, {pour dire, publier partout et devant 
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bis, qui occidunt corpus, et post hæe non habent am- 
plius quid faciant. 

5. Ostendam autem vobis quem timeatis : timete eum 
qui postquam occiderit , habet potestatem mittere in ge- 
bennam : ita dico vabis, hune timete. 


6. Nonne quinque passeres væneunt dipondio, et unus 
ex illis non est in obllyvione coram Deo ? 


7. Sed et capllii capitis vestri omnes numerati sunt 
Nolite ergo timere : multis passeribus pluris estis vos. 


8. Dico autem vobis : Omnis quicamque confessus fue- 
rit me coram homlnibus, et Filius hominis confitebitur 
illum coram angelis Del. 

9. Qui autem negaverit me coram hominibus, negabl- 
tur coram angelis Dei. 

10. Et omnis qui dicit verbtm in Filium bominjs, re- 
mittetur iili : ei autem, qui in Spiritum sanctum blas- 
phemaverit, non remittetur. 

11. Cum autem inducent vos in synagogas, et ad ma- 
gistratus , et potestates , nolite solliciti esse quallter, aut 
quid respondeatis , aut quid dicatis: 


12. Spiritus enim sanctus docebit vos In ipsa hora quid 
oporteat vos dicere. 

13. Ait autem ei quidam de turba : Magister, dic fra- 
tri meo ut dividat mecum hereditatem. 

14. At ille dixit illi: Homo quis me constitult judicem 
aut divisorem super vos ? 

15. Dixitque ad illos : Videte , et cavete ab omni ava- 
ritia : quia non in abundantia cujusquam vita ejus est , ex 
his quæ possidet. 

16. Dixit autem similitudinem ad illos, dicens : Ho- 
minis cujasdam divitis uberes fructus ager attulit : 

17. Et cogitabat intra se dicens : Quid faciam, quia 
non habeo quo congregem fructus meos ? 


18. Et dixit : Hoc faciam: Destruam horrea mea , et 
majora faciam : et illuc congregabo omnia, quæ nata sunt 
mihi ,et bona mea, 

19. Et dicam animæ meæ : Anima, habes multa bona 
posita in annos piurimos : requiesce , comede, bibe, epu- 
lare. 

20. Dixit autem illi Deus : Stulte, hac nocte ani- 
mam tuami'repetunt a te : quæ autem parasti, cufus 
erunt ? 

21. Sic est qui sibi thesaurizat, et nou est in Deum 
dives. 

22. Dixitque ad discipulos suos : Ideo dico vobis : No- 
lite sollicitl esse animæ vestræ quid manducetis, neque 
corpori quid induamini. 


23. Anlma plus est quam esca, et corpus plus quam 
vestimentum. 

24. Considerate corvos quia non semlnant , neque me- 
tuant, quibus non est cellarium , neque horreum, et Deus 
paselt illos. Quanto magis vos pluris estis fllis ? 

25. Quis autem vestrum cogitando potest adjicere 
ad staturam suam cubitum uoum ? 
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ceux qui tuent ie corps, et ne peuvent rien de plus. 


6. Or je vous apprendral ce que vous devez craindre : 
craignez celui qui, après avoir ôté la vie , a le pouvoir de 
jeter dans l'enfer ; ouf, je vous le dis, craignez-ie. 

6. Ne donne-t-on pas cinq passereaux pour deux piè- 
ces de ia plus petite monnaie? cependant il n'y en a pas 
un seul qui soit en oubii devant Dieu. 

7. Tous les cheveux de votre tête sont comptés. Ne 
craignez done point ; vous/valez mieux que beaucoup de 
passereaux. 

8. Or je vous dis que quiconque me confessera devant 
les hommes, le Fils de l'homme le confessera devant les 
anges de Dieu. 

9. Mais celui qui me renoncera devant les hommes, 
sera renié devant les anges de Dieu. 

10. Si quelqu'un parle contre le Fils de l'homme, Il 
lui sera pardonné; mais celui qui blasphémera contre k 
Saint-Esprit , il ne lui sera point pardonné. 

11. Et quand on vous conduira dans les synagogues 
ou devant Îes magistrats et les puissances, ne vous in- 
quiétez pas comment vous répondrez, nl de ce que vous 
direz : 

12. Car le Saint-Esprit vous enselgnera dans ce mo- 
ment même ce qu’il vous faudra dire. 

13. Et quelqu'un de la foule du peuple loi dit : Maître, 
dites à mon frère qu'il partage avec moi notre héritage. 

14. Mais Jésus lui dit : Homme, qui m'a établi juge ou 
arbitre entre vous ? - . 

15. Puis 11 feur dit: Voyez, et gardez-vous de toute 
avarice ; car la vie d'un homme n'est point dans f'abon- 
dance des choses qu'il possède, 

16. Et il ieur dit cette parabole : Le champ d'un hom- 
me riche avait rapporté une grande abondance de fruits; 

17. Et ce riche pensait eu lul-même, disant, Que fe- 
rai-je, car je n'ai point où renfermer ma récolte et tous 
mes biens ? ; 

18. Mais voici ce que je ferai : J'abattrai mes greniers 
et j'en rebâtirai de plus grands; et j'y rassembleral mes 
fruits et mes biens, 

19. Et je dirai à mon âme : Mon âme , tu as beaucoup 
de biens rassemblés pour beaucoup d'années : repose-tol , 
mange, bois, et réjouls-toi. 

20. Mais Dieu lui dit : Insensé, cette nuit même on 
te redemandera ton âme ; et pour qui sera ce que tu as 
amassé ? : 

21. Il est ainsi de celui qui thésaurise pour lui, et n'est 
point ricbe en Dieu. 

22. Et il dit à ses disciples : C'est pour cela que je vous 
dis : Ne vous inquiétez point pour votre vie de ce que vous 
mangerez, ni pour votre corps où vous trouverez des vé- 
tements. | 

23. La vie est plus que la nourriture et le corps plus 
que le vêtement. 

24. Considérez les corbeaux , ils ne sèment ni ne mois- 
sonnent, Ils n'ont ni celiler ni grenier, et Dieu les nour- 
rit. Combien valez-vous mieux que ces oiseaux ! 

25. Et qui d'entre vous avec tous ses soins peut ajouter 
à sa taille ja hauteur d'une coudée ? 
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26. Si ergo neque quod minimum est potestis, quid de 
ceteris solliciti estis ? 

27. Considerate lifla quomodo ereseunt : non laborant 
neque nent : dico autem vobis, nec Salomon in omni glo- 
ria sua vestiebatur sicut unum ex istis. e 


28. Si autem fœnum , quod hodie est in agro, et cras 
in clibanum mittitur, Deus sic vestit : quanto magis vos 
pusillæ fidei ? 


29. Et vos nolite quærere quid manducetis, aut quid 
bibatis; et nolite in sublime toili : 

30. Hæc enim omnia gentes mundi quærunt. Pater au- 
tem vester scit quoniam his indigetis. 

31. Verumtamen quærite primum regnum Dei, et jus- 
titiam ejus : et hæc omaia adjicientur vobis. , 


32. Nolite timere pusilius grex , quia complacuit Patri 
vestro dare vobis regnum. 

33. Vendite quæ possidetis, et date eleemosynam. 
Facite vobis sacculos, qui non veterascunt , thesaurum 
non deficientem in cœælis : quo fur non appropiat , neque 
tinea corrumpit. À 

84. Ubi enim thesaurus vester est, {bi et cor vestrum 
erit. 

35. Sint lumbi vestri præcincti, et lucernæ ardentes in 
manibus vestris. 

36. Et vos similes hominibus expectantibus dominum 
suum quando revertatur a nuptiis : ut, cum venerit , et 
pulsaverit, confestim aperiant el. 

37. Beati servi illi, quos cum venerit dominus , in- 
venerit vigilantes : amen dico vobis, quod præcinget 
se, et faciet ilios discumbere, et transiens ministrabit 
fllis. 

38. Et si venerit in secunda vigilia, et si in tertia vi- 
gilia venerit, et ita invenerit , beati sunt servi Ilii. 

39. Hoc autem scitote, quoniam si sciret paterfami- 
lias, qua hora fur veniret, vigilaret utique, et non si- 
neret perfodi domum suam. 


40. Et vos estote parati : quia qua hora non putatis, 
Filius hominis veniet. 

41. Ait autem ei Petrus : Domine , ad nos dicis hane 
parabolam : an et ad omnes ? 

42. Dixit autem Dominus: Quis, putas, est fidelis dis- 
pensator, et prudens, quem constituit dominus supra fa- 
miliam suam, ut det illis in tempore tritici mensu- 
ram ? 

43. Beatus iile servus, quem cum venerit dominus , in- 
venerit Îta facientem. N\ 

44. Vere dico vobis, quontam supra omnia, quæ pos- 
sidet, constituet lilum. 


35. La comparaison de la ceinture serrée sur les reins, est prise 
de l'usage où étaient les orientaux de porter des habits longs, et qui, 
lorsqu'ils étaient obligés de marcher plus vite qu'à l'ordinaire, se 
servaient de leurs ceintures pour les retrousser, afin de n'en être pas 
embarrassés en marchant. 

28. Les anciens Hébreux partegeaient la nuit en quatre parties 


205 


26. Si donc les moindres choses sont au-dessus de votre 
pouvoir, pourquoi vous inquiéter des autres? 

27. Considérez comment croissent les iis des champs : 
ils ne travailient ni ne filent ; et je vous dis que Salomon 
es dans toute sa gloire, n'était point vêtu comme l'un 

"eux. 

28. Si donc Dieu prend soin de vétir ainsi unc herbe 
des champs qui est aujourd'hui et qui demaiu sera jetée 
dans le four, combien aura-t-ii plus de soin de vous, 
hommes de peu de foi! 

29. Ne demandez donc point ce que vous mangerez ou 
ce que vous boirez , et ne soyez point inquiets à ce sujet: 

30. Car les paiens recherchent toutes ces choses ; mais 
votre Père sait que vous en avez besoin. 

31. Cherchez donc d'abord plutôt le royaume de Dieu 
et sa justice ; et tout le reste vous sera donné par sur- 
croît. 

32. Ne craignez point, petit troupeau, car ii a piu à 
votre Père de vous donner son royaume. 

33. Vendez ce que vous avez, et donnez-le en aumb- 
ne. Faites-vous des bourses qui ne s'usent pas, un trésor 
dans le ciel qui ne s'épuise jamais, dont ie voleur n'ap- 
proche point , et que les vers n'altèrent pas. 

84. Car là où est votre trésor, là aussi est votre cœur. 


35. Que vos reins soicnt entourés d'une ceinture, et 
que vos lampes brûlent en vos mains, 

36. Comme des serviteurs qui attendent que leur mal- 
tre revienne des noces, se tenant prêts à lui ouvrir dès 
qu'il frappera à la porte. 

37. Bienheureux sont ces serviteurs que leur maitre 
trouvera veillant quand il viendra. Je vous dis en vérité 
qu'il se ceindra les reins, qu'il ies fera asseoir à sa ta- 
bie , et qu'il les servira. 

38. Et, s’il vient à la seconde veille ou à la troisième, 
et qu'il les trouve ainsi, bienheureux sont ces serviteurs. 

89. Or sachez que si le père de familie était averti de 
l'heure à laquelle le voleur doit venir, il veillerait assu- 
rément, et ne le laisserait point pénétrer dans sa mai- 
son. 

40. Et vous, soyez donc toujours prêts; car le Fils de 
l'homme viendra à l'heure où vous n'y pensez pas. 

41. Et Pierre lui dit : Seigneur, est-ce pour nous seuls, 
ou pour tous , que vous dites cette parabole ? 

42. Et ie Seigneur lui dit : Quel est à votre avis l'éco- 
nome fidèle et prudent que le maître établit dans sa mai- 
son pour donner sa mesure de blé à chacun quand il le 
faut ? 

43. Heureux ce serviteur, si son maître en arrivant 
le trouve se conduisant ainsi. 

44. Je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tout ce 


qu'il possède. 


qu'ils appelaient veilles, dont chacune durait trois beures ; la pre- 
mière commençait au soleil couché, et s’étendait jusqu'à neuf heures 
du soir, la seconde jusqu'à minuit , la troisième jusqu'à trois heures, 
la quatrième fnissait au lever du soleil Ces quatres parties de la 
nuit sont quelquefois sppelées, dans l'Ecriture, le soir, le milieu de 
la auit, le chant du coq, et le matin. 
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45. Quod si dixerit servus Ille in corde suo : Moram 
facit dominus.meus venire : et cœperit percutere servos, 
et ancilias, et edere , et bibere, et inebriari : 


46. Venlet dominos servl illius, in die qua non sperat, 
et hora qua nescit, et dividet eum , partemque ejus cum 
infidelibus ponet. 


47. Ille autem servus, qui cognovit voluntatem do- 
mini sui, et non præparavit, et non fecit secundum vo- 
luntatem ejus, vapulabit multis : 

48. Qui autem non cognovit, ct fecit digna plagis, 
vapulabit paucis. Omni autem, cui multum datum est, 
multum quæretur ab eo : et cui commendaverunt muitum 
plus petent ab eo. 

49. Ignem veni mittere in terram, et quid vola nisi ut 
accendatur. 

50. Baptismo autem habeo baptizarl : et quomodo coa- 
rctor usquedum perficiatur ? 

51. Putatis quia pacem veni dare in terram ? Non, dico 
vobis , sed separationem : 

52. Erunt enim ex hoc quinque in domo una divisi, 
tres in duos, et duo in tres. 

53. Dividentur : pater In filiom, et filius in patrem 
saum , mater in filiam , et filia in matrem, socrus in nu- 
rum suam, et nurus in S0Crum suam. 


54. Dicebat autem et ad turbas : Cum videritis nubem 
orientem ab occasu, statim dicitis: Nimbus venit : et ita 
fit. 

55. Et cum austrum flantem, dicitis : Quia æstus erit : 
et fit. 

56. Hypocritæ faciem cœli, et terræ nostis probare : 
hoc autem tempus quo modo nou probatis ? 


57. Quid autem et a vobis ipsis non judicatis quod jus- 
tum est ? 

58. Cum autem vadis cum adversario tuo ad princi- 
pem, in via da operam liberarl ab ilio, ne forte trahat 
te ad judicem, et jundex tradat te exactori, et exactor 
mittat te in carcerem. 


59. Dico tibi, non exies inde, donec etiam novissi- 
mum minutum reddas. 


COMMENTAIRE. 


45, Que si le serviteur se dit à lui-mëme, Mon maître 
ne viendra pas sitôt; et qu’il commence à battre les ser- 
viteurs et les servantes, et à manger , et à boire , et à s’e- 
uivrer : 

46. Le maître de ce serviteur viendra le jour où le 
serviteur ne l'attend pas, et à l'heure qu'il y pense le 
moins, ct il le séparera, et il lui donnera sa part avec 
les infdèles. 

47. Et ce serviteur qui a connu la volonté de son mat- 
tre et qui ne l'a point exécutée, ct ne s'est pas tenu prêt, 
sera frappé de plusieurs coups : 

48. Mais celui qui, ne ia connaissant pas, aura fait des 
actions dignes de châtiment, en recevra moins; car on 
exigera beaucoup de celul à qui l'on a donné beancoup, 
et l'on demandera plus à celui à qui l'on a plus confié. 

49. Je suis venu jeter le feu sur la terre ; et que dési- 
ré-je, sinon qu'il s'allume. 

50. de désire être baptisé du baptême : et combien 
suis-je pressé qu’il soit accompli ! 

51. Croyez-vous que je sois venu apporter la paix sur 
la terre? Je vous dis que non, mais la division : 

52. Car désormais, dans une famille de cinq person- 
ues, trois seront contre deux, et deux Contre trois : 

53. Le père contre le fiis, et le fils contre le père ; la 
mère contre la fille, et la fille contre la mère ; la belle- 
mère contre la belle-fille, ct la bellè-fille contre la belle- 
mère. 

54. Et il disait au peuple : Quand vous voyez un nuage 
s'élever du côté du couchant, aussitôt vous dites, La 
pluie vient: et ii est ainsi, 

65. Et quand Je vent du midi souffle, vous dites qu'il 
fera chaud ; et cela arrive. 

56. Hypocrites, vous savez juger d'après l'apparence 
du ciel et de la terre; comment donc ne reconnalssez-vous 
pas le temps où vous êtes ? 

57. Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes 
ce qui est juste? 

58. Or, quand vous allez devant le juge avec votre 
adversaire, efforcez-vous en chemin de vous délivrer de 
lui, de peur qu'il ne vous entraine devant ie juge, que le 
juge ne vous livre au chef de la justice, et que celui-ci ne 
vous envoic en prison. 

59. Je vous dis que vous ne sortirez pas de là que vous 
n'ayez payé jusqu'à la dernière obole. 





COMMENTAIRE, 


De l'hypocrisie en matière de religion. 


s. Si le déguisement est insupportable dans le monde parmi les 
hommes qui se piquent d'honneur el de probilé, il faut avouer qu'il 
l'est surtout dans la religion aux yeux de l'Eternel; s'il ne le peul 
souffrir dans les actions les moins importantes de la vie, il l'a par- 
ticuliérement en horreur dans le culle que l'on prétend lui rendre ; 
il ne peut souffrir dans la religion rien de ce qui s'appelle la politi- 
que de la chair et du sang. Quand on porte ses élendards, il vent 
qu'on les déploie ; quand il nous honore da caractère et du titre de 
ses enfants, il veut que nous en fassions une profession ouverte, et 


que les paroles de notre bouche soient les fdèles inlerprètes des sen- 
timents de notre cœur. « La religion, disait Tertultien, est une 
chose sacrée où il n'est jamais permis de feindre, puisque les moin- 
dres mensonges, les moindres déguisements s'y changent en sacrilé- 
ges; aussi Dieu, pour nous faire connaitre toute l'horreur qu'il a 
pour ce péché, a toujours menacé ceux qui s'en rendaieni coupables 
de ses plus terribles vengeances, comme d'un autre eûté il a tou- 
jours promis de couronner la fidélité de eeux qui auraient eu le 
courage de confesser hautement le dieu qu'ils adorent et les vérités 
qu'ils ‘professent. 


COMMENTAIRE. 


L'Évangile est une religion d'amour rt de pair. 


49. De là les ennemis dn christianisme ont conclu que Jésus- 
Christ est venu pour allumer entre les hummes le feu des disputes, 
de la haine, de la guerre. Aussi Luther, et quelques autres fanati- 
ques, ont soutenu que l'Evangile doit être prèché l'épée à la main: 
et qu'il faut exterminer tous ceux qui font résistance. 

Nous convenons que, quand un fils embrasse la vraie religion’, 
pendant que son père vent persévérer dans une religion fausse, il est 
difficile que cette diversité de croyance ne cause une espéce de guerre 
domestique. Mais à qui faut-il en attribuer la faute ? Les amis de la 
vérité sont-ils responsables du crime que commettent les partisaus 
de l'erreur? 

sufôt de lire l'Evangile, ponr vuir que rien n'est plus oppose à 
la violence. Jésus-Christ dit à ses disciples : « Je vous envoie comme 
des brebis an milieu des loups; vous serez baïs, persécutés, mis à 
wmert à cause de moi; per la palience, vous possèdures vos âmes en 
paix. Je vous dis de LA point résister au mal que l'on vous fera; si 
quelqu'un vous frappe sur une juue, tendez-lui l'autre; quand on vous 
persécutera dans une ville, fujez daus une autre; ceux qui frappent 
à coup d'épée périront par l'épée, « Il réprimanda ses disciples, 
qui voulaient faire tomber le feu du ciel sur les Samaritains, etc, 
Pourait-il prêcher plus hautement la douceur et la patience? Les in- 
crédules ont encore trouvé a redire à ces leçons; par là, suivant 
eux, Jésus-Christ a interdit la juste défense. Ce sont deux repro- 
ches contradictoires. 

Le Sauveur a prédit, non ce qu'il avait dessein de faire, mais ce 
qui ne pouvait manquer d'arriver, et ce qui est arrivé en eflet. Ce 
n'est point sa docirine qui divise les hommes, puisqu'elle ne leur 
prèche que la paix; ce sont leurs passions : l'orgueil, la jalousie 
l'esprit d'indépendance, l'ariachement à des erreurs qui flattent, l'a- 
version pour des vérités qui gêuent et qui bumilient. Avant que l'E- 
vangile fût préché, ils étaient encore moins disposés à s'aimer qu'a- 
près. Déja la religion des Indiens avait établi entre les différentes 
classes une haine irréconcilisble. Zoroastre avait fait eouler des fleu- 
ves de sang pour établir sa doetrine; les Perses: avaient insulté aux 
objets de la vénération des Egyptiens et avaient brûlé le temple des 
Grecs; ceux-ci, à eur tour, poursuivirent les Mages à feu ct à sang ; 
Mahomet, dans La suite , a préché avec l'aleoran dans une main, et 
l'épée dans l'autre; le christiamisme n'a rien fait de sembiable. 

Une preuve que les maximes de Jésus-Christ n'autorisent per- 
sonne à user de violence, sous preteste de religion, c'est que jamais 
ses apôtres ni ses disciples ne l'ont employée à l'égard de personne ; 
ils ont donné les mêmes leçons et les mêmes exemples de patience 
que leur Maitre; les ennemis du christianisme, soit anciens, soit 
modernes , sont dans l'impossibilité de citer un seul fait, nne seule 
circonstance dans laquelle les premiers prédicateurs de l'Evangile 
sent contredit , par leur conduite , les maximes de paix, de charité, 
de patience, qu'ils enssignaient aux autres, 


Amour ineffable de Jésus-Christ pour les hommes, 
communiqué par lui à ses apôtres, el par 
les apôtres à l'Église. 


49. 11 l'a poussé jusqu'à répandre son sang, afin de procurer l’un 
et l’autre. « Personne, dit-il, ne peut aimer davantage ses amis, que 
de donner sa propre vie pour eux. + { Joan. ch. xv, ÿ. 13), 

Quels eflets ce sentiment sublime n'a-t-il pas opérés dans le 
monde ? Douze apôtres faibles, ignorants, timides mais enflammés 
de zèle pour la gloire de leur maître , se sont partagé l'univers, ant 
porté son nom et sa doctrine d'un bout à l’autre, Il leur avait dit : 
« Enscignez toutes les nations ; » ils l’unt entrepris et ils en sont ve. 
nus à bout. Dans l’espace d'un demi-siècle, les fondements de l'E. 
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glise ont ëté pnsës , et dés ce moment rien n'a pu les ébranler, Après 
avoir continué leurs travaux jusqu'à la mort, les apôtres ont laissé 
par succession à d'auires leur zèle, teur courage, leur mission: Jé- 
sus-Christ qui leur avait promis d'être avec eux jusqu'à la fin des siè- 
cles, n'a point manqué à sa parole, le feu qu'il avait allumé n'est 
pas éteint, le fnyer en subsiste toujours dans son Eglise, et sert à la 
distinguer de toutes les sociétés formées sans l'aveu de ce divin 
Sauveur. 

De siecle en siècle ee zèle ou ce feu n’a rien perdu de son activité, 
des missionnaires intrépides n'ont èté rebutés ni par la barbarie des 
pewples, ni par la distance des lieux, ni par ln différence des climats, 
ni pat les biarreries lu laogage; ils ont également bravé les glaces 
du nord et les chaleurs du midi, l'orgueil des nations civilisées, et 
la stupidité des sauvages. Ces derniers, aussi malheureux que cor- 
rompus , et plus semblables à des brutes qu'à des hommes, une fnis 
instruits, ont presque changé de nature; la société, la police, les 
lois, la culture, l'industrie, les arts, l'abondance ont succédé parmi 
eux à la vie purement animale ; en leur proturant un état plus heu- 
reux sur la terre, l'Evangile leur a encore donné l'espérance d'un 
bonheur éternel aprss leur mort. Ce ne sont ni des plilosophes, ni 
des conquérants, mais des missionnaires zélés, qui ont apprivaisé 
successivement les Maures, les Lybiens, les Fthçopiens, lef Arabes, 
les Perses et les Parthes, les Scythes et les Sarmates, les Danois et 
les Normands, les Pictes et les Bretons » les Germains et les Gnuloir, 
Ce n’est point la philosphie, mais l'Evangile, qui a dompté la féro- 
cité des Huns et des Vandales, des Goths et des Bourguignous, des 
Lombards et des Francs. Le zèle a été plus hardi que l'ambition des 
conquérants, que l'avidité des négociants, que la curiosité et l'in- 
quiétude naturelle des peuples, et si les missionnaires n'avaient pas 
commencé par diriger la route des navigateurs, la moitié du globe 
serait encore inconnue aux philosophes, 

Mais quel déluge de crimes , de désordres, de malheurs le christia- 
nisme n’a-t-il pas fait disparaitre partout où il a pénétré ? Le meur- 
tre des enfants nés ou près de naître, l'usage de les exposer ou de 
les vendre, de les destiner, les garçons à l'esclavage et les filles à la 
prostitution, l'hubitude de se jouer de la vie des esclaves, de les 
laisser mourir de faim lorsqu'ils étaient vieux on malades, les pro- 
vinces dépenplées pour multiplier ces victimes du luse public, l'im- 
pudicité la plus effrénée, les combats des gladiateurs, ete, On frénut 
en lisant le tableau des mœurs païenaes , notre religion les à chan- 
gées ; et il n’en resterait plus de vestiges si clle était mieux connue 
et pratiquée, Mais nous ne nous souvenons plus de ce qu'étaient nos 
péres avant d’être Chrétiens. Le laps des siècles, l'habitude du hien 
ètre, une ignorance affectée, une philosophie perfide, nous ont ren- 
dus ingra!s et injustes. 

Je n'ignore pas combien les incrédules présentent avec un air de 
triomphe et d'insulte toutes les disputes , les controverses, les divi- 
sions , les chocs, les déchirements, les persécutions ocrasiennées par 
l'esprit de parti, par les Chrétiens (extérieurs ). Ils répètent La enal- 
heureuse équivoque de ce vers de Virgile: Tantum religio potuit 
suadere malorum , et ne perdent pas une occasion d'en faire trophée, 
Mais ce ne fut jamais la religion et le vrai Christianisme qui ont 00- 
casionné tant de tristes scènes. C'est le Christianisme mal pris par 
les faux Chrétiens, c'est l’orgueil, pére de l'erreur, ce sont les pas- 
sions et l'entétement communs à ces faux Chrétiens et aux incrédu- 
les, qui en sont les seules véritables causes, Et il n'est que trop vrai 
que tant de scandales et d'acharnements ‘entre les prétendus Chré- 
tiens , ont donné bem jou aux düistes, et ua grand prétexte de met- 
tre sur le compte du Christianisme ce qui ne vint jamais de lui. Ils 
eu ont saisi avec la plus mahgne avidité, l'occasion de mêler et 
de confondre avec ces horreurs le Christianisme qui en est inGni. 
ment éloigné et dont l'esprit est le parfait contraste. 
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SAINT LUC, CHAPITRE XIII. 


ES 


CHAPITRE XIIL 


Faire pénitence. Figuier stérile. Femme courbée. Jour du sabbat. Grain de sénevé. Levain dans La pâte. Peu de sauvés, 
Porte étroite. Faux rejetés. Hérode appelé renard. Passion prédite, Jérusalem homicide. 


1. Aderant autem quidam ipso in tempore , nuntian- 
tes illi de Galilæis, quorum sanguinem Pilatus miscuit 
cum sacrificiis eorum. 

2. Et respondens dixit illis : Putatis quod hi Galilæf 
præ omnibus Galilæis, peccatores fuerint, quia talia passi 
sunt ? 

3. Non, dico vobis : sed nisi pœnitentiam habueritis, 
omnes similiter peribitis. 

4. Sicut iili décem et octo, supra quos cecidit turris in 
Siloe , et occidit eos : putatis quia et ipsi debitores fucrint 
præter omnes homines habitantes in Jerusalem ? 

6. Non, dico vobis : sed si pœnitentiam non egeritis, 
omnes similiter peribitis. 

6. Dicebat autem et hanc similitudinem : Arborem fici 
habebat quidam plantatam in vinea sua , et venit quærens 
fructum in illa, et non invenit. 

7. Dixit autem ad cultorem vineæ : Ecce anni tres sunt 
ex quo venio quærens fructum in ficulnea hac, et non 
invenio : succide ergo illam : ut quid etiam terram occu- 
pat ? 

8. At ille respondens, dicit illi : Domine, dimitte il- 
lam et hoc agno, usque dum fodiam circa illam , et mit- 
tam stercora : 

9. Et siquidem fecerit fructum : sin autem , in futu- 
rum succides eam. 

10. Erat autem docens in synagoga eorum sabbatis. 


11. Et ecce mulier, quæ habebat spiritum Infirmita- 
tis annis decem et octo : et erat inclinata, nec ornino 
poterat sursum resplcere. 

12. Quam cum videret Jesus, vocavit eam ad se, et 
ait illi : Mulier, dimissa es ab infirmitate tua. 

13. Et Imposuit illi manus , et confestim erecta est, 
et glorificabat Deum. 

14. Respondens autem archisynagogus, indignans quia 
sabbato curasset Jesus : dicebat turbæ : Sex dies sunt, 
in quibus oportet operari : In his ii venite, et cura- 
mini , et non in die sabbati. 


15. Respondens autem ad fllum Dominus dixit : Hy- 
pocritæ, unusquisque vestrum sabbato non solvit bo- 
vem suum, aut asinum a præsepio, et ducit adaquare ? 


16. Hanc autem filiam Abrahæ, quam alligavit Sata- 
nas, ecce decem et octo aunis , non oportuit solvi a vin- 
culo isto die sabbati ? J 

17. Et cum hæe diceret, erubescebant omneæ adver- 


sarii ejus : et omuls populus gaudebat in universis, quæ 
gloriose flebant ab eo. 


5. Pilate les avait fait tuer au moment où ils sacrifiaicat à Jéru- 


1. En ce temps-là même, quelques hommes vinrent 
lui parler des Galiléens, dont Pilate avalt mélé le sang 
avec leurs sacrifices. 

2. Et Jésus, répondant, leur dit : Pensez-vous que ces 
Galiléens fussent plus pécheurs que tous les autres Gali- 
léens , parce qu'ils ont été traités de la sorte ? 

3. Non, je vous assure. Maïs, si vous ne faites péni- 
tence, vous périrez tous de la méme manière. 

4. Croyez-vous que ies dix-huit personnes que la tour 
de Siloé écrasa dans sa chute, fussent plus coupables que 
tous les habitants de Jérusalem ? 

6. Non. Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous 
de la même manière. 

6. Or il disait encore cette parabole : Un homme avait 
un figuier planté en sa vigne, et il vint y cherchant du 
fruit ,et ii n'en trouva point. 

7. Et ii dit à celui qui cultivait sa vigne : Ii y a trois 
ans que je viens chercher du fruit à ce figuier , et je n'en 
trouve point; coupe-le donc : pourquoi oceupe-t-il en- 
core la terre? 

8. Et celui-ci, répondant , lui dit : Maître, laissez-le 
encore cette année, afin que Je le laboure au pled et que 
j'y mette de l'engrais ; 

9. Et peut-être donnera-t-il du fruit, sinon vous le cou- 
perez après. 

10. Or, comme il enselgnait dans une de leurs syna- 
gogues un jour de sabbat, 

11. Une femme survint possédée d'un esprit qui la ren- 
dait malade depuis dix-huit ans ; elle était courbée et 
ne pouvait regarder en haut. 

12. Et Jésus, la voyant, l'appela et lui dit : Femme, 
vous êtes délivrée de votre maladie. 

13. Et il lui imposa les mains, et à l'instant elle fut 
redressée et glorifia Dieu. 

14. Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que 
Jésus avait guéri quelqu'un le jour du sabbat, prenant la 
parole , dit au peuple : Il y a six jours destinés au travail; 
venez donc ces jours-là pour être guéris, et non pas aux 
jours du sabbat. 

15. Et le Seigneur, répondant, lui dit : Hypocrite, 
chacun ne détache-t-il pas son bœuf et son 4ne de la crè- 
che les jours de sabbat , et ne les conduit-il pas s'abreu- 
ver? 

16. Et ne fallait-il point délivrer de son esclavage au 
jour dn sabbat cette fille d'Abraham dont sci « s'était 
emparé il y a dix-huit ans? 

17. À ces paroles, ses dir É maires Tigra, mais le 
peuple était ravi de tout ce que Jésus faisait de glorieux. 


salem. 


COMMENTAIRE. 


18. Dicebat ergo : Cui simile est regnum Dei, et cul si- . 
mile æstimabo illud ? . 

19. Simiie est grano sinapis, quod aeceptum homo mi- 
sit in hortum suum, et crevit, et factum est in arbo- 
rem magnam : et volucres cœli requieverunt In ramis 
ejus. 

20. Et iterum dixit : Cui simile æstimabo regnum 
Dei ? 

21. Simlle est fermento , quod acceptum mulier abs- 
condit in farinæ sata tria, donec fermentaretur totum. 


22. Et ibat per civitates, et castella docens , et iter fa. 
ciens in Jerusalem. 

23. Ait autem ilil quidam: Domine, si pauci sunt, 
qui sal vantur ? Ipse antem dixit ad illos : 

24. Contendite intrare per angustam portam : quia 
œulti , dico vobis, quærent intrare , et non poterunt. 


25. Cum autem intraverit paterfamillas, et clauserit 
ostium , incipietis foris stare, et pulsare ostium, dicen- 
tes : Domine, aperi nobis : et respondens dicet vobis : 
Neseio vos uude sitis : 

26. Tunc jiacipietis dicere : Manducavimus coram te, 
et bibimus , et in piateis nostris docuisti. 


27. Et dicet vobis : Nescio vos unde sitis : discedite a 
me omnes operaril iniquitatis. 

‘28. Ibi cuit fletus, et stridor dentium : eum videritis 
Abraham, et Isaac, et Jacob , et omnes prophetas In re- 
gno Dei, vos autem expelii foras. 


29. Et venient ab uriente, et occidente, et agulione, 
et austro, et accumbent in regno Del. 

30. Et ecce sunt novissimi qui érunt primi, et sunt 
primi qui eruut novisshni. 

31. În lpsa dle accesserunt quidam Pharisæorum, di- 
centes ijii: Exi, et vade hince : quia Herodes vult te oc- 
cidere. 

32. Et ait illis : Îte, et dicite vulpi illi : Ecce ejleio dæ- 
monia , et sanitates perflclo hodie, et cras, et tertia die 
consummor. 

33. Verumtamen oportet me hodle, et cras, et sequenti 
die ambulare : quia non capit prophetam perire extra Je- 
rusalem : 

34. Jerusalem, Jerusalem, quæ occidis prophetas, et 
lapidas eos, qui mittuntur ad te, quoties volul congre- 
gare filios tuos, quemadmodum avis nidum suum sub pen- 
ais, et noluisti ? 

35. Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. Dico 
autem vobls, quia non videbitis me, douce veniat eum 
dicetis : Benedictus, qui venit in nomine Domini. 


18. Or ii disait : A quol est semblable le royaume de 
Dieu et à quoi le comparerai-je ? 

19. Il est semblable au grain de sénevé qu'un hcmme 
prend et met dans son jardin, et ce grain de sénevé 
croît et devient un grand arbre, et les oiseaux du ciel 
reposent sur ses branches. 

20. Et il dit encore : A quoi comparerai-je ‘e ro\ aimé 
de Dieu ? 

21. 11 est semblable au’levain qu'une femme prend et 
cache dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que 
toute la masse soit fermentée. 

22. Et il allait dans les villes et les villages enseignant 
et s’avançant vers Jérusalem. 

23. Et quelqu'un lui dit :{Selgneur , y en aura-t:i] peu 
de sauvés ? ]J1 ieur répondit : 

24. Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite ; car je 
vous dis que plusieurs chercheront à entrer , et ne le pour- 
ront pas. 

25. Et quand le père de famiileïsera entré et aura 
fermé la porte , et que vous, étant dehors, vous commen- 
cerez à frapper , disant : Seigneur, ouvrez-nous ; le Sel- 
gneur , répondant, vous dira : Je ne sais d'où vous êtes. 

26. Alors vous direz : Nous avons bu et mangé en 
votre présence, et vous avez enselgné dans nos places 
publiques. 

27. Et il vous dira : Je ne sais d'oùvous êtes : retirez- 
vous de mol, vous tous ouvriers d'iniquité. 

28. Là seront ies pleurs et les grincements de dents, 
quand vous verrez qu'Abraham , Isaac , Jacob et tous les 
autres propliètes seront dans le royaume de Dieu, et que 
vous en serez chassés. 

29. Ii en viendra d'orient et d'occident , de l'aquilon et 
du midi, etiis prendrout place;dans ie royaume de Dieu. 

30. Et voilà que les derniers seront les premiers, et les 
premiers seront les derniers, 

31. Le même jour, quelques-uns des Pharisiens s'ap- 
prochèrent de lul, disant : Allez-vous-en, sortez de ce 
lieu, car Hérode veut vous faire mourir. 

32. Et il leur dit : Allez, etidites à ce renard que je 
chasse les démons et guéris les malades aujourd'hui et 
demain, et le troisième jour je serai mis à mort. 

33. Cependant il faut que je marche aujourd'hui et de- 
imuin et le jour suivant : car il ne convient pas qu'un pro- 
pbète meure hors de Jerusalem. 

34. Jérusalem , Jérusalem, qui tues les prophètes et 
lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fols ai-je 
voulu rassembler tes enfants comme la poule rassemble 
ses petits sous ses alles! et tu ne l'as pas voulu. 

35. Voilà que votre maison sera déserte ; et Je vous dis 
en vérité que vous ne me verrez plus désormais jusqu'à 
ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur! 





COMMENTAIRE. 


Secte juive ennemie des Romains. 


Galilée 1ommé Judas, qui s’éleva contre le second dénombrement de 
Cirin, l'an st de Jisus-Christ, et qui enseignait que le peuple de 


1. On croit que ces Galiléens étaient Sectateurs d'un homme de | Dieu ne devait payer le tribut qu’à Dieu, ni reconnaitre d'autre 
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maitre que lui, Ainsi Pilate regardait ceux-ci comme les ennemis de 
l'empereur et du peuple romain. 


Jugements de Dieu. 


4. Ce n'est point-précisément par les aecidents où par les Déaux 
extérieurs et sensibles que Dieu manifeste ses jugements en ce mon- 
de, et le discernement qu'il fait entre le juste et l'injuste, entre le 
plus ou le moins coupable. L'innocent périt quelquefois où le pé- 
cheur conserve sa vie, et ceux qui sont accablés sous une ruine im- 
prévue, n'étaient souvent pas aussi coupables que ceux qui ont 
échappé à un pareil mallieur, Le principe du véritable et juste dis- 
cernement est le fond de notre cœur; c'est par là que Dieu nous 
juge, et que nous devous nous juger nous-mêmes, Quiconque se 
sent coupable doit rendre grâces à la bonté de Dieu qui l'épargne en- 
core, pendant qu'il frappe ceux qui sont peut-être moins coupables. 
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Adbrons les jugements divins, sans en vouloir sonder la profondeur, 
et redoutons-les d'autant plus que leur lenteur mème doit faire crains- 
dre qu'ils ne deviennent encore plus rigoureux. 


Figuier stérile. 


9. L'homme qui a planté le figuier, dit l'abbé Baudran, c'est Jé- 
sus-Christ ; la vigne où il l'a planté, c'est l'image de crux qui ont 
été appelés à la foi; les fruits que le maitre demande, ce sont les 
bonnes œuvres qu'ils doivent pratiquer ; la menace faite de couper le 
figuier stérile, c'est l'annonce de la peine que subiront ceux qui n'au- 
ront pas pratiqué ces œuvres. 

- Et s'il porte dn fruit, » pour rendre le sens complet, il faut 
sous-entendre , vous le laisserez sur picd, où quelque chose de sem- 
blable. 
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Hydropique guéri le jour da sabhat, Prendre la dernière place, Inviter les pauvres. Parabole des conviés qui s'exensent. 
Haïr ses parents. Porter sa croix. Tour à bâtir. Roï à comhattre. Sel affadi. 


1. Et factum est cum intraret Jesus m domum enjus- 
dam principis Pharisæorum sabbato manducare panem, 
et ipsi observabant eum. 

%. Et ecce homo quidam hydropicus erat ante il- 
lum. 

8. Et respondens Jesns dixit ad legisperitos, et Phari- 
sæos , dicens : Si licet sabbato eurare ? 

4. At Ii tacuerunt. Ipse vero apprehensam sanavit 
eum, ac dimisit. 

8. Et respondens ad flos dixit : Cujus vestram asi- 
nus , aut bos {in puteum cadet, et mon continuo extrahet 
fflum die sabbati ? 

6. Et non poterant ad hæe respondere ffti. 

7. Dlechat autem et ad invitatos parnbolam, intendens 
quomodo primos accubitus eligerent, dicens ad illos : 


8. Cum Invitatas faeris od nuptias , non discumbas in 
primo loco, ne forte honoratior te sit invitatus ab illo, 


9. Et veniens Is, qui te et illum vocavit, dicat tibi : 
Da huic locum : ettance incipias cum rabore novissimum 
locum tenere. 

10. Sed cum vocatus fueris, vade, recumbe in no- 
vissimo loco : ut, cum venerit qui te fnvitavit, dicat t- 
bt: Amice, ascende superius. Tanc erit tibl gtoria coram 
simol discumbentibus : 


11. Quia omnis qui se exaltat, humiliabitur : et qui 
se bumiliat , exaltabitur. 

12. Dicebat autem et ei, qui se invitaverat : Cum fa- 
cis prandium , aut cœnam , noli vocare amicos tuos, ne- 
que fratres tuos, neque cognatos , neque vicinos divites : 
ne forte te et ipsi reinvitent , et fiat Gbi retributio. 


18. Sed cum facis convivium, voca pauperes, debiles, 
claudos, et cæcos. 


1. Etil arriva qu'un jour de sabbat Jésus entra dans 
la maison d’un des principaux Pharisiens pour y prendre 
son repas, et ceux qui étaient là l'observaient,. 

2. Et voilà qu'un homme bydropique était devant lui. 


9. Et Jésus parla aux docteurs de la loi, disant : Est-il 
permis de guérir le jour du sabbat ? 

4. Etiis ne répondirent pas; or lui, prenant cet hom- 
me par la main, le guérit et le renvoya. 

5. leur dit ensuite : Qui d'entre vous, voyant son âne 
ou son bœuf tombé dens un puits, ne l'en retire prs aus- 
sitôt , le jour même du sabbat ? 

6. Et ils ne pouvaient rlen répondre à cela. 

7. Et, considérant comment les conviés choisissaient 
tes premières places, il proposa cette parabole, et leur 
dit : 

8. Quand vous serez Invité à des noces, ne prenez pas 
la première place, de peur qu'il ne se trouve parmi les 
conviés quelqu'un de plus considérable que vous, 

9. Et que celui qui aura invité l'an et l'autre ne vous 
dise : Donnez votre place à celui-ci; et qu'alors vous ne 
soyez, à voire grande confusion, mis au dernier rang. 

10. Mais, quand vous aurez été invité, allez vous 
mettre à la dernière place, afin que celui qui vous a 
invité vous dise, quand il viendra : Ami, montez plus 
haut. Et alors vous serez honoré devant tous les convi- 
ves. 
11. Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque 
s'abaisse sera élevé. 

12. 11 dit aussi à celui qui l'avait invité : Lorsque 
vous donnerez à diner ou à souper , n'y appelez ni vos 
amis, ni vos frères, ni vos parents, ni les riches d'en- 
tre vos voisins, de peur qu'ils ne vous invitent aussi à 
leur tour, et qu'ainsi il ne vous rendent ce qu'ils avaient 
reçu de vous. 

13. Mais, lorsque vous donnez un festin, appelez-y 
les pauvres , les infirmes , les boiteux et les aveugies. 
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14. Et beatus eris, quia non habent retribuere tibi : 
retribuetur enim tibi in resurrectione justorum. 


15. Hæc cum audisset quidam de simul diseumben- 
tibus , dixit illi : Beatus, qui manducabit panem in re- 
gno Dei. 

16. At ipse dixit ei : Homo quidam fecit cænam ma- 
gnam , et vocavit multos. 

47. Et roisit servum suum hora cœnæ dicere invitatis 
ut venirent, quia jam parata sunt omnia. 

18. Et cœperunt simul omnes exeusare. Primus dixit 
ei: Villam emi, et necesse habeo exire, et videre illam : 
rogo te habe me excusatum. 

19. Et alter dixit : Juga boum eml quinque, et eo pro- 
bare illa : rogo te habe me excusatum. 

20. Et alius dixit : Uxorem duai , et ideo non possum 
veuire. 

21. Etreversus servus nuntiavit hæc domino sun. Tune 
iratus paterfamilias, dixit servo suo : Exi cito in platess, 
et vicos civitatis : et pauperes, ac debiles, et cæcos, et 
claudos introduc huc. 


22. Et ait servus : Domine, factum est ut Imperastl, 
et adhuc locus est. 

23. Et ait dominus servo : Exi in vias, et sepes : et 
compelle intrare, ut impleatur domus inea. 


24. Dico autem vobis, quod neo virorum illorum, 
qui vocati sunt, gustabit cœnam meam. 

25. Jbant autem turbæ multæ cum eo : et conversus 
dixit ad lilus : 

26. Si quis venit ad me, et non odit patrem suum, 
et matrem, et uxorem, et flios , et fratres, et sorores, 
adhuc autem et aoimam suam , nun potest meus esse dis- 
cipulus. 

27. Et qu! non bajulat crucem suam, et venit post 
me, non potest meus esse discipulus. 

28. Quis enim ex vobis volens turrim ædificare, non 
prius sedens computat sumptus, qui necessarli sunt, si 
habeat ad perficiendum ; 

29. Ne, posteaquam posuerit fundamentum, et non 
potuerit perflcere, omnes qui vident, incipiant illudere 
ei, ; 
30. Dicentes : Quia hic homo cœplt ædificare, et non 
potuit consummare ? 

ät. Aut quis rex iturus committere belium adversus 
alium regem, non sedens prius cogitat , si possit cum de- 
cem milibus occurrere el, qui cam viginti milibus venit 
ad se ? 

82. Alioquin adhac illo longe agente, legationem mit- 
tens rogat ea quæ pacis sunt. 


33. Sie ergo omnis ex vobis, qui non renuntiat om- 
nibus, quæ possidet, non potest meus esse discipulus. 

34. Bonum est sal. Si autem sal evanuerit, in quo 
condietur ? 

35. Neque in terram, neque in sterquilintum utile 
est, sed foras mittetur. Qui habet aures audiendi , au- 
diat. 
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14. Et vous serez heureux, parce qu'ils n'auront 
pas à vous le rendre; et vous aurez votre récompense à la 
résurrection des justes. 

15. Un de ceux qui étaient à table, ayant entendu 
ces paroles , lui dit : Bienheureux celui qui mangera du 
pain dans le royaume de Dieu ! 

16. Or Jésus lui dit : Un homme prépara un grand fes- 
tin où il Invita beaucoup de convives. 

17. Et il envoya son serviteur à l'heure du festin dire 
à ceux qui étaient invités : Venez, car tout est prêt. 

18. Et tous ensemble commencèrent à s'excuser. Le 
premier lui dit : J'ai acheté une terre, et il est nécessaire 
que j'aille la voir; je vous prie de m'excuser. 

19. Le second dit : J'ai acheté cinq attelages de bœafs, 
et je vais les éprouver ; je vous prie de m'excuser. 

20. Un autre dit : J'ai épousé une femanc , c'est pour- 
quoi je ue puls y aller. 

21. Et le serviteur, retournant, rapporta ces paroles a 
son maître. Alors le père de famille, irrité, dit à son ser- 
viteur : Allez prompteinent dans les places publiques et 
dans les rues de la ville, et amenez ici les pauvres, les 
infirmes, les aveugles et les buiteux. 

22. Et le serviteur dit : Maitre, il a êté fait comme 
vous l'avez commandé, ctil y a encore de la place. 

23. Le maître dit au serviteur : Allez dans les chemins 
et le long des haies, et contraignez d'entrer , afin que me 
maison se remplisse. 

24. Car je vous dis qu'aucun de ceux que j'avais invi- 
tés ne participera à mou festin. 

25. Or une grande multitude allait avec lui, et, s'étant 
tourné vers eux , il leur dit : 

26. Si quelqu'un vlent à moi , et ne hait point son père 
et sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs, 
et même sa propæ vie, ii ne peut être mon disciple. 


27, Et celui qui ve porte pas sa croix et ne me suit 
pas, ne peut-être mon disciple. 

28. Car qui d'entre vous, voulant bâtir une tour, ne 
se reud pas compte auparavant de la dépense nécessaire 
pour savoir s'il peut l’achever ? 

29. De peur que, s'il en jette les fondements et qu'il 
ne puisse l’achever, tous ceux qui voient le bâtiment ne 
le raillent, 

30. Disant : Voila un homme qui a commencé à bâtir 
et qui n'a pu achever. 

31. Ou quel est le rol qul , voulant combattre un autre 
roi, n'examine pas auparavant à loisir s’il peut marcher 
avec dix mille hommes contre un ennemi qui vlent à lui 
avec vingt mille; 

32. Et, s'il ne le peut, il lui envoie des ambassadeurs, 
lorsqu'il est encore éloigné, et lui fait des propositions de 
paix ? 

33. Alnsl donc celui d'entre vous qui ne renonce pas à 
tout ce qu'il possède , ne peut-être mon disciple. 

34. Le sel est bon ; mais si le sel devient Insipide , avec 
quoi salera-t-on ? 

35. 11 ne peut plus servir, nl pour la terre , ni pour les 
engrais ; mais on le jettera dehors. Que celui qui a des 
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. . COMMENTAIRE. 


Libéralité véritable. 


14. Morale bien contraire à culle des hommes, qui ne donnent 
que pour recevoir, et dont ln libéralité apparente n'est qu'un com- 
merce. Le bonheur de donner, sans espérance d'aucun relour ep ce 
monde, n'a été annoncé que par Jésus-Christ, qui pouvait seul 
promettre ce retour infini, assuré à celui qui donne à Dieu même, 
en donnant aux pauvres. Jésus-Christ ne détruit donc pas. à pro- 
prement parler, cet intérèt propre qui est le plus grand mobile du 
cœur humain ; il le purile seulement, il l'etese, il le sanctifie, en 
lo rapportant aux hiens réels que Dieu soul jeut donner, et qui 
sont Dieu même : ainsi, au lieu de ce commerce que l'homme en- 
tretient avec l'homme , il lui apprénd à l'exercer avec Dieu. 


Parabole des conviés qui s'excusèrent. 


16. Cette parabole, dans le sens littéral regarde particuliére- 
ment les Juifs. Ls avaient été invités les premiers à ce banquet cé- 
leste par la prédication de l'Evuugile; mais les principaux de la na- 
tion avant refusé de recevoir la grâce de l'Evangile, se sont exclus 
eux-mêmes du bonheur éternel. Quelques pauvres pécheurs seule. 
ment, des publicains et des femmes pècheresses ont accepte l'invite- 
tion qui leur était faite : debiles et claudos introduc, pour achever 
de remplir les places des autres conviés, Dieu a envoyé de tous côtés 
des prèdicateurs, pour annoncer l'Evangile aux Genlils, et les met- 
tre dans 11 voie du salut : ei in vias ef compelle intrare. 

23. Compelle intrare, faites une douce violence, mais n'em- 
ployez pas la force proprement dite. Elle n'est pas selon l'esprit de 
l'Évangile. Il doit s'établir pur la persuasion comme le Coran par le 
glaive. 


Qu'il faut préférer Dieu à tout. 


26. Jésus-Christ a déclaré qu'il faut baïr son pére et sa mère. 
Ya-til rien de plus révoltant que cette endonnonce, disent les 
incrédules? Un envojé de Dieu pent il commander aux homues 
d'étouffer en eus un senlinent que la nature y a si, profondément 
gravé, sentiment que la loi de Moïse a encore rendu plus fort en 
y attachint la promesse d'une longue vie? 

Réponse, — Quai! Jésus, qui atteste si hautement qu'il n'est 
point venu abolir la*loi; qui déclare à un jeune homme que, pour 
ob‘rnir la sie éternelle, il doit obsersrr les commandements; qui 
rapelle aux l'harisiens que Dieu a dit : Hoorez pire et mére, et 
qui leur reproche si fortement de violer cette ordonnance; quoi! 
ce divin Sauveur pourrait commander qu'on huïsse son père et sa 
mère dans le sens sigoureux que présentent ces paroles? C'est re 
qu'aucune personne raisonnable ue saurait penser. Que veut donc 
dire cette sentence, dont Îles incrédutes prennent occasion de se 
choque: ? C'est une de ces manières dr parler cxagérées qui expri- 
ment plus qu'il ne faut entendre; manicres de parler qui sont très- 
communes parmi les Mébreux : 


Genèse, ch. xxrx, Ÿ 37. — Selon l'hébreu : » Dieu voyant que 
Lia était haïe de Jacob, » c'est-à-dire moins aimée, comme il paralt 
par le verset précédent, où il est dit que « Jacob aima aussi Rachel 
plus que Lia. = 

Juges, ch. xrv, y 16. — La femme de Samson lui dit : « Vous 
me haïssez, et vous ne m'aimez poiut,» parce qu'il ne l'aimait pas 
jusqu'à Ini accorder esfqu'elle demandait, mais il l'aimait véritable- 
ment, puisqu'il l'avait épousée par inclination. 

II des Rois, ch. aix, y 5, 6. -— David, continuant de s'aban- 
donner à ls douleur à cause de la mort d'Absalon, ne se montrait 
point à ses troupes victorienses; Joab, blessé de ce procède, Ini 
dit» Vous avez aujourd'hui couvert de confusion tous vos servi- 
teurs, qui sons ont sauvé la vie... Vous aimez ceux qui vous haïs- 
sent, et sous hoïssez ceux qui sons aiment. » David sûrement ne 
haïssait pas ces fidèles Isracliles qui venaient d'assurer son trône; 
mais par sa conduite il faisait voir qu'il les aimait moins que son fils 
Absalon. 

Proverbes, ch. zur, # 24, — » Celui qui épargne la verge hait 
son fils; mais celui qui l'aime s'applique à le corriger. » Celui qui 
ne châtie pas son fils ne le hait pas; mais il ne l'aime pas comme il 
faut. 

Malachie, ch. 4, ÿ 2, 3.-— « J'ai aimé Jacob, et j'ai bai Esoñ; » 
c'est-à dire, j'ai moins aimé Fsaü que Jacob, je lui ai donné nne 
terre inférieure en bonté, et j'ai voulu que ses descendants fussent 
souvent asservis anx Dsraéliles, Car, comme dit le Sage, ch. x, 
Ÿ 25, Dieu ne hait rien de ce qu'il a fait, néhif odisté eorum que 
fecisti, à 

En saint Luc, ch. xx, ÿ 13.— © Nul serviteur ne peut servir 
deux maîtres : où il haïra l'un et aimera l'autre ; » c'est-à-dire il en 
aimera un moins que l'autre. 

En saint Jean, ch. x, ÿ 25, — « Qui, en ce mondr, hait sa 
vie, s'en assure pour la vie éternelle » : Qui odit animam suam in 
hoc mundo, in vitam æternam custodit eam. Maïr la vie en ce 
monde, c'est la moins aimer que la vie éternelle, Car saint Paul, 
sûr interprète de Jésus-Christ, dit que personne ne hait sa vie. 

On voit par laŸque, lorsqne le Sauveur dit qne si celui qui vient 
à lui ne hait pas son père et sa mère, il ne peut être son disciple, 
il ne demande pas ‘qn'on baisse véritablement ses parents, mais 
qu'on les aime moins que lui, rn sorte qu'on soit prèt à les quitter 
pour le suivre; ainsi saint Matthieu, dépouillant la sentence de Jé- 
sus-Christ de l'hébraïsme qu'elle renferme dans saint Luc, rn a par- 
faitement rendu le sens par res mots: « Qui aime son père ou st 
mére plus que moi n'est pas digne de moi. » 

Ces maniéres dr parler exagèrées, par lesquelles on met un mot 
plus furt que celui qui serait nécessaire pour exprimer ce qu'on 
veut dire, ne sont pas particulières aux langues orientales. Le terme 
odium se prend en latin pour désigner des sentiments bien moins 
vifs que la haine. Facere odium alicujus rei signifie, dans Quintilien, 
donner du dégoût pour quelque chose, Negorii odium, dans Té- 
rence, marque l'ennui du travail, Nous disans tous les jours que 
nous haïssons ce qui nous cause le plus léger ennui. 
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; CHAPITRE XV. 


Brebis et d-achme rrtiouvées, Joie dans le Ciel pour un pécheur pénitent. Enfant prodigue. 


1. Erant outem approplaquantes el publiconi, et pec- 
@atores , ut audirent illum. 


1. Or les publicains et les pécheurs s'approchaient de 


| Jésus pour l'entendre. 
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2. Et murmurabant Pharisæl, et Seribæ , dicentes : 
Quis hie peccatores rcelpit, et mandueat cum illis. 


3. Et alt ad illos parabolam istam, dicens : 

4. Quis ex vobis homo, qui habet centum oves : et si 
perdiderit unam ex lilis, nonne dimittit nonagintanovem 
in deserto , et vadit ad iliam, quæ perterat, donec inve- 
niat eam ? $ 

5. Et cum invenerit cam , impouit in humeros suos 
gaudens : 

6. Et veniens domum convocat amicos, et vicinos di- 
cens illis : Congratulamini mibi, quia inveni ovem meam 
quæ perierat ? 

7. Dico vobls quod ita gaudium erit In cœlo super 
uno peccatore pænitentiam agente, quam super nona- 
ginta novem justis , qui non indigent pœaltentia. 

8. Aut quæ mulier habens drachmas decem, si per- 
diderit drachmam unam , nonne accendit lucernam, et 
everrit domum , et quærit diligenter, donec inveniat ? 


9. Et cum invenerit, convocat amicas, et vicinas , dl- 
cens : Congratulamini mihi, quia inveni drachmam, 
quam perdideram ? 

10. Ita dico vobis, gaudium erit coram angelis Dei 
super uno peccatore pænitentiarn agente. 


11. Ait autem : Homo quidam habuit duos flios : 

12. Et dixit adolescentior ex illis patei : Pater, da mihi 
portionem substantiæ , quæ me contingit. Et divisit illis 
substantiam. 

13. Et non post multos dies, congregatis omnibus, 
sdolescentior filius peregre profectus est in regionem lon- 
ginquam, et ibi dissipavit substantiam suam vivendo 
iaxuriose. 

14. Et postquam omnia consummasset , facta est fa- 
mes valida in regione illa , et ipse cœpit egere. 


15. Et abiit, et adhæsit uni civium regionis illlus. Et 
misit iilum in viflam suam, ut pasceret porcos. 


16. Et cupichat implere ventrem suum de siliquis, quas 
porci manducabant : et nemo illi dabat. 

17. in se autem reversus, dixit : Quanti mercenaril in 
domo patris mei abundant panibus, ego autem hic fame 
pereo ! 

18. Surgam , et ibo ad patrem meum, et dicam ei : 
Pater, peccavi in cœlum , et coram te : 

19. Jam non sum dignus vocari fllius tuus : fac me si- 
cut uoum de mercenarlis tuis. 

20. Et surgens venit ad patrem suum. Cum autem ad- 
hac longe esset , vidit illum pater ipsius, et misericordia 
motus est, et accurrens cecidit super colium ejus , et os- 
culatus est eum. | 

21. Dixitque el filius: Pater, peccavi in cœælum, et co- 
ram te, jam non sum digaus vocari filius tuus. 


22. Dixit autem pater ad servos suos : Cito proferte 
stolam primam, ct induite illum, et date annulum in 
mapum ejus , et calceamenta in pedes ejus : 
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3. Et les Pharisiens et les docteurs de la loi murmu- 
ralent, disant : Cet homme recoit les pécheurs et mange 
avec eux. 

8. Et il dit cette parabole : 

4. Qui d'entre vous, s'il a cent brebis et qu'il en perde 
une , ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf dans le désert, et 
ne va chercher ceile qu'il a perdue, jusqu'à ce qu'il la 
retrouve ? 

5. Et lursqu'il l'a trouvée, il la met sur ses épaules, 
plein de joie. 

6. Et, venant à sa demeure, il assembie ses amis et ses 
voisius, leur disant : Réjouissez-vous avec moi, parce que 
J'ai trouvé ma brebis qui était perdue. 

7 Je vous dis qu'il y aura plus de joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui fait pénitvnce, que pour quatre- 
vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de pénitenre. 

8. Ou quelle femme , ayant dix drachmes, si elle en 
perd une, n'allume sa lampe, ne balaye sa maison, ct ne 
cherche avec soin, jusqu'a ce qu'elle trouve la dragme 
perdue ? 

9. Et, après l'avoir retrouvée, elle assemble ses amies 
et ses voisines, disant : Réjouissez-vous, car j'ai trouvé la 
drachme que j'avais perdue. 

10. Je vous dis alnsi qu’il y aura une grande joie parmi 
les anges de Dieu pour un seul péeheur qui fera péni- 
tenace. é 

11. Il dit encore : Un homme eut deux fils; 

12. Et le plus jeune des deux dit à son père : Mon 
père, donnez-moi la portion d'héritage qui doit me reve- 
nir. Et le père leur fit le partage de son bien. 

13. Et peu de jours après le plus jeune ayant réuni 
tout ce qu'il avait, s'en alla dans une terre éloignée, et 
dissipa son bien en vivant dans la débauche. 


14. Et après qu'il eut tout dépensé, une grande fa- 
mine survint en ce pays, et il commença à être dans l'in- 
digence. 

15. Etils'en aila done, et il s'attacha à un des habi- 
tants de cette terre, qui l'envoya à sa maison de campa- 
gne pour garder ies pourceaux. 

16. Là, Il eût bien voulu se rassasier de ce que les 
poureenux mangeaient, et personne ne lui en donnait. 

17. Enfin, étant rentré en lui-même, ii dit : Combien y 
a-t-il de mercenaires dans la malson de mon père qui ont 
du pain en abondance, et moi je meurs ici de faim! 

18. Je me lèverai et j'irai vers mon père ; et je lui di- 
rai : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous. 

19. Je ne suis plus digne d'être appelé votre flis ; trai- 
tez-mol comme j'un de vos mercenaires. 

20. Et, se levant, ii vint vers son père; et comme il 
était encore loin, son père le vit et fut touché de com- 
passion ; et courant à lui , il se jeta à son cou et l'em- 
brassa. 

21. Et son flis lui dit: Mon père j'ai péché contre le 
ciel et contre vous , je ne suis plus digne d'être appelé 
votre flis. 

22. Mais le père dit à ses serviteurs : Apportez promp- 
tement la plus belle robe et l'en revêtez ; mettez-lui un 
anneau au doigt et une chaussure aux pieds ; 
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28. Et adducite vitalum saginatam, et occidite, ct 
manducemus , et epulemur : 

24. Quia hic filius meus mortuus erat , et revixit; pe- 
rierat , et inventus est. Et cœperunt epularl. 


25. Erat autem fllius ejus senior in agro : et cum ve- 
uiret, et appropinquaret domui, audivit symphoniam, 
et chorum : 

26. Et vocavit unum de servis, et Interrogavit quid 
hæc essent. 

27. Isque dixit Lil : Frater tuus venit , et occidit pater 
tuus vitulum saginatum , quia salvum illum recepit. 


28. Indignatus est autem, et nolebat introire. Pater 
ergo illius egressus, cœæpit rogare Illum. 

29. Atille respondens, dixit patri suo : Ecce tot an- 
nis servio tibi, et namquam mandatum tuum præterivi, 
et numquam dedisti mihi hœdum ut cum amicis meis 
epularer : 

30. Sed postquam filius tuns hic, qui devoravit subs- 
tantiam suam cum meretricibus, venit, occidisti lili vi- 
tulum saginatum. 

31. Atfpse dixit illi : Fili, tu semper mecum es, et 
omnia mea tua sunt, 

42. Epalari autem , et gauderc oportebat, quia frater 
tuus hic mortuus erat, ct revixit, perlerat, et Inventus 
est. 








COMMENTAIRE. 


23. Et amenez le veau gras ct tuez-le ; et mangeons, 
et livrons-nous à Ja joie du festin : 

24. Parce que mon fils, que vous voyez, était mort, 
et il est ressuscité ; il était perdu , et il est retrouvé. Et 
ils se mirent à"table. 

25. Or le fils aîné, qui était dans les champs, revenait 
et s'approchait de la maison, ct il entendit la musique et 
la danse. 

28. Kt 1f appela un des serviteurs, et lui demanda ce 
que c'était. 

27, Et celui-ci lui dit : Votre frère est venu , et votre 
père a fait tuer le veau gras, parce qu'il a retrouvé son 
fils en bonne santé. 

28. Et le frère fut indigné, et ne voulait point entrer. 
Sou pére donc sortit pour l'en prier. 

29. Mais if répondit : Voilà que, depuls tant d'années 
que je vous sers, je n'ai jamais transgressé vos ordres ; et 
vous ne m'avez jamais donné un chevreau pour me réjouir 
avec mes amis. 

30. Mais, dès que votre fils, qui a dissipé tout son hé- 
ritage avec des courtisanes , est venu, vous avez fait tuer 
le veau gras pour lui. 

81. Mou fils, ini dit son père, vous êtes toujours avec 
moi ; et tout ee qui est à mol est à vous. 

32. Mais il fallait se réjouir dans un festin, parce que 
votre frere était mort, et qu'il est ressuscité, il étalt 
perdu, et il est retrouvé. 





COMMENTAIRE. 


Parabote de la brebis égarée et de la drachme 
perdue. 

Les Scribes et les Pharisiens, jaloux et méchants, ne cesaaient 
d'examiner, de censurer, de bläiner la conduite de Jésus-Christ, de 
ce qu’il recevait les pêcheurs et les pulilicains, et de ce qu'il s'entre- 
tenait avec eux, Le Sauveur propose cœs deux paraboles, pour faire 
taire ces langues envenimées, et ponr prévenir les impressions que 
leurs discours pouvaient produire sur les esprits. * 

ro, Les anges dans le cie] connaissent donc un pêcheur qui se 
repeut, et les saints dans le ciel le connaissent aussi; car nous lisons 
dans l'Evangile que les saints sont égaux aux anges, (isangeboi). 
« [ls seront comme les anges de Dieu dans le ciel; ils deviendront 
égaux aux anges. » Or, si les saints et les anges dans le ciel ont une 
connaissauce aussi claire de la repentance des récheurs, qui réside 
dans le eœur de l’homme, qui est une de ses pensées les plus se. 
crêtes et les plus cachées, si néanmoins, dis-je, Dieu qui est le seru- 
tateur des cœurs, leur a révélé ce point dans l’état de gloire, pour. 
quai ne pourraient-ils point aussi avoir , au moins par la révélation 
de Dieu, connaissance de nos prières, lorsque nous désirons de leur 
faire part de nos pensées, malgré la distauce qu'il ÿ a entre eux et 
nous, 


Parubole de l'Enfant-Prodigue. 


11. Qui peut n'être pas ému eu lisant ce récit, où la naïve et su- 
blime simplicité du style est si parfaitement d'arcord asec celle du 
sujel? Combien cette teudresse indulgente du père de famille pour uu 
fils puni et repentant de ses fautes, n'est-elle pas d'une mvrale plus 
vraie, plus salulaire, plus approprite à notre nature que ectte jn- 
flexible sévérité érigée en vertu par le plus grand nom hre des écoles 
de la philosophie antique! Les diseiples du portique et méme ceux 
de l’Académie auraient, comme les Pharisiens, condamné l'aceueil 
facile que Jésus-Christ faisait aux publicains et aux. pécheurs. La 
plus indulgente de toutes les morales est, sans contredit, la morale 
de l'Evangile. 

Le Sauveur du monde, pour nous marquer sa honté et attirer no- 
tre confiance, nous présente la parabole de l'Eufant Prodigue, Peut. 
être dans 1out l'Evangile n°5 a-til rien de si grand, de si touchant, 
de si consolaut, de si propre à gagner les cœurs. C'est Jésus-Christ 
mème qui s'est dépeint, qui a fait son portrait, qui a tracé ses pro: 
pres seutiments : i] semble que ce Dieu sauveur, ce bon pasteur, ce 
tendre péren'a eu riea tant à cour que de faire connailre aux bou 
mes, et aurtout aux grands pécheurs, quelle cst cette ineffable 
bouté, et que de quelques grands crimes qu'ils soieat coupables , ils 
doivent toujours revenir à Dieu avec confiance , s'ils reviennent avec 
sincérité. 


SAINT LUC, CHAPITRE XVI. 


RÉ A EE 
CHAPITRE XVI. 


Econome infidèle loué. Fidèle cn peu. Dieu et l'argent Dicu abhorre ce qui paraît grand. Violence pour le Ciel, 
. Mariage. Mauvais riche. 


1. Dicebat autem et ad disclpulos suos : Homo qui- 
dam erat dives, qui habebat villicum : ct hic diffamatus 
est apud illum quasi dissipasset bona ipsius. 

2. Et vocavit illum, et ait illi : Quid hoc audio de te? 
sedde rationem villicatiouis tuæ : jam enim non poteris 
vilicare. 

3. Ait autem villieus intra se : Quid faciam , quia do- 
minus meus aufert a me villicationecm ? fodere non valvo, 
mendicare erubesco. 

4. Scio quid faciam , ut, eum amotus fuero a villica- 
tione , recipiant me in domos suas. 

6. Convocatis itaque singulis debitoribus domini sui, 
dicebat primo : Quantum debes domino meo ? 


6. Ât ille dixit : Centum cados olel. Dixitque illi : Ac- 
cipe cautionem tuam ; et sede clito, scribe quinqua- 
ginta. 

7. Deinde alll dixit : Tu vero quautum debes ? Qui 
ait : Centum eoros tritiei. Ait illi : Accipe litteras luas, et 
scribe octoginta. 


8. Et laudavit dominus villieum iniquitatis , quia pru- 
denter fecisset : quia filli hujus seculi prudentiores filiis 
lucis in generatione sua sunt. - 


9. Et ego vobis dico : Facite vobis amicos de mam- 
moua iniquitatis : ut, cum defeceritis, reciplant vos in 
æterpa tabernaeula. 

10. Qui fidelis est in minimo, et in majori fldelis 
est : et qui in modico iniquus est , et in majori iniquus 
est. 

11. SI ergo in Inlquo mammona fideles non fuistis : 
quod verum est, quis credet vobis ? 

12. Et si in alieno fideles non fuistis : quod vestrum 
est, quis dabit vobis ? 

13. Nemo servus potest duobus dominis servire : aut 
enim unum odlet , et alterum diliget : aut uni adhærebit, 
et alterum contemuet : non potestis Deo servire et Mam- 
monæ. 

14. Audiebant autem omala hæe Pharisæl, qui erant 
avari : et deridebant illum. 

15. Et ait illis: Vos estis, qui justificatis vos coram 
horminibas : Dens autem novit corda vestra : quia quod 
hominibas altum est, abominatio est ante Deum. 


16. Lex et prophetæ, usque ad Joannem : ex eo regnum 
Dei evangelizatur, et omnis in illud vlm facit 


17. Faelllus est autem cœlum et terram præterire, 
quam de lege unum apicem cadere. 


1. Or Jésus disait encore à ses disciples : Un homme 
était riche et avait un économe, et celui-ci fut accusé de- 
vant lui d'avoir dissipé son bien. 

2. Etil l'appela, et lui dit : Qu'est-ce que j'entends dire 
de tol? Rends-mol compte de ton administration ; esr tu 
ne pourras plus désormais gouverner mon bien. 

3. Alors l'économe dit en lui-même : Que ferai-je, puis- 
que mou maître m'ôte l'administration de son bien? Je ne 
puis cuitiver la terre , et j'ai honte de mendier. 

4. Je sais ce que je ferai, afin que , quand on m'aure 
ôté mon emploi, il y en ait qul me recvivent chez eux. 

5. 1ifit douc venir l'un après l’autre tous les débiteurs 
de son maître. 1! dit au premier : Que devez-vous à mon 
maitre ? 

6. Celui-ci dit : Cent tonneaux d'huile. L'économe lui 
dit : Tenez, volià votre obligation; asseyez-vous là promp- 
tement , et faites-en une autre de cinquante, 

7. Il dit ensuite à un autre : Et vous, qu'est-ce que vous 
devez? Celui-ci répondit : Cent mesures de froment. Te- 
nez, lui dit-il, voilà votre obligation ; faites-en une autre 
de quatre-vingts. 

8. Le maitre loua cet économe infidèle de ce qu'il avait 
agi prudemment : car les enfants de ce siècle sont plus 
habiles dans la conduite de ieurs affaires que les enfants 
de jumière. 

9. Et moi je vous dis : Employez les richesses injustes 
à vous faire des amis , afin que, quand vous viendrez à 
manquer , ils vous reçoivent dans les demeures éternelles. 

10. Celui qui est fidèle dans les moindres choses, l'est 
aussi dans les grandes ; et celui qui est injuste dans les 
petites choses , l'est aussi dans les grandes. 

11. Si donc vous n'avez pas été fidèles dans les rf- 
chesses Injustes , qui vous confiera les véritables ? 

12. Et si vous n'avez pas été fidèles dans ce qui n'est 
point à vous, qui vous donnera ce qui vous appartient ? 

13. Nul serviteur ne peut servir deux maîtres; car ou 
Il haïra l’un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l’un et 
méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mam- 
mon (l'argent ). 

14. Or les Pharisiens qui étaient avares, écoutaient tout 
cela, et se ralllaient de lui. 

15. Et il leur dit : Vous êtes de coux qui veulent pa- 
raître justes devant les hommes , mais Dieu connaît vos 
cœurs ; ce qui est grand devant les hommes est souvent 
abomfnable devant Dieu. 

16. La loi et les prophètes ont duré jusqu'à Jean, et 
depuis ce temps-là le royaume de Dieu est anuoncé , et 
ehacun fait effort pour y entrer. 

17. Or le ciel et la terre passeront plutôt qu'un seul 
mot de la loi manque son effet. 
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18. Omnis, qui dimittit uxorem snam, cet alteram 
duclt, mœæchatnr : et qui dimissam a viro ducit, mœæcha- 
tur, 

19. Homo quidam erat dives, qui induebatur porpura, 
et bysso: et epuiabatur quotidie splendide. 

20. Ft erat quidam mendicus, nomine Lazarus, qui 
jacebat ad januam ejus, ulceribus pienus, 

21. Cupiens saturari de micis quæ cadebant de mensa 
divitis, et nemo illi dabat : sed et canes veniebant, et 
Tingebant uicera cfus. 

22. Factum est autem ut moreretur mendlcus, et por- 
taretur ab angelis in sinum Abrahæ. Mortuus est autem 
et dives, et sepuitus est in inferno. 

23. Elevans autem oculos suos , cum esset in tormen- 
tis, vidit Abraham a longe, et Lazarum in sinu ejas : 


24. Et ipse ciamans dixit : Patcr Abraham ; miserere 
mei, et mitte Lazarum , ut intingat extremum digiti sui 
in aquam , ut refrigeret linguam meam, quia crucior in 
hac flamma. 

25. Et dixit ii Abraham, Fili, recordare quia rece- 
pisti bona in vita tua, et Lazarus similiter maia : nune 
autem hic consolatur, tu vero Cruciaris. 


26. Et in his omnibus inter nos et vos chaos magnum 
firmatum est: ut hi, qui voiunt hinc transire ad vos , non 
possint , neque inde huce transmeare. 

27. Et ait : Rogo ergo te pater ut mittas cum in do- 
mum patris mei. 

28. Habeo enim quinque fratres , ut testetar illis, ne 
et ipsi veniant In hunc iocum terinéitein. 

29. Et ait 111 Abraham: Habent Moysen , ct prophetas ; 
audiant iiios. 

30. At ille dixit : Non, pater Abraham : sed si quisex 
mortuis ierlt ad eos, pœnitentiam agent. 

81. Ait autem iili: Si Moysen, et prophetas non au- 
diunt ;, neque si quis ex mortuis resurrexerit, credeut. 


COMMENTAIRE. . 


18. Quiconque renvoie sa femme et en épouse une au- 
tre, commet un aduitère ; quiconque épouse celle que son 
mari a répudiée, commet un adultère. 

19. Un homme était riche, vêtu de pourpre et de lin, 
et donnait tous les jours de maguiflques repas. 

20. Et un homme nommé Lazare mendiait couché à sa 
porte et couvert d'ulcères, 

21. Souhaitant de se rassasier des miettes qui tombaient 
de la tabie du riche, et personne ne lul en donnait; 
mais les chiens venaient et iéchaient ses ulcères. 

22. Or il arriva que ce pauvre mourut, et qu'il fut porté 
par les anges dans le sein d'Abraham. Et ie riche mourut 
aussi, et il fut enseveli dans l'enfer. 

23. Or, levant les yeux lorsqu'ii était dans les suppli- 
ces, ii vit de loin Abraham, et Lazare dans je sein d’A- 
braham. 

24. Et, s'écriant , {l dit: Abraham, mon père, ayez 
pitié de moi, et envoyez Lazare afin qu'il trempe l'extré- 
mité de son doigt dans l'eau, et qu'il rafraîchisse ma lan- 
gue, parce que je suls tourmenté dans ces flammes. 

25. Et Abraham lui dit : Mon fiis, souvenez-vous que 
vons avez reçu les biens dans votre vie, et Lazare les 
maux : or maintenant celui-ci est consolé, et vous tour- 
menté. 

26. Et de plus, entre vous <i nous il y a un abime, et 
ceux qui le veulent ne peuvent passer d'icl vers vous, ni 
venir ici du lieu où vous êtes. 

27. Et le riche dit :‘Je vous conjure, père Abraham, 
d'envoyer Lazare dans ia maisou de mon père, 

28. Car j'ai cinq frères, afin qu'ii les avertisse, et qu'ils 
ne viennent pas dans ce lieu de supplices. 

29. Et Abraham lui dit : Lis ont Moïse et les prophè- 
tes, qu'ils ies écoutent. 

30. [ls ne ies écouteront pas, Abraham, mon père ; mais 
si quelqu'un des morts va vers eux , iis feront pénitence. 

31. Or Abraham dit: S'iis n'écoutent ni Moïse ni les 
prophètes, il ne croiront pas vi même quelqu'un des 
morts ressusciterait. 





COMMENTAIRE. 


Parabole de l'économe prudent. 


8. Jésus-Christ adressait ici la parabolo à ses disciples, mais son 
discours regardait particuliérement les Pharisiens qui étaient pré- 
sents. Le Sauveur veul que nous imitions en quelque sorte ce rcce- 
veur, que nous nous servions des biens lemporels pour nous faire 
des amis et des intercesseurs auprés de Dieu. Le Sauveur ne loue pas 
es tout la conduite de cet économe, il loue seulement l'industrie de 
cet homme, qui par une manœuvre plus prudente qu'équitable, se 
ménagenit une ressource pour le temps où sa gestion lui serait ôlée: 
car il est évident que les biens mal acquis doivent plutôt être resti- 
tués que distribuës aux panvres. Jésus-Christ dit seulement : « Imi- 
tez la prudence du receveur, sans l'imiter dans son injustice ; faîtes 
passer vas propres richesses dans les mains des pauvres, afin que les 
saints que vous aurez nonrris et soulagés sur la terre, vous reçoivent 
un jour dans les labernacles éternels où ils vons auront précédés. 


De l'amitié. 


g- Quelques censeurs, dit Bergier, se sont plaints da ce que l'E- 
vangile ne recommande pas l'anitié. Ils devaient faire attention que 
c'est un senliment naturel qui ne se commande point, Les lois pres- 
criraient vainement à un homme d'avoir des amis, s'il n'a pas reçu 
de la nature les qualités propres à lui gagner l'affection de ses sem- 
blables. Mais l'Evangile nous commande certainement toutes les 
vertus capables de nous concilier l'amitié de ceux avec jesquels nous 
vivons; la charité, la douceur, l'indulgence pour Les défauts d'autrui, 
la commiséralion pour ceux qui souffrent, l'empressrment à faire du 
bien à tous, l'oubli des injures, l'amour mème des ennemis. Un 
Chrétien, doué de toutes ces qualités, pourrait-il ne pas avoir des 
amis ? Jésus-Christ en « eu plusieurs; Lazare et ses sœurs élaient de 
ce nombre; il a eu une affection particulière pour saint Jean. 


| COMMENTAIRE. 


Indissolubilité naturelle du mariage. 


18. Le mariage , dit de Bouald, est uve société naturelle et non 
upe gsmsocialion commerciale. Les mises ne sont pas égales, puisque 
l'homme y met la protection de la force, la frmime les besoins de sa 
faiblesse. Les résultats, en cas de séparation, ne sont pas égaux, 
puisque l'homme en sort avec toute son autorité, et que la fenune 
n'en sort pas avec toute sa dignité, et que, de tout ce qu'elle y a 
porté, pureté virginale, jeunesse, beauté, fécondité, considération, 
fortune, elle ne peut, en cas de dissolutivn, reprendre que son ar- 
gent. 

Le mariage est donc naturellement indissoluble. 

Les anciens l'ont ainsi pensé; voyez Virgile : 


Connubio jungam statili, prapriamque dicabo, 


Voyez Tacite dans les Mæœurs des Germaias : « Plus heureuses et 
plus sages sont les cités où les vierges seules peuvent foruier les 
nœuds d'hyménée, et une fois seulement ouvrir leur cœur aux désirs 
et anx espérances de l'épouse: elles reçoivent un époux, comme on 
reçoit un corps et une àme, etc. » 

Voyez Denis d'Halycarnase : il donne les plus grands éloges à 
ces lois plus anciennes de Rome, qui interdisaient le dicurce. » 11 
régaait, dit-il, une harmonie admirable entre les époux, produite 
par l'union inséparable des intérêts. » 

L'indissolubilité naturelle du lien conjugal a été reconnue, jus- 
qu'en 1792, par tous les modernes, même par ceux qui en ont 
permis la dissolution. 
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Indifférence des riches pour les pauvres. 


22. Tout le crime du mauvais riche, est une vie de luxe ct de 
mollesse , avec une grande indifference pour les pauvres. 

11 est assez surprenant qu'il y ait eu des paiens qui aient senti la 
grandeur de ce erime, et qui l'aient jugé digne de l'enfer, 

C'est ainsi que Virgile a dit : 


Aut qui divitiis soli incubuere repertis. 


25. Deux élus dont l'un a vécu sur le trône et l'autre sur un fu- 
mier, peuvent être comparés à deux pauvres, dont l'un a reçu une 
obole plus que l'autre Qu'on demande après cela pourquoi Dieu 
laisse tant de geus vertueux dans l'indigence. 

Tout est Lien, dit de Villemer, parcs que l'homme est immortel, 
et que les accidents qui traversent sa vie ne sout rien dans la ligne 
infinie de ses destinées; mais si elles se terminaient ici bas, tont se- 
rait mal, et ne pourrait être imputé qu'à un mauvais principe. 


Parabole du mauvais riche. 


33. « Vous nous dites tous les jours, mes frères, avec un air dé- 
plorable de sécurité, disait autrefois saint Chrysostôme aux grands 
de Ja cour de Constantinople, pour vous calmer sur les terreurs 
d'un avenir, que vous voudriez voir quelqu'un revenu de l'autre 
vie, pour vous redire tout ce qui s'y passe. Eh bien! continuait cet 
éloquent évêque, contentez aujourd'hui votre curiosité ; écoutez cet 
infortuné qua Jésus-Christ en rappelle, et qui vous raconte le détail 
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affreux de ses malheurs et de sa destinée ; c'est un prédicateur que 
l'enfer lui-mème vous fournit. = 

Si ce riche, dans Les tourmeurts de l'enfer, savait ce qui se passait 
dans ce lieu où étaient Abraham et Lazare, et si Abraham pouvait 
coicndre ce damné, qui de son côté entendait Abraham et diseou- 
rail avce lui quoiqu'ils fusseut dans un grand éloignement l'un de 
l'autre el qu'il y edt entr'eux un grand abime ou chaos, les Protes- 
tants doivent par là conuaître que les £mes où les esprits peuvent 
converser de loin, et que par conséquent la distance établie entre les 
cieux el la terre n'empêche pas que les saints, qui sont duns la gloire, 
u'entendent les prières de ceux qui sont sur la terre et qui im- 
ploreat leur intercession. 

Plusieurs interprètes ont crn que ce récit était une Listoire véri- 
tale, d'antres ont pensé le contraire; quoi qu'il en soit, la morale 
qu'on peut en tirer est toujours la mème, 

Jésus-Christ, dit Rullet, dit que si les frères du mauvais riche ne 
croient pas à Moïse et aux propliètes , ils ne croiront pas s'ils voient 
un mort ressuscité, La conséquence n'est pas juste, disent les incre- 
dules : la vue d'un miracle est une évidence physique plus grande 
que l'évidence morole que ces hommes avaient de la mission di- 
vine de Moïse et des prophètes. Ainsi c'est mel conclure de ce 
qu'ils ne srront pas touehés de ccllelà, puisque c'est conclure du 
moins au plus. 

Le raisonnement que le Sauveur met dans la bouche d'Abraham 
ne roule point sur Le degré de force qu'une de ces deux évidentes 
peut avoir sur l'autre. Il roule uniquement sur La disposilion de ces 
personnes, qi est telle que la plus grande évidence ne ferait pas plus 
d'impression sur elles que la moindre. Ce sont des hommes qui, 
quoique persnadés de la divinité de la révélation de Moïse et des 
prophètes, sont tellement subjugués par leurs passions, tellement en- 
durcis dans le crime, que les promesses et les menaces de l'autre vie 
ue les iouchent plas. Si des hommes de ce caractère voyaient un 
homme ressuscité, ils n'en croiraicnt pas leurs veux ; ils penseraient 
que ce n'est qu'une illusion , ils le prendraient pour un fantôme, Ce 
ne sont point ici de saines cuonjectures, elles sont malhcurcusement 
réalisées dans noire siècle. 

Jean-Jacques Rousseau parle ainsi dans sa troïsiè.ne lettre de la 
montagne : 

« Îly à pourtant, je l'avoue, des choses qui m'étonneraient fort 
si j'en étais le témoin. Ce ne serait pas tant de voir marcher un boi- 
teux qu'un homme qui n'avait point de jambes, ni de voir un gera- 
lytique nrouvoir soa bras qu'un bomme qui n'en a qu'un reprendre 
les deux. Cela me frapperait encore plus, je l'avoue, que de soir 
ressusciter un mort ; car enfiu un mort peut n’élre pas mort, Voyez 
le livre de M. Bruhier. An reste, quelque frappant que pdt me pa- 
raltre un tel spectacle, je ne voudrais pour rien au monde en être 
le témoin; car que sais-je ce qu'il en pourrait arriver ? Au lieu de me 
rendre crèdule, j'aurais grand peur qu'il ne me rendit que fou. » 

On lit dans le Dietivnnaire philosophique cc qui suit : 

« On demandait un jour à un philosophe ce qu'il dirait s'il voyait 
le soleil s'arrêter, c'est-à-dire si le mouvement de La terre autour de 
cet astre ccasait, si tous les morts ressuscitaient, et si toutes les 
montagues allaient se jeter de compagnie dans la mer, le tout pour 
prouver quelque vérité importante, comme par exemple la grâce 
versatile ? Ce que je dirais, répondit le philosophe, je me ferais Ma. 
nichéen , je dirais qu'il y a un principe qui défait ce que l'autre a 
fait. » 
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SAINT LUC, CHAPITRE XVII. 


RE RS ET 


CHAPITRE XVII 


Scandale. Pardon des injures, Accroisscment de la foi. Nous sommes des serviteurs inutiles. Les dix lépreux. Actioa de grâces. 
Royaume de Dicu au-ledans de nous. Avénement de Jésus-Christ. Temps de Naë et de Loth. L'un pris, l'autre laisse. 


1. Et ait ad discipulos suos : impossibile est ut non ve- 
nient scandala: væ autem illi per quem veniunt. 


2. Utitius est flll, si lapis molaris imponatur ciren 
colium ejas, et projiciatur in mare, quam ut scandalizet 
unum de pusillls istis. 

3. Attendite vobis : si peccaverit in te frater tuus, iu- 
crepa lllum : et si pœuitentiam cgerit, dimitte illi, 

4. Et si septies in die peceaverit in te, et septies in 
die conversus fuerit ad te, dlcens : Pœænitet me : dimitte 
ti. 

5. Et dixerunt apostoli Domino : Adauge nobis fi- 
dem. 

6. Dixit autem Dominus : Si habueritis fldem, sicut 
granum sinapls , dicetis huie arbori mor : Eradieare , et 
transplantare in mare: et obediet vobis. 


7. Quis autem vestrum habens servum arantem aut 
pascentem , qui regresso de agro dicat ilii : Statim transi, 
recumbe : 

8. Et non dicat ei : Para quod cœnem, et præcinge te, 
et ministra mihi donec manducem, et bibam , et post hæe 
ta manducabis, et blbes ? 

9. Numqaid gratiam habet servo illl, quia fecit quæe 
ei imperaverat ? 

10. Non puto. Sie et vos, eum feceritis omunla, quæ 
præcepta sunt vobis , dicite : Servi Inutiles sumus : quod 
debuimus facere , fecimus. 

11. Et factum est, dur Iret in Jerusalem, transibat 
per mediam Samariam , et Galliæam. 

12. Et cam Ingrederetur quoddam ceasteilom , oceur- 
rerunt ei decem viri ieprosl, qui steterunt à longe : 

13. Et ievaverunt vocem, dicentes : Jesu præceptor, 
miserere nostri. 

14. Quos ut vidit, dixit : Ite , ostendite vos saccrdoti- 
bus. Et factum est, dum irent, mundati sunt. 


15. Unus autem ex iliis, ut vidit quia mundatus est, 
regressus est, cum magna voce magnificans Deum, 

16. Et cecidit in faciem ante pedes ejus gratias agens, 
et hie erat Samaritanus. 

17. Respondens autem Jesus, dixit : Nonne decem 
muondati sunt ? et novem ubi sunt ? 

18. Non est inventus qui rediret, et daret gioriam 
Deo, nisi hic alienigena. 


19. Et ait lili : Surge, vade : quia fides tua te salvum fecit. 


20. Interrogatus autem a Pharisæis : Quando venit re- 
guum Dei ? respondens eis, dixit : Non venit regnum Dei 
cam observatione : 


21. Neque dicent : Ecce hic, aut ecce iïïie. Ecce enim 
regnum Dei intra vos est. 


1. Jésus dit encore à ses disciples : LL est impossible 
qu'ii n'arrive pas des scandales ; mais malheur à celui per 
qui ies scandales arrivent | 

2. H vaudrait mieux pour iot qu'on attachât à son cou 
une meule de moulln , et qu'on ic jetât dans la mer, que 
de scandaliser un de ces petits. 

3. Prenez garde à vous : si votre frère vous a offensé, 
reprenez-ie ; et s'il se repent , pardonnez-iui : 

4. Et s'il pèehe contre vous sept fais ie jour, et que 
sept fois ie jour ii se tourne vers vous, disant : Je me re- 
pens ; pardonnez-ini. 

5. Eties apôtres dirent au Scigneur : Augmentez notre 
fol. 

6. Or ic Seigneur leur dit : SI vous aviez de ja foi comme 
un grain de sénevé, vous diriez à ce mürier : Déracine- 
toi, et transplante-toi au milieu de la mer; et il vous 
obéirait. 

7. Or qui de vous, ayant un serviteur iaboureur ou 
berger, lui dit, quand il revient des ehamps : Viens ici, 
et mets-toi à table ? 

8. Ne lui dira-t-il pas piutô: : Apprête-mol à souper ; 
mets ta ceinture et sers-moi à tabie jusqu'à ce que j'ai 
mangé et bu ; après cela tu mangeras et tu boiras? 

9. Et aura-t-il de la reconnaissance poar ce serviteur 
d'avoir fait ce qu'il fui a commandé? 

10. Je ne le pense pas. Ainsi, voas, quand vous aurez 
fait tout ee qui vous a été commandé, dites : Nous som- 
mes des serviteurs ioutiles ; nous avons fait ce que nous 
avons dû faire. 

11. Or li arriva que Jésus, allant à Jérusaiem, passait 
à travers la Samarle et ia Galliée. 

12. Comme il entralt dans un village, ii rencontra dix 
iépreux qui s'arrétérent loin de lul; 

13. Et ils éivverent la voix, disant : Jesus notre mai- 
tre, ayez pitié de nous 

14. Des qu'il les eut vus, il dit : Allez, montrez-vous 
aux prêtres. Et ii arriva, pendant qu'ils y allaient, qu'ils 
furent guéris. 

15. L'un d'eux, voyant qu'ii était guéri, retourna sur 
ses pas, glorifiant Dieu à haute voix. 

16. Et Il tomba la face contre terre aux pieds de Jé? 
sus, fui rendant grâces. Or celui-là était Samaritain. 

17. Et Jésus dit : Les dix n'ont-iis pas été ns ? où 
sont donc les neuf autres ? 

18. Îl ne s'en est pas trouvé qui soit revenu, et qui 
ait rendu giolre à Dieu, sinon cet étranger, 

19. Et il jui dit : Lève-toi, va ; car ta foi t'a sauvé. 

20. Interrogé par ies Pharisiens quand viendrait ie 
royaume de Dieu, il leur répondit : Le royaume de Dieu 
ne viendra point avec éciat. 

21. On ne dira point : Ii est ici, ou ii est ià; car voilà 
que le royaume de Dieu est au-dedans de vous. 


COMMENTAIRE. 


22. Et ait ad discipulos suos : Veñient dies quando de- 
sideritis videre unum diem Filil hominis, et non videbi- 
tis. ; 

23. Et dicent vobis : Ecce hic, et ecce illie. Nolite ire, 
neque sectemini. 

24. Nam, sicut fulgur coruscans de sub cœlo, in ea 
quæ sub cœlo, sunt, fulget : ita erit Filius hominis in die 
sua. 

25. Primum autem oportet Illum multa pati, et repro- 
bari a generatione hac. 

26. Et sicut foctum est in diebus Noe, ita erit et in die- 
bus Filii hominis. 

27. Edebant, et bibebant : uxores ducebant, et da- 
bantur ad nuptias , usque in diem, qua intravit Noe in 
arcam : et venit diluvium, et perdidit omnes. 


28. Similiter sicut factum est In diebus Lot : Edebant, 
et bibebant : emebant , et vendebant : plantabant, et ædi- 
ficabant : 

29. Qua die autem exilt Lot a Sodomis, pluit ignem, 
et sulphur de cœælo, et omnes perdidit : 

30. Secundum hæec erit qua die Filius hominls revela- 
bitur. 

81. Inilla hora, qui fucrit in tecto, et vasa ejus in 
domo , ne descendat tollere Illa ; et qui in agro, similiter 
non redeat retro. 


32. Memores estote uxoris Lot. 
33. Quicumque quæsierit animam suam salvam facere, 


perdet illam : et quicumque perdiderit illam, vivificabit 
eanr. 


34. Dico vobis : in illa nocte erunt duo in leeto uno: 
upus assumetur, et alter relinquetur : 

85. Duæ erunt molentes In unum ; una assu metur, et 
altera relinquetur : duo in agro; unus assumetur, ct alter 


reliquetur. 
36. Respondentes dicunt illi : Ubi Domine ? 


37. Qui dixit illis : Ubleumque fuerit corpus, illuc 
coagregebuntur et aquilæ. 


3+. Les élus figurés par les aigles se réuniront an corps de Jésus. 
; [4 
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22. Et Il dit à ses disciples : Le temps viendra que 
vous désirerez voir un des jours du Fils de l’homme, 
et vous ne le verrez point. 

28. Etils vous diront : Il est iel, et il est là : n’y allez 
pas, et ne les suivez point. 

24. Car comme l'éclair qui brille et s'étend d'un bout 
du ciel à l'autre, ainsi paraîtra le Fils de l'homme en son 
jour. 

25. Mais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, et 
qu'il soit rejeté par cette génération. 

26. Et comme li est arrivé dans les jours de Noé, ainsi 
1l arrivera daus les jours du Fils de l'homme. 

27. Ils mangeaient et ils buvaient , les hommes épou- 
saient des femmes, et les femmes des maris jusqu'au jour 
où Noé entra dans l'arche ; et le déluge vint, et les perdit 
tous. 

28. C'est ce qui est arrivé aux jours de Loth. Jis man- 
gealent et ils buvaient ; ils achetaient et ils vendaient ; ils 
plantaient et bâtissalent. 

29, Mais le jour que Loth sortit de Sodome, une plule 
de feu et de soufre desceudit du ciel et les perdit tous. 

30. Îl en sera de même au jour où le Fils de l'homme 
sera révélé. 

31. En ce temps, que celul qui sera sur le toit et qui 
aura ses meubles duns la maison, ne descende point 
pour les emporter ; et que celui qui sera dans les champs 
ac revienne point sur ses pas. 

82. Souvenez-vous de la femme de Loth. 

33. Quiconque cherchera à conserver sa vie la perdra, 
et quiconque l'aura perdue la recouvrera. 


34. Je vous dis : En cette nuit là, deux seront dans un 
même lit, l'un sera pris et l'autre sera laisse. 

35. Deux femmes étant ensemble à la meule, l'une sera 
prise, et l’autre sera Inisséc : deux hommes seront dans 
un champ, l'an sera pris et l'autre sera laissé. 

36. Ils Ini répondirent : Ou donc, Selgueur ? 

37. Etil leur dit : Partout où sera le corps, lu les ai- 
gles se rassembleront. 


Christ comme ses membres, aussitôt qu'if paraîtra dus Les airs. 
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COMMENTAIRE. 


Du scandale. 


1 L'obligation de ne doumer aueum scandale au prochain, parait 
étre on des préceptes propres à la loi évangélique. La morale philo- 
sophique n'allait pas si loin. Noire esprit en aperçoit néanmoins la 
raison , aussitôt que le prévepte lui esi moniré. (est ainsi que la 
raison reconnait souvent qu'elle avait besoin du secours de la révé- 
lation, pour les choses nèmes qui soni de sun ressort el à sa porié. 


, 
Pardon des injures. 


4. Les Païens ont connu qu'il &lail grand de pardonner à ses en- 
uemis, el plus granil que de se venger. Mais ils ne paraissaient guère 
en avoir fail un devoir indispensable, Jesus Christ a fair un précepte 
de ce qui était regardé chez les Parens, comme une espèce d'hé- 
roisme qu'on louail, mais qu'onge poutait exiger. 


SAINT LUC, CHAPITRE XVII. 





CHAPITRE XVIII ‘ 


Veuve impor tune à un mauvais juge. Élus exauoés. Pharisien et Publicain. Enfance chrétienne. Homme riche ne suit pas 
Jésus-Christ. Péril des richesses. Passion prédite, et non comprise. Aveugle criant guéri. 


1. Dicebat autem et paraboiam ad illos, quoniam opor- 
tet semper orare et non deficere, 

2. Dicens : Judex quidam erat in quadam civitate, qui 
Deum non timebat, et hominem non reverebatur. 

3. Vidua autem quædam erat in civitate illa , et ve- 
niebat ad eum, dicens : Vindica me de adversario meo. 


4. Et nolebat per muitum tempus. Post hæc autem 
dixit intra se : Etsi Deum non timeo, nec hominem re- 
vereor : 

8. Tamen quia molesta est mihi hæe vidua, vindicabo 
illam, ne In novissimo veniens suggillet me. 


6. Ait autem Dominus : Audite quid judex iniquitatis 
dicit : 

7. Deus autem non faciet vindictam electorum suorum 
clamantium ad se die ac nocte, ct patientiam habebit in 
illis ? 

8. Dico vobis quia cito faciet vindictam iilorum. Ve- 
rumtamen Filius hominis-veniens, putas, inveniet fidem 
ia terra ? 

9. Dixit autem et ad quosdam, qui in se confidebant 
tamquam justi, et aspernabantur ceteros, paraboiam 
istamn. 

10. Duo homines ascenderunt in templum, ut orarent : 
uaus Pharisæus, et alter pubiicanus. 

11. Pharisœus stans, hæc apud se orabat : Deus gra- 
tias ago tibi, quia non sum sicut eeteri bominum : rap- 
tores, Injusti ,.adulteri : velut etiam hic publicanus. 


12. Jejuno bis in sabbato: decimas do omnium, que 
possideo. 

13. Et publicauus a longe stans, noiebat nec oculos ad 
cœlum levare : sed percutiebat pectus suum , dicens : 
Deus propitius esto mihi peccatori. 


14. Dico vobis, descendit hic justificatus in domum 
suam ab iilo, quia omnis, qui se exaitat, humiliabitur : 
et qui se humiliat, exaitabitur. 

15. Afferebant autem ad ilium et infantes, ut eos tan- 
geret. Quod cum viderent diseipuli, increpabant illos. 


16. Jesus autem convocans illos , dixit : Sinite pueros 
venire ad me, et nolite vetare eos , talium est enim re- 
gaum Dei. 

17. Amen dico vobis : Quicumque non acceperit reg- 
num Dei sicut puer, nou intrabit in iliud. * 


18. Et interrogavit eum quidam priniceps, dicens : 
Magister bone, quid faciens vitam æternem possi- 
debo ? 


1. Or ii ieur disait cette parabole, pour montrer qu'il 
faut toujours prier , et ne se lasser jamais : 

2. 11 y avait dans une ville un juge qui ne craignait 
point Dieu, et ne s'inquiétait pas des hommes. 

3, Et ii y avait dans la même viile une veuve, ct elle 
venait vers ce juge, disant : Faites-moi justice de mon ad- 
versaire, 

4. Et il ne le vouint pas pendant iongtemps; mais enfin 
il dit en {ui-même : Quoique je ne craigne point Dieu, et 
que je ne m'inquiète pas des hommes, 

5. Cependant, parce que cette veuve m'importune, je 
lui ferai justice, de peur qu'à la fin elle ne vienne et ne 
me fasse queique affront. 

6. Or le Seigneur dit : Écoutez ce que dit ce juge d'i- 
niquité ; 

3. Et Dieu ne fera pas justice à ses élus qui crient vers 
lui jour et nuit, et ii souffrira qu'on les opprime ? 


8. Je vous dis que dans peu de temps il tirera ven- 
geance de leurs ennemis. Mais quand ie Fils de l'homme 
viendra, pensez-vous qu'il trouve de la foi sur la terre? !. 

9. Ii dit aussi cette parabole pour quelques-uns qui se 
confiaient en eux-mêmes et en leur justice, et qui mépri- 
saient les autres : 

10. Deux hommes montèrent au temple pour prier ; 
l'un était Pharisien et l'autre publicain. 

11. Le Pharisien, étant debout, priait alnsi en lui- 
même : Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne 
suis pas comme le reste des hommes, voleur, injuste, 
adultère , ni même comme ce pubiicain. 

12. Je jeûne deux fois la semaine; je donne ia dîime 
de tout ce que je possède. 

13. Et ie publieain, se tenant au loin, n'osait pas 
méme lever les yeux vers ie ciel; mais il se frappait la 
poitriue, disant : Mon Dieu, soyez-moi propice à moi pé- 
cheur. ’ 

14. Et je vous dis : Celui-cl revint en sa maison jasti- 
fé, et non pas l’autre ; car quiconque s'élève sera abaissé, 
et quiconque s'abaisse sera élevé. 

15. On lui présentait aussi de petits enfants, afin qu'il 
les touchât ; mais ses disciples les repoussaient avec du- 
reté. 

16. Or Jésus les appelant , dit : Laissez les petits en- 
fants venir à moi , et ne les éloignez pas ; car le royaume 
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

17. Je vous le dis en vérité, quiconque ne recevra 
pas ie royaume de Dieu comme un enfant n'y entrera 
point. 

18. ‘Alors un des chefs l’interrogea, disant : Bon mat- 
tre , que faut-il faire pour posséder la vie éternelle? 
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19. Dixit autem ei Jesus : Quid me dicis bonum? ne- 
rn0 bonus nisi solus Deus. 

20. Mandata nosti : Non occides : Non mœchaberis : 
Non fartum facies : Non falsum testimonium dices : Ho- 
Dora patrem tuum , et matrem. 


21. Qui ait : Hæc omnia custodivi a juventute mea. 


22. Quo audito , Jesus ait ei : Adhuc unum tibi deest : 
omnia quæcumque habes vende, et da pauperibus, et ha- 
bebis thesaurum In cœlo : et veui, sequere me. 


23. His ille auditis, contristatus est : quia dives erat 
vaide. 

24. Videns autem Jesus iilum tristem factum, dixit : 
Quam difficile, qui pecunias habent, in regnum Dei in- 
trabunt ! 

25. Faciilus est enim camelum per foramen acus tran- 
sire, quam divitem intrare in regaum Dei. 


26. Et dixerunt qui audiebant : Et quis potest salvus 
fleri ? . 

27. Ait illis : Quæ impossibiila sunt apud homines, 
possibilia sunt apud Deum. 

28. Ait autem Petrus : Ecce nos dimisimos omnia, et 
secuti sumus te. 

29. Qui dixit eis: Amen dico vobis, nemo est, qui 
reliquit domum, aut parentes , aut fratres aut uxorem, 
aut filios, propter regaum Dei, 


30. Et non reeipiat malto plura ju hoc tempore, et in 
seculo venturo vitam æternam. 

31. Assumpsit autem Jesus duodecim , ct ait illis : Ec- 
ee ascendimus Jerosolymam, et consummabuntur omnia 
quæ scripta sant per prophetas de Filio hominis. 

32. Tradetur enim gentibus, et illudetur, et flagella- 
bitur, et conspuetur : 

33. Et postquam flageilaverint, occident eum, et ter- 
tia die resurget. 

84. Et ipsi nihil horum intellexerunt, et erat verbum 
istud absconditum ab eis, et non intelligebant quæ di- 
cebantur. 

35. Factum est autem , cum appropinquaret Jericho, 
cæcus quidam sedebat secus viam , mendicans. 


86. Et cum audiret turbam prætereuntem , interroga- 
bat quid hoc esset. 

37. Dixerunt autem ei, quod Jesus Nazarenus trans- 
iret. 

88. Et clamavit, dicens : 
mel. 

39. Et qui præibant, increpabant eum ut taceret. Ipse 
vero multo magis clamabat : Fill David miserere mei. 


Jesu fili David miserere 


40. Stans autem Jesus jussit illum adducl ad se. Et 
cum appropinquasset, juterrogavit illum, 


53. Saint Clément d'Alexandrie pense que ces paroles ne doivent 
pas être prises à la letire, qu'il n'est pas nécessaire pour être sauvé 


221 


19. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelez-vous bon? Nal 
n'est bon que Dieu seul. 

20. Vous savez les commandements : Vous ne tuerez 
point; vous ne commettrez point d'adultère ; vous ne dé- 
roberez point; vous ne porterez point de faux témoigna- 
ges; honorez votre père et votre mère. 

21. Celui-ci dit : J'ai observé tous ces commandements 
dès ma jeunesse. 

22. Jésus l'ayant entendu, lui dit:11 vous manque 
encore une chose, Vendez tout ce que vous avez, et don- 
nez-le aux pauvres; et vous aurez un trésor dans le 
ciel ; puis venez, suivez-moi. 

28. Ces paroles entendues, Il fut contristé, parce qu'il 
était très-riche, 

24. Jésus, le voyant triste, dit : Qu'il est difficile que 
ceux qui ont de grandes richesses entrent dans le royaume 
de Dieu ! | 

25. Il est plus aisé à un câble de passer par le trou 
d'une aiguille, qu'il ne l'est à un homme riche d'entrer 
dans le royaume de Dieu. 

26. Et ceux qui l'entendaient dirent : Qui donc peut- 
être sauvé? 

27. Îi leur répondit : Ce qui est Impossible aux hom- 


.mes est possible à Dieu. 


28. Or Pierre dit : Voilà que nous avons tout quitté, 
et que nous vous avons suivi. 

29. Et Jésus dit: Je vous dis en vérité, Il n'est per- 
sonne qui ait quitté ou sa maison, ou son père, ou sa 
mère, ou ses freres, ou sa femme, ou ses enfants, à cause 
du royaume de Dieu, 

30. Qui ne recoive dans ce monde bien davantage, et 
dans le sièele futur, la vie éternelle. 

31. Or Jésus prit les douze avec lui , et leur dit : Nous 
alious à Jérusalem; et tout ce qui est écrit par les pro- 
phetes touchant le Fils de l'homme sera accompli : 

32. Car il sera livré aux Gentils, et moqué, et flagellé, 
et couvert de erachats. 

33. Et après qu'ils l'auront flagellé, ils le tueront, et 
il ressuscitera le troisième jour. 

34. Mais lis ne comprirent rien à tout cela; et cette 
parole leur était cachée, et iis n'entendaient pas ce qu'il 
leur disait. 

35. Or il arriva, lorsqu'ii approchait de Jéricho, qu'un 
aveugle était assis le long du chemin, et demandait l'au- 
mône ; 

36. Et, entendant la muititudo de ceux qui s'avan- 
caient , il demanda ce que c'était. 

37. Or on lui dit que Jésus de Nazareth passait. 


38. Et ii cria, disant : Jésus , flls de David, ayez pitié 
dè moi. 

39. Ceux qui précédaient Jésus le reprenaient, et jai 
disaient de se taire; mais il criait encore plus: Fils de 
David, ayez pitié de mol. 

40. Or Jésus, s'arrétant, commanda qu'on le lui ame- 
nât. Et quand l'aveugie se fut approché, il lui dit : 


de renoncer aux biens de la terre, mais qu'il est indispensable d'en 
faire un bon usage. 


41. Diceas : Quid tibi vis faeiam ? At ille dixit : Do- 
mine, ut videam. 

42. Et Jesus dixit illi : 
fecit. 

43. Et confestim vidit, et sequebatur illum magai- 
ficans Deum. Et omnis plebs ut vidit, dedit laudem 
Deo. 


Respice, fides tua te salvum 
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Le 


41. Que voulez-vous que je fasse pour vous? Sei- 
gucur, répondit l'aveugle, que je voie. 
42. Et Jésus Jul dit : Voyez, votre foi vous a sauvé. 


43. Et aussitôt Il vit, et il le suivait, glorifiant Dieu ; 
et tout le peuple qui le vit ioua Dieu. 


D OR RE, 


COMMENTAIRE, 


Liilité de la prière. 


£. Non seulement les soins et les travaux, dit Leibritz, mais en- 
core les prières sont utiles, Dieu ayant eu ces prières en vue avant 
qu'il edt rêglé les choses; et non-seulement ceux qui prétendent , 
sous le vain prétexic de la nécessité des événements, qu'on peut né- 
gliger les soins que les offaires demandent, mais encuce ceux qui 
raisonnen: contre les prières, tombent dans ce que les anciens ap- 
pélaient déjà le sophisme ymresseux, 

Quand il est dit qu'il faut toujours prier, ces paroles ne duivent 
pas être prises à la vigueur et absolnment à la letire; cles signifient 
seulement qu'il faut se faire une sainte habitude de prier. Et d'ail- 
leurs, quand on se tent constamment uni à Dien, et qu'on fait en 
tout sa sainte volonté, on fait une prière cominuelle. * 


Modèle de prière. 
14. Jésus-Christ fit cette parabole contre certaines gens qui pré- 


sumaient d'eux-mêmes, et qui n'avaient que du mépris pour les au- 
ires. C'étaieut surtout les Pharisiens que Jésus-Christ avait en vue; 


y L'exemple de l'humble publicain donne le modele d’une prière véri- 
tallement chrétieunc. 


Aveugle de Jéricho. 


35. Le texte de saint Lue qui porte: Cum appropinqueret Jerichu, 
comme il s'approchait de Jéricho, paraît être contraire à ce que di- 
sent saint Matthieu et «nint Marc, que ce fut à la sortie de Jéricho 
que cetle guérison arrisa, Les interprètes disent que cet aveugle put 
se trouver assis le long du chemin, lorsque Jésus-Christ passait pour 
enirer dans Jéricho, et que le Sauseur, pour éprouver sa foi, se 
résersa de le guérir au sortir de cette ville. Ainsi l'aveugle se fit con- 
duire dans le chemin par où Jésus devait passer pour aller à Jérusa- 
lem. D'autres disent que le mot d'appropiayuare , aussi bien qu'eg/i- 
sein, qui y répond, ne signific pas toujours le mouvement d'un lieu 
à un autre, mais souvent la distance d'un lieu; qu'ainsi on peut tra- 
duire : Lorsqu'il était près de Jéricho, ou, dans les environs de Jé. 
richo, et que c'est encore dans ce sens là que l'évangéliste se sert du 
inème mot au ÿ. 29 du ch. suivant: Cum appropinquasset ad Beth- 
phage et Betkaniam , car ils étaient dejà passés au-delà de Bethanie. 


la parabole les fl peut-être rougir, mais elle ne les corrigen pas. ! 


RÉ eZ — EE 


CHAPIT 


Zachée. Parabole des dix marcs. Entrée de Jésus Chris 


RE XIX. 


t dans Jérusalem. Larmes de Jésus-Christ sur Jérusalem. 


Vendeurs chassés du temple. 


1. Et ingressus perambulabat Jericho. 

2. Et ecce vir nomine Zachæus: et hic princeps erat 
publicanorum , et ipse dives : 

3. Et querebat videre Jesum , quis esset : et non po- 
terat præ turba, quia statura pusillus erat. 


4. Et præcurrens ascendit in arborem sycomorum ut 
videret eum : quia inde erat transiturus. 

5. Et cum venisset ad iocum , suspiciens Jesus, vidit 
illum, et dixit ad eum : Zachæe, festinans descende : 
quia hodie in domo tua oportet me manere. 


6. Et festinans descendit, et excepit illam gau- 
dens. 

7. Et cum viderent omnes, murmurabant, dicentes 
quod ad hominem peceatorem divertisset. 

8. Stans autem Zachæus, dixit ad Dominum : Ecce 
dimidiom bonorum meorum, Domine, do pauperibus : 
et si quid aliquem defraudavi, reddo quadruplam., 


1. Etant entré dans Jéricho , Jésus traversait la ville. 

2. Et voilà qu'un homme nommé Zachée vint à lui; il 
était chef des publicains, et fort riche ; 

3. Et il cherchait à voir Jésus pour le connaître ; et il 
ne le pouvait à cause de la foule, parce qu'il était fort 
petit. 

4. I courut en avant, et monta sur un sycomore pour 
voir Jésus, parce qu'il devait passer par là. 

5. Et lorsque Jésus arriva en cet endroit, il leva les 
yeux ; et l'ayant aperçu, il lui dit : Zachée, hâtez-vous 
de descendre, parce qu'il faut que je m'arrête aujourd'hui 
dans votre demeure. 

6. Et Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec 
joie. 

7. Et tous ceux qui le virent , disaient en murmurant: 
Li est entré chez un pécheur. 

8. Or Zachée, se présentant devant le Seigneur, lui 
dit : Seigneur , je donne la moitié de mes biens aux pau- 
vres ; et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi - gi 
je lui rendrai quatre fois autant. 
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9. Aît Jesus ad eum : Quia hodie salus domui huic 
facta est : eo quod et ipse fillus sit Abrahæ. 

10. Venit enim Filius hominis quærere, et salvum fa- 
cere quod perierat. 

11. Hæcillis audientibus adjiciens, dixit parabolam, 
eo quod esset prope Jerusaiem : et quia existimarent quod 
confestim regnum Del manifestaretur. 


12. Dixit ergo : Homo quidam nobilis abilt in regio- 
nem longinquam aceipere sibl regnum , et revertl. 


13. Vocatis autem decem servis suis, dedft els decem 
mass, et ait ad Îllos : Negotiamini dum venio, 


14. Cives autem ejus oderant cum : ct miserunt le- 
gationem post illam, dieens : Nolumus hune regnare su- 
per nos. 

15. Et factum est ut rediret necepto regno : et jnssit 
vocari servos , quibus dedit pecuniam, ut sciret quantum 
quisque negotiatus esset. 


16. Venit autem primus dicens : Domine, mun tua de- 
cem mnas acquisivit. 

17. Et ait Ii : Euge, bone serve, quia in modico 
fuisti fidelis , eris potestatem habens super decem civi- 
tates. 

18. Et alter venit, dicens : Domine, mna tua fecit 
quinque. 

19. Et huie ait : Et tu esto super quinque civitates. 

20. Et alter venit, dicens : Domine, ecce mna tua, 
quam habui repositam in sudario : 

21. Timui enim te, quia homo ansterus es: tollis quod 
non posuisti : et metis quod non seminasti. 


22. Dicit ei: De ore tuo-te judico, serve nequam : 
$ciebas quod ego homo austerus sum , tollens quod non 
posul , et metens quod non seminavi : 


23. Et quare non dedisti pecuniam meam ad men- 
sam, ut ego veniens cum usuris utique exegissem 1l- 
lam ? 

24. Et astantibus dixit : Auferte ab illo mnam, et date 
MH, qui decem mnas habet. 

25. Et dixerunt ei : Domine , habet decem mnas. 

26. Dico autem vobis, quia omni habenti dabitar, et 
abandabit : ab eo autem, qui non habet ,' et quod habet 
auferetur ab eo. 

27. Veramtamen inimicos meos illos, qui nolueront 
me regnare super se , adducite huc : et interficite ante me. 


28. Et his dictis, præcedebat ascendens Jerosolymam. 
+ 


29. Et factum est, cum appropinquasset ad Bethphage 
et Bethaniam, ad montem qui vocatur Oliveti, misit 
daos suos, 

30. Dicens: Ite in eastellum, quod contra est : in quod 
introeuntes, invenietis pullum asinæ alligatum , cni nemo 
uoquam hominum sedit : solvite fllum , et addueîte. 
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9. Jésus lui dit : Cette maison a recu aujourd'hui le sa- 
lat , parce que celui-là est aussi un enfant d'Abraham. 

10. Car le Fils de l'homme est venu pour chefcher et 
sauver ce qui était perdu. 

11. Comme lis l'écoutaient parler aim, il ajouta mme 
paraboie, parce qu'if était près de Jérusalem, et qu'ils se 
persuadalent que je royaume de Dieu sernit bientôt mant- 
festé. 

12. If leur dit done: Un homme d'une grande nais- 
sance s'en alla dans une région iointaiîne pour prendre 
possession d'un royaume, et revenir. ° 

13. Et, appelant dix de ses serviteurs, auxquels fi 
donna dix marcs , il leur dit : Faites-jes valoir jusqu'a ce 
que je revienne. 

14. Or ceux de son pays ic hnissaient , et jis envoyè- 
rent après lui, disant : Nous ne voulons point que cet 
homme règne sur.nous. 

15. Et il arriva qu'il revint après avoir pris possession 
de son royaume , et If ordonna qu'on appelât les servi- 
teurs auxquels jf avait donné de f'argent, af: de savoir 
comment chacun l'avait fait vaioir, 

16. Le premier qui-se présenta dit : Seigneur, votre 
mare en a produit dix autres. 

17. Le maître ni dit : Courage, bon serviteur ! puls- 
que vous avez été fidèle en peu de chose, vous aurez le 
gouvernement de dix villes. 

15. Le second vint, disant : Selgnenr, votre marc en a 
produit cinq autres. 

19. Et il lui dit : Et vous, commandez à cinq villes. 

20. L'autre vint, disant : Seigneur voici votre marc 
que j'ai gardé dans un linge; 

21. Car je vous ai craint, sachant que vous êtes un 
homme sévère, qui demandez ce que vous n'avez pas 
donné, et moissonnez ce que vous n'avez pas semé. 

22. Le maitre lui dit : Je te juge par tes propres paro- 
les, méchont serviteur ; tu savais que je suis un homme 
sévère qui demande ce que je n'ni pas donné, et qui mols- 
sonne ce que je n'ai pas semé : 

23. Pourquoi douce n'as-tu pars donné mon argent à la 
banque , afin que , revenant, je puisse ie retirer avec des 
intérêts? 

24. Etil dit à ceux qui étaient présents : Otez-lui la 
mine qu'il a, et donnez-la à celni qui a dix mines. 

25. Et ils dirsnt : Seigneur , if on a déjà dix. 

26. Or je vous dis qu'on donnera à celui quian,et li 
sera dans l'abondanee; mais À celui qui n’a pas, on lui 
Ôtera même ce qu'il possède. 

27. Mais pour mes ennemis , qui n'ont pas voulu que je 
règne sur eux, aruenez-les et faites-les mourir devant 
moi. 
28. Ces choses dites, il marchait en avant, montant 
à Jérusalem. 

29. Et il arriva, lorsqu'il fut près de Bethphagé et de 
Béthenie, près de la montagne qu'on appelle des Oilviers, 
qu'il envoya deux de ses disciples, 

80. Et leur dit : Allez dans ce viilage qui est devant 
vous. À l'entrée vous trouverez un ânon attaché , sur le- 
quel aucun homme n'est jamais monté; déliez-le et l'a- 
menez. 
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81. Etsi quis vos interrogaverit : Quare solvitis ? sic 
dicetis ei : Quia Dominus operam ejus deslderat. 


32. Ablerunt autem qui missi erant : et invenerunt, si-° 
cut diait jllis, stantem pullum. 

33. Solventibus autem illis pullum, dixerunt dominl 
ejus ad Illes : Quid solvitis pullum ? 

84. Atilli dixerunt : Quia Dominus eum necessarium 
habet. 

85. Et duxerunt iilum ad Jesum. Et jactantes vestl- 
menta sua supra puilum , Imposuerunt Jesum. 

86. Eunte autem lilo, substernebant vestimcnta sua 
in via. 

37. Et cum appropinquaret jam ad descensum mon- 
tis Ollveti, cæœperunt omnes turbæ discipulorum gauden- 
tes iaudare Deum voce magna super omnibus, quas vide- 
rant, virtutibus, 

88. Dicentes : Benedictus, qui venit rex in nomine 
Domini, pax in cœlo , et gloria in excelsis. 


39. Et quidam Pharisæorum de turbis, dixerunt ad 
illum : Magister, increpa discipulos tuos, 

40. Quibus ipse ait : Dico vobls, quia si tacuerint , la- 
pides clamabunt. 

41. Et ut appropinquavit, videns civitatem flevit su- 
per illam, dicens : 

42. Quia si cognovisses et tu; et quidem in hace die 
tua, quæ ad pacem tibl, nune autem vbscondita sunt 
ab oculis tuls. 

43, Quia venient dles In te: et circumdabunt te iuimlei 
tui vailo, et circumdabunt te : et coangustabunt te un- 
dique : 

44. Et ad terram prosternent te, et fillos tuos, qui in 
te sunt, et non relinquent In te lapidem super lapidem : 
eo quod non cognoterls tempus visltationis tuæ.  : 


45. Et ingressus in tempium , eœpit ejlcere vendentes 
îu Ilio , et ementes, 

46. Dicens Illls : Scriptum est : Quia domus mea do- 
mus oratlonis est. Vos autem fecistis illam spe'uncum la- 
tronum. 

47. Et erat docens quotidie in templo. Principes au- 
tem sacerdotum, et Scribæ , et principes plebis quære- 
bant illum perdere : 


48. Et non inveniebant quid facerent illi. Omnis enim | 


popuius suspensus erat, audiens illum. 


COMMENTAIRE. 


31. Si quelqu'un vous demande pourquoi vous le déta- 
chez, vous répondrez : Parce que le Seigneur désire s'en 
servir. 

32. Or:les envoyés s'en allérent, et trouvèrent l'ânon 
comme if leur avait été dit. 

83. Et comme ils ie délialent, les maîtres leur dirent : 
Pourquoi détachez-vous cet ânon ? 

31. Mais eux dirent : Parce que ie Seigneur en a be- 
soin. 

35. Et Ils i'amenèrent à Jésus; et, mettant leurs vête- 
ments sur l'ânon, ils firent monter Jésus. 

36. Et partout où il aljait, Ils étendaient leurs vête- 
ments sur le chemin. 

37. Et comme Il approchalt déjà de la descente de la 
montagne des Oliviers, la foule des discipies commen- 
cait à se réjouir et à louer Dieu à hante voix pour tous 
les miracles qu'Iis avaient vus, 

88. Disant : Bénl soit le roi qui vient au nom du Sel- 
gneur; paix dans le ciel, et gioire au plus haut des 
cieux. 

89. Alors quelques-uns des Pharisiens qui étaient dans 
la fouie, lui dirent : Maître, faites taire vos discipies. 

40. Il ieur répondit : Je vous déclare que, lors même 
qu'ils se tairaient, les pierres mêmes crieraient. 

41. Et quand il fut près de Jérusalem, à la vue de 
cette ville, Il pieura sur elle, disant : 

42. Ah! si tu savais même en ce jour ce qui peut t'ap- 
porter la paix! Mais maintenant tout est caché à tes 
yeux. 

43. Car des jours viendront sur toi, et tes ennemis 
t'environneront de muraliles: et lis t'enfermeront , et’ ils 
te presseront de toutes parts ; 

44. Et ils te renverseront par terre, toi et tes fils 
qui sont en tol , et Ils ne laisseront pas en toi pierre sur 
pierre, parce que tu n'as pas connu le temps où tu as été 
visitée. 

45. Entrant dans ie temple, il commença à chasser 
ceux qui y vendalent et qui y achetaient, 

46. Leur disant : Il est écrit : Ma maison est une mai- 
son de prière. Mais vous en avez fait un repaire de vo- 
leurs. 

47. Et il enseignait tous les jours dans ie temple. Or 
les princes des prêtres , les docteurs de ia ioi et les chefs 
du peuple cherchalent à ie perdre. 

48. Mais ils ne trouvalent pas d'occasion contre lui : 


| car tout ie peuple était ravi d'admiration en l'écoutant. 





COMMENTAIRE. 


Maison de Zachée à Jéricho. 


t. Jéricho n'est plus qu'un mauvais village nommé Erihs, com- 
posé de trente ou quarante maisons, qui ne sont que de petites ca- 
banes habitées par quelques misérables Maures et Arabes, et le pays 
“ si désert qu'on n'y trouve que ce que la terre produit d'elle- 
mme. 


Saint Clément pape, nous apprend que Zachée devint disciple de 


saint Pierre, et ensuite évèqne de Cæsarée de Palestine. 


$. L'emplacement de la maison de Zachée est encore aujourd'hui 


connu; c'est à l'entrée du village, du ebté du midi. Les Chrétiens 
crigérent sur ce terrain une chapelle. 


On moatre encore à Jéricho la place où l'ou prétend qu'était le 


sycomore sur lequel monta Zachée. Il faut qu'un événement ait eu 
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bien de là célébrité, pour que la iradition d'une aussi petite circon- 
sante se suit conserrée dans le pays depuis plus de dix-huit siècles: 
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mais il faut songer qne rien de ce qui se ratache à la vie d'un 
Dieu fais homme ne peut étre petil et de peu de conséquence. 


mm G 
CHAPITRE XX 


D'où était le baptême de Jean ? Vignerons meurtriers. Pierre angulaire rejetée. Dieu et César, Résurreciion des 
moris. Vie angélique. Jésus-Chris: Fils et Scigneur de David. Docteurs superbes ct avares. 


+ 


1. Et factum est In una dierum, docente Itlo populum 
in templo, et evangelizante, convenerunt principes sa- 
cerdoium , et Scribæ eum scnioribus, 

2. Et aiunt dicentes ad Illum : Dic nobis, in qua po- 
testate hæc facis ? aut : Quis est , qui dedit tibi hane po- 
testatem ? 

3. Respondens autem Jesus, dixit ad 1Ilos : Interro- 
gabo vos et ego unum verbum. Respondete mihi : 

4. Paptismus Joannis de eœlo erat, an ex homini- 
bus ? 

5. At illi cogitabant intra se, dicentes : Quia si dixe- 
rimus , De cœlu, dicet : Quare ergo non credidistis, 
ii ? 

6. Si autem dixerimus, Ex hominlbus, plebs universa 
lapidabit nos : certi sunt enim, Joannem prophetam 
esse. 

7. Et responderunt se nescire unde esset. 

8. Et Jesus alt Iliis : Neque ego dico vobls In qua po- 
testate hæxe facio. 

9. Cœpit autem dicere ad plebem paraboiam hanc : 
Homo plantavit vineam, et locavit eam colonis : et ipse 
peregre fuit muitis temporlbus. 


10. Et in tempore misit ad cultores servum, ut de 
fructu vineæ darent Ii. Qui cæsum dimiserunt eum ina- 
nem. 


11. Et addldit alterum servum mittere. Ti autem 
hune quoque eædentes , et afficientes contumelia , dimi- 
serunt inanem. 

12. Et addidit tertlum mittere : qu! et Illam vuine- 
rantes ejecerunt,. 

13. Dixit autem dominus vineæ : Quid faciam ? mittam 
fiium meum diiectum : forsitan, cum hunc viderint, 
verebuntur. 

14. Quem cum vidissent coloul , cogitaverunt Intra se 
dicentes : Hic est heres, occidamus lllum, ut nostra fiat 
hereditas. 

15. Et ejectum illum extra vineam , occiderunt. Quid 
ergo faciet illis dominus vineæ ? 

16. Venlet, et perdet colonos istos, et dabit vineam 
aliis. Quo audito, dixerunt Il : Absit. 


17. Îlie autem aspiciens eos , ait : Quid est ergo hoc, 
quod scriptum est : Lapldem, quem reprobaverunt ædi- 
ficantes , hic factus est In caput angull ? 

18. Omnis qui ceciderit super illum iaptdem, conquas- 
sabitur : super quem autem ceciderit, comminuet li- 
lun. 

TV. 


1. Or ilarriva, un des jours qu'il enselgnait le peuple 
dans le temple, et qu'il évangélisait , qne les princes des 
prêtres et les Scribes y vinrent avec les sénateurs ; 

2. Et Ils lui parlèrent ainsi : Dis-nous par quelle auto- 
rité tu fais ces choses, on qui l'a donné ce pouvoir. 


3. Et Jesus, répondant, leur dit : Je vous interrogerai 
moi aussi sur upe seule chose ; répondez-moi. 

‘ 4. Le baptème de Jean étalt-it du ciel, on des hom- 
mes? 

5. Mais eux se disaient en eux-mêmes : Si nous ré- 
pondous, Du ciel, H dira : Pourquoi done n'y avez-vous 
pas eru ? 

6. Mals si nous répondons, Des hommes, tout le peu- 
ple nous lapidera ; car Ils sont persuadés que Jean était 
un prophète. 

7. Etils répondirent qu'ils ne savaient d'où li était. 

8. Jésus leur dit : Et moi je ne vous diroi pas non plus 
par quelle autorité je fais ces choses. 

9. Or il commença à dire au peuple cette para- 
bole : Un homme planta une vigne et ia ioua à des vi- 
gnerons, ct lui-même voyagea au loin pendant long- 
temps. 

10. Et Il envoya dans ja saison un de ses serviteurs 
aux vignerons, afin qu'ils lul donnassent des fruits de sa 
vigue : mais ceux-ci le frappèrent et le renvoyérent les 
mains vides. 

11. Et il envoya un second serviteur ; mais Ils le frap- 
pérent de même, l'outragèrent, et le renvoyèrent les 
mais vides. 

12. l'en envoya encore un troisième, qu'ils blesserent 
et ehassérent. 

13. Et Île maître de la vigne dit : Que ferai-je? J'en- 
verrai mon fils bien-aimé ; peut-être que , le voyant, ils le 
cralndront. 

14. Mais les vignerons, l'ayant vu, se dirent entre 
eux : Volel l'héritier ; allons , tuons-le , afin que l'héritage 
soit à nous. 

15. Et l'ayant chassé hors de la vigne, lis le tuérent. 
Que leur fera donc le maître de la vigne ? 

16. 11 vlendra , et perdra ces vignerons; et il donnera 
la vigne à d'autres. Entendant ces paroles, ils dirent : Que 
cecl soit loin de nous. 

17. Mais lui, les regardant, répondit : Qu'est-ce done 
que cette parole de l'Ecriture : La plerre que ceux qui 
bâtissaient ont rejetée est devenue la pierre de l'angle ? 

18. Quiconque heurtera cette pierre s'y brisera ; et 
elle écrasera celui sur qui elle tombera, 
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19. Et quærebant principes sacerdotum , et Scribæ 
mitterc in illum manus illa hora : cttimuerunt populum; 
cognoverunt enim quod ad ipsos dixerit similitudinem 
hane. 

20. Et observantes miserunt insidiatores, qui se justos 
simuiarent , ut caperent eum in sermonc , ut traderent Il- 
lum principatui et potestati præsidis. 


21. Et interrogaverunt eum, dicentes : Magister, sel- 
mous quia recte dicis et doces : et non aceipis personam, 
sed viam Dei in veritate doces: 


22. Licet nobis tributem dare Cæsari, an non ? 

23. Considerans autem dolum illorum, dixit ad eos : 
Quid me tentatis ? 

24. Osteudite mibl denarlum. Cujus habet imaginem , 
et inscriptionem ? Respondentes dixerunt el : Cæsaris. 

25. Et ait lilis : Reddite ergo quæ sunt Cæsaris, Cæ- 
sari: et quæ sunt Dei, Deo. 

26. Et non potuerunt verbum ejus reprehendere coram 
plebe : et mirati in responso ejus , tacueruat. 

27. Accesserunt autem quidum saddueæorum, qui 
negant esse resurrectionem, et interrogaverunt eum, 

28. Dicentes : Magister, Moyses scripsit nobis : Si fra- 
ter aticujus mortuus fuerit habens uxorem, et hie sine li- 
beris fuerit , ut accipiat eam frater ejus uxorem , et sus- 
citet semen fratri suo. 

29. Septem ergo fratres erant : et primus accepit uxo- 
rem, et mortuus est sine filils. 

30. Et sequens accepit illam , et ipse mortuus est sine 
fillo. À 

81. Et tertius accepit Illam. Similiter et omnes septem 
et non reliquerunt semer, et mortui sunt. 

32. Novissime omnium mortua est et mulier. 

83. In resurreclionc ergo, cujus eorum erit uxor ? si- 
quidem septem habuerunt eam uxorem. 

34. Et ait illis Jesus : Filii hujus secull nubunt, et 
traduntur ad ouptias : 

35. liii vero , qui digni habebuntur seculo illo , et re- 
surrectione ex mortuis, neque nubent, neque ducent 
uxores : 

36. Neque enim ultra morl poterunt : æquales enim 
angelis sunt , et filii sunt Dei, cum siat filii resurrectio- 
nis. 

87. Quia vero resurgant mortui, et Moyses ostendit 
secus rubum , sieut dicit Dominum, Deum Abraham, et 
Deum Isaac, et Deum Jacob. 


88. Deus autem non est mortuorum, sed vivorum : 
omnes enim vivunt ei. 

39. Respondentes autem quidam Scribarum, dixerunt 
ei : Magister, bene dixisti. 

40. Et amplius nou audebant eum quidquam interro- 


gare. 

41. Dixit autem ad illos : Quomodo dicunt Christum 
filium esse David ? 

42. Et ipse David dicit in libro Psalmorum : Dixit Do- 
minus Domino meo, Sede a dextris meis, 
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19. Et les princes des prêtres et les Seribes cherchalent 
à se saisir de lul à l'heure même, car ils virent bien qu'il 
avait dit cette parabole pour eux ; mais ils craignirent le 
peuple. 

20. Et comme ils l’épiaient , ils envoyèrent des hom- 
mes qui felgnirent d'être justes, pour le surprendre dans 
ses paroles, et le livrer aux magistrats et au pouvoir du 
gouverneur, 

21. Et ils l'interrogèrent , disant : Maître, nous sa- 
vons que vous ne dites et n'enseignez rien que de juste, 
et que vous ne faites pas acception des personnes, mais 
que vous enseignez la vole de Dieu dans la vérité. 

22. Nous est-if permis, ou non, de payer letribut à César? 

23. Jésus, voyant leur ruse, leur dit: Pourquoi me 
tentez-vous ? 

24. Montrez-moi un denier. De qui est l'image et l'ins- 
cription qu'il porte ? Eux répondirent : De César. 

25. Et il leur dit : Rendez done à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 

26. Et ils ne purent reprendre ses paroles devant le 
peuple; et admirant sa répouse, ils se turent. 

27. Quelques uns d'entre les Sadducéens, qui nient la 
résurrection , vinrent, et l’interrogèrent : 

28. Maître, Moïse nous a laissé ce commandement : Si 
un Lomme a un frère marié qui meure sans enfants, il 
doit épouser la veuve, pour donner des enfants a son 
frère. 

29. Or il y avalt sept frères, et le premier se maria, 
et mourut sans enfants. 

30. Le second épousa la même femme, et mourut aussi 
sans enfants. 

31. Le trolsième la prit pour femme , et tous les sept 
de même, et ils moururent sans enfants 

32. Et la femme mourut après tous. 

33. À ia résurrection , duquel sera-t-elle femme, puis- 
que tous ies sept l'ont épousée ? 

34. Et Jésus leur dit : Les enfants de ce’ siècle épou- 
sent des femmes ; et les femmes , des maris. 

35. Mais ceux qui seront dignes du siècle à venir et 
de la résurrection des morts, ne se marieront point; 


36. Et ils ne pourront plus mourir , car ils seront sem- 
blables aux anges , et les enfants de Dieu, puisqu'ils sont 
les enfants de la résurrection. 

37. Et quant à la résurrection des morts, Moise, 
même auprès du buisson, l'a déclarée, lorsqu'il appelle 
le Seigneur , le Dieu d'Abraham, le Dieu d'isaae, et le 
Dieu de Jacob. e 

38, Or Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais des vi- 
vants, car tous vivent devant lul. 

39. Quelques - uns des Scribes lui dirent : Maître, 
vous avez bien répondu. 

40. Et on n'osait plus l'interroger. 


41. Or Il reprit : Comment dites-vous que le Christ est 
le fils de David, 

42. Puisque David iui-même s'exprime ainsi dans le 
livre des Psaumes : Le Seigneur a dit à mon Seigneur, 
Asseyez-vous à ma droite, 
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43. Donec ponam inimicos tuos, scabellum pedum tuo- 
rum : L 

44. David ergo Dominum illum vocat : et quomodo 
fillus ejus est ? 

45. Audiente autem omni populo, dixit discipuiis 
suis : 

46. Attendite à Scribis, qui volunt ambulare in sto- 
lis, et amant salutatioues in foro, et primas cathedras 
la synagogis, et primos discubitus in conviviis : 


47. Qui devorant domos viduaram, simulantes lon- 
gars orationem. Hi aceipient damnationem majorem. 
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43. Jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous servir 
de marchepied ? 

44. Si David donc l'appelle son Seigneur, comment 
est-il son fils ? 

45. Tout te peuple l'écoutant , ii dit à ses disciples : 


46. Gardez vous des Scribes qui se plaisent à se pro- 
mener avec de longues robes, qui aiment à être salués 
dans ies piaces publiques, et à occuper les premières 
chaires dans les synagogues, et les premières places dans 
ies repas, 

47. Et qui, à ia faveur de leurs longues prières, 
dévorent les maisons des veuves. Ceux-là subiront une 
condamnation plus grande. 


æ 





COMMENTAIRE. 


Les Gentils adinis dans le temple de Jérusalem. 


3. Le temple de Jérusalem était environné d'un portique destiné 
aux étrangers qui venaient y prier librement, Une foule de ces Gen- 
üls avaient confiance en ce Dieu (quel qu'il fût), qu'on adorait sur 
le mont de Sion ; personne ne les gènait ni ne leur demandait compte 
de leurs croyances nationales, et nous les voyons encore dans l'Evan- 
gile, venir an jour solesnel de Pâque, adorer à Jérusalem , sans la 
moindre marque de désapprobation ni de surprise de l'historien sa- 
ere. 

On sera bien aise peut-être de lire, d'après Philon, le détail de 
certaines circonstances estrêmemeut intéressantes, touchées rapide: 
æment dans nn dialogue dont ln mémoire fait tons les frais, Philon, 
parlant à un prince tel que Caligula, et lui citant les actes et tes 
opinions de la famille impériale, n'était sûrement pas tenté de mentir 
ni auune d'exagirer. 

“+ Agrippa, dit-il, votre uieul maternel, étant allé à Jérusalem 
sous le règne d'Hérode, fut enchanté de la religion des Juifs, et ne 
pouvait plus s'en taire. L'empereur Auguste ordouna que, de ses 
propres revenus et selon les formes légitimes, on offrirait, chaque 
jour, au Dieu Tres-Haut, sur l'autel de Jérusalem, un taureau et 
deux agneaux en holocauste , quoiqu'il sut trés-bien que le temple 
ne renfermait aucun simulacre ni public ni caché; quais ce grand 
prince, que personne ne surpassait en esprit philosophique, sentait 
bien la nécessité qu'il existât dans ce monde un autel dédié au Dier: 
invisible, et qu'à ce Dieu tous les liommes pusseut adresser leurs 
vœux pour en obtenir la communication d'un heureux espair ei la 
jouissance des biens parfaits. 

» Julie, votre bisaïeule, fit de magnifiques présents au icmple en 
vases et en coupes d'or, et quoique l'esprit de la femme se détache 
difficilement des images, et ne puise concevoir des choses absolu- 
ment étrangères aux sens, Julie cependant, aussi supérieure à son 
sexe par l'instruction que par les autres avantages de Ja nature, ar- 
riva au point de contempler les choses intelligibles preférablement 
aux sensibles, et de savoir que celles-ci ne sont que les ombres des 


premiéres. » 

Ailleurs, et dans le même discours à ce terrible Caligula, Philon 
lui dit expressément : « que l'empereur Auguste n'admirait pas seu- 
lement, mais qu'il adoreit cetie coutume de n'employer aucune 
image pour représenter malériellement une nature invisible. 


Parabole du père de famille et des vignerons 
homicides. 


16, C'est ici une des paraboles importantes et celle dont le sens 
et ia signification ont le plus d’étendue. 


Le pere de famille, c'est le Seigneur; la vigne qu'il a plantée, 
c'est son peuple, ce sont les Juifs; les vignerons à qui La culture de 
la vigne est confiée, ce sont les prétres du sanctuaire, chargés de 
l'instruction des peuples, et obligés par état de veiller à leur con- 
duite. A dificreuts temps le maitre euvoya ses serviteurs pour per- 
cevoir les fcuits de la vigne, ce sont les prophetes; les vignerons qui 
maliraiteut , qui outragent ks serviteurs du père de famille, œ sant 
les prêtres et les princes du peuple qui, à la tète de la natjun, ont 
rualtraité, outragé , tué les cuvoyés de Dieu, et enfin, mis à mort le 
Fils de Dieu lui-même. 


Objection des incrédules contre la résurrection 
des corps. 


32. Les iacrédules- de tous les temps ont fait contre la révurrec- 
tion future des corps deux objections principales : 1° les mêmes #10- 
mes de matiére, disent-ils, peuvent appartenir à plusieurs corps 
différents, Les eannihales qui vivent de chair humaine, convertis 
sent en leur propre substance celle des corps qu'ils ont mangé; au 
moment de la résurrection, à qui reviendront les parties qui ont été 
ainsi communes à deux où à plusieurs corps? 2° Par les obsersations 
que l'on a faites sur l'économie animale, on a découvert que le 
corps humaiu change continuellement, qu'il perd un grand numbre 
des parties de matière qui le composent et qu'il en acquiert d’autres; 
après sept ans il est totalement renouvelé. Ainsi, à proprement par- 
ler, un corps n'est pas aujourd'hui entièrement le même qu'il était 
hier, De tons ces curps différents qu'un bowme à eus pendant sa 
vie, quel est celui qui ressuscitere ? 

Aéponse, Il risulte déjà de celte objection qu'un cannibale qui 
mange un bonme ne mange point les parties de matière dont cet 
homme était camposé sept ans auparavant, et lorsque ce cannibale 
meurt, il ue conserve plus aucune des parties du corps qu'il a mangé 
sept ans avant sa mort, Il n'est donc pas vrai que les muèwes parties 
aient appartenu à deux divers individus cousidérés dans la totalité 
de leur vie. Or, il est fort indifférent qu'un homme ressuscite avec 
les parties dont il était composé lorsqu'il a été dévoré, au arec eel- 
les qu'il avait sept ans avant cette ë 

Les plus habiles philosophes , tels que Leibniz, Clarke, Niewan- 
tit, etc., ont observé qu'il n'est pas nécessaire, pour qu'un corps 
ressuscité soit le même, qu'il récupére exactement loutes les parties 
de matière dont il a été autrefois composé. La chaine, disent-ils, Je 
tissu, le moule original /’stamen originale) qui reçoit par la nutri- 
tion les matières étrangères auxquelles il donne la forme, est, à 
proprement parler, le fond et l'essentiel du corps humain; il ne 
change point en acquérant où en perdant ces parties de matière ac- 
cessuére. De là vient, r° que la figure et la physionomie d'un homme 
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ne change point essentiellement en se développant eten croissant; 
3° que le curps huuuain ue peut jamais pas-er une certaine grsn- 
deur, quelque nourriture qu'on lui donne, 3° qu'il est impossible de 
réparer par la nutrition un membre mutilé. Ainsi à l'âge de trente 
aas un Lomme est censé avouw le même corps qu'à quiuxe, parce que 
le moule intérieur et la conformation orgarique n'ont pas cssen'iel- 
lement changé; chaque corps a son moule propre qui ne peut appar- 
tenir à un autre. , 

D'ailleurs l'identité personnelle d'un howme consiste principale- 
lement dans le sentiment intérieur qui lui atteste qu'il est toujours 
le méme individu. Son corps a beau se renouveler vingt fois, il sent 
à soixante ans qu'il est la même personne qu'il était à quinze. Or, 
c'est précisément la personne qui est le sujel des récompenses et des 
punitions; il lui suflit donc de ressusciler avec ua curps tel qu'elle 
puisse conserver avec lui le souvenir et la conscience de ses actions, 
pour sentir si elle est digne d'étre récompensée où purice, 

Quelques dissertateurs ont mis en question si les enfants ressusci- 
teront avec le corps de leur Age ou avce un corps adulle, si les feun- 
mes repreudront le eurps de leur sexc, comme si ce corps n'était 
pas aussi parfait dans son vspree que celui d'uu homme. Ces ques- 
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tions frivoles ne font rien au fond du dogme, qui consiste à croire 
qne pour rendre la félicité des saints plus parfaite, et Le supplice des 
réprouvés plus rigoureux, Dieu réunira un jour leur âme à un corps 
qi sera vértlablement le leur, avec lequel ils sentiront qu'ils sont 
les mèmes individus qu'ils étaient daus ce monde, et se rendront 
témoiguage des vertus qu'ils ont pratiquées et des crimes qu'ils ont 
cominis. La resurrectiun des rorts n'est point une question philoso- 
plüique proposée pour amoser noire curiosité, mais un dogine de 
foi révélé pour nous détourner du crime et nous porter à la vertu, 

« Celui qui à créé la char, dità ce sujet Tertullien, n'est-il pas 
assez puissant pour la ressusciter ? Rien ne perit daus la nature, les 
formes chaogen! , mais tout se renuuvelle et semble se rajeunir; 
Dieu a imprimé le scean de l'immortalité à ses ouvrages. Le jour 
succède à la nuit, les astres éclipsés reparaissent, le printemps ré- 
pare les désastres de l'hiver, les plantes renaissent, reprennent leur 
parure et leur éclat; plusieurs animaux semblent mourir et recevoir 
ensuite une vie nouvelle, Ainsi, par les leçons de la nature, Dieu a 
préparé celles de la révélation, et nous à moutré l'image de la rè- 
surrection avant de nous en faire la promesse. 





CHAPITRE XXI. 


Veuve donnant de son indigence, Ruine du temple. Faux Christs. 


Persécutions, Langue et sagesse données de Dieu. Patience, Siège 


de Jérusalem. Fuite. Signes du jugement, Rédemption proche. Fuite des plaisirs et des soins de la vie. Vigilance. Prière. 


1. Respiciens autem vidit cos, qui mittebant munera 
sua in gazophylacium , divites. 

2. Vidit autem et quamdam viduam paupereulam mit- 
tentem æra minuta duo. 

8. Et dixit : Vere dico vobls, quia vidua hæc pauper 
plus quam omnes misit. 

4. Nam omnes hi ex abundanti sibl miserunt In mu- 
nera Dei : hæc autem ex co quod deest lili, omnem vic- 
turm suum quem habult , misit. 

5. Et quibusdam dicentibus de templo , quod bonis la- 
pldibus, et donis ornatum esset , dixit : 


6. Hæc quæ videtis, venient dles , in quibus non re- 
linquetur lapis super lapidem , qui non destruatur. 


7. Interrogaverunt autem illum, dicentes : Præceptor, 
quando hæc erunt, ct quod signum cum fieri inelpient ? 


8. Qui dixit : Videte ne seducamini, multi enim ve- 
aient in nomine meo, dicentes quia ego sum : et tem- 
pus appropinquavit : nolite ergo ire post eos. 


9. Cum autem audieritis prælia , et seditiones , nolite 
terreri : oportet primum hæc fleri, sed nondum statim 
finis. 

10. Tune dicebat illis: Surget gens contra gentem , et 
regnum adversus regnum. 

11. Et terræ motus magai erunt per loca, et pesti- 


r. Ce tronc des aumônes était placé dans une salle près de la 
porte du cèté de l'Orient, à l'endroit où les hommes et les femmes 
se séparaient pour aller chacun dans leur parsis. 

11. Ces signes extraordinaires sont marqués dans Joséphe d’une 


+ 1. Or Jésus, regardant, vit des riches qui mettaient 
leurs offrandes dans le trésor. 

2. Etil vit une pauvre veuve qui y jetait deux petites 
pièces de monnaie. 

-3. Etil dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre 
femme a mis plus que les autres ; 

4. Car tous ceux-là ont fait à Dieu des offrandes de 
leur superflu ; mals celle-ci a donné de son indigence 
même tout ce qu'elle avait pour vivre. 

5. Et, quelques-uns disant que ie temple était bati 
de belles pierres, et orné de dons magnifiques , il répon- 
dit : 

6. Des jours viendront où tout ce que vous voyez 
sera détruit, de mauière qu'il n'en restera pas pierre sur 
pierre. 

7. Or ils l'interrogèrent, disant : Maître, quand est-ce 
que ces choses seront, et à quel signe connaîtra-t-on 
qu'elles vont s'accomplir ? 

8. Il répondit : Prenez garde qu'on ne vous seduise, 
car plusieurs viendront eu mon nom, disant : Je suis le 
Christ ; et ce temps s'approche; gardez-vous donc de les 
suivre. 

9. Et lorsque vous entendrez parler de guerre et de 
séditions, ne soyez point effrayés ; il faut que ces choses 
arrivent d'abord, mais la fin ne sera pas encore. 

10. Et il leur disait : Un peuple se lèvera contre un 
peuple , et un royaume contre un royaume ; 

11. Ktil y aura en divers lieux de grands tremble- 


manière si claire, qu'on ÿ voit manifestement l’accomplissement de 
cette prèdiclion de Jésus-Chrisl. On ne doute point que tous ces 
signes n'arrivent aussi avant la fin du monde." 
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lentiæ , et fames, terroresque de cœlo, et signa magna 
erunt. 

12. Sed ante hæc omnia injicient vobis manus suas, 
et persequentur, tradentes in synagogas et custodias, 
trahentes ad reges et præsides, propter nomen meum : 


13. Continget autem vobis in testimonium. 


11. Ponite ergo in cordibus vestris, non præmeditari 
quemadmodum respondeatis. 

15. Ego enim dabo vobis os, et sapientiam , cui non 
poterunt resistere, ct contradicere, omnes adversaril 
vestri. 

16. Trademini autem a parentibus, et fratribus, et co- 
guatis, et amicis, et morte afficient ex vobis : 


17. Et eritls odio omnibus propter nomen meum : 

18. Et capillus de capite vestro non peribit. 

19. fo patientia vestra possidebitis animas vestras. 

20. Cum autem videritis cireumdarti ab excrcitu Jeru- 
salem , tunc scitote quia appropinquavit desolatio ejus : 


21. Tanc qui In Jndæa sunt, fugiant ad montes : et qui 
in medio ejus, discedant : et qui in regionibus , non in- 
trent in eam : 


22. Quia dies uitionis hf sunt, ut impleantur omnla 
quæ scripta sunt. 

23. Væ autem prægnantibus et nutrientibus in illis 
diebus. Erit enim pressura magna super terram, et ira 
populo huic. 

24. Et cadent in ore gladii : et captivi ducentur în om- 
nes gentes, et Jerusalem calcabitur a gentibus : donce im- 
pleantur tempora nationum. 


25. Et erunt signa In sole , jet luna , et stellls; et in 
terris pressura gentiur præ confusione sonitus maris , et 
flactuam : 


26. Arescentibus homintbus præ timore, et expecta- 
tione , quæ superyenient universo orbi, Nam virtutes cœ- 
lorum movebuntur : 

27. Et tunc videbunt Filium hominis venlentem in 
oube cum potestate magna, et majestate. 


28. His autemn fieri incipientibus, respleite, et fc- 
vate capila vestra : quoniam approplnquat redemptio 
vestra. 

29. Et dixit illis similitudinem : Videte ficulneam, et 
omnes arbores : 

30. Cum producunt jam ex se fructum, scltis quoniam 
prope est æstas. 

31. Ita et vos cum videritis hæc fleri , scitote quoniam 
prope est regnum Dei. 


ar. Il arriva par un lerrible jugement de Dieu que lons les Juifs 

rent alors le coniraîre de ce qu'il leur dit ici, puisqu'ils se rendi- 

real de tous côtés à Jérusalem, et qu'il semblait que la divine jus- 
L] 
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ments de terre, et des pestes et des famines, et dans le 
ciel des signes et de grands prodiges. 

12. Mais auparavant on se saisira de vous, et l'on vons 
persécutera, vons livrant aux synagogues et dans les 
prisuns, vous traînant devant les rois et devant les gou- 
verneurs, à cause de mon nom; 

13. Et cela vous arrivera pour que vous me rendiez 
témoignage ; 

14. Sougez done à ne polut préméditer ce que vous 
répondrez ; 

15. Car je vous donnerai moi-même des paroles et une 
sagesse à laquelle tous vos ennemis ne pourront rusister, 
et qu'ils ne pourront contredire. 

16. Vous serez livrés par vos pères mêmes, et par vos 
mères , par vos frères, par Vos parents, par vos amis, 
et plusieurs d'entre vous seront mis à mort. - 

17. Et vous serez haïs de tous à cause de mon nom. 

18. Mais un seul cheveu de votre tête ne périra pas. 

19. Vous retiendrez vos âmes dans votre patience. 

26. Et quand vous verrez des srmées autour de Jé- 
rusalem , sachez que la désolation de cette ville est pro- 
che. 

21. Alors, que ceux qui sont dans la Judée fulent vers 
les montagnes; que ccux qui sont dans la ville sortent, 
et que ceux qui sont dans les champs n'y entrent 
point; 

22. Parce que ces jours sont les jours de vengeance, 
afin que tout ce qui est daus l'Écriture s'accomplisse, 

23. Maiheur aux femmes qui dans ces jours seront en- 
ceintes ou nourriront ! car cette terre sera accablée de 
maux, et la colère pèsera sur ce peuple. 

24. Et ils tomberont sous le tranchant du giaive, et 
ils seront emmenés captifs dans tous les pays; et Jéru- 
salem sera foulée aux pieds par les geutifs, jusqu'à ce que 
le temps des gentils soit accompli. 

25. Et des prodiges seront dans le soleil, dans la lune 
et dans les étoiles; et sur la terre la consternatlon des 
peuples, à cause du bruit tumultueux de la mer et des 
flots. 

26. Les hommes sècheront de frayeur dans l'attente 
de ce qui.doit arriver à tout f'univers ; car les vertus cé- 
lestes seront ébranlées. 

27. Alors ils verront le Fils de l'homme venant sur 
une nuéc avec une grande puissance et une grande ma- 
jesté. 

28. Or, quand ces choses commenceront à arriver, le- 
vez la tête et regardez en haut, parce que votre rédemp- 
tlon approche. 

29. Et il leur dit cette comparaison : Voyez le figuier 
et les autres arbres : ° 

20. Lorsqu'ils commencent à se couvrir de feuilles, 
vous connaissez que l'été est proche. 

31. De même, lorsque vous verrez arriver ces choses 
sachez que le royaume de Dieu est proche. 


lice les poursuivait pour les réunir cn un seul lieu , et les sacrifier 1ous 
ensemble à sa vengeance. 
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32. Amen dico vobis, quia non præteribit generatlo 
hæc, douce omnia fiant. 

83. Cœlum et terra transibunt : verba autem mea non 
transibant. 

34. Attendite autem vobis, ne forte gravantur corda 
vestra in erapula, et ebrietate, et curis hujus vitæ : et 
superveujat In vos repentina dies illa : 


35. Tamquam laqueus enim superveniet in omnes, 
qui sedent super faciem omnis terræ. 

36. Vigiiate itaque, omnl tempore orantes, ut digni 
habenmini fugere ista omnia , quæ futura sunt, et stare 
ante Filium hominis. 

37. Erat autem diebus docens in templo : noctibus 
vero exiens, morabatur in monte, qui vocatur Oliveti. 


38. Et omnis populas manicabat ad eum in templo 
audire eum. 


COMMENTAIRE. 


32. Je vous dis en vérité que cette génération ne pas- 
sera point que tont cela n'arrive. 

38. Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne 
passeront point. 

34. Prenez donc garde à vous , de peur que vos cœurs 
ne s'appesantissent dans les festins et dans l'ivresse et 
dans ies soins de cette vie , et que ce jour ne vienne sou- 
dainement sur vous : 3 

35. Car ii enveloppera comme un filet tous ceux qui 
habitent sur la face de la terre. 

86. C'est pourquoi veillez, priezs en tout temps, afin 
que vous soyez dignes d'éviter tout ce qui doit arriver, 
et de paraitre devant le Fils de l'homme. 

37. Or, durant le jour il était dans le temple à eusel- 
gner ; et la nuit il sortait, et se retirait sur la montagne 
appelée des Oliviers. 

88. Et tout le peuple allait vers Jui de grand matin 
dans le temple pour l'éconter. 





COMMENTAIRE. 


Siége de Jérusalem. 


2%. Selon Jasèphe, quatre-vingt dix-sept mille Juifs furent pris 
et vendus. Le siége avait commencé lors de la fête de Pâques, et 
toute cette multitude n'y était pour ainsi dire accourue que pour vé- 
rifier l'oracle de Jésns-Christ. Jostphe n'est aiusi que la justification 
de l'Evangile; et ce Juif qui dans ce siège devait perir vingt fois 
par les husards étranges qu'il courut, ne fut, il semble, couservé que 
pour en écrire l'histoire, et rendre sans le savoir un témoignage 
éclatant à Jésus-Christ. Les premiers exemplaires de sou livre ont 
èté signés par Titus, la Providence ayant pris soin par ces ressorts 
secrets qui lui sont propres, de nous faire parvenir d'une mauière 
incontestable le récit de ces grands événements, 

Comment savoir que la prise de cette ville arriverait avant la fin 
de la génération présente ? que des guerres par toute la terre, des si- 
gues dans le ciel, en seraient les avant-conrenrs? que les circonstan- 
cesetles suites en seraient telles, que rien de semblable n'aurait 
paru dens l'histoire? Comment prévoir les persécutions des Ro- 
mains contre ss disciples, lorsque jamais chez les Roumains il n'y 
avait eu de perséeulion pour La doctrine, dans un temps où l'épicu- 
réisme, méprisant tous les dieux, s'y montrait à découvert? Com- 
ment avoir l'assurence d'annoncer qu'au milien des proscriptions, 
des büchers et des tourments, à travers mille morts et des millions 
d'obstacles, l'Evangile se répanlrait, sans donner d'autre encou- 
ragement à ses apôtres que celle parole: « Celui qui me coufes- 
sera devant les hommes, je le eonfesserai devant mon Père. » Il faut 


oublier qu'on est homme, pour ne pas reconnaitre dans tout cela 
l'esprit de Lieu, 


Julien l’Apostat entreprend de rebâtir le temple 
de Jérusalem. 


6. L'empereur Julien, pour convaincre de faux la prédiction de 
Jésus-Christ, et détruire le témoignage toujours subsistant que l'état 
des Juifs rendait à la religion chréhenne, entreprend de faire rebâtir le 
temple de Jérusalem, ruiné par Titus plus de trois cents ans aupara - 
vant, A cet effet, il appelle de tous côtés les Juifs à Jérusalem. lis 
travaillent avec zele à arracher les anciens fondements, dans l’es- 
pérance d'en creuser de nouveaux ; ils en ôtent jusqu'à la dernière 
pierre, et coopèrent ainsi sans le savoir, au dernier accomplissement 


de la prophétie du Sanverr. ls veulent continuer, mais, 6 prodige 
de la vengeance divine! à mesure que l'on crense les fondements, les 
ouvriers sont dévorés par des tourbillons de flammes qui en sor- 
tent à diverses reprises. L'opiniâtreté du feu rend la place insccessi- 
ble, et ‘oblige à abandonner l'ouvrage pour toujours. 1 n'y a point 
dans l'antiquité d'événement plus certain. 


Réprobation des Juifs. Vocation des Gentils. 


24. Les mêmes prophéties qui ont annoncé ia réprohation des 
Juifs, ont prédit la vocation des Gentils. Ce peuple s’est conservé 
jusqu'à present, afin, comme l'ohserve saint Augustin, « qu'il fût le té- 
moin irréprochable de la vérité des Ecritures dans toutes les parties 
du monde, d'où Dien devait recurillir ce qui compose sou Eglise. 
Oui, cette nation dispersée dépose partout en faveur de la religion 
chrétienue, en montrant aux peuples que si Jésus-Christ est regardi 
depuis tant de siecles comme le fondement de nas espérauces pour 
la vie éternelle, ce n'est paint l'ouvrage de l'autorité ni de l'impos- 
ture humaine, mais comme une vérité fondée sur des prophéties écri- 
tes et publiées longtemps avant l'événement, et conservées si reli- 
gieusement jusqn'à nos jours por los Juifs. » 


Prophèties de Jésus-Christ. Ruine de Jérusalem, image 
de la désolation générale à la fin des temps. 
Second avénement de Jesus-Christ. 
Jugement dernier. 


25. C'est par l'accomplissement de ces prédictions que doit com- 
mencer l'affreuse catastrophe de l'univers, C'est dans ces phénomé- 
nes prodigieux que l'on peut se faire une idée de la plus affreuse ré- 
volution, 

27. C'est dans ce jour terrible que la sagesse et la jusuce de 
Dieu paraitront dans leur éclat. On ue les jugera plus par les diver- 
ses destinées que la Providence ménageait ici-bas aux hommes. Quoi! 
les biens ct les maux seraient dispersés sur la terre sans choix , sans 
égard, sans distinction ? Le juste gémirait presque toujours dans 
l'aflliction et dans la misère, tandis que l'impie vivrait eavironné de 
gloire, de plaisir et d'abondance ? Et après des fortunes si différen- 
tes, et des mœurs si dissemblables, tous deux tomberaient égale- 
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meni dans un oobli éternel. Et le Dieu jusie el vengeur qu'ils trou- 
veraient au delà ne daignerait pas peser leurs œuvres et discerner 
leur mérite ? Non, le Seigneur est juste, el il rendra juslice à cha- 
cu selon ses œuvres, 

32. 11 faut remarquer que ce chapitre renferme cinq prophéties. 
Dans la premiere, Jésus-Christ anuunce que le temple sera renversé, 
ei qu'il n'y restera pas pierre sur pierre; dans la seconde il prédit à 
ses disciples les perséentions qu'ils auront à souffrir de la pari des 
Gentils; dan la troisième il annonee la ruine de Jérusalem , l'armée 
dont elle sera environnée et tous les malheurs qu'elle épronvera ; 
dans la quatrième il est dit qne ses bubitants périront par l'épée, 
qu'ils seront emmenés captifs chez toutes les notions; la cinquième 
exprime la désolation qui préredera la fin du monde, 11 présente ce 
qui devait arriver à Jérusalem lors du siége que Tilis devait en faire, 
le trouble et la désolation de cette ville comme Le signe du trouble 
el de la désolation génerale qui dessient préeëder le jugement der- 
nier, ce qu'il rapporte de cette façon : = Ces choses conimençant à 
se faire apercevoir, regardez et lesez vos têtes , » et il Enit en disant 
« que la génération présente ue passera pas sans que toutes ces choses 
arrivent. » Or, les quatre premières choses qu'il annonçait sont arri: 
vees avant que la génération passèt, je veux dire la ruine dn tem- 
ple. la prise de Jérusalem, la servinde des habitants de cette sille, 
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etles perséeutions qu'on souffertes les apôtres. Quanl à ce qui regarde 
le jugement dernier, font ee que Jésus-Christ annonce est arrité, 
c'est-à-dire que la desolatiun de Jérusalem, image de la désolation 
qui précédera le jugement dernier, es arrivie ; la génération a vu l'i- 
mage de ln chose, ce qui est annoncé en ces termes : « Il ÿ aura 
des signes dans le solvil, daus la lune et dans les étoiles; sur la terre 
les nations se feront la guerre, le 1rouble qui régnera alors sera 
semblable aux flots d'une mer agitée; les hommes seront saisis de 
crainte dans l'attente de ce qui doit arriver. = Après cela il annonce 
son sccond ssenement en ces termes : « Ils verront le fils de l’homme 
venir dans les nutcs avec tno grande puissance; » ensuite il ajoute : 
“ ces choses commençant à arriver : » ainsi la géueration présente a 
vu à cinquième close qui est l'oppression, le tumulte et l'ef- 
froi, image de ce qui doit arriver à la Gun du monde; elle a su le 
commencement de ces choses et le signe qui les représente, mais 
elle n'a pas vu la consommation de la chose. Jésus Christ ne voulait 
certainement pas le révéler aux Juifs dans cette prophétie, puisqu'il 
dit Lot de suite après cette prophetie que personne ne sait ni le 
jour, ni l'heure du jugement dernier, pas même les anges. Les Juifs 
Greut done Faccompl sement des quatre premieres prophétics expri- 
mées dans ce chamtre, et une image sensible de La cinquième qu 
ue devait être accomplie qu'a la fin du monde. 





CHAPITRE XXII. 


Pacte el trahison de Judas. Céne pascale. Eucharistic. 


1. Appropihquabat autem dies festus Azymorum , qui 
dicitur Pascha. 

2. Et quærebant principes sacerdotum , et Scribæ , 
quomodo Jesum interficerent : timebant vero plebem. 


8. Intravit autem Satanas in Judam, qui cognomina- 
batur Iseariotes, unum de duodecim. 

4. Et ablit, et iocutus est cum priucipibus sacerdo- 
tum, et magistratibus, quemadmodum lilum traderet 
eis. 

5. Et gavisi sunt , et pactisunt pecuniam illi dare. 


6. Et spopondit. Et quærebat opportuaitatem ut tra- 
deret illum sine turbis. 

7. Venit autem dles Azymorum , iu qua necesse erat 
eccidi Paseha. 

8. Et misit Petrum , et Joannem , dicens : Euntes pa- 
te nobis Pascha, ut manducemus. 

9. At illi dixeruut : bi vis paremus ? 


10. Et dixit ad eos : Ecce introeuutihus vobls in civi- 
tatem, occurret vobis homo quidam amphoram aquæ 
portans : sequimini eum in domum, in quam Intrat, 

11. Et dicetis patrifamilias domus : Dicit tibi Magis- 
ter : Ubi est diversorium , ubi Pascha cuun discipulis meis 
manducem ? 

12. Et ipse ostendet vobis cœnaculum magnum stra- 
tum , et ibI parate. 

13. Euntes autem, invenerunt, sicut dixit Illis , et pa- 
raverunt Paseba. 

14, Et cum facta esset hora , discubuit , et duodecim 
apostoli eum eo. 


1. La fête des Azymes, qui est appelée la Pâque , ap- 
prochait : 

2. Et ies princes des prêtres et les Scribes cherchaient 
les moyens de faire mourir Jésus; mais fis craignaient 
le peuple. 

8. Or ;Satau entra dans Judas surnommé Iscariote, 
l'un des douze, 

4. Et celui-ci alla s'entretenir avee les princes des prè- 
tres et les magistrats du temple de la manière dont il jeur 
livrerait Jésus. ; 

5. Et ils se réjouirent, et [ls s'engagèrent à lui don- 
ner de l'argent. 

6. ft il promit aussl; et il cherchait l'occasion dé Je 
livrer sans tumuite, 

7. Or le jour des Azymes vint, jour dans iequel il fai- 
lait immoier la pâque. 

8. Et Jésus envoya Pierre et Jean , disant : Allez-uous 
préparer la pâque , afin que nous mangions ? 

9. {ls lui dirent : Où voulez-vous que nous la prépa- 
rlons ? 

10. Et il leur dit : Quand vous entrerez dans la viile, 
un homme viendra qui portera de l'eau : suivez-le daus la 
maison où il entrera; 

t1. Et vous direz au maître de Ja maison : Le Maitre 
vous envoie dire : Où est le lieu où je pourrai manger la 
pâque avec mes discipies ? 

12. Et ii vous montrera une grande chambre toute 
préparée; disposez-y ce qui est nécessaire, 

13. Eux done, ailant, trouvèrent ce qu'il leur avait 
dit; et ils préparèrent la pâque. 

14. Et, quand l'heure fut venue, H se mit à table, ct 
les douze apôtres avec lul ; 
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t5. Et ait illis : Desideriu desideravi hoc Pascha mon- 
ducare vobiscum , antequam patiar. 

16. Dico enim vobis, quia ex hoc non manduecabo il- 
tud, donec impleatur in regno Del. 


17. Et accepto calice gratias egit , et dixit : Accipite, 
et dividite inter vos. 

18. Dico enim vobis quod non bibam de generatione 
vitis, donec regnum Dei veniat. 

19. Et accepto pane gratias egit , et fregit, ct dedit eis 
dicens : Hoc est corpus meum, quod pro vobis datur : 
hoc facite in meam commemorationem. 

20. Similiter et calieem, postquam eœnavit , dicens : 
Hic est calix uosum testamentum În sanguine meo, qui 
pro vobis fundetur. 

21. Vérumtamen ecce manus tradentis me, mecum 
est in ImCnsA. 

22. Et quidem Filius hominis, secundum quod defi- 
nitum est, vadit : verumtamen væ hominl iili, per 
quem tradetur ! 

23. Et ipsi cœperunt quærere later se, quis esset ex 
eis , qui hoc faciurus esset. 


24. Facta est autem et contentio inter eos, quis eorum 
videretur esse major. 

25. Dixit autem eis: Reges gentium dominantur eo- 
rum, et qui potestatem habeut super eos, benefici vo- 
cantur. 

26. Vos autem non sie : sed qui major est In vobis, 
fiat sicut minor : et qui præcessor est, sieut mlaistra- 
tor. 

27, Nam quis major est, qui recumbit, an qui mlnis- 
trat ? nonne qui reeumblt ? Ego autem in medio vestrum 
sum , sicut qui ministrat. 


28. Vos autem estis, qui permansistis mecum În ten- 
tationibus meis : 

29. Et ego dispono vobis sicut disposuit mihi Pater 
meus ré£num , 

30. Ut edatis, et blbatis super mensam meam in re- 
gno Imeo:et sedeatis super thronos jndicantes duodecim 
tribus Israel, 

8t. Ait autem Dominus : Simon, Simon, ecce Satanas 
expetivit vos ut cribraret sicut tritieum : 

32. Ego autem rogavi pro te ut non deficiat fides tua : 
et tu aïiquando conversus confirma fratres tuos. 


33. Qui dixit ei: Domine, tecum paratus sum et In 
carcerem , et În mortem ire. 

34. Atille dixit : Dico tibi, Petre, non cantabit hodie 
gallus , donec ter abneges nosse me. Et dixit els : 


35. Quando misi vos sine saceulo, et pera, et calcea- 
mentis, numquid allquid defuit vobis ? 


19. Jésus-Christ disant: Faites ceci en mémoire de moi, »n'a pas 
du, offrez une autre hostie que moi-même, mais offrez toujours la 
même ; c'est pourquoi nous offrons toujours le même Jésus-Christ, 
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16. Et il leur dit : J'al souhaité vivement de manger 
celle pâqne avec vous avant de souifrir. 

16. Car je vous dis que désormais je ne mangerai pius 
jusqu'à ee qu'elie ait son accomplissement dans le royaume 
de Dieu. 

17. Et, recevant la coupe, il rendit grâces, et dit: 
Prenez-la , ct distribuez-la entre vous. 

18. Car je vous dis que je ne boirai plus du fruit de 
la vigne jusqu'à ce que ic règne de Dien arrive. 

19. Et ayant recu le pain, il rendit grâces; et le rom- 
pit, et le leur donna, disant : Ceei est mon corps qui est 
donné pour vous : faites ceci en mémoire de moi. 

20. Ii prit de même la coupe après qu'ii ent soupé, 
disant : C'est jet le eaiice, la nouvelle alllance par mon 
sang qui sera répandu pour vous. 

21. Et voilà la main de eelui qui me trahit et qui est 
avec moi à cette table. 

22. Et le Fiis de l'homme s'en va, selon ce qul a été 
résolu; mals maiheur à l'homme par qui li sera livré | 


23. Aussitôt ils commencèrent à se demander l'un à 
l'autre quel était celui d'entre eux qui devait le tra- 
hir, 

24. Et il s'éleva parmi eux une contestation, lequel 
d'entre eux devait paraître ie plus grand. 

25. Mais il ieur dit : Les rois des nations les domi- 
nent ; et ceux qui ont ie pouvoir sur elles , en sont appe- 
iés bienfaiteurs. 

26. Or, vous, ne faites pas ainsi : mais que celul qui 
est ie pius grand parmi vous soit comme celui qui sert. 


27. Car lequei est le plus grand, de celui qui est à ta- 
ble, ou de celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est à 
table? Et moi je suis au milieu de vous comme nn servi- 
teur. 

28. Or vous avez toujours demeuré avec moi dans mes 
tentations. 

29. Et moi je vous prépare le royaume, comme mon 
Père me j'a préparé, 

30. Afin que vous mangiez et que vous buvlez à ma 
table dans mon royaume , et que vous soyez assis sur des 
trônes pour juger les douze tribus d'israël. 

31. Le Svigneur dit ensuite : Simon , Simon , voilà que 
Satan a désiré vous passer au crible comme le froment. 

32. Et moi j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne dé- 
faiile pas. Et toi quand tu seras converti, affermis tes 
frères. 

33. Picrre lui dit : Selgneur, je suis prêt à aller avec 
vous, et en prison , et à ia mort. 

34. Mais Jésus dit : Je te ie dis, Pierre, le cog ne chan- 
tcra point aujourd'hui que tu n'aies nié par trois fois de 
me connaitre. Et il leur dit : 

35. Quand je vous ai envoyés sans sac, sans bourse 
et sans chaussure, quelque chose vous a-t-il manqué ? 


qui n'a qu’un seul et même corps, quoiqu'il soit offert tous les jours 
en plusieurs endroits. 
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36. At illi dixerunt : Nihil. Dixit ergo els : Sed nune 
qui habet saccuium , toilat : similiter et peram : et qui 
non habet, vendat tunicam suam , et emat giadium. 

37. Dico enim vobis, quoniam adhuc hoc, quod 
scriptum est, oportet impleri in me : Et cum iniquis 
deputatus est. Etenim eu, quæ sunt de me, finem ha- 
bent. 

38. At {iii dixerunt : Domine , ecce duo gladii hic. At 
ille dixit els : Satis est. 

39. Et egressus Ibat secundum consuetudinem in 
montem Olivarum. Secati sunt autem iilum et discipuli. 

40. Et com pervenisset ad locum, dixit illls : Orate, 
ne intretis in tentationem. 

41. Et ipse avulsus est ab eis quantum jactus est lapi- 
dis : et positis genibns , orabat, 

42. Dicens: Pater si vis, transfer calicem istum a me. 
Verumtamen non mea voluntas, sed tua flat. 


43. Apparuit autem Ill angelus de cœlo, confortans 
eum. Et factus in agonie , prolixius orabat. 

44. Et factns est sudor ejus, sicut guttæ sanguinis de- 
currentis in terram. 

45. Et com surrezisset ab oratione, et venisset ad dis- 
cipulos suos , invenit eos dormientes præ tristitia. 


46. Et ait illis : Quid dormitis ? surgite, orate, ne in- 
tretis in tentatiouem. 

47. Adhuc eo loquente, ecce turba : et qui vocabatnr 
Judas. unus de duodecim , antecedebat eos : et appropin- 
quavit Jesu ut oscularetur eum. 

48. Jesus autemn dixit iili: Juda, osculo Filium homi- 
nis tradis ? 

49. Videntes autem hi, qui circa ipsnm erant , quod 
fotorum erat, dixerunt ei : Domine, si percutimus in 
gladlo ? 

50. Et percussit unus ex illis servum principis sacer- 
RE et amputavit aurleulam ejus dexteram. 

. Respondens antem Jesus, ait : Sinite usque huc. 
m à cum tetigisset auriculam ejns, sanavit eum: 

52. Dixit autem Jesus ad eos, qui venerant ad se, 
principes sacerdotum, et magistratus tempii, et senlo- 
res : Quasi ad latronem existis cum gladils, et fusti- 
bus ? 

53. Cum quotidie vobiscum fuerim in templo, non ex- 
tendistis manus in me : sed hæc est hora vestra , et potes- 
tas tenebrarom. 

54. Comprehendentes autem eum, duxerunt ad do- 
œmum principis sacerdotnm : Petrus vero sequebatur a 
longe. 

55. Accenso autem igne in medio atrii, et cireumse- 
dentibus ilils, erat Petrus in medio eorum. 

56. Quem cum vidisset ancilia quædam sedentem ad 
lumen , et eum fuisset intuita, dixit : Et hic eum iib 
erat. 

57. Âtilie negavit eum , dicens : Mulier, non novi il- 
lum. 

58. Et post pusillum allus videns eum , dixit : Et tu 
de illis es. Petrns vero ait : O homo, non sum. 


?. Y. 
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36. Ils dirent : Non. Il reprit donc : Maintenant , que 
celui qui a un sac où une bourse, ies prenne ; et que ce- 
loi qui n'en a point, vende sa tuniqne et achète une épée. 

37. Car je vous dis qu'il faut encore que ce qui est 
écrit s'accomplisse en moi : Et il a été compté parmi les 
scélérats. Car les choses qui ont été annoncées de moi ont 
leur fin. 

38. Mais eux dirent : Seigneur, voici deux giaives. Et 
il répondit : C'est assez. 

39. Or, étant sorti, if allait, selon sa coutume, à In 
montagne des Oliviers ; et ses disciples le suivirent. 

40. Et, lorsqu'il fut parvenu en ce lien, il leur dit : 
Priez , afin que vous n'entriez point en tentation. 

41. Et, s'étant éloigné d'eux à la distance d'un jet de 
pierre , et s'étant mis à genoux, il priait, 

42. Disant : Mon Père, si vous voulez, éloignez ce 
calice de moi: toutefois que votre volonté, et non la 
mienne , se fasse. 

43. Or un ange lui apparut du clel, le fortifiant; et 
lul , comme en agonie , redoublait ses prières. 

44. Etune sueur se répandit sur lul , comme des gout- 
tes de sang , découlant jnsqu'à terre. 

45. Et s'étant levé après sa prière, et étant venu vers 
ses disciples, li les trouva endormis, accablés par leur 
tristesse. 

46. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous, 
priez , afin que vous n'entriez point en tentation. 

47. Comme il parlait encore, volià qu'nne troupe vint; 
et celui qui s'appelait Jndas , l'un des douze, la précédait, 
et il s’approcha de Jésus pour le balser. 

48. Mais Jésus lui dit : Judas, vous trahissez le Fils 
de l'homme par un baiser. 

49. Or ceux qui étalent avec Jésus, voyant ce qui al- 
lait arriver, lui dirent : Selgneur, frapperons-nous du 
glaive ? 

50, Et l'un deux frappa un des serviteurs dn grand- 
prêtre, et lui coupa l'oreille droite. 

51. Mals Jésus dit : Cessez. Et ayant touché l'oreille 
de cet homme, il le guérit. 

52. Et Jéâns dit à ceux qni étaient venus à ini, les 
princes des prêtres, les ministres du temple et les séna- 
teurs : Vous êtes venus comme pour un voleur, avec des 
glaives et des bâtons. 

53. J'étais tous les jours avec vous dans le temple ; 
el vous n'avez pas mis la main sur moi. Mais cette heure 
est la vôtre , et voici la puissance des ténèbres. 

64. Or eux , le saisissant, le conduisirent à la maison 
du grand-prètre , et Pierre le suivait de loin. 


55. Et un feu fut allumé au mitieu de la cour et les 
gardes s’assirent antonr ; et Pierre était parmi eux. 

66. Une servante l'ayant vu assis devant le feu, et 
l'ayant considéré attentivement , dit : Celui-ci était aussi 
avec cet homme. 

57. Mais Pierre le renia, disant : Femme, je ne le 
connais pas. 

58. Et, un peu après, on autre le voyant, dit: Tu 
étais aussi de ces gens-là. Or Pierre dit : Homme, je n’en 
suis pas. 

À 30 
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59. Et intervallo facto quasi hors unlus, alius | 
dam affirmabat , dicens : Vere et hie cum Illo erat : nam 
et Galiius est. 

60. Et ait Petrus : Homo, nesclo quid dicis. Et con- 
tinuo adhuec illo loquente cantavit gallus. 

61. Et conversus Dominus respexit Petrum. Et recor- 
datus est Petrus verbi Domini, sicut dixerat : Quia prius- 
quam gallus cantet , ter me negabis : | 





62. Et egressus foras Petrus flevit amare. 

63. Et viri, qui tencbant illum , illudebant el , eæden- 
tes. 

64. Et velaverunt eum, et percutiebant faciem ejus : 
et ioterrogabant cum , dicentes : Prophetiza, quis est qui : 
te percussit ? 

65. Et alia multa blasphemantes dicebant in eum. 


66. Etut factus est dies, eonveuerunt seniores plebis, | 
et principes sacerdotum, et Seribæ, et duxerunt illum 
in coucilium suum, dicentes : Si tu es Christus, dic no- 
bis. 

67. Et ait illls : Si vobis dixero, non credetis mihi: 


68. Si autem et Interrogavero, uon respondebltis mihl, 
neque dimittetis. 

69. Ex hoc autem erit Filius hominis sedens a dextris 
virtutis Dei. 

70. Dixerunt autem omnes : Tu ergo es Filius Del ? Qu 
ait : Vos dicitis, quia ego sum. 

71. At illi dixerunt : Quid adhuc desideramus testl- 
monium ? Ipsi enim audivimus de ore ejus. 
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59. Et, environ une heure après, un autre assurait la 
même chose en disant : Certainement cet homme était 
avec lui, car il est aussi Galiléen. 

60. Pierre répoudit : Homme ; je ne sais ce que vous 
dites. Et soudain, comme li parlait encore, le coq chanta. 

61. Et le Seigneur, se retournant], regarda Pierre ; et 
Pierre se souvint de la parole du Seigneur, quand ii lui 
avait dit: Avant que le coq ait chanté, tu me renonce- 
ras trois fols. 

62. Et, étant sorti, il pleura améèrement. 

63. Cependant ceux qui gardaient Jésus se moquaient 
de lui en le frappant. 

64. Et ils lui voilérent les yeax , et ils le frappaient au 
visage, et ils l'interrogeaient , disant : Prophétise qui est 
celui qui t'a frappe. 

65. Et ils disaient encore beaucoup d'autres choses, 
blasphémant. 

66. Et, quand le jour vint, ies anciens d'entre je pru- 
ple Juif, et les princes des prêtres et les Scribes, s'as- 
semblèrent , et le conduisirent dans leur conseil, disant : 
Si vousjôtes le Christ, dites-le-nous. 

67. EU il reprit : Si je vous le dis, vous ne le croi- 
rez pas; 

68. Et si je vons interroge , vous ne me répondrez pas 
et ne me déllvrerez pas. 

69. Mais désormais le Fils de l'homme sera assis à la 
droite de la puissance de Dieu. 

70. Orils lui dirent tous : Vous êtés donc le Fils de 
Dieu ? 11 ieur répondit : Vous le dites, je le suis. 

71. Et ils dirent : Qu'avons-nous encore besoin de 
témoignage ? car nous-mêmes nous l'avons entendu de 
sa propre bouche. 
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Du mystère de PEucharistie. | 


20. N'est] pas de la plus grande évidence que Jésus-Christ donne 
actuellement le mème corps qui devait ètre ke lendemain immolé sur 
la croix , et le mème sang qui devail y être répaudu ? La raison en 
est, que comme l'ancienne alliance avait été scellée par le sang des 
animaux réellement égorgés, il fallait que la nouvelle alliauce con- 
traclée dans ce moment enire le Sauveur el les apôtres qui repré- 
senlaient l'Eglise, fût sccllée par le sang répandu du corps réellement 
immolé, Jésus-Christ offre donc, par onlicipalion, son corps el son 
saog en sacrifice, Et parce qu'il esi de la nalure du sacrifice que les 
assistants mangent de la victime immolée pour s'en appliquer le fruit 
et le mérile, Jésus-Christ donne à ses apôtres son corps immolé à 
manger, et son sang répandu à boire, 

Ce qui trompe le commun des Chréliens dans le grand mystère de 
l'Eucharislie, c'est que Jésus-Chris! ÿ parait immobile et dans un 
parfait repos, sans aclion, sans monvement, sans vie, inseusible aux 
respecis come aux oulrages, au milieu d'un silence de mort el sous 
des espèces inanimées. Tel est le rapport des sens, rapport infidele, 
et qui doi être corrigé par la foi. Est-ce que dans les choses même 
naturelles, les sens ne sont pas souvent trompeurs ? le soleil ne pa- 
rail à l'œil qu'unefigure plane et rouge; mais avec le secours des lu 
nettes d'approche, c'esi un globe bouillonnant sans cesse de feux el 
de flammes qui cherchen] à s'échapper en tous sens. Il en est de 
même du soleil de l'Eucharistie, si obeeurci au dehors, mais qui aus 


yeux de la foi est brillant de lumière et d'ardeur au dedans. C'est 
toujours le Fils de l'homme dans le ciel, ayant la majesié du Roi 
des rois, du Seigneur des seigneurs. C'est toujours l'agneau debout 
cl comme immolé, que vil saint Jean en espril. Ses picds, ses mains 
et son cèlé ouverl, sont les traces sanglanies de son amour. Ses veus 
sont deux lampes ardentes; il distingue eeux qui s'approchent de son 
trône, il pénètre les jilus secréles pensées, il contemple les actions 
et sail de quel principe elles partent, il pèse les mériles, il sépare 
les fausses vertus des véritables, l'hypocrisie la plus enveloppée ne 
peut mellre en défaut l’infaillibilité de ses regards, lont est décou- 
vert devant lui, les eœurs sont à nu, les voiles tombeni. 

Prenez done garde , qui que vons s04ez! devanl quel témoin au- 
gusie vous allez paraitre, en euirant dans le temple. L'œil loujours 
ouvert {selon l'humanité mème }, qui voil toul, sans être vu, vous 
observe , comple vos pas, remarque vos ailliludes, enteud le mou- 
vemeni de vos lévres, aperçoil vas sigues, discerne vers qui se por- 
lent vos adoralions, vers la fortune peul-être ou la faveur, n'ignere 
pas qui vous voulez tromper par un exlérieur de piélé, connait 
lors mème que vous semblez demander les biens du ciel, s: vos vœux 
ardents ne son! pas pour les biens périssables de la terre. Le loin, 
el avant d'être arrivé aux porles sainles vous êles jugé. 


Jardin des Olives. 


39. On nous moatra!, dit M. de Forbin, près de quelques oki- 
viers, la place qui fut baignte de la sueur de sang de Jésus-Christ, 
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lajplace où lui fut présenté le calice amer des outrages et du trépas. 

On croit que ces olisiers sont les mêmes qui existaient au temps 
de NotreSeigneur. 

M. Pove, ex-directeur des jardins d'lbrabim-Pacha au Caire, a 
publié dans les fnnales horticoles de Fromont, des observations sur 
les cultures d'Egypte. C'est, selon lui, en Palestine el en Syrie que 
lon voit les plus belles plantations d'oliviers. A l'est de la ville de 
Gaza, est ime forêt assez considérable de ces arbres ; il s'en 1rouve 
dont les troncs out de deux jnsqu’à trois mères de circunférence; 
mais les huit du jardin des olives sont incontestablement les plus 
gros qu'on ail jamais vus; leur trone à plus de six metres de tour, ils 
sant entretenus par les Chrètiens, qui croient généralement que ce 
sont les mêmes qui existaient au temps de Jésus-Christ. M. Bove esi 
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lui-même porté à le croire, en caleulant l'âge de ces arbres par leur 
grosseur. Ces oliviers ont eu effet pu croître d’euviron un demi mi 
limètre par an, de sorte que leur grosseur actuelle sufBt pour jusu- 
fier la hante antiquité qu'on leur attribue. 

Quand ilest dit que noire Sauveur sua du sang, il ue faut pas 
prendre cela comme une façon de parler, où comme une exagé- 
ration, Son sang s’échauffa et se liquéfia si fort, qu'il se fit on pas- 
sage à lravers les pores; comme celu peut arriver dans une sueur 
extraordinaire, Maldonat dit à celle occasion, que de son lerupe, il 
se trouva à Paris ane personne, qui lorsqu'elle entenii? prononcer 
sa sentence de mort, eut des poultes le sang mèlées avec la sueur 
quoiqu'elle fut d'un tempérament fort vigoureux. 


ET ES A SU 


CHAPITRE XXI. . 


Jesus devant Pilate, puis devant Hérode, I] est renvoyé à Pilate, Barabbas préféré à Jésus. Pilate abandonne Jésus aux Juifs. 1] est 
conduit au Calvaire, et crucilié entre denx larrons, Ouirages qu'il endure sur la ervix. Le bon larron mérite que 
Jésus-Christ lui promette le paradis, Éelipse du saleil, Mort de Jéins 1 est euseveli par Joseph d'Arimathie. 


1. Et surgens omnis multitudo eorum, duxerunt illum 
ad Pilatum. 

2. Cæperunt autem illum accusare, diceutes : Hune in- 
venimus subvertentem gentem uostram, et prohilentem | 
tributa dare Cæsari, et dicentem se Christum regem 
esse. 

3. Pilatus autem interrogavit eum, dicens : Tu es rex 
Jadæorum ? At iile respondens ait : Tu dicis. 

4. Ait autem Piiatus ad principes sacerdotum , et tur- 
bas : Nihil invenio causæ in hoc hamine. 

5. Atili invalescebant, diceutes : Commovet populum 
docens per universam Judæam, ion à a Galilra us- 
que huüc. 

* 6. Pilatus autem audiens Galilæam, interrogavit si 
bomo Galilæus esset. 

7. Etut cognovilt quod de Herodis potestate esset , re- 
misit eum ad LHerodem , qui et ipse Jerosoiymis erat iliis 
diebus. 

8. Herodes autem viso Jesn, gavisus est valde. Erat 
enim eupiens ex multo tempore videre eum, co quod au- 
dierat multa de co, et sperabet signum aliquod videre 
ab Leu fieri. 

9. Interrogabat autem eum multis sermonibus. At ipse 
pihil illi respondebat. 

10. Stabant autem principes sacerdotum, et Scrihæ 
constanter accusantes enm. 

11. Sprevit autem jillum Herodes cum exercilu suo : 
et illusit indutum veste alba , et remisit ad Pilatum. 


12. Et facti sunt amicl Herodes et Pilatus in ipsa die, 
wam antea inimici erant ad Invicem. 

13. Pilatas autem convocatis princlpibus sacerdotum 
et magistratibus, et plebe, 

14. Dixit ad illos : Obtalistis mihl hune hominem, 
quasi avertentem populum, et ecee ego coram vobis In- 
terrogans, nullam causam Inveni In homine isto ex his, 
in quibus eum accusatis. 

15. Sed neque Herodes : nam remisi vos ad illum , et 
ecce nihil dignum mortc actum est ei. 


1. Et, toute l'assemblée se levant, ils le conduisirent à 
Lilate. 

2, Et ils commenctrent à l'accuser de cette manière : 
Nous avons trouvé celui-ci pervertissant le peuple, et 
empéchant de payer le tribut à César, et se disant le 
Christ roi. = 

8. Or Püate l'interrogea en ces termes : Êtes-vous le 
roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Vous le dites. 

4. Et Pilate s'adressant aux prinees des prêtres et à 
la muititude : Je ne trouve rieu de crininelen cet homme, 

5. Mais eux insislaient de plus en plus, et disaient : Li 
soulèe le peuple, enselgnaut dans toute ia Judée depuis 
la Gaiilce jusqu'ici. 

6.-Or Pilate, entendant parler de la Galilée, demanda 
s'il était Galiléen. 

7. Et'asant appris qu'il était de la juridiction d'Hé- 
rode, il le renvoya à Hérode, qui était en ces jours-la à 
Jerusalem. 

8. Hérode, voyant Jésus, se réjouit; car depuis long- 
temps il souhaitait de le voir, parce qu'il avait oui beau- 
coup de closes de lui, et qu'il espérait lui voir faire 
quelque miracle. 

9. “Et il lui fit plusieurs questions: mais Jésus ne ré- 
pondit rlen. 

10, Et les princes des prêtres et les Scribes etaient 
la, l'aceusant toujours, 

11. Or Hérode, avec sa eour, le méprisa, ct, se jouant 
de lui , ii le revêlit d'une robe blanche , et le renvoya à 
Pilate. 

12. Et en ce jour-là Hérode et Pilate devinrent amis 
d'ennemis qu'ils étalent auparavant. 

13. Or Pilate, ayant convoqué les princes des prètres, 
les sénateurs et le peuple, 

14. Leur dit: Vous m'avez présenté cet homme comme 
soulevant le peuple, et néanmoins, l'ayant Interrogé en 
votre présence, je ne l'ai trouvé coupable d'aucun des 
crimes dont vous l'accusez ; 

15. Ni Hérode non plus : car je vous al renvoyés à lui, 
et voilà que rien n'a été fait contre lui comme s’il avait 
été jugé digne de mort. 
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16. Emendatum ergo illum dimittam. 

17. Necesse autem habebat dimittere els per diem fes- 
tum , unum. 

18. Exclamavit nutem simul universa turba, diceus : 
Tolie hune , et dimitte nobis Barabbam , 

19. Qui erat propter seditionem quamdam factam in 
civitate et homicidium, missus in carcerem. 


20. Îterum santem Pilatus locutus est ad eos, volens 
dimittere Jesum. 

21. Atilll succlamabant, dicentes : Crucifige, cruci- 
fige eum. 

22. Ille autem tertio dixit ad illos : Quid enim mall 
fecit iste? nuilam causam mortis invenio in eo : corri- 
piam ergo lilum , et dimittam. 

23. At ilil instabant vocibus magnis postulantes nt cru- 
cifigeretur : et Invalescebant voces eorum. 


24. Et Pllatus adjudicavit fleri petitionem eorum. 


25. Dimisit autem illis eum qui, propter homicidium 
et seditionem, missus fuerat in carcerem, quem petebant, 
Jesum vero tradidit voluntatl eorum. 

26. Et cum ducereut eum, apprehenderunt Simonem 
quemdam Cyrenensem venientem de villa : et imposue- 
runt lili crucem portere post Jesum. 


27. Sequebatur autem iilum multa torba populi, et 
mulierum : quæ plangebant , et iamentabantur eum. 

28. Conversus autem ad illas Jesus, dixit : Filiæ Je- 
rusale m , nolite flere super me, sed super vos ipsas flete, 
et super filios vestros. : 

29. Quouiam ecce venient dies, in quibus dicent : Bea- 
tæ steriles, et ventres qui aon genuerunt, et ubera quæ 
non lactaverunt. 

30. Tune incipient dicere montibus : Cadite super nos; 
et coliibus : Operite nos. 

31. Quia si in viridi llgno hæe faciont, iu arido quid 
fet ? 

82. Ducebantur antem et alil duo nequam cum co, ut 
interficerentur. 

33. Et postquam venerunt in locum qui vocatur Cal- 
variæ, ibi cruclfixerunt eum; et latrones, unum à dex- 
tris; et alterum a sinistris. 

84. Jesus autem dicebat : Pater, dimitte illis : non 
enlm sciunt quid faclunt. Dividentes vero vestimenta 
ejus, miserunt sortes. 

85. Et stabat popuius spectans, et derldebant eum 
principes cum els, dicentes : Alios saivos fecit, se sal- 
vum faclat, si hic est Christus Dei electus. 


36. Jludebant autem el et milites aceedentes , ct ace- 
tum offerentes el. 

37. Et dicentes : Si tu es rex Judæorum, salvum te 
fac. : 

88 Erat autem ct superscriptio serlpta super eum lit- 
teris græcis, et latinis, et hebraicis : Hic est rex Judæo- 
rum. 

89. Unus autem de his, qui pendebant, latronibus, 
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16. Je le renverral donc après l'avoir fait flageller. 
17. Or, comme il était obligé à la fête de Pâque de dé- 


-llvrer un criminel, 


18. Tout le peuple crla, disant : Faites mourir celui- 
ci; et donnez-nous Barabbas. 

19. C'était un homme mis eu prison à cause d'une sé- 
ditiou qui s'était faite dans la ville, et à cause d'un 
meurtre. 

20. Pilate leur paria de nouveau, voulant délivrer Jé- 
sus. 

21. Mais Ils criaient, disant : Cruciflez-le, Crucifiez- 
le. 7 

22. Et il leur dit pour ia trolsième fois : Quel mal a-t- 
il fait ? Jo ne trouve en lui rien qui mérite la rosé, Je le 
châtieral done, et je le renverrai. 

23. Mais ils le pressaient , demandant avec de grands 
cris qu'ii fût erucifié, et leurs clameurs eroissaient de 
plus en plus. 

24. Et Pilate ordouua que ce qu'ils demandaient fût 
exécuté, . 

25. Etil leur délivra en même temps ceiul qu'ils de- 
mandaient , et qui était en prison à cause d'une sédition et 
d’un meurtre, et il mit Jésus eu leur pouvoir. 

26. Or; comme ils le conduisaïent à la mort, lis arrêtè- 
rent un homme de Cyrène , appelé Simon , qui revenait 
des champs, et le forcèrent de porter la erolx après Jé- 
sus. 

. 27. Et une grande muititude de peupie et de femmes 
le suivait se frappant la poitrine et pleurant. 

28. Jésus, se tournant vers elles , dit : Fllies de Jéru- 
salem, ne pleurez point sur moi, mais pleurez sur vous- 
mêmes et sur vos enfants : 

29. Car voici que des jours viendront dans lesquels on 
dira : Heureuses les stériles et les entrailles qui n'ont point 
enfanté, et les mamelles qui n'ont point nourri ! 

30. Îls commenceront alors à dire aux montagnes : 
Tombez sur nous ; et aux coliines : Couvrez-nous. 

31. Car s'ils traitent de la sorte ie bois vert, que fe- 
ront-tis du bois sec? 

32. Or on conduisait avec lui deux autres hommes, 
qui étaient des criminels, pour les mettre à mort, 

33. Et lorsqu'ils furent arrivés au licu qui est appelé 
Calvaire , ils crucifièrent Jésus et les deux voleurs, l'un 
à droite et l'autre à gauche. 

84. Jésus disait : Mon Père, pardonnez-leur, car ils 
ne savent ce qu'ils font. Et ils partagèrent ses vêtements 
et les jetèrent au sort. 

35. Cependant le peuple était ià, et le regardait ; et 
fes sénateurs, ainsi que fe peuple, se moqualent de lui, 
disant : 11 a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-mème, 
s'il est le Christ, l'élu de Dieu. _ 

86. Et les soldats mêmes l'insultaient, s'approchant 
de lul et lui présentant du vinaigre, 

37. Disant : Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi- 
même. 

88. Et il y avait au-dessus de lui one inscription en 
grec, en latin et en hébreu, où on lisait: Cezui-c1 
EST LE ROI DES JUIFS. 

39. Or l'un des deux voleurs qui étaient crucifiés avec 
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blasphemabat eum, dicens : Si tu es Christus, salvum 
fac temetipsam, et nos. 
40. Respondens autem alter Inerepabat eum dicens : 
Neque ta times Deum , quod in cadem damnatione es. 
41. Et nos quidem juste, nam digna factis recipimns : 
hic vero nihil mali gessit. 


42. Et dicchat ad Jesum : Domine, memento mei, 
um veneris in regnum tuum. 

43. Et dixit ifli Jesus : Amen dico tibi : Hodie mecum 
eris in paradiso. 

44. Erat autem fere hora sexta, et tenebræ factæ sunt 
in universam terram usque in horam nonam. 

45. Et obscuratus est sol : et veium templl scissum est 
medium. 

46. Et ciamaus voce magna Jesus, ait : Pater, in ma- 
nus tuas commendo spiritum mcum. Et hæc dicens, ex- 
piravit. 

47. Videns autem centurio quod factum fuerat, giori- 
ficavit Deum, dicens : Verc hic homo justus erat, 

48. Et omuis turba eurum, qui simui aderant ad spec- 
tacuium istud , et videbant quæ flebant, pcreutientes 
pectora sua revertebantur. . 

49. Stabant autem omnes noti ejus a longe, et mulie- 
res, quæ secutæ eum erant a Galilæa, hæc videntes. 


50. Et ecce vir nomine Joseph, qui erat decurio, vir 
bonus, et justus : 

81. Hic non consenserat consilio, et actibus eorum, ab 
Arimathæa clvitate Judææ, qui expectabat et ipse regnum 
Dei. 

52. Hic accessit ad Pilatum, et petiit corpus Jesu : 


58. Et depositum involvit sindone, et posuit eum In 
monumento exciso, in quo nondum quisquam positus 
fuerat. 

54. Et dies erat parasceves , ct sabbatum llluscescebat. 


55. Subsecutæ autem mulieres, quæ cum eo venerant 
de Galilæa, viderunt monumentum, ct quemadmodum 
positum erat corpus ejus. 

66. Et revertentes paraverunt aromata, et unguenta : 
et sabbato quidem silucruut secundum mandatum. 
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lui le blasphémait, et disait : Si tu es ie Christ, sauve 
toi toi-même et nous avec toi. 

40. Mais l'autre le reprenait, disant : Tu ne crains pas 
Dieu , quand tu es condamné au même supplice ? 

41. Et pour nous c'est avec justice, puisque nous souf- 
frous ia peine due à uos crimes : mais celui-ci n'a fait 
aucun mal. ; 

42. Et il disait à Jésus : Scigneur, souvenez-vous de 
moi, lorsque vous serez arrivé en votre royaume. 

43. Jésus lui répondit : Je te dis en vérité, aujourd'hui 
tu seras avec moi dans ie paradis. 

44. Et c'était environ ia sixième heure , et les tenebres 
se répandirent sur la terre jusqu'à in neuvième heure. 

45. Et le soleii fut obseurci, et le voile du temple fut 
déchiré par ie milieu. 

46. Ft Jésus, jetant un cri, dit : Man Père, je remets 
mon âme entre vos mains. Et disant ces paroles, ji 
expira. 

47. Or le centeuler, ayant vu ce qui était arrivé, ioua 
Dieu, disant : Certainement cet homme était juste. 

48, Et toute ia multitude de ceux qui assistaient à ce 
spectacle , et qui voyaient tout ce qui se passait, s'en re- 
tournaient se frappant la poitrine. : 

49. Et tous ceux qui connaissaient Jésus, et les fem- 
mes qui l'avaient suivi de Galilée, étaient là aussi et 
regardaient de loin ce qui sc passait. 

60. Et vollà qu'un sénateur appclé Joseph, homme 
vertucux et juste, 

51. Qui n'avait point consentl au dessein des autres, 
pi à ce qu'ils avaient fait; et qui était d'Arlmathie, ville 
de Judée, attendant aussi le royaume de Dieu, 

52. S'approcha de Pilate et demanda le corps de 
Jésus. 

53. Et, l'ayant Ôté de ia croix, il l'enveioppa d'un 
linceui et le déposa en un sépulere taiilé dans le roc, où 
personne n'avait encore été mis. 

54. Or ce jour était celui de la préparation , et le jour 
du ssbbat commencait. 

55. Les femmes qui étaient venues de Galilée avec 
Jésus , ayant sulvi Joseph, considéraient le sépulcre, et 
comment le corps de Jésus y avait été mis. 

56. Et retournant, elles préparèrent des aromates et 
des parfums ; et le jour du sabbat elles demeurèrent dans 
le repos, selon l'ordonnance de la loi. 
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Vote douloureuse, 


26. Le chemin que fi Jésus-Christ depuis le palais de Pilaie jus- 
qu'au calcaire, où il fut crucifié, est appelé la voie douloureuse, On 
a donné le now de stalions aux lieux où Notre-Seigneur s'arrèta. 

Ces lieux étaient bien connus du temps d’Adrien, qui ne régna 
qne cent trente ans après La naissance du Sauveur ; car cel empereur 
paien ordonna qu'une statue fut élevée en l'honneur delJupiter , sur 
lelien mème de la résurrection, et qu'on en érigeit une autre à Vé- 
aus sur le point le plus élevé du calvaire. 


Lorsque la paix fut rendue à l'Eglise, la mere du grand Constan- 
tin se rendit en Palestine, et rechercha exactement tous les endroits 
consacrés par quelque événement de la vie de Notre-Seigueur Jésus- 
Chrisl; elle y fit édifier des monuments, dont plusieurs subsistent 
encore. Depuis cette époque, les ordres religieux el les Pères de la 
Terre Saiute, nous en ont soignensement conservé le souvenir. 


Marie au pied de la croix. 


37. La tradition rapporte que la Très-Sainte Vierge se trouvait 
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parmi ces femmes. Ce fait est généralement cru sur l'autorité de saint 
Boniface et de saint Anselme, 

Saint Ambroise axsure, dit Chateanbriaud , que le Christ la salua 
par ces paroles : Save mater! adien ma mére l Comme on trouve 
Marie an pied de la croix, ce récit des Pères n'a rien que de très 
cragable, 1 montre à quel poiut la merveilleuse et sublime histoire 
de la Passion s'est conservée dans la mémoire des hommes, Dix-huit 
siécles écoulés, des persécutions sans fin, des ruines toujours crois- 
santes, n'ont pu effacer on cacher la trace d'une mère qui vint pleu- 
rer sur son fils, 


Jésus-Christ déplorant la perte des Juifs. 


3r. Jérémie, dit Boswuel, a-t-4l jamais plus amérement déplorë 
la perte des Juifs? Quelles paroles plus fortes pouvait employer le 
Sauveur pour leur faire entendre leurs malheurs et leur désespoir, et 
celte horrible famine funeste aux enfants, funeste aux mères qui 
voyaient sécher leurs mamnelles, qui n'avaient plus que des lrnies à 
dunner à leurs enfauts, et qui maugérent le fruit de leurs entrail. 
les ? 

Entendit-on jamais des paroles semblables de la bonche d'un 
homine allant au supphice ? quel autre qu'un Jlomme-Dien peut les 
avoir prroférées ? 

Mais pesons un moment les paroles de notre Sauveur : « Le temps 
s'approche où l'on dira : heurenses les femmes stériles et les eutrail- 
lee qui n'ont point porté d'enfants. » Quoiqu'il semble que nus 
n'ayons pas à sraindre ces maux qui devaient arriver au siège de Jé- 
rusalem, toutefuis ces paroles s'adressent à nons, parce que ces ea 
lanités Byurent celles des répronvés, ‘qui chercheront la most sons 
pouvoir la trouser et porteront une confusion élernelle, Chaque pé- 
cheur doit s'appliquer en particulier ect avertissement général; c'est 
ainsi que dès ce monde ils ont à rolouter les châtiments auxquels 
ils exposent, qu'ils suhissent presque toujours d'une façon ou d'an- 
tre, et qu'on désespoir éternel sera infailliblement leur partage s'ils 
m'ont pas fait péuitence. 

Onze cent mille Juifs pévirent durant le siège de Jérnsilem, Les 
assiegés furent réduits à manger le cuir de leurs souliers et de leurs 
boucliers. On eu vint à se nourrir d'oidures ramassées dans les 
égouts de la sille; les plus doux Tiens de la nature fureut rompus, e 
l'on vit, spectacle horrible , une mére dévorer son enfant, Prés de 
cent mille babitants furem veudus comme esclnres, une partie fut 
condamnée à travailler ans travaux publics, on força les autres de 
combatire daus les cirques les uns contre les autres, où ils s'entre. 
tuéreut pour l'amusement de la populare romaine, Trente de ces 
iualheureux ne coutérent qu'une piece d'argent; le sang du Juste 
avail été vendu pour trente picres.… 

La conservation de de œ peuple déicide est nne des prenves les 
plus frappautes de la religion chrétienne; le pays qu'il habitait na 
qu'une longueur de soixante lieues sur vingt de largeur environ, Ce 
qui périt an siège de Jérnsalem ct ce qui fut réduit à l'esclavage, 
formait la presque totalité du reste de la nation juive; trainé< on ven- 
dus par leurs vainqueurs, dispersts dans tout l'uaivers, les Jiufs per- 
dus pour atusi dire parmi les autres peuples, détestés de tous, long- 
temps persérulés, et dont on à fait des massacres si éponsantalles 
qu'on est étunné d'en trouver encore la trace, lex Juifs, disons- 
nous, après avoir vu disparaitre tous les grands peuples de l'antiquité, 
ces Romains enir'antres qui ont couvert la terre de leurs mom- 
ments, forment encore une population de plusieurs millions d'inilf. 
vidus, 

Le temple de Jérusalem fut détruit trente ans après le erucifiement 
de Jésus-Christ; aînsi un grand nombre de ceux qui avaient entendu 
les menaces prophétiques du Sauveur purent en voir le terrible ne- 
complissement. 

Il faut que l1 jeunesse actuelle connaisse l'histoire de ce peuple 
réprouvé, et qu’elle sache que In France livrée à l'impiété et à la 
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révolte, éprouva au comæencement de la révolution des malheurs 
presque aussi terribles qu'an siège de Jérusalem. Une convention 
régicide avait aussi coudammé à mort nn innocent!!! 


Crucifiement de Notre-Sauveur. 


33. bi crucifirèrunt em. Là ils crucifiérent Jésus-Christ. 

Plus on fait attention au caractère inimitable des évangélistes, 
plus on y recunnait Ha conduite d'un autre esprit que celui de l'hom- 
ie. [ls se contentent de dire, en un mot, que leur Maître fut cruci- 
fiè sans marquer ni élonnement, ni compasiiun, ni rrepnnaissince, 
Qui porlerait aiusi d'un ami qui aurait donné sa vie pour lui ? Quel 
fils rapportersit d'une mauière si courte et si simple, coment son 
pre l'aurait exempié du derniere supplice, en Le souffrant à sa place? 
Mais c'est en cela que Le daigt de Dieu est évident , et moins l'homme 
parait dans vue evuduite si peu bumnaine, plus l'opération de Dieu 
estmani'este, 

Les prophètes (David, Ps. xxs et exvur; fsaïe; ch net ini Jée 
rémis ch. xi, etc. ), déeritent les souffrauces de Jésus-Christ d'une 
manitre vive, tauchante, pathétique, ils sont pleins de sentiment et 
de réflexions. Mais les évangélistes les racoutent d'une manière sim. 
ple , saus mouveinents, sans réflexions, sans rien permettre à leur 
admiration et à leur reconnaissance, sans paraitre avoir aucun des- 
sein de chinnger leurs lecteurs en disciples de Jésus Christ, I n'était 
pas naturel que des hommes élolgnés de tant de sifeles de celui du 
Messie, fussent si touchés de ses souffrances; il n'était pas naturel 
que des témoins oculaires de sa eroix, et si zélès pour sa gloire, par- 
lassent d'une manicre si modérée da crime inow commis en sa petr- 
sonne, Le zèle des évangélistes eût té suspect, celui des prorliètes 
ne ponsait l'être, Mais si les évangélistes et les prophètes n'avaient 
ête auspirés, les premiers eusseut écrit d'une manicre jilns animée, 
ut les seconds d'une manière plus indifférente, Les uns cusseut mare 
quéun dessein de persuader, et les autres une tinidiié et une hésitae 
tion dans leurs eonjertures qui n'eût touché personne, Tous les pro- 
pliètes sont anleuts, zélés, pleins de respect et de vénération pour 
les mystères qu'ils annoncent; Lous les évangélietes sont tranquilles, 
et, avce uu zele égal à celui des prophètes, ils out uue modération 
inimitable, Qui peut ne pas reconnaitre la main qui à conduit les 
uns et les autres? et quelle preuve peut être plus sensible de la di- 
vinité des Ecritures, que de ne ressæmbler eu rien à tont ee qu'écri- 
vent les homincs? Mais en même temps, combien on tel exemple, 
etil $ en a une infinité d'autres pareils, doit-il nons apprendre à 
respecter l'inguste simplicité des livres saints, qui sonvent cache les 
plus sublimes vérités et les plus profonis en5 stères! 

C'est ainsi à peu prés que l'Ecriture (Gen. ch, xx1r.), rapporte qu'I- 
saac fut mis par Abraham sur le Lois qui lui devait seruir de bücher, 
et qu'il fut lié avant que d'être inmolé, sans nous dire un seul mot 
ni des dispositions de re ls, ni du dseuus que son pére lui ünt, 
sans nous préparer à un lel sacrifice par quelques 1éflexions, et sans 
nous dire avee quels sentiments le pere et be fils s'y étaient soumis, 
L'historien Joséphe met dans la bouche d'Abrahsin un disrours as- 
sez long, qui est fort beau et fort tonchani. Moi lui fait parder le 
silence et le garde lui-même, C'est que l'uu écrivait en homme et par 
son propre esprit, et que l'auhe n'était que l'instrument et la plume 
de l'esprit de Dieu, qui lui dictiot toutes ses paroles, 

L'enpereur Adrien, se persuadant qu'il extérminerait la roligion 
chrétienne, en profanant le lien où Jésus-Christ avait été crneilié, y 
fit placer l'idole de Jupiter, et celle d'Adonis à Bethleem, dans le 
lieu où le Sauvenr était né; en sorte que l'ou vit des hommes adorer 
l'amour profane et impadique, dans le lieu même où les pasteurs, 
invités par le concert des anges , s'étaient prosternés devaut le ber- 
cean dn Sauveur naissant, et où le bœuf et l'animal stupide avaient 
connu l'étable de leur maitre. Cette impiété dura jusqu'au règne de 
Constantin, sous lequel sainte Hélène sa mére, comme nous l'avons 
dt, s'occupa de rechercher la vraie croix, et fit assembler à 
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Jérusalem tous ceux {de qui elle pouvait être instruite du lieu où 
Jésus-Christ avait été crucifié. L'ayant decouvert, elle commanda 
surlechamp, que l'on creusât La terre, et, apres quelque temps 
d'un travail sisi, on trouva ensemble les trois croix qui avaicnt été 
employées ou crurifiement de Jéans-Christ et des deux larrons. La 
joie que eausa celte découverte fut troublée par la crainte de prendre, 
pour La croix du Sauveur, l'une des deux antres croix. Mais Dieu 
ayant inspiré à La pivwe princesse Je faire chercher le corps 
d'une personne morte depuis peu, et de le faire apporter sur les 
lieux mêmes, ou »ppliqua successivement deux de ces croix au rada- 
vre qui n'en ressentt aucun effet; dés qu'on lui ent appliqué la troi- 
seme, qui élait celle de Jésus-Christ, le mort ressascila, au grand 
étonnement de eux qui l'entouraient, et ausitôt qu'il fut dégagé de 
son linceul, il marcha en présence d'une mu'titude du témoins ; en 
sorte que La croix du Seuveur, qui avait été cachée durant uu si long 
espace de temps, cette croix que les Juifs croyaient detruite, et que 
les Paiens n'avaieut pas trouvée, quand ils fonderent en eu mène 
endroit un temple à leurs fausses divinités, fat heureusement dé. 
couverte , lorsqu'on la elhercha avec piété. Sainte Hélène ft bâtir 
nue église magnifique sur bo leu où avait été miraculeusement re- 
couvre re bois précieux; elle le Gt enchasser richement, et placer 
dans le sanctuaire où dl n'est vu que dons le temps de la passion, 
brsque l'évêque de Jérusalem, aprés l'avoir adoré religicusement , 
ke présente à l'aduration lu petite, 

34. A l'instar de son divin Maitre, Etivnne, le premier des mar- 
UWTs, puia aussi pour ceux qui le lapidaient, 

Marc-Auréle s'entretenaut svee nn favori de l'attachement des 
Chrétiens à leur religion, Les traitant de fons : « Ils prient pour leurs 
bourreaux, dit le conrtisan : Je me rétracte, répondit l'empereur, 
leur religion est donc bien sainte, » 


La mort de Jésus-Christ est la mort d'un Dieu. 


35. Un Pere de l'Eglise s'écrie à ce sujet : « Muis est-il possible, 
diront quelques incrédules , que celui que je vois ainsi crucifié soit 
un Howme-Dien ! Peut-on en douter, si l'on considere re qu'il souf- 
fre et la manière dout il souffre 2 Crloi qui, par wu orgueil diaholi- 
que, se dirait le Dieu souverain, n'étant qu'un pur homme, pour- 
rait:il volontairement aller su-devant des outrages, des tonrments, 
de la mort la plus infime et la plus cruelle, périr entre deux voleurs, 
avec ne patience héroïque, demauder grâce pour ses bourreaux, et 
subir la peine due ous plus vils criminels? Un imposteur w’aurait-il 
pas cherche à dissimuler à ceux qu'il voulsit séduire, ses ennuis, ses 
craintes, ses répignances, ses frayeurs, san délaissement absolu ? 
N'aurait-il pas affecté l'éclat, la pompe, la magtificenee et tout ce 
qui eblouit La multitude? No dites prs que c'est mslere lui qu'il a 
souffert ls snort. Comment acconler une pareille assertion avec le 
son qu'il a pris de prédire sa murt dans tout le cours de sa prédica- 
lion > Peut-on, Sins un renversement d'esprit iueroyable, et par pure 
ambition, se livrer à la mort pour séduire uue populace grossière et 
jeter les simples dans l'illusion? La croix n'a-l-elle pas été nn scan- 
dale pour lea Juifs et une folie pour les Gentils ? et n'a-ton pas vu 
les disciples eux-mêmes prenire la fuite, abandonner et renier pu- 
bliquement leur Maitre ? Est-re le moyen de sc fairr adorer, que de 
souffrir le supplice des plus grands scélérats? Concluez done qu'il 
n'y a qu'un Dieu-Homme qui puisse, par un prodige supérieur à nos 
faibles idies, se résoudre à mourir pour ceux qu'il veut sauver. 


Dessein de lilate. 


38. C'ctaient Les trois langues les plus connues en ce temps-là. 
Ce que l'ilate fit, afin que tout le monde püt lire l'inscription. Il 
voulait aussi rendre sux Juifs la fable, l'opprobre et la honte de 
{l'univers, en les accusant d'avoir attaché à une croix leur propre 
roi, et sf ve ger ainsi de la violence qu'ils lui avaient fnite. fDe 


- 


239 


plus comme il u'avait plus rien à craindre du côté de Tibére, il tait 
peut être bieu aise ile rendre à l'innocence une partie de l'hsnncur 
qu'il lus avait ravi. Mais le dessein du Saint-Esprit , dans cet teri- 
leau , était l'accomylissemient des prophéties, selon lesquelles le roi 
des Juifs devait soufirir La imort de la croix. 


Le bon larron. 


39. Suivant saint Matthieu et saint Marc, les deux voleurs char- 
géreut Jesus d'injures dans les premiers moments; mais enfin la 
grâce de Dieu agit sur un d'eux, qui se couvertilet reprit l'antre 
des b'asphèmes qu'il proférait cuutre le Sauveur. 


Du Paradis. 


43. Par le paradis dont il est parlé iei, dit Bullet, on entend com. 
munemeut le Liu où étaient les justes de l'ancien Teutanent Len at- 
tendaut l'ascension de Jésus-Christ, L'âme du bou larron se tronva 
le mème jour avefelk de notre divin Sauveur en cet endroit, et 
elle y demeura jusqu'à ce que Jesus-Cluist ressuscité monta an ciel, 
avec les dires de tous les saints qui avaient vécu jusqu'alors. Le terme 
de paradis ue se Uouve que trois fois dans le nouveau Testament. 
1% Au passage que nous examinons; 2° dans la seconde aux Corin- 
thiens, ch. xs, Ÿ, 4, où il est dit que sant Paul fut enlevé dans le 
paradis; 3° au s-cond chapitre de l'Apocalyyne, où Dieu dit qu'il 
donnera au vaisquenr du fruit de vie qui est au milieu du paradis 
de Dieu. 

On convient que, dans ces deux derniers endroils, ce terme si. 
fie le ciel, séjour des sainis, et ou voit, por l'usage constant el uni- 
sersel de tons les Chréticus, que c'est là le sens qu'ils out attaché à 
cæ mot, 

Taut s'en faut qu'on ait jamais dunné le nom de ciel au séjour des 
justes dans l'autre vie, avant l'ascension, qu'on l'a appelé entr, 
ainsi qu'on Île sait pair ces paroles du sswliule : desceudit ad inferos, 
il est desrentiu aux enfers. Cela supposé, je demande pourquu ne 
l'entend-on pas de même dans les paroles de Jésus-Christ »1 Lion 
larion? On mue répundra sans doute que le cirl n'ayant été ouvert 
qu’à l'ascension du Sauveur, on ne peut croire ni que Jésus-Chiist, 
ni que le bon larron s's soient trouvés le jour de la passiou, c'est-à- 
dire que l’on ne donne ce sens su mot paradis que pour vérifier les 
paroles du Sauveur: mais il u'est pas nécessaire de recours à nn 
pareil moyen , sinsi que nous allons le montrer, 

Le terme aujourd'hui ne se prend pas toujours dans l'Ecriture 
pour le jour présent, mais quelquefnis il signifie dans pen, dans 
quelque temps. Moïse dit aux Israélites : « Vous passerez avjour- 
d'hui le Jourdain , » c'est-à-dire vous passerez bientôt le Jourdain, 
car ils ne passcrent ce fleuve qu'un mois après. 


Authenlicilé des miracles qui ont précédé et suiri 
la mort de Jésus-Christ. 


45, Que de prodiges de puissance ct de force Jésus-Christ ne 
fait-il pas paraitre au moment qu'il expire sur la croix! Que de 
graudeur ne voit-on pas sortir en quelque sorte de la faiblesse d'un 
homme monraut! C'est au nioment où il expire, que les ténébres 
se répradent sur la terre, que le soleil s'obscurcit; les rochers 
furent brisés, le voile du teruple se déchira enfin au moment où 
il périt; toute la nature rendit hommage à sa souveraine pais- 
sance. . 

Saint Matthieu, saint Marc et saint Luce, disent qu’à la mort de 
Jésus il se répandit des ténebres sur toute la terre, depuis la sixièrne 
heure du jour jusqu’à la neuvième, c’est-à-dire depuis midi jusqu'à 
trois heures. Saint Matthieu ajoute que la terre trembla et que les 
rochers se fendirent. À moins que ces évangélistes n'aient été trois 
insensés, il n'a pas pu leur venir à l'esprit de publier un fait q's 
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tout le monde pouvait contredire , s'il n'était pas véritablement ar- 
rivé. La circonstance du tremblement de terre est encre attestée 
aujourd'hui par la manière dont 'es rochers du Calvaire sont fen- 
dus. 

D'un autre côté, Eusthe, dans sa chronique, et d'autres anteurs 
ecclésiastiques citent un passage de Plilégon qni dit, dans son Lis- 
toire des Olympiades , « que la quatrième anuce de la deux cent 
deuxieme olÿmpiade, il ÿ eut la plus grande éclipse qui fut jamais, 
qu'il fut auit à la sixième heure, et que l'on vit les étoiles. » II 
ajoute qu'il ÿ eut un trecblement de terre dans la Bithynie. Ces 
auteurs n'ont pas douté que l'éclipse dont parle Phlégon, n'ait été 
ls ténebres dont les évangélistes font mention. 

1° La date est ln mème; la quatrième année de la deux cout 
deuxième olympiade commença au sulstice d'été de l'an 32, c'est 
précisément l'année dans laquelle le très-grand nombre des savants 
placent la mort de Jésus-Christ, 2° Ces ténèbres arrivèrent à la 
sixième heure où en plein midi, 3° Elles furent accompagnées d'un 
tremblement de terre, 4° Ce fut un miracle : 11 peut pas y avoir 
naturellement une éclipse centrale du soleil à la pleine lune, et selon 
Les tables astronomiques, il n'y a point eu d'éclipse de soleil dans 
l'année dont parle Phlégon, ou dans la trente-troisieme année de 
notre ére; mais il ÿ en ent nne le 24 novembre de l'an 29, à neuf 
heures la matin, au méridien de Paris, qui ne peut avoir rien de 
commun avee celle dont parle Phlégon. 

C'est donc très-mal à propos que plusieurs incrédules ont confondu 
res denis éclipses, pour prouver que les évangélistes s'étaient trom- 
pès ou en avaient imposé, Vainement ils ont observé qu'il n'y a pas 
pu ÿ avoir d'éclipse de soleil l'année de la mort de Jésus-Christ, sur. 
tout dans le temps de la Pâque, 


ou à la pleine lune de mers. Les 
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évangélistes ne parlent point d'éclipse naturelle, mais de ténèbres, 
sans cu indiquer la caute. Ces ténébres étaient miraculeuses sans 
doute; c'est aux incrédules de prouver que Dieu n'a pas pu les pro- 
duire. 


Jésus-Christ triomphant de l'opprobre et de la mort. 


47. Rassemhlez toutes les circonstances que la cruauté et la su- 
perstition ont pu inventer pour faire souffrir le Sauveur du monde, 
et vous trouverez qu'elles ont trompé l'attente de la cruauté et de la 
superstition. On le fait mourir entre deux brigands pour flétrir sa 
belle vie par ce genre de mort, et l'an des brigands lui rend témoi- 
gnage eo dépit des bourreaux; on place ua centenier auprès de sa 
croix pour empêcher ses disciples d'en approcher, et ce centenier de- 
vient Jui-méêine uu de ses disciples; on l'attache à une croix, et cette 
circonstance, qui est l’un des caractères de sa vocation , le fait re- 
connaître pour le Messie, Plus la croix est un supplice honteux , plus 
la gloire de ce divin crucifié éclate lorsqu'il convertit tous les hom- 
mes à son père par la prédication de la croix, plus on l'abaisse et 
plus on l'élève. I1 sort du sein de cette ohscurité une lumière qui 
frappe toiles les nations ; il semble que le fils de Dieu combat ici 
avec la honte et l'opprobre; la croix est le champ de bataille; l'op- 
probre est vaincu aussi bien que la mort : ce n'est point l'opprobre 
qui flétrira Jésus-Christ, c'est Jésus-Christ qui rendra l'opprobre 
glorieux. On verra des hommes qui ne se glorifieront que dans la 
croix du Sauveur; on verra une multitude de martyrs renoncer aux 
couronnes de la terre pour recevoir la couronne du martyre, et se 
couvrir d'épines à l'exemple de Jésus-Christ, 


= 
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Saintes femmes au sépulcre. Incrédulité des apôtres. 


Disciples allant à Emmaüs. Jésus-Christ apparaît aux ‘apôtres, confirme sa 


récirréction , promet le Saint-Esprit. Jésus-Christ monte au Ciel, hénit ses apôtres : leur joie et leur prière continuelle. 


1. Una autem sabbati valde diluculo venerunt ad mo- 
oumentum, portantes , quæ paraverant, aromata, 


2. Etinvenerunt lapidem revolutam a monumento. 
8. Et ingressæ non invenerunt corpus Domini Jesu. 


4. Et factum est, dum mente consternatæ essent de 
isto, ecce duo viri steterunt secns illas in veste fulgenti. 


6. Cum timerent autem, et declinarent vultum in ter- 
ram, dixerunt ad illas : Quid quæritis viventem cum mor- 
tuis ? < 

6. Non est hic, sed surrexit : recordamini qualiter lo- 
cutus est vobis, cum adhuc in Galilæa esset, 


7. Dicens : Quia oportet Filium hominis tradi in ma- 
aus hominum peccatorum ; ct crucifigi, et die tertia re- 
surgere. 

8. Et recordatæ sunt verborum ejus. 

9. Et regressæ a monumento nuntiaverant hæc om- 
nfa illis undecim , et ceteris omnibus. 

10 Erat autem Maria Magdalene, et Joanna , et Maria 
Jacobi; et ceteræ quæ cum eis erant, quæ dicebant ad 
apostolos hæc, 


1. Or, le premier jour de la semaine, elles vinrent dès 
l'aurore au sépulcre , portant les aromates qu'elles avaient 
préparés ; 

2. Et clles virent la pierre roulée à l'entrée du sépul- 
cre. 

8. Et étant entrées , elles ne trouvèrent point le corps 
du Seigneur ; 

4. Etil arriva, pendant qu'elles étaient dans la cons- 
ternation, que deux hommes parurent près d'elles aves 
des robes éciatantes. 

” 5. Et comme elles étaient effrayées et baissatent In 
tête vers laterre, ls leur dirent : Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts celui qui est vivant ? 

6. Il n'est point ici, mais il est ressuscité. Rappclez- 
vous comment !l vous a parlé lorsqu'il était encore en 
Galilée : 

7. Il faut que le Fils de l'homme soit livré entre les 
mains des pécheurs , qu'il soit crucifé, et qu'il ressnseite 
le troisième jour. 

8. Et elles se souvinrent alors des paroles de Jésus. 

9. Et, étant revenues du sépuicre, elles racontèrent 
tout ceci aux onze et à tous les autres. 

10. Or c'étaient Marie-Madeleine , Jeanne, Marie mère 
de Jacques, et les autres femmes leurs compagnes , qui 
parlèrent ainsi aux apôtres. 
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11. Et visa sunt ante illos, sieut deliramentum verba 
ista : et non crediderunt Ill(s. 

12. Petrus autem surgens cucurrit ad monumentum : 
et procumbens vidit linteamina sola posita, et abilt se- 
cum mirans qeod factum fuerat. 

13. Et ecce duo ex illis ibant ipsa die In castellum, 
quod erat in spatio stadioram sexaginta ab Jerusalem, 
aomine Emmous. 

14. Et ipsi loquebantur ad invicem de hls omnlbus quæ 
acciderant. 

15. Et factum est, dum fabularentur , et secum quæ- 
rereat : et ipse Jesus appropinquans ibat cum lllis. 


16. Ocnll antem Iliorum tenebantur ne eum agnosce- 
rent. 

17. Et ait ad Illos : Qui sunt hi sermones, quos con- 
fertis ad invicem ambulantes, et estis tristes ? 

18. Et respondens unus, cul nomen Cleophas, dixit 
ei : Tu solus peregriaus es In Jerusalem, et non cogno- 
visti quæ facta sunt In lila his-diebus ? 

19. Quibus lle dixit : Quæ? Et dixerunt : De Jesu Na- 
zsreno, qui fuit vir prophela, potens ln opere et ser- 
mone, coram Deo, et omnl populo. 

20. Et quomodo eum tradiderunt summl sacerdotes et 
principes nostri in damnationem mortis , et crucifixerunt 
eum. 

21. Nos autem sperabamus quia ipse esset redemptu- 
rus Israel : et nunc super hæc omnla, tertia dies est hodle 
quod hæe facta sunt. 

22. Sed et mulieres quædam ex nostris terruerant nos, 
quæ ante lacem fuerunt ad monumentum. 


23. Et, non invento corpore ejus, venerunt, dicentes 
se etiam visionem angelorum vidisse, qui dicunt eum vi- 
vere. 

24. Et ablerunt qnidam ex nostris ad monumentum : 
et Ita invenerunt sicot mulieres dixerunt, ipsum vero non 
invenerunt. 

25. Et ipse dixit ad eos : O stuiti, et tardl corde ad 
credendum in omnibus, quæ locuti sunt prophetæ ! 

26. Nonue hæc oportuit pati Christum, et ita intrare 
in gloriam suam ? : 

27. Et Incipiens à Moyse, et omnibus prophetis, in- 
terpretabatur iliis in omnibus scripturis, quæ de jpso 
erant. 

28. Et appropinquaverunt castello quo ibant : et lpse 
se finxit iongius ire. 

29. Et coegerunt illum, dicentes : Mane nobiscum, 
quoniam advesperacit, et inclinata est ja dles. Et in- 
travit cum lllis. 

30. Et factom est, dum recumberet cum eis, acceplt 
panem, et benedixit, ae fregit, et porrigebat illis. 

31. Et aperti suot ocull eorum, et cognoverunt eum : et 
ipse evanuit ex ocnlls eorum. 

32. Et dixerunt ad invieem : Nonne cor nostrum ar- 


Jo. Quelques Pères et plusieurs commentaleurs catholiques 
croieat que Jésus-Christ donna l'Eucharislie à ces deux disciples ; 


T v. 
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11. Et ces paroles leur parurent du délire, et ils ne 
crureut polnt. 

12. Mais Plerre, se levant, courut au sépulcre; ct, se 
baissant, if ne vit que les linceuis qui étaient par terre. 
Etil s'en alla, admirant en lui-même ce qui était arrivé. 

18. Et voilà que deux d'entre eux allaient ce jonr-là 
même à un bourg nommé Emmaüs, éloigné de Jérusa- 
lem de soixante stades. 

14. Et ils s'entretenaleut de tout ce qui s'était passé. 


15. Or, pendant qu'ils parlaient et qu'ils s'entrete- 
nalent ensemble, Jésus lui-même, s'approchant, mar- 
chait avec eux. 

16. Maisleurs yeux étaient fermés, et Ils ne le recon- 
naissaicnt point. 

17. Et il leur dit: De quoi vous entretenez-vous en 
marchant? et pourquoi êtes-vous tristes ? 

18. Et l'un deux nommé Cléophas, lul dit : Etes-vous 
seul étranger dans Jérusalem , pour ignorer ce qui s'y est 
passé en ces jours ? 

19. Et il leur dit : Quoi donc? Ils répondirent : Nous 
parlons de Jésus de Nazareth, ce prophète pnissant en 
œuvres et en paroles devant Dieu et devant toat le peuple; 

20. Et comment les prinres des'prétres et nos magis- 
trats l'ont livré pour être condamné à la mort et l'ont 
cruciflé. 

21. Or nous espérions qu'il délivrerait Israël; et 
maintenaut cc jour est le troisiéine depuis que ces choses 
sont arrivées. 

22. li est vrai que quelques femmes de cviles qui 
étaient avee nous nous ont troublés : car étant ailées 
avant le jour au sépulcre, 

23. Et n'ayant polut trouvé son corps, elles sont ve- 
vues , disant qu'elles avaient vu des anges assurant qu'ii 
vivait. 

24. Et quelques-uns des nôtres sont allés au sépulcre, 
ct ont trouvé tout ce que les femmes avaient dit; mais 
pour fui ils ne l'ont point trouvé. 

23. Et Jésus leur dit : Insensés, dont le cœur est si 
lent à croire ce que les prophètes ont annoncé | 

26. Ne faflait-if pas que le Christ souffrit toutes ces 
choses et qu'il catrât ainsi dans sa gloire? 

.27. Et commencant depuis Moïse, et contiquant par 
tous les prophetes, il lenr interprétait ce qui avait été dit 
de lui dans toutes les Écritures. 

28. Et ils approchaient du bourg où lls se rendaient, 
et il feiguait d'alier plus loin. 

29. Mais lis le forcèrent de s'arrêter, disant : Demeurez 
avec nous; car le soir avance , et le jour est sur son dé- 
clin. Et {l entra avec eux ; 

50. Et, étant avec eux à table, il prit le pain et le bé- 
nit; et, l'ayant rompu, |! le leur donna. 

31. Dans ce moment leurs veux s'ouvrirent, et ils le 
reconnurent ; mais il disparut devant leurs yeux. 

32. Etils se dicent l'un à l'autre: Notre cœur n'était-il 


mais ce sentiment n'esi pos porlosé par 1ous. 
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dens erat in nobis dum loqueretnr In via, et aperiret nobis 
Secripturas? 

33. Et surgentes endem hora regressi sunt in Jerusa- 
lem : et invenerunt congregatos undecim , et eos, qui 
eum itlis erant, 

34. Dicentes : Qaod surrexit Dominus vere, et appa- 
ruit Simoni. 

36. Et ipsi narrabant quæ gesta erant in via : et quo- 
modo cognoverunt eum in fractione panis. 


36. Dum autem hæc loquontar, stetit Jesus in me- 
dio eorum , et dicit eis : Pax vobis : euo sum, nolite ti- 
mere. 

37. Conturbati vero, et conterriti, existimabant se 
spiritum videre. 

88. Et dixit els: Quid turbati estis, et cogitationes as- 
cendunt in corda vestra ? 

39. Videte manus meas , et pedes, quia ego ipse sum : 
palpate , et videte : quia spiritns carnem et ossa non ha- 
bet, sicut me videtis habere. ù 

40. Et cum hoc dixisset, ostendit eis manus, et pe- 
des. 

41. Adhuc autem illis non credentibus, et mirantibus 
præ gaudio , dixit : Habetis hic aliquid, quod manduce- 
tur? 

. 42. Atilli obtulerunt ei partem piscis assi, et favum 
mellis. 

43. Et cum manducasset coram eis, sumens reliquias 
dedit els. 

44. Et dixit ad eos: Hæc sant verba, quæ locutus 
sum ad vos, cum adhue essem vobiscum, quoniam ne- 
cesse est impleri omnia, quæ seripta sunt in lege Moysi, 
et prophetis, et psaimis de me. 

45. Tune aperuit illis sensum ut inteiligerent Scriptu- 
ras. 

46. Et dixit eis: Quoniam sic scriptum est, et sic 
oportebat Cbristum pati, et resurgere a mortuis tertin 
die: 

47. Et prædicari in uomine ejus pœnitentiam, et remis- 
sionem peccatorum in omnes gentes, incipiontibus ab 
Jerusolyma. 

48. Vos autem testes estis horum. : 

49. Et ego mitto promissum Patris mel in vos : vos 
autem sedete in civitate, quoadusqne induamini virtute 
ex alto. ; 

50. Eduxit autem eos foras In Bethanlam : et elevatis 
manibus suis benedixit eis. 

51. Et factum est, dum benediceret illis, recessit ab 
els, et ferebatur in cœlum. 


35. 4n fractionc paaïs, Dans les Acles XI XLIT, on voit que 
cette expression caractérise le mystère de l'Eucharistie, ce qui donne 
lieu de penser qu'elle est prise ici dans co sens. 

36. La manière ordiuaire dont Jésus saluait ses disciples était 
de leur dire, la paix soil avec vous: Par vois, C'etait la for- 
mule nsitée parmi les Hébreux ; or, nous soyons par plusieurs passa- 
ges de l'ancien Testameni, que la paix signifiait non-seulement l’u- 
niou et la concorde, mais la prospérité et le bonheur. Pour saluer 
quelqu'un , les Grecs lui disaient Aaîre, soyez gai et content; les 
Latins salve, vale, ave, portez-vous bien. Le mot adieu, que le 
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pas embrasé en nous, lorsqu'il nous parlait dans le che- 
min et qu'il nous découvrait les Ecritures ? 

83. Et , se levant à l'heure même, ils retournèrent À 
Jérusaiem , où ils trorvèrent les onze apôtres nssembléset 
ceux qui les suivaient, ; 

34. Lesqaeis dirent : Le Suigreur est véritablement res- 
suscité , et il a appara à Simon. 

35. Et eux racontalent ce qui leur était arrivé en che- 
min, et comme ils l'avaient reconnu à la fraction du 
pain. 

36. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, Jésus parut 
au milieu d'eux, et leur dit: La paix suit avec vous; 
c'est moi; ne craignez pas. 

37. Mais eux, troublés et snisis de frayear, s'imagi- 
naient voir un esprit, 

38. Et Jésus leur dit : Pourquoi êtes-vous troublés , et 
pourquoi ces pensés s'élèvent-elles dans votre cœur? 

39. Voyez mes mains et mes pieds ; c'est mol-même ; 
touchez et voyez , car unesprit n'a ui chair nios, comme 
vous voyez quej'en ai. 

40. Après avoir dt cela, ll leur montra ses mains et 
ses pieds. 

41. Mais comme ile ne croyaient pas encore, tant ils 
étaient transportés de jeie, il lear dit : Avez-vous là quel- 
que chose à manger ? 

42. [is lui présentèrent un morceau de poisson et um 
rayon de miel. 

43. Après avoir mangé devant eux , il prit ce qai res- 
tait et le leur donna. 

44. Puis il leur dit: Voilà ce que je vous disais lors- 
que j'étais encore avee vous qu'il fallait que tout ce qui 
a été écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophè- 
tes et dans les psnumes, fût accompli. 

45. Îl leue ouvrit alors l'intelligence, afin qu'ils en- 
tendissent les Ecritures; 

46. Et il lenr dit : 1} fallait , selon qu'ii est écrit, que 
le Christ souffrit, et qu'il ressuseitat d'entre les morts 
le troisieme jour, 

47. Et qu'on préchât en son nom la pénitence et la ré- 
mission des pécliés à toutes les nations, commencant par 
Jérusalem. 

48. Or vous êtes les témoins de ces choses. 

49. Et moi je vais vous envoyer ie don promis de 
mon Pere; cependant demenrez dans le ville jusqu'à ce 
que vous soyez revêtus de la force d'en haut. 

50. Et il les conduisit jusqu'à Béthanlie, et, ayant élevé 
les mains, il les bénit, 

61. Et, les bénissant , il se sépara d'eux, et fut en- 
levé au ciel. 


Chrishaniswe à introduit parmi nous, signifie soçes avec Dieu, mais 
ordinairement on le prononce sans «avoir ce qu'il exprime, ou sans 
y faire altentiou. 

33. Îlsuc potoient comprendre qu'un vrai rorps pül pénetrer 
un lieu fermé de toutes puits. Dieu le permettait afin qu'on admirât 
la force de la grâce qui les rendit si feruies dans la foi, d'incrédules 
qu'ils étaient auparavant, 

46. Jésus-Christ prouve sa rés srrection par les vracles de l'Ecri- 
ture, argument plus fort que celui des sens. 
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62. Et ipei adorantes , regressi sunt in Jerasatem cum 
gaudio magno : 

53. Et erant semper in templo, laudantes et benedi- 
centes Deum. Amen. 
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52. Et eux, adorant, retournèrent à Jérusalem avec 
une grande joie. 

53. Et Ils étaient toujours dans le temple, louant et 
bénissant Dieu. Amen. 





COMMENTAIRE. 


Résurrection de Notre-Sauveur. 


6. Les incrédules et les déistes ont imaginé, pour anéantir ce grand 
mirede, diverses opinions ridicules , et que repousse même le sens 
commua. Les uns avee Bahrdt, Eek et Gottiob Paulus, ont poussé 
le délire de l’incrédutité jusqu'à dire que Jésus avait été descendu 
sivant de la croix , et mis vivant dans le tombeau. 

Mais pour ruiner cette hypothèse insensée, il suflit des circon- 
stances de La passion, de la mort et de la résurrection du Sauveur, 

Comment en effet Jésus aurait-il pu vivre encore ? on l'avait in- 
bumanement battn de verges, on hi avait cruellement enfoncé sur 
la tète une couronne d'épines, il était resté pendant trois heures 
étendu sur la croix, les pieds et les mains perrés de elons; enba, 
on lui avait plongé une lonce dans le flanc. Comment aurait-il pu 
vivre ? Les soldats présents à son dernier soupir furent tellement 
persuadés qu'il était mort, qu'ils « dispensèrent de lui briser les 
jembes. Pilate ne consentit à livrer so corps à Joseph d'Arimathie, 
qui le lui demandait, que lorsque le eenturion l’eut bien assuré qu'il 
m'avait plus un souffle de vie. 

La résurrection de Jésus-Christ, qui est le grand miracle , le fon- 
dement de la religion, ne peut être soupçonnée d'aucun artifice. Jé- 
sus-Cbrist est mort en public, sur une croix, devant tout le peuple 
juif. Apres avoir été enseveli, et après être resté trois jours dans un 
tombesu scellé et gardé par des suldats, il a apparu pendant qua- 
ranie jours à Pierre, aux autres apôtres, puis à cinq cents disciples 
tout à La fois, S'ils ne l'avaient pas vu ressuscité, s'ils n'avaient pas 
été convaincus de sa divinité, jamais ils ne se seraient expasts aux 
souffrances el à la mort, pour annoncer en tous lieux, par sn or- 
dre, la doctrine qu'ils avaient reçue de lui. Sa mort honteuse aurait 
effaré l'opinion qu'ils eu avaient conçue; ils se seraient regardes 
comme trompts, et ils auraient été les jireiniers à le condamner, J! 
fallait qu'ils eussent vu quelque ehose de bien vxtraordiuaire, pour 
embramer ses maximes cl pour les (aire embrasser aux autres, aux 
dépens de leur repos, de leur liberté et de leur vie. Comment des 
hommes ignorauts et grossiers, s'ils ne se fussent sentis soutenus par 
une vertu divine, auraient-ils pu entreprendre de changer l'univers ? 
Comment les peuples, à leur prédication, auraient-ils quitté leurs 
anciennes coulumes, pour suivre une doctrine contraire, s'ils n'a- 
vaient été changés par une puissance extraordinaire, et par des laits 
merveilleux. 

Pilate fut si persuadé de la résurrection de Jesus-Christ qu'il en 
écrivit à Tibére, et c'est sur sa lettre que l'empereur proposa au sé- 
aat de le mettre au nombre des dieux. C'est Teriullien qui renvoie 
les Romains aux régistres publics, où les actes de Pilate se trou- 
vaient écrits. 

Porphyre, dans ses écrits, dit saint Augustin, resonaait que 3é- 
susChrist a été dans le (oad un hoœme très religieux, tres-saint ; 
qu'il est ressuscité, qu'il est monté aux cieux, qu'il est devenu im- 
mortel depuis son ascension, et qu'il faut bien se donner de garde 
de le blasphémer ou d'en mal parler. 


Ruines d'Emmais. 


23, I] ne parait aujourd'hni aucun vestige de ce bourg ; ce qui en 
restait fut transporté à Jérusalem, l’an 1517, sous l’empereur Soli- 


man, pouren rebâtir les murailles. La seule chose dont il subsistait 
quelque trace , est la maison où Jésus-Christ mangea avec les deux 
disciples : on eroit que cette maison appartenait à Cléophas, disciple 
du Sauveur, et sant Jérôme dit qu'elle fnt changée en église. On 
trouve à moitié chemin de Jérusalem à Émmaüñ les rnines d'une 
église que les Chrétiens Grent bâtir à l'endroit où Jésus-Christ se 
joignit à ses disciples; ce qui en reste fait juger qu'elle était trés- 
belle. Brocard met Emmañs à dix lieues de Jérusalem, ce qui n'est 
guère vraisemblable ; les voyageurs ne le mettent qu'à quatre lieures 
et demi de chemin, dom Calmet ne compte que deux lieues et demi, 
Josephe le place à soixante stades, ainsi que saint Luc, 


Sur la manière d'erpliquer l'Écriture-Sainte 
par l'allégorie. 


27. La maniére d'expliquer l'Ecriture-Sainte par l'allégorie est 
tellement autorisée par l'exemple de tous les Pères, et surtout de 
saint Augustin, de saint Cyrille d'Alexandrie, de saint Grégoire et 
de saint Bernard, qu'il n'y a point de méthode snr laquelle tous les 
saints soient plus d'accord. 

Estil croyable que tous les Pères se soient si grossièrement abu- 
sés ,.et qu’une voie qu'ils ont crue propre à l'édification des peuples, 
puisse être traitée de ridicule comme étant clairement vaine et inu- 
üle ? 

Îles certain enrore que eri éres ont été élifiés de ces allégo- 
res, qu'ils s’en sont sertis prur édifier les peuples’, et qu'ils ont 
réussi dans ce dessin, Est-il croyable que Dieu ait permis qu'ils 
se soient servis de moyens ridicules pour une fin si sainte, et qu'ils 
ment reussi en les employant ? 

Non-senlement il y à des allégories consacrées par l'Ecriture, mais 
le dogme mème qui sert d# fondement aux allégories y est formelle. 
ment établi, car ilest dit que « tout ce qui arrivait aux Juifs leur 
arrivait en bgure : Hæc omnia in figura contingebant illis, v 

Or, il est sans apparence de restreindre cela au seul passage de la 
mer Rouge, eomme il est ridicule aussi de prétendre qu'il n'y a dans 
tout l’ordre des sacrifices marqués dans lu loi que ce qui est expli. 
qué par saint Paul qui soit allgorique, Jésus-Christ déclare lui- 
mème que Moïse a écrit de lui; il explique à ses disciples après la 
résurrection ce qui était écrit de lui dans les écritures en commen- 
gant par Mise. Cependant si l'on voulait exclure les allégories, on 
trouverait peu de chose de Jésus Christ dans les livres de Moïse, 

C'est sur ces raisons que Les Pères ont conclu que l'ancieu Testa- 
ment était figuratif, qu'outre je sens littéral il contenait aussi un 
rapport avec le nouveau Testament. 

I s'en suit que l'ancien Testament est un tableau exposé aux yeux 
des hommes, afin qu’ils aperçoivent les vérités du nouveau. 

Il leur est dit en général que c’est un tablean, une énigme, une 
parabole; et de jus, pour les aider dans l'intelligence de ce tableau, 
l'esprit de Dieu leur en a expliqué certaines parties, et par cette 
explication il leur a donné une elef et un modèle pour appliquer tout 
le reste, 

La elef consiste en ce que certaines figures expliquées servent à 
en exprimer d'autres. 

Le modéle consiste en ce que l'on voit dans ces figures expliquées 
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un exemple des rapports que Dieu a mis entre les fgures et les ori- 
ginaux.. 

On voit, par exemple, par les allégories des prophètes, que Dieu 
se sert quelquefois de divers signes qui paraissent bas pour signifier 
les plus grandes choses, l'on voit qu'il n'exige pas une ressemblance 
et un rapport si parfait. 

Mais, dit-on, les ellégories ne sont pas ceriaines, et par consé- 
quent elles ne prouvent rien. Qu'importe ? pourvu que l’on y observe 
deux choses; la première qu'il y ait un rapport raisonnable entre la 
figure et la chose figurée; ln seconde qu'elles puissent se rapporter à 
une vérité. 

Le nombre des gens qui ont besoin de preuves est fort petit par 
mi les Chrétiens, on peut même dire que les prédications ne sont 
pas faites pour eux, car on @ droit de supposer que ceux à qui on 
parle sont Chrétiens; ceux qui ne le sont pas ont besoin d'autres in- 
structions ; et la religion n'en manque pas. Mais ils ne doivent pas 
trouver mauvais qu'on parle & des gens qui font profession de chris- 
tianisme comme s'ils l'avaient dans le cœur. 

Le principal objet doit donc être de les édifier, et l'on ne peut 
nier que les allégories n'y soient utiles lors même qu'elles ne sont 
point certaines, car elles metient toujours une vérité devant les yeux 

et elles la placent mème d'une manière qui arrête davantage l'es- 
prit, parce qu'elles la font voir dans une image. 

L'esprit est si porté à considérer les rapports des choses qu'il n'y 
conçoit jamais bien la vérité, s’il ne la voit dans une figure. 

La vérité est en quelque sorte comme un soleil ; il faut le voir dans 
l'eau ou dans un miroir qui lempère ses rayons. C'est un éclair qui 
passe trop vite, il le faut arrèter et ver. 


” Accord des prophètes et des évangélistes. 


44. Quel sujet d'étonnement pour nous, de voir toute l'histoire 
de la vie de Notre-Seiçueur publiée avant sa naissance, de trouver 
tant d'accord entre les évangélistes et les prophètes, dans tout ce 
qu'ils avaient écrit touchant le Messie, qu'ils ne différaient presqu'on 
rien, sinon pour le temps ; les uns prédisant ce qui lui arriverait, 
les autres annonçant ce qui lui était arrivé. Notre-Seigneur lui-même 
se plaisait à faire usage de ce puissant argument, ‘qu'il était le Mes- 
sie promis; et sans le secours de cette preuve, il aurait eu peine à 
rassurer ses disciples sur l'ignominie de sa mort, comme on peut le 
voir dans oet entretien qu'il eut avec les deux disciples d'Emmaüs. 


Ascension. 
So. Le lieu où Jésus-Christ quitta la terre pour s'élever au ciel, 
est à la cime du milieu du mont des Oliviers, qui e trois sommets, 


dont le plus haut est celui du anilieu, précisément en face de Jéruss- 
em. La place qu'occupait le Sauveur au moment où il s’éleva dans 
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les airs, est indiquée par un monument célèbre de lous les temps. 

La place de l'ascension de notre-Seigneur Jésus-Christ e été au- 
trefois honarte d'une somptueuse église, que sainte Hélène y avait 
fait construire, et dont il ne reste plus que quelques pans de mu- 
raille. I1y a maintenant une petite chapelle de sept à huit pas de 
diamètre; elle est toute bâlie en pierres de taille, ainsi que son pavé 
dans lequel, à trois pas de la porte, on voit la roche nue et décou- 
verte sur laquelle Notre-Seigueur était debout, lorsqu'en donnant sa. 
béuëdichion à sa sainte Mére et à ses apôtres, il monte au ciel; 
laissant sur le rocher, pour leur consolation ct la nôtre ‘l'empreinte 
de son pied gauche, miracfleusement enfoncé de plus de trois pieds 
dans la roche même, et afin de conserver ce vestige et empêcher 
qu'on ne marche dessus , les Chrétiens y ont mis à l'entour une pe- 
tite bordure de pierre cimentée, un peu élevée an-dessus du paré, 
ayant laissé un côté per lequel on le peut seulement baiser, 

Saint Jérôme, saint Augusün et tous les anciens euteurs ont parlé 
de ce sacré vestige du Sauveur. 

On vous montre plus haut, dit M. de Forbin, le lieu où … f- 
dèles cruient le voir encore s'élever dans les airs, et laisser après lui 
une trace lumineuse et brillante , des marques de pieds humains sont 
empreintes dans le rocher; le pékrin les considère evec une pieuse 
confiance ; il oublie toutes ses fatigues, toutes ses wistres, en ap. 
payant son front chargé d'ennuis sur cette terre de miracles. 

Il les assura de sa protection et fit pour eux des prières à son père. 
La manière de bénir des Juifs éteit de lever les mains au cicl ou 
même de les étendre, quand cele était possible, sur les personnes 
qu'ils bénisssient. On peul aussi avoir égard au sentiment de quel- 
ques auteurs fort judicieux, qui prétendent que le Sauveur béait 
ses apôtres par un signe de croix, et que c'est de là que les Chré- 
tiens ont pris la coutume d'employer ce sigue sacré dans Les béné- 
dictions. 


Comment l'on doit adorer Jésus-Christ, 


52. Nous devons adarer en esprit et en vérité la divinité invisi- 
ble, point capital et essentiel de notre culte. Mais comme le Christ 
tout entier, Dieu et homme, est l'objet de notre adoration, et qu'il 
n'y € aucun doute que l'on ne doive adarer son âme très-sainte et 
sa chair sacrée, non pas en elles-mêmes, mais à cause de leur union 
evec la divinité , et en tant que l'honneur se rapporte à la divinité, il 
suffit d'observer en peu de mots que l'honneur étant rendu à la per- 
sonne, l'adoration se rapporte à la personne du Christ, et l'on re 
doit pes supposer deux adorations, mais une seule de Notre-Seignébr 
tout entier, laquelle en dernier résultat émane de la nature divine. 
Aussi le concile d’Ephèse a décrété, ch, vis, qn'Emmanuel serait 
bouoré par une seule et méme supplication , et qu'on le glorifierait 
par un seul et même acte, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Éternité du Verbe, sa divinité, son incaruation. Témaignage que Jean-Baptiste lui rend. André et un autre suivent Jésus Christ. 
André lui amène son frère Simon. Jésus appelle Philippe. Philippe amène Nathanaël. Éloge de Nathanaël. 


1. In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum , et Deus erat Verbum. 

2. Hoc erat in principio apud Deum. 

3. Oronia per ipsum facta sunt : et sine ipso factum 
est aihil , quod factum est. 

4. In ipso vita erat, et vita erat lux hominum : 


$. Et lux in tenebris lucet, et tenebræ eam non com- 
t. 

6. Fait bomo missus a Deo, eui nomeu erat Joan- 
nes. 

7. Hic venit in testimonium, ut testimonium perhibe- 
ret de lumine, ut omnes-erederent per illum. 

8. Non erat ille lux , sed ut testimonium perhiberet de 
tamine. 

9. Erat lux vera, quæ illuminat omnem hominem ve- 
nientem in hune mandum. 

10. In mundo erat, et mundus per ipsum factns est, 
et mundus eum non cognovit. 

11. In propria venit, et sui eum non receperunt. 


12. Quotquot autem receperunt eum, dedit els po- 
testatem filios Del fleri, his, qui credunt in nomine 


ejus : 
13. Qui non ex sanguinibus, :neque ex volentate car- 
ais, nèque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt. 


14. Et Verbum caro factum est, et habitavit in nobis : 
et vidimus gloriam ejus, glortam quasi unigeniti a Patre, 
plenum gratis et veritatis. 


15. Jodnnes testimonium perhibet de ipso, et clamat 
dicens : Hic erat, quem dixi : Qui post me venturus est, 
ante me factus est : quia prior me erat. 


16. Et de plenitudine ejus nos omnes aceepimus, et 
gratiam pro gratia. 


1. Au commencement était le Verbe, et le Verbe était 
avee Dieu , et le Verbe était Dieu. 

2. Ilétait au commencement avec Dieu. 

3. Toutes choses ont été faîtes par lui, et rien de ce 
qui a été fait n'a été fait sans Jul. 

4. En lul était la vie, et la vie était la lumière des 
hommes. 

5. Et la lumière luit dans les ténèbres , et les ténèbres 
ne l'ont point comprise. 

6. Et il y ent un homme envoyé de Dieu, dont le nom 
était Jean. 

7. 1 vint pour rendre témoiguage à la lumière, afin 
que tous crussent par lui. | 

8. Il n'était pas la lumière , mais il était venu pour 
rendre témoignage à celui qui était la lumière. : 

9. Et celui-là était la véritable lamière qui illumine 
tout homme venant en ce monde. 

10. Il était dans le monde, et ie monde n été fait par 
lui, et le monde ne j'a point connu. 

11. Il est venu chez lui, et les siens ne l'ont point 


12. Mais il a donné ie droit d'être faits enfants de 
Dieu, à tous ceux qui l'ont reçu, à ceax qui croient en son 
nom ; 

13. À ceux qui ne sont point nés du sang, ni de ja 
volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais 
de Dieu même. 

14. Et le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi 
nous , et nous avons vu sa gloire, comme la gloire ‘que 
reçoit de son Père le Fils unique plein de grâce et de 
vérité, 

15. C'est de lui que Jean rend témoignage, et dont il 
a dit hautement : Voilà celui dont j'ai dit : Celui qui vlent 
après moi est avant moi, Car il est plus ancien que 
moi. 

16. Et nous avons tout recu de sa plénitude, et grâce 
pour grâce. 
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17. Quia lex per Moyseir data est , gratin et veritas per 
Jesum Christum facta est. 

18. Deam nemo vidit unquam : unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit. 

19, Et hoc est testimoniaom Joanuis, quando miserant 
Judæi ab Jerosoiymis sacerdotes et levitas ad eum, ut in- 
terrogarent eum : Tu quis es? 

20. Et confessus est , et non negavit ; et confessus est : 
Quia non sum ego Christus. 

21. Et interrogaverunt eum : Quid ergo? Elias es tu? 
Et dixit : Non sum. Propheta es tu? Et respondit : 
Non. 

22. Dixerunt ergo ei : Quis es, ut responsum demus 
his, qui miserunt nos? quid dicis de te ipso ? ° 


23. Ait: Ego vox clamantis in deserto : Dirigite viam 
Domini, sicut dixit [snias propheta. 


24. Et qui missi fuerant, erant ex Pharisæls. 


25. Et interrogaverunt eum, et dixerunt ei : Quid 
ergo baptizas, si tu non es Christus , neque Elias, neque 
prupheta ? 

26. Respondit eis Joannes, dicens : Ego baptizo in 
aqua : medius autem vestrum stetit, quem vos nescitis. 

27. Ipse est, qui post me venturus est, qui ante me 
factus est, cujus cgo non sum dignus ut solvam ejus cor- 
rigiam calceamenti. 

28. Hæc in Bethauia facta sunt trans Jordanem, ubi 
erat Joannes baptizans. 

39. Altera die vidit Joannes Jesum venicntem ad se, 
et ait : Ecce agnus Dei, ecce qui toliit peccatum 
muudi. 

30. Hic est, de quo dixi : Post me venit vir , qui ante 
me factus est : quia prior me erat. 


31. Et ego uesciebam eum, sed ud manifestetur in 
Israel, propterea veni ego in aqua baptizans. 

32. Et testimoniam perhibuit Joannes, dicens : Quia 
vidi spiritum descendentem quasi columbam de cœio, et 
mansit super eum. 

33. Et ego nesciebam eum : sed qui misit me bapt!- 
zare in aqua, ilie mihi dixit : Super quem videris Spiri- 
tum descendentem , et manentem super eum, hic est, 
qui baptizat in Spiritu sancto. 

34. Etiego vidi : et testimonium perhibul quia hic est 
Filius Dei. 

35. Aitera die iterum stabat Joannes, et ex discipulis 
ejus duo. 

36. Et respiciens Jesum ambulantem, dicit : Ecve 
agnus Dei. 

87. Et audierunt eum duo discipuii loquentem » ot se- 
cuti sunt Jesum. 

38. Conversus autem Jesus, et videns cos sequentes 
se, dicit eis : Quid quæritis? Qui dixerunt ei : Rabbi 
(quod dicitur interpretatum magister }, ubi habitas. 

39. D'cit eis : Venite, ct videte. Venerunt, ct vide- 


runt ubi maneret, et apud eum manserunt die ilio : hora 
autem crat quasi decima. 


SAINT JEAN, CHAPITRE PREMIER. 


17. Car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la 
vérité sont venues par Jésus-Christ. 

18. Nul ne vit jamais Dieu : Le Fils unique qui est 
dans le sein du Père nous l'a manifesté lui-même. 

19. Voici le témoignage de Jean , lorsque les Juifs en- 
voyérent de Jérusalem des sacrificateurs et des lévites 
pour lui demander : Qui étes-vous ? 

20. Et il déciara la vérité et ne la nia point, et il dé- 
clara : Ce n'est pas moi qui suis le Christ. 

21. Et ils lui demandèrent : qui êtes-vous donc ? Êtes- 
vous Élie? Et il dit : Je ne le suis point. Êtes-vous un 
prophete ? Et il répondit : Non. 

22. Ils lui dirent donc : Qui êtes-vous afin que nous 
donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que 
dites-vous de vous-même. 

23. Ii dit : Je suls la voix de celui qui crie dans le dé- 
sert: Rendez droits les sentiers du Seigneur, comme a 
dit Isaïe le prophète. 

24. Or ceux qui avaient été envoyés vers lui étaient 
des Pbarisiens. 

25. Et ils l'interrogèrent , et lui dirent : Pourquoi bap- 
tisez-vous , si vous n'êtes point le Christ ni Élie, ni le 
prophète? 

26. Jean leur répondit : Moi je baptise dans l’eau ; mais 
il yen a un au milieu de vous que vous ne connaissez pas. 

27. Celui qui vient après moi est au-dessus de moi, et 
je ne suis pas digne de délier les courroies de sa chaus- 
sure. 

28. Ceci se passa cn Béthanie , au-delà du Jourdain, 
où Jean Laptisait. 

29. Le lendemain Jean vit Jésus venir à lui, et dit : 
Voici l'agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés du 
monde. 

30. C'est celui dont je disais : Après moi vient un 
homme qui est au-dessus de moi ; car if est plus ancien 
que moi. 

41. Et je ne le connaissais point ; mais, afin qu'il soit 
manifesté en Israël, je suis venu baptiser dans l’eau. 

32. Et Jean rendit témoignage, disant : J'ai vu l'Es- 
prit descendant du ciel comme une colombe, et il s'est re- 
posé sur lui. 

33. Et je ne le connaissais point; mais celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : Celui sur qui tu ver- 
ras l'Esprit descendre et se reposer c'est ceiui-là qui bap- 
tise dans ie Saint-Esprit. 

34. Et je l'ai vu, et j'ai rendu témoignage qu'ii est le 
Fiis de Dieu. 

35. Le lendemain Jean s'arrêta avec deux de ses dis- 
cipies. 

36. Et, regardant Jésus qui s'avancait, il dit : Voici 
l'agneau de Dieu. A 

37. Eties deux disciples l'entendirent parler, et suivi- 
rent Jésus, 

38. Et Jésus se retourna, et, voyant qu'ils le sui- 
vaient , ii leur dit : Que cherchez-vous ? Lis lui dirent : 
Rabbi ( c'est-à-dire maître), où demeurez-vous ? 

39. 1 ieur dit : Venez et voyez. lis aliérent et virent 
où il demeurait, et restèrent avec jui ce jour-là, car il 
était “uviron dix heures. 
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40. Erat autem Andreas frater Simonis Petri unus ex 
duobus qui audierant a Joanne, et secuti fuerant eum. 


41, Jovenit hic primum fratrem suum Simonem , et 
dicit ei : invenimus Messiam (quod est interpretatum 
Christus)}. 

42. Et adduxit eum ad Jesum. Intuitus autem eum 
Jesus, dixit : Tu es Simon filius Joua : tu vocaberis Ce- 
phas (quod interpretatur Petrus.) 

43. In crastinum voluit exire in Galilæam, et Invenit 
Philippum. Et dicit ei Jesus : Sequere me. 

44. Erat autem Philippus a Bethsaida, civitate Au- 
dreæ et Petri. 

45. Invenit Philippus Nathanael, et dicit ei : Quem 

ripsit Moyses in iege, et prophetæ, invenimus Jesum 

am Joseph a Nazareth. 

46. Et dixit ei Nathanael : A Nazareth potest aliquid 
boni esse? Dicit ei Philippus : Veni, et vide. 

47. Vidit Jesus Nathauael venientem ad se, et dicit 
de eo : Ecce vere Israelita , in quo dolus non est. 


48. Dicit ei Nathanael : Unde me nosti? Respondit 
Jesus, et dixit ei : Priusquam te Philippus vocaret, cum 
esses sub ficu, vidi te. 

. 49 Respondit ei Nathannel, et ait : Rabbi, tu es Fi- 
lius Dei, tu es Rex Israel. 

50. Respondit Jesus, et dixit el : Quia dixi tibi : Vidi 
te sub ficu, credis : majus his videbis. 


51. Et dicit ei: Amen, amen, dico vobis, videbltis 
cœlum apertum , et angelos Dei ascendentes, et descen- 
tes supra Fillam Lominis. 
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, 40. Or André, frère de Simon-Pierre, était l'un des 
! deux disciples qui avaient entendu Jean, et qui avaient 
suivi Jésus. 

41. Etle premier qu'il rencontra fut Simon son frère, 
et il lui dit : Nous avons trouvé le Messie{ ce qui veut 
dire le Christ. } 

42. Etil le conduisit vers Jesus; et Jésus l'ayant vu, 
lul dit: Tu es Simou, le fils de Jona; tu seras appelé 
Cephas ( ce qui veut dire Pierre }. 

43, Le lendemain Jésus voulut ailer en Galilée, et ren- 
contra Philippe , ct il lui dit : Suis-mol. 

44. Or Philippe élait de Bethsaide, la ville d'André 
et de Pierre. 

45. Philippe trouva Nathanaël, et lui dit ; Nous avons 
trouvé Jésus de Nazareth , fils de Joseph , duquel Moïse 
a écrit dans la loi et que Îes prophètes ont annoncé. 

46. Et Nathanaëi lui dit : Peut-il venir quelque chose 
de bon de Nazareth ? Philippe lui dit: Viens , et vois. 

47. Jésus vit Nalhanaël venant à lui, et dit : Voici 
vraiment un Israélite en qui il n'y a point de déguise- 
ment. 

48. Nathanaël lui dit : D'où me connaissez-vous ? Jé- 
sus répondit, et iui dit : Avant que Philippe t'ait ap- 
pelé, quaud tu étais sous le figuier, je te voyais. 

43. Nathanaël répondit, et lui dit : Maître, vous êtes 
le Fils de Dieu , vous êtes le roi d'Israël. 

50. Jésus répondit, et lui dit : Parce que je t'ai dit 
que je te voyais sous ie figuier, tu crois:tu verras de 
plus grandes choses. 

51. Et if ajouta : En vérité, en vérité, je vous le dis, 
vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu montant 
et descendant sur le Fils de l’homme, 
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Saint Jean l'évangéliste. 


Saint Jean était de la ville de Betbsaïde , fils de Zébédée , et fière 
de saint Jacques , appelé le Majeur. 11 fut appelé fort jeune et vierge 
à l'apostolat, dit saint J érôme, et il demeura toujours dans cet état 
saint. C'est pour celte raison , ajoute le même Pere, qu'il fut nommé 
le bien aimé du Sanveur, que dans la cêne il reposa sur son sein, 
et que Jésus-Christ, étant sur la croix, le traita comme un autre lui- 
méme, voulant qu'il fût le fils de Marie, et recommandant sa mère 
vierge au disciple vierge. 

Après la descente du Saint-Esprit il prècha la foi dans l'Asie, 
dont il fonde, dit le même saint Jérôme, et conduisit les églises, e: 
fut évêque de celle d'Ephèse. 1 fut condamné à Rome par l'empe- 
reur Domitiea à être jeté dans l'huile bouillante ; mais étant sorti, 
dit Tertullien, plus sain et plus fort qu'il n’y était entré, il fut re- 
Jégué en l'ile de Pathmos, où il écrivit son Apocalypse. Après la mort 
de Domitien il revint à Ephése, où il écrivit son Evangile, en- 
viron l'an de Jésus-Christ quatre-vingtseize, soixante-cinq ans 
après sa passion. Saint Jérôme rapporte la manière dont il fut 
amené à le publier; Cérinthe et Ebion avaient soutenu que Jé- 
sus-Cbrist n'était qu'un homme , et qu'il n’était point avant Marie. 
Presque tous les évêques d'Asie, et plusieurs autres qui avaient êté 
dépntés par les églises, obligérent saint Jean de parler de la divinité 
de Jésus-Christ plus que n'avaient fait les trois autres évangélistes , 

+. v. s: 


et d'établir particulièrement sa divinité. Saint Jean ne pouvant rè- 
sister aux prieres instantes de tant d'évéques, répondit qu'il se ren- 
drait à ce qu'ils demandaient de lui, pourvu qu'on implorät le se. 
cours du ciel par un jeûne et par des prières publiques. Après cela, 
étant plein de Dien, il établit la divinité du Verbe par les parues de 
sou Evangile. 

Saint Augustin fait des remarques bien édifiantes sur l'Evangile de 
saint Jeau. 11 dit que saint Jean a été choisi particulièrement pour 
représenter la divinité de Jésus-Christ. C'est pourquoi les trois autres 
évangélistes marchant en quelque sorte sur la terre avec Jésus-Christ 
homme, et rapportant les actions de sa vie mortelle, saint Jean au 
contraire s'élève comme un aigle au-dessus des ténébres de la 
terre, ct va décousrir jusque dans le sein du Père ‘le verbe Dien 
égal à Dieu, sans que ses jeux soient éblouis par l'éclat de cette 
gloire. 11 s'applique plus que les autres à décrire les instructions du 
Fils de Dieu , et particuliérement celles qui sont les plus clevées. Et 
au lieu que les autres évangélistes s'arrélent aux actions de Jésus- 
Christ dans lesquelles il nous donne un modéle pour le réglement de 
nos mœurs et pour la conduite de notre vie, saint Jean au contraire 
ayant voulu suppléer à ce qui manquait aux autres, s'applique da- 
vantage à rapporter les vérités plus spirituelles qui marquent le mys- 
tère de la sainte Trinité, l'égalité des personnes et [a gloire de la 
sie future. Et il est bien remarquable, comme ajoute saint Augustin, 
que cet évangéliste qui parle des vérités plus bantement que les trois 
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autres, est celui qui uous recommande anssi plus fortement l'amour 
de nos frères, et que, représentant principalement Jésus-Christ 
comme Dieu, il est le seul qui nous le représente dans nc hunulité 
profonde , lavant les pieds à ses disciples, pour nuns apprendre qu'on 
doit eroitre d'autant plus en humilité qu'on s'élève divantage daus 
les connaissances les plus sublimes. 

On ne peut éler à ce saint, dit l'éditeur dr la Bible d'Avignon, 
la grandeur de: choses et la majesté de l'expression dans, bien des 
emiroits ; mais il y en a d'autres où sou style parait sunple et familier, 
On y remarque des traits de la langue syriaque ou lébriiqne: on } 
voit des répétitions et des tours de phrase qui ne sentent pas la dé- 
licatesse de la langue grecque, Tout le monde sait que saint Jran 
l'évangéliste n'avait pas étudié, qu'il w'avait aneune teinture de lé 
luqueuce ni de la rhétorique, et cela ne lui fait pas de tort. Ce petit 
défaut se trouve bien réparé par les lumicres surnaturelles, par la 
profondeur des mystères, par l'excellence des choses, par la solidité 
des pensées et par l'importance des instruclions, Le Saint-Esprit qui 
l'a choisi et animé , est an-desats de La philosophie et de la rhétori- 
que. Il possède à nn souverain degré le talent de porter la lumiere 
daas l'esprit et le feu dans le cœur. JT instruit, il convainc, à per- 
suade sans art nl prétention à l'éloquence. 

Quelques auteurs n-oderues ont prétendu qu'il avait puist dons 
Platon ou dans Phiülon le juif ce qu'il avait dit du Verhe. Il a ju ap- 
prendre de vive voix par ses disciples ou par les philosoplies mêmes, 
quelque chose du Verbe en général, et du prinmpe dont parle Pla- 
ton; et il ÿ a même beaucoup d'apparence qu'il les avait principae- 
ment cn vue dans ce qu'il dit ou commencement de son évangile, mais 
c'était pour les réfater, et dans son évangile, le Verbe dont il parle 
est fort ditférent de celui des Platouicieas et de Philon. Il est aise à 
qaiconque a du goût et du discernement en matière de »tyle et de 
philosophie, de reconnaitre que saint Jean u'avait aucune :teinture , 
ai de la philosophie des Grecs, ni de celle de Platon en particu- 
lier. 

Un Platouicien disait que où qui est dit de la grandeur du 
Verbe dans cet évangilc, méritait d'être écrit en lettres d'or, et 
placé daus les lieux les plus éminents des églises. Un autre Platoni- 
cien, nonuné Amélins, qui vivait au troisième siècle, disait de 
saint Jean, que ce barbare en parlant du Verbe avait dit que 
par lui toutes choses existaient, qu'il était éterurl, le principe de 
toutrs choses, Dieu même ; qu'en lui vivait et sulxistait tout ce qui 
était dans l'univers; qu'il s'était iucarné sans cesser d'être Dieu, 
qu'il devait retourner à Dieu, et tenir la même place qu'il occupait 
avaut qu'il Fat descendu sur la terre, Fafin plusivurs autres philoso 
phes l'ont adm, et n'ont pas cu houte d'insérer dans leurs écrits 
Jes paroles de ce pêcheur el de ce barbare, ainsi qu'ils l'aphelaieut, 
qui n'avait jamais ni lu ui étudié les scieners humaines. 


Du Verbe et de sa nature divine, selon saint Jean. 


4. Perhum, C'es-adire la parole intérieure ou la pensée de Dieu, 
l'idée éternelle et substantielle de l'être divin, la sagesse suprème, 
la raison souveraine, l'image parfaite que Dieu forme lui-méare en se 
connaissant, Le mot Verbe vient du latin Perben, qui siguibe la 
parole, mais qui répond au mot grec ges, ici employé par l'évan- 
géliste. Ce mot grec siguiñie non seulement la parole; mais encore 
la parole intérieure, qui est la pensée; c'est eu ce dernier sens qu'il 
est pris ici. 

Saint Jérôme dit que le mot grec loges siguifie le verbe et la rai- 
son. Verbe ou raison, ces deux mots sont donc synonymes, Jesus. 
Christ le Verbe incarné est dune la raison incarnée, 

Et Deus erat F'erbum, A s'agit daus ce verset, dit Roussel, du 
commencement du moude, Le Verbe existait donc alors : ee Verbe 
s'est fait chair. Ce u'est donc pas un attribut, uue dénomination pure 
et simple qui convienne à Jèsus-Cbrist; c'est une personne. Je con- 
çois alors clairement pourquoi saint Jean, dans les quatorze premiers 
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versets, donne à Jésus-Christ le nom de Verle avant son incarus- 
tion, e! cesse de le lui donner dans tout le ruste de son histoire, Toul 
s'éclaircit : Je vois dans es treire premiers versets les œuvres admi- 
rables de la divinité, et tonte Li part que le Verbe eut à la créa- 
ton. 

El était uvant toutes choses, dit saint Augustin; il était avant le 
temps ; il ésait donc dés l'éternité, Il était avec Dieu, ce qui marque 
qu'il était réellement distingué de la personne dn Père. Mais de peur 
que cotte distinction ne donnât l'idée d'une diversité de natore, et 
qu'on ne comprit deux Dicux sous le nom de deux personnes, il 
ajoute: Æt le Ferbe était Dieu, jar où il fait entendre qu'il était 
cousubstantiel à son Père, 

Saint Jean porté jusque dans le sein de Dieu même, nous fournit 
d'un soul teait un fonds inépuisable de réflexions et d’admiretion sur 
l'esseuce ct la personne du Fils de Dieu, // ctait au commencement, 
non au commencement du monde, puisque le monde fut fait par lui, 
nou au commencement des siècles, paisque tous les siècles sont de- 
sant ni comme une heure, non au commencement de l'éternité, 
puisqu'il existe de toute élernné, Il est dune éternel, il est douc Dieu, 
puisque l'éturuilé ne convient qu'à Dieu seul, Aussi saint Jean nous 
dit-il qu'il était cn Dieu, qu'il était Dieu, parce que comme rien, 
hors Dieu, ne peut étre Dicu, tont ce quiest en Dien ne peut être 
que Dien. Perben erat apud Deum, et Deus crat Ferbum. HN est en 
Dieu ,ilest de Dien, il est Dieu, parce qu'il est le fils de Dicu. 

a. Apod Deumlaxs inturprèles varient sur le sens de cette ex- 
pressiou. Les ans traduisent en Dieu, et les autres avoc Dieu, Dom- 
Calmet et le P, de Carricres ont traduit, avec Dieu : l'abbé de Vence 
l'a conservé ainsi. L'expression en Dieu, peut micux marquer l'u- 
uité d'essence; mais l'expression, avec Dien, marque mieux la dis- 
tinction des personnes. 

La génération éternelle du Verbe dans le sein du Pere, la proces- 
sion éteruellc de leur amour, qui font que Dicu, sans cesser d'être 
un, trouve au-dedans de lui-même une correspoudance, et si on peut 
le dire, une société digne de lui, sont an-delà de nas idées. Mais l'i- 
dée que nous donnent les philosophes de la Divinité, st entièrement 
ohsenre; sins la révélation, il nous faudrait dresser des autels, com- 
me on! fait autrefois les Athiéniens, au dieu inconnu. 

3. Le Verbo est Créotcur; c'est re que Jésus-Christ s'attribue en 
toutes les occasions parlaut en souverain maitre de la nature, com- 
mandaut anx veuls et à la incr, changeant l'eau eu vin, et opérant 
par la seule puissance de sa volonté, « Soyez guéri, dit-il au lépreux, 
jo le veux. » S1 Jésus-Christ n'eût été qu'une pure créature, aurait 
il pu parler de la sorte, comme ou l'a remarqué? 


Jésus-Christ est la vraie lumière. 


y». Ce qui prouve évidemuuent que Jésus-Christ est la vraie lue 
mire, ce sont Les ténèbres épaisses qui ont envecloppé le genre bu- 
main, les idées basses que les hommes ont eu du Créateur. L'état 
vi sont eucore ceux qui n'out pas reçu sa lumicre, ou qui la mécon- 
naissent, eu offre une démonstration palpable. 


De la révélation entrevue par plusieurs philosophes 
anciens. 


10. Phisieurs philosophes anciens ont semblé deviner la réscle- 
tiou. Quelques-uns enseiguæent : « qu'il n'y avait qu'un Dieu, qu'il 
faut l'aimer, le servir et travailler à lui ressembler jur la sainteté et 
par la justice; que Dieu récompense l'humilité et punit l’orgueil; 
que le Verbe à arrangé et rendu visible ort trnivers ; que la connais- 
sance de ce Verbe fuit mener ici-bas ue vie trés-heureuse, et piro- 
eure la félicité après lu mort , que l'âme est immortelle, que Les morts 
reauuciteront ; qu'il y aura vu dernier jugement des bons et des 
méchants, où l'on ne paraitra qu'avec ses vertus ou ses vices, qui 
seront la cause du bonheur ou du malheur éternel; que pour fer 
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les iurertitudes et les variations de l'esprit bumain sur ses devoirs, 
il faut attendre que quelqu'un vienne nous instrnire de ln manière 
dont nous devuns nous comporter envers les hammes. 


Objections des incrèdules. 


&5. = L'union de deux natures différentes en une personne répu- 
gue, disent les incrédules, done le Fils de Dien n'a pu s'incarner. » 
Cetle union répugne-t-«Île ? est ee que notre âme et notre corps ne 
sont point deux substances différentes qui n'ont aucune aualagie? ce- 
pendant elles sont unies, Voilà une fable image de l'union hypos- 
tatique de la nature duine et humaine qui forme un Honume-Dieu, 
« Ceîte anion, diseut les incrédules , est indigne de Dm; elle avilit 
sa grandeur, elle est absurde, « Si le Verbe, en s'unissant à notre 
nature, perdait de ses perfections ,on prenail quelque chose dvs fai- 
blesses de l'homme, cela serait : mais en se faisant homme il est resté 
ee qu'il était, éternel, ele, Tne peut non plus perdre quelque chose 
de ses perfections que de cesser d'exister. S'il est uni à l'homme, 
c'est sans on prendre les miseres, I reste lonjours immuable, im- 
passible; s'il nait, si vit, s'il soufire, s'il meurt, c'est comme hom- 
ae et non romme Dieu. Rien de ce qui exprime la faiblesse te pent 
exister que dans son humanité; d est tonjours, malgré «ou union, 
la supréme puissince. 


Messie attendu. 


19. Les anciens écrivains jmfs, et deux historiens célébres dans 
le paganisme , s'accordent aver nos évangehsies à rendre lémuiguage 
de la persuasion dans laquelle était La synagogue, que le Messie de- 
vait paraitre dans le siècle qui vit naître Jésus fils de Marie. Nous 
lisons dans l'Esangile de saint Jean, que kes docteurs de la aynago- 
gue envosereul de Jérusalem des prètres et des levites sers Jean-Pap- 
tiste, pour s'informer de lui s'il ne serait pas le Messie, Jérusalem 
attendait done alors le Messie ile jour eu jour. Un voit dans le même 
Evangile, une femme de Samarie attendre du Messie des lumitres 
sur plusieurs choses qu'elle ignorait ; « ji sais, dit-elle, quele Mes- 
sie vient ; quand il sere veau, il nous approudra toutes ces choses. = 
Il était donc notoire alors que l'avénearont da Messie devait être 
prochain. 

Les auteurs juifs sont encore plus formels. Ce qui porta principa- 
lement les Juifs à prendre les armes, dit l'historien José plu, fut un 
eracle ambigu qui se Lronvait dans les livres saints , et qui portait 
que, dans ce mème lemps, quelqu'un de leur pays commanderait à 
l'amisers. 

Enfin écoulons les historiens du paganisme. « Tont l'Orient, dit 
Suétone, clait imbu de l'opinion aussi ancienne que constante, qu'il 
était marqné dans les destins, que dans ec: temps-là (il parle des 
temps de Vespasien ), des hommes sortis de Judée deviendraient les 
maîtres. Crtle persuasion fit révolter les Juifs qui *‘appliquaieut ce 
qui était prédit de l'empereur romain. » 

« Phusienrs, dit Tarite, étaient persuadés que selon d'anciens 
écrits des prètres , l'Orient devait prévaloir dans ce mème temps-là, 
et que des hommes sortis de Jndée deviendraent] les maitres. Ces 
oracles annonçurent Tite et Vespasien; mais le vulgaire, entrainé 
par la pente si naturelle aux hommes, se promettait, en vertn de 

“ees prédictions, les heutes destinées qu'elles annouçaient. 11 ne put 
être détrompé , même par ses malheurs. » 


Témoignage rendu par Jean-Baptiste à Wa divinité 
de Jésus-Christ. 


26. Tiy a au mikieu de vous, disait Jean-Baptiste aux Juifs, un 
homme extraordinaire que vous ne connaissez pas, que vous ignorez, 
que voas semblez dédaigner. Et c'est le Messie, si souvent annoncé, 
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si longtemps attendu! Moi, que vons venez chereher eur les rives du 
Jourdain, je ne suis au mande que pour le montrer présent. Je ne 
suis qu'une voix , et il est le Verbe par qui tout a êté fait ; je ne «nis 
que le serviteur, et il est le Fils hien aimé en qui le Père met tou- 
tes ses complaisances. Vos venx voient celui que tant de prophètes et 
de rois ant désiré de voir, et vous ne vons apercevez pas de votre 


bonheur 1 et vous ne donnez pas de l'attention à ce qui devrait vous 
mettre. dans l'exlase! 


Jean-Baptiste pris par les Juifs pour le Messie. 


27. Toul # disposait tellement du temps de Notre-Seisneur à la 
manifestation du Messie, que les Juifs sonpçrnnaïent que saint Jean. 
Baptiste le pousait bien être, Sa maniere de vivre ausiére, extraor- 
dinsire, étennante les frappa, et au défant des grandeurs du monde, 
île parurent vouloir d'abord se contenter de l'éclat d'une sie si pro- 
digruse, La vie simple, comuame de Jésus-Christ, rehnta ces es- 
prits grossiers autant que superles, qui ne pouvaient être pris que 
par les sens, el qui d'ailleurs, éloignés d'une conversion sincère, ne 
voulaient rien admirer que ce qu'ils regardaient comme inimitable, 
le velte sorte saint Jean Baptiste, qu'on jugea digne d'être le 
Cbrist, n'en fut pas cru quaod il montra le Christ véritabke, et Jé- 
sus Christ qu'il fañlait initer quand on $ crosait, parut tmp humble 
aus Juifs pour être suivi. 


à Du nom de Messie. 

$rc. Invenimus Messiam, Ce mot Messie nous eit venu des Hé. 
breux ; il signilie oint où sairé, de mému que celui de Christ, dont 
l'origine est grecque. 

L'onction matérielle qui fut faite, pat l'ordre de Dien , sur Aaron 
etsur ses enlanls, lorsqu'il furent établis prètres, et celle que Saül 
el David reçurent en signe di: leur royauté, a donné lun à la déao- 
mination de Messie où d'oint, que l'ancien Festament attribue aux 
rois el aux prètres hébreux. 

L'usage où l'on était d'opycler de cc nom ceux que Dieu avait 
élevés an-dussus du commun des howumss par cette onctiou sensible, 
s'étend à ceux méunes qu'il destins à des fonctions importantes, on 
qu'il dstugna par ses favenrs, quoiqu'ils n'enssent pus regn l'onction 
matérielle et visible, Cyrus est nom ke Messie Ju Seigneur, vt 
dûns le pornue cent quatre dE est dit d'Abraham et d'Issae : « Ne 
touchez point à mes Messies , ne mañtraites pas mis prophrtes, 

Du Cumet a été repris par le P, Houbigant, pour avoir dit que 
le notu de Messie où d'oint put convenir à un prophète, Ge critique, 
Uabile d'ailleurs, avait spparcinaent oublié qu'an troisième livre des 
Rois, l'inétitution du prophie Elysée est exprimée dans le texte par 
le mot masach, qui signifie aindre, et qu'il l'avait lui-inème tra- 
uit ainsi: Eliseam unges prophetain. 

Les Juifs et les Chrétiens, fondés sur divers oracles de l'ancien 
Testament, ont spécialement ottriiui ke non de Messie an libéra- 
teur promis, C'est de lui qu'ilest écrit au psanme onze, » que les 
nations se sont lignées contre le Seigneur et rontre son Mrssia, con- 
ue ce Messie qui a été oïnt on sacré roi sur Sion, » et au qmaume 
quaraute-quatre, = que Diey lu-mèiune Va ‘oint de l'huile d'allé- 
gresse; dans lsaie, que l'esprit de Dieu s'est reposé sur li, par ce 
que le Seigrrens l'a oint; que Euniel l'appelle le Messie cluf du peu- 
pe: apres quui il ajonte, le Messie sera mis à mort. En effet, le ti- 
tee de Messie où d'oint lui appartient par excellence, en qualité de 
Rei, de Pontife et de prophéte, on de législateur. 

Le célébre Huet, évêque d'Avranches, définit ainsi le Messie : 

« Un Dien-Homme envosé pour le salut des hommes, et prédit 
par les prophètes de l'ancien Testament. » 

Je fais deux commentaires des anciens oracles au sujet du Messie; 
le commentaire de la synagogue , et le commentaire de l'Eglise chré 
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tienne, le commentaire des passions et celui de l'Evangile. Je me 
représente deux messies, l’un tel que la synagogue l'a conçu, l'au- 
tre tel que les disciples de Jésus Christ nous le représentent, Je place 
l’homme entre ces deux messies, et je demande lequel de ces deux 
héros un homme raisonnable appellera-t-il à son secours, lequel de 
ces deux conquérants le conduira à la félicité. L'un lni présentera 
des objets sensibles, grossiers, charnels; l'autre le detachera des 
sens , l'élévera aux idées abstraites, spirituelles, ct, en ôlaut à s0n 
âme les distractions des choses terrestres, lui donnera la liberté de 
prendre son essor sers les choses du ciel; l'un le mettra en possession 
de tout ce que les passions demandent, l'autre au contraire arrachera 
jusqu'à la racine même des passions, pour soumettre tous ses désirs 
à l'ordre : l’un marchera à la tèle d'un peuple ronquéraut, et l'ani- 
mont par son courage et sa valeur, le fera mettre des armées en 
fuite, prendre des places, conquérir des royaumes; l'autre se mellra 
à la brèche devant la justice divine, passera le torrent de Cédron 
en pleurant comme David, inontera sur le Calaire, présentera son 
âme en oblation , et daus cet appareil de supplice il réconciliera le 
ciel asec la terre, Je demande qui des Juifs ou de nous altachons plus 
de sublimité aux oractes des prophètes? je demande si, quand il dé. 
pendrait de nous de choisir un de ces deux messies, le Messie des 
Chrétiens ne sersit pas infiniment préférable à l'autre? Eh! notre 
Jésus, tout humilié , tout difiguré, lout couvert de sou propre sang, 
n'est-il pas mille fois plus conforme aux désirs d'un liomme qui sait 
se connaitre, que le Messie des Juifs, le Messie des passions avec 
toute sa pompe et toute sa gloire ? 


Saint Pierre chef des apdtres. 


42. Le Seigneur donna à Pierre le nom de Céphas, qui en sy- 
risque signifie pierre. 

Un profond mystère était caché dans ces paroles, et celui-là seul 
pouvait en dévelonper le sens, qui un jour devait y ajouter : » Tu es 
Pierre, et sur cette pierre je bätirai mon église, et les portes de 
l'enfer ne prévaudront jamais contre elle. » 

Jésus-Christ a voulu faire comprendre qu'en élevant saint Pierre 
à la dignité de chef des apôtres, il en faisait la pierre fondamentale 
de son église. Puisqu'il dit que cet édifice ne sera point renversé, 
mais subsister jusqu'à la fin des siècles, il faut que l'autorili de 
saint Pierre ait passé à ses successeurs, et que s0n siège soil toujours 
le ceotre de l'unité, auquel les fidèles doivent tenir pour être mem- 
bres de l'Eglise. Ainsi ont raisonné les Pères, et après eux les théo- 
logiens ; les hérétiques et les incrédules font de vais efforts pour 
obscurcir celle vérité. 


D 


Puissance de la parole. 


1. 1 semble que Jésus-Christ fait ici allusion à l'échelle de Ja- 
cob. 

Le Verbe est la parole du Père et son expression; c'est par le 
Verbe que la Disinité parle, et en parlaut crée. Mais avant de déve 
lopper mun idée, je remarque qu'on a trés-mal waduit dans la plu- 
part des Bibles ce beau commencemenl de l'Evangile de saiut Jean; 
les traductions portent : “ Au commencement était le Verbe, ou la 
parole, » et ce n'est point cela. Le mot original énarké en o logos ce 
mot arkc désigne singuliérement, non le commencement, mais le 
chef, le principe, la source de l'être, C'est principium essendi où 
existendi, et non principium incipiendi, Le Verbe de toute éternité 
simple est en Dieu, avec Dieu, inséparablc de Dieu, ct non point 
ua Verbe qui commence comme s'il était créé, et non émané en de- 
hors dans le moment éternel sans succession. Ainsi il faut traduire : 
Dans le principe était le Verbe { qui était avec Dieu}, principe de 
tout l'äre, et ce Verbe était Dieu; et en suivant la vérité, et tra- 
duisant de cet'e fidèle manière, on lève la contradiction entre l'idée 
du Dien Verbe infini, éternel, et l'idée de:commemement qui en est 
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exclue {et ne peut subsister avec celle de l'éternilé transcendante et 
simple. Mais ce n'est pas proprement où nous en voulons venir. 
Ce qu'il importe suriout de remarquer iei, c'est un trait frap- 
pantéet peu envisagé de l'image de ce Verbe adorable, gravé 
en l'homme; un trait, dis-je, entre tous. Le mot grec logos, qui 
est l'original, signife également Verbe, raison, parole, expres- 
sion ; et le Verbe Jésus-Christ est l’idée, la raison, la sagesse, 
l'expression , la parole du Pére où de la Trinité iaterue, dans la- 
quelle il est contenu, et d'où il émane éleruellement et resplendit 
cn debors. Or ce Verbe ou parole est créalrice. Par elle toutes 
choses ont cté failes, et sans elle rien de ce qui a &tt fail n'a ete fait. 
(Joan. 1. et alibi multotiesÿ, El saint Paul:+ Par lui ont été crêtes 
loutes les choses qui sont aux cieux et en la terre, les visibles, les 
invisibles , les trônes, Les dominstions, les principautés, les puissan- 
ces, tontes choses ont été créées par lui el pour lui, et il est avant 
toutes choses et toutes choses subsistent par Hi, (Coloss. 1. Ÿ. 16 et 
19). » Mais à quoi sert d'accumuler ces passages qui sont sans nom- 
bre? Et comment ce Verbe-Dieu, infini de l'infini, a t-il cree tou- 
tes choses ? Le roi David a nous l'apprendre. 1 a dit : (il parle du 
Jéhova de l'ancien Testament, qui est le même Verbe sous le nom 
de Jéhova et révélé aux Juifs sous te non sert), « Les cieux oul 
été faits par la parole de Jéhosa (traduil par le inot d'Fternel), et 
toute leur armée par le souffle de sa bouche; car il à dit, et tout ce 
qu'il a dit a eu son être, il a commandé et la chose a romparu. + 
Ainsi toutes choses ont été faites par la parole, qui est iaGniment 
féconde et créatrice. Dieu ne peut pas parler sans créer, ce qui serait 
en lai une imperfection dont il est infiniment éloigné. Eu lui, ke par- 
ler est faire et effectuer, est amener du néant à l'existence: Sa pa- 
role est impérieuse, une parole de commandement; il faut que ce 
qu'il prononce arrive. Or, sans plus m'élendre là dessus, vous trou- 
vez ce grand et admirable trait du Verbe-Dieu, pour autant et en la 
quantité qu'il peut y ètre, dans l'homme son image. 

Le méme David appelait sa langue on sa parole, sa gloire. Rereil. 
letoi, ma gloire, lorsqu'il voulait louer Dieu et exhaler à sa louange 
le parfum de ses paroles. La raison de ce titre est infinie, car ce se- 
rait le plus beau des traits de l'homme image du Verbe, s'il en était 
an plus beau que l'autre, Mais c'est du moins celui qui semble ren- 
fermer l'idée la plus précise et ke rapport le plus exact et le plus frap- 
pant. La parole en Dieu, comme je l'ai dit, est créatrice; elle est 
éternellement féconde, son fonds ne s'épuise point, plus elle a créé, 
plus elle peut créer, et le néant immense, souple à son commande- 
ment , ne lui fait jamais de résistance. A sa parole, il traverse dans 
l'instant , il franchit l'espace qu'il y a de lui à l'être. Dieu par sa pa- 
role heurte à ses portes, el elles s'ouvrent et produisent. Dieu dit : 
= Que la lumière soit, « et la lumière parait, Dieu parle à l'univers 
qui a'est pas, et l'univers répond : Me voici. 

Comprenez maintenant ce à quoi la plupart des homes n'ont 
peut-être pas fait une réflexion assez approfondie. L'homme en ce 
point est la vraie image du Verbe, son créateur ct recrcaleur. Que 
s'il ne peut pas comme lui, faire sortir les ètres du néact, s'il ne 
peut créer un grain de poussière , s'il ne peut faire un cheveu blanc 
ou noir, qui esl-ce toutefois qui pourra exprimer la puissance dont 
le Verbe l'a armé, en lui donnant dans la parole une imitation infé- 
ricure de lui-mème ? Quelle influence sans bornes de la parole, dans 
tous les ordres, les règnes spirituels, moraux et de la nature! 

Considérez ce tableau , et suivez en avec moi quelques traits. Rien 
n'est plus fort et rien n'est plus fécond que la purole. Dans l'homme, 
employée par lui, elle ne crée pas ce qui n'est pas, mais elle crée ce 
qui est. Elle forme à sa façon, elle emploie ce qui est créé et le met 
à profit, Elle fait l'homme lout ce qu'il est, et, s'il le veut, tout ce 
qu'il doit être. C'est par son respectable ministère que se [orme la 
raison , que l'intellipence se développe, que l’entendement croit pour 
ainsi dire. Par elle l'enfance, la jeunesse est instruite et peut sucer 
le lait de la grâce, au sortir de la mamelle qui a nourri ses premiers 
moments. Par la parole, on pose en elle, hélas! ceci n'est que trop 
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rare, ces principes imtmuables qui doivent lui servir de guides. Par 
elle on façonne son jeune cœur, on y inspire l'instinct des vertus, 
on y grave le devoir. Par elle il est nourri de la vérité; par elle on 
lui montre Dieu, ses relations avec lui, la religion, la maniere et les 
moyens de son salut , el sa destination éternelle. Sans elle, il ne se- 
rait presque rien de plus que la brute, et par elle il prut s'élever 
au-dessus de lui-même et devenir un être glorieux et divin, un saint, 
un ange, un archange, un Dieu inèine, puisqu'il peut, se*on l'Ecrie 
ture, devenir semblable à Dieu, et être fait participant de la pature 
divine, Car quel estle premier mnyen d'une telle destination? Et 
quel est le premier éehelon de cette divine échelle? Qu'on laissat 
un enfant sans lui parler jamais, qu'il suit loute sa vie seul daus un 
bois, le germe qui est en lui de tont ce qu'il y a de plus grand, est 
inutile et étouffé, il périrait faute de développement. Au contraire 
la parole est à ce germe sa culture, »on soleil, sa pluie, ses rusées 
bienfaissates, son accroissement, sa fertilité, ses bénédictions. 

Ainsi, la parole dans l'homme imuage du Verbe, est tout à la fois, 
selon les bornes, créatrice et recréatriee. Apres que l'homme a dé- 
généré, la parole le refurme en Jésus-Christ. Par elle, il est renou- 
velé dans l'Esprit saint; sans elle, point de révélation extérieure, 
point de prophétie , point de conduite dans l'æ’ivre de la grâce dont 
elle est le canal et l'organe, Paul plante, Apollos arrose por la pa- 
role. Sans elle point de discours du seul saiut qui ait paru sur la terre, 
point de cette prédication, moyen du salut, appelée folie, parce 
qu'elle est le remède à la folie de nas déréglements, qu'elle n'était 
pes du plan primitif, et n'anrait pas ru lieu sans la chûte, C'est la 
parole, qui jette en nous cette fui divine, inséparable de l'amour qui 
peut nous mener jusqu'a Dieu même; - car, dit saint Paul, la foi 
est de l'ouïe, et l'ouie de la parole de Dieu, dont il a mis le moyen, 
le véhicule dans la parole de l'homme. 

Que si, sans nous étendre sans fin dans cet inépuisable sujet, 
nous descendons du moral, du spirituel au physique, on peut dire 
que dans cet ordre rien de ce qui se fait ne se serait fait sans la pa- 
role. Elle bâti, elle plante, elle fait qu'on s'accorde à agir. Elle 
double ainsi, triple la puissance et la rend pour ainsi dire sans bor- 
nes. Ce que les hommes entreprennent par la parule, ils en sien- 
nent à bout, et lorsque leurs audacieuscs entreprises sont contre le 
conseil du Très-Haut , il faut pour les renverser qu'il confonde leur 
langage , tant la parole est puissante et ne le cède en pouvoir qu'à 
la seule puissance de Dieu. Elle fait et la possibilité et la douceur des 
liaisons: elle anime, elle vivifie la société, avec elle tout le systéme 
du monde se continue : sans elle, il rentrerait dans le chaos, et les 
rapports entre les êtres, les droits, les devoirs, et tout dans la nu- 
ture serait confondu. 


Vocation des apôtres. 


3 Porpbyre et Julien ont taxé les apntres ‘d'imprudence et de folie 
pour s'ètre mis à La suite de Jésus-Christ à sa premiére invitation. 
Les incrédules de nos jours, qui renouvelleut toutes les difficultés 
des Paiens, répètent cette accusalion. Pour justifier l'obéissance des 
apôtres; il est nécessaire de rapporter les commenrements dela pré- 
dication du Sauveur, 

Jésus-Christ, àgé d'environ trente ans, sint recevoir le baptème 
de saint Jesn-Raptiste ; et comme il sortait de l'eau et faisait sa 
prière, les eieux s'ouvrirent et le Saint-Esprit desrendit sur lui en 
forme de colombe, et l'on entendit une voix du ciel qui disait : 
« C'est ici mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute ma confiance . 
écoutez-le. » Ces dernières paroles montrent que la voix fut enten- 
due de tous ceux qui étaient présents. | 

Quelques mois après, Jean vit Jésus qui venait à lui, et il dit eu 
peirple en le lui montrant : « Voilà l'agneau de Dieu, voilà celui qui 
ôte les péchés du monde, voilà eelui dont je vous ai dit : il viendra 
après moi un homme qui est avant moi. Je ne le connaissais point ; 
mais celui qui m'a envoyé baptiser m'a dit: Celui sur qui vous verrez 
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descendre le Saint-Esprit est le Fils de Dieu, et j'ai vu le Saint-Es- 
prit qui descendait sur lui, et e‘est ce qui me l'a fait connaitre, 

Le jour suivant, Jean voyant passer Jésns, dit encore eu présence 
de deux de ses disciples : « Voilà l'agneau de Dieu. » Ces deux disci- 
ples suivirent Jésus, viurent au lieu où il demeurait et jrassérent ce 
jour-là avec lui. 

Vers les quatre heures apres midi, André ayaut trousé son frère 
Simon , l'amena à Jésus. Jésus Ini dit : « Vous êtes Simon, fils de 
Joua, vous vous appellerez ci-après Céphas, c'et-à-dire Pirrre. « 

Le lendemain, Jesus partil pour s'en retourner à Nazareth en Ga- 
lilée. Il rencontra Philippe et lui dit de le suivre. Philippe le suisit, 
et ayant rencontré Nathanael, il l'invita à suivre Jésus en lui disant : 
« Nous avons tronvé celui que Moïse et les prophètes nous ont an- 
noncé, en La personue de Jésus, 6ls de Joseph de Nazareth. « Na- 
thanaël répondit : « Peut-il venir quelque chose de bon de Naza- 
reth? « Philippe répartit : « Venez, et voyez-le vous-même. » Jé- 
sus ayant vu Natbanael qui venait, dit de fai := Voilà un vrai Js- 
raëlite, dans lequel il n’y à point de fraude. + Nathanaël répondit: 
» D'où we connaissez-vous? * Jésus répliqua : » Avant que Phudippe 
vous appelât, je sons avais vu sous le figuirr. Je vois bien, dit Na- 
thanacl, que vous êtes le Fils de Dieu, le roi d'Isracl, » 

Trois jours après, Jésus vint à Cana, où il changea l'eau en vin. 
Peu apres il se rendit à Jérusalem pour y célébrer la fête de P4- 
ques. I y chasa du temple les changeurs et les marchands. Plu- 
sieurs ernrent en lui, voyant les miracles qu'il faisait. Un des prin- 
cipaux des Juifs, nommé Nicudème, vint le trouver, et lui dit qu'il 
fallait que Dieu füt avec Jui, puisqu'il optrait de si grands prodi- 
ges. 

Etant allé à Caua une seconde fois, il guérit le fils d’un officier du 
roi. Quelques jours apres, étant sur la mer de Tibériade, il vit 
Veux frères, Simon, autrement surnommé Pierre, et André, qui 
travaillaieut à la pêche ; il leur dit de le suivre, et aussitôt ils quit- 
térent leurs filets et leurs barques et le suivirent. 

Ayant passé up peu plus loin, il vit deux autres frères, Jacques 
et Jean , qui étaient dans une nacrlle avec leur père Zébédée, el 
qui raccommodaient leurs filets; il les appele de mème à sa suite, et 
aussitôt ils quittérent tout et le suivirent. 

Quelques mois apris, Jésus alla sur le lac de Génésareth, et ayant 
vu un publicain, nommé Mattbien, assis an bureau des impôts, il 
Ani dit :« Suisez-moi. « Celui-ci se leva d'abord, et quittant tout, le 
suivit. 

Après ce récit il ne sera js difficile de montrer que la conduite 
des apôtres, en s'attachant à Jésus-Christ, fut trésprudente el très- 
sage. 

André s'attacha à Jésus Christ sur l'assurance que saint Jean Îni 
donne que r'était le Messie. Peut-on désirer un témoignage d'un plus 
grand poids que celui d'un homme envoyé de Dieu, inspiré de Dieu, 
autorisé de Dien par tous Îles miracles qui avaient arcompagné sa 
naissavec, rempli de l'esprit d'Elie, qui lui faisait reprendre le crime 
jusque sur le trône ? 

Simon, amené à Jésus par André, fut sûrement déterminé à cette 
démarche qur le même matif qui avait décidé son frère. 

Philippe avait peut-être entendu la voix céleste qui déclarait Jésus 
le Fils bieu airné du Père, on le témoignage de saint Jean, qui l'a- 
voit appelé l'agneau de Dieu, qui ôte les péchés du monde. Quoi- 
qu'il en soit, il faut que les raisons qui persuadérent Philippe 
aient été bien fortes, puisqu'elles engagèrent Nathansel, qui était 
un bomme éclairé et savant dans la loi, à aller auprès de Jésus, mal- 
gré la prévention où il était contre tout re qui venait de Nazareth. 
Ce docteur fut ensuite pleinement convaineu par sa propre expé- 
rienre que Jésus était le Messie, ayant éprouve qu'il avait des con- 
naissances surhumaines. 

Les grands prodiges que Jés s avait faits à Jérusalem à la fête de 
Pâque , temps où toute la nation se trouvait dans cette ville, ne pou- 
vaient être ignorès de personne. Le changement de l'eau en sin aux 
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noces de Cana, la guérison du fils d'un officier du roi. qui demeu- 
rail à Capharmaëm , avaient renouvelé dans la Gaïilée les prodiges 
opérés à Jérusalem, Ces miracles étaient sûremenl bien conaus à 
Bethsaïde, patrie de Jean el de Jacques, voisine de Cana. Que pou- 
vaient-ils donc faire l'un et l'autre de plus sage que de s'attacher à 
un thaumaiurge qui les appelait à sa suite ? 

Le temps qui s'éconla depuis la vocation de Jean et de Jacques, 
jusqu'à celle de Matthieu, ne fat qu'une suite de merveilles. Jesus 
guérissait lous les malades qu'on lui amenait, ce ‘qui faisait qu'une 
grande multitude de gens l'acenmpagnait , el que sa réputation se ré- 


CHAPITRE II. 


pandit daas 1oule la Syrie. 11 ne faut pas étre étonné si. à la pre- 
mire parole d'un homme si célèbre, si famenx ei si puissant en œu- 
vres, Malihier quitta loul pour augmenier le nombre de ses disciples, 
Ou n'a jamais condamné Elisée pour avoir suivi Elie, qui Fappelail 
au ministère prophétique, parec que ce prophèle avait prouvé sa 
mission par des prodiges: pourquoi donc blämer dans les apôtres 
une conduite semblable? Nous disons les apôtres en général, parce 
que ceux doni la vocation u'esi pas rapportée en partiéulier dans les 
Evangiles, eurent les mêmes raisons que les premiers pour se déter- 
miner à suivre Jésus-Christ. 





CHAPITRE IL 


Noces de Cana en Galilée. Premier miracle de Jésus-Christ, par le changement de l’eau en vin. Jésus va à Jérusalem pour y faire 
la fête de Pâques. I chasse du temple les marchands. 1 donne pour preuve de son pouvoir le miracle de sa résurrection, 


1. Et die tertia nupliæ factæ sunt In Cana Galilææ : 
et erat mater Jesu ibi. 

2. Vocatus est autem et Jesus, et discipuli ejus ad 
nuptias. 

3. Et deficiente vlno, diclt mater Jesu ad eum : Vi- 
num non habent. 

4. Et dicit ei Jesus : Quid mihi, et tibl est muiler? 
nondum venit hora mea. 

5. Dicit mater ejus ministris : Quodeumque dixerit vo- 
bis, facite, , 

6. Erant autem ibl lapideæ hydriæ sex positæ secun- 
dum purificationem Judæorum, caplentes singulæ me- 
tretas binns vel ternas. 

7. Dicit eis Jesus : Jmplete hydrias aqua. Et impleve- 
runt cas usque ad summum. 

8. Dicit eis Jesus : Haurite nune, et ferte architri- 
clino. Et tulerunt. 

9. Ut autem gustavit architriclinus aquam vinum fac- 
tam, et non sciebat unde esset, ministri autem seie- 
bant, qui hauscrant aquam : vocat sponsum architri- 
elinus. 

10. Et dicit ei : Omnis homo primum bonum viuum 
ponit : et eum inebriati fuerint, tunc id, quod deterius 
est: Tu autem servasti bonum vinum usque adhue. 

11. Roc fccitiuitium signorum Jesus in Cana Galilææ : 
et manifestavit gloriam suam, et crediderunt in eum dis- 
cipuli cjus. 

12. Post hoc descendit Capharnaum ipse, et mater 
ejus, ct fratres ejus, et discipull ejus : ct ibi manserunt 
non multis diebus. 

13. Et prope erat Pascha Judæorum, et ascendit Jesus 
Jerosolymam : 

14. Et invenit In templo vendentes boves, et oves, et 
columbas, et numularios sedentes. 


15. Et cum fecisset quasi flagcilum de funiculis, om- 
ues ejecit de templo , oves quoque, et boves, et numula- 
riorum cffudit æs, et mensas subvertit, 

16. Et bis qui columbas vendebant, dixit : Auferte 
ista hinc, et nolite facere. domum Patris mei, domum 
negotiationis. 


1. Or, trois jours nprès , on célétrait des noces à Cana 
en Galilée, et lu mère de Jésus était là. 
2. Et Jésus fut invité avec ses disciples. 


3. Et, le vin ayant manqué, ln mère de Jésus jui dit : 
Ils n'ont pas de viu. 

4. Mais Jésus dit : Femme, qu'y at-il de comman 
entre vous et moi? mon heure n'est point encore venue. 

5. Sa mère dit aux serviteurs : Faites tout ce qu'il 
vous dira. 

6. Or il y avait six vases de pierre placés pour la pu- 
rification des Juifs, contenant chacun de deux à trois me- 
sures. 

7. Et Jésus leur dit : Emplissez ces vases d'eau. Et ils 
les emplirent. 

8. Et Jésus leur dit : Puisez maintenant, ct, portez-en 
à l'intendant, Et ils lui en portérent. 

9. Quand l'intendant eut goûté de cette eau qui avait 
êté changée en vin { et il ignorait d'où cela venait; mais 
les serviteurs qui avaient pulsé l'eau le savaient ), il ap- 
pela l'époux, 

10. Et lui dit : Tout homme sert ie bon vin d'abord, 
ct le moindre après qu'on a bu beaucoup : toi tu as gardé 
le bon vin jusqu'a présent. 

14. Jésus fit le premier de ses miracles à Cana en Ga- 
lilée et manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en 
lui. 

12. Après cela il descendit à Capharnaüm, lui et sa 
mère , et ses frères et ses disciples , et ils demeurérent là 
peu de jours. 

13. Car la Pâque des Juifs était proche. Jésus monta 
donc à Jérusalem, 

14. Et trouva dans le temple des marchands qui ven- 
daient des bœufs, des brebis et des colombes, et des 
changeurs qui étaient assis. 

15. Etayant fait un fouet avec des cordes, il les chassa 
tous hors da temple , avec les brebis et les bœufs , Il jeta 
l'argent des changeurs , et il ren versa leurs tables ; 

16. Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Em- 
portez tout cela , et ne faites point de la maison de mon 
Père une maison de négoce. 
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17. Recordati sunt vers disclpuli ejus quia scriptum 
est : Zelus domus tuæ comedit ine. 

18. Responderunt ergo Judæl, et dixerunt cl : Quod 
sigoum ostendis nobis quia hæc facis ? 


19. Respondit Jesus, et dixit eis : Solvite termplum hoe, 
et in tribus diebus excitabo illud. 

20. Dixerunt ergo Judæi : Quadraginta et sex annis 
ædificatam est templum hoe, et tu in tribus diebus exclta- 
bis fllad ? 

21. Ille autem dicebat de templo corporis sul. 

22. Cam ergo resurrexisset a mortuis, recordati sunt 
discipali cjus, quia hoc dicebat, et crediderunt Scrip- 
turæ, et sermoni quem dixit Jesds. 

23. Cum autem esset Jerosolymis in Pascha in die 
festo, multi crediderunt In nomiue ejus, videntes signa 
ejus , quæ faciebat. 

24. 1pse autem Jesus non credebat semetipsum ets eo 
quod ipse nosset omnes, 

25. Et quia opus el non erat ut quis testimonium per- 
hiberet de homine : ipse enim sciebat quid esset In ho- 
mive. 


17. Zelus domis tuæ comedit me. Ges paroles se lisent Piaume 
LXVIH, Ÿ. 10. 

19. La résurrection est la grande preuve de sa mission et de sa 
divinité et le fondement de toute la religion chrétienne. Lorsqu'il dit : 
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17. Alors les disciples se souvinrent qu'li était écrit : 
Le zèle de votre malson m'a dévoré, 

18. Les Juifs donc, prenant la paro'e lut dirent : Par 
quel signe nous montrez vous que vous pouvez faire 
de telles choses ? 

19. Jésus leur répondit : Renversez ce temple , et dans 
trois jours je fe releverai. 

20. Les Julfs dirent doue : On a mis quarante six aus 
à bâtir ce temple, ct vous le releverez en trois jours! 


21. Mais 11 partalt du temple de sou corps. 

22. Quand il fut ressuscité des morts, ses disciples se 
souvinrent qu'il leur avalt dit cela, et ils crurent à l'E- 
criturc et à sa parule. 

23. Et comme il était à Jérusalem daus les jours de la 
fête de Pâques, piusicurs crurent en son nom. voyant 
ies miraeles qu'il faisait. 

241. Jésus ne se fait point à eux, parce qu'il les con- 
naissait tous, 

25. Etil n'avait pas besoin que personnt lui rendit té- 
moignage d'aucun homme, car il sus ait ce qui était dans 
l'homme. 


“ Détruisez , ete., n ce n'est pas un commanilement, mais une jrré- 
diction de ce qu'ils devaient faire; ils lui iuputérent done fansse- 
ment devant Pilale d'avoir dit qu'il pouvait detruire le temple de 
Dien. 
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Noces de Cana. 


1. Îl y avait dans la Palcstine deux villes de Cana; on les distin- 
gue en appelant l’une la grande Cana, et l'autre la petite Cana. La 
grande Cana était dous la tribu d'Aser, pruche de Sareplaÿ c'est de 
cette tribn qu'était La Chananéenne qui pria Jésus-Christ de délivrer 
sa file de l'oppression du démon; t'est là du moins le sentiment 
d'en grand nombre d'interprètes. 

Cana la petite est celle dont il est porlé dans l'Evangile sous le tom 
de Cana de Galilée; elle était dans la basse Galilée et dans la tribu de 
Zabulon. C'est là que Jésus-Christ opéra le miracle du changement 
de l'esa en vin. Elle était au couchant de la valiée de Jephlael, et 
au sad-est de la ville de Jéchonam. Théveuot assure avoir vu la mai- 
soa où Notre-Seigneur opéra ce miracle, ot où sainte Hélene avait 
fait bâtir une église avec un couvent, qui a été longtemps occupé par 
des religieux, mais dont les Turcs ont fait ane mosquée. M. le Brun, 
qui a fait le même voyage, nous à laissé une estampe qui représente 
les ruines de Cana; il dit qu'il n'y reste que quelques petites mai- 
sons habitées par des Arabes qui sont de fort méchantes peus. 

2. Jésus a bien voulu assister anx noces pour sanctifier par sa 
présence le mariage, comme l'origine de la naissance des honimes, 
et pour apprendre aux conviés per sa présence, et peul-être aussi 
par ses paroles , a se réjouir avec ceux qui se réjouissent, mais d'aue 
joie sainte ct modeste, 

Explication des paroles de Jésus-Christ à sa mère. 


+ 


4. Quelques personnes ont été choquées de ce que Jésus, répou- 
dant à sa mére, se sert du terme de femme. Ce terme n'a rien d'ou- 
trageant chez les Hébreux , et correspoud au mot français dame, Jé- 
sus-Christ s'en sert dans d'autres oceasions auprès d'autres femmes, 


Croira-t-on en effet qne Jésus-Cbrist ait parlé à sa mere aver mu. 
pris lorsque , attaché à la croix, il la recommande si tendrement à 
son disciple bien‘uimé ? Il ne lui donna alors cependant que le nom 
de femme. Voulaitil u.épriser Marie-Madeleine, qui était une per- 
sonne de condition, et qui lui wrarquait le plus ardent amour en 
cherchant avec ermpres sement l'endroit où elle croyait que son curps 
avait été traneporté 7 (lune li traité toutefois que de femme dans ce 
moment, Disous la même chose des deux anges qui ne donnerent 
point d'autre nom à eette‘srinte femme lorsnelle pleurait jés dn 
tombeau du Sauveur, Enfin saint Panl voulait.il manquer de respect 
envers la mêre de Jésus Christ lorsqu'il dit qu'il est forme d'une 
lemme? Factum cr muliere. 

Jésus Christ refuse à sa more un miracle qu'elle désirat, en lui 
disant que son heure n'esl pas encore venue, et aussitôt apres il l'o- 
pere. Voila, disent les ine élules, une inconstance indigne d'un 
sage. 

Si ces téméraires critiques avaient pesé avec un peu plus de soin 
les paroles du Sauveur , ils n'auraient rien Uiouse à reprendre dans 
sa conduite, Lorsqu'on dit que l'heure de fané quelque chuse n'est 
pas encore venue, on ne refuse pas de la faire, mais ou iisrque seu 
lement qu'on ne vent pas la faire alors. C'est un rofns du tumps et 
non de l'action. C'est mème si peu un refus de la chose demandée, 
que c'est une assurance lacite que dans la suste on la fera; car si ou 
ne voulait pas la faire, dirait-ou : Je ne veus j'as encore Ha (aire ? 
non sans doute, ou dirait : Je ne veux pas la faire, La mere de Jé- 
sus comprit parfaitement le sens des paroles de soi fils, elle connut 
qu'il Ii accurdait sa demande, puisque dans l'attente du prodige 
elle ordonua aux serviteurs de l'époux de faire tout ee qu’il leur di- 
rait. Ainsi les incredules prétendent sans raison que Jésus refusa à 
sa mere le miracle qu'elle soubaitait. 
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Nous disons que Marie comprit fort bieu que son (ls ne lui refn- 
sait pas te prodige qu'elle lui demandait, d'où il faut conclure que 
Jésus, ou par l'air de son visage, où pur le 10n de sa voix, ou par 
qurlque geste, corrigea la ilnreté apparente de ces paroles :- Femme, 
qu'y a-t-il de commuu entre sons et moi? - Car on ne répond pas 
avec st peu de ménsgement aux personnes à qui l'on accorde des 
grâces. 

Un Juif qui a éerit nn livre contre la religion chrétienne, intitulé 
Niszuchon, dit que Jésus, en appelant 1 mire Jemne, fait con. 
uaitre par-là que les chrétiens, ses disciples, se trompent eu la 
croyant vierge. Mais si ce rabbin avait lu l'Ecriture avec plus d'ul- 
teatiou , il aurail reconnn que c'est lni qui se trompe en eroyÿanl que 
le terme de femme ne convient qu'à nne épouse qui a fait usage du 
mariage, 11 aurail vu que ce tilre est donné à Eve , au moment de sa 
formation, Genèse, ch. 11, à une fille qui a sa virginilé, ch. xuiv, 
à une fille coptive qu'un Israélite prend pour son épouse, ( Deut. 
eh. xxr, Ÿ. 11). Ou voit par ces passages, el par un grand nombre 
d’autres que l'on pourrait citer, que le terme de femme, dans l'Ecri- 
ture, ne désigne précisément que le sexe. 

tr, Ce miracle est appelé par saint Jean premier miracle, non 
que ce füt le prentier que Jesus avait fait, mais plutôt pour indiquer 
que c'était le premier qu'il avait fait en public. Le récit de l'évan- 
géliste nous fait entendre que Marie connaissait le pouvoir de Jésus, 
et qu'elle avait été témoin d'autres iracles. 


Miracles de Jésus-Christ ; leur évidence, leur caractère 
et leur but. 


23. L'Ecrilure-Sainte, dit Pascal, n'est pas une science de l'es- 
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prit mois du cœur; clle n'est intelligible que pour ceux qui ont le 
cœur droit. , 

Les miracles de Jésus-Christ, dit Fénélon, n'ont pas été faits dans 
un coin, dans Îles retraites impénétrables, ni dans les antres pro- 
fonds, mais à la face de lost ua peuple ennemi et iacrèdule ; répan- 
dus ensuile et renouvelès par les apôtres dans plusieurs nations dif- 
férentes, qui avaient un intérét puissant de les convaincre de faus- 
selé, s'ils avaient été supposés. Notre-Seigneur nourrit une multi- 
tude de peuple avec deux ou trois pains; il guérit les malades incu- 
rables par uue simple parole; il fait sortir les morts du tombeau, il 
se ressuscité lui-même. Tout est de notoriété publique , où la moin- 
dre impusture aurait été facile à déconvrir. Il ne s'agissait pas de 
prestiges qui fascinaient les yeux, de tours de souplesse, ni d'opé- 
rations subtiles de La physique, mais de faits palpables, visiblement 
contraires aux lois communes de la nature, Les simples et les savants 
en étaient également juges. 1ls n’avaienl qu'à ouvrir les yeux pour 
se convaincre de leur vérité. 

De plus, tout porte le caractere d'une bonié et d'une puissance 
infinie, qui agit sans parade, el à qui les prodiges ne semblent 
échapper que par compassion pour les hommes, pour soulager leurs 
misères corporelles , ou pour guérir leurs esprits. 

Les miracles n'ont élé faits que pour élablir le vrai culte de la 
Divinité. Jésus-Christ nous assure qu'il ne les fait que pour rame. 
ner l'homme à son propre cœur , afin d'y chercher les preuves de sa 
doctrine, dont la fin et ia consommation est la charité, 
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Nicodème vient trouver Jésus-Christ, Instruction que le Sauveur lui donne. Dispute entre les disciples de saint Jean et ceux de 
. Jésus-Christ sur le baptême. Saint Jean moisdre que Jésus-Christ. Il n'est que l'ami de l'époux ; il a reçu l'esprit avec mesure. 


1. Erat autem homo ex Pharisæls, Nicodemus nomine , : 
princeps Judæorum. 

2. Hic venit ad Jesum nocte, et dixit ei: Rabbi, sci- 
mus quia a Deo venisti magister : nemo enim potest hæc 
signa facere, quæ tu facis, nisi fuerit Deus cum eo. 


3. Respondit Jesus, et dixit el : Amen, amen, dico 
tibi, nisi quis renatus fuerit denuo, non potest videre 
regnum Dei. 

4. Dicit ad eum Nicodemus : Quomodo potest homo 
nasci, cum sit senex? numquid potest in ventrem matris 
suæ iterato introirc , et renasci. 

5. Respondit Jesus : Amen, amen, dico tibi, nisi quis 
renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, non potest in- 
troire In regnum Del. 

6. Quod natum est ex carne, caro est : et quod natum 
est ex spiritu, spiritus est. 

7. Non mireris quia dixi tibi : Oportet vos nasci de- 
nuo. 
8. Spiritus ubi vult spirat : et vocem ejus audis, sed 
nescis unde venlat, aut quo vadat : sic est omnis, qui 
natus est ex spiritu. 


8. Comme on voit les effets du vent qui souffle où il lui plait, 
tantôt d'un côté et tantôt d'un autre, et qu'on entend son bruil saus 


1. Or un homme était parmi les Pharisiens, nommé 
Nicodème, le premier entre les Juifs, 

2. Il vint dans la nuit vers Jésus, et lui dit : Maître, 
nous savons que vous êtes un docteur envoyé de Dieu ; 
Car nul ne peut faire les prodiges que vous faites , si Dieu 
n'est avec lui. 

3. Jésus lul répondit : En vérité, en vérité, je vous Je 
dis, si quelqu'un ne naît de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dicu. 

4. Nicodème lui dit : Comment l'homme peut-il une 
seconde fois naître quand il est vieux ? Peut il rentrer 
dans le sein de sa mére et renaître. 

5. Jésus répondit: En vérité, en vérité , je vous le dis, 
si quelqu'un ne renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint, il ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est 
né de l'esprit est esprit. 

7. Ne vous étonnez pas que je vous aie dit : Il faut 
naître de nouveau. 

8. L'esprit souffle où il veut, et vous entendez sa voix; 
mais vous ne savez d'où il vient, nl où il va : il en est 
ainsi de tout homme qui est né de l'esprit. 


pour cela le voir lui-mème, il en est de même de l'esprit Saint, Sic 
est omnis qui naîus est ex spiritu. 


SAINT JEAN, 


“8. Respondit Nicodemus, et dixit ei: Quomodo possunt 
hæc fleri ? 

10. Respondit Jesus , et dixit ei: Tu cs magister in 
Israel, et hæc isnoras? 

11. Amen, amen , dico tibl, quia quod scimus loqui- 
mur, et quod vidimus testamur, et testimoniun nos- 
trum non accipitis. 


12. Siterrena dixi vobis, et non creditis: quomodo, si 
dixero vobis cœlestia, credetis ? 


13. Et nemo ascendit in cælum , nisi qui descendit de 
cœælo, Filius homiais, qui est in cœlo. 


14. Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto : 
ita exaltari oportet Filium hominis : 

15. Ut omnis, qui credit in ipsum, non pereat, sed 
habeat vitam æternam. 

46. Sic enim Deus dilexit mundum, ut Filium suum 
unigenitum daret; ut omnis, qui credit in eum, non pe- 
reat, sed habeat vitam æternam. 

17. Non enim misit Deus Filium suum in mundum, 
ut judicet mundum, sed ut salvetur mundus per ipsur. 


18. Qui credit in eum, non judicatur : qui autem non 
credit, jam judicatus est : quis non credit in nomine 
unigeniti Filii Dei. 

19. Hoc est autem judicium : Quia lux venit in mun- 
dun, et dilexerunt homines magis tencbras, quam lucem : 
erant enim eorum mala opera. 

20. Omnis enim qui male agit, odit lucem, et non 
venit ad lucem, ut non arguantur opera ejus : 


21. Qui autem facit veritatem, venit ad lucem, ut ma- 
vifestentur opera ejus, quia in Deo sunt facts. 


22. Post hæc venit Jesus , et discipull ejus, in terram 
Judæam : et illic demorabatur cum eis, et baptizabat. 

23. Erat autem et Joannes baptizans in Ænnon, juxta 
Salim : quia aquæ muitæ erant illlec, et veniebant, et 
baptizabantur, 

24. Nondum enim missus fuerat Joannes in carcerem. 

25. Facta est autem quæstio ex discipulis Joannis cum 
Judæis de purificatione. 

26. Et venerunt ad Joannem, et dixerunt el : Rabbi, 
qui erat tecum trans Jordanem , cui tu testimonium per- 
hibuisti , ecce hic baptizat, et omnes veniunt ad eum. 


27. Respoudit Joannes, et dixit: Non potest homo 
accipere quidquam, nisi fuerit ei datum de cœlo. 
28. lpsi vos mihi testimonium perhibetis, quod dixe- 


14. Comme le serpent d'airain fat élevé pour être exposé aux re- 
gards de tous ceux qui avaient élé blessés par les serpents de fest; 
ainsi il a fallu que le Fils de l'homme élevé sur la croix fût l'objel 
de la foi de ous ceux qui ont été mordus du serpent infernal; el 
comme il n'y avait que ceux qui jetaient les yeux sur je serpent d’ai 

T- v. 
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9. Nicodème lui répondit : Comment cela peut-il se 
faire ? | 

10. Quoi, dit Jésus : Vous êtes docteur en Israël, et 
vous imorez ces choses ? 

11. En vérité, eu vérité, je vous déciare que ce que 
nous savons nous ie disons, et ce que uous avons vu nous 
le témuignons ; mais vous ne recevez pas notre témoi- 
gage. 

12. Si je vous ai dit des choses terrestres et que vous 
ne les eroyiez point, comment me croirez-vous si je vous 
dis les choses célestes ? 

13. Car personne n'est monté au ciel, sinon celui qui 
est descendu du ciel, le Fils de l'Komme, qui est au 
ciel. 

14. Et comme Moïse éleva le serpent au désert , ainsi 
I faut que le Fils de l'homme soit élevé, 

15. Aflu que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais ait Ja vie éterueile. 

16. Dieu a tellement aimé ie monde, qu'il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit en Jui ne périsse 
point , mais ait la vic éternelle. 

17, Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde 
pour juger le monde, mais afin que le monde soit sauvé 
par lui. 

18. Qui croit en lui ne sera point jugé, mais qui n'y 
croit point est déjà jugé; car ji ne croit point au nom 
du Fiis unique de Dieu. 

19. Or voici ie jugement : que la lumière est venue 
dans le monde, et les hommes ont mieux aimé les té 
nèbres que la iumière, car leurs œuvres étaient mau- 
vaises , 

20. Quiconque fait le mal hait la lumière, et ne vient 
point à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient ac. 
cusées. 

21. Mais celui qui accomplit la vérité vlent à la lu- 
ralère, afin que ses œuvres soient manifestées, parce 
qu'elles sont faites en Dieu. 

22. Après cela Jésus vint avec ses disciples dans la 
terre de Judée, et là il demeurait avec eux et baptisait. 

23. Or Jean baptisait aussi dans Ennon, près de Sa- 
lim, parce qu'il y avait beaucoup d'eau dans cet endroit, 
et la fouie y venait et recevait ie baptême. 

24. Car Jean n'avait point encore été mis en pri- 
son. 

25. Une question s'éleva entre les disciples de Jean et 
les Juifs sur la purification. 

26. Et ils vinrent vers Jean, et lui dirent : Maître, ce- 
lui qui était avec toi au delà du Jourdain , auquel tu as 
reudu témoignage , voilà qu'il baptise maintenant , et tous 
viennent à lui. 

27. Jean leur répondit : L'homme ne peut rlen rece- 
voir qui ne lui ait été donné du ciel. 

28. Vous me rendez vous-mêmes témoignage que j'ai 


rain qui étaient guéris de leurs blessures , il n'y a de mème que ceux 

qui croient en Jésus par une foi vive et agissanle, qui ne périssen! 
int. 

«- Il fallait que l'eau fut profonde dans les lieux où l'on bapti- 


sait, parce qu'on plongenit dans l'eau les baplisés. 
33 
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rim : Non sum ego Christus, sed quia missus sum ante 
illum. 

29. Qui habet sponsam, sponsux est : amicus antem 
sponsi, qui stat, et audit eum, gaudio gaudet propter 
vocem sponsi. Hoc ergo gaudium meum impietum est. 

30. lilum oportet crescere, me autem minui. 

31, Qui desursum verit, super omnes est. Qui est de 
terra, de terra est, et de terra loquitur. Qui de cælo ve- 
nit, super ones est. 

32. Et quod vidit, et audivit, hoc testatur : et testi- 
monium ejus nemo aecipit. 

33. Qui accipit ejus testimouiuin, signavit quia Deus 
verax est. 

34. Quem enim misit Deus, verba Di loquitur : nou 
enim ad mensuram dat Deus spiritum. 

38. Pater diligit Filium : et omnia dedit in mauu ejus. 


86. Qui credit ju Filium, habet vitam æternam : qui 
autem incredulus est Filiv, non videbit vitam, scd ira Dei 
manet super eum. 
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dit : Ce n'est pas moi qui suis le Christ, mais j'ai été en- 
voyé devant lui. 

20. L'époux est celui à qui est l'épouse; mais l'ami de 
l'époux, qui est debout et l'écoute, est plein de joie à 
cause de la voix de l'époux : or ma joie est accomplie. 

30. 1 faut qu'il vrotsse et moi que je diminue. 

31. Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous : 
celui qui est sorti de ia terre, est de ia terre et parle de 
la terre ; celui qui est venu du ciel est au-dessus de tons. 

32. Et il rend témoignage de ce qu'il a vu et entendu, 
mais nul ne reçoit son témoignage. 

33. Cejul qui a recu son témoignage atteste que Dieu 
est véritabie. 

34. Car celui que Dleu a envoyé annonce les paroles 
de Dieu; et Dieu ne jui danne pas l'esprit par mesure, 

35. Le Père aime le Fils, et lul a mis toutes choses en 
sa main. 

36. Qui croit au Fils a la vice éternelle ; qui est incre- 
duie au Fils ne verra point la vie, mais ia coiere de 
Dieu demeure sur lui. 
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Nicodème. Discours de Jésus-Christ à ce docteur. 


2. C’est par les miracles, dit Pascal, que Nicodrimne reconnait que 
sa doctrine est de Dieu. 1} ne juge pas des miracles par la doctrine, 
mais de la doctrine par les miracles. 

Ainsi quand mème la doctrine serait suspecte, comme celle de Jé- 
sus-Christ pouvait l'être à Nicodeme, à canse qu'elle semblait dé- 
traire les traditions des Pharisiens ; s'il v a des miracles clairs et évi- 
dents du même côte, il Qaut que l'evideuce du miracle l'empurte sur 
ce qu'il y pourrait avoir de difficulié de la part de la doctrine, ce 
qui est fuudé sur ce principe ivimuable, que Dieu ne peut indune en 
erreur. 

3. Le témoignage rendu au Sauveur par mi des principaux dor- 
teurs de la synagogue a déplu aux infidéles, ils ont cherché à l'af- 
faiblir, ls ont dit que le discours adressé par Jésus-Christ à Nico- 
dème est iniutelligible, qu'il ne lui déclare pas nettement sa divinité, 
qu'il semble que Jésus n'ait parlé à ses auditeurs qne pour leur ten- 
dre an piége et les induire en erreur. 

Cependant ce discours est tres intelligible et rempli de sagesse. 
Jésus avertit d'abord ce docteur que persunne ne peut entrer dans 
le royaume de Dieu s'il ne reçoit une nouvelle naissance par l’eau 
et par le Saïnt-Espril; c'était une invitation faite à Nicodéme de 
recevoir le bapièmie, Jésus compare cetie nouvelle naissanre aux ef. 
fets du sent, dont on enteud le bruit sans savoir d'où il sient ; 
ainsi, dit le Sauveur, on soit dans le baptisé un changement dout 
la cause est invisible, changement qui consiste à vitre selon l'esprit 
et non +elon la chair. Il ajoute que le témoignage qu'il rend de cette 
vérité est digne de foi, puisqu'il est descendu du ciel pour venir 
Y'annoncer aux hommes; mais quoique descendu du ciel, al dit qu'il 
est dans le ciel, (Ÿ. 13), et nous demandons aux Sociniens com- 
ment ke fils de l'homme descendu du ciel pouvait encore être dans le 
ciel, s'il n'était pas Dien et homme, 

8. Jisus Christ enseigne nne doctrine que toute la raisun humaine 
n'avait pu faire découvrir aux philosophes les plus pénétrants, comme 
la nécessité d'une nouvelle naissance par la régénération qui se fait 
dans le baptème, où le Saint-Esprit tous reproduisant, pour ainsi 
dire, nous imprime le caractère d'enfants de Dicu. 

Doctrine fondée sur ce grand principe incoanu à la philosophie 


L 


payenne, qu'il n'appartient qu'a Dieu de réformer su ouvrages 
comme lui seul a pu le former, et par conséquent que c'est à Dieu 
seul que l'homme doit s'adresser pour recouvrer son innocence, et ac- 
quérir la véritable vertu; la chair, c'est-à-dire, l'homme par lui- 
mème, ne ponvant produire que la chair, et l'esprit ne pouvant être 
l'ouvrage que de l'Esprit, c'est-à dire du Saint-Esprit. 

Cette vérité est telle que la raison y arquiesce aisément, quoi- 
qu'elle n'ait pu la découvrir avant la révélation. L'oa trouve lo même 
caractere dans une grande partie des vérités enscignées par Jésus- 
Christ, et qui conviennent tellement à l'idée de Dieu et à celle de 
homme, qu'uu est surpris de ce qu'elles n'ont pas été plutôt aper- 
çues, 


Dieu veut le salut de tous les hommes. 


5. « Le Chrètien damne tous les autres bommes, » Nons la désa- 
vonous celle maxime, que l'incrédalité affecte d'imputer à notre 
croyance, que Dieu livre aux flammes éternelles ceux qui n’ont pas 
eté à portée de counaître sa rehgion. Nous portons hautement le def 
à ceux qui nous font œîte inculpation d'en trouver la plus légère 
trace, soil dans les livres saints qui contiennent notre doctrine, soit 
dans les décrets de l'Eglise qui l'interprèteut, Voici le dogme enseigné 
par le diviu Maitre, transmis par nos pires, défini par les conciles : 
“ On n'entre dans le ciel qne par l'Eglise, dans l'Fglise que par le 
baptème, » Ainsi, 1ous ceux qui tie se présenteront pas mumis de ce 
sceau sacré, ne seront point admis au bonheur du paradis. Le pé- 
ché, dont ils naissent chargés, les en exclut Mais où l'inertdule a- 
til puisé son assertiou, que c péché, qu'ils n'ont pus personnelle- 
Mmeunt commis, les livrerait aux tonrments de l'enfer? Dieu n'est-il 
pas assez puissant pour leur faire un surt qui les exempt de là souf- 
france ? Que desiendra-t-elle donc cette multitude d'eufants que Dieu 
n'a pus adaiis au sacrement de la régénération? que deviendront 
tous les hommes de tous les siècles, qui avant ignoré les lois positi- 
ves, se sont conformés aux préceptes naturels que leur présentait la 
raison ? Il n'a pas plu à Dieu de nous en instruire. Nous avons droit de 
juger que ces créalures, non coupables der ant un Dieu plein de bonté, 
seront heureuses dans l'état qu'il leur a donné. Les infidèles n'en- 
treront pas dans le royaume des cieux, qui ne peut êlre ouvert que 


COMMENTAIRE. 


par le bopième et la foi en Jésus-Christ. Mais rien ne nous oblige 
de croire qu'ils seront coudamnés à des tourments éternels, s'ils ont 
rempli les desoirs de la piété, de la juntice, de la tempérance. 
Fourquui ne pas étendre aux infidèles vertnenx ce que ces théolo- 
giens trésurthodoxes enseignent du sort des enfauts niorts suus 
baptéme ? le péché originel les exclut seulement de la vision intui- 
tive de Dieu , qui est un don gratuit et surnaturel, 

Ce tevte donne lieu à trois questious. 1° Les enfauts qui meurent 
avec la tache du péché originel, sont-ils eundanmés aux flammes 
éternelles, ct le sentiment qui l'affirme appartient-il à la foi ? 

2° Les enfants dans qui la taehe du péché originel n'aurait point 
éteeflacée, et qui, devenus adultes, mourraieut au hout d'un cer- 
tain temps sans s'être rendus raupables d'aucune faute mortelie, se- 
raïent-ils condamnés aux flammes éternelles ? La foi l'enseigue-t-elle 
aussi, et la suppasition d'adultes nou baptisés qui vivraient pendant 
quelque teinps sans tomber dans aucune faute mortelle, est-elle im- 
possible ? 

3° Peut-on dire également sans blesser la foi, que les enfants et 
les adultes dont il s'agit, qui sans doute sont exclus du royaume des 
ceux, seront cependant en quelque sens heureux pendant l'éter- 
nité ? 

Ces questions sout vraiment importantes et méritent d'autant plus 
d'être discutées, qe la candamuation de ces enfants et de ces sortes 
d'adultis aux Mnnimes de l'enfer, est ce qui révolte le plus les ineré- 
dules et leur fournit contre la religion leur arme principale. Deux 
évêques cilchres, pour faire toner cette arme de leur main, rou- 
tiepneut que la doctrine de cette condamnation ne fait print partie 
de l'enseignement de l'Eglise, et qu'on peut la rejeter sans cesser 
d'être orthodoxe, hien différents de certains docteurs qui se croient 
d'autant plus invincibles qu'ils sont plus durs, et semblent regarder 
comme une eonquète chaque créature qu'ils peuvent envoyer en en- 
fer. 

Quant an infdèles à qui l'Evangile n'a paint été annoncé, nous 
devons croire, premierement, que Dieu leur a préparé dans la pro- 
fondeur de ses conseils, des moyens suffisants de salut, puisque l'E: 
rriture enseigne en termes formels, que Dieu veut le salut de tons 
les homuice, Quels sont ces moyens? camment sont-ils appliqués ? 
quelle est la nature, et quel serait l'effet des grâces offertes à l'en- 
tendemsnt et à la volonté de ceux à qui le nom du Sauveur est in- 
comnu ? c'est ee que nous ignorons. Nous nous contenterons de dire 
avec Bossuet , qu'en « dtant aux infidèles qui n'ont jamais entendu 
parler de l'Esangile, la grâce immediatement nécessaire à croire, 
rien n'empérhe qu'on ne leur accorde celle qui mettrait dans leur 
cœur des préparations plus éloignées, e1, s'ils en uunient conne ils 
doivent , Diei leur trouverait dans les trésors de sa science et de sa 
bonté, des moyens capables de les aneuer de proche en pruclie à la 
connaissanee de la vérité. 

En econd lieu, l'apôtre saint Paul nous apprend que Dieu jugera 
ces infidèles, non sur l'Evangile qu'ils n'oat pu connaitre, mais sur 
la loi naturelle gravée dans leur cœur, et promulguée par la voix de 
leur conscienee. Il est vrai qu'ils n'entreront point dans le rovaumne 
des cieux, qui ne peut être ouvert que par le bapième et la fui en 
Jésus-Christ; mais rien ne nous oblige de craire qu'ils seront con- 
datnés à des tourments éternels, s'ils ont rempli les devoirs de la 
piété, de la justice et de la tempérance, selon la mesure des In- 
mières et des grâces qu'ils auront reçues, 

Nous plaignons quelquefois le sort des Païens et des infidèles, 
mais n’allons pas eroire qu'ils soient totalement ‘abandonnées, qu'ils 
n'aient point de part aux mérites du Dieu Sauveur; ils ont, pour 
parvenir au salut , des ressources dont ils peuvent user, et par-là en 
attirer de plus abondantes. Ecoutons saint Thomas, ce docteur angé- 
lique s'esprime divinement sur ce sujet. Voici sa doctrine : « Sup- 
posons, ce qui est incoutestable, que pour être sauvé il faut de nè- 
cessité absolue connaître Jésus-Christ, il faut être régénéré par le 
baptéme, ou baptême de désir, on baptême d'eau, ou baptème de 
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sang. Par les lumières de la raison tout homme sait qu’il ÿ a un Dieu, 
et qu'il y a une loi naturelle. Ces abjets sont intelligibles et évidents, 
un iufidele queleonque n'a qu'à ouvrir les yeux, il les apercevra ; 
la raison li montre un Être suprême et lui dit de l'adorer, la con- 
science lui montre une lui naturelle et lui dit de l'obserser, et, s'il 
le fait, infailliblement Dieu le conduira plus loin, il lui donnera 
tons les auties moyens, il l'instruira de la loi de grâce, ou par lui- 
mème, où par ses anges, on par des missionnaires qu'il lui adressera, 
falh\t-il pour eela opérer des miracles, il les opérera. J'en dis à peu 
près de mime des Mérétiques. Prenez daus le fond du Nord un 
homme grossier et sans ctude, cet homme n'est instruit que par un 
ministre protestant, mais cet homme est dans une sorte de bonne 
foi; il $ à rhez Jui de l'erreur, mais il n'y a point d'opiniätreté; il 
vst dans l'hérésie sans être Hérétique. » Je dis, sur le mème prin: 
cipe de saiot Thomas, que si cet homme suit, dans ce qu'il connait, 
les lumüitres de sa conscience, Dieu par des ressorts cachés de sa 
providence, l'éclairera sur ce qu'il ne connaît pas, lui fera connaitre 
la véritable voie du salut, et ne permettra pas qu'il meuie dans son 
erreur; la Providence y est engagce, elle saura trouver les ressour- 
ces. 


Fntolérance prétendue du Catholicisme. 


18. Un des plus grands reproches que l'on fait au catholicisme, 
dit M. Portalis, ronsiste à dire qu'il mandit tous ceux qui sont hors 
de son sein, et qu'il devient par là intolérant et insoriable, 

Nous n'avons point à parlyr en théologiens du prineipe des catho- 
liques sur le sort de ceus qui sunt hors de leur Eglise. Montesquieu 
n'a vu daus ce principe qu'un motif de plus d'être attaché à la reli- 
gion qui l'établit et qui l'enseigne. Car, dit-il, quand une religion 
nous dunue une idée d’un choix fait par la Divinité, et d'une distine- 
tion de ceux qui la professent d'avee ceux qui ue la professent pas, 
eela nous attache beaucoup à cette religion. 

Nous ajontons, avec le même auteur que, pour juger si un dog- 
me est utile ou pernieieux dans l'ordre civil, il faut moins examiner 
ce dagme en lui même que dans les conséquences que l'on est anto- 
risé à en déduire, et qui déterminent l'usage et l'abus que l'on en 
fait. 

« Les dogmes les plus vrnis et les plus saints peuvent avoir de 
très-cuauvaises conséquetnes, lorsqu'on ne les lie pas avec les prin- 
cipes de la soricté ; el, au contraire, les dogmes les plus faux peu- 
sent produire des consequences utiles, lorsqu'ils se rapportent aux 
priuripes de la societé. 

La ruligiou de Confucius nie l'immortalité de l'âme et la secte de 
Zénon ne la croyait pas. Qui le dirait? ces deux sectes ont tiré de 
leurs manvais principes des conséquences non pas justes, mais admi- 
rables pour la société. La religion des Tao et des Foë erait l'immor- 
talité de l'âme, mais de ce dogme si saint, îls ont tire des consé- 
quenees affreuses. 

Presque par tout le monde, et dans tous les temps, l'opinion de 
l'immortalité de l'âme, mal prise, a engagé les femmes , les esclaves, 
les sujets, les amis à se tuer, pour aller servir dans l'autre moude 
l'objet de leur regret où de leur amonr, 

Ce n’est point assez pour une religion d'établir un dogme, il faut 
encore qu'elle le dirige. « 

C'rst ce qu'a fait la religion eatholique pour tous les dogmes 
qu'elle enseigne , en ne séparant pas ces dogmes de la morale pure 
et sage qui doit en régler l'influence et l'application. 


De la conscience. 


20. De là vient qu'après avoir maltraité notre semblable, qu'e- 
près lui avoir ravi ses biens, terni sa réputation, el té la vie sans 
aucun droit , nous ne pouvons nous empécher d'éprouver un repro- 
che intérieur qui nons poursuit partout, comme un bourrean impla- 
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cable ; aussi le méchant cherchet-il toujours à se justifier de ses 

excès, à se faire une veriu et un bonneur à sa mode, pour se con- 

soler de la perte qu'il a faite de la veriu et de l'honneur véritable. 
Principale source de l'incrédulité. 


36. La principale source de l'incrédulitc c'est la corruplion du 


- 
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cœur. C'est presque toujours la dépravation d’un cœur corrompu qui 
cause l'aveuglement de l'esprit ; e1 ensuite l'esprit sveuglé, coniribue 
à son lour à augmenier la corruption du cœur. Sur cent incrédules, 
il y en a peut-être quatre-vingt-dix-huit qui ne le sont que parce 
que leurs cœurs sont devenus les victimes d'une passion violente à 
laquelle ils se sont éperdmment livrés. 





CHAPITRE IV. 


Jésus quitte la Judée et retourne en Galilée, Il s'arrête prés d'un puits. Entretien qu'il a avec une femme samaritaine. Il lui déclare 
qu'il est le Messie, Il entre dans Sichem et convertit plusieurs Samaritains. 1 guérit le fils d'un homme de la cour d'Hérode. 


1. Ut crgo cognovit Jesus, quia audierunt Pharisæi 
quod Jesus plures discipnlos faelt, et baptizat, quam 
Joannes. 

2. (Quamquam Jesus} non bapiizaret , sed discipall 
ejus ), 

8. Reliquit Judæam , et abiit iterum In Galilæam. 


4. Oportebat autem eum transire per Samarlam. 
5. Venit ergo in civitatem Samariæ, quæ dicitur Si- 
char : juxta prædium, quod dedit Jacob Joseph filio suo. 


6. Erat autem Ibl fons Jacob. Jesus ergo fatigatus ex 
itinere, sedebat sic supra fontem. Hora erat quasi sexta. 


7. Venit mulier de Samarla haurire aquam. Dicit ei 
Jesus : Da mihl bibere. 

8 (Disclpuli enim ejus abierant In civitatem ut cibos 
emerent. ) d 

9. Dicit ergo el mulier illa samaritana : Quomodo tu 
Judæus cum sis, bibere a me poscis, quæ sum mulier sa- 
maritana ? non enim couluntur Judæi Samaritanis. 


10. Respondit Jesus, et dixit : Si sclres donum Del, 
et quis est, qui dicit tibl: Da mihi bibere : tu forsitan 
petisses ab eo, et dedisset tibl aquam vivam. 


11. Dicit ei muller : Domine, neque in quo haurias 
habes, et puteus alius est : unde ergo habes aquam vl- 
vam? 

12. Numquid tu major es patre nosiro Jacob, qui de- 
dit nobis puteum, et ipse ex eo bibit, et filii cjus, et pe- 
cora ejus? 

13. Respondit Jesus, et dixit ei : Omnis, qui blbit ex 
aqua hac, sillet iterum : qui autem biberit ex aqua, 
quam ego dabo el, non sitiet in æternum : 

14. Sed aqua, quam ego dabo ei, fiet in eo fons aquæ 
sallentis In vitam æternam. 


ta. Numquid tu major es patre nostro Jacub, Êtes-vous ou plus 
puissant, pour faire loul à caup creuser un auire puils, ou plus pri- 
silégié de Dieu que Jacob , pour lrouver une eau meïlleure que celle 
de ce puits Dans ces pays les eaux vives étaienl sans prix, 


f. Jésus sachant que les Pharisiens avaient appris 
qu'il avait plus de disciples et qu'il baptisait plus de per- 
sonnes que Jean ,” 

2 (Quoique Jésus ne baplisât point par lui-même, 
mais par ses disciples }, 

3. 11 quitta la Judée, et s'en alla de nouveau en Ga- 
lilée. 

4. Or il fallait qu'il passät à travers la Samarie. 

5. Il vint donc en une ville de Samarie, nomméc Si- 
char, près de la terre que Jacob donna à Joseph son 
fils. 

6. Là était la fontaine de Jacob. Jésus donc, fatigué 
du chemin , s'assit sur la fontaine : c'était vers la sixième 
heure. 

7. Une femme samaritaine vint puiser de l'eau. Jésus 
lui dit : Donnez-moi à boire. 

8. Car ses disciples s'en étaient allés à ia ville pour 
acheter de quoi se nourrir, 

9. Or cette femme samaritaine lui dit : Comment vous 
qui êtes Juif, me demandez-vous a boire, à moi , qui suis 
samarltaine? Les Juifs ne communiquent point avec les 
Samaritains. 

10. Jésus lui répondit : Si vous saviez le don de Dieu, 
et qui est celul qui vous dit : Donnez-mol à boire, vous 
lui en auriez peut-être demandé , et il vous aurait donné 
de l'eau vive. 

11. Cette femme lui dit : Selgneur, vous n'avez pas de 
vase pour puiser, et le puits est profond ; d'où auriez- 
vous donc cette eau vive ? 

12. Êtes-vous plus grand que Jacob notre père, qui 
nous a donné le puits ? Et lui-même en a bu, et ses en- 
fauts , et ses troupeaux. 

. 13. Jésus lui, répondit : Quiconque boit de cette eau 
aura encore soif. Mals celui qui boira de l'eau que je lui 
donnerai , n'aura jamais solf. 

14. Mais l'eau que je lui donnerai deviendra en Ini 
une fontaine d'eau jaillissante jusqu'à la vle éternelle, 


Qui dedit nobis puteum, et ipse ex eo bibit. C'itait apparemment 
alors une tradition des Samaritains; bien ou mal fondée, il imporle 
peu. 
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15. Dicit ad eum muiler : Domine, da mihi hane 
aquam, ut non sitiam, neque veniam huc haurire. 


16. Dixit ei Jesus : Vade, voca virum tuum, et veni 
hue. 

17. Respondit muljer, et dixit : non habeo virum. 
Dieit ei Jesus : Bene dixisti, quia non habeo virum : 

18. Quinque eulm viros habuisti : et nune quem ha- 
bes , non est tuus vir : hoc vere dixisti. 


19. Dicit ei mulier : Domine video quia propheta es 
tu. 

20. Patres nostri in monte hoc adoraverunt, et vos 
dicitis, quia Jerosolymis est iocus, ubi adorare oportit. 

21. Dicit ci Jesus : Mulier erede mihi, quia venit 
hora, quando neque iu monte hoc, neque in Jerosoly- 
mis adorabitls Patrem. 

22. Vos adoratis quod nescitis : nos adoramus quod 
scimus, quia salus ex Judæis est. 


23. Sed venit hora , ct uune cest, quando veri adora- 
tores adorabunt Patrem in spiritu et veritate. Nam et Pa- 
ter tales quærit, qui adorent eum. 

24. Spiritus est Deus : et eos, qui adorant eum, In 
spiritu et veritate oportet adorare. 

25. Dicit ci muller : Scio quia Messlas venit (qui di- 
citur Christus | cum ergo venerit ille, nobis annuntiabit 
omnia. 

26. Dicit ei Jesus : Ego sum, qui loquor tecum. 

27. Et continuo venerunt discipull ejus : et miraban- 
tur quia cum muliere loquebatur. Nemo tamen dixit : 
Quid quæris, aut quid ioquerls cum ea? 

28. Reliquit ergo bydriam suam mulier, et abiit in 
civitatem, et dicit illis hominibus : 

29. Venite et videte hominem qui dixit mihi omnia 
quæcumque feci : numquid Ipse est Christus? 

30. Exierunt ergo de civitate, et venichant ad eum. 


31. Interea rogabant eum discipuli, dicentes : Rabbi, 
manduca. 

32. lile autem dicit els : Ego cibum habco manducare, 
quem vos nescitis. 

33. Dicebant ergo diselpuli ad invicem : Numquid ali- 
quis attulit ei manducare ? 

34. Dicit eis Jesus : Meus cibus est, ut faciam volun- 
tatem ejus , qui misit me, ut perficlam opus ejus. 


35. Nonne vos dicitis, quod adhuc quatuor meuses 
sunt, et messis venit? Ecce dico vobls : Levate oculos 
vestros, et videte regiones, quia aibæ sunt jam ad mes- 
sem. 

36. Et qui metit, merccdem accipit, et congregat 


25. Toul le monde croyait que le lemps du Mess'e était venu, Ce 
n'était pas seulement daus la Palrstine que ce brut était répandu; 1 
s'était communiqué de proche en proche jusque dans La capitale de 
l'empire. Car, à Rome, les Paivns en êlannt instruits, el deu 
d'enir'eux, Tacile et Sué'one, en rendent iémoignage dans leur 
histoire, » 11 courait un bruit, disen! l'un e: l'autre, que vers ce 
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15. La femme lui dit : Seigneur, donnez-moi cette ean 
afin que je n'aie plus soif, et que je ne vienne plus en pui- 
ser ici. 

16. Jésus lui dit: Allez, appelez votre mari, ct re- 
venez. 

17. La femme lui répondit : Je n'ai point de mari, 
Jésus lui dit : Vous avez bien dit ; je n'ai point de mari : 

18. Car vous avez eu cinq maris; ct celui que vous 
avez maintenant n'est point votre mari : vous dites vrai 
en ccla. 

19. La femme lul dit : Seigneur, je vois que vous étes 
prophete. 

20. Nos pères ont adoré sur cette montagne, ct vous 
dites que Jérusalem est le lieu où il faut adorer. 

21. Jésus lui dit : Femme, eroyez-mol, l'heure vient 
que vous n'adorerez votre Père, ni sur cette montagne, 
ni dans Jérusalem. 

22. Vous adorerez ce que vous ne connaissez pas: 
pour nous, nous adorons ee que nous conn:issons ; car le 
salut vient des Juifs. 

23. Mais l'heure vient, ct elle est maintenant , que de 
vrais adoraleurs adoreront le Père en espriteten vérité : 
car le Père demenile de semblables adorateurs. 

24. Dieu est esprit; et il.faut que ceux qui l'adorent 
l'adorent en esprit et ca vérité. 

25. La femme lui dit : Je sais que le Messie ( qui est 
appelé Christ } doit venir; quand celui-ci sera venu, il 
nous annoncera toutes choses. 

26. Jésus lul dit : Mol qui vous parle, je suis le Christ. 

27. Et alors ses disciples vinrent et s'étonnérent de ce 
qu'il parlait avec cctte femme : toutefois personne ne lui 
dit : Que lui demandez-vous, ou pourquol lui parlez-vous ? 

28, La femme donc jaissa sou vase, et s'en alla à la 
ville, ct dit aux habitants : 

29. Venez, voyez un homme qui m'a dit tout ce que 
J'ai fait ; celul-ià n'est-il pas le Christ ? 

30. Ils sortirent done de la ville, et vinrent vers 
lui. 

31. Or les disciples le priaivut, disant : Maitre, man- 
gez. 

32. Mais It ieur répondit : J'ai à prendre une nourri- 
ture que vous ne connaissez point. 

33. Les disciples disaient done entre eux : Quelqu'un 
lui aurait-il apporté à manger ? 

34. Jésos leur dit : Ma nouriture est de faire la vo- 
louté de celui qui m'a envoyé, afin d'accomplir son œu- 
vre. 

35. Nc dites-vous pas qu'il ÿ a encore quatre mois, et 
la moisson vieudra? Et moi fe vous dis : Levez vos veux 
et regurdez les campagnes , car elles blanchissent pour la 
moisson. 

36. Or celui qui moissonue recoit un salaire, et as- 


lemups-là, il devait sorlir de la Judée des gens qui se rendraient 
maitres de l'univers {Tac te, fiv. V, ch. 5.) » Je séphe rapposle les 
paroles Je ces deux aute.r: paiens, ot dit que le bruit dont ils par- 
lent était fondé sur les hvius saints {Ginrie des Juifs, lis. VIL. ch. 
ant. }, 
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feuetum in vitam æternan : nt, et qui seminat, simul 
gaudeat, ct qui metit, 


37. In hoc enim est verbum verum : quia alius est qui 
seminat , et alius est qui metit. 

38. Ego misi vos metere quod vos non laborastis : alii 
laboraverunt , et vos In labores eorum introlstis. 


39. Ex clvitate autem illa multi crediderant in eum 
Samaritanorum, propter verbnm mulieris testimonuium 
perhibentis : Qula dixit mihi omnia quecumque feci. 

40. Cum venissent ergo ad illum Samaritanl, roga- 
verunt eum ut ubi maneret. Et munsit ibi duos dies. 


at. Et multo plures crediderunt in eum propter ser- 
monem ejus, 

42. Et mulieri dicebant : Quia jam non propter tuam 
loquelam creilimus : ipsi enlm audlvimus, et scimus, 
quia hic est vere Saivator mundi,. 


43. Post duos autem dies exilt Inde : et ablit In Gali- 
iæam. 

44. Ipse enim Jesus testimonium perhibuit, quia pro- 
pheta In sua patria honoreni non habet. 

45. Cum ergo venisset in Galllæam , exceperunt eum 
Galilæl, cum omnla vidissent quæ fecerat Jerosolymis in 
die festo : et ipsi enim venerant ad diem festum. 


46. Venit ergo iterum in Cana Galilææ, ubi fecit 
aquam vinum, Et crat quidam regulus , cujus flius infir- 
mabatur Capharnaum. 

47. Hic cum audisset quia Jesus adveniret a Judæa in 
Galilæam , abiit ad eum , ct rogabat eum ut descenderet, 
et sanaret filium ejus : inciplebat enim morl. 

48. Dixit ergo Jesus ad eum : Nisi signa et prodigia 
videritis, non creditis. 

49. Dicit ad eum regulus : Domine, descende prlus- 
quam moriatur filius meus. 

50. Dicit el Jesus : Vade fillus tuus vivit. Credidit hc- 
mo sermoni , quem dixit el Jesus, et ibat. 


51. Jam autem eo descendente, servi occurrerunt ei, 
et nuntiaverunt dicentes quia filius ejus viveret. 


52. Interrogabat ergo horam ab eis, in qua mellus 
habuerit ; et dixerunt ei : Quia herl hora septima reliquit 
eum febris. 

53. Cognovit ergo pater, quia illa hora erat, In qua 
dixit el Jesus : Fiilus tuus vivit ; et credidit ipse, et domus 
ejus tota. 

54. Hoc iterum secundum signum fecit Jesus, cum 
venisset a Judæa in Galllæam. 
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semble des fruits pour la vie éternelle, afin que celui qui 
sème et celuf qui moissonne solent tous deux pleins de 
joie. 

87. Car, en cela, Il est vrai que l'un sème et l'autre 
moissonne. : 

38. Je vous ai envoyé molssonner où vous n'avez point 
travalllé ; d'autres ont travaillé , et vous êtes entrés dans 
leurs travaux. 

39. Or, de cette ville, plusleurs erurent en lui, à 
cause de la parole de cette femme, qui avait rendu ce 
témoignage : Il m'a dit tout ce que j'ai fait. 

40. Quand dunc les Samaritains furent venus vers lui, 
ils le prièrent de demeurer avec eux; et il y demeura 
deux jours. 

40. Et un plos grand nombre crut en lul à cause de 
ses discours. 

42. Et ils disaient à la Samaritaine : Ce n'est déjà plus 
pour ta parole que nans croyons : car nous-mêmes l'a- 
vons entendu, et nous savons que celui-ci est véritable- 
ment le Sauveur du monde, 

43. Or, deux jours après, il partit de là, et s'en alla 
en Galilée, 

44. Car Jésus témolgna lal-même qu’un prophète n'est 
point honoré dans son pays. 

45. Quand il fnt.venn en Galilée, les Galiléens le re- 
curent, parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à 
Jérusalem au jour de fa fête, et eux aussi étaient venus 
à la fête. 

46. Jésus vint donc de nouveau en Galilée, où il avait 
changé l'eau en vin. Or il y avait un grand de la cour 
dont le fils était malade à Capharnaüm. 

47. Celui-ci ayant appris que Jésus était venu de Judée 
dans la Galilée, aila vers jui et le pria de descendre et 
de gnérir sou fils ; car il était près de mourir. 

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des prodiges et des 
miracles, vous ne croyez point, 

49. Et il dit : Selgneur, descendez avant que mon fils 
meure. 

50. Jésus lui dit : Allez, votre fils se porte blen. Cet 
homme crut à la parole que Jésus lui avait dite , et il s'en 
allait, 

51. Et, comme il descendait, ses serviteurs vinrent 
au-devant de lui, et lui annoncèrent que son fils se por- 
tait bien. 

52. 1! leur demanda à quelle heare Il avait été guéri; 
et Ils lui dirent : Hier, sur les sept heures, la flèvre l'a 
quitté. 

53. Et le père reconnut que c'était à cette heure-là que 
Jésus lui avait dit : votre fils se porte blen. Et Il erut, lui 
et toute sa famille. 

54. Jésus fit ce second miracle quand il vint de Ju- 
dée en Galilée. 


COMMENTAIRE. 


qq 


COMMENTAIRE. 


Puits de Jacob. 


6. Environ à un mille de Naplonse, dit un voyageur anglais, au- 
près de l'endroit où se termine la vallée de Sichem, est ire excava- 
üon remarquable, connue sous le num de puits de Jacob, e1 que 
l'on conjecture étre le même que désigne saint Jean, comme le Vic 
où Jésus-Christ parla à la samaritaine, qui venait y priser de l'uau, 


Jésus-Christ et la Samaritaine. 


y. Salmanasr, roi d'Assyrie, ayant chassé les Jsraclites de leur 
ierre , envoya des Païens pour habiter la Samarie, Mais parce qu'ils 
étaient tourmeniés par des lions, il ÿ envoya un prêtre Juif pour leur 
enseiguer le culte dont Dieu voulait ètre honoré, 1ls adcrerent done 
le vérit able Dieu, sans cesser d'adorer leurs idoles, et la mélérent 
parmi La religion des Juifs tuntes les superstilions du paganisme, Les 
Juifs ne regardaient les Samaritains qu'avec horreur, commie les 
usurpateurs d'une partie de leur pays, et romme des impies qui 
avaient altéré la loi de Dieu ; eu sorte qu'ils étaient à leur égard ce 
que sont les Hérétiques à l'égard de ceux qui soirtiennent la vérita- 
ble doctrine. Cette aversiou muntuelle na'empêchait pas le commerce 
d'affaires , mais elle empéchait le commerce que l'amitié forme en- 
tre les amis; en sorte qu'ils n'auraient pas voulu boire el manger 
ensemble, ou recevoir quelque service ou quelque Lienfait les uns des 
autres. C'est puurquoi la samaritaine s'étonne de ce que celui qui 
lui parle, et qu'elle reconnait, où par son habit, ou por son langage, 
pour être Juif, lui demande à boire, à elle qui était de Samarie. 

Les savants ue sont pas d'accord sur ce qu'il faut entendre par 
cette comaunication. Les uns regardent ces paroles comme une exa- 
gératiou qu'il faut hmiter à ce qui concerne la religion, les mariages, 
le manger, le boire, les ustensiles, et non ce qui regarde ln sie ci- 
vile. Les autres au contraire, trouvent ici une diminution qui ex- 
prime tgurément la plus grande aversion qui se puisse imaginer s 
puisqu'elle allait jusqu'à ne pas vouloir +e demander et se donner 
ua verre d'eau, Ce peul étre aussi une ironie. Cette feame triom- 
phant en secret de voir un Juif lui demander de l'eau, lui reproche 
de mal soutenir la haine de ses compatriotes contre les Samaritains. 
De quelque manière qu'on l'explique, cela revient au même but, 
qui est de prouver l'antipathie mutuelle de res deux peuples, Il pa- 
rait par le VIL. chapitre de saiut Jean, que les Juifs coyaivat ne 
pouvoir dire une plus grande injure à Jésus-Christ qu'en l'appelant 
Samaritaio ; et ce fut sans doute pour ne as choquer cette nalion , 
que Jésus-Christ défendit à ses disciples d'aller dans les villes des 
Samaritains, avant que d'avoir annuncé l'Evangile en Judée. Au 
fond, ce divin Sauveur n'avait pas moins à cœur le salut des Saina- 
ritains que celui des Juifs, et ils n'en avaeut pas moins besoin 
qu'eux, comme cela parait par queldies endruits de l'Evangile. 


. Eau vive, Cing maris. Secrels découverts. Jésus-Christ 
reconnu pour le Messie. 


56. Cette eau vive n'est autre chose que le Saint-Esprit, qui 
éteint dans les âmes la “soif des plaisirs sensuels et des bieus péris- 
sables, qui amortit les ardeurs de la concupiscence, qui arruse les 
sécheresses du cœur par des sentiments de pieté , el qui rend l'âme 
féconde en toutes sortes de baunes œuvres. 

57. On sera peut-être étonné de ce que la Samaritaine avail eu 
cinq maris. La surprise cessera dès qu'on fera attention que le di- 
vurce était en usage parmi les Juifs. Cette liberté qu'avaient les bom- 
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mes de répudier leurs femmes orcasionnait certe plurabie de maria- 
ges, Elle les nuiltiplia jusqu'à l'excès chez les Romains, Saint Jérôme 
raconte qu'étant à Rome, il tit euterrer une femme qni avait eu 
vogt-deux maris. La Samarilame avait éle répudiée par les quatre 
premiers époux, et elle avait répudié le eimquieme, Conime la loi 
n'accordait point aux femmes la faculté de duuner des lettres de di- 
vorce, elle restait engagée à son cüiquiéme mari; C'est ponrquos 
Jésus-Christ lui dit, que celà avec qui elle vivait alors n'itaut jus 
son époux, parce que son mariage avec son dernier mari subsislail 
tonjours. ë 

9. Lorique le Sauveur découvre à la Samaritaiue tous les secrets 
de sa sie passe, les incrédules nous disent lesiement mu'insteunt par 
dles voies particulicres de rex recreis, il joue le rôle d'un diseur de 
bonne avemure, Cependant cetie femme en jigea bien antrement, 
car elle en conclut qu'il n'y avait qu'on grand prophète, s'rst-à-dire 
qu'un houme extraordinaire et rempli de l'espnil de Dieu, qui eût 
pu deviner ce qu'elle seule croyait savoir. Les Samaritains en conçu- 
rent la même idée, puisqu'il y en eul up grand nombre qui crurent 
en hi et le reconuurent pourle vrai Messie. 


Condamnation du ril samarilain. 


22. Pos aduratis quod nescitis. C'est-à-dire le choix que vous 
avez fai du mont Garizim pour y sarriler, Vous autres Samaritains, 
n'est oppusé sur aucun commandement de Dieu; at lieu que nous 
autres Juifs, nous avons choisi Jérusalcn par l'ordre de Dieu. De 
plus le Messie qui sera le sauveur du monde doit venir des Juifs et 
üon pas des Samaritains, Voila le sens que M. Simon doune à ce 
verset, qui décide clairement coutre le rit samaritain d'alors, en fr. 
vear du rit juif on jérosolymitain. 


Du culte que l’on doit à Dieu. Nécessité de la rérelation 
reconnu par Les plus grands philosophes du 
paganisme. Objection des incrédules. 
Refutation. 


28. Mais le temps vient, et il est déjà venn, que les vrais adora. 
teurs adorerout k: Pere en esprit et en vérile; car ce sont la les adu 
raleurs que Le Pere rherche, 

Oui saus doute, le monde est un bel uivrage; il offre une ms 
tière bien vaste à notre adañration, suais lontefois ce n'est pruint à 
lui que nus devans adiesser nos adurations, IL m'est que l'ouvrage, 
et c'est l'onvrier que nous devons honurer. Voiton Les hemme in- 
troduits dans les palais des rois s'occuper d'adwner teut ce qu'ils à 
voient au lieu de songer à reudre leurs hommages aux souverains qui 
y habiteul ? Ecoutez nn oraleur chrétien deseloppaut cette peusée : 
ee n'est point ainsi qu'ils en agisseut, 1» Traverseut riqudement ces 
palais, il adaurent, il est vrai, cette magnhcence avec laquelle ils 
sont derorés: mais e'est À vois surtout qu'ils s'oumpressent d'arriver, 
c'est vous qui tes l'objet de leur respect et de leur srucratiou, 
Et cepeudant, monacques de la terre, il ÿ a encore tte diffe- 
rence entre Dieu et vuus; C'est que c'est jour vous, [mur votre 
gluire et pour vos besoins que vous ornez #1 magnifiquement vos 
demeures, tandis que st Dicu a fait le monde ce qu'il est, ce 
n'est pas assurément qu'il en eut besoin, car Dia est luul pour 
Dieu, ilest la tomiere inaccessible, un univers parfait, l'esprit in- 
fini, la puissonce incréée, la raison supréme. Et c'est ce qui Fait 
que, pénétré de mon uéanl en présenté de ce Dieu, suit que je ne 
représente le monde comme un lout bsrmouieux el un instrument 
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où tout se fait avec mesure, je dois adorer et j'adore, non print l'in- 
strument, maîs cvlni qui s'en sert, qui en tire des sons si justes, el 
qui me charment par le pins donx et le pihus parfait des concerts ; 
soit que je me représente le monde selon l'idée de Platon, cause le 
chef-d'œnvre de Diea, tout en admirant les beautés et les perfertions 
dn monde, je me prosterne lmmliirment devant edui qui en est 
l'auteur, Et si, tont en ndmirant les beautés du ciel, de la tesre, de 
tont ce qu'ils renfernent, je refuse cepmndant de reconnaitre pour 
des dieux cette terre et ce eiel, pare qu'une vuia secrete me dit 
qu'un jour tout cela ne sera plus, coment pourrai je reeunnaitre 
pour des dieux et adnrer en celte qualué de sains simnlacies surtis 
de la main des hommes, quelques parfaits d'ailleurs qu'ils puissent 
me paraitre ? 

L'impossibihté de fixer par le raisonnement le vrai culte qie uous 
devons à Dieu, est reconnue par les plus célebres d'eatre les philo- 
sophes. 

L'homme , disait Pythagore, doit faire ce qui est agréable à Dicu; 
mais la difheulté est de le eonnaitre, et il ne ke peut à moins qu'il 
ne l'ait appris de Dieu mème ou qu'il ne soit échiré d'une imniere 
divine. 

En parlant de la religion et du eulte des dieux, Platon dit: « [| 
n'est pas possible à l'esprit humaiu de rien savoir de certain sur des 
ohjets aussi relevés ; ce sont des choses que nous ne connaissons pas: 
c'est pourquoi il est du devoir qu'on ait recours à quelque dieu ou 
qu'on attende dn ciel un guide, un maitre qui en instruise les hom- 
mes. » 

Cicéron, en parlant du culte des dieux, convient également qu'il 
n'y a point d'esprit assez pénétrant pour découvrir par lui-même des 
vérités si sublimes si on ne les lui enseigne jras. 

Des témoignages non moins positifs en faveur de la nécessité de la 
révélation, sont rendus par des philosophes modernes, mê:ne jar 
des ennemis de cette révélation, tant il est naturel à l'homme de re- 
connaître nne vérité aussi palpable. 

Notre raison, dit Bayle, n’est propre qu'à former des doutes, à se 
tourner à droite et à gauche pour éterniser une dispute, à faire con- 
naître à l'homme scs ténèbres et son impuissance et la nécessité 
d'une révélation. 

Ivy a nne infinité de choses, dit tres-bien Locke, que nous avons 
apprises dés le bercean, que nous regardons comme des vérités in- 
eontestables et comme faviles à démontrer, sans réfléchir combien de 
temps nons les eussious ignorées si la révélation ne nous les eut ap- 
prises. 

Le déiste ne saurait raisonner juste , sans convenir de la nécessité 
d'une religion en général. « Car, s'il y a nn P'ieu, pourquoi ne Mi 
rendrions-nons pas un culte? » C'est l'observation de l'auteur mème 
du Système de la nature, el ectte observation est fondée sur l'idte 
que nous avons de Dieu. Or, où le deiste tronsera-t-il un culte plus 
raisonnable que celui des Chrétiens? Qu'il examine toutes les re- 
ligions du moude, depuis celle du grand Lama, à l'extrémité de l'A: 
sie orientale, jusqu'a celle des Californiens, à l'ouest de FAméri- 
que, et qu'il se dévide ensuite. 

La religio1 dirige l'usage de la raison, et en cela la raison est évi- 
deminent d'accord avee elle. De quoi s'agit-il entre le Chrétien et le 
déiste? de savoir si Dien a parlé jar Jésus-Christ. C'est donc sur ce 
seul point que doit porter la diseussion, il est déraisonnable de la 
pousser plus loin. 

Mettre en question si Diru ayant parlé doit être crn, serait autant 
une absurdité qu'une impiété. Les preuves du christianisme admi- 
scs, les dogmes du christianisme sont démonirés. La religian recon- 
nue vraie, tont ce qu'elle enseigne est certain ; toute antre recher- 
che devient inutile, tout examen ultérieur dangerenx, tont doute 
injurieux à Dien, 

‘J'el est done l'admirable concert entre la raison et La foi ; la raison 
anarche la premiere, la foi vient immédiatement aprés. La raison est 
antérieure Ÿ la foi, la foi supérieure à la raison. La raison conduit 
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l'homme à la foi etle dépose entre ses mains, conime T'instituteur, 
après avoir montré les premiers éléments, remet ses élèves à un 
maître plus habile, qui leur enseignera les srioncrs relevées. Ainsi 
la fui que là religion exige de nous, ynorqu'etle doive être humble, 
n'est pus aveugle; elle rst lunulle, précisément parce qu'elle est 
édlaite, Elte est humble sur ses objets, parce qu'elle est éclairée dans 
ss mutife elle ne permet pas de discusssion sur l'enseignement qui 
lui est donné, parce qn'elle à 40 clairement que c'est par Diea qu'il 
lui est dunné. S'ilest contraire à La raison de croire ce qui n'est pas 
prousé, il ne l'est pas muins de ne pas croire ce qui lui est dé. 
ontré, Dés que j'ai reconnn dans la révélation la 10ix divine, je 
n'a plus à raisonner; je dois adorer et croire, me prosterner pro- 
fonlentent, comme les Jiraëlnes au pied du mont Sinaï, et recevoir 
d'elle tout ce qu'il lui plait de me reséler, soit que je le com- 
peenne, soit que je ne le comprenne pas, passivement, sans risis- 
tance, sans coutradieti.:n, sans murmure, sans observation, sans 
curiosité. 

Rousseau nous dit fièrement dans son Emile : « qu'on lui soutient 
vainement La uécessitè d'une révélation, puisque Dicu a tout dit à 
nos yeux, à notre conscience ct a notre jugement : que Dieu veut 
être adoré en esprit et en vérité, et que tout Le reste n'est qu'une 
affaire de police, » Voila re qui s'appelle raisonuer ! adorer Dien 
en esprit el en vérité! C'est une bugatelle sans doute! I! n'a fallu que 
Dieu pour nous l'enseigner. 

Lorsqu'une bonne nous demandait jadis : « Pourquoi Dien nou: 
a-t-il mis au monde? » Nous répiondions : Pour le connaître, l'aimer, 
le servir dans cette vie, et mériter ainsi ses récompenses dans l'au- 
tre. Voyez comment cetle réponse, qui est à portée de la premiére 
enfance, est eependant si admirable, si ineontestsblement an-dessus 
de tout ce que la scienre humaine réunie à jamais pa imaginer, que 
le sceau divin est anssi visible sur cette ligne du entéchisme élémen- 
taire que sur le cautique de Marie, ou sur les oracles les plus pé- 
nétranis du Sermon sur la montagne. 


Le Christianisme est la base la plus solide de la société. 


36. Bien loin que le ebrislianisme, en proposant des récompenses 
ctdes peines futures, pour prix de la conduite qu'on aura tenu sur la 
terre, nuise à la socitté, il lui donne au contraire une base inalté. 
rable. - Y a:t.il jamais eu, depnis l'origine du monde, dit Racon, 
nue philosophie, nne secte, nne religion, une loi, un institut qui ait 
inculqné asec autant de force la prépondérance du bien commun sur 
le bien individuel que la religion chrétienne ? d'où il paraît mani- 
festement que c'est un seulet même Dieu qui a donné aux créatures 
les lois de la nature, et aux hommes les lois chrétiennes, Aussi nous 
lisons que quelques saints personnages ont été jusqu'à désirer d'être 
cféacés du livre de vie, si cela devait contribuer an salut de leurs 
frères, poussés par un enthousiasme de charité et un amour du bien 
common qui ne connaissait point de bornes, » 


Les hommes, enfants d'un méme Dieu, sont tous 
frères. 


4o. La morale de l'Evangile dans les devoirs de le bienfaisance 
réciproque qu'elle impose, ne distingue pas l'habitant de Jérusalem 
de celui de Samarie ; elle prend l'homme dans ses rapports les plus 
simples et les plus honorables, ceux qui naissent de sa relation avec 
l'ÉtreSupréme; etsons ce point de vue, toutes les divisions hosti- 
les de royaume à royaume, de province à province et de cités à ci- 
tés, disparaissent absolument; c'est l'humanité cntière quia des 
droits à la protection et à la bienveillance du sruverain auteur de la 
nature; et c'est au nom de tous les êtres intelligents et sensibles, 
que nous pouvons croire à l'alliance qui unit le ciel à la terre, 


SAINT JEAN, 
Preuves de la divinité de Jésus-Christ. 


49. Jésus-Christ reproche à l'officier de Capharnoum dont il 
guéri le ls, el en sa personne aux Juifs, qu'ils ne croiraien! point 
en lui s'ils de voyaient des signes et des prodiges. Il ÿ avail donc d'au- 
tres marques dans Jésus-Christ auxquelles on pouvait le reconnaitre, 
indépeudamment de ses miracles; el ces marques étaient l'accom- 
plissement des prophéties qu'il monirail en sa personne , sa doctrine 
toute célesle , la sainlelé de sa vie, el lout re qui formait en lui 
uu caractere unique qui n'a jamais paru dans aucun homme, ni 
avaal oi aprés lui. 


CHAPITRE V. 
Oljection des incrédules contre les miracles. 
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54. Les incrédules disent que les miracles de Jésus-Christ n'ont 
pour garant que des livres dont l'authenticité n'est pas aussi bien 
prouvée que le vulgaire le cruit. Les miracles de Jésus-Christ ont 
pour garant le mond: enlier converti, l'aveu de ses propres enne- 
mis, le témoignage sanglant de reux quiles ont vus, la religion 
chrétienne toujours subéistante malgré dix siècles de combats; les 
hures qui les rapporlen! soft d'une authenticité à l'abri de toutes les 
mauvaises chicanes, 


EEE EEE 
CHAPITRE V. 


Paralÿ tique guéri à la piscine Bethsaïda. Murmure des Juifs de ce que ce malade emportait son lit un jour de sabbat, Justification 
de Jésus-Christ. Témoignage que Dieu et saint Jean-Baptiste lui ont rendu, Orgucil et endurcissement des Juifs. 


1. Post hæc erat dies festus Judæorum , et ascendit 
Jesus Jerosolymam. 

2. Est autem Jerosolymis probatica piscina, quæ co- 
gnominatur hebraice Bethsaida, quinque porticus habens. 


3. In his jacebat multitudo magna languentium, cæ- 
corum, claudorum , aridorum, expectantium aqnæ mo- 
turn. 

4. Angelus autem Domini descendebat secundum tem- 
pos in piscinam , et movebatur aqua. Et qui prior des- 
cendisset in piseinam post motionem aquæ, sanus flebat a 
quacumque detiuebatur infirmitate. 

5. Erat autem quidam homo ibl, trigiata et octo an- 
nos habens infirmitate sua. 

6. Hune cum vidisset Jesus jacentem, et cognovisset 
quia jam multum tempus haberet, dicit el : Vis sanus 
fleri? 

7. Respondit ei janguidus : Domine, hominem non 
habeo, ut cum turbata fuerit aqua, mfttat me in pis- 
cinam : dum venio enim ego, alius ante me descendit. 

8. Dicit ei Jesus : Surge, tolie grabatum tuum, et 
arabuia : 

9. Et statim sanus factus est homo ille : et sustulit gra- 
batum suum, et ambulabat. Erat autem sabbalum în die 
illo. 

10. Dicebant ergo Judæi ilii qui sanatus fuerat : Sab- 
batum est, non licet tibi toliere grabatum tunm. 

11. Respondit els : Qui me sanum fecit, ilie mihi dixit : 
Tolie grabatum tuum , et ambula. 


12. Interrogaverunt ergo eum : Quis est ille homo qui 
dixit tibi, Tolie grabatum tuum et ambuia ? 

13. Is autem, qui sanus fuerat effectus , nesciebat quis 
esset. Jesus enim deciinavit a turba constituta in loco. 

14. Postea invenit eum Jesus lt templo, et dixit flli : 
Ecce sanus factus es : jam noli peccare, ne deterlus tibi 
aliquid contingat. à 


8. 11 nelui commande pas seulement de se lever, dit saiul Au- 
gustin, mais il lui en donnc en mème lemps la force en le guéris- 


7. v. 


1. Après cela la fête des Juifs arriva, et Jésus monta 
vers Jérusaiem. 

2. Orii y a dans Jérusalem une piscine des brebis, 
qui est appeite en hébreu Bethsaïda , et qui a cinq por- 
tiques, 

3. Dans iesquels gisait une grande multitude de ma- 
lades , d'aveugies, de boiteux , de paralyliques, attendant 
le monvemi nt de l'ean. 

4. Car un ange du Seigneur descendait au temps mar- 
qné dans la piscine et remuait l'eau , et celui qui y des- 
cendait le premier après que l'eau avait élé agitée, était 
guéri, de quelque maiadie qu'il fût attelut. 

5. Or ii y avait là un homme qui était maiade depuis 
trente-huit ans. 

6. Lorsque Jésus ie vit couché, sachant qu'il était 
malade depuis long-temps, il lui dit : Veux-tu être 
guéri? 

7. Le maiade lui répondit : Seigneur, je n'ai personne 
qui me mette dans la piscine quand l'eau est troublée, 
car, pendant que je vais, un autre y descend avant 
moi. 

8. Jésus lui dit : Lève-toi, prends ton lit, et mar- 
che, 

9. Et aussilôt 'homme fut guéri, et il porta son lit, 
et il marchait ; or c'était le jour du sabbat, 


10, Les Juifs donc dirent à celui qui avait été guéri : 
C'est le sabbat, il ne t'est point permis d'emporter ton Hit. 

11. 31 leur répondit : Celui qui m'a guéri m'a dit: 
Prends ton lit, et marche. 

12. Is jui demandérent: Qui est celui qui t'a dit: 
Prends ton lit, et marche ? 


13. Et celui qui avait été guéri ne savait qui c'était ; 
car Jésus s'était éloigné de la foule qui était en ce lieu- 

14. Depuis , Jésus le trouva au temple , et lui dit + Voila 
que lu es guéri; ne pèche plus désormais, de peur qu'il 
ac t'arrive quelque chosc de pis. 


sant, * 
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15. Abiit ifle homo, et nuntiavit Judæis quia Jesus 
“esset , qui fecit eum sanum. 

16. Propterca persequebautur Judæi Jesum, quia hæc 
faciebat in sabbato. 

17. Jesus antem respondit eis : Pater meus usque modo 
operatur , et ego operor. 

18. Propterea ego magis quærebant eum Judæi inter- 
flcere : quia nou solum solvebat sabliatum, sed et patrem. 
saum dicebat Deum, æqualem se faciens Deo. Respondit 
Itaque Jesus , et dixit els : 

19. Amen, amen dico vobis, non potest Filius a se fa- 
cere quidquam, nisi quod viderit Patrem facientem : 
quæcumque enim ille feeerit, hæe et Filius similiter faclt. 


20. Pater enim diligit Filium, et omnia demonstrat 
ei, quæ Ipse facit : et majora his demonstrabit ei opera, 
ut vos miremini. 

21. Sicut enim Pater suscltat mortaos, et vivificat, 
sic et Filius, quos vult, vivificat. 

22. Neque enim Pater judieat quemquam : sed omne 
judicium dedit Filio, 

23. Ut omnes honorificent Filium, sieut honorificant 
Patrem : qui non honorifieat Filium, non honorificat 
Patrem, qui misit lllum. 

24. Amen, amen dico vobls, quia qui verbum meum 
audit, et credit ei qui misit me, habet vitam æternam, 
et in judieilum non veuit, sed transit a morte in vitam. 


25. Amen, amen dico vobls, quia venit hora, et nunc 
est, quando mortui audient vocem Filil Dei : et qui audie- 
rint, vivent. 

26. Sicut enim Pater habet vitam In semetipso : sic 
dedit et Filio habere vltam in semetipso : 

27. Et potestatem dedit el judicium facere, quia Filius 
homlnis est. 

28. Nolite mirari hoc, quia venit hora, In qua omnes 
qui in monumentis sunt, audlent vocem Filli Dei : 


29. Et procedent qui bona fecerunt, In resurrectio- 
vem vitæ : qui vero mala egerunt , in resurrectionem ja- 
dicii. 

80 Non possum ego a melpso facere quidquam. Sicut 
audio, judico : et judiclum meum justum est, quia non 
quero voluntatem meam, sed voluutatem ejus qui misit 
me. 

31. Si ego testimonium perhibeo de me ipso, testimo- 
nium meum non est verum. 

32. Alius est, qui testimonlum perhibet de me : et scio 
quia verum est testimonlum, quod perhibet de me. 

83. Vos misistis ad Joannem et testimonlum perhibult 
veritati. 

84. Ego autem nou ab homine testimonium accipio : 
sed hæc dico ut vos salvi sitis. 

85. Ille erat lucerna ardens, et lucens. Vos autem 
voluistis ad horam exultare in luce ejus. 

36. Ego autem habeo testimonlum majus Joanne. 
Opera enim, quæ dedit mihi Pater ut perficiam ea : Ipsa 
opera, quæ ego foelo, testimonium perhibent de me, 
quia Pater misit me : 


CHAPITRE V. 


15. Cet homme s'en alla, et annonça aux Juifs que 
c'était Jésus qui l'avalt guérl. 

16. C'est pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce 
qu'il a vait fait ces œuvres le jour du sabbat. 

17. Or Jésus leur répondit : Mon Père agit toujours, 
et moi aussi, 

18. C'est pourquol les Jaifs cherchaient à le faire mou- 
rir, parce que non-seulement il avait vlolé le sabbat , mais 
aussi parce qu'il disait que Dieu était son propre père, 8e 
faisant égal à Dieu. C'est pourquol Jésus leur répondit , 

19. Eu vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne 
peut rien faire par lui-même qu'il ne le voie faire au Pè- 
re; quelque ehose que celui-ci fasse, le Fils aussi le fait 
comme lui. 

20. Car le Père aime le Fils et lui montre tout ce 
qu'il fait, et il lui montrera de plus grandes œuvres que 
celles-ci, et vous admirerez. 

21. Comme le Père ressuseite les morts et les vivife, 
ainsi le Fils vivifie ceux qu'il veut. 

22. Le Père ne juge personne, mais il a donné tont 
jagement au Fils, 

23. Afin que tous honorent le Fils comme ils honorent 
le Père; celui qui n'honore point le fils n'honore point le 
Père, qui l'a envoyé. 

24. En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui 
écoute ma parole, et'eroit à eelui qui m'a envoyé, a la 
vie éternelle et ne sera point condamné; it passe de la 
mort à la vie. 

25. Eu vérité, en vérité, je vous dis que l'heure vient, 
et elle est déjà, que les morts entendront la voix du 
Fils de Dieu, et ceux qui l’auront ouie vivrout, 

26. Car, comme le Père a la vie en soi, ainsi a-t-N 
donné au Fils d'avoir la vie en soi. 

27. Et il lui a donné la puissance de rendre les jage- 
ments, parce qu'il est le Fils de l'homme, 

28. Ne vous en étonnez pas, car l'heure vient où tous 
ceux qui sont dans les sépuleres entendront la voix du 
Fils de Dieu. 

29. Et eeux qui auront bien fait en sortiront pour la 
résurrectiou à la vie; mais ceux qui auront mal fait, 
pour la résurrectiou du jugement. 

30. Je ne puis rien faire par moi-même : je juge ainsi 
que j'entends , et mon jugement est juste ; car je ne cher- 
che point ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé. 

81. Si je rends témoignage de moi-même, mon témoi- 
gnage n'est pas véritable. 

32. C'est un autre qui rend témoignage de moi, et je 
sais que le témoignage qu'il rend de moi est véritable. 

33. Vous avez envoyé vers Jean, et fl a rendu témol- 
gnage à ia vérité. 

34. Or je ne cherche point le témolgnage des hom- 
mes ; mais je dis ceci afin que vous soyez sauvés. 

35. Il était une lampe ardente et brillaute; et pour un 
peu de temps vous avez voulu vous réjouir à sa lumière. 

36. Mais moi j'ai un témoignage plus graud que celui 
de Jean; car les œuvres que mon Père m’a donuées à ac- 
complir, ces œuvres que je fais, rendeut témolgnage de 
mol que mon Père m'a envoyé. 
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87. Et qui misit me Pater, ipse testimonium perhibuit 
de me : neque vocem ejus uuquam audistis, neque spe- 
cfem jus vidistis. 

38. Et verbum ejus non habetis in vobis manens : 
quia quem misit Ille, huic vos non creditis. 

39. Scrutamiui Scripturas, quia vos putatis in ipsis 
xitam æternam habere : et ille suut, quæ testimoninm 
pechibent de me. 

40. Et non vultis venire ad me ut vitam habeatis. 


41. Claritatem ab hominibus non accipto. 

42. Sed cognovi vos, quia dilectionem Dei non habe- 
tis in vobis. 

43. Ego veni in nomine Patris mei, et non accipitis 
me : si alius veuerit in nomine suo, illum accipietis. 


44. Quamodo vos potestis credere, qui gloriam ab in- 
vicem accipitis : et gloriam , quæ a solo Deo est, non 
quæritis ? 

45. Nolite putare quia ego accusaturus sim vos apud 
Patrem : est qui accusat vos Moyses, In quo vos speratis. 


46. Si enim crederetis Moysi, crederetls forsitan et mi- 
hi : de me enim ille seripsit. 

47. Si autem illius lLitteris non creditis, quomodo ver- 
bis meis credetis ? 


35. Non que Dieu ait effectivement une voix ei un visage, conrme 
en wat les hommes , mais c'est que comme on ne connait pas bien 
Les houmnes qu'on u'a jamais vus et qu'on n'a jamais entendu parier, 


L. 


37. Et te Père qui m'a envoyé a lul-même rendu té- 
molgnage de moi; jamais vous n'avez entendu sa voix 
ni vu l'éclat de sa beauté. 

88. Et sa parole ne demeure point en vous, car vous 
ne croyez point à celui qu'il a envoyé. 

39. Sondez les Ecritures, puisque vous croyez avoir 
par elles la vie éternelle ; ce sont elles qui rendent té- 
moignage de moi. 

40. Et vous ne voales pas venir à moi pour avoir la 
vle. 

41. Je ne cherche pas la gloire des hommes. 

42. Mais je sais que vous n'avez pas l'amour de Dieu 
en vous. 

43. Je suis venu au nom de mon Père, ct vous ne me 
recevez point ; si un autre vient en son propre nom, vous 
le recevrez. 

44. Comment pouvez-vous croire, vous qui cherchez 
la gloire les uns des autres , et ne cherchez point la gloire 
qui vient de Pteu seutf ? 

45. Ne veuillez point penser que je vous accuse au- 
près de mon Père; Moïse, en qui vous espérez , est celai 
qui vous accuse. 

46. Si vous croyiez à Moïse, vous croiriez aussi à mai, 
car c’est de moi qu'il a écrit; 

47. Mais si vous ne croyez point à ses paroles, 
comment croirea-vous à mes paroles ? 


les grandeurs et les beautés toutes spintuelles at infinies de Dieu, 
sont encore plus au-dessus des sens et de La raison immaine. 
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Piscine probatique. 


à. On fait à l'occasion de ce passage plusieurs questions. L’o- 
pinion commune était que les guérisons qu'opérait la piscine pro- 
batique étaient miraculeuses. Quelques-uns veulent qu'elles n'aient 
rien eu que de naturel. Plusieurs ont soupçonné que le verset en 
question élait une manière de parler des Hébreux, qui ont accou- 
tumé de donuer le nom d'ange à loute vertu bsenfaisante laquelle ils 
attribuent à Dieu. 

La piscine probatique existe encore aujourd'hui. C'est un vaste 
réservoir de cent cinquante pieds de longueur, destiné dans l'origine 
à recevoir les eaux de la Fontaine scelléa de Salomon, et à laver 
les animaux, principalement les moutons, qui devaient être offerts 
en sacrifice. Cette piscine est située au pied da mur du parvis du 
temple, Elle est revètue des quatre côtés d'un mur de Lerrasse très- 
épais et très-solide. 


Hommage rendu par Voltaire aw Christianisme. 


a4, 1l n’y a point de danger à croire, parce que si le chritia- 
aisme n'était pas la vérité, sa croyance serait encore le seul prin- 
cipe qui peut retenir les hommes daus une pratique constante et 
uniforme de vertu et de pièté, et qui peut les soutenir dans la dé- 
tresse, dans la maladie et à l'heure de la mort, 

L'ennemi le plus forcené que le Christianisme ait eu, le trop fa- 
meux Voltaire, lui a rendu l'hommage suivant, dans un moment de 


calme et de raison ; nt 


Gel , 4 ciel! quel objet vient de frapper ma vue! 
Je recouna:s le Christ palssaat et glorieux 
Auprès de lui Jens une nue, 
Sa eroix se présente à mes yeus , 
Sous ses picds triomphanis la wort est abatiue ; 
Des portes de l'enfer il est victorieux, 
Son rêgue ent auvoncé par la volx des orackes, 
Son trône est cimenté par Le sang des imartyrs: 
Tous les pas do ses saints sout autant de miracles. 
Ileur promet des biens plus grands que leurs désirs; 
Ses exrmples sont saints, sa morale est divine ; 
11 comeole ea seurot lus ewurs qu'il illumine : 
Pans Les plus grands 10albours il leurs offre un aypai, 
Et si sur l'imposture il foude sa ducirinu, 
C'est un bonheur encor d'étre trompé par lui.? 


La raison et la foi eoncitiées. 


36. La révélation, dit de la Luserne, dont les pères de la phile- 
sophie avaient senti la néeessité, Jésus-Christ est venu l'apportes à 
la terre. 11 l'a annoncée avec l'autorité d'un Dieu , et l'a prouvée par 
des miracles. C'était ainsi qu'il convenait que le genre humain ft 
éclairé. 1} était digne de la sagesse suprème d’attacher la persuasion 
de La Loi qui dait soumettre ious les hommes, à des preuves de fait 
qui fussent à la portée de tous Les esprits. Par là se trouvent conci- 
liés Les intérêts de la raison humaine et ceux da la foi. divine, 


L'ancien Testament contient prophetiquement toute 
- l'histoire de Jésus-Christ. 


39. Les divines écriture sont la parole de Dieu même, Tout y est 
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grand, divin, raisonnable , parfait et digne de celui qui les a dietces. 
Par elles, nous parsenons à la connaisssuce de Dieu , à celle de la 
création de l’unisers, de l'origine de notre nature, de nos destinées 
éternelles, des mayens de vivre dans la pièté et l'innocence. Nous, 
quai en faisons le sujet de nos études ct de nos méditations, nous 
devons y apporter un cœnr pur, humble et docile, et avo’r recours 
à l'Esprit saint par la prière, notre nature n'étant pas assez forte 
gour comprendre les lois de Dieu, s'il ne nous doune à cet effet les 
Jamières et les secours de sa grâce. Tous ceux hélas! et c'est le pro- 
pre des Hérétiques, qui prétendent trouver dans l'Ecriture de quoi 
appuyer leurs erreurs n’en comprennent pas le sens, parce qu'ils ne 
sont point dans la charité, et que, sans discernement , i's osent ex- 
pliquer des vérités dont l'Église seule est l'interprète. 

Jésus-Christ pronva insinriblement sa divinité, non-seulement par 
des miracles éclatants, mais encore par des prophelies Il se servit 
souvent des écritures pour couvaincre les Series ct les Pharisiens , 
ses eanemis, et pour empêcher que leurs calomnies ne fissent im- 
pression sur l'esprit de ses disciples. 

Nous allons interroger cœs écritures; remarquez-bien ce qu'elles 
disent en faveur de Jésus-Christ. 

« Ecoutez, enfants d'Israël : le scrptre et l'autorité ne sortiront 
point de Judo, jusqu'à la venue de celui qui dait être envoyé, et il 
sera l'attente des nations (Isaïe, ch. vrr, Ÿ. 14). Une vierge conce- 
vra dans son chaste sein, elle enfaniera un fils dont le num sera 
Emmanuel (Isaïe, eh, xr, ÿ. r). Il sortira une tige de la racine de 
Jessé, et de cette tige naïtra une Deur (Michée, cb. v, Y. 2). Et 
toi, Bethléem, la plus petite ville de Judas, de l'enceinte de tes 
œurs sortira celui qui doit régner sur Israël (Ps, caxr, ÿ 7}! Son 
règne sera eelni de la justice et d’une paix abondante qui dureront 
aussi Lingtemps que les cieux (saïe, ch. 1x, ÿ 6}. Enfin, cet enfant 
nous est né, ce Fils de Dieu nous a été donné (Ps. Lxxi, Ÿ 10). 
Les rois de Tharse et les istes lui apporteront des présents ; les rois 
d'Arabie et de Saba lui offriront des dons (Malachie, ch. rit, Ÿ €). 
J'enverrai mon ange , dit le Seigneur, et il préparera les voies devant 
ma face (Isnie, ch. xx, Ÿ 3). Une voix criera dans le désert : prépa- 
rez les voies du Seigneur (Aggé, ch. 11, ÿ 8 ). Le désiré des natious 
viendra, et je remplirai cette maison de gloire (Isaïe, ch. xtur, Ÿ 
1). C'est ici mou sersitenr chaisi (Isaie, eh. xun, Ÿ 6-2); je vous 
ai donné comme un gage à mon peuple, et pour que vous soyez la 
lumière des nations, afin que vous rendiez la vue aux aveugles, la 
liberté aux captifs (Ps. n, # 8). Le Seigneur m'a dit : Vous êtes 
mon fils, je vous ai engendré aujourd'hni (Ps. sevii, } 3), Le Sci- 
gneur s'est rappelé ls promesses qu'il avait laites à la maison d'Is- 
raël, dans le jour de sa miséricorde, et toutes les nations de la 
terre ont vn eclui qui est venu pour le salut de son peuple (Isaie, 
ch. xxxv, ÿ 45-6). Le Seigneur viendra lui-même et il sous sauvera ; 
il rendra la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds ; if donnera aux Loi- 
teux l'agilité du cerf, et il rendra la parole aux muets (Zacharie, 
ch. virer, Ÿ 9. Réjonissez-vons filles de Sion, soyez dans la jaie 
filles de Jerusalem, vo'ci votre Sauveur ct votre Roi qui sient à vous; 
ïl vien: monté sur nn ne (Ps. re, X à). Les rois de ln terre se sont 
élevés, et les princes se sont assemblés contre le Seigneur et con- 
tre son Christ (Ps. xz, Ÿ 10).Celni à qui j'avais donné le haïiser de 
paix, en qui j'avais mis ma confiance, qui mangenit mon pain, m'a 
indignemeut trahiP{ Ps. tv, Ÿ s3-14). Si un de mes ennemis m'a- 
gait traité ainsi, je l'aurais supporté avec plns de patience, mais 
vous, mon compagnon ct mon ami, vous que j'admets à ma table {P«, 
ovur, # 78-12-13), Que sa prière lui soit impatée comme un pé- 
ché, que ses jours soient abrégés, que son épisropat passe en d’autres 
mains que personne ne Vienne à son secours, ni u'ait pitié de ses en- 
faats , et qu'une seule génération voie périr son nom { Daniel, ch, 1x, 
ÿ 24). Les soixante et dix semaines ont été abrégées sur le peuple 
et sur la ville sainte , afin que toute prévarication cesse, que le péché 
et l'iniqnité soient effacés, que le règne de la justice commence, que 
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les visions et les prophéties soient arcomplies, et que be Saint des 
saints reçoive l’onction { Daniel, ch. rx, Ÿ 26-27 ).Après soixante- 
deux semaines le Christ sera mis à mort, etan milien de la semaine 
cemeront l'offrande et le sucrifice (Ps. xxvr, ÿ ra). De faux témoins 
se sont élevés contre moi (Ps. ax, ÿ rr). Mes ennemis ont dit : 
le Scigneur l’a abandonné, poursuivons-le et saisissons-uous de Ini, 
personne ne peut l'arracher d'entre nos mains (Jérémie, eh. x1° 
ÿ 19) Us ont dit, faisons-le mourir, et que son nom périsse et soit 
effacé de dessus la terre (Ps. avr, ÿ 8.6). J'ai été aswilli par les 
douleurs de la mort, j'en ai éprouvé toutes les horrears (Isaie, ch. 
at, ÿ 2. Il a été offert en saerifice, parce qu'il l'a voulu: il a été 
mené au supplice comme un agneau (Zacharie , ch. arr, ÿ.s ). Frap- 
pez le pasteur, et les brebis seront dispersées (Ps. xxr, Ÿ 19 18) 
J'ai été accablé par la malice des hommes, ils ont percé mes mains 
et mes pieds, ils ont compté tous nes us (Jsaïe, ch. son, Ÿ + ). 1 
n’est plus reconnaissable, nous l’avons vu méprise ; le dernier des 
hommes, un homme de douleur, il s'est chargé de toutes nos ini- 
quités, et à souffert tons les châtiments que nous avians mérité; il a 
êté percé à cause de nos iniquités, et a été mis à mort à œuse de 
nos crimes (Isaie, eh, 1atr, Ÿ ra). On l'a regardé rocmme un scéhé- 
rat, il s'est chargé de tous nos péchés, et a prié pour ses bour- 
reaux Ps.Lxvrir, Ÿ 22). Ils m'ont donné du fiel pour nourriture, 
et m'ont abrenvé de vinaigre (Ps. xx1, Ÿ ro). Ils se sont partagé 
mes vêtements et ils ont tiré ma robe au sort {Pe, xv, Ÿ ro). Vous 
ne laisserez pas mon âme dans l'enfer, et vous ne souffrirez pas que 
votre saint éprouve la corruption (Isaïe, ch. xt, ÿ 10), La racine 
de Jessé sur laquelle les peuples ont les yeux fivés, et qui leur a été 
donnée comm nn signe, deviendra l'objet de l'adoration des nations, 
et son sépulcre sera glorieux (Ps. xxur, ÿ 7), Ouvrez-vous, portes 
éternelles , et le roi de gloire entrera (Oste, ch. 1, Ÿ ro). Le Sei- 
gneur dira à son peuple : vous n'êtes pas mon peuple ( Osée, cb. 11, 
Ÿ 25}. Je dirai à un autre peuple, vous êtes mon peuple; et il me 
répondra , vous êtes mon Dieu (Ps. xvn, Ÿ 45. Le peuple que je 
n'ai pas connu m'a servi (Ezéchiel, ch. v, Ÿ cr-13-15). Parce que 
vous avez rassasié mon saint d'opprobres je n'aurai point qitié de 
vous, je vous accablerai de toute ma fureur, je ferai tomber sur vous 
tonte mon indignation; toules les nations qui vous entourent seront 
témoins de mes vengeances, et vous serez pour eux un objet d'hor- 
reur et d'exécration (Ezéchiel, ch. var, ÿ 24-26). J’appellerai les 
deruiers d'entre les nations, et ils entreront en possession de vos 
maisons et de votre sanctumre. Le prêtre n'aura plus de lois à don- 
or, et les anciens ne jugeront plus (Ps. cix, Ÿ 1-3). Le Seigneur 
a dit à mon seigneur , prenez place à ma droite , régnez sonveraine- 
ment an milieu de vos ennemis (Malachie, ch. 1, Ÿ rr). Depuis 
l'orient jusqu’à l'occident, mon nom est grand parmi les nations et 
dans tons les licux de la terre, on m'oflre des sacrifices et nne ohla- 
tion pure et sans tache (Ps. rxxt, Ÿ 11-19). Tous les rois de la terre 
l'adoreront, et toutes les nations le serviront; toute la terie sera 
remplie de sa majesté, » 

Voilà une analyse de l'histoire de Jésus-Christ tirée des livres de 
l'aucien Testament, qui contiennent une infnité d’autres passages, 
qui tous ont un rapport aussi direct qu’évident, avec la personne de 
Jésus-Christ, la promesse qui avait été faite de ce Sauveur à nos pre- 
miers peres, sa naissance, sa vie, sn mort, sa résnrreclion, son as- 
cension, la propagation de sa religion, la punition et la dispersion 
des Juifs et la destruction du temple de Jérusalem. Nous n'avons 
rapporté ici que trés peu de passages, qui suffisent cependant pour 
prouver la maniére anthentique, claire et convaincante dont les écri- 
tures parlent de Jésus-Christ. Ces livres existaient longtemps avant 
sa naissaace; les prophéties qu'ils contiennent se sant acromplies 
dans sa personne; elles prouvent donc évidemment la vérité de sa 
mission, elles prouvent sa divinité, et par une suite nécessaire la 
divinité de sa religion. 


“ 
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CHAPITRE VI. 


Miracle de la multiplication des cinq paios. Jésus se retire, de peur d'être fait roi. 1 marche sur la mer , et vient rejoindre les 
apôtres. Les Juifs demandint un miracle pareil à celui de la manne, Jésus-Christ doit donner son corps et son sang 
pour être notre nourrhure et notre breuvage, Quelques disciples s'éluignent de jui. Les douze sont 
fidèles , à l'exception de Judas. 


1. Post hæc ablit Jesus trans mare Galllææ, quod est 
Tiberiadis : 

2. Et sequebatur eum muititudo magna , quia videbant 
signa quæ faciebat super his qui Infirmabantur. 

8. Sublit ergo In montem Jesus : et Ibi sedebat cum 
discipulis suis. 

4. Erat autem proximum Pascha, dles festus Judæo- 
ram. 

5. Cum sublevasset ergo ocuios Jesus, et vidisset quia 
multitudo maxima venit ad eum, dixit ad Philippum : 
Uude ememus panes, ut manducent hi? 


6. Hoc autem dicebat tentans eum : ipse enim sciebat 
quid esset facturus. 

7. Respondit ei Philippus: Ducentorum denariorum 
panes non sufficiunt els, ut unusquisque modicum quid 
acciplat. 

8. Dicit ef unus ex discipulis ejus, Andreas frater Si- 
monis Petrl : 

9. Est puer unus hic, qui habet quinque panes hordea- 
ceos , et duos pisces : sed hæc quid sunt Inter tantos ? 


10. Dixit ergo Jesus : Facite homines discumbere. 
Erat autem fœnum muitum in loco. Discubuerunt ergo 
viri, numero quasi quinque millia. 

11. Accepit ergo Jesus panes : et cum gratias cgisset 
distribait discu mbentlbus : similiter et ex piscibus quan- 
tam volebant. 


.12. Ut autem Impieti sunt, dixit discipulis suis : Col- 
ligite quæ superaverunt fragmenta, ne pereant. 


13. Collegerunt ergo, et impleverunt duodecim cophi- 
nos fragmentorum , ex quinque panibus hordencels, quæ 
superfuerunt his qui manducaverant. ; 

14. li ergo homines cum vidissent quod Jesus fecerat 
signum, dicebant : Quia hic est vere propheta qui ven- 
turus est In mundum. É 

15. Jesus ergo cum cognovisset quia venturi cessent ut 
raperent eum, et facerent eum regem, fugit iterum in 
monter ipse solus. 

16. Ut autem seru factum est, descenderunt discipuli 


ejus ad mare. 
17. Et cum ascendissent navim, venerunt trans mare 


1. Les Mébreux donnaient le nom de mer aux grands lacs. Ce 
que l'évangéliste rapporte dans ce chapitre n'arriva pas immédiate- 
ment après ce qui est contemi dans le chapitre précédent, mais 
presque nn an aprés. Ce qui srriva dans cet intervalle de lemps est 


1. Après cela, Jésas s'en alla au-delà de la mer de Ga- 
lilée , qui est la mer de Tibérlade. 

2. Et une grande foule le suivait, parce qu'elle voyait 
les miracles qu'il faisait sur les malades. 

3. Jésus se retira sur une montagne où il s'assit avec 
ses disciples. 

4. Or le jour de Pâques { qui était la fête des Juifs } 
était proche. 

5. Jésus ayant levé les yeux , et voyant qu'une grande 
multitude venait à lui, dit & Philippe : Ou acheterons- 
nous des palns , pour donner à manger à tout ce peu- 
ple. 

6. (Et il disait cela pour l'éprouver, car il savait ce 
qu'il avait à faire. ) 

7. Philippe lui répondit: Deux cents deniers ne sufil- 
ralent pas pour donner un peu de pain à chacun. 


8. Un de ses disciples, André, frère de Simon-Pierre 
lul dit : É 

9. [y a lel un enfant qui a cinq pains d'orge et deux 
poissons ; mais qu'est-ce que cela pour une si grande 
multitude ? 

10. Jésus dit donc : Faltes-les asseoir. (Or 1i y avait 
beaucoup d'herbe en ce lieu-la. } Tous s'assirent au nom- 
bre d'environ cinq mille. 

11. Or Jésus prit les pains ; et après qu'il ent rendu 
grâces, il les distribua aux disciples , et les disciples à 
ceux qui étalent assis, et il fit de même des poissons , au- 
tant qu'ils en voulaient. 

12. Et, aprés qu'ils furent rassasiés, il dit à ses dis- 
ciples : Amassez tout ce qui reste, afin que rien ne soit 
perdu, nl 

13. Etils amassèrent et remplirent douze corbeilles 
des morccaux de pains d'orge qui étalent demeurés après 
que tous en eurent mangé. 

14. Or tous, ayant vu le miracle que Jésus avait fait, 
disaient : Celui-ci est véritablement le prophète qui doit 
venir dans le monde, 

15. Jésus, sachant qu'ils voulaient l'enlever, atio de 
le faire rol, sc retira seul de nouveau sur la monta- 
gne. 

16. Et, quand le soir fut venu, ses disciples descen- 
dirent vers la mer. 

17. Et, étant montés dans la nacelle, ils vinrent au- 


rapporté par les autres évangélistes, 

zs, C'était une image de la nourriture spirituelle et miraculer se 
de l'Eucharistie, qui demeurant toujours la ‘même nourril les fidé'es 
qui y reçoivent le corps et le sang de Jésus-Christ, 
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in Capharnaum : et tenebræ jam faetæ erant : et non ve- 
nerat ad eos Jesus. 


18. Mare autem, vento magno flante, exsurgebat. 


19. Cum remigassent ergo quasi stadia viginti quinque 
aut triginta, vident Jesum ambulantem supra mare, et 
proximum nai fleri, et timuerunt. 

20. lile autem dicit els : Ego sum, nolite timere. 

2t. Voiuerunt ergo accipcre eum În navim : et statim 
navis fuit ad terram in quam ibant. 

22. Altera die, turba quæ stabat trans mare, vidit 
quia navicai alia non erat 1bi nisi una , et quia non in- 
troisset cum discipalis suis Jesus in navim , sed soll dis- 
cipuli ejus abiissent : 

23. Aliæ vero supervenerunt naves a Tiberiade, juxta 
locum ubi manducaverant panem, gratias agente Domi- 
no : 

24. Com ergo vidisset turba quia Jesus non esset ibi, 
neque diseipuli ejus, ascenderunt in naviculas , et vene- 
runt Capharnaum quærentes Jesum. 

25. Et cum invenissent eum trans mare, dixerunt ei : 
Rabbi, quando huc venisti? 

26. Respondit eis Jesus, et dixit: Amen , amen dico 
vobis : quæritis me, non quia vidistis signa, sed quia 
manducastis ex panibus, et saturati estis. 


27. Operamini non cibum, qui perit, sed qui permanet 
in vitam æternam, quem Flius hominis dabit vobis. Hune 
enim Pater signavit Deus. 


28. Dixerunt ergo ad eum : Quid faciemus ut opere- 
mur opera Dei? 

29. Respondit Jesus , et dixit els : Hoc est opus Dei, 
ut credatis in eum quem misit file. 

80. Dixerunt ergo ei : Quod ergo tu facis signum ut 
videamus, et credamus tibi ? quid operaris? 


31. Patres nostri manducaverunt manna in deserto, 
sicat seriptum est : Panem de cœlo dedit eis mauducare. 

32. Dixit ergo eis Jesus : Amen, amen dico vobis : Non 
Moyses dedit vobis panem de cœlo, sed Pater meus dat 
vobis panem de cœio verum. 

83. Panis enim Dei est, qui de cœto descendit, et dat 
vitam mundo. 

31. Dixeruut ergo ad eum : Domine re da nobis 
panem hune. 

86. Dixit autem els Jesus : Ego sum panis vitæ : qui 
venit ad me, non esurliet ; et qui credft in me, no n sitiet 
umquam. 

36. Sed dixi vobis, quia et vidistis me, et non credi- 
tis. 

37. Omne quod dat mihi Pater , ad me veniet : et eum 
qui venit ad me, non ejiciam foras : 

38. Quia descendi de cœlo, non ut faciam voluntatem 
meam , sed voluntatem ejus qui misit me, 

89. Hæc:est autem voluntas ejus, qui misit me, Pa- 
tris : ut omme quod dedit mihi, non perdam ex eo, sed 
resuscitem illud in novisstmo die. 


SAINT JEAN, CHAPITRE VE 


delà de la mer, vers Capharnaüm ; ct les ténèbres se ré- 
pandaient déjà, et Jésus n'était pas encore revenu près 
d'eux. 

18. Or un grand vent venant à soufller la mer s'élè- 
valt. 

19. Après donc qu'iis eurent ramé environ vingt-cinq 
ou trente stades , ils virent Jésus marchant sur la mer et 
s'approchant de la nacelle , et fs eurent peur. 

20. Mais il leur dit : C'est moi , ne craignez pas. 

21. lis le reçurent donc dans la nacelle , et aussitôt la 
uacelle aborda la terre où ils alinient. 

22. Le lendemain la multitude qui se tenait de l’autre 
côté de la mer, voyant qu'il n'y avait qu'une nacelle, et 
que Jésus n'y était point entré avec ses disciples, mais 
que ses disciples s'en allaient seuls, 

23. ( Et d'autres barques étaient venues de Tibériade 
près du lieu où ils avaient mangé le pain, après que le 
Seigneur eut rendu grâces), 

24. La multitude voyant que Jésus n'était point là, ni 
ses disciples, monta dans les barques et vint à Caphar- 
naüm, cherchant Jésus. 

25. Et, l'ayant trouvé au-delà de la mer, tous iui di- 
rent : Maître, quand êtes-vous venu ici ? 

26. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité ,je vous 
le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez vu 
des miracles , mais parce que vous avez mangé du pain, 
et que vous avez été rassasiés. 

27. Travailiez , non pour la nourriture qui périt , mais 
pour celle qui demeure dans la vie éternelie , et que le 
Fiis de l'homme vous donnera; car Dieu le Père l'a 
scellé de son sceau. 

28. Tous lui dirent donc : Que ferons-nous peur ac- 
complir les œuvres de Dieu ? 

29. Jésus répondit : C'est ici l'œuvre de Dieu , afin que 
vous croyiez en celui qu'il a envoyé. 

30. lis iui dirent donc : Quel signe faites-vous, afin 
que nous le voyions et que nous croyions en vous ? Quette 
œuvre faites-vous ? 

31, Nos pères ont mangé la manne au désert, ainsi 
qu'il est écrit : Il leur a donné à manger le pain du ciel. 

32. Jésus done leur dit : En vérité, en vérité, je vous 
dis, Moïse ne vous a point donné le pain du ciei; mais 
mon Père vous donne le véritable pain du etel. 

33. Car le pain de Dieu, c'est celui qui est descendu 
du clel et qui donne la vie an monde. 

34. lis lui dirent donc: Seigneur, donnez-nous tou- 
Jours ce pain. 

35. Et Jésus leur dit: Je suis le pain de vie; celui qui 
vient à moi n'aura pas faim, et celui qui croit en moi 
n'aura jamais soif. 

36. Mais je vous ai dit que vous m'avez vu, et vons 
ne croyez point. 

37. Tout ce que mon Père me donne viendra à moi, 
et je ne rejetterai point celui qui viendra à moi. 

38. Car je suis descendu du ciel, non pour faire ma 
volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. 

39. Et c’est ici la volonté du Père qui m'a envoyé , que 
je ne perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, mais que je 
les ressuscite au dernier jour. 
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40. Hæc est autem voluntas Patris mel, qui misit me: 
ut omnis, qui videt filium et credit in eum, habeat vi- 
tam æternam , et ego resuseltabo eum In novissimo 
die. 

4i: Murmurabant ergo Judæi de ilio, quia dixisset : 
Ego sum panis vivus, qui de cœlo descendi. 

42. Et dicebant : Nonne hic est Jesus fllius Joseph, 
cujus nos novimus patrem et matrem? Quomodo ergo 
dicit hic : Quia de cœlo descendi ? : 

43.KRespondit ergo Jesus , et dixit eis : Nolite murmu- 
rare in invicem. 

41. Nemo potest venire ad me, nisi Pater, qui mfsit 
me, traxerit eum : et ego resuscitabo eam in novissimo 
die. ° 

45 Est scriptum in prophetis : Et erunt omnes docibi- 
les Dei. Omnis, qui audivit a Patre, et dtdicit, venit ad 
me. 

46 Non quia Patrem vidit quisquam , nisi is qui est a 
Deo ; hic vidit Patrem. 

47. Amen, amen dico vobis : Qui credit in me, habet 
vitam æternam. 

48 Ego sam panis vitæ. 

49. Patres vestri manducaverunt manna in deserto, 
et mortui sunt. 

50. Hic est panis de cœlo descendens : ut si quis ex 
ipso manducaverit, non moriatur., 

51. Ego sum panis vivus, qui de cœio descendi. 


52. S quis manducaverit ex hoc pane, vivet in æter- 
nam : et panis, quem ego dabo, caro mea est pro mundi 
vita. 

53. Litigabant ergo Judæi ad invicem , dicentes : Quo- 
modo potest hic nobis carnem suam dare ad manducan- 
dum? 

54. Dixit ergo ets Jesus : Amen, amen dico vobis: 
Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et biberitis 
ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis. 

56. Qui manducat meam carnem et bibit meum san- 
guinem , habet vltam æternam : et ego resuscitabo eum in 
novissimo die. 

56. Caro enim mea, vere est cibus: et sanguis meus 
vere est potus. 

57. Qui manducat meam carnem , et bibit meum san- 
guinem , in me manet, et ego in iilo. 

58. Sicut misit me vivens Pater, et ego vivo propter 
Patrem : et qui manducat mc, et ipse vivet propter me. 


59. Hic est panis, qui de cœlo descendit. Non sfcut 
maudecaverant patres vestri manna, et mo-tui sunt. 
Qui manducat hanc panem vivet in æternum, 

60. Hæc dixit in synagoga docens in Capharnaum. 


61. Maiti e:g0 audientes ex discipulis ejus, dixerunt : 
Durus est hie sermo, et quis potest cum audire? 
# 62. Sciens autem Jesus apud semetipsum, quia murmu- 
rarent de hoc discipuli ejus, dixit cis : Hoc vos scandail- 
zat ? 

63. Si ergo videritis Fillum hominis ascendentem ubi 
erat prius? 
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40. Et c'est la volonté de eelui qui m'a envoyé, que 
quiconque voit ie Flis et croît en ui, aît la vie éternelic, 
et moi je lie ressuscilerni au dernier jour, 


41. Les Juifs done murmuraient contre lai, parce qu'il 
avait dit : Je suis le pain vivant descerfdu du ciel. 

42. Etiis disaient : N'est-ce pas ici Jésns, le fils de 
Joseph , dont nous connaissons le père et la mère? Com- 
ment ditii je suis descendu du ciel ? 

43. Or Jésus répondant , leur dit : Ne murrmurez point 
entre vous. 

44. Nul ue peut venir à moi si ie Pere qui m'a envoyé 
ne l’attire, et je le ressusciterai au dernier jour. 


45. Et il est écrit dans les prophètes : Tous seront en- 
seignés de Dieu. Quieonque donc a oui ie Père et a eu l'in. 
teltigence ; vient à moi. 

46. Non qu'aucun ait vu ie Père, si ce n'est eelni qui 
est de Dieu, ceiuida a vu ke Père. 

47. En vérité, en vérité, je vous le dis, qui croit en 
moi a la vie éternelle. 

48. Je suis le pain de vie. 

49. Vos pères ont mangé la manne dans le désert, ct 
sont morts. 

50. C'est lei le pain qui est descendu du ciel, afin que 
si queiqu'uu en mange , il ne meure point. 

51. Je suis le pain vivant qui est descendu du 
ciei. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra cternelle- 
ment, et le pain que je donnerai pour ia vie du monde, 
c'est ma chair. 

53. Les Juifs donc disputaient entre eux, disant : 
Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à man- 
ger? 

54. Or Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous dis : 
Si vous ne mangez ia chair du Fils de l'homme et ne bu- 
vez son sang, vous n'aurez point la vie en vous. 

55. Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a 
la vie éternelie , et je le ressusciterai au dernier jour. 


56. Car ma chair est vraiment une nourriture, et mou 
sang vraiment breuvage. 

57. Celui qui mange ma chair et boit mon sang de- 
meure en moi et moi en lui. 

58. Comme le Père qui est vivant m'a envoye , et nroi 
je vis à cause du Père; ainsi celui qui me mange vivra 
par moi. 

69. C'est icl le pain qui est descendu du ctei : vos pé- 
res ont mangé ia manne et sont morts; mais celui qui 
mangera de cc pain vivra éternellement. 

60. Ii dit ces paroies dans la synagogue , enseignant 
à Capharnaüm. 

61. Plusieurs donc de ses disciples, l'ayant cntendu, 
dirent : Cette parole est dure, et qui ia peut ouir ? 

62. Mais Jesus, sachant eu soi-même que ses disci- 
pies murmuraient , leur dit : Cela vous seandalise-t-ii ? 


63. Que sern-ce, st vous voyez monter ie l'iis de 
l'homme où il était d’abord ? 
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61. Spiritus est, qui vivificat : caro non prodest quid- 
quam : verba quæ ego locutus sum vobis, spirius et vita 
suut. 

65. Sed sunt quidamex vobis, qui non credunt. Scic- 
bat enim ab initio Jesus qui essent non credentes, et quis 
traditurus esset eum. 


66. Et dicebat : Propterea dixi vobis, quia nemo po- 
test venire ad me, nisi fuerit ei datum a Patre meo. 


67. Ex hoc muiti discipulorum ejus ablerunt retro : 
et jam non cum ilio ambulabant. 

68. Dixit ergo Jesus ad duodecim : Numquld et vos 
suitis abire? L 

69. Respondit ergo ei Simon Petrus : Domine, ad 
quem ibimus? verba vitæ æternæ habes. 

70. Et nos credidimus, et cognovimus quia tu es 
Christus Filius Dei. 

71. Respondit eis Jesus : Nonne ego vos duodecim 
elegl : et ex vobis unus diaboius est ? 

72. Dicebat autem Judam Simonis Iscariotwm : hic 
enim erat traditurus eum, cum esset unus ex duodecim. 
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64. C'est l'esprit qui vivitie, la chair ne sert à rien : 
les paroles que je vous dis sont esprit et vie. 


65. Mais il y en a quelques-uns parmi vous qui ne 
croient point. Car Jésus savait dès le commencement 
quels seraient ceux qui ue eroiraient point et qui le tra- 
hiraient. 

66. Et il leur disait : C'est pourquoi je vous assure que 
nul ne peut venir à moi , s'il ne lui à été donné par mon 
Père. 

67. Des ce moment-là plusieurs de ses discipies s'éloi- 
guërent, et ne marchèrent plus avec jui. 

68. Jésus dit donc aux douze : Et vous aussi, vou- 
lez vous vous en aller? 

69. Simon-Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irons- 
nous ? Vous avez les paroles de la vie éternelle. 

70. Et nous avons cru et nous avons connu que vous 
êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant. 

71. Jésus jeur dit : Ne vous ai-je pas choisis au nombre 
de douze , et j'un de vous est un démon ? 

72. Or ii disait cela de Judas Iscariote, fils de Simon; 
car c'était cejui qui devait le trahir, quoiqu'il fût l'un des 
douze. 
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Évidence des miracles du Sauveur. Aveuglement 
des Juifs. 


14. Tous ces miracles sont incontestailes, ce sont des faits pu- 
blics, attestés par des témoins oculaires, et publiés pour la plupart 
par cenx méme en faveur de qui ils ont été opérés. Leur ohjet fut 
d'établir la doctrine et de prouver la mission de Jésus-Christ. Aussi 
l'on voit que ceux que la passion n'avait pas totalement aveuglés, té- 
moins de ces miracles, s'écriaient en parlant de Jésus : « C'est là 
vraiment le prophète qui doit venir dans le monde. » 

ILest srai que les Juifs qui n'ont jamais osé nier les iiracles de 
Jésus-Christ ont cependant cherché à les obseurcir ; anssi trouvons 
nous dans de Talinud, qu'ils attribuent certains miracles des disci- 
ples de Jésus Christ à des enchantements. 

« En ce temps-là, dit l'historien Josèphe, sous Ponce-Pilate , pa- 
rut Jésus , homme sage, si pourtant il ne faut l'appeler qu'un bom- 
me; car il faisait des choses miraculeuses et était le maitre de ceux 
qui aiment à recevoir la vérhé: il a eu beaucoup de sectateurs parmi 
les Juifs et les Gentils; il était le Christ. Etant accuse par les princes 
de notre nalion, Pilate le fit crucifier. Ceux qui avaient été attachés 
à lui, ne cesscrent pas de l'être, car trois jours après il apparut vi- 
sant, comme l'avait prédit le prophète inspiré de Dieu, et il a fait 
d'autres prodiges. » 

L'aveu des Gentils est aussi évident que eelui des Juifs. Celse, le 
plus grand ennemi des Chrétiens , et celui qui les a attaqués des les 
premiers temps, avec le moins de iménagement , recherchant avec 
uu soin infini tout ce qui pouvait leur nuire, n'a pas nié les mira- 
cles de Jesus-Christ. 11 dit, comme les Juifs, que Jésus-Christ avait 
appris les secrets des Egyptiens, c'est-à-dire la magie, et qu'il vou- 
lait s'atiribuer la divinité par les merveilles qu'il opérait en vertu 
de cet art damuable. 11 faudrait donc dire, que pour se faire ado- 
rer aprés sa mort, Jéens-Christ s'est servi de magie longtemps avant 
que de naitre, puisque les prophéties l’annonçaient. 

Les Crétiens ent passé de même pour magiciens, à cause des 


merveilles qu'ils opéraient. Julien l'apostat appelle saint Paul, le 
plus grand sorcier, et le plus grand imposteur qui fût jamais. En mé- 
prisant les miracles du Sauvenr il en parle comme de faits certains. 


Miracle de lu multiplication des pains. Impression 
qu'il fait sur le peuple. 


15. Le peuple touché d'un miracle si étonnant, ne doute point 
que Jésus-Christ ne soit ce prophète par exrellence que Dieu avait 
promis comme devant succéder à Moïse, pour être après lui le mé- 
diateur d’une noutelle alliance, et il veut le déclarer roi parce que 
le Messie, selon ses idées, ilevait être roi à la manière des autres 
princes, el régner sur Israël comme David e1 Salomon. Cetle qua- 
trième circonstaure est une nouvelle preuve du miracke et de l'im- 
pression qu'il avait faite sur tous les esprits. 


Du dogme de l'Eucharistie. 


32. 11 est entré dans les incompréhensililes desseins de l'amour 
tout puissant, dit le comte de Maistre, de perpétuer jusqu'à La Gu 
du monde, et par des iwoyens bien au-dessns de notre faible intelli- 
gence, ce mème sacrifice, matériellement offert une seule fois pour 
le salut du genre humain. La chair ayant séparé l'homme du ciel, 
Dieu s'était revéta de la chair pour s'unir à l'homme parce qu'il s'en 
sépurait; mais c'était encore trop peu pour une immense bonté atta- 
quant nne immense dégradation. Cette chair divisée et perpétuelle- 
meut immolée est présentée à l’homme sous la forme extérieure de 
sa nourriture privilégiée, « et celui qnt refusera d'en manger ne vi- 
vra point. » 

On a droit de s'étonner sans doute, qne l'homme puisse s'élever 
jusqu'à Dieu, mais voici bien un antre prodige! c'est Dieu qui des- 
cend jusqu'à l’homme. Ce n'est point assez ; pour appartenir de plus 
près à la créature chérie, 4 entre dans l'homme, el tout juste est 
un temple habité par la divinité, 

Suivant le texte grec, le pain que je donnerai est ma chair que 


COMMENTAIRE. 


je donnerai pour la vie du monde. La chair que Jésus-Christ à 
donne pour La sic du monde a été sa propre chair, et non pes une 
Chair en figure, Le pain eucharistique est done sa propre chair, et non 
pas seulement la Ggure de sa chair : cette conséquence est aussi simple. 
aussi claire que les paroles dont elle est tirée. C'est un Dieu qui 
parle, pourquoi ne pas le eroire? Serait-ce parce que ses paroles 
sont extinordinaires et qu'elles nous annoncent un grand miracle ? 
Mais celui qui de rien a fait le cicl et la terre par une seule parule, 
celui qui a formé la substance des êtres et qui la change comme il 
fui plait, celui qui changea la substance de l'eau en celle du vin aux 
aoces de Cana, ne pousait-il pas de méme changer la substance da 
pain en celle de son corps ? 

Non:seulement Jésus Christ nous dit que le pain euchasistique 
serait sa puopre chair et qu'il nous la donnerait à manger, mais il le 
tépèle plusieurs lois et à différentes reprises; en sorte qu'il semble 
qu'il ait voulu détruire jusqu'à la moindre idée et la moindre appa- 
rence d'un sens figure. 

Croyons fermement, dit saint Grégoire, ee que la vérité elle- 
mème nous assire, « Le pain que je vous donne, nous dit Jésus- 
Cbrist, est sraiment ma chair. » Ce Dieu Sauveur, touehé de nos 
miscres, et déployant la puissanee avec laquelle il a créé toutes cho- 
ses, s'est firuié nn corps de la propre ehair d'une vierge par la vertu 
du Saiat-Esprit, et ponr soutenir ou réparer nos forces , il ehange, 
par L: sanctibralion du mème esprit, le pain et le vin iwélé d'eau, 
en sa chairet en san sang, lorsque ses ministres prononcent les pa- 
roles de la prière eutholique, quoique les espèces ou apparences du 
pain vt du vin dr-meurent, 

Jesus-Christ commence ici à parler positivement de la manduca- 
tion riclle et véritable de son eorps. Les paroles dont il se sert sont 
si expresses, que les Juifs, quoiqu'accoutumés à un style Gguré et 
métapliorique, ne purent se dispenser de les prendre dans le sens 
propre et litiéral. et le Sauveur loin d'adoueir on de modifier ce qu'il 
venait de dire, continne de s'expliquer en des termes plus formels 
et plis marqués. 

53. Ils comprenaient donc que Jésus promettait de leur donner 
réellement à manger sa propre ehair, et non une chair en figure, et 
ne les reprenant point il confirme cette vérité. 

5-. U ne dit pas, dit saint Cyrille d'Alcxandrie, qu'il sera en lui 
par un simple rapport d'affection et de charité, mais par une parti- 
cipation naturelle. Comme deux morceaux de cire fondus ensemble 
ue font qu'un mème corps, de mème, par la réception du eorps de 
Jésui Christ et de son sang prérieux, il est en nous et nous lui 
samuies unis, Couwme étant méèlis et incorporés avec Îni par eetie 
participation divine. 

Ce n'est point d'apres les pensées des hommes, dit le grand saint 
Hilaie, ésèque de Poitiers, qu'il faut parler dans les choses de 
Dieu. Jésus-Christ dit lui-même : « Ma chair est sraiment une nour- 
riture. el mon sang est vraiment un breuvage; celui qui mange ma 
chair e1 boit mon sang demeure en moi et je demeure en lui. » Il ne 
reste donc aueun lieu de douter que ce soit véritablement sa chair et 
son sang qu'il nous donne. 

Saint Cyrille de Jérusalem ne s'exprime pas d'une manière moins 
précise en citant les paroles de l'institution. 

- Puiique Jésus Christ a dit du pain : ceci est mon corps, qui 
otera c'ever le moindre doute là-dessus ? Comme il a persévéré à 
aous :lire : ceci est mon sang, qui pourrait prétendre qne ce n'est 
pas son «ans ? Nous sommes porte-ehrist, ajoute le saint docteur, 
lorsque nous avous reçu son corps et son sang, et ainsi nous dere- 
oops , suivant Le témoignage de l'apôtre saint Pierre, participants de 
L nature divine. Ne croyez donc point que c'est simplement du 
pain et du sin, car c'est véritablement le corps et le sang de Jésus- 
Chnit, Que la foi vous affermisse dans cette croyanee; quoique les 
sens vous montrent du paio et du vin, n'en jugez poiut par le goût, 
mais croyez sans auenn doute que vons avez élé rendns dignes de 
parUciper au corps et au sang de Jésus-Christ. » 
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Parmi les secours que la bonté et la munificence divine accordent à 
notre faiblesse, il n’en est point de plus efficace et de plus salutaire 
que l'Encharistie. Nous y recevons le corps de Jésus-Christ qui, ponr 
l'amour de nous, s'est fait chair et a habüé parmi nous ; nous buvons 
+on sang pour la rémission de nos péchés et pour avoir part à l'im- 
mortalité qu'il posséde. Nous croyons qu'il est en même temps pré- 
tre et hostie, que e’est lui qui offre et qui est offert, qui reçoit le 
sacrifice et qui est distribué. En participant à ce sacrifice nou san- 
glaut, célébré dans les Eglises, nons annonçons la mort du Sei- 
Eneur, nous canfeasons sa résurreelion el sou ascension. Nous man- 
gcons véritablement la chair propre du Verbe, et nous la mangeons, 
non comme une chair commune, ni comme la chair d'un homme 
sanetifié et conjoint au Verbe par une union de dignité, mais comme 
vraiment vivifiante et propre au Verbe qui, étant vie de sa nature 
comme Dieu , et desenn un avec sa chair, l'a rendue vivifante et 
nous l'a donnée pour la vie de tous. 

56, Dans l'Eucharistie, Jésus-Christ est présent, vit avec nous, 
babite parmi nous saus que le sens et la chair puissent rien aperce- 
voir. Rien dans cette admirable présence qui puisse devenir le sujet 
d'un attachement sensible et humain. Tout est esprit, tout esi vie, 
tout est foi, tout est éurnaturel, tout est divin. C'est là donc que 
l'âme, séparée des sens et de la matière, ne sachant où se prendre, 
conuait, aime, possède d'une manière toute spirituelle, toute pure, 
et sans qu'il y ait la moindre chose de l’homme, ce Dien-Homme 
qui habite encore la terre, et qni fait ses continuelles délices de se 
communiquer à nous. 

La présence 1éelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie est le point 
principal de ln doctrine chrétienne touchant ce mystère; lorsqu'il 
est une fois prouvé, tout le reste s'en suit par des conséquences 
évidentes, et toutes les erreurs se trouvent réfutées. 

Pour établir le dogme de la présence réelle, comme les autres 
articles partieuliers de la foi catholique , il suffirait de rapporter les 
jugements qui en ont été donnés par l'Eglise, car quieonque rejette 
ses décisions doit être regardé comme un Païen et un Publicain : 
Si Ecclesiam non audierit, sit Hbi sicut ethaicus et publicanus (Mat. 
ch. xvisr, Ÿ 17). Mépriser l'autorité des pasteurs de l'Eglise, c'est 
mépriser l'autorité de Jcsus-Christ : Qui vos audit, me audit; et 
qui «os spernit, me spernit. Qui autem me spernil, spernif eum qui 
misit me (Luc, eh. x, * 16). 

Cette méthode simple, et en mème temps certaine, abrège pour 
fout catholique ignorant ou instruit, une foule de difficuliés qui 
sont interminables quand on s'en tient à la voie de diseussion. 

Le dogme de l'Eurharistie ehez les catholiques est le plus grand 
frein possible. Quand veus ercirez que vous possédez la divinité, 
comment votre cœur se souillera-t-il par des injustiees, par des tur- 
pitudes? Voilà donc des hommes qui reçoivent Dieu dans eux, au 
nulicu d'une cérémoaic auguste, à la lueur de cent eierges, après 
une musique qui a en: hanté leurs seus, au picd d'un autel brillant 
d'or, L'imagination est subjnguée, l'âme est saisie et attendric. On 
respire à peine, on est détaché de tout lien terrestre, on est uni 
avec Dieu; il est dans notre chair et dans notre sang. Qui osera , 
qui pourra commettre après ccla une seule faute, en conceroir seu- 


.lement la pensée ? T1 était impossible, sans doute, d'imasiner un 


mystere qui retint plus fortement les hommes dans la vertu. 

Les préceptes que La religion catholique impose à ses en- 
fants, sont si peu connus des Proltestans qui les combattent , dit nn 
lord catholique, qu'à peine en out-ils une légère idée. Afin d'instruire 
les igaorants ct du détromper les prèvenus, je leur répéterai que 
tous les Catholiques romains sont obligés de communier su moins 
une fois par an, toujours cependaut sclon l'état de leur conscience, 
et j'ajouterai qu'avant de recevoir cel anguste sacrement , devant le- 
quel les plus audacieux d'entre eux sont saisis de crainte et d'effroi, 
il faut que tons, sans distinction ni exception, confessent leurs pé. 
chés dans le tribunal de la pénitence, ct que dans ce tribunal si re- 
doutable à leurs jeux, aueun ministre ne peut leur aecorder la per. 
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mission d'approcher de la Sainte-Table , avant qu'ils n'aient purifié 
leurs cœurs par toutes Les dispositions uéressaires à cet effet. Or ces 
dispositions indispensables sont : 

L'expation de tontes les injustices qu'on a faites ; 

L'entière restitution de tout bien illégalement acquis ; 

Le pardon de toutes les iajures qu'on a reçues; 

La rupture de tous les liens criminels et scandaleux ; 

Le renoncement a l'envie , à l'orgueil, a la haine, à l'avarice, à 
l'ambition, à la dissimulation, à l'ingratitude et à tout sentiment 
contraire à la charité. 

11 faut en même temps, dans ce tribunal, prendre devant Dieu 
l'engagement sacré d'éviter jusqu'aux fautes les plus légères, et de 
remplir toutes les sublimes lois de l'Evangile avee la plus grande 
exactitude. + Quiconque, comme l'a dit l'apôtre, approcherait de k 
Sainte-Table sans ces dispasitions , ei ne discernaut jros le corps de 
Jésus-Christ, recesrait sa propre coudamnation. » Telle est, et telle 
a toujours elé, depuis dix-luut siecies, la doctrine fondamentale 
et imrimable de l'Eglise catholique ro:naine, 

Quelle sécurité, quel gage ne sont-ils pas ainsi exigés de chaque 
mdisidu pour l'accomplissement de se: devoirs sociaux, pour l'exer- 
cice de toutes les vertus, l'intégrité, la bienveillance, la charité, la 
misérirorde ! Pourrait-on cn trouver de semblable partoat aillenrs ? 

Ici la conscience est reglée devant le seul tribunal de Dien, non 
par celui du monde. Ici, le coupable est lui-mèxie sou aceusuteur , 
et Don ps son juge ; ei landis que le Chrétien d'une autre commu- 
“nion s'examihe légérement, s'il s'examine en sfiet, prononce dans sa 
propre cause, et s'absout aver indulgewec , le Chrétien catholique est 
serupuleusement examiné por un autre, attend son arrêt du ciel et 
soupire aprés cette absolution eonsolanie qui lui est accordée, re 
fnsée ou difiérée au nom du Trés-Haut. Quel adinirable moyen d'é- 
tablir entre les hommes uoe mutuelle conliance, nine parfaite harma- 
nie dans l'exercice de leurs fouctions! L'autorité du prinee ne peot 
pas dégénérer en despotisme, ni la liberté du penple en licence. Le 
magistrat ne peut pas rendre la justice sans inspartialité , le scuateur 
est équitable et désintéressé , le prêtre est pur et sélé dans son ni 
uistère , ke militaire loyal , le sujet Gdéle ; le souverain juste, 

On peut dire que, dans Les états catholiqnes romains, toute l’éeo 
nomie de l'ordre social tourne aur ce pivot. C'est à ce merveilleux 
établissement qu'ils doivent leur solidité, leur durée, leur sécurité et 
leur bonbeur. 


CHAPITRE VII. 


Le sixième chapitre de saint Jean nous présente un rérit exact 
des actions et des disrours de Jésus-Christ pendant deux jours con- 
seutifs, Ou y voit d'abord la refection de cinq mille hommes qui 
l'avaient suivi dans le désert, opérée par la mulüplicaton miracu- 
leuse de cinq pains et de deux poissons; la retraite de Jésus-Christ 
seul sur la montagne, et son retour au commencement de la nuit vers 
ses apôtres, en marchant sur les eaux da lac de Tiberiade. Le l:nde- 
main, le mème penple étaut revenu aupres du Sauveur, daus l'espé- 
rance d'en obtenir encore du pain en abondance, il leur dit : + Vous 
me cherchez, non à cause des müacles que sous avez vus, mais 
parce que je vous ai donne du pain à manger et que vous vous tes 
rassasiés, » Iles avertit de chercher désormais, nou pas une nour- 
riture périssable , mais celle qui demeure pour la sie éternelle, et 
‘qui evasiste à croire eu lui. + L'œuvre de Dieu, leur dit il, e51 que 
vous croyez en eelui qu'il a envaye, + H leur déclare que c'est là Le 
pain que le Père céleste leur a donné : « C'est man Pére qui vous 
donue le véritable pain du ciel; le pain de Dieu est celui qui e:t dles- 
rendu du eiel ct qui donne la vie au monde, Je suisle pain de sie; 
celui qui vient à moi n'oura point de faim, ct celui qui croit en moi 
n'aura jamais suif; et encore, voici le pain qui est descrnde du 
ciel. « 

A l'occasion de ce pain déjà desrepdu du ciel, dont il exhortait 

ses oudifeurs à se nourrir spirumelement cn croyant eu lui, il leur 
anaouce qu'il leur donnera un autre pain, et que ce pain Sera sa 
chair qu'il doit donnet pour la vie du monde. Comme c'est de cette 
dernière partie du discours de Jesus-Christ que nous tirons la preuve 
dle sa présence réelle dans le sacrement dont il prédisait alor. l'in- 
sütution , il convient de lire attentivenvent les versets Sr à 70, 
. Îlest aisé de remarquer dans ce chapitre trois parties Lien dis- 
tinetes du discours de Jésus-Christ, avec une transitiou et un pro- 
pression suivie de l'une et de l'autre. 11 s'agit d'abord d'un pain ma- 
tériel multiplié miraculeusement pour la nourriture du peuple qui 
avait suivi Jésus-Christ dans le désert; à l'occasion de ce pain mate. 
riel, le Sauveur exhorte ses auditeurs à chercher plutôt le pain que 
le Pere céleste leuc avait envoyé, et dont ils se nourriraieut eu 
lui; eufm, de ec pain déjà duuné par le Pere céleste, de ce pain 
déjà venu, Noire Seigneur passe à la promesse d'un autre pais qu'il 
devait donner et qui sera sa propre chair et son propre sang. 

Telle est la juste analyse de sixieme chapitre de saint Jean, rom- 
we on peut s’en convaincre en Île lisant avec attention. 


+ 
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CHAPITRE VIL 


Jésus va en secret à Jérusalem pour la fête des tabernacles, Ses parents ne croyaient pas tous en lui. Jugement des Juifs partagé à 
cause de lui, Discours qu'il tient an peuple, On ouvoie pour l'arrêter. Les envoyés rapportent que jamais homme 
n'a parlé comme lui. Nicodème prend sa défense, Les Pliarisiens l’appellent Galiléen. 


1. Post hæc autem ambulabat Jesus in Galilæam , non 
enim volebat In Judæam ambuiare : quia quærcbant eum 
Judai interficere. 

2. Erat autem in proximo dies festus Judæorum, Sce- 
nopegia. 

3. Dixerunt autem ad eum fratres ejus : Transi binc, 
et vade in Judæam , ut et discipuli tui videant opera tua, 
quæ facis. 


3. Le mot de frère, dans l'Ecriture se donne aux eonsins, neveux, 
etr. C'est ainsi qu'Abraham dit à son neveu Loth : « Nous sommes 
frères, n 


L'Evaagile appe /e donc frères de Jésus ceux qui étaient ses pa- 


1. Après celn Jésus s'avança dans la Galilée ; car il ne 
voulait point aller en Judée, parce que les Juifs cher- 
chalent à le mettre à mort. 

2. Or la fête des Juifs dite des Tabernacles était près 
d'arriver, 

3. Ses frères done lui dirent : Partez d'ici, ct ailez en 
Judée , afin que vos disciples aussi voient les œuvres que 
vous fuites. : 


rents selon la chair, soit du côté de la saiote Vierge , qui était vrai- 
ment sa mére, soit du côté de saint Joseph, qui pes pour son 
père dan< l'esprit des Juifs. 


SAINT JEAN, 


4. Nemo quippe in occuito quid facit, et quærit ipse 
in palam esse : si bæc facis manifesta teipsum mundo. 


6. Neque enim fratres ejus eredebant in eum. 

6. Dixit ergo eis Jesus : Tempus meum nondum ad- 
venit, tempus autem vestrum semper est paratum. 

7. Non potest mundus odisse vos : me autem odit : 
qula ego testimoniam perhibeo de ilio, quod opera ejus 
mala sunt. 

8. Vos ascendite ad diem festum hune, ego autem non 
ascendo ad diem festum istum : quia meum tempus non- 
dum impletum est. 

9. Hæc cum dixisset, ipse mansit In Galilæa. 

10. Ut autem ascenderont fratres ejus, tune et ipse 
ascendit ad diem festum non manifeste, sed quasi in oc- 
cuito. 

11. Jodæl ergo quærebant eum in dle festo, et dice- 
bent : Ubi est ille? , 

12. Et murmur multum erat in turba de eo. Quidnm 
enim dicebant : Quia bonus est. Alit autem dicebant : 
Non, sed sedueit turbas. 

13. Nemo tamen paiam loquebatur de illo, propter 
metum Judæorum. 

14. Jam autem die festo mediante , ascendit Jesus in 
templum, et docebat. 

15. Et mirabantur Jjudæi, dicentes : Quomodo hie lit- 
teras seit, cum non didicerit? 


16. Respondit cis Jesus, et dixit: Mea doctrina non 
est mea, sed ejus qui misit me. 

17. Si quis voiucrit voiuntatem ejus facere, cognoscet 
de doctrioa , utrum ex Deo sit, an ego a meipso loquar. 


18. Qui a semetipso loquitur, gloriam propriam quæ- 
rit : qui autem quærit glorinm ejus qui misit eum, hic 
verax est, et injustitia in iflo nun est. 

19. Nonne Moyses dedit vobis legem : et nemo ex vo- 
bis facit iegern ? 

20. Quid me quæritis interficere? Respondit turba , et 
dixit : Dœmonium habes : quis te quærit interficere ? 


21. Respondit Jesus, et dixit eis : Unum opus feci, et 
ermnes miramini. 

22. Propterca Moyses dedit vobis circumeisiouem 
(mon quia ex Moyse est, sed ex patribus) : et In sabbato 
cireumciditis hominem. 

23. Si cireumeisionem accipit homo in sabbato, ut 
non solvatur lex Moysi : mihi indignamiai quia totum 
hominem sanum feci in sabbato ? 


24. Nolite judicare secundum faciem , sed justum judi- 
cium judieate. 

25. Dicebant ergo quidam ex Jerosolymis : Nonns hic 
est, quem quærunt interficere ? 

8. Quelques incrédules ont osé accuser Jésus-Christ d'avair fait 
un mensonge dans cette occasion. Jésus ne répondit pas, « je n'irai 
poini, mais, je n'y vais point, parce que mon lerops n’est pas en- 
core arrivé; » DOUS ne SOMMES pas encore au moment auquel je-veux 


ÿ aller. Il n'y a là ni équivoque, ni restriction mentale, ui ombre 


CHAPITRE VII. 975 


4. On ue fait rien en secret lorsqu'on cherche à se faire 
connaître, Si tu fais ces choses montre-toi toi-même au 
monde. 

5. Car ses frères même ne croyaient point en lui. 

6. Mais Jésus jeur dit : Mon temps n'est point encore 
venu; mais votre temps est toufours prêt. 

7. Le monde ne peut vous avoir en haîne, mais pour 
moi il me hait, parce que je rends ce témoignage de lai: 
que ses œuvres sont perverses. 

8. Vous montez à cette féte ; et moi je n'y monte point 
encore, parce que mon temps n'est pas accompli. 


9. Et, leur ayant parlé ainsi, il demecara en Galilée, 
10. Et quand ses frères furent partis, il monta aussi à 
la fête, non pas publiquement, mais comme en seeret. 


11. Les Juifs donc le eherchaient à la fête, et disaient : 
Où est-il ? 

12. Etily avait un grand murmure à eause de lui 
dans la fouie : les uns disaient , 1i est bon; et les autres 
disaient, Non, il séduit le peuple. 

13. Toutefols nul re parlait ouvertement de lu dans 
la crainte des Juifs. 

14. Et comme ja fête était déjà à demi passée, Jésus 
monta au temple , et ii enseignait. 

15. Et les Juifs s'étonnèrent , disant : Comment celul- 
ei sait-if les Ecritures, puisqu'il ne les a peint appri- 
ses ? 

16. Jésus, leur répondit : Ma doetrine n'est point 
de moi, mais de celui qui m'a envoyé. 

17. Si queiqu'un veut faire la volonté de Dieu , il saura 
de ma doetrine sl elle est de Dieu , on sl je parle de mot- 
même. 

18. Qui parle de soi-même cherche sa propre gloire ; 
mais qui cherche la gioire de celui qui l'a envoyé, ce- 
lui-là est vrai, et il n'y a point d'injustice en lai. 

19. Moïse ne vous a-t-1l pas donné la loi? et nul de 
vous n'accompiit ia loi. 

20. Pourquoi cherchez-vous à me faire mourir ? Tu es 
possédé du démon , répondit la foule : qui cherche à te 
faire mourir ? 

21. Jésus leur dit : J'ai fait une œuvre, et tous vous 
co êtes étonués. 

22. Moïse vous a donné la circoncision, non pas qu'elle 
soit de Moïse, mais des patriarches ; et vous donnez la 
Circoncision ie jour du sabbat. 

23. Si l’homme reçoit ia circoncision au jour du sab- 
bat , sans que la loi de Moïse soit violée, pourquoi êtes- 
vous indignés contre mol parce que j'ai guéri un homme 
le jour du sabbat ? 

24. Ne jugez point selon l'apparence , mais jugez avec 
un jugement droit. 

25. Quelqucs-uns de Jérusalem disalent : N'est-ce pas 
celui qu'ils cherchent à faire mourir ? 


de fausseté, 

52. Quia a Galilæa propheta non surgit. Sur qnoi pourrait être 
fondé ce dicton qui apparemment était proverbial ? ou plutôt le mot 
prophetn sigaifie t-il ici le prophète par excellence, le Messie qui de- 
vait, suivant la tradition des Juifs, sortir de Bethiéem? 
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26. Et ecce palam loquitur , et nihil ei dicunt. Num- 
quid vere cognoveruut principes quia hic est Christus? 


27. Sed hune scimus unde sit : Christus autem cum 
venerit, nemo seit unde sit. 

28. Cinmabat ergo Jesus in templo docens, et dicens : 
Et me scitis, et unde sim scitis : et a meipso non veni, 
sed est verus, qui misit me, quem vos nescitis. 


29. Ego scio eum, quia ab Ipsu sum, et ipse me misit. 


30. Quærebant ergo eum apprehendere : et nemo mi- 
sit in illum manus, quia nondum venerat hora ejus. 


31. De turba autem multi crediderunt in eum, et di- 
cebant : Christus cum venerit, numquid piura signa faclet 
quam quæ hic facit? 

82. Audierunt Pharisæl turbam murmurantem de illo 
hæc : et miserunt principes et Pharisæl ministros, ut ap- 
prehenderent eum. 

33. Dixit ergo els Jesus : Adhuc modieum tempus vo- 
biscum sum : et vado ad eum, qui me misit. 

34. Quæretis me, et non Invenietis : et ubl ego sum, 
vos non putestis venire. 

85. Dixerunt ergo Judæi ad semetipsos : Quo hic itu- 
rus est, quia non inveniemus eum ? Numquid in disper- 
sionem gentium iturus est, et docturus gentes ? 


86. Qui est hic sermo, quem dixit : Quæretis me, 
et non invenietis : et ubl sum ego, vos non potestis 
venire ? 

37. {n novissimo autem die magno festivitatis, stabat 
Jesus, et clamabat , dicens : Si quis sitit, veniat ad me, 
et bibat. 

88. Qui credit in me, sicut dicit Scriptura, flumina de 
ventre ejus fluent aquæ vivæ. 

39. Hoc autem dixit de Spiritu, quem accepturi erant 
credentes in eum : nondum enim erat Spiritus datus, quia 
Jesus nondum erat giorifieatus. 


40. Ex illa ergo turba, cum audissent hos sermones 
ejus , dicebant : Hic est vere propheta. 


4t Ali dicebant : Hic est Christus. Quidam autem di- 
cebant : Numquid a Galilæa venit Christus? 


42. Nonne Scriptura dicit : Quia ex semine David, et 
de Bethlehem castelio, ubi erat David, venit Christus? 


43. Dissensio itaque facta est in turba propter eum. 


44. Quidam autem ex Ipsis volebant apprehendere 
eum : sed nemo misit super enm mauus. 

45. Vencrunt ergo ministri ad pontifices et Phari- 
sæos. Et dixerunt eis 1lii : Quare non adduxistis illura ? 


46. Responderunt ministri : Nunquam sic locutus est 
homo, slcut hic homo, 


SAINT JEAN, CHAPITRE VIL. ; 


26. Et vollà qu'il parle ouvertement, et ils ne lui di- 
sent rien. Les chefs auraient-ils connu que celui-ci est 
véritablement le Christ ? 

27. Or nous savons blen d'où est celui-ci : mais quand 
le Christ viendra , nul ne saura d'où il est. 

28. Jésus donc parlait dans le tempie, enseignant et 
disant : Et vous me connaissez et vous savez d'où je suis ; 
et je ne suis poiut venu de mol-même : mais celui qui 
m'a envoyé est véritable, et vous ne le conuaissez 
point. 

29. Mais moi je le connais, car je suis par Jul, et c'est 
lui qui m'a envoyé. 

30. Ils cherchaient donc à le saisir; mais nul n'éten- 
dit la maln sur lui, parce que son heure n'était pas en- 
core venue. ê 

81. Et plusieurs, dans cette multitude, crarent en lut 
et disaient : Quand le Christ sera venu , fera-t-il plus de 
prodiges que celni-ci n'en fait ? 

32. Les Pharisiens entendaient la multitude murmu- 
rant cela de lui; et les Pharisiens et les princes des prè- 
tres envoyèrent des suldats pour le saisir. 

33. Jésus leur dit : Je suis encore un peu de temps 
avec vous, et je vais vers celui qui m'a envoyé. 

34. Vous me chercherez, et ne me trouverez point : 
et ià ou je seral , vous ne pouvez venir. 

85. Les Juifs donc dirent entre eux : Où doit aller ce- 
lat-ci, que nous ne le retrouverons point ? Doit-il aller 
vers ceux qui sont dispersés parmi les nations, et eusel- 
gner les gentils ? 

36. Quelle est cette parole qu'il a dite : Vous me cher- 
chcrez et ne me trouverez point, et là où je serai, vous ne 
pouvez venir ? 

87. Or, en la dernière et grande journée de la fête, 
Jésus était là , criant et disant : Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à mol et qu'il boive. 

38. Qui croit en mol, suivant ce que dit l'Écriture, 
des fleuves d'eau vive couicront de son sein. 

39. ( Or il disait cela à cause de l'Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croyaient en lui; car le Saint-Esprit 
n'était pis encore donné, parce que Jésus n'était pas en- 
core giorifé. } 

40. Plusieurs donc de cette multitude, ayant entendu 
cette parole, disaient : Celul-cl est véritablement lc Pro- 
phète. 

41. Les autres disaient, Celui-el est le Christ; et les 
autres disnient : Est-ce que le Christ viendra de Ga- 
liée ? 

42. L'Écriture ne dit-elle pas que ie Christ viendra de 
la race de David, et du bourg de Bethiéem, où a été 
David?. 

43. 11 y cut donc dissension entre le peuple à cause de 
lui. 

44. Et quelques-uns d'entre eux le voulaient saisir; 
@ ais nui n'étendit la main sur lui. 

45. Les soldats vinrent vers les princes des prêtres et 
les Pharistens, et ceux-ci leur dirent : Pourquoi ne l'avez- 
vous pas amené ? 

46. Les soldats répondirent : Jamais homme ne parla 
comme cet homme. 


COMMENTAIRE. 


47. Responderunt ergo eis Pharisæi : Numquid ct vos 
seducti estis? 

48. Nymquid ex principibus aliquis credidit in eum, 
aut ex Pharisæis ? 

49. Sed turba hæc, quæ non novit legem, maledicti 
sunt. 

50. Dixit Nicodemus nd cos, ille qui venit ad cum 
nocte , qui unus erat ex ipsis : 

51. Numquid lex notra fudicat hominem, nisi prius 
audierit ab ipso, et cognoverit quid faciat ? 

52. Responderant, et dixerunt ei : Numquid et tu Ga- 
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47. C'est pourquoi les Pharisiens leur dirent : N'avez- 
vous pas été séduits vous aussi ? 

48. Aucun des princes des prètres et des Pharisiens a- 
til cru en lui? 

49. Et cette foule, qui ne connaît pas la loi, est mau- 
dite, 

50. Nicudème {celui qui était venu vers Jésus durant 
la nuit, et qui était un d’entre eux } leur dit : 

81. Notre loi juge-t-elle un homme avant de l'avoir en- 
tendu et d'avoir connu ce qu'il a fait ? 

52. Ils répondirent , et lui dirent : N'est-tu pas aussi 


lilæus es? Scrutare Scripturas, et vide quia a Galiiæa | Galiléen ? Lis les Écritures, et vois que nui prophete n'a 


propheta non surgit. 


53. Et reversi sunt unusquisque ju domum suam. 





Jésus-Christ à la fontaine de Siloëé. 


37. Ou dit que ce jour-là les Juifs allaient puiser de l'eau à la 
fonteine de Siloé, qu'ils opportaient au temple avec grande pompe 
au son des trompettes, ct qu'ils l'offraient à Dieu pour Le prier de 
répaudre les pluies nécessaires sur les grains qu'ils allaient bientôt 
semer, et on ajonte qu'ils chantaieut alors ces paroles du cantique 
d'Isaie : « Vous puiserez des eaux avec joie dans la fontaine du Sau- 
veur. » 

Jésus-Christ doue, qui prenait souvent occasion des choses qni se 
présentaient, d'annoncer au peuple les mystères du royaume de 
Dieu , les voyaut apporter ces eaux de Siloé, leur crie : » Si quel- 
qu'un a soif qu'il vieune à moi, « comme voulant dire : c'est de moi 
que le prophète a parlé, je suis le Sauveur, des fontaines duquel il 

vous à promis que vous puiseriez les eaux spirituelles de la justice 
de la vérité et de la gloire. Si quelqu'un a soif de ces eaux, s’il dé, 
sire avec ardeur sa sanctification et son salut, qu’il vienne à moi 
avec une foi vive et animée, 

Quel langege extraordinaire! Jamais homme a-t-il parlé de la 
sorte ? Jésus se présente comme une fontaine publique, dans la- 
quelle tons les hommes doivent puiser, et où ils trouveront aban- 
damment de quoi étancher la soif de leur esprit par la connaissance 
de la sérité, et la soif de leur cœur par la possession du souverain 
bieu , selon ce qui est écrit : = Celui qui croit en moi sera tellement 
inondé de grâce , que des {leuves d'can vive sortiront de son sein, » 

Or, Jésus-Christ dans l'Eucharistie est le mme que celui qui par- 
lait avec tant de force dans le teiple de Jérusalem , et l’on sait que 
ce mystère est appele par excellence un inystère de foi. D'où il suit 
évidemment que c'est là que nous devons aller puiser, comme à une 
source féconde, toutes les grâces qui nous sont nécessaires, 


Caractère particulier du Christianisme. 


46. Je ne puis m'empêcher d'observer ici, dit M. Jennings, que le 
caraelère personnel de l'auteur de cette religion u’est ni moins nou- 
veau ni moins extraordinaire que sa religion clle-même. Pour preute, 
je ne citerai pas qu'il était né d'une Vierge, qu'il a jeuné quarante 
jours, qu'il a fait mnantité de miracles divers, et qu'après avoir été 
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été suscité de Galilée. 
53. Et chacun s'en alja cn sa maison. 


enseveli trois jours, il s'est levé vivant du sein des morts : tous ces 
faits feraient peu d'impression sur l'esprit des incrédules, qui ne 
croient pas à la religion elle-même; mais je prétends le prouver par 
des faits qui ne peuvent être contestés, Par exemple, dans toute 
l'histoire du genre humain on ne trouve que le Christ qui aït fondé 
une religion qui n'a nulle liaison , uul rapport avec la politique hu- 
maiue, avec aucun gouvernement, et qui par conséquent est absolu- 
ment inutile à toute vue mondaine. Tous les autres fondateurs de 
religion, Mahomet, Numa, ont lie leurs iustitutions religieuses avec 
les civiles, et par elles ont obtenu l'empire et l'autorité sur leurs 
peuples. La religion de Maïse lui-même, toute divine qu'elle était, 
tenait aussi à des institutions humaines. Mais jamais Jésus-Christ 
n'a vise à ce bul; jamais il n’a voulu accepter ua pareil empire : il © 
rejetait tous les objets que poursuivent les autres hommes , et choi- 
sissait de préféreuce tous ceux que les autres fuient avec horreur; 
il refusait Les richesses , le pouvoir, les honneurs et les plansirs ; il re- 
cherchait la pauvrete, l'ignominie, les tourments et la mort. On a vu 
nombre d'enthousiastes et d'imposteurs lenter de tromper l'univers 
par de prétendues révélations; il en est même parmi eux quelques- 
uns qui, par orgueil, par cntéteosent ou par loute autre cause, out 
êté jusqu'à sacrifier leur vie plutôt que de se rétraeter : mais je défie 
que daus l'histoire on en montre un seul qui ait jamais fait de ses pro- 
pres douleurs et de sa mort une pare nécessaire à son plan original, 
et essentielle à sa mission ; et c'est ce qu'a fait le Christ : il a préché, 
ila prédit et déclaré leur nécessité, et il les a volontairemeut souf- 
fertes. 

48. Terrible jugement contre les grands de la terre et contre les 
savants du siècle; mais en ième teinps caractere de vérité dans Jé- 
sus-Christ. Tons ceux qui ant voulu se faire un grand nom, établir 
une secte, former uu parti; en un mot, tous les imposteurs ou tous 
les ambitieux , ont toujours cherrhé à gagner les personnes accrédi- 
té, ou par leur pouvoir, ou par leur science; Jésus-Christ, au con. 
traire, ne Wavaille qu'à humilier ceux qui dominaient alors dans le 
peuple Juif. Il découvre, il reprend leurs vices et surtout leur or- 
gueil; au contraire, il se livre aux petits, aux faibles, aux derniers 
du peuple, à ceux que les Pharisiens appelleut wne race maudite. Sa 
cuuduite ne ressemble en rien à celle des hommes ; les obstacles de- 
viennent entre ses mains des moyens propres à réussir, 
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EE a ———— 


CHAPITRE. VIIL : 


Femme adulière présentée à Jésus-Christ. Endurcisement des Pharisiens. 1ls veulent faire mourir Jésus-Christ. Jésns était avant 
° Abraham, Les Juifs veulent le lapider. 


i. Jesus autem perrexit in montem Ollveti : 
2. Et diluculo iterum venit in templum, et omnis po- 
pulus venit ad eum. et sedens docebat cos. 


3. Adducunt autem Scribæ et Pharisæi mulierem în 
adulterio deprehensam : et statuerunt eam in medio. 


4. Et dixerunt ei : Magister , hæc mulier modo depre- 
bensa est in aduilterio. 

5. An lege antem Moyses mandavit nobis hujusmodi 
lapidare. Tu ergo quid dicis ? 

6. Hoc autem dicebant tentantes eum, ut possent accu- 
sare eum. Jesus autem inclinnns se deorsam , digito scri- 
bebat in terra. 

7. Cum ergo perseverarent interrogantes eum, erexit 
se, et dixit eis : Qui sine peccato est vestrum, primus in 
illam lapidem mittat. 

8. Et iterum se inclinans, scribebat in terra. 


9. Audientes autem unus post unnm exibant, inci- 
pientes a senioribus : et remansit solus Jesus, et mulier 
in medio stans. 

10. Erigens autem se Jesus, dixit ei : Mulier, ubi suut 
qui te accusabant ? nemo te condemnavit? 


11. Quæ dixit: Nemo, Domine. Dixit autem Jesus : 
Nec ego te condemnabo : Vade, et jam amplius noll pec- 
care. 

12. Iterum ergo locutus est eis Jesus, dicens : Ego 
sam lux mundi : qui sequitur me, non ambulat in tene- 
bris, sed habebit lumen vitæ. 

13. Dixerunt ergo ei Pharisæi : Tu de teipso testimo- 
nium perhibes : testimonium tuum non est verum. 


14. Respondit Jesus, et dixit eis: Et si ego testimo- 
nium perhibeo de meipso, verum est testimonium meum : 
quia scio unde veni, et quo vado : vos autem neseitis un- 
de venio, aut quo vado. 

15. Vos secundum carnem judicatis : ego non judico 
quemquan : 

16. Et si judico ego, judicium meum verum est, qéia 
solus non sum : sed ego, et qui misit me, Pater. 


17. Et in lege vestra scriptum est, quia déorum homi- 
num testimonium verum est. 

18. Ego sum, qui testimonium perhibeo de melpso : 
et testimonium verum est. 


1. Quoique les onze premiers versets de ce chapitre où est con- 
tenu l'histoire de la femme adultère, ne se lrouveni point dans quel. 
ques anciens manuscrits grecs, cependant la plupart des saints Pères 
les on! cilés, et le concile de Trenie a décidé qu'ils faisaient partie 


1. Or Jésus vint en la montagne des Oliviers. 

2. Et au commencement du jour il parut de nouveau 
dans le temple , et tout le peuple vint vers lui, et, s'étant 
assis , il les enscignait. 

3. Les Scribes et les Pharisiens, lui amenèrent une 
femme surprise ep adultère, et, l'ayant placée au milieu 
d'eux tous, 

4. ils lui dirent : Maître, cette femme a été surprise 
en adultère. 

5. Et, dans la loi, Moïse nous a commandé de lapider 
les 1dulières. Toi done , que dis-tu ? 

6. Et ils disaient cela pour le tenter, afin de pouvoir 
l'accuser ; mais Jésus , se baissant , écrivait du dolgt sur 
la terre. 

7. Et comme ils continuaient à l’interroger, il se re- 
leva, et leur dit: Que celui de vous qui est sans péché 
jette contre elle la première pierre. 

8. Et, se baissant de nouveau, il écrivait sur la 
terre. 

9. Or, enteudant ces paroles ils sortirent l'un après 
l'autre, depuis les vieitlards jusqu'aux derniers ; et Jésus 
demceura seul, et la femme qui était au milieu de tous. 

10. Jésus se relevant , lui dit: Femme, où sont ceux 
qui vous aecusaient? Aucun ne vous a-t-il condam- 
uée ? 

11. Elle dit : Aucun, Seigneur. Et Jésus dit : Et moi 
je ne vous condamne pas ; allez, et ne péchez plus. 


12. Jésus donc leur parln de nouveau , disant : Je suis 
la iumière du monde : celai qui me suit ne marche point 
dans les ténèbres, mais il aura la lumière de vie. 

13. Alors les Pharisilens lui dirent : Tu rends témoi- 
gnage de toi-même; ton témoignage n'est pas vérita- 
ble, 

14. Jésus , répondant, leur dit: Et si je rends témoi- 
gnage de moi-même , mon témoignage est véritable; car 
je sais d'ou je suis venu et ou je vais : mais vous ne savæœ 
d'où je viens, ni où je vais. 

15. Vous jugez selon la chnir ; moi, je ne juge per- 
sonne. 

16. Et si je juge, mon jugement est véritable ; car je 
ne suis pas seul, mais avec moi est mon Père qui m'a en- 
voyé. 

17. Et il est écrit en votre loi, que le témoignage de 
deux est digue de foi. 

18. Et je rends témoignage de moi-même , et le Père 
qui m'a envoyé rend témoignage de moi. 


du teale sacré, 

2. Les Philosophes bannissaient de leurs écoles le simple peuple ; 
Jésus-Christ veul qu'on l'enseigne par préférence, parce que c'est 
le peuple qui a le plus besoin d'être instruit. 


e 
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19. Dicebant ergo ei : Ubi est Pater tuus? Respondit 
Jesus : Neque me scitis, neque Patrem meum : si me sei- 
retis, forsitan et Patrem meum sciretis. 

20. Hæc verba locutus est Jesus in gazophvlacio, do- 
cens in templo : et nemo apprehendit eum, quia necdum 
venerat hora ejus. 

21. Dixit ergo iterum els Jesus : Ego vado, et quæ- 
retis me , et in peccato vestro moriemini. Quo ego vado, 
vos non potestis veuire. 

22. Dicebant ergo Judæi : Numquid Interficiet semet- 
ipsum, quia dixit : Quo ego vado, vos non potestis ve- 
aire ? 

23. Et dicebat : Vos de dcorsum estis, ego de supernis 
sum : vos de mundo hoc estis : cgo non sum de hoc 
mundo. 

24. Dixi ergo vobis, quia moriemini in peccatis ves- 
tris : si enim non crcdideritis quia ego sum, moriemini 
in peccato vestro. 

25. Dicebant ergo el : Tu quis es? Dixit eis Jesus : 
Priociplum, qui et loquor vobis, : 

26. Multa habeo de vobis loqui, et judicare. Sed qui 
me misit, verax est :'et ego quæ audivl ab co, hæe lo- 
quor in mundo. 

27. Et non cognoverunt quia Patrem ejus dicebat 
Deum. 

28. Dixit ergo eis Jesus : Cum exaltaveritis Fillum 
hominis , tune cognoscetis quia ego sum, ct a mcipso fa- 
cio nihil, sed sicut docuit me Pater, hæc loquor. 


29. Et qui me misit, mecum est, et non reliquit me 
solum : quia ego, quæ placita sunt el, facio semper. 


30. Hæec illo loquente, multi crediderunt in eum. 


31. Dicchat ergo Jesus ad eos, qui crediderunt ci, du- 
dæos : Si vos manseritis in sermone meo, vere discipuli 
mel critis : 

32 Et cognoscetis veritatem, et veritas liberabit vos. 


33. Responderunt ei : Semen Abrahæ sumus, et nce- 
mini servivimus unquam : quomodo tu dicis : Liberi eri- 
tis? 

34. Respondit els Jesus : Amen, amen dico vobis: 
quia omuis qui facit peccatuin, servus est peccatl. 

83. Servus autem non manet in domo In æternum : 
filius autem maact in &ternum. 

36. Si crgo vos Filius liberaverit, vere liberi critis. 


37. Scio quia fit Abrahæ estis : sed quæritis me in- 
terficere, quia sermo mets non capit in vobis. 


38. Ego quod vidi apud Patrem meum loquor : et vos 
quæ vidistis apud patrem vestrum facitis. 

39. Responderunt : et dixerunt ei : Pater noster Abra- 
ham est. Dicit els Jesus : Si filii Abrahæ estis, opera Abra- 
hæ facite. 


23 Jesus-Chrisi ne nie pas qu'il n'eul pris un vérilable eorps 
daos le sein de la Vierge, ni qu'it ne fût né selon la nature humaine ; 
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19. Ils lui disaient done : Où est ton Père ? Jésns ré- 
pondit : Vous ne counaissez ni moi, ni mon Pere. Si 
vous me connaissiez, vous connaitricz aussi mon lcre. 

20. Jésus dit ces paroles dans le parvis du trésor, en- 
seignant dans le temple; et nul nc se saisit de lui, parce 
que son heure n'était point encore venue. 

21. Et Jésus leur dit de nouveau : Je m'en vais, et 
vous me chercherez , et vous mourrez dans votre péché: 
vous ne pouvez venir où je vais. 

22. Les Juifs donc disaient : Se tuera-t-il lui-même, 
puisqu'il dit, vous ne pouvez venir où je vais ? 


23. Or il leur dit : Vons étes d'en bas, je suis d'en 
haut ; vous êtes de ce monde, moi je ne suis poiut de ce 
monde. s 

24. Cependaut je vous ai dit que vous mourrez dans 
vos péchés; car, si vous ne croyez ce que je suis, vous 
mourrez dans vos péchés. 

25. Lis lui dirent : Toi, qui es-tu ? Et Jésus leur dit : 
Je suis le Commencement , mol qui vous parle. 

26. J'ai beaucoup de choses à dire de vous : mais celui 
qui m'a envoyé est véritable; et les choses que j'ai en- 
tendues de lui, je les dis au monde, 

27. Et ils ne counurent point qu'il leur parlait du 
Pere, 

28. C'est pourquoi Jésus leur dit: Quand vous aurez 
élevé le Fils de l'homme, vous connaîtrez alors ce que 
je suis, et que je ne fais rien de moi-niême, mais que je 
dis ces ebosces ainsi que mon Père m'a enseigné. 

29. Car celui qui m'a envoyé est avec moi: Le Père 
ne m'a point laissé seul, parce que je fais toujours ec qui 
lui plalt. 

40. Comme il parlait de la sorte, plusieurs erurent en 
lui. 

31. Jésus disait done aux Juifs qui avaient cru e: lui: 
Si vous persévérez en ma parole, vous serez vraiment 
mes disciples; 

32. Et vous connaitrez la vérité, et la vérité vous af- 
franchir. 

33. Hs lui répondirent : Nous sommes la race d'A- 
braham, et jamais nous ne serons les esclaves de personne; 
comment distu, Vous serez affrauchis ? 

34. Jésus leur répondit : En vérlté , en vérité, je vous 
dis , quiconque commet le péché est esclave du péclie, 

35. Or l'esclave ne demeure pas toujours dans la mal- 
sou, et le Fils y demeure toujours. 

36. SI donc le Fils vous affranchlt, vous serez vraiment 
libres. 

37. Je snis que vous êtes enfants d'Abraham; mais 
vous cherchez à mc faire mourir, parce que ma parole ne 
trouve pas d'accès en vous. 

38. Je vous dis ce que j'ai vu en mon Père; et vous 
aussi faites ve que vous avez vu dans votre pére. 

49. Is lui répondirent, et lui dirent : Notre père est 
Abraham. Jésus leur dit : Si vous ètes enfants d'Abra- 
ham , faites les œuvres d'Abraham. 


mais il eur insinue qu'il est Den par une naissance élernelle el sn- 
sisible. 
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40. Nunc autem quæritis me interficere, homlnem, 
qui veritatem vobis locutus sum, quam audivi a Deo : 
hoc Abraham non fecit. 

41. Vos facitis opera patris vestri. Dixerunt itaque ei : 
Nos ex fornicatione non sumus nati : unem patrem habe- 
mus Deum. 

42. Dixit ergo els Jesus : Si Deus pater vester esset , 
diligeretis utique me. Ego enim ex Deo pracessi, et veni : 
neque enim a melpso veni, sed ille me misit. 

43. Quare loquelam meam non cognoscitis? Quia non 
potestis audire sermonem meum. 

44. Vos ex patre disbolo estis : et deslderia patris 
vestri vultis facere. Ille homicida erat abinitio, et in ve- 
ritate non stetit : quia non est veritas in co. Cum loqui- 
tur mendaclum, ex propriis loquitur, quia mendax est, 
et pater ejus. 


45. Ego autem si veritatem dico, non creditis mihi. 


46. Quis ex vobis arguet me de peccato? Si veritatem 
dico volis, quare non creditis mihi ? 


47. Qui ex Deoest verba Dei audit. Propterea vos non 
auditis, quia ex Deo non estis. 


48. Responderunt ergo Judaæ!l, et dixerunt ei : Nonne 
bene dicimus nos quia Samaritanus es tu, et dæmonium 
habes? 

49. Respondit Jesus : Ego dæmonium non habeo : sed 
honorifico Patrem meum, et vos inhonorastis me. 

50. Ego autem non quæro glorlam meam : est qul quæ- 
rat et judicet. É 

61. Amen, amen dico vobis : si quis sermonem meum 
servaverit, mortem non videbit in æternum. 

52. Dixerunt ergo Judæï : Nune cognovimns quia dæ- 
monium habes. Abraham mortuus est, et prophetæ : et tu 
dicis : Si quis sermonem meum servaverit, non gusta- 
bit mortem in æternum. 

53. Numquld tu major cs patre nostro Abraham, qui 
mortuus est? et prophetæ mortui sunt. Quem teipsum 
facis”? 

54. Respondit Jesus : Si ego giorifico melpsum, gloria 
mea n'hil est : est Pater meus, qui glorificat me: quem 
vos dicitis quia Deus vester est, 

55. Et non cognovistis eum : ego autem novi eum: Et 
si dixero quia non sclo eum , ero simills vobis, mendax. 
Sed scio eum , et sermonem ejus servo. 


56. Abraham pater vester exultavit ut videre! diem 
meum : vidit et gavisus est. 

67. Dixerunt ergo Judæi ad eum : Quinquaginta an- 
vos nondum habes, et Abraham vidisti? 

58. Dixit eis Jesus : Amen, amen dico vobis, ante 
quam Abraham fieret, ego sum. 


+ ls aiment mieux dire qu'it a en lui un démon qui lui fait 
faire de faux miracles , que de se voir coniraints de je croire Fils de 
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40. Or maintenant vous cherchez à me faire mourir, 
mol qui suis un homme qui vous ai dit la vérité, que j'ai 
enteudue de Dieu ; Abraham n'a point fait ceia. 

41. Vous faites ies œuvres de votre pere. lis iui dirent 
donc : Nous ne sommes point nés de la prostitution ; nous 
avons un pére, qui est Dieu. 

42. Jésus donc ieur dit : Si Dieu était votre père, cer- 
tes vous m'aimeriez, car je suis né de Dieu; je viens, et 
je ne suis point venu de moi-même, mais il m'a envoyé. 

43. Pourquoi ne comprenez-vous pas ma parole ? parce 
que vous ne pouvez entendre ma paroie. 

44. Le père dont vous êtes nés est ie démon , et vous 
voulez accomplir les désirs de votre père. Il à été homi- 
cide dès le commencement , et il n'a point persévéré dans 
la vérité; car la vérité n'est point en lul. Quand il profère 


‘le mensonge, il dit ce qui lui est propre; car il est men- 


teur, il est père du mensonge. 

45. Or mol, si je dis la vérité, vous ne me croyez 
point. 

46. Qui est celul d'entre vous qui me convaincra de 
péché ? et si je dis la vérité, pourquoi ne croyez-vous pas 
en moi? 

47. Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu : 
c'est pourquoi vous nc les entendez point, parce que vous 
n'êtes point de Dieu. 

48. Les Juifs lui dirent donc : Ne disons-nous pas 
bien que tu es un Samaritaln, et que tu es possédé du 
démon? ; 

49, Jésus répondit : Je ne suis polnt possédé du dé- 
mon; mais j'honore mon Père, et vous me déshono- 
rez. 

50. Or je ne cherche point ma gloire ; il est quelqu'an 
qui la cherche et qui juge. 

st. En vérité, en vérité, je vous dis que si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamais la mort. 

52. Les Juifs dirent donc : Maintenant nous connais- 
sons que tu es possédé du démon. Abraham est mort, et 
les prophètes aussi sont morts; et tu dis : Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamuis la mort. 

53. Es-tu plus grand que notre père Abraham, qui est 
mort? Les prophètes aussi sont morts : qui donc te fais- 
tu toi-même ? 

54, Jésus répondit : Si je me giorifie moi-mème, ma 
gloire n'est rien : c'est mon Père qui me glorifie , lui dont 
vous dites qu'il est votre Dicu. 

55. Si vous ne l'avez polnt connu, moi je le connais; 
et si je dis que je ne ie connais pas, je seral menteur, 
semblable à vous : mais je le connais et je garde sa pa- 
role. 

56. Abraham votre père a tressailli de jole dans l'es- 
pérance de voir mon jour, il l’a vu, et s'en est réjoui. 

57. Les Juifs donc lui dirent : Tu n'as pas encorc cin- 
quante ans, et lu as vu Abraham ? 

58. Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous dis, 
avant qu'Abraham fût, moi je suis. 


Dieu , eu reconnaissan] ses miracles pour vrais. 
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59. Tulerunt ergo laplides , ut jacerent in eum : Jesus 
autem abscondit se , et exivit de templo. 
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1 59. Ils prirent donc des pierres pour les jeter contre 
{ Jui, inais Jésus se cacha et'sortit}du temple. 
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Femme adultère. 


5. Nous ne voyons pas dans Moise qu'il ait exprimé celte peine, 
tais l'ucage l'avait Gxée. Au reste, il ne faut pas s’imaginer que cha- 
cun eût la hberié de faire monrir sans forme de proces ceux où cel- 
les qui étaieut coupables de ce crime ; on procédait dans les formes , 
on entendait les 1émoins , on les confrontait, etc., comme on peut le 
voir dans l'histoire de Suzanne. (Daniel xu11.) 

7. Senlenre admirable, qui laisse La loi dans inute sa forre, ac- 
corde la justice avec la miséricurde , tire le salut de la coupable des 
crimes de ses accusaleurs, les remplit de confusion en prononçant 
selon leur désir, et leur lie les mains en leur livrant mème l'adul- 
tère. 

Certains critiques ont été scandalisés de ce que Jésus-Christ ne 
voulut pas condamuer la femme adultére. S'il l'avait condamnée , les 
censeurs téméraires déclameraient encore plus fort. Le Sauveur n'e- 
toit ni juge ni mag'strat ; en usant d’indulgence envers l’accuste , il 
n'ôtail pas aux magistrats le pouvoir de la punir, si elle était vérita- 
blement coupable , et ee n'était point à lui de poursuivre la condam- 
sation ; il était venu non pour perdre les pécheurs, mais pour les 
sauver, 

La loi de Moise défendait de condamner personne à mort sur la 
déposition d’uu seul homme ; mais le crime était censé prouvé par 
l'attestation de deux ou trois témoins. (Deus. ch, xvie y 6.) 

Lorsqu'un homme étnil condamné à mort, les témoins devaient 
frapper les premiers, lui jeter la premiére pierre, s'il était lapidé. 
Jésus-Christ fait allusion à cet usage. 


L'esclavage proscrit par la religion chrétienne. 


35. Les anciennes formules dressées pour les actes d'affranchisse- 
ment portent que c’est en considération de Dieu que l'esclave est 
rappelé à la liberté. 

Paul 111, proscrisant au nom de la religion l'esclavage qu'on éta- 
blissait en Amérique, disait: L'amour du TrésHaut envers le 
genre humain, ne permet pas que les Indiens ni les autres peup'es 
non encore admis aux lumières de la foi soient privés de leur liberte 
ni de leurs biens, Au contraire, ils doivent eu jouir et user librement 


et lieitement, et n'être poiut réduits en sersitide. Notre autorité 
apostolique déclare que c'est par la prédication et, par les esemples 
d'une vie sainte qu'il faut les amener à croire en Jésus-Christ, » 

Au douxieme siecle, Alexandre 111 éerisait au roi de Valence : 
« La nature à créé lous les hommes libres, et par sa conditiun na- 
turelle aucun d'eux n'a eté soumis à la servitude. » 


Preuves de la divinité de Jésus-Christ. 


50. Deux grandes vérités relracées, non seulement par ces paro- 
les, mais par toute la vie de Jésus-Christ : ne po'nt chercher sa gloire, 
atiendre en paix le jugement de Dieu qui éleve les humbles, et qui 
bumihe les superbes. 

En ellet, Jésus-Christ ne montrail aucun empressement pour se 
faire connaître. Il u'affectait point de ne prècher sa doctrine que 
dans de grandes villes ; mais H allait la répandre de lieu en lien, de 
village en village. 11 défendait souvent à ceux qu'il avait guéris de pu- 
blier ses miraeles. 11 élnit exempt de tonte ambition et de tout pro- 
jet de grandeur où d'élévalion temporelle, Après le mirade de la 
multiplication des cinq pains , le peuple veut l'enlever et le faire rui ; 
mais il s'enfuit seul sur la montagne. 

Que cela est différent de tous les philosophes de l'antiquité, qui, 
dans certaines occasions , semblaient fouler aux pieds la grandeur et 
la gloire, mais qui le faisaient, eomme on prétend que Platon le dit 
à Divgène, alio festu. 

Voltaire a prétendu que la divinité de Jésus-Christ n'était atiestée 
ni par les apôtres, ni par lui-même. 

E1 ccpeudant nous lisons dans les Évangélistes que Jésus- 
Christ est « la voie, la vie, la vérité; » que «le Verbe était 
Dieu ; que lout a été fait par lui, et qu'il est la lumière qui éclaire 
tout homme vensnt au monde; » nous y lisons encore « qu'on ne 
peut le voir, saps voir son père; qu'il existait avant qu'Abrabam 
füt ; que quiconque croit en lui ae mourra jamais, parce qu'il est la 
résurrection et la sie; » ailleurs Thomas l'appelle son Dieu, et 
Jean-Bapliste le nomme « l'agneau de Dicu qui ôte les péchés du 
monde ; - et enfin saint Paul déclare, « que la plénitude de la di- 
vinité réside en ce divin médiateur. « 


LL LU ÎÈî—ÎEÎÈÎEZELEZEZLZLEZLZLZL LE — | 


CHAPITRE IX. 


Aveugk-ne guéri par Jésus-Christ. Mormure des Pharisiens. Ils chassent l'aveugle-né. Jésus-Christ l’instruit ; l'aveugle croit 
et adore le Sauveur. 


1. Et præteriens Jesus vidit hominem cæcum a nativi- 
tate. 

2. Et Iinterrogaverunt eum discipuli ejus : Rabbi, 
quis peccavit, hic aut parentes ejus, ut cæcus nasce- 
retur? 

8. Respondit Jesus : Neque hic peccavit, neque pa- 
rentes ejus : sed ut manifestentur opera Dei in lilo. 


4. Me oportet operari opera ejus qui misit me, donec 
dies est : venit nox , quando nemo potest operari. 


T, v. 


1. Jésus passant vit un homme aveugle dès sa nais- 
sance. 

2. Et ses disciples l'interrogèrent : Maître, qui a pé- 
ché, celui-ci, son père, ou sa mère, pour qu'il soit né 
aveugle? 

3. Jésus répondit : Ni celul-cf, ni son père, nl sa mère 
n'ont péché, mais c'est afin que les œuvres de Dieu soient 
manifestées en lui. 

4. li faut que je fasse les œuvres de celui qui m'a en- 
voyé, tandis qu'il est jour ; la nait vient où personne ne 
peut agir. 

36 


282 SAINT JEAN, 


6. Quamdiu sum In mundo, lux sum mundi. 


6. Hæc cum dixisset , expuit In terram, et fecit latnm 
ex sputo , et linivit lutam super oculos ejus, 


7. Et dixit ei : Vnde, lava in natatoria Siloe ( quod in- 
terpretatur Missus) Ablit ergo , et lavit, et venit videns. 


8. Îtaque vicini, et qui viderant eum prins quia men- 
dicus erat, dicebant : Nonne hie est, qui sedebst, ct 
mendicabat? Aifi dicebant : Quia hic est. 

9. Alii autem : Nequuquam, sed similis est ci. Ille 
vero dicebat : Quia cgo sum. 

10. Dicebant ergo ei: Quomodo aperti sunt tibi 
oculii ? 

11. Respoudit : lile homo, qui dicitur Jesus, lutum 


fecit : et unxit oculos meos, et dixit mihi : Vade ad na- 


tatoria Siloe, et lava. Et abll, lavl et video. 
12. Êt dixcrunt ei : Ubi est iile? Aït : Nescio. 
13. Adducunt eum ad Pharisæos, qui cæcus fuerat., 


14. Erat autem sabbatum quando lutum fecit Jesus, 
et aperuit oculos ejus. 

15. Iterum ergo interrogabant eum Pharisæi quomodo 
vidisset. Ille autem dixit eis: Lutum mlhl posnit super 
oculos , et lavl, et video. 


16. Dicebant ergo ex Pharisæis quidam : Nou est hic 
homo à Deo, qui sabbatum non custodit. Alii autem 
dicebant : Quomodo potest homo peccator hæc signa fa- 
cere ? Et schisma erat inter eos. 

17. Dicunt ergo cæco Îterum : Tu quid dicis de illo qui 
aperuit ocuios tuos ? [lc autem dixit : Quia propheta est. 


18. Non crediderunt ergo Judæi de illo, quia cæcus 
fuisset et vidisset, donec vocaverunt parentes ejus qui 
viderat : 

19. Et interrogaverunt eos, dicentes : Hic est filius 
vester, quem vos dicitis quia cæcus natus est ? Quomodo 
ergo nunc videt? 

20. Responderunt eis purentes ejus, ct dixcrunt : Sci- 
mus quia hic est filius noster, et quia cæcus natus est : 

21. Quomodo autem nunc videat, neschmus : aut quis 
ejus aperuit oculos, nos nescimus : ipsum luterrogate : 
ætatem habet, ipse de se loquatur. 

22. Hæc dixerunt parentes ejus, quoniam timebant 
Judæos : jam enim conspiraverant Judæi, ut si quis eum 
confiteretur esse Christum, extra synagogam feret. 


23. Propterea parentes ejus dixerunt : Quia ætatem 
habet, ipsum interrogatc. 

24. Vocaverunt ergo rursum hominem qui fuerat cæ- 
cus, et dixerunt ei : Da gloriam Deo. Nos scimus quia hle 
homo peccator est, 

26. Dixit ergo eis ille : Si peccator est, nescio : unum 
scio , quia eæcus cum essem, modo video. 


CHAPITRE IX. 


5. Tandis que je suis dansle monde, je suis la lumière 
du monde. 

6. Après qu'il eut parlé ainsl, il cracha à terre , fit de 
la boue avec sa salive, et frotta de cette boue les yeux 
de f'aveugle, 

7. Et il lul dit : Va-t'en, ct te lave dans la piscine de 
Siloé (mot qui sigaifle l'Envoyé }. Il y alla donc, et se 
lava, et revint voyant. 

8. Orlles voisins, et ceux qui auparavant avaient vu 
qu'il était aveugle, disaient : N'est-ce pas celni-ci qui 
était assis et qui mendiait? Les uns disalent : C'est lui. 

9. Les autres disaient : I} lui ressemble. Mais lui di- 
sait : C'est bien moi. 

10. Îls lui demandérent donc : Comment tes yeux ont- 
ils été ouverts ? 

11. Il répondit: Cet homme qu'on appelle Jésus a pris 
de in boue et a frotté mes yeux, en me disant : Va à la 
piscine de Siloé, et lave-toi. Et j'ailai, et je me lavai, 
et je vois. 

12. Et ils lui dirent : Où est-il? 11 dit : Je ne sais 


13. Alors Ils amenèrent aux Pharisiens celul qui avait 
été aveugle: 

14. Or c'était le jour du sabbat que Jésus avait fait de 
la boue et fui avait ouvert les yeux. 

15. Les Pharisiens donc lui demandérent de nouveau 
comment li avait recouvré la vue, et il leur dit: Il a mis 
de la boue sur mes yenx, et je me suis lavé, et fe 
vois. 

16. Quelques-uns des Pharisiens disaient donc : Cet 
homme n'est point de Dieu , car ll ne garde point le sab- 
bat. Les autres disaient : Comment un pécheur peut-il 
faire ces miracles ? Et il y avait division entre eus. 

17. lis dirent de nouveau à l'aveugle : Et tol , que dis- 
tu de celui qui t'a ouvert les yeux ? Il répondit : El est 
prophète. 

18. Mals les Juifs ne crurent point de lui qu'il eût été 
aveugle et qu'il eût recouvré la vue jusqu'à ce qu'ils eus- 
sent appelé son père et sa mère. 

19. Et ils les interrogèrent, disant : Est-ce là votre 
fils que vous dites être né aveugle ? Comment donc veit- 
il maintenant ? 

20. Le père et la mère leur répondireut : Nous savons 
que c'est là notre fils et qu'il est né aveugle. 

21. Mais comment voitii maintenant , ou qui iui a ou- 
vert les yeux , nous ne le savons pas; il a de l'âge, in- 
terrogez-le , il répondra pour lui-même. 

22. Son pére et sa mére parlèrent ainsi, parce qu'ils 
craignaient ies Juifs; car les Juifs étaient déjà convenus 
que si quelqu'un confessait qu'il était le Christ, il serait 
chassé de ln synagogue. 

23. C'est pourquol son père et sa mère dirent : 1 a de 
l'âge, interrogez-le. 

24. lis appelérent donc pour la seconde fois l'homme 
qui avait été aveugle, et lul dirent : Rends gloire à Dien; 
nous savons que cet homme est un pécheur. 

25. Ii répondit : S'l est pécheur, je ne sais; je sais 
une seule chose, c’est que j'étais aveugte, et maintenant 
je vois. 


COMMENTAIRE. 


26. Dixerunt ergo illi : Quid fecit tibi? quomodo ape- 
ruit tibi oculos ? 

27. Respondit eis : Dixi vobis jam, ct aundistis : quid 
Iteram vultis audire ? numquid et vos vultis discipuli ejus 
fieri ? 

28. Maledixerunt ergo ei, et dixeruot : Tu discipulus 
illius sis : nos autem Moysi discipuli sumus. 

29. Nos scimus quia Moysi locutus est Deus : hune 
autem nescimus-unde sit. 

80. Respondit ille homo, et dixit els : In hoc enim mi- 
rabile est, quia vos nescitis unde sit, et aperuit meos 
ocuios : 

31. Sclmus autem quia peccatores Deus non audit : 
sed si quis Dei euitor est et voluntatem ejus facit, hune 
exaudit. 

32. À seculo non est auditum, quia quis aperuit ocu- 
los cæci nati. 

33. Nisi esset hic a Deo, non poterat facere quidquam. 

34. Responderunt et dixerunt ei : In peceatis natus es 
totus, et tu doces nos? Et ejecerunt eum foras. 

85. Audivit Jesus quia ejecerunt eum foras : et cum 
invenisset eum , dixit ei : Tu credis In Filium Dei? 

36. Respondit ille, et dixit : Quis est, Domine, ut cre- 
dam in eum? 

37. Et dixit ei Jesus : Et vidisti eum, et qui loquitur 
tecum , ipse est. 

38. At ille ait : Credo, Domine. Et procidens adoravit 
eur. | 

39. Et dixit Jesus : In judiclum ego In hune mundum 
veni, ut qui non vident videant, et qui vident cæci flant. 


40. Et audierunt quidam ex Pharisæis, qui cum ipso 
erant, et dixerunt el : Numquid et nos cæci sumus? 


41. Dixit eis Jesus : Si cæci cssetis, non haberetis 
peccatum. Nune vere dicitis : Quia videmus. Peccatum 
vestrum manet. 


ét. C'est-à-dire, si vons vous reconnaissiez aveugles, vons n'au- 
riez pont de péché, parce que vous auriez recours au méderin qui 
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26. [is lui dirent de nouvean : Que t'a-t-fl fait? Com- 
ment a-t-il ouvert tes veux ? 

27. M leur répondit : Je vous l'ai déjà dit, et vous l'a- 
vez entendu ; pourquoi le voulez-vous encore entendre? 
Voulez-vous auss! ètre ses disciples? 

28. Ils le maudirent donc, et lui dirent : Sois son dis- 
ciple, et nous, nous sommes disciples de Moïse. 

29, Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui- 
ci, nous ne savons d'où il est. 

30. Cet homme répondit : Certes , c'est une chose 
étrange, que vous ne sachiez d'où il est; et 1 a ouvert 
mes yeux! 

81. Or nous savons que Dieu n'exauce polnt les pé- 
choeurs ; mais si quelqu'un est serviteur de Dieu et fait sa 
volonté , il l'exsuce, 

32. Jamais ou n'a entendu que aul ouvrit les yeux 
d'un aveugle-né. 

33. Si celui-ci n'était de Dieu, il ne pourrait rien. 

34. Ils répondirent : Tu es né dans le péché, et tu 
vous enscignes | Et ils le chassèrent, 

85. Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé, et l'ayant 
trouvé, il lui dit : Crois-tu au Fils de Dieu? 

36. Et il répondit : Qui est-il, Seigneur, afin que je 
croie en lui? 

37. Jésus lui dit : Tu l'us vu, et c'est celui qai te 
parle. 

38. Alors il reprit : Je crois, Seigneur. Et se proster- 
nant, il l'adora. 

39. Et Jésus dit : Je suis venu en ce moude pour le 
jugement , afin que ceux qui ne voient point volent, et 
que cenx qui voient devienaent aveugles. 

40. Et quelques-uus d'entre les Pharisiens qui étaient 
avec lui, entendirent cela, et lui direut: Et nous, som- 
mes-nous aveugles ? 

41. Jésus leur dit : Si vous étiez aveugles, vous n'au- 
riez point de péché; mais maintenant vous dites : Nous 
voyons ; et votre péché demeure. 


vous guérirait de votre aveuglement. (Saint Aug.) 





COMMENTAIRE. 


Bains de Siloé. 


7. Les bains de Siloé, où l'avengle afla se laver les yeux, existent 
encore : ils sont situés hors de la ville de Jérusalem, au pied du mont 
Sion. Îls consistent en deux grands bassins creusés an penchant de 
la montagne, revétus de mnrs de terrasse de trois chlés, et qui re- 
çoivent les eaux de la fontaine de Siloë, dont la source est plus haut, 
L'eau tombe en cascade dans ces bassins, et successivement de l'un 
à l'autre, Les bains de Siloé sont devenus, par ce miracle, un mo- 
nument évangélique. Les personnes incommodées de l—a vue vont s'y 
laver les yeux dans l'espérance d'obtenir leur guérison. 


Aveugle guéri. 


11. Il ne faudrait ce me semble, dit Duguet, pour des esprits 
équitables, et en qui ke goût de la vérité n'est pas éleint, que ce 


simple récit ponr les persuader, el je suis 1rés-convaineu que per- 
sonne ne résisterait à l'impression que les circonstances et la naîveté 
avec laquelle elles sont écrites font sur la raison, si le miracle dont 
il s'agit n'était une preuve convaincante d'une religion dont on veut 
douler. 

1° L'aveugle est certainement né tel, Tous veus qui le connais- 
sent en sont témoins; et bien des gens le connaissent, parce qu'il 
demandait l'aumône, étant assis dans un passage publie, Nous ver- 
tons dans dans la suite que son père et sa mére J'assureront aux 
Pharisiens, quoiqu'ils craignent de leur déplaire, et qu'ils évitent 
de prendre part à un miracle que des hommes puissants voulaien] 
Ctoufler. 

2° L'aveugte ne demande point sa guérison, comme l'ont fait 
quelques autres qui l'étaient devenus par accident : ainsi de sa part 
l'on ne peut rien soupçonner, et Jésus-Christ, après l'avoir envoyé 
à la piscine de Siloé , n'attend pas son relour pour recevoir la gloire 
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d'un tel miracle, en sorte que l'avengle devenn clairvoyant ne sait 
pas où est allé celui qui l'a guéri. Tout est donc pur et désintéressé 
des deux côtés, et la collusion est impossible. 

3° C'est la question proposte par les disciples de Jésus-Christ qui 
donne occasion au miracle; et celte question même est une preuve 
que l'aveuglement venait de naissance. Mais la réponse qu'y fait Je- 
sus-Christ est si peu conforme à leur idée, et mème à celle des au- 
tres hommes , qn'il serait impossible qu'elle leur fût venue dans l'es- 
prit, s'ils na l'avaient entendue de sa louche. 

15. Comment Jésus-Christ savait-il qu'en appliquant de la loue 
sur les jeux de cet homme dans un certain moment l'usage de la vue 


lui serait rendu ? Si Jésus-Christ a prévu par lui-mème l'instant où | 


l'application de la boue devait être faite , il connaissait ce qui est évi. 
demment au-dessus des connaissances humaines : si Dieu le lui a 
révélé, Dieu concourait donc aux œuvres de Jésus-Christ? De ces 
deux hypothèses admettez celle qu’il vous plaira, l'événement n'en 
sera pas moins nn prodige : si Dieu n'a rien révélé à Jésus-Christ, et 
si Jésus-Christ ne connaissait pas par lui-même l'instant marqué 
dans les desseins du Dieu pour cette guérison, comment est:il arrivé 
que les lois générales aient secondé aussi à propos la parole de Jé- 
sus-Christ? Commeut Jésus-Christ a-t-il rencontré si juste l'instant 
ou l'événement devail arriver ? 

25. Théologie abrégée, mais lumineuse, infiniment préférable à 
celte fausse science toujonrs audaciense, féconde en sophismes, eu 
subterfuges, et qui ne craint rien tant que de voir Dieu dans tous les 
événements de la vie. La simplicité des petits et des huables, l'exenp- 
tion des préjugés et de préventions , est préférable aux vastes con- 
naissances, et les conduit plus sûrement dans la route des merveilles 
du Seigneur, Ils u’ont nul besoin de s'enfuncer dans les profondeurs 
de la théologie et de la physique ancienue et moderne, ni dans les 
abimes de la haute métaphysique, pour être intimement persuadés 
qu'il y a un surnaturel si palpable, si évidemment supérieur aux for- 
ces bumaines , et à celle de la nature corporelle , en un mot, aux lois 
connues de l'ordre physique , qu'il ne peut pas étre équivoque, et 
qu'il saisit tout bon esprit qui y prête une attention religieuse. 

34. Entre ces interrogatoires, dit Charks Bonnet, il en est un 
surtout que je ne lis point sans un secret plaisir; c'est celui qui a 
pour objet un aveugle-né guéri par l’Envoyé. Ce miracle étonne 
beaucoup tous ceux qui avaient connu cet aveugle ; ils ne savent qu'en 
penser , el sc partagent là-dessus. Ils le conduisent aux docteurs : 
ceux-ci l'interrogent, et Ini demandent comment il a reçu la vue ? 
« Ji m'a mis de la boue sur Jes yeux, leur répond-il; je me suis 
lavé, el je vois. » 

Les docteurs ne se pressent point de croire le fait; ils doutent et 
se divisent, Ils veulent fixer leurs doutes, et sonpçonnant que cet 
homme n'avait pas été aveugle, ils font venir son père et sa mère. 
Est-ce là votre Gls, que vous dites être né aveugle, leur demandent- 
ils? comment done voit-il maintenant ? 

Le père et la mére répondent : - Nous savons que c'est là notre 
fils, et qu'il est né aveugle; meis nous ue savons comment il voit 
maintenant ; nous ne savons pas non plus qui lui a ouvert les yeux. 
Il a assez d'âge, interrogez-le; il parlera lui-même sur ce qui le re- 
garde. e 

Les docteurs interrogent donc de nouveau cet homme qui avait 
été aveugle de naissance; ils le font veuir pour la seconde fois par- 
devant eux, et lui disent : Donne gloire à Dieu: nous savons que 
celui que tu dis qui t'a ouvert les yeux est un méchant homme, » Si 
c'est nn méchant homme, réplique-t-il, je n'en sais rien; je sais seu- 
ement que j'étais aveugle, et que je vois, ® 


COMMENTAIRE. 


À cette réponse si ingéaue, les docteurs reviennent à leur pre- 
mière question : « Que t'a-t-il fait, Jui demandent-ils encore ? com- 
ment t'a t-il ouvert les jeux?» « Je vous l'ai déjà dit, répond cet 
homme aussi ferme qu'ingénu, pourquoi voulez-vous l'entendre de 
nouvean ? Avez vous aussi envie d'être de ses disrip'es ? = 

Cette réplique irrite les docteurs ; ils le chargent d'injures..….. 
- Nous ne savons, disent-ils, de ln part de qui vient celui dont în 
parles. » « C'est quelqne close de surprenant que vous ignoriez de 
quelle part ol vient, ase répliqner encore cet homme plein de can- 
deur et de bon sens; et pourtant il m'a ouvert les veux , ete, = 

Quelle naiveté ! quel naturel ! quelle précision? quel intérét ! quelle 
suite! Si la vérité n'était point faite ainsi, me dis-je à moi-même, 
à quels caracteres ponrrais-je donc la reconnaitre ? 

38. Voilà la fiu du miracle : il est fait pour prouver que Jèsus- 
Christ est le Fils de Dieu, pour nous obliger à croire en lui, pour 
nous porter à l'adorer. Il est une preuve de tout ce que la religion 
a ‘de capital et d'essentiel; e* son ésidence, qui est ju’pable et sen- 
sible, devient l'évidence des mystères qui sont au-desius de l'intel- 
telligence humaine, tels que ceux de la Trinité, de l'Incarnation, 
de la Rédemption des linmmes, et des autres qui en sunt des dépen: 
dances. La lumière d'un seul miracle , fait pour en établir la vérité, 
les demontre tous ; et c'est Jesus-Christ lui-mèeme qui nons apprend 
à en faire cet nsage , en exigeant de l'aveugle-né qu'il eroic en lui 
comme au Fils de Dieu, ct qu'il l'adore en cette qualité par un culte 
sans limite et sans bornes. 

Heureux aveugle, disent les saints Péres, qui a découvert la vraie 
lumière! }1 n'a pas èté seulement l'adorateur de Jésus-Christ, il en 
a été le défenseur. 11 a confondu les docteurs de la loi, ct il à fait 
voir qu'une simple foi qui est humble est plus éclairée que la science 
qui est superbe. Les Juifs l'ont classé de Leur Synagogue; mais Jé- 
sus Christ l'a reçu dans la communion de son Esprit, et a fait de 
son cœur tin temple vivant. 

39. C'est-àdire, que Jésus-Christ est venu confondre la folie du 
siécle par la sagesse de la croix; il est venu exercer un jugement 
d'incoacevable miséricorde sur les esprits hombles ct soumis, et un 
jugement d'inflexible justice sur les esprits superbes et incrédules; il 
est venu éclairer les uns et aveugler les autres : éclairer les premiers 
parce qu'ils ont reconnu que toute lumière venait du ciel, et que les 
bommes n'étaient par eux-mêmes que ténèbres et avenglément ; 
aveugier les seconds, parce qu'ils ont eu la présomption de savoir, 
qu'ils ont cru pouvoir se passer de la lumière d'en haut; qu'ils ont 
pensé que l'homme ne devail compte qu'à lui seul de l'usage de ses 
sens, de celui de sa vie intellectuelle et morale. Jésus-Christ ne cessera 
d'exercer sur la terre le mème jugement divin jusqu'à la fin des 
siecles. 

Un incrédule anglais, dit Tabaraud, trouve singulier que Jésus- 
Christ n'ait pas guéri l’aveugle né par sa seule parole ; qu'il y ait em- 
ployé de la boue et de la salive, pour déguiser , saus doute , dit-il, 
quelque baume efficace, dont il sut se servir en fabile charlatan ; 
peut-être mème, ajoute-t-il, n’était-ce qu'une oph'halmie accidentelle, 
qui ne demandait qu'un remède tout naturel. Mais ne voyons-nous 
pas en cette occasion le malade, ses parents, ses amis, lous ceux qui 
l'avaient connu, rendre hommage au prodige étonnant d'une guéri. 
son si extraordinaire; et les prêtres, les Pharisiens faire toutes les 
recherches possibles pour l'empêcher d'y reconnaitre un événement 
miraculeux sans pouvoir y réussir; constater mème, par leurs impru- 
dentes questions, que celui auquel la’vue venait d'être rendue était 
aveugle de naissance, el par conséquent que sa guérison, était hors 
des ressources de tout art humain! 


SAINT JEAN, 


CHAPITRE X. 286 


a 
CHAPITRE X. 


Bon pasteur. Ses brebis, son bercail. Jésus-Christ ne fera qu'une seule bergerie, Il vient au temple. Les Juifs le pressent de leur 
déclarer s'il est le Messie. Ses miracles en sont des preuves, On veut le lapider. 


1. Amen, amen dico yobis : qui non intrat per ostium 
mn ovile ovium, sed ascendit aliunde, ilte fur est et 
latro. 

2. Qui autem Intrat per ostium, pastor est ovium. 


3. Hulc ostiarius aperit, et oves vocem ejus audjunt, 
et proprias oves vocat nominatim , et educit cas. 


4. Et cum proprias oves emiserit, ante eas vadit, et 
oves illum sequuntur , quia seiunt vocem ejus. 


$. Alienum autem non sequuntur , sed fugluut ab eo : 
quia non noverunt voeem aflenorum. 


6. Hoc proverbium dixit eis Jesus. Illi autem non co- 
gnoverunt quid loqueretur els. 

2 Dixit ergo els iterum Jesus : Amen, amen dico vo- 
bis, quia ego sum ostium ovium. 

8. Omnes quotquot veuerunt, fures sunt, et latrones, 
et non audierunt cos oves. 


9. Ego sum ostium. Per me si quis introierit, salvabi- 
tur : et ingredietur , et egredietur , et pascua inveniet, 


10. Fur non venit nisi ut furetur, et maetet, et per- 
dat. Ego veni ut vitam habeant, et abundantius habeant. 


11. Ego sum pastor bonus. Bonus pastor animam suam 
dat pro ovlbus suis. 

12. Mercenarlus autem, et qui non est pastor, cujus 
non sunt oves proprlæ, videt lupum venientem, et di- 
mittit oves, et fugit : et lupus rapit, et dispergit oves : 


13. Mercenarius autem fugit, quia mercenarius est, et 
non pertinet ad eum de ovibus. 

14. Ego sum pastor bonus : et cognosco meas, et co- 
gnoscuut me meæ. 

15. Sicut novit me Pater, et ego agnosco Patrem : et 
animam meam pono pro ovibus meis. 

16. Et ailas oves habeo, quæ non sunt ex hoc ovill : 
et illas oportet me adducere, et vocem meam audient , et 
fiet unum ovile, et unus pastor. 

17. Propterea me diligit Pater : quia ego pono animam 
meam , ut iterum sumam eam. 

18. Nemo tollit eam a me : sed ego pono eam a me 
ipso, et potestatem habeo ponendi eam : et potestatem 
habeo iterum sumendi enm. Hoc mandatum accepi a Patre 
mec. 


8. Cela ne s'entend pas des vrais prophèles , qui ont prédit Jésus: 
Christ, mais des faux Messies, des faux prophèles , et des philoro- 


1. En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui n'entre 
pas par la porte dans la bergerle des brebis, mais qui y 
entre autrement, est un voleur et un brigand. 

2. Mals eelui qui entre par la porte est le pasteur des 
brebis. 

3. Le portier ouvre à celui-là, et les brebis entendent 
sa voix , et il appelle ses propres brebis par leur nom et 
les conduit hors de la bergerie. 

4. Et quand Il a fait sortir ses brebis, || va devant 
clles; et les brebis le suivent, car elles connaissent sa 
voix. J 

5. Mals elles ne suivent point un étranger, et fuient 
loin de lui, car elles ne connaissent point la voix des 
étrangers. 

6. Jesus leur dit eette similitude “mais is n'entendi- 
rent pas ee qu'il leur disait. 

7. Jésus dit de nouveau : Eu vérité, en vérité je vous 
le dis, je suis la porte des brebis. 

8. Tous ceux qui sont venus avant mol sont des vo- 
leurs et des brigands, et les brebis ne les ont point 
entendus. 

9. Je suis la porte : si quelqu'an entre par moi ii sera 


sauvé; et if entrera, et sortira, et trouvera des pâtu- 


rages. 

10. Un voleur ne vient que pour dérober, et tuer, et 
détruire; je suls venu ofin qu'elles aïent la vie, et qu'elles 
l'aient en abondanee. 

11. Je suls le bon pasteur ; le bon pasteur donne sa vie 
pour ses brebls. . 

12. Mais le mercenaire, et celul qui n’est point berger 
(à qui n’appartiennent point les brebls), voit venir le loup 
et délaisse les brebis , et s'enfalt ; et le lonp les ravit, et 
disperse les brebis. 

13. Ainsi le mereenalre s'enfult parce qu'il est meree 
nalre , et Î] n'a aucun soin des brebls. 

14. Je suis.le bon pasteur, et je eonnais mes Lbrebls, et 


| je suis eonnu des miennes. 


15. Comme le Père me connait, ainsi je connais le 
Père , et je donne ma vie pour mes brebis. 

16. Et j'ai d’autres brebis qui ne sont point de eette 
bergerie : il faut aussi que je les amène, et elles enten- 
dront ma voix, et |} y aura un seul berger. 

17. C'est pour eela que le Pere m'aime, parce que je 
donne ma vle, afin que je la reprenne de nouveau. 

18. Nul ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ; 
et j'ai le pouvoir de la donner, et j'al le pouvoir de la re- 
prendre ; j'ai reçu ce commandement de mon Père. ! 


phes paies, 
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19. Dissensio iterum facta est inter Judæos propter 
sermones los. 

20. Dicebant autem multi ex ipsis : Dæmonium habet, 
et insanit : quid eum auditis? 

21. Alii dicebant : Hæc verba non sunt dæmonium ha- 
bentis : numquid dæmonium potest cæcorum oculos apc- 
rire ? 

22. Facta sunt autem Encænia in Jerosolÿmis : et 
hiems erat. 

23. Et ambulabat Jesus In templo, 
monis. 

24. Circumdecderunt ergo cum Judæi, ct dicebant ei : 
Quousque animam nostram toilis? Si tu es Christus, dic 
nobis paiam. 

25. Respoudit cis Jesus : Loquor vobis, et non credi- 
tis : opera quæ ego facio in nomine Patris mei, hæc tes- 
timouium perhibent de me : 

26. Sed vos non creditis, quia non estis ex ovibus 
meis. 

27. Oves meæ vocem meam audiunt : et ego cognosco 
eas, et scquuutnr me : 

28. Et ego vitag æternam do eis : et non peribunt in 
æternum, ct non rapiet eas quisquam de manu mea. 

29. Pater meus quod dedit mihi, majus omnibus est : 
et nemo potest rapere de manu Patris mel. 


in porticu Salo- 


30. Ego et Pater unum sumus. 

31. Sustulcrunt ergo iapides Judæi, 
‘eum. 

32. Respondit eis Jesus : Multa bona opera ostendi 
vobis ex Patre meo, propter quod eorum opus me lapi- 
datis? 

33. Responderunt ci Judæi : De bono opere non lapi- 
damus te, sed de blasphemia : et quia tu homo cum sis, 
facis teipsum Deum. 

34. Respondit cis Jesus : Nonne scriptum cest in lege 
vestra : quia ego dixi, dil estis ? 

35. Si ilios dixit deos, ad quos sermo Dei factus est, et 
non potest soivi Seriptura : 

36. Quem pater sanctificavit, et misit in mundum, 
vos dicitis : Quia blasphemas : quia dixi, Filius Dei 
sum ? 

87. Si non facio opera Patris mei, nolite credere mihi. 


ut lapidarent 


38. Si autem facio : et si mihi non vultis crederc, ope- 
ribus credite, ut cognoscatis, et credatis quia Pater i in 
me est, ct ego in Patre, 

39. Qaærebant ergo eum apprehendere : et exivit de 
manibus corum. 

40. Et abiit iterum trans Jordanem in eum locum ubi 
erat Joannes baptizans primum : et mansit Hiic. : 

ai. Et maiti venerunt ad eum, et dicebant : Quia 
Joannes quidem signum fecit nulium. 


23. Judas Machabée ayant vaincu les ennemis de Dieu, purifia le 
temple qui avoit été profané par les Gentils, el y ft dresser un nou- 
vel autel, qu'il dédia avec grande pompe, el il fut ordonné des-lors 
que tous les ans on célébrerait pendant huit jours la mémoire de 
cette dédicace, faite le 25 de casleu, qui répond à la fin de notre 
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19. Une nouvelle dispute s'éleva entre les Juifs à cause 
de ces paroles. 

20. Et plusieurs d'entre eux disaient : Il est possédé du 
démon, il est insensé : pourquoi l'écoutez-vous ? 

21. Les autres disaient : Ces paroies ne sont point d'un 
démoniaque : le démon peut-il ouvrir les yeux des aveu- 
gles? 

22. Or la dédicace se fit à Jérusalem, et l'on était en 
hiver. 

23. Jésus se promenait dans le temple , sous le sa 
de Salomon. 

24. Les Juifs donc l'environnèrent , et lui dirent : Jus- 
qu'à quand tiendras-tu notre âme en suspens ? Si tu es le 
Christ, dis-le-nous ouvertement. 

25. Jésus leur répondit : Je vous parle, et vous ne 
croyez point ; ies œuvres que j'ai faites au nom de mon 
Pere rendent témoignage de moi. 

26. Mais vous ne croyez point, parce que vous n'êtes 
point de mes brebis. 

27. Mes brebis entendent ma voix, et je les connais, 
utclles me suivent, 

28. Et inoi je eur donue la vic cternelle, elles ne pé- 
rissent jamais, et nul ne ies ravira de ma main. 

29. Mon Pere, qui me les a données, est plus grand 
que tous, et personne ne peut Îles ravir des mains de 
mon Père. 

30. Moi et mon Père sommes un. 

31. Les Juifs prirent donc des pierres pour le lapi- 
der. 

32. Jésus leur répondit : Je vous ai montré plusteurs 
œuvres excellentes au nom de mon Père : pour laquelle 
mc lapidez-vous ? 

33. Les Juifs lui répondirent : Nous ne te lapidons pas 
pour une bonne œuvre, mais pour tes biasphèmes, et 
parce qu'étant homme tu te fais Dieu. 

34. Jésus ieur répondit : N'est-il pas écrit en votre loi, 
j'ai dit, vous êtes des dieux ? 

35. Si cile a appelé dieux ceux auxquels la parole est 
adressée , et l'Écriture ne peut être vaine, 

36. Pourquoi dites-vous que je blasphème, moi que 
le Pére a sanctifié et envoyé au monde, parce que j'ai 
dit, Je suis Fils de Dieu ? 

37. Si je ne fais les œuvres de mon Père , ne me croyez 
point. 

38. Mais si je les fais, quand vous ne voudriez pas 
croire cn moi, croyez aux œuvres , afin que vous connais- 
siez et croyez que le Pére est en moi, et moi en lui. 

39. [is cherchaient donc à le saisir : mais fl s'échappa 
de leurs mains. 

40. Etil s'en alla de nouveau au-delà du Jourdain, 
dans le lieu où Jean baptisait d'abord, et Il demeura là. 

41. Et plusieurs vinrent à lui et disaient : Jean n'a fait 
aucun miracle, 


mois de décembre, l'an 164 avant Jésus-Christ. C'est de cette fête 
qu'il est parlé ici, 

33. Jésus se promenail non dans les lieux sacrés du temple, des- 
tinés au culte de Dieu, mais dans une galerie qui était au parvis. 
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42. Omuia autem quæcumque dixit Joannes de hoc, 
vera erant. Et multi crediderunt in eum. 
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42. Mais tout ce que Jean a dit de celui-ci était vé- 
ritable. Et piusieurs crurent en fui. à 





COMMENTAIRE. 


Consubstantialite du Verbe. 


30. C'est inutilement que les Ariens et les Socinivus ont târhé 
d'éluder la force de ces paroles. Elles contiennent one déclaration si 
espresse de la consubstantialité du Verbe, et de la divinité de J6. 
sus-Christ, que les Juifs eux-mêmes ne crureat pas pouvoir leur dou 
mer Un autre sens. 

En 325, au concile de Nicée, plus de trois cents ivêques , ras- 
semblés non-seulcment des différentes parties de l'Empire Romain, 
mais encore d'autres contrées, rendirent uuiformément témoignage 
que le dogme de la divinité du Verbe avait été enseigné par les apr 
tres, toujours cru et professé dans les Eglises dont ce évüqnes étaient 
pasteurs , que par ces paroles de PÉsangile : « Mon pére et moi sum- 


mes une mdme chose « où avait foujours entendu ge le Fils est 


. conisnbstantiel an Pére, 


Qui nous à révéle ce mystère? Jésus-Chrit même: en fant-1 d'au- 
tre preuve que celle des Juifs? Mon père et moi nous somu:es une 
inëme che, leur disuitil, Ego ot Patcr unum sumrs, Sur cela Îes 
Juifs scandalisés prirent des pierres pour le lnpider, et voici la raison 
qu'ils en apportaieut ; nous vous lapidons, parce que vuus hiasphé- 
mez, el qu'elant homme vous vous faites passer pour Divu, gr'ia tu 
homo cum sis facis teipsum Deum. 

C'est, dit saint Augustin, ce que comprent les Juifs, et ce que 
les Ariens n'ont pas voulu romprendie, Dans cette vérité esscnrielle, 
cowbien d'autres sant renfermées? 
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CHAPITRE XI. 


Maladie de Lazare, Sa mort, [l est ressuscité par Jésus-Christ, Résolution des princes des prêtres et des Pharisiens de faire mourir 
Jésus-Christ. 1 se retire à Fphrem. Les Juifs te cherchent pour l'arrêter. 


1. Erat autem quidam languens Lazarus a Betbania, 
de castelio Mariæ , et Marthæ sororis ejus. 

2. (Maria autem erat, quæ unxit Dominum unguento, 
et extersit pedes ejus capillis suis : cujus frater Lazarus 
infirmabatur. } 

3. Miserant ergo sorores ejus ad eum dicentes : Do- 
mine, ecce quem amas infirmatur, à 

4. Audiens autem Jesus dixit eis: Infirmitas h&c non 
est ad mortem, sed pro gioria Dei, ut glorificetur Fi- 
lus Dei per eam. 

5. Diligebat autem Jesus Martham, et sororem ejus 
Mariam , et Lazarum. 

6. Ut ergo audivit quia infirmabatur, tune quidem 
mansit in eodem ioco duobus diebus. 

7. Deinde post hæe dixit discipulis suis : Eamus in Ju- 
dæam iterunm. 

8. Dicunt et discipali : Rabbi, nune quærebant te Ju- 
dæl lapldare, et iterum vadis iltuc ? 


9. Respondit Jesus : Nonne duodecim sunt horæ diel? 
Si quis ambulaverit in die, non offendit, quia incem hu- 
jus mundi videt : 

10. Si autem ambulaverit in nocte, offendit, quia lux 
non est in eo. 

11. Hæec ait, et post hæc dixit eis: Lazarus amicus 
noster dormit : sed vado ut a somno excitem eum. 

12. Dixérunt ergo discipuil.ejus : Domine , si dormit, 
salvus erit. 

13. Dixerat autem Jesus de morte ejus : lili autem pu- 
taverunt quia de dormitione somni diceret. 


9- Les Hébreux partageaient alors le jour en douze heures égales 


1. Or il y avait un homme malade, appelé Lazare, de 
Béthanie , du bourg de Marie et de Marthe sa sœur, 

2. (Et Marie était ceile qui répandit des parfums sur 
le Seigneur , et qui essuya ses pieds avec ses cheveùx ; et 
son frère Lazare élait malade. ) 

3. Or ses sœurs envoyèrent vers Jésus, disant : Sei- 
gucur, celui que vous aimez est malade. 

4. Et Jésus f'ayant appris, dit : Cette maladie ne va 
pas à Ja mort; mais elle est pour la gloire de Dieu, afin 
que le Fiis de Dieu suit glorifié. 

5. Or Jésus aimait Marthe, sa sœur Marie ct Lasare. 


6. Lorsqu'il cut appris qu'il était malade , il demeura 
deux jours au Heu où fi était, 

7. Et, après cela, il dit à ses disciples : Allons de nou- 
veau en Judée, 

8. Les disciples lui dirent : Maitre, les Juifs cher- 
chalent derniérement à vous lapider, et vous y allez de 
nouveau ? 

9. Jésus répondit : N'y a-t-ii pas douze heures dans je 
jour ? Si quelqu'un marche dans le jour, if ne chancelle- 
ra point, car if voit la lumière du monde ; 

10. Mais, si quelqu'un marche dans la nuit, il chan- 
celle ; car ja fumière n'est pas avec lul. 

11. I para ainsi, et après il ajouta : Laznre notre ami 
dort; mais je vais pour ie tirer de son sommeil. 

12. Les disciples lui dirent : Seigneur, s'il dort, il sera 
guéri. 

13. Or Jésus avait parlé de sa mort : mais ils crurent 
qu'il parlait de sommeil. 


enire elles depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher. 
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14. Tune ergo Jesus dixit els manifeste : Lazarus mor- 
tuus est. ® 

15. Et gaudeo propter vos, ut credatis, quoniam non 
eram ibi. Sed eamus ad eum. 

16. Disit erggo Thomas, qui dicityr Didymus , ad con- 
discipulos : Eamus et uos, ut moriamur cum 60, 

17. Veuit itaque Jesus : ct luvenit eum quatuor dies 
jam in monumento habentem. 

18. (Erat autem Bethania juxta Jerosolymam quasi 
stadiis quindecim. } 

19. Multi autem ex Judæis venerant ad Martham et 
Mariam, ut cousolarentur eas de fratre suo. 

20. Martha ergo ut audivit quia Jesus venit, occurrit 
illi : Maria autem domi sedebat. 


21. Dixit ergo Martha ad Jesum : Domine , si fuisses 
hic, frater meus non fuisset mortuus : 

22. Sed et nunc scio quia quæcumque poposceris a 
Deo, dabit tibi Deus. 

23. Dicit illi Jesus : Resurget frater tuus. 

24. Dicit ei Martha : Scio quia resurget In resurrec- 
tione in novissimo die. 

25. Dixit el Jesus : Ego sum resurrectio et vita : qui 
credit in me, ctiam si mortuus fuerit, vivet : 

26. Et omnis, qui vivit et credit in me, non morletur 
in æternom. Credis hoc ? 

27. Aitilli: Utique Domine, ego credidi, quia tu es 
Christus Filius Dei vlvl, qui in hune mundum venisti. 

28. Et cum hæc dixisset, abiit , et vocavit Mariam s0- 
rorem suam silentio , dicens : Magister adest, et vocat te. 


29. Illa ut audivit, surgit cito, et venit ad eum : 


80. Nondum enim venerat Jesus in castellum : sed erat 
adhuc in illo loco , ubi occurrerat ei Martha. 

31. Judæi ergo, qui erant cum ea in domo , et conso- 
labantur eam, cum vidissent Mariam quia’cito surrexit 
et exit, secuti sunt eam dicentes : Quia vadit ad monu- 
mentum, ut ploret ibi. 

32. Maria ergo, cum venisset ubl erat Jesus, videns 
eum, cæecidit ad pedes ejus et dicit ei : Domine, sl fuisses 
hle, non esset mortuus frater meus. 

33. Jesus crgo, ut vidit eam piorantem, et Judæos , 
qui venerant cum ea, plorantes, infremuit spiritu, et 
turbavit selpsum. 

84. Et dixit: Ubi posuistis eum? Dicunt el : Domine, 
veni, et vide. 

35. Et lacrymatus est Jesus. 

36. Dixerunt ergo Judæi : Ecce quomodo amabat 
eum. 

87. Quidam autem ex ipsis dixerunt : Non poterat hic, 
qui aperait oculos cæci nati, facere ut hic non morere- 
tur? 

38. Jesus ergo rursum fremens in semetipso , venit ad 
monumentum. Erat autenf spelunea : et lapis superposi- 
tus erat ei. 


21. Non qu'elle ne le ceut assrz puissant pour le guérir de loin, 
mais parcs qu'elle savait qu'ordinairement les miracles qu'il faisait 
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14. Et alors Jésus leur dit très-haut : Lazare est mort. 


16. Et je me réjouis à cause de vous de n'y avoir pas 
été, afin que vous croyiez. Mais allons vers lul. 

16. Thomas, appelé Didyme, dit à ses condisciples : 
Allons-y aussi, afin que nous mourlons avec lui. 

17. Jesus vint, et trouva que Lazare était déjà depuis 
quatre jours dans le sépulere. 4 

18. { Or Béthanije était éloignée de Jérusalem d'environ 
quinze stades. } 

19. 11 y avait là plusieurs Juifs venus pour consoler 
Marthe et Marie de la mort de icur frère. 

20. Quand done Marthe apprit que Jésus venait , elle 
alla au-devant de lui : mais Marie demeura dans la mai- 
son. 

21. Marthe dit donc à Jésus : Seigneur, sl vous eus- 
siez été ici, mon frère ne serait pas mort : 

22. Mais je sais maintenant que tout ce que vous de- 
manderez à Dieu, Dieu vous le donnera. 

23. Jésus lui dit : Votre frère ressuscitera. 

24. Marthe lui dit : Je sais qu'il ressuscitera dans la 
résurrection du deruier jour. 

25. Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie : ce- 
lui qui croit en moi, quand il serait mort, vivra; 

26. Et quiconque vit et croiten moi ne mourra jamais. 
Croyez-vous cela ? 

27. Elie lui dit : Oui, Seigneur, je crois que vous êtes 
le Christ, le Fiis de Dieu , qui est venu en ce monde. 

28. Et, ayant parlé ainsi, elle s'en alla, et appela sa 
sœur Marie en secret, disant : Le maître est icl, ii t'ap- 
pélle. 

29. Et, aussitôt qu'elle eut entendu, elle se leva 
promptement , et vint vers lul. 

30. "Or Jésus n'était point encore venu dans le bourg; 
mais ii “tait au lieu où Marthe l'avait rencontré. 

81. Les Juifs donc qui étaient avec elle dans la mai- 
son et ia consolaient , lorsqu'ils virent que Marie s'était 
levée et qu'elle était sorlie, la suivirent, disant : Elle s'en 
va au sépulere pour pleurer. 

32. Quand done Marie fut venue au lieu où était Je- 
sus, l'ayant vu, elle se jeta à ses pieds, et lui dit : Sel- 
gneur, si vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. 

83. Lorsque Jésus la vit pleurant, et les Juifs qui 
étaient venus avec elle aussi pleurant , il frémit en son 
esprit, et fut ému lui-même. 

34. Et il dit : Où l'avez-vous mis ? ils lul dirent : Sel- 
gneur, venez, et voyez. 

35. Et Jésus pleura. 

36. Les Juifs donc dirent : Voyez comme il l'ai- 
mait. 

37. Et quelques-uns d'entre eux dirent : Celul-ci qai a 
ouvert les yeux de l'aveugie ne pouvait-il pas faire aussi 
que cet homme ne mourüt point. 

38. Jésus donc, frémissont de nouveau en lui-même, 
vint au sépuicre. C'était une grotte ; et une plerre étalt 
placée dessus. 


étaient allachés à La présence de son humanité sainte, qui était 
l'instrument de sa divinité. 
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39. Ait Jesus : Tollite lapldem. Dicit ei Martha, soror 
ejus qui mortuus fuerat : Domiue, jam fætet, quatridua- 
ous est enim. 

40. Dicitel Jesus : Nonne dixi tibi, quoniam si ercdi- 
deris, videbis gioriam Del ? 

41. Tulerunt ergo lapidem : Jesus autem eievatis sur- 
sum ocnlis dixit : Pater, gratias ago tibi quoniam audisti 
me. 

42 Ego autem sciebam quia semper me audis, sed 
propter populum , qui cireumstat, dixi : ut eredant quia 
tu me misisti. 

43. Hæc cum dixisset, voce magna clamavit : Lazare, 
veni foras. ; , 

44. Etstatim prodiit qui fucrat mortuus, ligatus pedes 
et manus institis, et facies illius sudario erat ligata. Di- 
xit eis Jesus : Solvite eum, et-sinite abire. 

45. Muiti ergo ex Judæis, qui venerant ad Mariam et 
Martham, et viderant que fecit Jesus, crediderunt in 
eum. 

46. Quidam autem ex ipsis abierunt ad Pharisæos, et 
dixerunt eis quæ fecit Jesus. 

47. Collegerunt ergo pontifices et Pharisæi concilium, 
et dicebant : Quid facimus, quia hic homo multa signa 
facit ? 

48. Si dimittimus eum sic, omnes credent in eam : et 
venient Romanl, et toilent nostrum locum et gentem. 


49. Unus autem ex ipsis Caiphas nomine , cum esset 
pontifex auniillius, dixit eis : Vos nescitis quidquam, 

50 Nec cogitatis quia expedit vobis.ut unus morlatur 
homo pro populo, et non tota gens pereat. 


51. Hoc autem a semctipso non dixit; sed cum esset 
pontifex anni illias, prophetavit, quod Jesus moriturus 
erat pro gente, 

52. Et non tantum pro gente, sed ut filios Del, qui 
erant dispersi, congregaret in unum. 

53. Ab illo ergo die cogitaverunt ut Interficerent eum. 


64. Jesus crgo jam non in palam ambulabat apud Ju-- 
dæos, sed abiit in regionem juxta desertum , in civitatem 
quæ dicitur Ephrem, et Ibi morabatur cum discipulis 
suis. 

55. Proximum autem erat Pascha Judæorum et ascen- 
derunt multi Jerosolymam de reglone ante Pascha, ut 
sanctificarent seipsos. 

56. Quærebant ergo Jesum : et colloquebantur ad in- 
vice , in templo stantes : Quid putatis, quia non venit 
ad diem festum ? Dederant autem pontifices et Pharisæi 
mandatum , ut si quis cognoverit ubi sit, indicet, ut ap- 
prehendant eum. 


So. Ces paroles ont deux sens : 1° qu'il faut sacrifier un seul 
homme même innocent au salut du peuple ; et c'élait le sentiment 
de Caïphe. 2° Que le salut éternel de tout le genre humain était at. 
tache à la mort du Fils de Dieu, ei c'était en ce sens que le Saint- 
Esprit le faisait parier. 


CHAPITRE XI. 289 


89. Jésus dit : Levez la pierre. Mais Marthe, la sœur 
de celui qui était mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà 
mauvais, Car il est mort depuls quatre jours. 

40. Jésus lui dit : Ne vons ai-je pas dit que si vous 
croyez, vous verrez la gloire de Dieu ? 

41. Lis lcvèrent donc ia pierre. Or Jésus, levant ses 
yeux en haut, dit : Père, je vous rends grâces de ce que 
vous m'avez exnucé. 

42. Et je savais bien que vous m'exaucez toujours ; 
mais je l'ai dit à cause de la multitude qui m'environne, 
afin qu'elle croie que vous m'avez envoyé. 

43. Et, ayant parlé ainsi, il cria à haute voix : Lazare, 
viens dehors. 

44. Et soudain ie mort sortit, ayant les mains, les 
pieds liés, et le visage enveloppé d'un linge, Jésus ieur 
dit : Deliez-le , et iaissez-le aller. 

45. Or piusleurs d'entre les Juifs qui étaient venus 
vers Marie et Marthe, et qui avaient vu ce que Jésus 
avait fait, crurent en lui. 

46. Mais quelques-uns d'entre eux s'en allérent vers 
les Pharisiens, ct leur dirent ce que Jésus avait fait. 

47. Les princes des prêtres ct les Pharisiens s'assem- 
blèrent , et ils disalent : Que faisons-nous , car cet homme 
fait beaucoup de miracles ? 

48. Si nous le laissons ainsi, chacun crolra en lui, et 
les Romains viendront et nous extermineront nous et 
notre vilie, 

49. Or l'un deux , nommé Caïphe , le grand prêtre de 
cette année, leur dit : Vous n'y entendez rien, 

50. Et ne considérez pas qu'il vous est bon qu'un 
homme meure pour ie peuple, et non pas que toute la 
nation périsse. 

51. Or il ne dit point cela de lui-même; mais, étant 
grand prêtre de cette année , li prophétisa que Jésus de- 
valt mourir pour la nation, = 

52. Et non pour la natlon seulement , mais aussi pour 
rassembler ies enfants de Dieu, qui étaient dispersés. 

53. Depuis ce jour-là, ils cherchèrent ensemble à le 
mettre à mort. 

54. Jésus ne paraissait plus en public parmi les Juifs ; 
mais il s'en nila dans la contrée qui est près du désert, 
dans une ville appelée Ephrem , et ià ii s'arrêta avec 
ses disciples. 

53. Or ia pâque des Juifs était proche , et plusieurs de 
cette contrée-là montèrent à Jérusalem avant Péâque, 
pour se purifier. 

56. Ils cherchsient donc Jésus , et disaient entre eux 
dans le tempie : Que vous semble qu'il ne soit point venu 
à la fête ? Or les princes des prêtres et les Pharistens 
avaient donné ordre que si quelqu'un savait où il était, 
il ie déclarât afin de le saisir. 


51. C'est-à-dire que Caïphe u'envisageait dans la mort du Sau- 
veur que lulilité temporelle de la nation, ei qu'il ne songeait aueu- 
nement au bien spirituel qui en derait revenir à tout le genre hu- 
maiu. Dieu voulut cependant se servir de lui, à cause de sa qualité 


de grand-prètre, pour prononcer cet oracle. ME 


COMMENTAIRE. 
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COMMENTAIRE. 


Résurrection des corps. 


25. Si la sagesse incréée est descendue sur la terre pour ins 
truire l’homme, elle à dù l'informer de ton état futur. Non-seule- 
ment le divin législateur a instruit l'homme sur ce point capital, 
mais il a réalisé en sa personne ce qu'il lui annonçant. 

Si l'homme est de #1 natore un être mixte; si son âme exerce 
toutes ses facuhiés par l'intervention d'un eorps ; si le sentiment de 
la personnalité est attaché au jen de certames parties de ce corps, 
use doctrine qui viendrait du ciel ne se bornerait pas à enseigner à 
lhonme le dogme de l'immortalité de son âme, elle lui enseignerait 
encore celui de Fimmortahte de son être. Et si cette ducirine em- 
pruntait des comparaisons tirées de ce qui se passe dans les plantes, 
elles parlerait au peuple un langage familier, mais trés expressif; 
et sous cette enviloppe , le jhilussphe découtrirait une préurdination 
qui le frapperait d'autant plus, qu'elle serait plus conforme aux no- 
tions les plus prycholagiques de I raison. 11 admirerait ici, conune 
ailleurs, l'accord merseilleux dr la nature et de La grûce, et reron- 
naitrait duns cetie doctrine céleste la periection on te complément 
de la vraie philosophie, Le temps viendra où ceux qui sont dans les 
sépulcres enteudront la vois du Fds de Dieu, et en sortiront; les 
uns, pour ln résurrectiun de vie; Les autres, pour la résurrection de 
condmunation... Résurrection de sie. Heureuse immortalité ! ce ue 
sera donc pas l'âme seule qui jouira de cette félicité, ce sera tout l'ham- 
me. Je suis la résurreelion et la sie... Paroles étonnamies! langage que 
l'oreille n'avait jamais entendu ! expressions dont la majesté annon- 
ait le Prince de la vie! Je suis la résurrection. il commoude à 
la mort, el arrache ou sépulcre sa victoire. 


Lazare ressuscité. 


35. Qui pent tenir contre ces virconstances? et quelle défiance ne 
doit poiur céder aux lürmes des assistants et de Jésus Christ mine ? 
J'attends néaumoins qu'on aille au sépulcre, ln sie en ua tel lieu 
fera plus d'impression sur les sens; et puisqu'il s’agit de sérilier la 
mort, c'est le tombeau qui duit m'en convaincre, 

37. De tels discours sont pour moi d'un grand prix; car ils prou- 
vent que Jésns-Christ était réellement touché, ct que sa douleur 
était regardée par les Juifs, non-sulement coinme un effet de l'a- 
mitié, mais aussi comme une marque de faiblesse et d'impuissance 
par rapport à la‘ inort, ce qui acheve de me persunder que selon eux 
elle état indubitable et saus remede. Je fais aussi grand cas de ce qui 
est dit de l'aveugle né; c'est un bon témoiguage, et qui ne tient pas 
de personnes suspectes. 

38. Les sépultures des Juifs étaient ordinairement des espèces 
de grottes creustes dans le roc, ont failes de maçounerie dont l'en- 
trée se fermait avec une grosse pierre; il v avait dans ces grottes 
plusieurs petites cellules propres à recevoir chaeune un corps. La 
manière d'ensevelir chez les Juifs, était de couvrir la tète et le vi- 
sage d'un bugc que les Lulins et les Grecs, après eux, appelaient su- 
darium , un suaire. Oa enveloppait Le reste du corps d'un drap, qu'on 
serrail ensuite avec plusiours bundes depuis les épuules jusqu'aux 


39. Il voulait fque les Juifs s'assurassent par cux-mômes de la 
vérité de la mort, afin qu'ils ne pussent douter de la résurrection, 

41. Olucrsez que sum Jean n'umet aucune circonstance. 1i 
éprouait entore en écrivant ee qu'il avait éprouvé, lorsqu'il avait 
@é témoin de celte scène, en mème temps si frappante et si tou- 
chante. Il veut la jeiudre a tous les Cbrétiens. Sou cœur sensible 





veut faire sentir à tous les cœurs les mouvements qu'il éprouva 
alors, 

42. Le miracle deviendra donc ainsi la lettre de créance de l'En- 
vosé, ei le but de la mission de cet Envoyé sera de mettre en évi- 
denre la vie et l'inmmortalité, 

Si, romme je le disais, les luis de la nature sont le langage da 
suprème Législateur, l'Envoyé 1lont je parle sera , auprès du genre 
humain, l'interprète de ce langage; il aura été chargé por le Légis- 
lateur d'interpréter au genre humain les signes de ce langage divin, 
qui renfermeicnt les assurances d'une heurense immortalhié. 

44 Avant de me livrer à la joie d'une si étonnante résurrection, 
je m'approche pour considérer Lazare qu'on n'a pas encure délié. 
J'exaumue le suaire, qui l'aurait étouffé s'il eût tie vivant. Je re- 
gurde ses bras el ses jambes, liées de bandeleties, selon la maniere 
des Juils, et je ne comprends pas quelle vertu l'a ponssé hors du 
tombeau, ne po‘ivant avoir de soi-mine aticun motrvement, Fufn 
je vois, lorsqu'on lui dévonsre le visage, qu'il est plein de vie et 
tutnre de santé, et qu'il n'attend ponr marcher que la liberté qu'on 
so bite de lin rendre; et pour lors je me prosterne devant relui 
qui vien de prouvec d'une manitre si surprenante el si inonte qu’il 
estle Messie, euvoyé par Le Père céleste, et qu'il est véritublement 
la résurrectiou et la vie, puisqu'il auime par une seule parole un 
cadasre que la corruption avait déjà infecté, 

Un des miracles les plus éclatants que Jésus-Christ ait opéres est 
la résurrection de Lazare; les incrédules ont fait tous leurs efforts 
pour le rendre douteux; mais la narration de l'évangéliste qui le rap- 
porte nous présente des caractères si frappants, qu'il n'est pas pos- 
sible de les obscureir : quiconque les examinera sans prévention , sera 
couvaiueu que la fraude, l'imposture, l'erreur, le hasard, n'ont pu 
y avoir aucune part (Joann. ch. x et xir.) 

1° Lazare était un homme riche et considéré chez les Juifs; cela 
est prousé par la maniére dont l'Evangile en parle, par la quantité 
de parfums que sa srur répaudit pour faire honneur à Jesos, par 
la inauiere dunt al fat embaumé aprés sa moct, par l'aitention des 
priucipaux Juifs de Jérusalem, qui vinrent consoler Marthe et Ma: 
sie de la minrt de leur frère, ete. Un homme de cette condition au- 
rait-il voulu se déshonorer et se rendre odieux à sa nation jur une 
frardr conerrtée avec Jésrs! Que pouvañt-il en espérer, et que n'a- 
vait-il pas à craindre? 11 aurait fallu que les deux sœurs et les do- 
mmestiques de Lazare fussent du complot, Comment feindre la maladie, 
la mort, les fuuérailles, l'embaumement d'un homme de considé- 
ratiun, à vue demi licue de Jérusalem, saas dauger d'être dé- 
couvert ? 

2® Ja crainte du ressentiment des Juifs devait en détourner les 
complices; il ÿ avais une excommunicätion prononcée par le conseil 
des Juifs, contre tous ceux qui reconnäitraient Jèsus ponr Le Messie; 
ses elneaus avaient tenté plus d’une fois de l'arèter : essayer une 
fourberie dans ses circonslimees , c'était accélérer la perte de Jesus, 
et 5° envelopper avec lui. Jesus lui-même aurait-il ose la proposer à 
vue lamille qui lui témoignait de l'affection et de l'estime, «1 dont 
l'amitié pouvait lui être utile? 1 ne faut pas s'ubatinrr, comme font 
les incrédules, à peindre Jesus taniôt come un fanatique inbecille 
ot imprudeat , Lantôt comme uu fuvrbe assez adroit pour en imposer 
à toute la Juder; ces deux caractères ne s'accordent pas, et ni l'un 
ni l'autre ne peuvent étre attnbuës à Lazare. 

3° Jésus n'éumt pas à Béthanie lorsque Lazare tomba malade, 
mourut et fut enterrée; il était à Bethabara au-dela du Jourdain, à 
plus de douze lieues de distance de Büthanie ; on lui ensova un mes- 
sager pour l'avertir : il s'écoula au moins ring jours depuis le départ 
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SAINT JEAN, 


de cet euvoye jusqu'a l'arrivée de Jésus, qui affecta de ne pas se pres: 
ser. S'il y avait eu de Ia fraude, il faudrait supposer que Lazare el 
ses complices avaient pris sur eux lon l'odieux du complot, et avaient 
ménagé à Jésus un prétexte tres-apparenl pour se disculper, en di- 
sant qu'il était absent, et qu'il avait êté trompé lui-même. 

4° La douleur des deux sœurs, aprés la mort de Lazare, avait 
toutes les marques possibles de sincérité ; les Juifs venus de Jérusa- 
lem croient que Marie, qui sert pour aller au-devint de Jésus, va 
pleurer au lombeau de son frere. Le discours qu'elles adressent suc- 
cessivemeut à Jésus, les larmes que répand Marie, celles que Jésus 
verse lui-mème, La réponse qu'il fait aux denx sœurs, l'étannement 
des assistants, qui disent : = Cet homme qui a guéri un avcugle-né, 
ne pmivait-il donc pas empècher son ami de mourir? » Toul annonce 
la sincérité et La bonne foi. 

5° C'est en présence des deux sœurs, des Juifs de Jérusalem, de 
ses disciples, que Jésus se fnit conduire à la eaverne dans laquelle 
est inhumé Lazare; on ne prend pas Lant de témoins pour jouer une 
imposture. 11 ordonne d'ôter la pierre qui fermait le tontbeau :« Sei- 
gaeur , lui dit Marthe, il sent déja mauvais , il y a quatre jours qu'il 
est ensoveli ; » cette circonstauce est répétée deux fois. Jésus leve les 
jeux au ciel, invoque sou Pére, appelle Lazare, et lui commande 
de surtir, Le inort se leve, on lui ôte les bandes sépulcrales, il est 
plein de vie. Plusieurs Juifs, témoius de ce prodige, crurent eu 
Jésus-Christ, Une narration ,si naturelle et si bieu circonstancice, ne 
peut pas étre nn ouvrage d'imagination, 

6° L'usage des Juifs d'enterrer les morts dans des cavernes est cer- 
tain , il veuait des patriarches; on voit encore duos la Judée pla- 


sieurs de ces tombeanx aneiens, et l'on sait que les Juifs avaient 


changé peu de choses à la manière d'embaumer des Égyptiens. Ils 
enduisaient d'aromates les corps. Nicodème apporta environ cent li- 
vres de myrrhe et d'aloës pour etmbaumer Le eurps de Jésus, selon la 
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coutume des Juifs, Lorsque Marie répandit des parfums sur Jésus, 
« elle me rend déjà, dit-il, les honneurs de la sépultuse.» Après 
avoir répandu ces parfums sur les membres du mort, ils les liaient 
de bandeleties qui en étaient imbibées : ils environnaient de inème 
la tête et la couvraient d'un suaire. C'est ainsi qme Larare avait 
êté enseveli; l'évaugéliste le fait remarquer en parlant des bande- 
lettes dont ses mains et ses piods étaient liés, et du sunire qui était 
sur sa têle, 

Si Lazare n'avait pas été mort, il lui aurait été impossible de de- 
meurer peudant plusieurs heures ainsi emmailloté, le visage couvert 
d'aromates, dans un tombean couvert par une picrre, sans être suf- 
fuqué ; et s’il n'avait pas été ainsi enseveli, comme l'étaient les morts 
de sa condition, Les Juifs présents à la résurrection n'auraient pas 
été dupes d'une sépulture simulée ; ils auraient accusé Jésus, Lazare 
elses arurs d'imposure, 

g° Tout au contraire, ilest dit qne plusieurs crareat en Jésus- 
C hist , que es autres allérent avertir les Juifs de ce qui s'était passé. 
La dessus ils delibérereut : « Que ferons-nous, disentils ? Cet homme 
fait beaucoup de miracles; si nous le laissons continuer, lout le 
monde croira en lui; ls Romains sieudrout détruire notre ville et 
notre nation. = ils prennent la résolution de faire mourir Jésus, Plu- 
sieurs vinrent expres à Retbanie pour voir Lazare ressuscité. Le bruit 
que ce miracle fit à Jérusalem valut à Jésus l'entrée triomphante 
qu'il y fit quelques jours avant la Pâque. Les Juifs, furieux de cet 
éclat , résolurent de se défaire aussi de Lazare, parce que sa résurres- 
tion angmentait le nombre des partisans de Jésus. 

Ainsi les circonstances dont ce wiracle fat précédé, la manière 
dont il fut opéré, les effets qu'il produisit, concourent à en demon- 
trer la réalité; les incrèdules auraient dà y faire quelque attention, 
avant d'argumenter pour le faire paraitre duntenx. 


ELLE 


CHAPITRE XII. 


Marie parfume les pieds de Jésus. Murmure de Judas, Les Jaïfs veulent tuer Lazare, Batrée dans Jérusalom. Gentils voulant voir 
Jésus. Grain stérile , s'il ne meurt, Perdre sa vie pour la sauver. Trouble de Jésus. Voix du ciel. Puissance de la croix. 
Marcher pendant la lumirre. Jaifs incrédules, Foi étouffée par la timidité, Lumière de la foi. Parole de 
Diru juge les hommes. Jésus-Christ ne dit que ce que son Père lui a dit. 


1. Jesus ergo ante sex dies Paschæ veuit Bethaniam, 
ubi Lazarus fuerat mortuus, quem suscitavit Jesus. 

2. Fecerunt autem ei cœnam ibi : et Martha ministra- 
bet, Lazarus vero uuus erat ex diseumbentibus cum ev. 

3. Maria ergo accepit libram unguenti nardi pistici, 
pretiosi, et unxit pedes Jesu, et extersit];pedes ejus ca- 
pillis suis : et domus impleta est ex odore unguenti. 


F; Dixit ergo uuus ex discipulis ejus, Judas Iscario- 

tes, qui erat eum traditurus : 

8 Quare hoc unguentum non væniit trecentis denariis, 
et datum est egenis ? 

6. Dixit autem hoc, non quia de egenis pertinebat ad 
eum, sed quia fur erat, et loculos habens , ea quæ mitte- 
bantur portabat. 

7. Dixit ergo Jesus : Sinite illam , ut in diem sepultu- 
ræ meæ servet illud. 

8. Pauperes enim semper habetis vobiscum : me au- 
tem non semper habetis. 


a. Saint Matthieu dit que ce fut chez Simon le lépreux. La- 
zare était à table avec lui, buvant et mangeant comme les autres, 


1. Jésus donc, six jours avant la pâque, vint à Bé- 
thanie, où était mort Lazare , qu'ii avait ressuscité, 

2. On lui donna à souper : Marthe servait, et Lazare 
était un de ceux qui étaient à table avec lui, 

3. Or Marie prit une livre de vrai nard, parfum pré- 
cieux, et lc répandit sur les pieds de Jésus, et elie les es- 
suya avec ses cheveux ; et toute la maison fut remplie de 
l'odepr du parfum. 

4. Aiors l'un de scs discipies, Judas Iscariote , celui 
qui devait ie livrer, dit : 

6. Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents 
deniers et ne ies a-t-on pas donnés aux pauvres ? 

6. Et il dit cela, non qu'il s'inquiétât des pauvres, 
mais parce qu'il dérobait, et qu'ayant ia bourse ii por- 
tait l'argent qu'on y mettait. 

7. Mais Jésus dit : Lalssez-la faire, parce qu'elle a 
gardé ce parfum pour le jour de ma sépulture. 

8. Car vous avez toujours des pauvres avec vous, et 
vous ne m'avez pas toujours. 


et montrant par là qu'il n'était pas un fantôme, mais qu'il était 
vraiment ressusciLe. 
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9. Coguovit ergo turba multa ex Judæls, quia ilile est : 
et venerunt, non propter Jesum tanlum, sed ut Laza- 
rum viderent, quem suscitavit a mortuis. é 

10. Cogitaverunt autem prineipes sacerdotum, utet La- 
zaram interficerent : 

11. Quia multl propter illum abibant ex Judæis, et 
credebant in Jesum. 

12. In crastinum autem, turba roulta, quæ venerat ad 
diem festum, cum audissent quia venit Jesus Jerosoiy- 
mam : 

13. Acceperunt ramos palimarum , et processerunt ob- 
viam ei, et elumabant : Hosanna, bencdictus, qui venit 
in nomine Domini , rex Israel. 

14. Et Invenit Jesus asellum , et sedit super eum , sl- 
eut scriptum est : 

15. Noli timere filla Sion, ecce Rex tuus venit se- 
dens super pullum asinæ. 

16. Hæc non cognoverunt diseipuli ejus prlmum : sed 
quand glorificatus est Jesus, tune recordatl sunt, quia 
hæc erant seripta de eo, et hæc fecerunt el. 


17. Testimonium ergo perhibebat turba, quæ crat cum 
eo quando Lazarum vocavit de monumento, et suscita- 
vit eum a mortuls. 

18. Proptcrea et obviam venlt ei turba : quia audicrunt 
eum fecisse hoc signum. 


19. Pharisæl ergo dixerunt nd semetipsos : Videtis 
quia nihli proficlmus? ecce imundus totus post eum abiit. 


20. Erant autem quidam Gentiies , ex his qui ascende- 
rant ut adorarent In die festo. 

21. Hi ergo accesserunt ad Philippum, qui erat a Beth- 
salda Galilææ, et rogabant eum, dicentes : Domine, volu- 
mus Jesum vidcre. 

22. Venit Phillppus, et dielt Andreæ: Andreas rursum 
et Philippus dixerunt Jesu. 

23. Jesus autem respondit eis, dicens : Venit hora, ut 
elarificetur Filius hominis. 

24. Amen, amen dico vobls, nisi granum frumenti 
cadeos in terram, mortuum fuerlt; ipsum solum manet : 
sl autem mortuum fuerit, mulium fruetum affert. 


25. Qui amat animam suam, perdet eam : et qui odit 
animam suam in hoc mundo, In vitam æternam custo- 
dit ea. 

26. Si quis mihl mlnistrat, me sequatur : et ubl sum 
ego, illic ct minister meus erit. Si quis mihl ministrave- 
rit, honorilieabit eum Pater meus. 

27. Nunce anima mea turbata est. Et quid dieam? Pa- 
ter, salvifiea me ex hace hora. Sed propteren venl in ho- 
ram banc. 

28. Pater, clarlfiea nomen tuum. Venit ergo vox de 
cœlo : Et clarificavi, et iterum clarificabo. 

29. Turba ergo, quæ stabat, et audierat, dicebat to- 

zo, Le temple de Jérusalem était fort célcbre, et beaucoup de 
Gentils y allaient adorer Dieu, et lui offrir des sacrifices, Salomon, en 
dédieai celui qu'il avait fait bâtir’, pria le Seigneur d'exaucer les 


SAINT LUC, CHAPITRE XII. 


9. Les Juifs ayant su qu'il était là, y vinrent en grand ; 
nombre, non-seulement à cause de Jésus, mals aussi 
pour voir Lazare qu'il avalt ressuscité. 

10. Cependant fes princes des prêtres songerent à faire 
mourir Lazare même, 

11. Parce qu'un grand nombre de Juifs les quittaient 
à cause de lui, et croyaient en Jésus. 

12. Le lendemain, une grande multitude qui était 
venue pour la fête, ayant appris que Jésus venait à Jé- 
rusalem , 

13. Prit des branehes de pelmier, et alla au-devant de 
lui, criant : Hosanpa ! bénl soit celui qui vient au nom 
du Seigneur, le Roi d'Israëi ? 

14. Et Jésus trouva un 4non, et s'assit dessus, selon: 
qu'il est éerit : F 

15. Ne cralgnez point , fille de Sion; volel votre roi 
qui vient assis sur un Anon. 

16. Les disciples n'entendaient point cela d’abord : 
mais quand Jésus fut entré dans sa gloire , ils se souvin- 
rent alors que ces choses avaient été écrites de lul, et 
qu'eux-mêmes les avaient accomplics. 

17. La troupe de ceux qui étaient avec Jui, quand if 
appela Lazare du tombeau et ie ressuscita d'entre les 
morts , en rendait témoignage. 

18. C'est pour cela que le peupie alla en foule au-de- 
vant de lui, parce qu'il savalt qu'il avait falt ce mira- 
cle. 

19. Les Pharisiens se dirent done les uns aux autres: 
Vous voyez que nous n'obtenons rien; voilà tout le monde 
qui le suit. 

20. Et quelques gentils, de ceux qui étaient venus pour 
adorer au jour de la fête, 

21. S'approchèrent de Philippe qui était de Bethsaide 
en Galilée, et le prièrent, disant : Seigneur, nous vou- 
drions voir Jésus. , 

22. Philippe alla le dire à André, et André ct Philippe 
le dirent à Jesus. 

23. Jésus leur répondit : L'heure est venue que le Fils 
de l'homine sera glorifié. 

24. En vérité, en vérité, je vous dis, si le grain de 
blé ne meurt pas après qu'on l'a jeté en terre, il demeure 
seul : mais, quand il est mort, il porte beaucoup de 
frait. 

25. Celui qui alme sa vie, ia perdra; et celul qui 
hait sa vle en ce monde, la garde pour la vie éter- 
nclie. 

26. Si quelqu'un est de mes serviteurs, qu'il me suive; 
où je seral, mon serviteur sera aussi. Si quelqu'un est 
mon serviteur, mon Père l’honorera. 

27. Maintenant mon âme est troublée. Et que diral-je ? 
Mon Père, delivrez-mol de cette heure. Mais c'est pour 
cette heure que je suls venu. 

28. Mon Pere, glorifiez votre nom. Et une volx vint 
du clel : Je l'ai glorifié et je ie glorifierai encore. 

29. Le peuple qui était là et qui avait entendu , disait 


prières des étrangers qui viendraient l'y adorer, e1 il y avait un leu 
deslihé pour eux. ( Voyez III Rois. v131, 41.) 
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nitraum esse factum. Alii dicebant : Augelus ei locutus 
est. 

30. Respondit Jesus, et dixit : Non propter me hæc 
vox venit, sed propter vos. : 

31. Nunc judicium est mundi : nune princeps hujus 
mundi ejlcietur foras. 

32. Et ego si exaltatus fuero a terra, omnia traham 
ad melpsum. 

33. { Hoc autem diccbat , siguificans qua morte esset 
moriturus.) * 

34. Respondit ei turba : Nos audlvimus ex lége, quia 
Christus manet in æternum : et quomodo tu dicis, Opor- 
tet exaltari Filium hominis ? Quis est lste Filius hominis? 


35. Dixit crgo eis Jesus : Adhuc modicum lamen in 
vobis est. Ambulate dum lucem habetis, ut non vos tene- 
bræ coroprehendant : et qui ambulat in tenebris, nescit 
quo vadat. 

86. Dum lucem habetis , credite in.lucem, ut filil lu- 
cis sitls. Hæc locutus est Jesus : et abiit, et abscondit se 
ab eis. 

37. Cum autem tanta signa fecisset curam els, non 
credebant in eam : 

38. Ut sermo lsaiæ prophetæ impleretur, quem dixit : 
Domine, quis eredilit auditui nostro ? et brachium Do- 
mini cui revelatum est ? 

39. Propterea non puterant credere, quiaiterum dixit 
Isaias : À 

40. Excæcavit oculos eorum, et induravit cor eorum : 
ut non videant oculis, et non intelligant corde, et con- 
vertantur, et sanem eos. 


41. Hæc dixit Isains, quando vidit gloriam cejus, et 
locutus est de eo. 

43. Ve:umtameu et ex principibus multi crediderunt 
in eum : sed propter Pharisæos non confitebantur, ut 
synagoga non ejicerentur. 


43. Dilexerunt enim gloriam hominum magis, quam 
gloriam Dei. 

44. Jesus autein clamavit, ct dixit : Qui credit in me, 
non credit in me, sed in eum qi misit me. 

45. Et qui videt me, videt eum qui misit me. 

46. Ego lux in mundum veni ut omnis, qui credit in 
me , iu tenebris non maneat. 


47. Et si quis audierit verba mea, ct non eustodierit, 
ego non judico eum : non enhm veni ut judicem mun- 
dum, sd ut salvificem mundum. 

48. Qui spernit me, et non accipit verba mea : habet 
qui judicet eum. Sermo , quem locutus sum, lile judica- 
bit eum in novissimo die. 

49. Quia ego ex me Ipso non sum locutus, sed qui mi- 
sit me Pater , ipse mihl mandatum dedit quid dicam , ct 
quid loquar. 

50. Et sclo quia mandatum ejus vita æterna est. Quæ 
ergo ego loquor, sicut dixit mihi Pater , sic loquor. 
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que C'était un coup de tonnerre. D'autres disalent : Un 
ange lui a parlé. 

30. Jésus répondit : Ce n'est pas pour moi que cette 
voix s'est fait entendr., mais pour vous. 

31. Maintenant voici le jugement du monde; malnte- 
uant le prince du monde sera chassé, 

32. Ft moi, quand j'aurai été élevé de la terre , j'atti- 
rerai tout à mai. 

83. (Ce qu'il disait pour marquer de quelle mort il 
devait mourir. ) 

34. Le peuple lui répondit : Nous avons appris de la 
loi que le Christ vit éternellement ; et comment dites-vous 
qu'il faut qu'on élève le Fils de l'homme ? Quel est le Fils 
de l'homme ? 

35. Jésus leur dit : La lumiere est encore un peu de 
temps avec vous. Marchez pendant que vous avez la lu- 
mière , alin que les ténébres ne vous surprennent point ; 
et celui qui marche dans ies ténèbres ne sait où il va. 

36. Pendant que vous avez ia lumière, croyez en la 
lumière , afiu que vous soyez enfants de la lumière, Jésus 
parla ainsi, et se retira, et se cacha d'eux. 

37. Mais, quoiqu'il eût fait tant de miracles devant 
cux , fs ne croyaient point en lui ; 

38. Afin que cette parole du prophète Isaïe fùt accom- 
plie : Seigneur, qui a eru à notre parole ? et à qui le bras 
du Seigneur a-t-ii été révélé ? 

39. C'est pourquoi ils ne pouvaient croire ; et Isaïe a 
dit encore : 

40. Il a aveuglé leurs yeux, ct il a endurei leurs 
cœurs , de peur que leurs yeux ne volent , que leur esprit 
ne comprenne, qu'ils ne se convertissent , et que je ne les 
guérisse, 

41. Isaïc a prophétisé ainsi, quand il a vu sa gloire et 
qu'il a parlé de lui. 

42. Cependant plusleurs , même des sénateurs, crurent 
en lui : mais, à cause des Pharisiens, ils ne le recon- 
naissaient pas publiquement , de peur d'être chassés de la 
synagogue. 

43. Car ils aimaient plus la gloire des hommes que la 
gloire de Dieu. 

44. Or Jésus s'écria , et dit : Qui croit en moi, ne eroit 
pas en moi, mais en celui qui m'a envoyé. 

45. Et qui me voit, voit celul qui m'a envoyé. 

46. Moi, la lumière, je suis venu dans le monde, afin 
que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les té- 
nébres. 

47. Et, si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde 
pas , je ne le juge pas :car je ne suis pas venu pour ju- 
ger le monde, mais pour sauver le monde. 

48. Celui qui me rejette et ne recoit point mes paro- 
les, a pour juge la parole que j'ai annoncée ; elle le juge- 
ra au dernier jour. 

49. Car je n'ai point parlé de moi-même : mais mon 
Père, qui m'a envoyé, m'a prescrit lui-même ce que je 
dois dire, et comment je dols parler. 

50. Et je sais que son commandement est la vie éter- 
nelle. Or ce que je dis, je le dis selon que mon Père m'a 
ordonné. s 
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Tombeau de Lasare à Béthunie. 


1. Fenit Bethaniam, bourg de la tribu de Benjamin, près de 
Jérusalem, et au pied de la montagne des Uliviers ; il n'était éloi- 
guë de Bahurim que de deux portées de fleche : on y muntre encore 
les ruines de la maison de Simou le l-preux, et le spulrre de La- 
are, couvert d'une grande pierre de marbre, dans lequel Rrocart ; 
rapporte qu'il entra lui-même avec d'autres voyageurs. 11 ajoute 
qu'en sortant de Béthanie on ne peut point voir Jérusalen à canse 
de la montagne des Oliviers, mais qu'après avoir monté sur une pe- 
tite émineuce, on découvre une partie de la ville et de là muntagne 
de Siou, 

M. Le Bruu rapqurte qu'on descend au sépulere de Lazare par 
vingt degrés taillés dans le roc, au bout desquels est un escalier de 
bois qui canduit à une petite chapxlle d'où, tournant à parche, on 
entre dans le sépulere, C'est une petite grotte avec une table oi était 
le corps de Lazare, et sur laquelle les prêtres étrangers disent la 
messe. Les restes 3e Béthanie ne sont plus qrie qnelqnes petites mai- 
sons habitées par des laloureurs arabes : on y cultive des oliviers qui 
rapportent de bon fruit. 


Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. 


13. Ces parokes sont prises du psaume vit, où les Juifs mêmes 
prétendent que le prophete prédit l'avènement du Messie, De sorte 
que tout le peuple qui alla au-devaut de Jesus-Christ avec des 
polines à la main, en criant hosanna, déclarait publigement 
qu'il le regardait comme le Messie attendn depuis si longtemps. 
Mosanna veut dire sauces , je ‘vous prie; le peuple voulant dire à 
Dieu : Sauvez-nous, conservez-nous ce roi qui vient en votre nom ; 
c'est-à-dire, que vous nous envoyez et qui vient tous gouverner sons 
votre autorité. 

1 n'est pas possible de nier que Jésus-Christ ait fat son entrée à 
Jérusalem comme les évaugélistes le rapportent. Ou ne peut regarder 
le coucours du peuple qui alla au-devaut de lui avec des palmes et de 
grandes acclamations comme fabuleux ; la raison naturelle d'un tel 
concours et d'un tel triomphe était la résurrection de Lazare, dont 
plusieurs avaient été témoins , et dont tont le monde était alors per- 
suade. 


Jésus-Christ accusé d'ignorance. 


24, Jésus-Christ, en parlant ainsi, disent les incrèdules, fait 
voir qu'il ignorait une des plus communes vérités de la physique. 
Le grain de froment ne meurt point dans la terre, at contraire, il 
y déploie toute son activité en y poussant un germe par lequel il se 
reproduit quelquefois jusqu'au centnple. 

Nous allons justifier notre divin Sauveur de ce reprache d'igno- 
rance eu répondant à ses accusateurs. 

N'est-il pas ridicule, dit Tyndal, d'assurer que le grain de blé 
meurt ? Oui, si on l'entend d’une mort véritable, de la privation de 
Ja vie: c'est même un si grand ridicule que les enfants ne peuvent y 
tomber; ils parlent à leur poupée, mais ils n'ont jamais parlé à nn 
grain de froment. Que les incrédules accordent au moins du bon sens 
à Jésus-Christ. Lorsque uous sommes morts, on met noire corps 
dans la terre et il s'ÿ corrompt; la mème chose arrive au blé quand 
on le sème, Cette conformité ne suflit elle pas ponr que dans le style 
figuré on prise dire que le froment qui est serné est dmms un état de 
mort, qu'il meurt dans ln terre ? Combien, dans toutes les langues , 
même dans la nôtre, n'y a-t-il pas de métaphores fondées sur des res. 4 


semblances ou des analogies bien moindres que eelle-là ? Ne disons- 
nous pas tous les jours le pied d'une montagne, unc langue de terre, 
une nappe d'eau, les ailes d'un bätinseut ? Et pour donner un exem- 
ple qui ait un entier rapport au sujet, nous appelons les eaux d'é- 
tangs, de lacs, de marais, des eaux nuortes, parce qu'elles n'ont pas 
pas plus de mouvement qué les corps morts. 

L'auteur des Questions sur l'Encyclopadie soutient que le grain de 
blé seme ne pourrit point. 

Nous oppasons à cet écrivain l'autorité de M. Grew, qui a passé sa 
vie à exauviner la nature des plantes , autorité qui est oussi celle de la 
soriété royale d'Angleterre, à laquelle ce savant lisait sex ouvrages. 
Ce graud philosophe enseigne, dans son traité de l'anatomie des plan- 
tes, que le blé se corrompt véritablemeut en terre avant que de re- 
paraitre; que sa peau, sa farine, que tout devient pourriture, et 
qu'il n’y à que le germe qui se développe. Il ajoute qu'il ne connait 
qu'une seule semence qui ait cela de commun avec le blé, ct que dans 
tontes les autres graines on n'aperçoit ni pourriture ni corruption, 
qu'il n'y a dans elles que gonflement et développement. 


Incrédulité des Juifs prèdile par Jsaïe. 


38, Les Juifs ne furent pas iucrédules parce qu'Isaie l'avait prédit : 
mais Isaïe avait prédit qu'ils seraient incrédules parce qu'ils devaient 
l'être. Il en est ici comme de la prescience, qui n'est pas cause des 
choses à venir ? ce sont, nu contraire, les ehoses à venir qui sont 
cause de la prescience. On a déjà remarqué qu'il arrive assez souvent 
dans l'Ecriture que la particule 4fr que signifie, non pas qu'une chose a 
été cansce par une satre, mais que l'une cst venue apres l'autre : hoc 
post hoc, et non pas hoc propter hoc. I s'est trouvé pourtant des hé- 
rétiques qui ont pris l'afia que dans toute la rigueur de la lettre, et 
qui ont soutenu en conséquence que la prophétie d'Isaie était la cause 
de l'incrédulité des Juifs; qu'en ne croyant pas, ils avaient assuré la 
vérité des oracles divins. Il restait encore un pas à faire’, c'était de 
dire qu'en rendaut à Dien cetle espeee de service, ils faisaient 
une œuvre louable et méritoire; et ce pus, ils l'ont franchi. Il n'y a 
pas d'extravagance qu'on ne fasse dire à l’Ecriture mème lors- 
qu'on veut l'expliquer suivant le seus particulier , et non selan le sens 
de l'Eglise. 

40. Dieu n'aseugle pas et n'endurcil pas pusitivement, mais'il le 
fait en retirant ses lumières et ses grâces. En conséquence de cette 
soustraction, l'homme ne peut plus ni voir ni entendre dans les 
choses qui ont rapport au salut, ce que les uns expliquent d'une im- 
possibilité absolue, et les antres , dont le sentiment est le plus suivi, 
d'une evtrème difficulté. IL faut toujours eroire que l'aseuplement 
et l'endurcissencent de l'homme ne lui viennent que par sa faute, 
suivant cette parole du sage : » Leur inalice les n aveuglés (Sag. ch. 
xt, ÿ 21); et celle-ci de saint Augustin : » Dieu n'abandonne pas, 
à moins qu'il ne soit abandonné. » 


Erreurs et contradictions des patens. 


46. Montaigne rapportant les erreurs et les contradictions des 
philosophes et des peuples païens, s'écrie : « O Dieu! quelle obliga- 
tion n'avons-nous pas à La bénignite de notre souverain Créateur, 
pour avoir déniaisé notre créance de ces vagabondes et arbitraires 
opinions, et l'avoir logée sur l'eternelle base de sa sainte parole ! 


Dieu seul est le maître des événements. 


49. Dieu nous a parlé, dit de Marabail, et c'est par Jésus-Christ 


SAINT JEAN, CHAPITRE XIH. 


qu'il nous à parlé. Les preuves de la révélation ne sont ni équi- 
voques, ui incertaines, ni d'une discnssion laborieuse, mais telles que 
nos philosophes les exigent, claires, convaincantes et faciles, Dieu 
nous a parké par Jésus-Christ, cela se prouve par Les prophétics qui 
l'ont prédit, el par les miracles qu'il a opéré. Dieu seul est le mailre 
des événements; lai seul aussi peut les anponcer aux hommes long- 
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temps avant qu’ils arrivent, Les hommes por leurs propres lumiere 
peuvent faire des conjeclures, mais ce n'est qu'avec Le secours de 
l'esprit de Dieu qu'ils peuvent prévoir daus les causes libres à quos 
elles doisent se déterminer un jour , et qu'ils peuvent le prédire 
avec certitude, 





CHAPITRE XIII. 


Jésus lave les pieds des apütres. Prédiction de la iralison de Judas. Glorification de Jésus. Commandemeat de l'amour. 


1. Ante diem festum Paschæ, sciens Jesus quia venit 
hora ejus ut transeat ex hoc mundo ad Patrem : eum di- 
lexisset suos, qui erant in mundo, in finem dilexit eos. 


2. Et cœna facta, cum diabolus jam misisset În Cor, ut 
traderet eum, Judas Simonis Iscariotæ : 


3. Sciens quia omula dedit ei Pater in manus, et quia 
a Deo exivit, et ad Deum vadit : 


4. Surgit a cœna, et ponit vestimenta sua : et cum ac- 
cepisset linteum , præcinxit se. 

6. Deinde mittit aquam in pelvim, et cœpit lavare 
pedes discipulorum, et extergere lintco, quo crat præ- 
cinetus. 

6. Vonit ergo ad Simonem Petrum. Et dicit ei Petrus : 
Domine, tu mihi lavas pedes? 

3. Respondit Jesus, et dixit ci: Quod ego facio, tn 
nescis modo, scies autem postea. 

8. Dicit el Petrus : Non lavabis mihi pedes in æter- 
uuro. Respondit ei Jesus : Si uou lavero te, non babebis 
partem mecum. 

9. Dieit ei Simon Petrus : Domive, non tantum pedes 
meos, sed et manus, ct caput, 

10. Dicit cis Jesus : Qui lotus est, non indiget nisi ut 
pedes lavet, sed est mundus totus. Et vos mundi eslis, 
sed non omues. 


11. Scichat enim quisnam esset qui traderet eum : 
propterea dixit : Non estis mundi omnes. 

12. Postquarm ergo lavit pedes evrum, et accepit vestl- 
menta suu: eum recubuisset iterum, dixit eis : Scitis 
quid fecerim vobis ? 

13. Vos vocatis me Magister, et Domine : et bene di- 
citis : sum etenim. 

14. Si ergo ego lavi pedrs vestros, Dominus, et Ma- 
gister : et vos debetis alter alterius lavare pedes, 


15. Exemplum enim dedi vobis : nt quemidmodum 
ego feci vobis, ita et vos faciatis 


5. Les Juifs se baignaienl souveal, conne l'on fail encore dans 
les pays chauds; ils se lavaicut encore plus souvent les pieds, parce 
que ne portant que des sandales, ils ne pouvaient marcher sans 
amasser de la poussière. De la vient que l'Ecriture parle tant de la- 
vec les pieds en rentrani dans la maison, en se metlant à lable, en 


Benoncement dle saint Picrre prédit. 


1. Avant la fête de Pâques , Jésus sachant que l'heure 
étalt venue de passer de ce monde a son Père , coinme il 
avait aimé les siens qni étaient dans le monde, Il les ai- 
ma jusqu'a la fin. 

2. Et le souper fini, Satan avant déjà mis dans le 
cœur de Judas Iscariote, fils de Simon , ie desseiu de le 
livrer, 

3. Jésus, qui savait que son Père lui avait donué tou- 
tes choses eutre les malus, et qu'il était sorti de Dicu, 
et qu'il retournalt à Dieu, 

4. Se leva et quitta ses vêtements, et, ayant pris un 
linge, le mit autour de lui, 

5. Puis versant de l'eau dans un bassin il commenca 
à laver les pieds deses disciples , et a les essuyer avee le 
linge qu'il avait autour de lul. 

6. 11 vint done à Simon-Pierre. Mais Pierre Jui dit : 
Seigneur, vous , ine lnver les pieds ! 

7. Jésus lui répondit: Tu ne sais pas maintenant ce 
que je fais ; mais tu le sauras dans la suite, 

8. Pierre lui dit : Jamnis vous ne me laverez les pieds. 
Jésus lui répondit : Si je ne les lave, tu n'auras point de 
part avec moi. , 

9. Simon-Plerre lui dit : Seigneur, non-seulement les 
pieds, mais les mains et la tête. 

10. Jésus lui dit : Celui qui a été lavé n'a plus besoin 
que de laver ses pieds, et il est pur ainsi que tout le reste 
de sou corps. Et vous aussi vous êtes purs, mals non pas 
tous. 

t4. Cor il savait qui devait Le livrer, et c'est pour ce- 
la qu'il ajouta : Vous n’étes pas tous purs. 

12. Après done qu'il leur eut lavé les pieds, et qu’il 
eut repris ses vélements , il se remit à table, et leur dit : 
Savez-vous ce que je viens de faire, 

13. Vous m'appelez Maltre et Seigneur ; et vous avez 
raison, ear je le suis. 

14. Si douce je vous al lavé les picds, mol votre Sel- 
gneur et votre Mallre , vous devez aussi vous laver les 
pieds les uns aux autres. 

15. Car je vous ai dotné l'exemple, afin que vous fas- 
siez vous-mêmes comme je vous al fait. 


se couchant. Or, come l'eau desséche la peau et le poil, ils s'oi- 
goaient d'hude suuple où infusce de drogues aromatiques, cl c'est 
ce qu'ils appelaient ordinairement vnguenl. On en tie encore dans 


les Indes, 
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16. Amen, amen dico vobis: Non est servus major 
domino suo : neque apostolus major est eo, qui misit 
illum. 

17. Si hæc scitis, beati eritis si feceritis ea. 


18. Non de omnibus vobis dico : ego scio quos elege- 
rim : sed ut adimpleatur Scriptura : Qui manducat me- 
cum panem, levabit contra me caleancum suum. 


19. Amodo dico vobls, priusquam flat, ut eum fac- 
tum fuerit, credatis quia ego sum. 


20. Amen, amen dico vobis : Qui aceipit si quem mi- 
sero, me acelpit : qui autem me accipit, aecipit eum qui 
me misit, 

>1. Cum hæc dixisset Jesus, turbatus est spirilu : et 
protestatus est et dixit : Amen, amen dico vobis : Quia 
unus ex vobis tradet me. 

22. Aspiciebant ergo ad invicem diseipuli, hæsilantes 
de quo diceret. 

23. Erat ergo recumbens unus ex discipulis ejus in si- 
nu Jesu , quem diligebat Jesus. 

23. Innuit ergo huic Simon Petrus : et dixit ei : Quis 
est, de quo dicit? 

2». ltaque cum recubuisset fille supra pectus Jesu, 
dicit ei : Domine , quis est? 

26. Respondit Jesus : Ilie est, cui ego iulinelum pa- 
nem porrexero. Et eun intinxisset panem, dedit Judæ 
Simouis Iscariolæ. 

27, Et post buceellam, introivit in cum Satauas. Et 
dixit ei Jesus : Quod facis, fac citius. 

28. Huc autem nemo scivit discumbentium ad quid 
dixerit ci. 

29. Quidam enim putabant , quia locuios habebat Ju- 
das, quod dixisset ei Jesus : Eme ea, quæ Opus sunt no- 
bis ad diem festum : aut egenis ut aliquid daret. 


30. Cum ergo accepisset iile bucceliam, exlit conti- 
nuo. Erat autem nox. 

31. Cum ergo exisset, dixit Jesus : Nunc ciarificatus 
est Filius hominis : ct Deus clarificatus est in eo. 

32. Si Deus clarificatus est in eo, ct Deus ciarifleabit 
eum in semetipso : ct continuo clarificabit cum. 

83. Filioli, adhuc modieum vobiseum sum. Quære- 
tis me, et sicut dixi Judæis : Quo ego vado, vos non po- 
testis venire : et vobis dico modo. 


34. Mandatum novum do vobis : Ut diligatis invicem 
sicut dilexi vos, ut et vos diligatis invicem. 


35. In hoc cognoscent omnes quia discipuli mel estis, 
si dilectionem babueritis ad invicem. 


24%. On sait que les anciens, lorsqu'ils prenaient Îeurs repas, 
étaient couchés sur des lits. Ces lits avaieut trois places, dont celle 
du milieu était la plus honorable, Ceux qui les occupaient avaient 
la tête contre la table et les pieds en debors; ils étaient appuyts sur 
le cèlé droit ou gauche, et le bras qui restait libre servait à prendre 
les viandes et à les porter à la bouche, Il parait que saint Picrre était 


CHAPITRE XIII. 


16. En vérité, en vérité, je vous le dis : Le serviteur 
n'est pas plus grand que son maitre, ni l’apôtre plus grand 
que celui qui l'a envoyé. 

17. Si vous savez ces choses, vous êtes heureux quand 
vous les pratiquez. » 

18. Je ne vous parle pas de vous tous ; je connais ceux 
que j'ai ehoisis. Mais ii faut que cette parole de l'Écriture 
sait neeomplie : Celui qui mange le pain avec moi lévera 
ie pied coutre moi. 

19. Je vous dis ceci maintenant avant que la chose 
arrive, afin que, lorsqu'elle sera arrivée, vous me re- 
connaissiez pour ec que je suis. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque 
recoit celui que j'aural envoyé me recoit moi-même; et 
qui me recoit, recoit celui qui m'a envoyé. 

21. Jésus, ayant dit ccs paroles , fut troublé en son es- 
prit; ct, leur parlant ouvertement , fl dit : En vérité , en 
vérité , je vous le dis, l'un de vous me trahira. 

22. lis se regardaient l'un l’autre, ne sachant de qui il 
parialt. 

23. Mais l'un d'eux que Jésus aimait, reposait sur le 
sein de Jésus. 

21. Simon-Pierre lui fit signe de demander qui était 
celui dont il pariait. 

25. Ce disciple donc, s'étant penché sur le sein de Jé- 
sus , lui dit : Seigneur, qui est-ee ? 

26. Jésus lui répondit: Celui à qui je donnerai un 
morceau de pain trempé. Et ayant trempé un morceau 
de pain , il le donna à Judas Iseariote, Nils de Simon. 

27. Et après qu'il eut pris ee pain , Satan entra en lui. 
Et Jésus lui dit : Fais promptement ce que tu fais. 

28. Aucun de ceux qui étaient à tabie ne sut pour- 
quoi il ini avait dit cela. 

29. Et comme Judas portait la bourse, quelques-uns 
pensaient que Jésus jui avait dit : Achète ce qui nous est 
nécessaire pour la fête, ou donne quelque chose aux pau- 
vres. 

30. Aussitôt done que Judas eut pris ce morceau, il 
sortit. Or il était nnit. 

31. Quand ii fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils 
de l'homme est giorifié et Dieu est glorific en lui. 

32, Si Dieu est giorifié en lui, Dieu le giorifiera aussi 
en lui-mème ; et bientôt il le glorificra. 

33. Mes petits enfants, encore un peu de temps je 
suis avec vous. Vous me chercherez et comme j'ai dit aux 
Juifs, vous ne pouvez venir où je vais , je vous le dis à 
vous maintenant. 

31. Je vous donne un commandement nouveau, de 
vous aimer, et de vous aîmer les uns les autres comme je 
vous ni aimés. 

35. Tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si 
vous avez de l'amour les uns pour les autres. 


sur une des places du lit. 

26. La réponse fut si secrète que Judas seul l'entendit. Jésus 
voulut le ménager jusqu'au bout. On doit supposer que cette réponse 
se fit à voix basse, par le seul mouvement des lèvres, pour ainsi 
dire. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XIV. 


86. Dicit ei Simon Petrus : Domine , quo vadis: Res- 
pondit Jesus : Quo ego vado , non potes me modo sequi : 
sequeris autem postea. 

37. Dicit ei Petrus : Quare non possum te sequi modo? 
animam meam pro te poram, 

38. Respondit ei Jesus : Animam tuam pro me pones? 
Amen , amen dico tibi : Non cantabit galius, donec ter 


me neges. 
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36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, où allez-vous ? Jé- 
sus lui répondit : Tu ne peux maintenant me suivre où 


je vais; mais tu me suivras un jour. 


37. Pierre lui dit: Selgneur, pourquol ne puis-je vous 


suivre maintenant ? Je donnerai ma vie pour vous. 


38. Jésus lui répondit : Tu donneras ta vie pour mol ? 
En vérité, en vérité, je te le dis, le coq ne chantera 
point que tu ne m'ales renoncé trois fois. 





COMMENTAIRE. 


Cène pascale. 

2. Cæaa facta. Après la cène pascale, ou la manducation de l'a- 
gnesu pascal. Pour l'intelligence du texte sacré, il faut distinguer 
ici deux soupers. Le premier, où l'on ne serait que l'agnenu pascal 
qui devait être mangé avec les cérémonies prescrites par la loi; le 
second, qui était un souper ordinaire où il était permis de servir et 
de manger tout ce que l'on voulait, l'agneau pascal n'étant pas com. 
munément suffisant pour rassasier une famille entière, Ce fut donc 


aprés la cène légale que Jésus-Christ lara les pieds à ses apôtres, 
cæna facta, après qnoi il se remit à table pour le souper ordinaire. 
Et ce fut aussi sur la Gn de ce dernier souper qu'il institua le sacre- 
ment de l'Eucharistie. 

Quelquesuns cependant entendent par eœna acte, le souper 
élnt préparé, et melient le lavement des pieds avant la manduca- 
tion de l'agneau. Ceux qui suivent cette explication, croient commu- 
nément que Judas n'assista point à l'institution de l’'Eucharistie. 


RE 


CHAPITRE XIV. 


Jésus-Christ voie, vérité et vie. Qui le voit, voit aussi son Père, Amour. Esprit conslateur, Observation des commandements, Le 
Saint-Esprit enseigae tout, Paix de Dieu ; non du monde. Amour et obtissance de Jésus. 


1. Non turbetur cor vestrum. Creditis in Deum, et in 


me credite. 
2. In domo Patris mei mansiones multæ sunt. Si quo 
minus, dixissem vobis : quia vado parare vobis locum. 


8. Et si abiero, et præparavero vobis locum : iterum 
venio , et accipiam vos ad me ipsum, ut ubi sum ego, et 


vos sitis. 
4. Et quo ego vado scitis, et viam scitis. 


5. Diclt ei Thomas : Domine, nescimus quo vadis : et 
quomodo possumus viam scire ? 

6. Dicit ei Jesus : Ego sum via, et veritas, et vita. 
Nemo venitad Patrem, nisi per me. 

7. Si cognovissetis me, et Patrem meum utique cogno- 
vissetis : et amodo cognoscetis eum, et vidistis eum. 


8. Dicit ei Philippus : Domine, ostende nobis Patrem, 


et suffit nobis. 

9. Dicit ei Jesns : Tanto tempore vobiscum sum : et 
non cognovistis me ? Philippe, qui videt me, videt et Pa- 
trem. Quomodo tu dicis : Ostende nobis Patrem ? 


10. Non creditis quia ego in Patre, et Pater in me est ? 
Verba quæ ego loquor vobis, a me ipso non loquor. Pater 
autem fu me mauens, ipse facit opera. 


11. Non creditis quia ego iu Patre, et Pater in me est? 


12. Alioquin propter opera ipsa credite, Amen, amen 
T. v. 


1. Que votre cœur ne se trouble point. Vous croyez 
en Dieu, croyez aussi en moi. 

2. Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon 
Père, Si cela n'était pas, je vous l'aurais dit : car je vais 
vous préparer le lieu. 

8. Et quand je m'en serai allé, et que je vous aurai 
préparé le lieu, je reviendrai, et je vous prendrai avec 
moi, afin que vous soyez où je serai. 

4. Vous savez où je vais, et vous en connaissez la 
voie. 

5. Thomas iui dit : Selgneur, nous ne savons où vous 
allez ; et comment pourrions-nous en savoir la vole ? 

6. Jésus lui dit : Je suis ia voie, la vérité et la vie : 
personne ne vient au Père que par moi. 

7. Si vous me connaissiez, vous connaitriez aussi mon 
Père : mais vous le connaîtrez bientôt, et vous l'avez 
déjà vu. 

8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-nous votre 
Père , et il nous suffit. . 

9. Jésus lui dit : Il y a si long-temps que je suis avec 
vous, et vous ne me conuaissez pas ? Philippe , celui qui 
me voit, voit aussi mon Père. Comment dis-tu, Mon- 
trez-nous votre Père ? 

10. Ne croyez-vous pas que je suis en mon Père, et 
que mon Père est en moi ? Ce que je vous dis, je ne le 
dis pas de moi-même ; mais mon Père, qui demeure en 
moi, fait les œuvres que je fais. 

11. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père, 
et que mon Père est en moi ? 

12. Croyez-le au moins à cause des œuvres que je 
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dico .vobis, qui eredit in me, opera quæ ego facio, et ipse 
faciet, et majora horum faclet : quia ego ad Patrem vado. 


13. Et quodecumque petieritis Patrem in nomine meo, 
hoc faeiam : ut giorificetur Pater in Filio. 


14. Si quid petiéritis me in nomine meo, hoc faciam. 
15. Si diligitis me, mandata mea servate, 

16. Et ego rogabo l'atrem, et alium paracletum dabit 
vobis, ut maneat vobiscum in æternum, 


17. Spiritum veritatis, quem mundus non potesl ac- 
cipere, quia man videt eum, nec scit nm: vos autem 
cognoscetis eum, quia apud vos mancbit, et in vobis 
erit. 

18. Non relinquam vos orphanos : Yeuinm ad vos. 


19. Adhuc modieum : et mundus me jam non videt. 
Vos autem videtis me : quia ego vivo, et vus vivetis. 


20. In lllo die vos cognoscetis, quia ego sum in Patre 
meo , et vos in me, et ego in vobis. 

21. Qui habet mandata mea, et servat ea, ille est qui 
diligit me. Qui autem diligit me, diligetur a Patre meo : 
et ego diligam eum, et manifestabo ei meipsum. 


22. Dicit ei Judas, non ille Iscariotes : Domine , quid 
factum est, quia manifestaturus es nobis teipsum, et non 
mundo ? 

23. Respondit Jesus, et dixit ei : Si quis diligit me, 
sermonem meum servabit, et Pater meus diliget eum, 
et ad eum veniemus, et mansionem apud oum faeie- 
mus. 

24. Qui non diligit me, sermones meos non servat. Et 
sermonem quem audistis, non est meus : sed efus qui mij- 
sit me, Patris. 

25. Hæc locutus sum vobis apud vos manens. 

26. Paracletus autem Spiritus sanctus, quem mittet 
Pater in nomise meo , ille vos docebit omia, et sugge- 
ret vobis omnia, quæcumque dixero vobis. 

27. l'acem relinquo vobis, pacem meam do vobis : non 
quomodo mundus dat, ego do voblis. Non turbetur eor 
vestrum, neque formidet. 

28. Audistis quia ego dixi vobis: Vado, et venio ad 
vos. Si diligeretis me, gaudercetis utique, quia vado ad 
Patrem : quia Pater major me est. 


29. Et nune dixi vobis priusquam fiat, ut cum faetum 
fuerit , eredatis. 

30. Jam non multa loqnar voblseum. Venit enim prin- 
ceps mundihujus, et in me non habet quidquam. 

31. Sed ut cognoscat mundus quia diligo Patrem et 
sicut mandatum dedit mihi later, sic facio. Surgite, ea- 
mus hine. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XIV. 


fais. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit 
en mol fera les œuvres que. je fais, et en fera de plus 
grandes, paree que je vais à mon Père, 

13. Et quelque chose que vous demandiez à mon Père 
en mon nom, je le ferai, afin que le Pere soit glorifié 
dans le Fils. 

14. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, 
je le ferai. 

15. Si vous m'aimez, gardez mes commandements. 

16. Et je prierai mon Père, et il vous donnera un au- 
tre consolat@ær, afin qu'il demeure éternellement avec 
vous, 

17. L'esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir 
parce qu'il ne le voit point et qu’il ne le connait point, 
mails vous, vous le connaîtrez, paree qu'il demeurera au- 
près de vous et qu'il sera en vous. 

18. Je ne vous laisseral point orphelins , je viendrai à 
vous, | 

19. Eucore un peu de temps , et le monde ne me verra 
plus. Mais vous, vous me vecrez, parce que je vivral, 
et vous \ivrez aussi. 

20. Eu ee jour-là vous eonnaltrez que je suis en mon 
Pere , et vous en mol, et moi en vous. 

21. Celui qui à mes commandements et les garde , c'est 
celoi-là qui m'aime. Or celui qui m'aime sera aimé de 
mon Père; je l'aimerai aussi, et je me manifesterai à 
lui. 

22, Judas, non pas l’Iseariote , lui dit : Seigneur, d'où 
vient que vous vous découvrirez à nous, et non pas au 
monde ? 

23. Jésus lui répondit : Si queiqu'un m'aime , il gar- 
dera ma parole; et mon Père l’aimera : et nous viendrons 
à lui, et nous ferons en lui notre demeure. 


24. Celui qui ne m'aime pas, ne garde pas mes paro- 
les; ct la paroie que vous avez entendue n'est pas de moi, 
mais du Père qui m'a envoyé. 

25. Je vous ai dit cela demeurant encore avec vous. 

26. Mais le consolateur, l'Esprit-Saint que mon Père 
coverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et 
vous rappellera tout ce que je vous ai dit. 

27. Je vous laisse la paix : je vous donne ma paix ; je 
ne vous la donne pas comme le monde la donne. Que vo- 
tre eœur ne se trouble point, et qu'il ne eraigne point. 

28. Vous avez entendu que je vous ai dit: Je m'en 
vais, et je reviens à vous. Si vous m'aimiez , vous vous 
réjouiriez de ce que je vais à mon Père, car mon Père est 
plus grand que moi. 

29. Et maintenant je vous le dis avant que la chose 
arrive, afin que vous croyiez quand celle sera arrivée, 

30. Je ne vous parlerai pas plus long-temps; cer le 
prince de ce monde vient , et Il n'a aucun droit sur moi. 

31. Mais, afin que le monde connaisse que j'aime mon 
Père, et que je fais ce que mon Père m'a ordonné, le- 
vez-vous, sortons d'ici. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XV. 
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COMMENTAIRE. 


Jésus-Christ est la voie, la vérité et la vie. 


6. Sans la voie, dit l'auteur de l'mitarion de Jésus-Christ, où 
n'asance point; sans la vie on ne vit point. Je suis la voie que vous 
devez suivre, la vérité que vous devez eroire, la vie que vous de- 
vez espérer. 

Je suis la voie qui ne peut égnrer, la vérité qui ne peut Inoinjier, 
la vie qui ne peut finir. Je suis La voie La plus drvite, la sérité su- 
prème, la vie véritable, la vie bienheureuse, La vie incréte, 

$i vous demeurez dans ma 1oie, « tous conniaitrez la vérité, et la 
vérité vous délivrera » et vous obtiendrez la vie éternelle (Jean, 
ch. van, Ÿ 32), = 

Mais qu'est-ce donc que la vérité? Plus j'approfoudis cette idée, 
plus aussi elle s'agrandit daus mon esprit, plus elle s'élève au-des- 
sos de moi, plus elle m'étonne. Je sens que l'idér de la vérité exclut 
toute idée de la matière, que la vérité est nécessaire, que sans la 
vérité la raison cile-mème ne serait plus rien, puisqu'elle ne consiste 
que daus la counaissaner du vrai. Je sens que ln sérité est présente 
partout, puisqu'elle se manifeste à tous les esprits; que la vérité est 
une, indivisible, indestructible, qu'elle existe nécessairement, et 
qu'elle existera de toute éteraité, étant essentiellement la mème darts 
tous les temps, parlaut à tous le mème langage. 

Le soleil de justice s'étant levé sur la terre, tous les nuages ont 
été dissipéi, et pour nons faire conuaître la nature du premier ètre, 
Jésus-Christ n'a dit qu’un seul mot : « Je suis la vérité, » 

Que les hommes tombent dans l'erreur, la vérité subsiste toujours ; 
qu'ils profitent on qu’ils onblhent, que leurs connaissances croissent 
ou décroissent, la vérité u'augmente ni ne diminue; toujours ue, 
toujours égale, toujours immuable, elle juge de tout et ne dépend 
du jugement de personne. « Chaste et fidele, propre à chacun, quoi- 
qu'elle soit commune à tous : eromaibus communis est, et singulis 
casta est, dit saint Augustin. » On est heureux quand on la possède, 
on ue nuit qu'à soi-même quand on la rejette. Elle fait dour égale. 
ment Li béatitude et le supplice de tous les hommes, parer que 
ceux qui se tournent vers elle sont rendus heureux par ses lumières, 
et que ceux qui refusent de la regarder sont punis par leur propre 
aveuglement et par leurs ténébres : cum integra «1 ineurrapla, et 
conversos lætificet lumine, et aversos puniat cæeitate. Voilà ce que 
c'est que la vérité, et cette vérité, si nous l'enteadons, c'est Dien 
mème. 


Le Saint-Esprit promis aux apôtres. 


16. Le nom de consolateur est attribué au Saint-Esprit, parce 
qu'en la Trés-Saiute-Tnuité il est amour et joie ; et qu'ici-bas il cone 


sale les âmes, et les remplit d'une sainte joie au milieu de leurs af- 
fictions. 

Le Saint-Esprit est promis spécialement aux apôtres sans le nom 
de l'Esprit de vérité (Ÿ 17); pour signifier qu'étant nommés pas- 
teurs de l'Eglise, Îls recetront un don particulier d'enscigner twute 
vérité, tout ce qui est contraire aux hérésies et aux erreurs perai- 
cieuses ; et tout le momie convient que par ce moyen, les apôtres qui 
u'étaient que des hommes faibles par nature, devinreut nésnmeoius 
infaillibles par privilege, en vertu de la promesse qui leur est faite 
ici 

18. Aprés des promesses aussi positives et des asstirances aussi 
cerjaines , il n'est plus Étounant que Jésus-Christ ait eu des disciples 
capables de se sacrifier pour li, et que ses leçons aient fait éclore 
parmi les hommes des vertus dout on n'avait pas encore vu d'exem- 
ple, Pardi même Jésus-Christ a justifié les mavimes de morale qui 
pouvaient paraître trop rigoureuses à des Ames enervées et corrom- 
pues; nous devons en conclure, comme saint Paul , que tout ee que 
nous pouvons faire où soulfrir en ce monde pour Dieu, n'a point de 
proportion avec la gloire qui nous est réservée (Rom, ch. van 
Y 18) 


Paix chrétienne. 
# 

25. La religiou chrétienne, dit Barthélemy, est le pins beau 
système de morale et de honkeur, Elle enrichit l'âme de toutes les 
vertus, et lui procure cette paix douce, profonde, inaltérable; 
cette paix, que le monde ne peul ni donner ui ôter, qu'il ne con- 
nait même pas; celle paix enfin, qui nous rend amis des autres et 
de nvus-mémes, 

Ce que je n'oublierai jamais, disait Ducis, en parlant des Char- 
treux, c'est le coutentement celrsic qui est visiblement empreint 
sur le visage de ces religieux, 

Le monde n'a pas d'ilée de cette pais ; l'est une autre terre, une 
autre nature, On La sent, on ne la définit pas cette paix qui vous 
gague, J'ai su le rirc et l'ingénuité de l'enfance sur les levres du 
vieillard , la gravité et le recuvillement de l'âme dans les traits de la 
jeuuesse, J'ai eu ma cellule où j'ai couché deux nuits, et c'est avec 
regret, C'est en embrassaut deux fois de suite le coadjuteur ; qui est 
uu religieux admirable par ss vertus ct par tout son extérieur, 
que je me suis éloigné de cette maison de paix. 

Je vou: assure, mon cher ami, que toutes ces idées de fortune, 
de succès, de plaisirs, tuut cv tunulte de la vie, tout ce bruit qui 
est dans nos veux, nos orvilles, notre imagination , restent à l'entrée 
de ce desert: et que notre âme nous ramène alors à la nature et à 
sou auteur, 


EL a EE —— ——_—_—_—_————_——.—"——— +" 


CHAPITRE \v. | 


Jésus vigne. Fidèles ses branches. Vie et joie eu lui seul, Commandement de l'amour, Amis aon esclaves, Choix des ministres. 
Monde ennemi des fidèles. Juifs inexcusables, 


1. Ego sum vitis vera : et Pater meus agricola esi. 

2. Omnem palmitem in me non ferentem fructum, 
tollet eum : et omnem, qui fert fructum, purgabit eum, 
ut fructum plus afferat. 


3. Jam vos mandi estis propter sermonem quem lo- 
catus sum vobis. 


1. Je suis la vraie vigne , et mon Père est vigneron. 

2. Il retranchera toutes les branches qui ne rappor- 
tent point de fruit en moi, et il émondera toutes celles 
qui portent du fruit, afin qu'elles en portent davan- 
tage. 

3. Déjà vous êtes purs, à 


eause de la parole que je 
vous ai annoncée, s 
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4. Manete in me, et ego in vobis. Sicut palmes non 
potest ferre fructum a semetlpso, nisi manserit in vite : 
sic nec vos, nisi in me manseritis. 


6. Ego sum vitis, vos palmites : qui manet in me, et 
ego in eo, hic fert fructum multum : quia sine me nihil 
potestis facere. 

6. Si quis in me non manserit, mittetur foras sicut 
palmes, et arescet, et colligent eum, et in ignem mittent, 
et ardet. 

7. Si manseritis in me, et verba mea in vobis manse- 
rint : quodcumque volueritis petetis , et fiet vobis. 


8. In hoc clarificatus est Pater meus, ut fructum plu- 
rimum afferatis, et efficlamini mel discipuii. 

9. Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. Mancte in 
dilectione mea. 

10, Si præcepta mea servaveritis, manebitis in dilec- 
tione mea, sicut et ego Patris mei præcepta servavi, et 
maneo in ejus dilectione. 

11. Hæc iocutus sum vobis, ut gaudium meum in vo- 
bis sit, et gaudium vestrum Impleatur. 

12. Hoc est præceptum meum, ut diligatis invicem, 
sicut dilexi vos. 

13. Majorem hac diiectionem nemo habet, ut animam 
suam ponat quis pro amicis suls. 

14. Vos amici mei estis, si feceritis quæ ego præcipio 
vobls. 

15. Jam non dicam vos servos : quia servus nesclt quid 
faciat dominus ejus. Vos autem dixi amicos, quia omnia 
quæcumque audivi a Patre meo, nota feci vobis. 


16. Non vos me elegistis : sed ego elegi vos, et posui vos 
ut eatis et fructum afferatis et fructus vester maneat : 
ut quodeumque petieritis Patrem in nomine meo, det 
vobis. 


17. Hæc mando vobis, ut diligatis invicem. 


18. Si mundus vos odit , scitote quia me prlorem vo- 
bis odio habuit. 

19. Si de mundo fuissetis, mundus quod suum erat 
diligeret : quia vero de mundo non estis, sed ego elegi 
vos de mundo, propterea odit vos mundus. 


20. Mementote sermonis mei, quem ego dixi vobis : 
Non est servus major domino suo. Si me perseeutt sunt, 
et vos persequentur : si sermonem meum servaverunt, 
et vestrum servabunt. 

21. Sed hæc omnla facient vobis propter nomen meum : 
quia nesciunt'eum qui misit me. 

22. Si non venissem, et locutus fulssem eis, peccatum 
non haberent : nunc autem excusationem non habent de 
peccato suo. 

23. Qui me odit, et Patrem meum odit. 

24. Si opera non fecissem in eis, quæ nemo alius fe- 
cit, peccatum non haberent : nune autem et viderunt, 
et oderunt et me, et Patrem meum. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XV. 


4. Demeurez en moi, et mol en vous. Comme la bran- 
che de la vigne ne peut porter de fruit par elle-même, 
sl elie ne demeure unie à la vigne; ainsi vous, si vous ne 
demeurez en moi. 

5. Je suis la vigne, et vous les branches. Celui qui 
demeure en moi, et moi en lui, porte beaucoup de fruits; 
car sans mol vous ne pouvez rien faire. 

6. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté 
dehors comme ie rameau inutile : il sèchera, et on le ra- 
massera , et on ie jettera au feu, et il sera consumé. 

7. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles de- 
meurent en vous, vous demanderez ce que vous voudrez, 
et il vous arrivera. 

8. C'est la gloire de mon Père que vous portiez beau- 
coup de fruits, et que vous deveniez mes disciples. 

9. Comme mon Père m'a aimé , moi je vous ai aimés. 
Demeurez daus mon amour. 

10. Si vous gardez mes cominandements, demeurez 
dans mon amour, comme moi j'ai gardé les commande- 
ments de mon Père, et je demeure dans sun amour. 

11. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en 
voas, et que votre joie soit entière. 

12. C'est mon commandement que vous vous aimiez 
les uns les autres, cumme je vous ai aimés. 

13. Nul n'a un plus grand amour que de donner sa 
vie pour ses amis. 

14. Vous ètes mes amis, si vous faites ce que je vous 
commande. be 

15. Je ne vous appelleral plus serviteurs, parce que 
ie serviteur ne sait pas ce que fait son maitre. Mals je 
vous ai donné ie nom d'amis, parce que je vous ai fait 
connaître tout ce que j'ai appris de mon Père. 

16. Vous ne m'avez pas choisi, mais moi je vous ai 
choisis, et je vous ai établis, afin que vous alliez et que 
vous portiez des fruits, et vos fruits demeureront , afin 
que mon Père vous donne tout ce que vous lui deman- 
derez en mon nom. 

17. Ce que je vous ordonne, c'est que vous vous ai- 
miez les uns les autres. 

18. Si le monde vous hait , sachez qu'il m'a haï avant 
vous. 

19. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui 
serait à lui ; mais, parce que vous n'êtes point du monde 
et que je vous ai choisis au milieu du monde, c'est pour 
cela que le monde vous hait. 

20. Souvenez-vous de ma parole, que je vous ai dite : 
Le serviteur n’est pas plus grand que le maître. S'ils 
m'ont persécuté, il vous persécuteront aussi; s'ils ont 
gardé mes paroles, ils garderont aussi les vôtres. 

21. Mais ils vous feront tous ces maux à cause de mon 
nom, parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. 

22. Si je n'étais pas venu, et que je ne leur eusse pas 
parlé, ils ne seraient pas coupabies; mais maintenant ils 
n'ont pas d'excuse dans ieur péché. 

23. Celui qui me hait, hait aussi mon Père. 

24. Si je n'avais point fait parmi eux des œuvres qu'au- 
cun autre n'a faites, ils ne seraient pas coupables ; mais 
maintenant ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon 
Père. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XVI. 


25. Sed ut adimpleatur sermo, qui in lege eorum serip- 
tus est : Quia edio habuerunt me gratis. 

26. Cum autem venerit Paracietus, quem ego mittam 
vobis a Patre, Spiritum veritatis, qui a Patre procedit, 
ille testimonium perhibebit de me. 

27. Et vos testimonium perhibebitis, quia ab initio me- 
cum estis. 
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25. Mais, afin que la parole qui est écrite dans leur. 
lof soit accomplie, ils m'ont haï gratuitement, 

26. Or, lorsque le Consolateur sera venu, cet Esprit 
de vérité qui procède du Père, et que je vous enverrai de 
la part de mon Père, rendra témoignage de moi. 

27. Et vous en reudrez témoignage, parce que vous 
êtes avec mol dès le commencement. 








COMMENTAIRE. 


Amour du prochain. 


17. Quand notre divin maitre, dit Porteus, enjoignit à ses disci- 
ples de s'aimer les uns les autres , il leur donna ce qu'on peut appe- 
ler avec raisou un nouveau commandement. Nous avons vu qu'avant 
cette heureuse époque le principe prédominant et la pratique du 
genre bawmain étaient, dans un grand nombre des points les plus es- 
sentiels de la vie sociale, de se hair et de se dévorer les uns les au- 
tres. Son code fut le premier code complet d'humanité que le monde 
eût entendu jarais proclamer. Cette grande loi royale de la charité, 
qui reçut la sanction de ce divin législatenr , n'a jamais, certes, apres 
tout, êté amehorée ni perfectiounée depuis par les brillantes décla- 
mations des philosophes modernes sur les lieux communs de la bien- 
faisance, que ces messieurs ont voulu mettre à La mode, Qu'ils sc 
cotentent, et c'est un assez beau portage, de l'honueur d'en avoir 
exposé et commenté quelques «points ingénieusement et avec élo- 
quence. Le véritable texte original auquel nous devons tous les biens 
de ce genre, c'est l'Évangile. 


Établissement miraculeux du Christianisme. 


20. Nous ne lisans point, dit Daillé, que l'établissement du pa- 
ganisme ait été traversé chez aucune nation ; il y naissait et croissait 
à s00 aise sans ÿ souffrir aucune contradiction , et quelques difie- 
rentes que ses sectes aient été, on ne voit point qu'elles se soient 
fait la guerre les unes aux autres, et qu'elles se soient opiniâtrées à 
se défendre. Rome, qui eu suivait une, bien loin de hair et de per- 
sécuter les autres, les laissait toutes vivre en paix; elle les recevait 
et les adoptait mème à mesure qu'elle se rendait maitresse des villes 
et des provinces qui les suivaient ; elle adorait les dieux des vaincus 
et se sourmetltait à leurs cérémonies; elle ne mettait sous le joug 
que les peuples qui leur rendaient un culte. Le Christianisme au 


sentât la pointe de ses piques et de ses glaives pour l'éloigner; ce 
fut la seule circonstance où Rome oublia sa complaisance et sa ci- 
vilité naturelle; clle caressait toutes les autres religions ; elle ne put 
suppurter celle-ci, elle lui déclara la guerre aussitôt qu'elle lu vit, et 
arma contre elle tout ce qu'elle avait de force, ses soldats, ses tri- 
bunaux, tous les ordres de ses citoyeus, employant à sa ruine non- 
seulemeut toute la terreur de ses lois et de ses bourreaux, mais 
mème l'esprit de ses savants, l'éloquence de ses orateurs, la chi- 
rane de ses sophistes, la sagesse et les discours de toutes les bandes 
de ses philusophes et la furie de tous ses peuples. Le Christianisme, 
nu, sans armes et sans secours humain, eut à soutenir cette cruelle 
guerre pendant deux cent cinquante années, et au lieu de s'étein- 
dre il erdt, il s'établit, renaissant chaque jour de ses propres cen- 
dres, et les flammes l'affermissant au lieu de le consumer : mais ce 
pe fut pas tout ; outre la violence du debors, la religion chrétienne 
eut encore à soutenir des guerres plus dangereuses, les soulevements 
et les séditions au dedans ; ainsi elle fut combattue en même temps 
par des ennemis redoutables , l'un découvert et déclaré , c'est-à-dire 
le poien ; l'autre domestique et déguisé , c'est-à-dire le schismatique 
et l'hérétique, qui, sous les apparences de l'amitié et de la frater- 
nité, dévorait ses entrailles et tournait ses propres membres contre 
elle, 1} n'est rien arrivé de semblable dans le paganisme : Numa l'é- 
tablit paisiblement à Rome sans aucune espèce d'opposition; pas un 
seul Romain ne se souleva contre ses instilutions; tout son peuple 
s’y soumit volontairement et unanimement, et y persévera cons- 
tamment , sans qu'il y ait jamais paru aucun schisme à cet égard 
durant Lout le temps que le paganisme y a subsisté. 

24. Les vrais miracles sont l'apanage incommunicable de la vé- 
rité; une doctrine prouvée par les miracles n'a plus besoin d'autre 
preuve pour être reçue, parce qu'elle est nécessairement vraie et 
émanée de Dieu. La fin des miracles est de servir de témoiguage à la 
vérité; et la sérité ne peut pas se eombattre elle-même. Dieu ne 


contraire ne‘mit jamais le picd dans aucun lieu qu'il n'en fut re: ! peut pas se contredire lui-même, se ipaum negare non polest. 


poussé d'abord ; que le monde, si l'on peut ainsi parler , ne lui pré- | 


ELLE 


CHAPITRE XVI d 


Prédiction des persécutions. Fromesse de l'Esprit consolateur. Joie aprés la tristesse. Prière au {nom de Jésus-Christ. 
Confiance en lui. 


1. Hæc locutus sum vobis, ut non scandalizemini. 

2. Absque synagogis facicnt vos : sed venit hora, ut 
omnis qui interfecit vos, arbitretur obsequium se præ- 
stare Deo. | 

3. Et hæc facient vobis, quia non noverunt Patrem, 
neque me. 

4. Sed hæec iocutus sum vobis, ut cum veaerit hora 
eorum, reminiscamini quia ego dix vobis. 


1. Je vous ai parlé ainsi , afinjque vous ne soyez point 
scandalisés. 

2. 1ls vous chasseront des synagogues; et l'heure vient 
où quiconque vous fera mourir croira être agréable à 
Dieu. 

8. Ils vous feront ces maux, parce qu'ils ne connais- 
sent ni mon Père ni moi. 

4. Or je vous ai dit ces choses , afin que , quand cette 
heure sera venue , vous vous souveuiez que je vous Îles 
ai dites. 
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5. Hæc autem vobis ab initio non dixi, quia'vobiscum 


eram. Et nune vado ad eum qni misitme, et nemo ex 
vobis interrogat me, Quo vadis ? 


6. Sed quia hæc locutus sum vobis, tristitla Impievit 
cor vestrum. 

7. Sed ego veritatem dico vobis : expedit vobis ut exo 
vadam : si enim non abiero, Paracietus non veniet ad 
vos : si autem abiero, mittam eum ad vos. 

8. Eteum veneritiile, arguet mundum de peecato et 
de justiela, et de judielo. 

9. De peccato quidem , quia non crediderunt in me. 

10. De justicin vero, quia ad Patrem vado , et jam non 
videbitis me. 

1. De judicio autem, quia princeps hujus mundi jam 
judicatus est. 

12. Adhuc rmulta habeo vobis dicere, sed nou potestis 
portare modo. : 

13. Cum autem venerit file Spiritus veritatis, docebit 
vos omnem veritatem : non enim joquetur a semetipso : 
sed quæcumque audiet loquetur, et quæ ventura sunt 
annuntiabit vobis : 

14. Ille me clarificabit, quia de meo aceipiet, et an- 
nuntiabit vobis. 

15. Omnia quæeumque habet Pater, mea sunt. Prop- 
terea dixi quia de meo accipiet, et annuntiabit vobls. 


16. Modicum, et jam non videbitis me : et Iterum mo- 
dicum , et videbitis me : quia vado ad Patrem. 


17. Dixerunt ergo ex diseipulis ejus ad Invicem : Quid 
est hoe, quod dicit nobis: Modicum , et non videbitis 
me : et lterum modieum, et videbitis me, et quia vado 
ad Patrem? 

18. Dicebant ergo : Quid est hoc, quod dicit, modi- 
cum ? nescimus quid loquitur. 

19. Cognovit autem Jesus, quia volebant eum inter- 
rogare , et dixit eis : De hoc quærlitis Inter vos, quia dixi: 
Modicaum et non videbitis me : et iterum modieum, et 
videbltis me. 

20. Amen, amen dico vobis : quia plorabitls, et fle- 
bitis vos, mundus autem gaudebit : vos autem €ontrista- 
bimini, sed tristitia vestra vertetur In gaudlum. 


21. Mulier cum parit, tristitiam babet, quia venit 
hora ejus : cum autem pepererlt puerum, jam non me- 
minit pressuræ propter gaudium, quia natus est homo in 
mundum. 

22. Et vos igitur nunc quidem tristitiam habetis, Îte- 
rum autem videbo vos , et gaudebit cor vestrum : et gau- 
dium vestrum nemo toliet a vobis. 

23. Et in illo die me non rogabitis quidquam. Amen, 
amen dico vobis : si quid petieritis Patrem in nomine meo, 
dabit vobls. 


24. Usque modo non petistis quidquam in nomine 
meo. Petite, et accipletis, ut gaudium vestrum.sit ple- 
num. 


SAINT JEAN, CHAPITRE XVI. 


6. Je ne vous les ai pas dites dès le commencement, 
parce que j'étais avec vous. Et maintenant je vais à ce- 
lui qui m'a envoyé, et aueun de vous ne me demande 
où je vais. 

6. Mais, paree que je vous ai parlé de la sorte, votre 
cœur est rempli de tristesse. : 

7. Et je vous dis la vérité; il vous est bon que je m'en 
aile; car, si je ne m'en vais point, le Consolateur ne 
viendra point à vous: mais, si je m'eu vais, je vous l'en- 
verrai. 

8. Et lorsqu'il sera venu , il eonvaincra le monde de 
péché, de justice, et de jugement : 

9. De péché, parce qu'ils n'ont point cru en moi; 

10. De justice, parec que je m'in vais à mon Pere, 
et vous ne me verrez plus. 

11. Etde jugement, parce que ie prince de ce monde 
est déja jugé. 

12. J'ai encore beaucoup de choses à dire, mais vous 
në pouvez pas les porter à présent. 

13. Quand l'esprit de vérité sera venu, il vous ensei 
gnera toute vérité; car il ne parlera pas de lui-même : 
mais il dira tout ec qu'il aura entendu, et 11 vous an- 
uoucera les choses à venir. 

14. Il me giorifiera, parec qu'il recevra de ee qui est 
à mol, et il vous Fannoncera. 

15. Tout ce qui est à mou Père est a moi : c'est pour- 
quoi je vous ai dit qu'il recevra de ce qui est à moi, et 
il vous l’annoncera. 

16. Encore un peu de temps, etvous ne me verrez plus; 
et encore un peu de temps, et vous me verrez, parce que 
je vais à mon Père. 

17. Les disciples se dirent donc les uns aux autres : 
Qu'est-ce qu'il dit : Encore un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus; et encore un peu de temps, et vous me 
verrez, parce que je vais à mon Père ? 

18. Ïis disaient done : Qu'est-ce qu'il dit : Eneore un 
peu de temps ? Nous ne savons ce qu'il veut dire. 

19. Or Jésus connut qu'ils voulaient l'interroger, ct 
leur dit : Vous vous demandez les uns aux autres ce que 
j'ai dit : Encore un peu de temps , et vous ne me verrez 
plus; et encore un peu de temps, et vous me verrez. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleure- 
rez el vous gémirez, vous, et le monde sera dans la joie: 
vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se chan- 
gera en joie. 

21. Une femme, lorsqu'elle enfante, est dans la tris- 
tesse, parce que son heure est venue ; et, après qu'elle a 
enfanté un fils, elle ne se souvient plus de sa douleur à 
cause de sa joie, parce qu'un homme est né au monde. 

22. Et vous maintenant vous avez de la tristesse, 
mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur se réjouira, 
et nul ne vous ravira votre jole. 

23. Eten ce jour vous ne m'interrogerez plus-sur rien. 
En vérité, en vérité, je vous le dis, tout ce que vous 
demanderez à mon Pere en mon nom, il vous le don- 
nera. 

24. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom. 
Demandez , et vous recevrez, afin que votre jole soit ea- 
tière. 


COMMENTAIRE. 


25. Hæe io proverbiis loeutus sum vobis. Venit hora, 
cum jam non in proverbüis loquar vobis, sed palam de 
Patre aunuutiabo vobis. 

26. In illo die in nomine mev prtetis : et nou dico vo- 
bis quia ego rogabo Patrem de vobis : 

27. Ipse enim Pater amat vos qnia vos me amaslis, ct 
credidistis quia ego an Deo exivi, 


28. Eaivi a Patre, et veni In mundtumn : iterum reliu- 
quo muudum, et vado ad Patrem. 


29. Dieunt ei discipuli ejus : Ecece nune palam loque- 
ris, et proverblum nullum dicis. 


30. Nune scimus quia scis omnla, et nou opus est tibi 
ut quis te interroget : in hoc credimus quia a Deo exi:ti. 


e 
. e 


31. Respondit eis Jesus : Modo ercditis ? 

39. Ecce venit hora, et jam venit, ut dispergamini 
unusquisque in propria , et me solum relinquatis : ct ron 
sum solus , quin Pater mecum est. 


33. Hæc locutus sum vobis, ut in me parem habeatis. 
In muodo pressuram babebitis : sed confidite, ego vicl 
mundum. 
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25. Je vous ai dit ces choses en paraboles. L'heure 
vient que je ne vous parlerai plus eu paraboles, mais je 
vous parlerai ouvertement de mon l'ère. 

26. fu ce jaur, vous demanderez en mon nom, et je 
ne vous 1lis paint que je prierai mon Pers pour vous. 

27. Car mon Père lui-même vous aitne, parce qne 
vous m'avez aimé, et que vous avuz cru que je suis sorti 
de Dieu. 

28. Je suis sorti de mon Père, ct je suis venu dans le 
monde; je quitte de nauveau le monde et je vais à mon 
Pere, 

29. Ses diseiples lui disent : Voila que vous parlez 
ouvertement, et que vous ne vous servez point dé para- 
boles. 

30. Nous voyons maintenant que vous savez toutes 
choses, et qu'il n'est pas besolht que persoune vous in- 
terroge : c'est pour cela que nous crovons que vous êles 
sorti 1e Dieu. 

31. Jésus leur répondit : Vous croyez maintenant ? 

32. Voila que l'heure vient , ct elle est déjà venue que 
vous serez dispersés chaeou de voire côté, et que vous 
me laiss-rez seul, Cependant je ne suis pas seul, car mon 
Père est avec moi. 

33. Ju vous ai dit ces choses afin que vons ayez la 
paix en moi. Vous aurez de grandes tribulations dans le 
monde : mais ayez cuvfiauce, j'ai vaincu le monde. 


COMMENTAIRE. 


Persécution prédite. 


a. Les apôtres anraient.ils iuventé une prédiction qui, si elle 
n'edt pas été accomplie, détruisait toute leur doctrine, et qui ne 
pourait s'accomplir qu'autant qu'ils seraient conslamment persécu- 
tés, outragés, et conduits enfin aux supplices el à une wort iguo- 
minieuse ? Ils out persésére dans leur croyance, quoiqu'elle leur 
aîtirät en effet les plus hosribles persécutions, Et ponr lu soutenir 
et la répandre , ils ont souffert avec joie les tortures et la mort, en 
implorant le ciel pour leurs bourreaux. 1 est donc impossible de 
croire qu'ils aient pu étre trompés , et qu'ils aient voulu tromper ; 
et ce seul point accordé, il est impossible aussi de puuvoir douter 
des vérités que nous enseigne la religion : et cette preuve inconlestu- 
ble, décisive, nonseulement n'est pas unique, mais elle est accom- 
pagné: d'une foule d'autres preuves aussi solides, 


Dernier entretien de Jésus-Christ avec ses disciples. 


33, Qu'il est teudre et sublime, ce dernier entretieu qu'eut Jé- 
susChrist avec ses apôtres la veille de sa mort, on ne saurait le 
lire dans saint Jean sans être embrasé comme lui d'amour pour ce 
divin maitre; ce ne sont plus des serviteurs, ce sont des amis qu'il 
associe à ses travaux ; tout commentaire sur ces paroles en affaibh- 
rait l'énergie. 

Que de promesses consolanies se présentent dans ce discours | 
Que de motifs puissants de vertu ! Que d'enseignements iastructifs | 

Le fameux La Harpe fut converti en le lisant « Lors, dit-il, 
qu'une voix céleste qui se fit entendre à mon cœur au moment où 
J'Y pensais le moins, m'eût dit : Toile, lage, prends et lis, ce ne sont 
pes les apologistes qu’il me mit entre les mains, ce fut l'Evangile, 
les Psaumes, l'Ecriture, Non, ce ne sant point les Grotius, les 


Abudie , les Houtesille, les Crouzas, les Hergier, qui m'ont & hure, 
ni méme qui ont elé les inatraments de celui qui seul éclaire, au mo: 
ment où j'écris, je n'ai encorc jeté les jeux sur aucun de cts deri 
vains. Ils me sont eucore absolument inconnus... Les livres smiuis 
me disaient tout, parce que Dieu m'a fait la siâce de les onvrir dans 
la bonne foi, et de Les lire avec aiuour… Tout est dons ces livres 
divins, el le malheur le plus commnn et le plus praud est de ne pas 
les lire, Il y à eutr'autres un sermon de la ceue, qui me parut cun- 
teur toute notre religion, et où chaque parole est un oracle du cel. 
Je ne l'ai jamais lu sans une émotion singulicie; et que de fuis je 
me suis dit re que disait aux Pharisiens et agent de la Synugague, 
en s'excusant de n'avoir point fan arrdier Jésus-Christ : 9 Que voue 
lez-vous? jamais l'homme na parlé comme cet homme. Nionguam 
sie locutus est homo sicut hic homo, » 

Et c'est un Juif qui disait cel} Quel terrible artét contre les 
Chrétiens infideles! 0 m'est impossible, à chaque verset du ce ser- 
mon, de ne pas enteadre un heu; et j'en sus anssi sir que si je 
l'avais enteudu cu quisonne. C'est alors que je m'écrie : Que lu reli- 
gion et belle! Elle est Belle comme le ciel dont elle est descendue ; 
elle est graude comme le Den dont elle est émante ; elle est doure 
comme le cœur de Jesis-Clhrist qui nous l'a apportée, J'ai lesne de 
songer an pêche originel, pour concevoir que Les hüouumes aient pu 
se méprendre et résister à ce langage, Mais avec l'orgueil et la corrup- 
tion qui en est la suite, tout s'eaplique; et c'est l'orguvil qui expli- 
que l'enfer, comme l'amour explique le ciel, 

Depuis que j'ai le bouheur de Lire les divines écritures, chaque 
mot , chaque ligue appellent en moi une ahoudance d'idées et de sen- 
timents qui semblent se roveiller dans mon âme, où ils étasent comme 
endormis dans le long sommeil des erreurs de ma vice. Je ne vois et 
ne peux plus voir qu'un seul objet rt c'est celui dont j'avais si long- 
temps délourné les yeux ; c’est cette lumière nouvelle qui dissipe les 
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nuages et fait ésunouir tous les fantômes. C'est là désormais que je 
rapporte tout, conne par un entrainement invofontaire ; et celte 
nouvelle application de tous les actes de mon esprit à un seul objet, 
est à ln fois si impérieuse en anoi et si naturelle, qu’il me semble que 
je ne sois quel obstacle inconnu la retenait jusqu'ici, et que mon in- 
telligence agit aujourd'hui corume nn ressurt longtemps comprimé et 
qui s'échappe ajec impétuosié. Ce mouvement agile en moi nne 
foule de pensées, 1lont je suis comme assailli , et dout je sui: forcé de 
me délivrer. Ce que je trouve à tont moment dans les livres 
saints, répond à toutes les impressions de mon cœur, à lout ce 
que j'ai pensé, vu, senti, el m'explique clairement toute l'histoire 
de ma vie, et toute celle de l'homme dont je n'avais pu encore me 
rendre compte. La parole de Dien est véritablement, comme lui- 
æème nous le dit dans l'Evangile, cette graine si petite dans sa se- 
mence , et si étendue dans ses accroissements. Combien en compa- 
raison tout ce que j'ai cru savoir en eflet, et ce que je n'avais appris 
que dans une foule de livres, me parait peu de ehose en compa- 
raison de ce que m'apprend un seul livre! Non pas assurément que 
je prétende réprouver les sciences et les lettres ;: tout ce que Dieu a 
donué à l'homme est bon en lui-même, pourvu qu'on le rapporte à 
lui, à sa loi, qui en dirige et sanctifie l'usage, et en prévient les 
abus dont notre vanité est toujours si voisine. Mais du moment où 
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l’homme croit sérieusement à une destinée éternelle, et s’il n'y croit 
pas, il s'en déclare indigne, ne doit il pas comprendre, qu'excepté 
ce qui peut y conduire, tout le reste est nécessairement petit ? Qu'il 
réfléchisse sur ces paroles si simples, mais si profondes du litre de 
l'Imiation : On ne vous demandera pas an dernier jour ce que vous 
avez lu, mais ce que vous avez fait; et qu'il songe à la réponse. » 

O Augustin ! que vous aviez raison ! Sero fe cognovi, sero le amavi 
pulchritudo increata ! Beauté incriée, je vous ai connue et aimée 
bien tard ! hélas ! bien moins encore que moi; mais le don de Dieu 
vient toujours à temps. 

Heureux les philosophes de nos jours, qui partagent les anciennes 
erreurs de La Harpe, s'ils lisaient les divines écritures, dans les 
mêmes dispositions d'esprit et de cœur que lni ! car le bras de Dieu 
n'est pas raccourci, et sa parole est toujours également puissante, 
quand l'infdélité de l'homme n'y met pas d'obstacle. Qu'ils lisent 
donc comme lui les chapitres x1v, xv et xv1 de l'évangile de saint 
Jesn; et s'ils ont une âme faite pour sentir le vrai, le bon, le 
beau , le pathétique, le sublime; qu'ils les lisent , relisent, relisent 
encore, et qu'ils se demandent à eux-mêmes , dans la douce émo- 
tion qu'ils éprouveront, si ces admirables discours ont pu sortir de 
la bouche d'un simple mortel. 





CHAPITRE XVII. 


Il prie pour sa glorification. Jésus prie pour ses apôtres. Jésus prie pour ceux qui daivent croire en lui. 


e 


t. Hæc locutus est Jesus : et sublevatis oculis in cœ- 
lum dixit : Pater, venit hora, clarifica Fillum tuum , ut 
Filius tuus clarificet te : 

2. Sicut dedisti el potestatem omnis carnis, ut omne, 
quod dedisti ei, det eis vitam æternam. 


3. Hæc est autem vita æterna : Ut cognoscant te so- 
{om Deum verum , et quem misisti Jesum Christum. 


4. Ego te clarificavi super terram : opus consummawvi, 
quod dedisti mihi ut faciam. 

5. Et nunc clarifica me, tu Pater, apud temetipsum, 
claritate quam habul prlus quam mundus esset, apud te. 


6. Manifestavi nomen tuum hominibus quos dedisti 
mibi de mundo : tui erant, et mihi eos dedisti; et sermo- 
nem tuum servaverunt. 


7. Nunc cognoverunt , quia omnia quæ dedisti mihi, 
abs te sunt. 

8. Quia verba, quæ dedisti mihi , dedi els , et ipsi ac- 
ceperunt , et cognoverunt vere quia a te exivi, et credi- 
derunt quia tu me misisti. 


9. Ego pro eis rogo. Non pro mundo rogo, sed pro his, 
quos dedisti mibi, quia tui sunt : 


10. Et mea omnia tua sunt, et tua mea sunt : et cla- 
rificatus sum in els. 

11. Et jam non sum in mundo: et hi in mundo sunt, 
et ego ad te venio. Pater sancte, serva eos In nomine 
tuo, quos dedist! mih}, ut sint unum , sicut et nos. 


1. Jésus parla ainsi, et, ayant levé les yeux au ciel, 
1 dit : Mon Père, l'heure est venue : glorifiez votre Fils, 
afin que votre Fils vous giorifie ; 

2. Comme vous lul avez donné puissance sur toute 
chair, afin qu'il communique la vie éternelle à tout ce 
que vous lui avez donné. 

3. Et c'est la vie éternelle de vous connaître, vous le 
seul Dieu véritable, et Jésus-Christ que vous avez en- 
voyé. 

4. Je vous ai glorifié sur la terre ; j'ai achevé l'œuvre 
que vous m'avez donnée à faire. 

5. Et maintenant, mon Père, gioritlez-moi en vous- 
même de la gloire que j'ai eue en vous avant que le 
monde füt. 

6. J'ai manifesté votre nom aux hommes que vous 
m'avez donnés au milleu du monde. Lis étaient à vous, 
et vous me les avez donnés ; et ils ont gardé votre pa- 
role. 

7. Ils ont su maintenant que tout ce que vous m'avez 
donné vient de vous. 

8. Parce que je ieur al donné ies paroles que vous m'a- 
vez données, et ils les ont reçues ; et ils ont conna vé- 
ritablement que je suis sorti de vous , et ils ont cru que 
vous m'avez envoyé. 

9. Moi, je prie pour eux. Je ne prie point pour le 
monde, mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce 
qu'Ils sont à vous. 

10. Tout ce qui est à mol est à vous; et tout ce qui 
est à vous est à moi ; et je suis glorifié en eux. 

11. Et déjà je ne suis pius dans ie monde ; pour eux 
ils sont dans ie monde , et mol je viens à vous. Père saint, 
conservez pour votre nom ceux que vous m'avez donnés, 
afin qu'ils soient un comme nous. 
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12. Cam essem cum eis , ego servabam eos In nomine 
tuo. Quos dedisti mihi, custodivi, et nemo ex eis periit, 
aisi filius perditionis, ut Scriptura impleatur. 


13. Nunc autem ad le venio, et hæe loquor in mundo, 
ut habeant gaudium meum impletum in semetipsis. 


14. Ego dedi eis srmonem tuum, et mundus eos odio 
habuit, quia non sont de mundo, sicnt et ego non sum de 
mundo. . 

15. Non rogo ut tollas eos de mundo, sed ut serves 
eos a malo. 


16. De mundo nou sont, sicut et ego non sum de’ 


mundo. 
17. Sanctiflea eos in veritate. Sermo tuus veritas est. 


18. Sicut tu me misisti in mundum, et ego misi eos 
in mondum. 

19. Et pro eis ego sanctifico meipsum , ut sint et ipsi 
sanctificati in veritate. 

20. Non pro eis autem rogo tantum, sed et pro eis, 
qui credituri sunt per verbum eorum in me. 

21. Ut omnes unum sint, sicut tu Pater in me, et ego 
ln te, ut et ipsi in nobis uunm sint, ut cred at mundus, 
quia tu me misisti. 


22. Et ego claritatem , quam dedisti mihi, dedi eis, ut 
sint unum , sicut et nos unum somus. 

23. Egoineis, et tu in me, nt sint consommati in 
unum, et cognoscat mnndus quia tu me misisti, et di- 
lexisti eos, sicnt et me dilexisti. 


24. Pater, quos dedisti mih!, volo ut ubi sum ego, 
et illi sint mecum, ut videant ciaritatem meam, quam 
dedisti mihi, quia dilexisti me ante constitutionem 
mundi. 

25. Pater juste, mnndus te non cognovit; ego autem 
te cognovi ; et hi cognovernnt, quia tu me misisti. 


26. Et notum feci eis nomen tuum , et notum faclam, 
ut dilectio, qua dilexisti me, in ipsis sit, et ego in ipsis. 
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12. Lorsqne j'étais avec eux , je les conservais pour 
votre nom. J'ai gardé ceux que vous m'avez donnés, et 
aucun ne s'est perdu, sinon le fils de perdition , afin que 
l'Écriture fût accomplie. 

13. Or maintenant je viens à vous ; et je dis ceci dans 

* fe monde, afin qu'ils aient en éux la plénitude de ma 
Joie. 

14. de leur ai donné votre parole ; et le monde les a 
haïs, parce qu'ils nesont point du monde, comme moi je 
ne suis pas du monde. 

15. Je ne vous prie point de les ôter dn monde, mais 
de les préserver du mai. 

16. Jis ne sont point du monde, comme moi je ne 
suis pas du monde. 

17. Sauetifiez-ies dans la vérité. Votre parole est Ja 
vérité. 

18. Comme vous m'avez envoyé dans ie monde, et 
mol je les ai envoyés dans le monde. 

19. Et je me sanetifle moi-même pour eux, afin qu'eux 
aussi soient sanctifiés dans la vérité. 

20. Je ne prie pas pour eux seulement , mais encore 
pour ceux qui doivent croire en mai par leur parole, 

21. Afin que lous lis soient nn, comme vous, mon 
Père , en moi, et mol en vons ;' qu'ils soient de même un 
en nous, afin que le monde crole que vous m'avez en- 
voyé. . 

22. Et je leur ai donné la gloire que vons m'avez don- 
née, afin qu'ils soient un, comme nous sommes un. 

23. Je suis en eux , et vous en noi, afin qu'ils soient 
consommés dans l'unité , et que ie monde connaisse que 
vous m'avez envoyé, et que vous les aimez comme vous 
m'avez aimé. 

24. Mon Père, je désire que là où je suis, ceux que 
vous m'avez donnés soient anssi avec moi, afin qu'ils 
conutempient la gioire que vous m'avez donnée, parce 
que vous m'avez aimé avant la création du monde. 

25. Père juste, le monde ne vous a point eonnu : mais 
moi je vous ai connu; et ceux-ci ont connn que vous 
m'avez envoyé. 

26. Et je leur ai fait connaitre votre nom, et je le 
leur ferai connaître, afin que l'amour dont vous m'avez 
aimé soit en eux , et moi en eux. 





COMMENTAIRE, 


La principale étude de tout Chrétien doit étre de 
connaître Dieu et Jésus-Christ. 


1, Jésus lève les yeux au ciel, pour nous apprendre, dit saint 
Augustin , que lorsqu'on veut prier il faut détacher el son cœur el 
son esprit de la lerre, pour ne penser qu'au Père céleste el aux 
choses qui conviennent à ses enfants. 

3. Toutes les sciences imaginables sans celle-là ne sont rien; 
loutes les études qui ne sont pas sanclifiées par celle divine élude 
sont une perte de temps. « Tout me semble une perle, disait saint 
Paul, au prix de la haute et sublime ronnaissance de Jésus-Christ 
mon Seigneur. »" 

1j n'y a donc personne qui ne doive faire sa principale el essen- 
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tielle obligation de travailler à connaître Dieu et Jésus-Christ, et à 
s'avancer dans cette connaissance qui conduit à la vie éternelle. 

À combien de dangers est exposé , par exemple , un jeune homme 
quientre dans le munde, sans ètre solidement instruit des grandes 
vérités de la religion et des devoirs essentiels du Chrétien ? 11 n'a 
point d'armes pour parer les attaques que lui livre l'esprit de men- 
songe et de séduction , par les discours des hérétiques, des incrédu- 
les ou des libertins. S' n'a pas an grand fond de respect pour la 
religion , il sera infailliblement entrainé dans l'incrédulité dont le 
onde est presque universellement infecté sujourd'hui, el qui est 
chez plusieurs un Litre d'esprit. 

D'où sont venus les changements si subits de religion, qui ont en- 
levé à l'Eglise catholique la Suëde , le Danemarck , l'Angleterre, les 
Provinces-Unies et une grande partie de l'Allemagne, si ce n'est de 
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la profonde ignorance où tons ces peuples itaient plongés? Si dans 
le leinps que Luther et Calvin ont commencé à semer leurs erreurs, 
les Gdiles eutssent èté solidement instruils des principes de la foi 
chrétienne el catholique, s'ils eussent lé assez éclairés pour discer- 
ner la dueirine roustante el perpétuelle de l'Eglise, d’avec les ahus 
etles pratiques superficielles que le malheur des temps avait intra- 
daits, s'ils enssent bien connu ce que c'est que l'Eglise, l'inmutabilité 
des promesses que Jésus-Christ Ini a faites, les liens sacrés qui les 
attachniend el à son autorité et à son unité, le respect inviolable 
di ou vicaire de Jésus Christ, croitn qu'ils se fusseut laissés 
si aisément éblonir par le faux éclat de la science orgneilteuse 
dont ces hérétiques faisairnl parade ? Auroientls si ligére- 
ment abandonné la faide leurs pores, et n'anraivnt-ils pas eu hor- 
reur de se séparer de cette Eglise dans le sert du inquelle ils avaient 
êlé régénérés, et de qui ils avaient reçu, asee les dixines écritures, 
la connaissance de Dieu et de Jésus Christ. 

Dans ee chapitre Jesus-Christ prononre une belle prièce qu'on ne 
peul cesser de relire. IE y parle d'une maniére irés-relevée de ln fin 
et dus avantages de l’Eucharistie, qui consistent daus l'union inef- 
fable qu'il vent avoir avec les Chrétiens et que les Chrétiens ont en 
tre eux par ce sacrement, d'où esl venn le nom même de comma- 
nion, qui signifie unidn commumr, 

1 dévmande donc et il désire que tous ensemble ils ne soient qu'nn, 
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el que Ini-même ne sait qu'un avec eux tous por la volonté, eumme 
il n'est qu'un avec son père par nature. Voyez à quelle perfection il 
nous élese, et si vous ne sommes pas inexcusables de nous ravaler 
ensuite à des affuclions trop humaines, basses, terrestres, pour ne 
pas dire criminelles, et de nous profaner apres haire consécration. 

Que le lecteur qui a une âme faite pour sentir, pour aimer le 
vrai, le bon, le beau, le pathétique, le sublime , lise, relise encore 
les chapitres X1V, XV, X V1, X V1] de l'évangile du disciple chéri 
de Jésus-Christ, et qu'il se demande à lui-même, dans la douce 
émotion qu'il éprouvera, si ces admirables discours on1 pu sortir de 
la bouche d'un simple mortel | 

Combien je regrette que mon plan ne me evnduise pas à essayer 
d'analyser ces derniers entretiens du meilleur c1 du plus respectable 
des maitres ; de ce maitre qui ailait donuer sa vie pour ses amis, et 
qui en consacrail les derniers moinents à les insiruire, à les consoler ! 

Mais que dis-je! Fadroiratiou m'égare ct m'ôle jusqu'an sentiment 
de ion ineoparité, De pareils discours ne pouvaient être analÿsès 
que par ceux auxquels le maître disait qu'il « ne leur donnait plus 
le nom de serviteurs. « Oh! que je plains l'honme asscz dépourcu 
de sentiment on d'intelligence, ou assez dominé par ses préjugés, 
pour demeurer froid à ces entreliens, où le bienfaiteur de l'humanité 
se peignail ni même avec une vérité et une simplicilé si louehante 
el si majestueusv ! 





CHAPITRE XVIIT. 


Jardin. Juifs ronvorsis. Jésus pris ct mené à Anne. Saial Pierre chez Caïphe. Jésus, interrogé sur sa doctrine, reçoit un soufllet. 
Renoncemenl de saint Picrre. Jésus présenié à Pilate, Son règne n'esi pas de ce monde. Né pour rendre 
témoignage à la vérité. Barabbas. 


1. Waæc cum dixisset Jesus, egressus est enm discipu- 
lis suis traus torrentem Cedron, uhi erat hortus , in quem 
futroivit ipse , et discipuli cjus. 

2. Scichet autem ct Judas, qui tradebat eum , locum, 
quia frequenter Jesus convencrat illuc cum discipulis 
suis. 

8. Judas ergo cum accepisset cohortem, et a pontifi- 
cibus et Pharisæis ministres, venit illuc cum laternis, et 
facibus , et nrmis. 

4. Jesus itaque seieus omuia, quæ ventura crant super 
cum, processit, et dixit eis : Quem quæritis? 

5. Responderunt ei : Jesum Nazarenum. Dieit eis Jesus : 
Ego sum. Stabat autem et Judas , qui tradebat eum, cum 
ipsis. | 

6. Utergo dixit eis : Ego sum : abierunt retrorsum, et 
ceciderunt in terram. 

7. lterum ergo Interrogavit eos : Quem quæritis? Ill 
autem dixerant : Jesum Nazarenun. 

8. Respondit Jesus : Dixi vobis, quia ego sum : si ergo 
me quæritis, sinite hos abire. 

9, Utimpleretür sermo, quem dixit : Quia quos dedisti 
mihi, non perdidi ex els quemquam. 


10, Simou ergo Petrus habeus gladium eduxit eum : 
et pereussit pontificis servum ; et abscidit auriculain ejus 
dextersm. Erat autem nomen servo Malchus. 

11, Dixit ergo Jesus Petro : Mitte gladium tuum in va- 
ginam. Callcem, quem dedit mihi Pater, non bibam 
illum ? 


1. Lorsque Jésus eut ainsi parlé, il alla avec ses disci- 
ples au-delà du torrent de Cédron, où était un jardin, 
daus lequel il entra, lui et ses disciples. 

2. Or Judas, qui le trahissait, connaissait ce lieu, 
parce que Jesus y était venu souvent avec ses disciples. 


3. Jndas done, ayant accepté une cohorte et tes servi- 
teurs des princes des prètres et des Pharisiens, vint en ce 
lieu avec des lanternes , des flambeaux et des armes. 

4. C'est pourquoi Jésus, qui savait tout ce qui devait 
lui arriver , s'avança, et leur dit: Qui cherchez-vous? 

5. [ls lui répundirent : Jésus de Nazareth. Jesus leur 
dit: C'est moi. Or Judas, qui le trahissait, était avec eux. 


6. Dès que Jésus leur eut dit : C'est moi, ils reculèrent , 
et tombèrent par terre. 

7. Il leur demanda donc de nouveau:Qui cherchez 
vous ? Et ils lui dirent : Jésus de Nazareth. 

8. Jésus leur répondit : Je vous si dit que c'est moi. 
Si c'est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. 

9. C'était afin que cette parole qu'il avait dite, fût 
accomplie: Je n'ai perdu aucun de ceux que vous m'avez 
donnés, 

10. Simon-Pierre, qui avait une épée, la tira, ct frap- 
pa un serviteur du grand-prêtre , et lui coupa l'oreille 
droite. Cet homme s'appelait Malchus. 

11. Mais Jésus dit à Pierre : Remettez votre épée dans 
le fourreau : le calice que mon Père m'a donné, ne le bol- 
rai-je pas ? 
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12. Cohers ergo, et tribunus, et ministri Judæorum 
comprehenderunt Jesum , et ligaverunt eum. 

13. Et adduxcrent eum ad Annam primum, erat enim 
socer Caiphæ, qui erat pontifex anui illius. 


14. Erat autem Caiphas, qui consilium dedernt Ju- 
dæis : Quia expedit, unum hominem mori pro populo. 

15. Sequebatur autem Jesam Simon Petrus, et alius 
discipulus. Discipulus autem ille erat notus pontitici, et 
introivit cum Jesu in atrium pontificis. 

16. Petrus autem stabat ad ostium foris. Exivit ergo 
disclpulus alius, qui erat notus pontifici, et dixit ostla- 
riæ, et introduxit Petrum. 


17. Dicit ergo Petro ancilla ostiaria : Numquid et tu 
ex discipulis es hominis istlus? Dicit ille : Non sum. 


18. Stabant autem servi et ministri ad pronas, quia 
frigus erat, et calefaciebant se : erat autem eum eis et 
Petrus stans, et calefaciens se. 

19. Pontifex ergo Interrogavit Jesam de discipuiis suis, 
et de doctrina ejus. - 

20. Respondit el Jesus : Ego palam locutus sum mun- 
do : ego semper docul in synagoys, et in templo, quo 
omnes Judæl conveniuut : et in occulto locutus sum nihil. 


21. Quid me interrogas ? Interroga eos, qui audierunt 
quid locutus sim ipsis : ecce hi sciunt quæ dixerim ego. 


22. Hæc nutem cum dixisset, unus assistens mints- 
trorum dedit alapam Jesu, dicens : Sic respondes ponti- 
fiet ? 

23. Kespondit el Jesus : Si male locutus sum , testi- 
moulum perhibe de malo : si autem bene, quid me cædis? 


24. Et misit eum Annas ligatum ad Caipham pontifi- 
cem. 

25. Erat autem Simon Petrus stans, et caiefnciens se. 
Dixerunt ergo el: Numquid et tu ex discipulis ejus es ? 
Negavit Ille, et dixit : Non sum. 

26. Dicit ei unus ex servis pontificis, cognatus ejus, 
cujus abscidit Petrus auriculam : Nonne ego te vidi in 
horto cum illo? 

27° Iterum ergo negavit Petrus : et statim gallus can- 
tavit. 

28. Adducunt ergo Jesum a Caipha in prætorium. 
Erat autem mane; et ipsi non Introierunt in prætorium, 
ut non Contaminarentur , sed ut manduearent Pascha, 


» 


ua. Selon le récit de saint Matthieu et de saini Marc, Jésus sem: 
b'e avoir été lié avant que Malchus fut frappé ; selon le réeit de saint 
Lucet se sainl Jean, il semble que ce ne fui qu'après. Il arrive sou- 
vent que dans un récil on anticipe une cireanstanee pour revenir en- 
suite sur une autre qui est antérienre. 

23. Il ne parait point que la violence de cet officier à l'égard de 
Jésus, fut désapprouvée par Caïphe el par le conseil des Juifs. El y a 
même lieu de croire qu'elle est un indice certain de l’espril qui ré- 
gnail dans ce corps. 
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12. La cohorte et le tribun, et les hommes envoyés 
par les Juifs , se saisirent de Jésus et le lièrent, 

13. Et l'amencrent premièrement chez Anne, parce 
qu'il était beau-perc de Caïphe, grand-prêtre cette an- 
née-là. 

14. Caiphe était celui qui avait donné cv conseil aux 
Juifs : 11 est bon qu'un seul homme meure pour ke peuple. 

15. Or, Simon-Pierre et un autre disciple sulvaient Jé- 
sus ; et ce disciple était connu du grand-prêtre ; et il entra 
dans la conr de le maison du grand-prêtre avec Jésus. 

16. Or Pierre demeuraît debout à la porte. Cet natre 
disciple done, qui était connu du grand-prêtre, sortit, 
et parla à la gardienne de la porte, et elle fit entrer 
Pierre. 

17. La servante qui gardait la porte dit donc à Pierre: 
Et tol, n'es-tu pas aussi des disciples de cet homme ? Il 
lai dit : Je n'en suis pas. 

18. Or les serviteurs et les soldats étaient près du feu 
(car il falsait froid } , et ilsse chauffaient. Et Pierre était 
aussi avec eux, et sc chauffait. 

19. Le grand-prètre Interrogen donc Jésus sur ses dis- 
ciples et sur sa doctrine, | 

20. Jésus lai répondit : J'ai parlé publiquement à tout 
le monde ; j'ai toujours enseigné dans ia synagogue et 
dans le temple, où tous les Juifs S'assemblent , et je n'ai 
rien dit en secret. 

21. Pourquoi m'interrogez-vous ? Interrogez ceux qui 
ont entendu ce que je leur al dit :ils savent ce que je 
leur ai enseigné. 

22. Lorsqu'il parlait ainsi, un des soidats qui étaient 
là présents donna un soufflet à Jésus, disant : est-ce ainsi 
que tn réponds au grand-prêtre ? 

23. Jésus mi répondit : Si j'ai mal parlé, montrez en 
quoi j'ai mal dit: mais si j'ai bien parlé, pourquol me 


frappez-vous? 
24. Or Annc l'envoya enchaîné chez Caïiphe le grand- 


prêtre. 

25. Or Simon-Pierre était là, et se chauffait. [ls lui 
dirent donc: N'es-tu pas aussi de ses disciples ? fl ,e nla 
et dit : Je n'en suis pas. 

26. Alors un des serviteurs du graud-prêtre, parent 
de celui à qui Pierre avait coupé l'oreille, lul dit : Ne vous 
ai-je pas vu avec lul dans le jardin ? 

27. Pierre le nia de nouveau, et aussitôt le coq chan- 
ta. 

2s. Hs couduistrent donc Jésus de la maison de Cai- 
phe au prétoire. Or c'était le matin, et ils n'entrèrent 
point dans le prétoire, afin de ne pas se souiller et de 
mauger la pêque. 


25. Selon saint Matthieu et selon saint Marc, il parait qu'à ceite 
seconde fois ce fut encore une femme qui parla à sain! Pierre. Selon 
sainl Luc, ce fut un homme; mais sin Jean concile les trois ré- 
cits, en mettant le verbe au plurul, direrant, Ainsi ce furent en 
mème lemps un homme et une femme, et saint Pierre répondil aux 
deux en répondant plus parliculieremeni à l’homme. 

a8. Les Juifs considéraient les Geniils comme des gens impurs, 
qui souillaient tout ee qu'ils touchaient, 
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29. Exivit ergo Pilatus ad eos foras, et dixit : Quam 
accusationem affertis ad versus hominem hunc? 

80. Responderunt, et dixerunt ei : Si non esset hic 
malefactor , non tibi tradidissemus eum. 

81. Dixit ergo eis Pilatus : Acciplte eum vos, et secun- 
dum legem vestram fudicate eum. Dixerunt ergo el Ju- 
dæi : Nobis non licet interficere quermquam. 

33. Ut sermo Jesu impleretur , quem dixit, significans 
qua morte esset moriturus. 

33. Introivit ergo iterum in prætorium Pilatus, et vo- 
cavit Jesum , et dixit : Ta es rex Judæorum ? 

24. Respondit Jesus : À temetipso hoc dicis, an alii 
dixerunt tibi de me? 

35. Respondit Pilatus : Numquid ego Judæus sum? 
Gens tua , et pontifices tradiderunt te mihi : quid fecisti ? 


86. Respondit Jesus : Regnum meum non est de hoc 
mundo. Si ex hoc mundo esset regnum meum, ministri 
mei utique decertarent ut non traderer Judæis : nunc au- 
tem regnum meum non cst hinc. 

a7. Dixit itaque ei Pilatus : Ergo rex es tu ? Respon- 
dit Jesus: Tu dicis quia rex sum ego, Ego in hoc na- 
tus sum et ad hoc veni in mundum, ut testimonium per - 
hibeam veritati : omnis, qui est ex veritate, audit vo- 
cem meam. 

38. Dicit ei Pilatus : Quid est veritas? et cum hoc 
dixisset , iterum exivit ad Judæos , et dicit eis : Ego nui- 
Jam invenio in eo causam. 

39. Est autem consuetudo vobis, ut unum dimittam 
vobis in Pascha : vultis ergo dimittam vobis regem Ju- 
dæorum ? 

40. Clamavyerunt ergo rarsum omues , dicentes : Non 
hune, sed Barabbam. Erat autem Barabbas latro. 


31. Judicate eum. Insiruisez son proces. Ainsi traduit M. Simon. 
Mais la reponse des Juifs insinue , il me semble, que Pilale leur per- 
mettait de condamner eux-mêmes Jésus-Christ, et non-seulement 
d'instruire son procès. J'entendrais donc les mots judicate eum, con- 
damnez-le vous-mêmes , en observant que Pilale supposait en par- 
lant ainsi, que Jésus-Christ n'etait pas digne de mort, mais seule. 
ment de quelque punition corporelle que les Juifs pouvaient décer- 
ner, quoiqu'ils ne pussent alors condamner à mort. 

Nobis non licet irterficers quemquam. Les Romains leur en avaient 


COMMENTAIRE. 


29. Pilate sortit et vint à eux, et leur dit : De quel 
crime accusez-vous cet homme ? 

30. Ils jui répondirent : Si ce n'était point un malfai- 
teur, nous ne vous l'aurions pas livré. 

31. Pilate leur dit: Prenez-ie vous-mèmes , et jugez-le 
selon votre loi. Les Juifs lui répondirent : Il ne nous est 
permis de faire mourir personne ; 

32. Afin que fût accompli ce que Jésus avait dit, mon- 
trant de quelle moît il devait mourir. 

33. Pilate entra donc de nouveau dans le prétoire, et 
il appela Jésus, et lui dit : Es-tu ie roi des Juifs ? 

34. Jésus répondit : Dites-vous cela de vous-même, ou 
d'autres vous j'ont-ils dit de moi ? 

35. Pilate répondit : Est-ce que je suis Juif ? Ta nation 
ct les princes des prêtres t'ont livré entre mes mains, 
qu'as-tu fait? 

36. Jésus répondit : Mon royaume n'est pas de ce 
monde. Si mon royaume était de ce monde, mes servl- 
teurs auraient combattu pour que je ne fusse point livré 
aux Juifs; mais mon royaume n'est point d'ici. 

37. Plate lui dit : Tu es donc roi? Jésus répondit : 
Vous le dites, je suis roi. Je suis né et je suis venu dans 
ie monde pour rendre témoignage à ia vérité. Quiconque 

| appartient à la vérité, écoute ma voix. 
! 

38. Pilate fui dit : Qu'est-ce que la vérité ? Et lorsqu'il 
eut parlé ainsi, il vint de nouveau vers les Juifs, et ieur 

| dit : Je ne trouve aucun crime en cet homme : 

39. Mais c'est ia coutume parmi vous que je déilvre 
un criminel à la fête de Pâques. Voulez-vous donc que je 
délivre le roi des Juifs ? 

40. lis crièrent tous de nouveau : Non celui-ci, mais 
Barabbas. Or Barabbas était un voleur. 


ôté le droit, et par l'aveu qu'ils en faisaient , ils reconnnissaient que 
le sceptre de quelque maniere qu'on l'entende, était enbn sorti de 
Juda. Ils auraient dû reconnaitre en conséquence = que celui qui 
devail être envoyé, le désiré des nations, était venu ( Gen. ch. xz1x, 
y 10). 

32. Jésus-Christ avait dit plus d'une fois qu'il serait crucife. Or, 
ce genre de supplice qui élait en usage chez les Romains, ne l'était 
pas parmi les Juifs. 





COMMENTAIRE. 


Torrent de Cédron. Jardin des Olives. 


1. On passe ce torrent sur un pont de pierre d'une seule arche. 

Aprés avoir passé le pont jeté sur ce ruisseau , dit l'auteur anglais 
des Lettres sur la Palestine, en 1817, nous trouvèmes, à quelques 
pes, le chemp de Gethsémanÿ, où le Messie pria dans une agonie 
doulourerse, la sueur coulant de son corps en gouttes de sang. Ce 
fut aussi le lieu où Judas accomplit sa trahison. Cel endroit, grand 
à peine d’une demi-acre , est en partie fermé par une muraille peu 
élevée. On y voit huit oliviers d'une antiquité vénérable , que l’on 
croit plantés à l'époque où le Christ fit son entrée dans la ville. Ils 
portent certainement l'empreinte d'une extrême vieillesse, 


Conduite admirable du Sauveur. , 


6. Tout est grand, tout est admirable dans la conduite de Jésus- 
Christ. On le voit agir et parler en Dieu et en maitre de la nature’, 
lors même qu'il paraît un homme faible, prét à tomber entre les 
mains de ses ennemis, pour devenir la victime de leur fureur. Si 
une troupe de soldnts armes s'avance pour le saisir, il les renverse 
d’une seule parote parce qu'il est Dieu , et il leur permet ensuite de 
se relever parce qu'il a voulu être semblable aux hommes et se sa- 
crier pour le salut. 


—— 





SAINT JEAN, CHAPITRE XIX. 


Paroles de Jésus-Christ aux soldats. 


23. De toules les paroles de Jésus-Christ, rien ne fait plus d‘im- 
pression que ce qu'il répondit aux soldats qui eurent la brialié de 
le frapper, avant qu'on le conduisit an supplice : «+ Si j'ai mal dit, 
rendez témoignage du mal; et si j'ai bien dil, pourquoi me frappez- 
vous? » 

Vuilà ce qu'ont dé dire les disciples de Jésus-Christ aux Paieus 
leurs perséculeurs. Si nous avons une opinion diflérenie de la vé- 
tre, si nous voyons la miséricorde de Dieu dans les mystéres d'un 
Dieu fait homme, si nous n'avons adoré que Dicit seul quand vous 
lui avez donné des associés, et quels associés ! enfin , si nous avons 
mal dit, en n'étant pas de votre avis, rendez témoignage du mal, et 
si nous avons bien dit, pourquoi nous accablez-vons d'injures et 
d'opprobre ? Pourqioi nous ponrsuivez-vons ? nous jetez-vous dans 
les fers, nous livrez-vous aux lorlures, aux flammes , nous insultez- 
vous encore apres notre mort ? Hélas! si nous avions mal dit, vous 
ne devriez que nous plaindre et nous instraire. En qnoi noire opi- 
mion peut-elle vous nuire? Vous ne nous craignez pas, ct sois nous 
persécutez; vons nous méprisez, et vous nous failes périr. Que ré- 
poadront ces Paiens à ces modestes et puissants reproches ? ce que 





1. Tune ergo apprehendit Pilatus Jesum, et flagella- 
vit. | 

2. Et milites plectentes coronam de spinis, impo- 
suerunt caplti ejus : ct veste purpurea circumdederunt 
eun). 

3. Et veniebant ad eum , et dicebant : Ave rex Judæo- 
rum : et dabant ei alapas. 

4. Exivit ergo iterum Pilatus foras , et dicit eis : Ecce 
adduco vobis eum foras, ut cognoscatis quia nullam In- 
venio in co causam. 

5. (Exivit ergo Jesus portans coronam spineam, et 
purpureum vestimentum : ) Et dicit els : Ecce homo. 

6. Cum ergo vidissent eum pontifices, et miuistr!, 
clamabant , dicentes : Crucifige, crucifige eum. Dicit eis 
Pilatus : Accipite eum vos, et crucifigite : ego enim non 
invenlo In eo causam. 

7. Responderunt ei Judæl: Nos legem habemus , et se- 
cundum legem debet mori , quia Fillum Dei se fecit. 


8. Cum ergo audisset Pilatus hunc sermonem, magis 
ümuit. 

9. Et ingressus est præ&torium iterum : et dixit ad”Je- 
sum : Unde es tu ? Jesus autem responsum non dedit 
ei. 
10. Dicit ergo el Pilatus : Mihi non loqueris ? Nescis 
quia potestatem habeo crucifigere te, et potestatem ha- 
beo dimittere te ? 

11. Respondit Jesus : non haberes potestatéem adver- 
sum me ullam, nisi tibi datum esset desuper, Propterea 
qui me tradidit tibi, majus peccatum habet. 









CHAPITRE XIX. 


Flagellation. Couronnement d'épines. Voilà l'homme. Crucifez-le. Silence de Jésus. Toul pouvoir vient d'en haut. Timidité 
Pilate. Jésus livré aux Juifs, 11 porte sa croix. Crucifiement. Titre de La croix. Vêlemeut. Tunique. La Vierge 
et saint Jean au pied de la croix. Soif. Tout est accompli. Mort. Os non brisés. Côté ouvert. 
Joseph et Nicodème. Sépulcre. 
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répond le loup à l'agneau : « Tu as troublé l'eau que je bois. + C'est 
aiusi que les empereurs ont traité les diseiples de l'Evangile, le fer 
à ln main el en faisant couler leur sang. 


Coupable indifférence de Pilate. 


38, Le mot de vérilé frappa l'esprit du gouverneur; qu'est-ce que 
la sérité, ditil, comme pour dire, quelles sont donc ces vérites que 
vous venez ensvigner aux hommes, sur quoi sont-elles appuçées ? Ne 
croit-on pas que Pilate va se faire instruire par Jésus Christ même, 
fut-il jamais une occasion plus heureuse et plus favorable. Mais non, 
Pilate ne veut pas prendre la peine d'attendre la réponse à une ques- 
tion qu'il vient de faire lui méme; ce trait d’indifiérence et d'inai- 
tention caraciérise parfaüement la paresse des grands , et leur négli- 
gence à l'égard des devoirs les plus essentiels. Pilate sacrifia à l'inié- 
rêt de sa paresse l'oecasion La plus précieuse qu'il pût rencontrer de 
sa vie,etil la perdin pour toujours. 

Ego nullam invenio in ro causam. Je ne trouve en lui aucuu su- 
jet de condamualion. Plate conçut que Jésus-Christ ne s'attribuail 
point nne puissanec temporelle, e1 qu'il ne se disait roi que dans un 
seus qui ne pouvait blesser l'aniorité des Romains. 


1. Alors Pilate se saisit de Jésus, et le flagelia. 


2. Et les soldats entrelaçant une couronne d'épines, 
la mirent sur sa tête, ct le revêtirent d'un manteau de 
pourpre. 

3. Et Ils venaient à lui, et disaient : Salut, roi des 
Juifs , et ils lui donnaicnt des soufflets, 

4. Pilate sortit donc de nouveau, et dit aux Juifs: 
Volci que je vous l'amène, afin que vous sachiez que je 
ne trouve en lul aucun crime. 

$. Et Jésus sortit, portant une couronne d'épines et un 
manteau de pourpre; et Pilate leur dit : Voilà l'homme. 

6. Quand les princes des prêtres et leurs serviteurs 
l'eurent vu, Hs criaient , disant : Crucifiez-le. Pilate leur 
dit : Prenez-le vous-mêmes , et le crucifiez ; car moi je ne 
trouve en lui aucun crime. 

7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une lol, et 
selon la loi il doit mourir, parce qu'il s’est fait le Fils de 
Dieu. 

8. Quand Pilate eut entendu ces paroles, il craignit 
davantage. 

9. Et ii rentra dans le prétoire, et dit à Jésus : D'où 
es-tu ? Mais Jésus ne lui fit aucune réponse. 


10. Pilate lui dit donc: Tu ne me paries point ? Ne 
sais-tu pas que j'ai le pouvoir de te faire crucifier, et 
que j'ai le pouvoir de te délivrer ? 

11. Jésus lui répondit: Vous n'auriez aucun pouvoir 
sur moi, s'ii ne vous avait été donné d'en haut. C'est 
pourquoi celui qui m'a livré à vous est coupable d'un 
plus grand péché que le vôtre. 
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12. Etexinde quærebat Pilatus dimittere cum. Judæi 
autem clamabant, dlcentes: Si hune dimittis, non es 
amicus Cæsaris. Omnis cnim, qui se regem facit, con- 
tradicit Cæsari. 

13. Pilatus autem cum audisset hos sermones, adduxit 
foras Jesum : et sedit pro tribuuali in loco, qui dieltur 
Lithostrotos, hebraice autem Gabbatha. 


t4. Erat autem parasceve Paschæ, bora quasi sexta, 
et dicit Judæis : Eece rex vester. 


15. Hii autem ctamabant : Tolle, tolle, crucifige eum! 
Dicit eis Pilatus.: Regem vestrum crucifigam ? Respon- 
derant pontifices : Non habemus regem , nisi Cæsa- 
rem. 

16. Tune crgo tradidit eis um nt eruciligeretur. 

17. Su-ceperunt autem Jesum, et eduxerunt. 

18. Et bajulans sibi crucem exivit in eu qui dicitur 
Calvariæ losum, hebraice autem Golrotha, ubi cruel- 
fixerunt eum, et enm eo allos duos hine, et hine, me- 
dium autem Jesum. 

19. Seripsit autem et titulum Pilatus : et posuit super 
crucem, Erat autem seriptum : Jesus Nazarenus, rex Ju- 
dæorum. 

20. Hnue ergo titulum multi Judæorum legerunt; quia 
prope clvitatem erat locus, ubi crucifixus est Jesus : Et 
crat seriptum hebraice, græce, et latine. 

21. Dicebant ergo Pilato pontifices Judæorum : Noll 
scribere , Rex Judæorum , sed quia Ipse dixit : Rex sam 
Judxorum. 

22. Respondit Pilatus : Quod serlpsi , scripsi. 

23. Milites ergo cum crucifixissent cum , acceperunt 
vestimenta cjus, (et feccrunt quatuor partes , unicuique 
imäliti partem } et tunleam. Erat autem tunica inconsu- 
tils, desuper contesta per totum. 


24. Dixerunt ergo ad invieem : Non scindamus cam, 
sed sortiamur de illa eujus sit, ut Scriptura impleretur, 
dicens : Partiti sunt vestimenta mea sibl : el in vestem 
meam miscrunt sortem. Et milites quidem hæc fece- 
runt. 

25. Stabant autem juxta crucem Jesu mater ejus, ct 
soror matris ejus, Marla Cleophæ, et Maria Magda- 
lune. 

26. Cum vidisset ergo Jesus matrem, et discipulum 
stantem , quem diligebat, dielt matri suæ : Mulier, ecce 
fllius tuus. 

27. Deinde dleit disclpulo : Ecce mater tua. Et ex illa 
hora accepit eam discipulus in sua. 

28. Postea sciens Jesus quia omnla consummata sunt, 
ut consummaretur Scriptura, dixit : Sitio. 

29. Vas ergo erat posltum aceto plenum. HI autem 
spongiam plenam aceto, hyssopo clrcumponentes , ob- 
tulerunt orl ejus. 


13. Lithostrotos, c'est-à-dire, pavé de pierre. Ou appelait ainsi 
l'endroit où Pilate rendait la justice, à cause de la propreté du pavé 
fait de pièces de marbre de différentes couleurs qui se rapporiaient 
nsemble. Ces sortes de pavés à compartiments se nommaient Gthos 


SAINT JEAN. CHAPITRE XIX. 


12. Et depuis lors Pilate cherchait à le délivrer. Mais 
les Juifs eriaient : Si vous délivrez cet homme, vous n'é- 
tes point ami de César ; car quiconque se fait rol, sc dé- 
clare contre César. 

13. Pilate, entendant ces paroles, conduisit Jésus 
hors du prétoire, et s'assit dans son tribunal , au lieu qui 
est appelé en grec Lithostrotos, et en Hébreu Gabba- 
tha. 

14. Cétait le jour de la préparation de la pâque , en- 
viron vers la sisième heure, et il dit aux Jnifs: Vollà 
votre roi. 

15. Or ils criaient : Mort, mort, crucifiez-le ! Pilate 
leur dit : Que je crucifie votre roi? Les princes des pré- 
tres répondirent : Nous n'avous de roi que César. 


16. Alors done Il le leur livra pour être crucifié. 

17. Etlls privent Jésus, ct l'emmenérent. 

18. Et Jésus, portant sa croix , alla au lieu appelé le 
Calvaire, en hébreu Golsotha, où îls le crucifièrent, et 
deux autres avec lul, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, 
ti Jésus au milien. 

19. Et Pilate fit une inscription, et la placa sur la 
croix. Où I était éerll : Jésus pbR NAZARETH, ROI DES 
JuIrS. 

20. Comme le ilcu où l'on avalt cruciflé Jésus était 
près de la ville, un grand nombre de Juifs lurent cette 
inscription, qui était en hébreu, en grec et en latin. 

21. Les princes des prêtres dirent donc à Pilate : N'é- 
crivez pas, Roi des Julfs , mails qu'il a dit : Je suls le roi 
des Juifs. 

22. Pilate leur répondit : Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. 

23. Les soldats done, après avoir crucifié Jésus, pri- 
rent ses vêtements et en firent quatre parts, une pour 
chaque soldat. Îls prirent aussi la tunique ; or la tunique 
était sans couture et d'un seul tissu depuls le haut jus- 
qu'en bas, 

24. Ils se dirent donc les uns aux autres : Ne la cou. 
pons point ; mals tirons au sort à qui elle sera, afin que 
cette parole de l'Écriture fût accomplle : Ils ont partagé 
catre eux mes vêtements , et ils ont tiré ma robe au sort. 
Et voilà ce que firent les soldats. 

25. Or la mère de Jésus et la sœur de sa mère, Marie 
femme de Cléophas , et Marle-Madeleine, étaient debout 
près de sa croix. 

26. Jésus donc, voyant sa mère , et prés d'elle le dis- 
cliple qu'il aimait, dit à sa mère : Femme, voilà votre 
fils. 

27. Après Il dit au disciple: Voilà votre mère. Et de- 
puis cette heurc-là le diselple la reçut chez lui. 

28. Ensuite Jésus , sachant que tout était consommé, 
afin que l'Écriture fût accomplle, dit : J'al solf. 

29. Un vase plein de vinaigre était ià. Et les soldats 
présentérent à sa bouche une éponge pleine de vinaigre, 
qu'ils avaicut attachée à un bâton d'hysope. 


trota. 

Hebraïce. L'évangéliste appelle hébreu la langue que parlaient 
alors les Juifs, c'est-à-dire, selon l'opinion commune des interprè- 
tes, le syrisque, qui était un mélange de chaldcen et d'hébreu. 


COMMENTAIRE. 


30. Cum ergo acecepisset Jesus acetam, dixit : Consum- 
matum est. Et Inelinato capite tradidit spiritum. 


31. Judæi erco, { quoniam parasceve erat } ut non re- 
manerent in eruce corpora sabbato, { erat enim magnus 
dies ille sabbati} rogaverunt Pilatum nt fraugerentur 
eorum crura, et tollerentur. 


32. Venerunt ergo milites : et prlmi quidem frege- 
runt crura, et alterlus, qai crucilixus est eum eo. 

33. Ad Jesum autem cum venissent, ut viderunt eum 
jam mortuum, non fregerunt ejas cruru : 


34, Sed unus militum lancca latus ejus aperuit, ct 
continno exivit sanguis et aqua. 

35. Et qui vidit, testimouium perhibuit : et verum est 
testimonium ejos. Et ille seit quia vera dielt : ut et vos 
credatis, 

36. Facta sunt enim hæec, ut scriptura impleretur : Os 
non comminuetis x e0. 

87. Et iteruin alia Seriptura dicit : Videbunt in quem 
transfixcrunt. 

38. Post hæc autem rogavit Pilatum Joseph nb Arima- 
thæn, (eo quod esset disclpuius Jesu, occultus autem 
propter metum Judæorum ) ut tolleret corpus Jesu. Et 
permisit Pilatus. Venit ergo, ct tulit corpus Jesu. 


39. Venit autem et Nicodemus, qui venerat ad Je- 
sum nocte primom , ferens mixturam myrrhæ , et aloes, 
quasi libras centum. 

40. Acceperunt ergo corpus Jesu, et ligaverunt il- 
lud Jinteis cum aromatibus, sieut mos est Judæls sepe- 
lire. 

41. Erat autem in loco ubl crucifixus est, hortus , ct 
in horto monumentum novum, ln quo nondum quisquam 
positus erat. 

42. 1bi ergo propter parasceven Judæorum, quia juxta 
eérat monumentum , posueraut Jesum. 


&o. L'elfet de la mori du Sauseur commença dés lors à opérer 
sur ses disciples cachés , et les remplit d'une couliance «1 d'une li- 
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30. Lors donc que Jésus eut pris le vinaigre , il dit * 
Tout est consommé. Et, ayant incliné la tête, il rendit 
l'esprit. 

31. Les Juifs, parce que c'était la veille du sabbat, 
et afin que les corps ne demeurassent point sur la ervix 
le jour du sabbat { car ce sabbat était un jour fort solen- 
nel}, prièrent Pilaté que les jambes fussent rompues , et 
les criminels eulevrs. à 

32. Des soldats vinrent done, ct rompirent les jam- 
bes des deux qu'ou avait crucifiés avec lui, 

83. Et lorsqu'ils fureut venus vers Jésus, comme üs 
vireut qu'il était déjà mort, ils ne Jui rompirent point 
ks jumbes : 

34. Mais uu des soldats ui ouvrit le côté d'un coup de 
lance ; et aussitôt I sortit du sang et de l'eau. 

33. Et ceiui qui l'a vu à rendu témoignage, et son te- 
moignage est véritabic; et El sait qu'il dit vrai, afin que 
vous eroyiez aussi. 

36. Car cela a élé fait afin que l'Écriture fût aecom- 
plie : Vous ne briserez aueuu de ses os. 

37. L'Écriture dit encore : Ils verront quel est celui 
qu'ils ont percé. 

38. Or après cela Joseph d'Arimathie, qui était disci- 
ple de Jésus, mals en secret, parce qu'il craignait les 
Juifs, demanda à Plate qu'il lui permit d'enlever le corps 
de Jésus. Et Pilate le permit. Il vint donc et enlesa le 
corps de Jesus. 

39. Et Nicodème, celul qui était venu autrefois vers 
Jésus durant fa nuit, vint aussi, portant un mélange de 
myrrhe et d'aloes, environ cent fivres. 

40. Ils prireut donc le corps de Jésus et l'enveloppè- 
rent de linges avec des aromates, selon la coutume d'en- 
sevellr parmi les Juifs. 

41, Or ii y avalt, au lieu où Il avait été erucifié, un 
jardhe, et dans ce jardin un sépulere nouvenu, où per- 
sonne n'avait encore eté ruis, 

42. Comme donc c'était la velile du sabbat des Juifs. 
et que ce sépulere était proche, Ils ÿ déposérent Jésus. 


berté étonnaute, 





COMMENTAIRE, 


Flageilation. 


r. L'exécution se fit d'une manière 1rès cruelle, au print que, 
suivant la tradition, le sang ruisselait sur le corps du Sauveur. On 
montre encore aujourd'hui le lieu où il sbit ce supplice. C'est un 
bâtiment situé vis-à-vis la maison de Pilate, de l'autre côté de Ja 
Fur. 

Au milieu de la selle était un tronçon de grosse colonne, avee un 
anneau de fer au-dessus, auquel on aitachait le criminel, dont le 
des et Les épaules s'élevaient au-dessus de la colonne, pour faciliter 
l'action des exéeuleurs. Cette colunne existe encore aujourd'hui à 
Rome, où elle fut transportée vers l'an 1233, sous le pontificat 
d’Honoré IUT, par les soins du cardinal Jean, légat apostolique en 
Orient. On la voit dans l'église de sainte Praxède. Elle es! dans une 
petite chapelle. Sa hauteur est d'environ deux pieds et demi. A côté 


est une inscription faline qui explique ce que c'est que cute eulonne, 
ele, La colonne vst en Furme de eüne 1ronqué. 


Trouble de Pilate. 


8. I craignait non seulement de condamuer nn innocent, mais un 
home qui avait peul-être quelque chose au-dessus de l'humain. On 
bien cette opinidtreté des Juifs à poursuivre Bi mort du Sauveur lus 
fit appréhender une sédition, La question que Pilale fait à Jésus, 
parait favoriser La premiére explication. 

ro. Pilate se trompe, il n'avais plus ce pouvoir; car avant reconnu 
publiquement l'innocence de Jésus, il ne pouvait plus légitimement 
le faire mourir, 


# 


312 


Contradiction apparente dans le récit des quatre 
évangélisles, expliquée. 


14. 1 ÿ à nue apparence de contradiction entre les évangelistes, 
par rapport à l'heure à laquelle Jésus-Christ fut attaché à la croix. 
Saint Marc (ch. xx, Ÿ 25), dit que ce fut à la troisieme heure, et 
saint Jean dit que: ce fat à la sivième (ch. xx, ÿ 15). Comment cou- 
cilier ces deux uarrations? Les incrédules en ont fait grand bruit. 

Ilest certain d'abord que les Juifs partaguaient le jour en dauze: 
heures, et qu'ils les comptaient depuis le lever du soleil jnsqu' son 
coucher. (Jean, ch. si, Ÿ 9), Jésus-Christ dit qu'il y a douze heu- 
res de jour, {Matt ch. xx), il ext fait moution des ouvriers que le 
père de fmnille envoie travailler à sa signe, de graud matiu, à la 
troisième, à Ja sixième, à la neuvième et vers la onzième heure, 
Ces heures étaient donc plus longues où plus courtes, suivant que le 
soleil était plus ou moins longtemps sur l'horisou; mais cowme Jé- 
sus Christ mourut immédiatement apres l'équinoxe du printemps, 
les heures étaient à peu res égales à ce qu'elles sont suivant notre 
manière de les compter , et alors le jour commençait à six heures du 
matin. Les Juifs disisaient d'ailleurs le jour en quatre parties, dont 
la premiere était nommée la troisième heure; la scconde, la sixième 
heure, la troisième, la uenvièéme heure; et la derniére la douriéme. 
et chacune de ces parties était marquée par la prière et par un sa- 
crifice offert dans le temple. 

Or, en comparant le récit des quatre évangélistes, on voit qu'à 
la troisième heure, où à neuf beures du matin, Jésus fut lisré aux 
Juifs pour être crnciñé; c'est ce qu’a entendu saint Marc, lorsqu'il a 
dit qu'il était la troisième heure, et qu'ils le crucifièrent , c'est-à-dire, 
qu'ils se préparèrent à le crucifier, Saint Jean n’a pas dit qu'il était 
la sixime henre lorsque Pilate livra Jésus aux Juifs, mais qu'il Clait 
environ la sixième heure, parce qu'elle allut commencer. Les trois 
autres évangélistes s'accordent à supposer que Jésus-Christ fut atta- 
che à la croix à la sisicme heure, ou à midi; ils disent que la Ju- 
dée fut couverte de ténebres dcpuis la sixieme heure jusqu'à la neu- 
vieme, on jusqu'à trois heures aprés midi, et qu’alurs Jésus, aprés 
avoir jeté un grand cri, expira. 

De-là il résulte seulement que les Juifs ne s'exprimaient pas avec 
autant de précision que nous, et que les Évangélistes ne se sont pas 
piques d'une exactitude minutieuse, 


Mort misérable de Pilate. 


16. Pilate, poursuivi dans la suite, par la vengeance divine, périt 
misérablement de sa propre main, dans les Gaules où il avait éte 
exilé. 


Supplice de Jésus-Christ. Découverte de la vraie croix. 


zs. Voilà donc Jésu:-Christ chargé de sa croix; celle eruix dont 
il est accablé est l'image de nos péchés, mais elle va en ètre le re- 
méède et l’expiation, Souvenous-nonus qu'il souffre ce que nous de 
vrions souffrir, et que nous devons le suivre jusques sur la croix, 

« Que celui qui veut venir apres moi, à dit noire divin Sauveur, 
porte sa croix et qu'il me suive. » 

Le calvaire n'est pas une montagne élevée comme on se l'imagine 
ordinairement, ce n'est qu’un monticule séparé du Mont-Sion, par 
un vallon ctroil et peu profond. L'élévation du calvaire, au-dessus 
du vallon, n'est guères que de douze pieds, 

Les pélerins montent sur le calvaire par dix-neuf degrés taillés 
dans le roc, en rhantant l'hymne Ferilla regis prodeunt. 

C'était l'usage, pari les anciens, d'inscrire sur une petite ta. 
blette Je nom et le erime de ceux qu'on avait condamnés À mort, 
Les historiens ecclésiastiques, ainsi que les profanes, nons appren- 
nent qu'on faisait porter cette tabletle devant le coupable lorsqu'on 
le conduisait au supplice. 

Le titre de la croix ayant été enterré avec elle, fut découvert 
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, par sainte Hélène en 326, mais séparé de Ja croix, comme le mar- * 
1 que expressément Mio Sozomène. « Tout auprès de la résur- 
rection, dit cet auteur, on trouva trois croix, et séparémett un autre 
wiorcrau de bis en forme de tablette, portant une inscription en 
lettres hébraïques, grecques et latines. Cette inscription était ainsi 
conçue : Jésus de Nazareth, roi des Juifs. » 

Les fideles ont toujours eu un profond respect pour la saïnte croix, 
Plusieurs monuments du quatritine siècle nous olfrent des témoigoa- 
ges remarquables de cette dévotion. Saint Grégoire de Nysse rap- 
purte de saiute Macrine, sa sœur, qu'elle portait habituellement à 
son cou une croix de fer , avec un anneat qui renfertuait une par- 
celle de la sraie croix. Saint Jean-Chrysostéme nous apprend que, 
de son temps, celle marque de dévotion envers la croix de Jésus- 
Christ était devenu très commune parmi ’es fidèles , et il en prend 
occasion de relever ln puissance divine, qui a transformé eu un si- 
gno de gloire ce qui était autrefois nn objet de malédiction, « Aotre- 
fois, dit-il, la croix était un symbole de mort, et de la mort la plus 
honteuse; pourquoi donc est-elle aujourd'hui recherchée de tons avec 
tant d'empressement ct préférée aux plus riches trésors? D'où vient 
que tons se disputent à l'envie le bois auquel a éte attaché le corps 
sacré de Jésus-Christ? Pourquoi un si grand nombre d'hommes et 
de femmes tiennent-ils à honneur d'enchasser dans l'or et de suspen- 
dre à leur cou une simple parcelle de ce bois, qui était autrefois un 
siguc de châtiment et de condamnation ? Ah! c’est que le même Diet: 
qui à tout fait et qui gouverne tout, qui a retiré l'univers d'une si 
profonde corruption, et transformé , ‘pour ainsi dire, la terre en 
ciel, s'est plu à élever au-dessus des cieux ce signe d'ignominie, et 
l'instrument du plus honteux suppliee. » 


Ecriteau placé au-dessus de la croix de Jésus-Christ. 


L'auteur de l'histoire eritique de Jésus-Christ parle ainsi de l'écri- 
teauune Pilate ft mettre au haut de la eroix du Sauveur. 

« Pilate, pour humilier ces barbares (Jufs}, voulut que l’écri- 
tean que l'on mit au haut de la croix à laquelle il fut attaché portât 
qu'il était leur roi; rien ne put l'engager à se départir de cette réso- 
lution : Ce qui est écrit est écrit, dit-il à ceux qui lui demandaient 
instamment de changer cette inscription déshoncrante pour la na- 
tion. An reste il est bon d'observer que cette inscription est énoncée 
différemment dans les quatre évangélistes. » 

On voit bien que, par ces dernières paroles , le critique veut faire 
entendre que les évangélistes sont en contradiction entre eux. 

Avant de répondre; il est à propos de mettre sous les yeux les 
différentes manières dont celte inscription est rapportée par les évan. 
gelistes, 

On lit dans saint Matthieu : ic cst Jesus res Judæorum : C'es\ Jé- 
sus, le roi des Juifs. 

Dans saint Marc : Rex Judæorum : Le roi des Juifs. 

Dans saint Luc: Mic est rez Ju dæorum : C'est ici le roi des Juifs. 

Dans saint Jean : Jesus N'asarenus, rex Judæorum : Jesus de Na- 
zareth , le roi des Juifs. 

Réponse. — Cette inscriplion, à la vérité, n'est pas la même 
dans les évangélistes, quant aux paroles, muis elle est la mème 
quant au sens. La plus courte comme la plus étendue remplit parfai- 
tement le dessein qu'eut Pilate, en ln faisant placer au-dessus de la 
tête de Jésus-Christ. Que prétendait ce gouverneur de la Judée par 
cet écriteau? Mortier les Juifs, qui l’avoient forcé à faire mourir 
un homme dont il connaissait et dont il avait hautement attesté l'in- 
nocence. Prendre simplement de cet éenteau ces mots : Le roi des 
Juifs, ou le mettre en eutier: Jésus de Naseretk, le roi des Juifs, 
c'était également humilier ces barbares, et exprimer la mème chose. 
On ne s'est jamais avise de trouver de la contradiction entre Tite-live 
et Florus, parce que ce dernier rapporte plusieurs fois”en deux li- 
gnes des événements qui remplissent des pages entières dans l’his- 
toire du premier. 
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Saintes femmes. Marie au pied de la croix. Image de 
la croix trouvée au Mexique. 


25. Les saints Péres font remarquer que le sexe le plus faible pa- 
rut alors le plus fort; car la plupart des disciples étant en fuite, ces 
saintes femmes eurent le courage de demeurer fermes auprés de la 
crois du Sauveur, C'est ainsi, dit saint Chrysostô me, que Dieu ré- 
parait en quelque façon la faiblesse et le pèché de la preunière de 
toutes les femmes. 

Ce passage a iospiré à J. B. Pergolèse, le plus beau morceau peut- 
ètre de la musique sacrée, le stabet mater, = La premiére strophe 
peint bien une mére dans une douleur calme , ma is profonde , seule 
au milieu de la nature consternée, la strophe emrisit spiritum est d'un 
pathétique déchirant et sublime. Ce qu'on doit admirer le plus dans 
le stabat, c'est que l'auteur, dans une aussi longue pièce, a évité la 
#monolonie et a su varier chacun de ses motifs; tautôt ce sont ou une 
prière louchaute et de tendres gémissements; tantôt ce sont les doux 

. élans de l'espérance ou les accents étouflés du désespoir. Pergolèse 
mourut , en finissant le dernier verset de ce sublime morceau. « 

On voit dans les Antiquités mericaines une adoration de la croix 
qui se trouve seulptée sur un monument d'une cité en ruine de 
Guatimala. C'est , je l'avoue, la chose la plus incompréhensible , ea- 
tre tant d'autres qui m'étonnent, dit un critique, que celle 
croix parfaitement conformée, ornée’ d'accessoires qui n'ont au- 
cun rapport avec notre eulle, entourée de symboles ct de ca- 
ractères hiéroglyphiques et adorée par deux indiv idus , debout, dont 
l'un a la main droite ouverte sur sa poitrine en signe de foi, et 
l'autre parait consacrer un enfant nouveau-né, présenté sur une lé- 
gère feuille d'arbre, Celle image dela croix ne pent avoir été 
tracée an basard, ce n'est pas un des ornements ordinaires des 
décorations que nous voyons sur les monuments mexicains. Il y 
a done là vestige de Christianisme; "mais à quelle époque a-til 
existé au Mexique > C'est évidemment avant le seiziéme siècle, car 
la mémoire d’un fait de cette importance n'aurait pas péri si promp- 
tement. 

Les Antiquités mexicaines de Palenque, dit nn autre critique, 
révèlent qu'il ÿ a eu sur ce point, à une époque que rien ne déter 
mine, une vaste capitale, une grande agglomération d'hommes , une 
religion, des lois, une police, des arts. Quel était donc ce peuple, 
alors qne tout le vaste continent de l'Amérique a été trouvé dans 
l'état sauvage? Rien ne révèle au monde ce mystere; rien , pas même 
ces figures sculptées ou peintes que l'on présume être des hiérogli- 
phes demeurés inezpliqués. — Qui en trouvera la clé? 


Accomplissement de toutes les prophôties. 


30, C'est là que Jésus-Christ sur la croix, dit Bossuet, parcourt 
toutes les prophéties, ponr voir s'il reste encore quelque chose. 1l 
se retourne vers son père et lui demande s'il est apaisé. Voyant en- 
fin la mesure comblée et qu'il ne restait plus que sa mort pour désar- 
mer entièrement la justice, il recommande son esprit à Dieu; puis 
élevant la voix, avec un grand eri qui épouvanta tous les assistants, 
ü dit hautement : Touf est consommé. 

33. L'évangéliste nous fait remarquer que l'on ne brisa point les 
jambes à Jésus crucifié, parce qu'il était écrit de l'agneau pascal : 
« Vous ne briserez point ses 08, = { Voyez Ÿ 36.) Ilest bien singu- 
lier que le Sanveur ait été mis à mort le mème jonr précisément 
que les Israélites étaient sortis de l'Égypte, et que du haut de sa 
croix il ait vo les préparatifs qui se faisaient, à Jérusalem pour le 
grand jour du sabbat, et pour Les sacrifices dont il remplissit lui- 
même !n signification, Selon une vieille tradition juive, c'était à ce 
mème jour que Dieu avait fait alliance;avec Abraham, et lui avait 
annoncé la naissance d'Isaac. 
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Ancienne tradition sur le soldat qui perça d'un coup 
de dance le côté du Sauveur. 


34. La tradition a conservé le nom de ce soklat romain, il se 
nommait Longia. Cet homme fut le premier qui reçut le fruit de la 
murt du Sauveur; arrosé de son sang qui rejaillit sur lui, il se sentit 
tout à coup éclairé; et il crut en Jésus-Christ. 1] se retira à l'écart 
non loin de là pour pleurer, On montre encore aujourd'hui l'en- 
droit où il se retira; ce lieu est renfermé dans l'enceinte de l'église 
du saint sépulere. Ce nom semble n'avoir d'autre fondement que le 
mot grec d'où il est dérivé, lequel signifie lance, Le texte sacré n’est 
pas absolument favorable à l'opinion qui confond ce soldat avec le 
centurion qui s'écria ; « Vraiment cet homme était le fils de Dieu. = 
Il ae faut cependant pas s'élever avec trop de zèle ou de confiance 
contre ces sortes de traditions, appuyées des martyro loges, et peut- 
être d'autres lemoignages qui nc sont pas parvenus jus qu'à nous. 


Mort de Jésus-Christ. 


34. Co récit de saint Jean nous apprend ‘que la mort de Jésus- 
Christ fut constatée de la manière la plus exacte. 11 fut reconnu 
pour mort par ceux qui avaient brisé les os des deux crimivels qui 
étaient erucifès avec lu. Le coup de lance dont son eôté fut perce 
aurait suffi pour Le faire mourir , s'il avait été en vie. 


Adoration des reliques, 


34. On conservait aulrefois en divers endroits du sang que l'on 
croyait èlre sorti du corps de NotreSeigneur au temps de sa pas- 
sion. L'église de Saint-Paul de Londres, la Sainte-Chapelle de Paris, 
l'abbaye de Saint-Denis, près Paris, celle de Saint-Remi, de Reims, 
et quelques autres églises possédaient antrefuis de semblables reli- 
ques, venues de la chapelle des empereurs de Constantinople. 

L'authenticité de ces sarles de reliques a été contestée par de sa- 
vants théologiens, et les pasteurs de l'Eglise, en les exposant à ln 
vénération publique, ne prétendaient pas en garantir la vérité, ma:s 
entretenir seulement dans l'esprit des fidéles de pieux souvenirs, 
propres à exciler leur dévotion, Voici comment Bossuet s'exprime à 
ce sujot dans sa Letsre sur l'adoration de la croix. 

« Qu'ou ne doive honorer tout ce qui serait sorti du corps du 
Sauveur pour l'amour qu'il asait pour nous, et qui servirait par 
conséquent à uous faire souvenir de cet amour, comme les larmes 
et le sang qu'il a versés pour nos péchés, conme les sueurs que ses 
saints el Continuels travaux lui ont causcs, et les autres choses de 
cette nature, on ue le peut nier sans ètre inseusible à ses bontés. 
Savoir s'il reste quelque part ou de ce sang ou de ces larmes, c'est 
ce que l'Eglise ne décide pas : ello tolère mème sur ee sujet-là les 
traditions de certaines églises, sans qu'on doive se trop soucier de 
remonter à la source. Tout cela est indifférent et ne regarde pes le 
fond de la religion. « 


Agneau pascal, 


36. Ces paroles sont dites de l'agneau pascal, qui était la figure du 
Sauveur immolé pour les hommes, et elles contiennent une prophé- 
tie de ce qui devait arriver à Jésus-Christ. 


Nicodème proscril par les Juifs. 


39. L'Ecriture ne nous apprend plus rien de Nicodéme. La tra- 
dition ajoute qu'ayant reçu le baplème , avant ou après la passion de 
Jésus-Christ, les Juifs le déposérent de za dignité de sinateur, l'ex- 
communiérent et le ‘chassèrent de Jérusalem. Ils voulaient même, 
dit-on, le faire mourir; mais en considération de Gamaliel, son pa- 
rent, ils se contentèrent de le charger de coups et de piller son 
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bien. Alors il demeura jusqu'à sa mort chez Gamaliel, qui le fit en- 
terrer auprès de saint Etienue. Leurs corps, au rapport de de saint 
Augustin et de Pholius, furent trouvés en 545, avec celui de Ga- 
maliel. 


Grandeur de Jésus mourant 


Quelques incrédules font à Jésus Christ les reproches les plus 
amers sur l'iguominie de sa mart j un pareil procedé siedil à des 
gens qui se donnent pour philosophes ? f 

Le supplice ne déshonoie que larsqu'il est le ehäliment du crime; 
il semble au contraire qu'il donne un nouvel éclat à l'innocence. 

La Ciguë a autant immortahsé Soerale que ses conuaissances et 
ses vertus, Atlicnes ue lni eût jamais élevé des temples et dressé 
des statties si l'âge où la maladie eussent lerminé sa carrière; elle 
ne rendit point ces honneurs à Platon, quelque estime qu'elle vd 
pour ce plulosophe. Pliocion, malgré les grands services qu'il avait 
rendus aux Athéniens, anrait été oublié, si la sort qu'ils lui Grent 
injustement souffrir n'edtl excité leurs regrets et leur reconnaissance. 
Combien d'autres ne sont eélebres que pour avoir perdue la vie in- 
justement. Jesus a-til mérité la rroin? Les princes des prèlres ses 
juges ne purent lui trouver de crimes: Pilate reconnmnt hautement 
son innocence, Îl ne peut done être Gtir: par l'ignominie de son sup- 
plice; on ne peut plus le regarder que comme un howume de bien 
opprimé par des méchants; dés lors nous lui devons des seutuments 
de compassion et même de recouuaissance, puisqu'il ne s'est ex- 
posé à une mort cruelle que pour uous rendre beurenx. 

A res sentiments on joindra bientôt ceux de la plus vive adœira- 
tion , si l'on veut examiner les différentes circonstances de la passion 
de Jésus-Christ, Que de grandeur d'âme ne montre:t il pas dans des 
moments si critiques! Il ne conrt point à la mort comme un en- 
thousiaste qui la meprise parce qu'il ne l'envisage pas, il la voit ve- 
nir conme un sage qui là craint parce qu'elle est nn mal, et qui 
triomphe de ses frayeurs par sa fermeté. 

Il se livre entre les maius de ses enteuis, apres les avoir renversés 
par sa parole; il opère uu prodige pour remettre l'oreille à un de 
ceux qui étaient venus ponr le prendre; c'est ainsi qu'il suit se ven- 
ger. Combien ne faut-il pas avoir d'empire sur soi pour douner le 
titre d'ani à un traitre, et recevoir de sa bouche un bmser perfide? 
Avec quelle hardiesse ne parle-1.il pas à ceux qui étaient envoyés 
pour le prendre? « Vous êtes venus comme à un voleur, avec des 
épées ct des bâtons. J'étais tons les jours avec vous dans le temple, 
et vous n'avez pas mis la ranin sur moi; mois veici votre heure et 
l'empire des téacbres. » Avec quelle liberté ne répond-il pas au so- 
verain sucrilicateur ? - J'ai parlé au monde publiquement, li ditil, 
j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple, où s'as- 
semblent tous les Jnifs, et je n'ai rien dit en secret. Pourquoi 
m'interrogez-vous ? interrogez ceux qui m'ont entendu sur ce que je 
leur où dit; c'est eux qui savent les choses que je leur ai dites. » A 
ces paroles un des officiers qui etait à eôté de Jésus lui donna un 
soufflet en disant : » Est-ce ainsi que vous répondez au grand-prètre? 
Jésus lui répondit : Si j'ai parlé mal à propos, imunirez ec que j'ai 
dit desnal ; ais si j'ai parlé à propos, pour quel sujet me frappez-vous ? = 

Il parait chez Plate et chez Hérode avec dignité ; il affecie quel- 
quefois ut: majestueux silence , et il parle quand il fant avec ce cov- 
rage et ertte furweté qui est si rare aux approches du supplice. Est-il 
condaumé à mort, où lui crache au visage, on le frappe à caups de 
poings, on lui donne des soufllets, on l’arcable d’injures. Tant d'in- 
silles, tant d'outrages , ne lui rausent aucune émotion ; indifférent 
et comme insensihle à res barbares traitements, il ne 4e plaint point; 
on n'entend ni soupirs, ui murinures, ni reproches sortir de sa bou- 
che, Cherche-t-il à profiter de l'envie qu'a Milate de le délivrer? Tà- 
che-3-il dé le gagner par des prières et des soumissions indécentes ? 
Non. 11 ;c fut dégrade, il se ft mis au rang des coupables, en sol- 
licifant une grâce dont il n'avait pas besoin. Pilate , se plaignant de 
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son silence, lai dit : « Vous ne me dites mot; ne savez-vous pas que 
j'ai le pouvoir de vous faire crucifier , et j'ai aussi le pouvoir de vous 
délivrer? Vous ne pourriez rien contre moi, repartit Jésus, s'il ne 
vous avait été donne d'en haut, C'est pour cela que celui qui m'a li- 
vré à vous esl plus criminel. 

Le déplorable état dans tequel 1l est lorsqu'on le conduit au sup- 
plice, arrache des larmes aux femmes ile Jérusalen:. Jésus, plus sen- 
sible aux maux qu'il prévoit devoir hientôt tomber sur sa nation 
qu'aux siens propres, leur dit de ne pas pleurer sur lui, mais sur 
elles et sur leurs enfants. On l'attache à la croix au nuliea de deax 
voleurs; wais sa grande âme, au-dessus es opprobres el de la dou- 
leur, ne perd point sa tranquillité. Loin de se plaindre du supplice 
qu'on lui fait souffrir, il prie por ses persécuteurs et ses bourreaux : 
uon-seulement il prie pour eux, mais il les excuse. « Pére, dit-il, 
pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. « C'est dans ces sen- 
üwents qu'il capire. Qu'on nous montre dans l'histoire quelque 
cxemple de cet heroisme de générosité. 

Un inuocent opprimé injustement, chargé d'injures, d'outrages et 
de mépris, souffrant de cruels tourments el une mort encüre plus 
cruelle, qui conserve une doueenr inaltérable, une tranquillité par- 
faite, une patience qui ne se dément point, unc grandeur d'âme 
toujours égale , une fermeté que rieu n'ébranle, ane majesté qui ne 
s’avilit jamais, un tel homnie sera toujours grand aux yeux des sa 
ges, quelle que soit l'ignomiuie de son supplice. 

Ce n'est point ici unc conjecture hasardée, c'est une verité dont 
nous avous Lx preuve. Ecoulous Cicéron , aussi grand philosophe que 
grand orateur., 

“ Supposons, dit-il, deux citoyens, dont l'un plein d'équité, ami 
de la justice, d'une probité singulière, en un mot, porfaitcment 
honnéte home ; l'antre, un insigne scélérat qui se permet tout, 
qu'aucun crime n'effraÿe. Supposons encore que la ville qu'ils babi- 
tent se trompe jusqu'à ervire que l'homme de bien est un scélérat, 
un méchant, un pervers, et que le scélérat est un homme de bien, 
de prubité et d'honneur. Supposons enfin que, conséquerument à 
celie erreur, leurs roncitoyens aceûñsent et poursuivent l'homme de 
bien, qu'ils le réduisent à la deruiere pauvreté, qu'ils k chargent 
de chaines, qu'ils lui conpent les mains , qu'ils lui crèvent les jeux, 


qu'ils inventent pour lui de nouveaux supplces, en sorte qu'il pa- 


raise être le plus misérable des homnies ; qu'an contraire le scélérat 
soit loué, honoré, ehéri de tout le monde; qu'on lui confére tous 
les honneurs, tous les emplois, toutes les charges ; qu'on lui ac- 
corde toutes les richesses , qu'on lui conte toutes les forces de l'état ; 
enfin que chacun le juge un parfait houuète komme et tres digne de 
toutes les faveurs dont on le comble, je demande qui est-ce qui 
sera assez fou pour hésiter lequel des deux il aime mieux étre ? + 

On voit aisément que Cicéron donne la préférence à l'homme de 
bien pentenié sur le scélérat heureux ; et si quelqu'un doutait du 
vénitable sens de ce passage, nous le renverrions au livre V des 
Questions tusculanes, où ce grand philosophe dit, - qu'un jour passé 
dans la pratique de la vertu est préférable à unc vie immorielle qui 
s’écoulerait dans le crime. » 

Séneque pens comme Cicéron. Voici ses paroles : - 

= L'homme juste qui, sans être distingue par le rang, par ka pour. 
pre, par les licteurs, égale ceux qui jouissent de ces avantages, lors- 
qu'il voit la inort prochaine , u'est potut troublé comme s'il voyait 
quelque chos: de nouveau. Ce juste, soit qu'il doive ètre tourmenté 
dans toutes les parties de son curps, soit qu'il doive ètre brûlé en 
resesant la flamme par la bouche, soit qu'il doive étre mis en croix 
ne pense point à ce qu'il souffre, mais à le bien souffrir, » e 

C’es) ainsi que ces grands philosophes ont loué l’innocent oppri- 
mé qui souffre courageusmnent la mort, même celle de la croix. 
C'est done ainsi qu'ils auraient loué Jésus-Christ, car qui ne rocon- 
nait ce divin Sauveur dans le portrait qu'il nous ont tracé du juste 
perséeuté ? Que les incrédules rougisseut donc de parler avec mépris 
d'une mort qui est un sujet d'admiration pour les sages du paganisme. 


! 
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SAINT JEAN, CHAPITRE XX. 
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LL 


CHAPITRE XX. 


Madeleine va du sépulcre aux apôtres. Course de Pierre et de Jean, Apparition des anges et de Jesus à Madeleine, Jésus apparafi 
aux apôtres : leur donne le Saint-Esprit. Saint Thomas voit et croit. Miracles non écrits. 


1. Una autem sabbati, Maria Magdalene venit mane, 
cum adhue tenebræ essent, ad monumentum : et vidit 
lapidem sublatum a monumento. 

2. Cueurrit ergo, et venit ad Simonem Petrum, et ad 
allum diseipulum, quem amabat Jesus, et dieit illis : Tu- 
ierunt Dominum de monumento, et nescimus ubi posue- 
runt eum. 

3. Exiit ergo Petrus, ct ille alius discipulus, et vene- 
runt ad monumentum. 

4. Currebant autem duo simul , et ille alius discipulus 
præeueurrit citius Petro, et venit primus ad monumen- 
tunr. 

5. Et cum se inclinasset, vidit posita linteamina , non 
tamen iniroivit. 

6. Veuit ergo Simon Petrus sequens eum , et introivit 
ln monumentum , et vidit linteamina pusita. 

7. Et sudarium, quod fuerat super eaput ejus, uon 
cum iinteaminlbus positum, sed separatim involutum li 
unum Jocum. 

8. Tunc ergo introivit et ille discipulus, qui vencrat 
primus ad monumentum : et vidit, et eredidit. 

y. Nondum enim seiebant Seripluram, quia oportebat 
cum à Imortuis resurgerc. 

10. Abierunt ergo iterum disclpuli ad semetipsos. 

11. Maria autem stabat ad monumentum forls, plo- 
rans. Dum ergo fleret , inclinavit se, et prospexit in mu- 
aumentum , 

12. Et vidit duos angelos in albis, sedentes , unum ad 
caput, et unum ad pedes, ubi posltuin fucrat corpus 
Jesu. 

13. Dieunt ei li : Mulicr, quid ploras ? Dicit eis : Quia 
tülerunt Dominum meum : et nescio ubi posueruni 
cum. 

14. Hæc cum dixisset , èunversa est relrorsum , et vl- 
dit Jesum stantem : et non sclebat quia Jesus est. 

15. Dicit ei Jesus : Mulier, quid ploras 7? quem quæ- 
ris ? La existimans quia hortulanus esset , dieit el : Do- 
mine, si tu sustulisti eum , dicito mibi ubl posulsti cum : 
et ego eum tollam. 

16. Dicit el Jesus : Maria. Conversa illa, dieit ei : Rab- 
boni { quod dicitur Magister ). 

17. Dicit el Jesus: Noli me tangere, nondum enim as- 
cendi ad Patrem meum : vade autem ad fratres meos, et 
die eis : Ascendo ad Patrem meum, et Patrem vestrum, 
Deum meurm, et Deum vestrum. 


8, Ce que Madeleine leur avail dit, que le corps du Seigneur 
avait été enleve, Toutes les apparences leur prèchaient le contraire; 
car il n'esi guère croyable que des gens, au lieu d'emporter le corps 
comme ils l'auraient trouvé, se fussent occupés à le dégager de 
ses bandelelles et de ses linceuls; mais c'est qu'ils n'avaient pas en- 
cors l'intelligence de l’Ecriture. 


1 Le premier jour de la semaine, Marie-Madeleine 
vint des le matin , lorsque les ténèbres régnaient encore , 
et elle vit la pierre du sépulere ôtée. 

2. Elle cournt done vers Simou-Pierre, et vers cet autre 
disciple que Jésus aimait , et elle leur dit : On a enlevé le 
Seigneur du sépulere , et nous ne savons où on l'a mis. 


3. Pierre done sortit, ct cet autre disciple avec lui, 
et ils vinrent au sépulcre. 

4. Îls couraient tous deux ensemble; mais l'autre dis- 
ciple courut plus vite que Pierre, et il arriva le premier 
au sépulere. 

5. Et s'étaut baissé, il vit les linceuls à terre; cepen- 
dant if n'entra point. 

6. Simon-Pierre, qui le sulvait, vint et entra dans le 
sépulere, et il vit les ilnceuis à terre, 

7. Et le suaire qu'on lui avait mis sur la tête qui n'é- 
tait pas avec les lInceuls, mais-plié en un autre lieu. 


8. Alors done l'autre diselple qui etait arrivé le pre- 
mier au sépulcre , entra, et il vit, et il erut, 

9. Car ils ne savaient pas encore ee qui est dans l'Éeri- 
ture, qu'il fallait qu'il ressuseitât d'entre les morts. 

10. Les disciples donc retournérent chez cux. : 

11. Or Marie était debout hors du sépuicre, pleu- 
rant. Et pendant qu'elle pleurah, elle se baissa et regarda 
dans le sépulere : 

12. Elle vit deux anges vêtus de blanc, assis ou le 
corps de Jésus avait été déposé, l'un à ia tête, l'autre aux 
pieds. 

13. [ls lui dirent: Femme, pourquoi pleurez-vous ? 
Elle leur répondit : Paree qu'ils ont enlevé mon Scigneur, 
et je ne sais ou ils l'ont mis. 

14. Lorsqu'elle eut dit cela, elle se retourna et vit Jé- 
sus debout , et elle ue savait pas.que ce fût lui. 

15. Jesus lui dit: Jemine, pourquoi pleurez-vous ? 
qui cherchez-vous ? Elle, croyant que c'etait le jardinier, 
jui dit : Seigneur, si c'est vous qui l'avez enlevé, dites- 
mol ou vous l'avez mis , et je l'emporterai, 

16. Jésus jui dit : Marie. Elle se retourna, ct lui dit : 
Rabboni ; ce qui signlfle, mon maître. 

15. Jésus lui dit : Ne me touchez pas ; car je ne suis 
pas encore mouté vers mon Pére : mais allez vers mes 
frères, et dites-leur : Je monte vers mou Père, et votre 
Père; vers mon Dieu , et votre Dieu. 


15. Marie Madeleine s'élait jetée aux pieds du Sauver et les te- 
nait embrassis. Jésus-Christ lui dit de ne point s'arrêter à le lou- 
cher ainsi, qu'elle aura le lemps de ke voir et de l'entretenir à loisir 
puisqu'il n'esl pas encore sur le point de monter au ciel, qu'elle 
aille seulement porter aux disciples la nouvelle de sa résurretion. 
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18. Venit Maria Mogdaiene annuntians discipulis : 
Quia vidi Dominum , et hæc dixit mihl. 

19. Cum ergo sero esset die ilio, una sabbatorum, et 
fores cessent clausæ, ubi erant discipuli congregati prop- 
ter metum Judæorum : venit Jesus, et stetit in medio, 
et dixit eis : Pax vobis. 


20. Et eum hoc dixisset , ostendit eis manus, et latus. 
Gavisi sunt ergo discipuii, viso Domino. 


21. Dixit ergo eis iterum : Pax vobis. Sicut misit me 
Pater, et ego mitto vos. 

22. Hæc cum dixisset, insufilavit : et dixit eis : Acci- 
pite Spiritum Sanctum : - 

23. Quorum remiseritis peccata, remittuntur els : et 
quorum retinueritis, retenta sunt. 


24. Thomas autem unus ex duodecim , qui dicitur Di- 
dymus , non erat cum eis quando venit Jesus. 

25. Dixerunt ergo ei alii discipuil: Vidimus Dominun. 
Ille autem dixit eis: Nisi videro in manibus ejus fixuram 
clavorum, et mittam digitum meum in locum ciavorum, 
et mittam manum meam in latus ejus, non credam. 


26. Et post dies octo, iterum cerant discipull ejas in- 
tus, et Thomas cum eis. Venit Jesus januis clausis, et 
stetit in medio, et dixit : Pax vobis. 


27. Deinde dicit Thomæ : Infer digitum tuum hue , et 
vide manus meas, et affer manum tuam , et mitte in la- 
tus meum : et noli esse incredulus, sed fideiis. 

-28. Respondit Thomas, et dixit ei : Dominus meus , et 
Deus meus. 

29. Dixit ei : Quia vidisti me Thoma, eredidisti : beati 

qui non viderunt , et crediderunt. 


80. Muita quidem et alia signa fecit Jesus in conspectu 
discipulorum suorum, quæ non sunt scripta in libro hoc. 

81. Hæc autem scripta sunt, ut credatis, quia Jesus 
est Christus Filius Dei : et nt credentes, vitam habeatis 
in nomiue ejus. 

19. Et fores essent clousæ. Comment, disent les inerédules, un 
corps solide peut-il entrer dans une chambre fermée de toutes 
parts, sans qu'on lui fasse une ouverture. La pénétration des corps 
n'est-elle pas impossible ? 

Nous répondrons que c'esi ici un grand miracle, 

Néanmoins quelques interprètes ont cru que Jésus-Christ entra, 
sans que personne lui ouvrit les porles, parce qu'il les ouvrit Jui- 


COMMENTAIRE. 


18. Marle-Madeleine vint annonçant aux discipies : 
J'ai vu ie Seigneur, et il m'a dit ces choses. 

19. Quand le soir du même jour fut venu, c'était le 
premier jour de la semaine, et, les portes du iicu où ies 
disciples étaient assemblés, à cause de ia crainte des 
Juifs, étant fermées, Jésus vint et se tint debout au mi- 
lieu d'eux et ieur dit : La paix soit avec vous. 

20. Et lorsqu'il eut ainsi parié, ii leur montra ses 
mains et son côté. Les disciples donc se réjouirent à la 
vue du Selgveur. 

21. 11 ieur dit de nouveau : La paix soit avec vous, 
Comme mon Père m'a envoyé, moi je vous envoie. 

22. Et, après qu'ii eut dit ces paroles, ii souffla sur 
eux , et ieur dit : Recevez ie saint-Esprit. 

23. Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur se- 
ront remis ; et ceux à qui vous les retiendrez, ils seront 
retenus. 

* 24. Or Thomas, l'un des douze, appelée Didyme , n'é 
pas avec eux quand Jésus vint. 

25. Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons 
vu le Seigneur. Mais ii leur répondit : Si je ne vois dans 
ses mains la marque des clous, et si je ne mets mon 
doigt dans ia plaie des clous , et ma main dans son côté, 
je nee croirai point. ; 

26. Et huit jours après , comme ses disciples étaient 
encore dans ie même iieu, et Thomas avec eux, Jésus 
vint, les portes étant fermées , et il se tint debout au 
milicu d'eux , et dit : La paix soit avec vous. 

27. Ii dit ensuite à Thomas : Porte ici ton doigt , et 
regarde mes mains; approche ta main, et metsia dans 
mon côté; et ne sois plus incrédule , mais fidèle. 

28. Thomas répondit, et iui dit : Mon Seigneur et mon 
Dieu. 

29. Jésus iui dit : Tu as cru, Thomas, parce que 
tu m'as vu : heureux ceux qui n'ont point vu, et qui ont 
coul 

30. Jésus a fait, en présence de ses disciples, plusieurs 
autres miracles qui ne sont pas écrits dans ce livre. 

81. Mais ceux-ci ont été écrits, afin que vous croyiez 
que Jésus est le Christ Fils de Dieu, et qu'en croyant 
vous ayez la vie en son nom. 


même, ou que ces paroles, cum fores esent clausæ, marquent seule- 
ment qu'il était lard alors el que tout le monde était retiré dans ls 
maison. 

Nous couvenons qu'on pourrait interpréter ce passage de cetle 
manière, mais l'opinion commune et tous les saints Pères admettent 
ici lo miracle de la pénétration des corps. 





COMMENTAIRE. 


Du sacrement de l'Ordre. 


22. Le triomphe de la charité compalissante de la religion catho- 
lique, est dans l'établissement du sacrement de l'ordre. N'est-ce pas 
en effet une chose admirable que, tandis que dans la société chacun 
ne songe qu'à soi, il ÿ ait dans son sein une portion d'hommes d'é- 
lite, uniquement occupés de l'intérêt d'autrui et du dessein sublime 


de régénérer les esprits et les cœurs; une portion d'hommes qui con- 
sacrent tous les instants de leur vie à multiplier le bien qu'ils peu- 
vent faire à leurs semblables ? 

De la confession. 


23. 11 est évident que le Seigneur ex disant ces mots aux apôtres 


COMMENTAIRE. 


les constituait juges de ces mèmes péchés; or, pour juger, il faut 
connaitre; pour connaitre, il faut entendre. Donc Dien, en même 
temps qu'il confirait aux apôtres te pouvoir de remettre ou de re- 
tenir les péchés, imposait implicitement aux hommes l'obligation de 
venir leur avouer ces péchés, afin qu'ils pusseut juger en connais- 
sance de cause. 

Voilà l'établissement de la confession. 

Dans tous lestemps, à toutes les époques, depuis l'établissement 
du Christianisme, on s'est confessé. Voyez les plus savants ducteurs 
de l'antiquité, saint Justin, Tertullien, saint Grégoire, Saint Am- 
broise , Origène, saint Augustin, tous ont parlé de la confession dans 
leurs écrits. 

En résumant ces principes, il en résulte que Jésns-Christ lui- 
rome est l'auteur de la confession, qu'il a conféré aux apôtres, et 
après eux aux prètres qui les représentent, le pouvoir de remettre ou 
de retenir les péchèes des hommes, et qu'il s'en suit incontestable 
ment que les hommes doivent venir avouer leurs péchès à ces pré- 
tres, pour que ceux ei puissent leur en accorder l’atnolution en con: 
naissauce de cause. 

C'est sans doute un grand bienfait de Lieu, dit Leibnitz, d'avoir 
donné à son église le pouvoir de remettre et de retenir les péchés, 
pouvoir qu'elle exerce par les prètres dont on ne peut mépriser le mi- 
nistère sans un grand péché. C'est par ce moyeu que Dieu confirme 
et furtifie la juridiction de l'Eglise, qu'il l'arme contre les réfractai- 
res, promettant d'exécuter ce qu'elle aura jugé, châtiment gave 
pour les scbismatiques qui méprisent l'autorité de l'Eglise, et qui 
per-là sont privés nécessairement de tous les Liens dont elle a la 
dispensation. 

N'omeltons pas, dit Bossuet, une des marques de la venne du 
Messie, et peut-être ln principale, si nons la savons bieu entendre, 
quoiqu'elle fasse le scandale et l'horreur des Juifs ; c'est la rémission 
des péchés annoncée au nom d'un Ssaveur soufirant, d'uu Sauveur 
humilié et obéissant jusqu'à la mort. Daniel avait marqué parti ses 
semaines la semaine mystéricuse que nous avons observée, où le 
Christ devait être immolé, où l'alliance devait étre confirmée par 
sa mort, les anciens sacrifices devaient perdre léur srrtn. Joignons 
Daniel à Isaïe, nous trouverons toul le foud d'un si grand mystere; 
nous verrons « l’homme de douleurs qui est chargé des iniquités de 
tout le peuple, qui donne sa vie pour le pêché et le gnérit par ses 
plaies. + Ouvrez les yeux, incrédules; n'est-il pas vrai que la ré- 
mission des péchés vous a été prechée au nom de Jésus-Christ cru- 
cifié? S'était-on jamais avisé d'un tel mystère? Quelque autre que Jé- 
sus-Christ, ou devant lui, ou après, s'est il glurifié de laver les pé- 
chès par son sang? Se sera-t-il fait crucifier cxpres pour acquérir 
un vain honneur, et accomplir en lui-mêne une si funeste prophé- 
tje ? 11 faut se taire, et adorer dans l'Evangile une doctiin: qui ne 
pourrait pas même venir dans la penste d'aucun homme, si elle 
p'était véritable, * 


Apparition de Jésus-Christ à ses disciples. Reliques de 
la vraie croix. 


25. Un apôtre qui rejette le témoignage de ses dix confrères qui 
lui assurent que Jésus-Christ est ressuscité, son opiniâtreté à ne 
le pas vouloir croire jusqu'à ce qu'il ait lui-mème touché ses plaics, 
ne nous annoncent pas des enthousiastes qui prennent de belles vi- 
sions pour des vérités. 

Tant de personnes si difficiles à convaincre, pouvaient-elles d'une 
manière si unanime s'imaginer voir pendant quarante jours un hom- 
me qu'ils avaient vu expirer et ensoelir trois jours puparavant, ct 
qui serait encore au tombeau? Tous les apôtres et ces cinq cemis 
Etes u amraientils tronvé personne qui les détronpât? Et supposé 
que lout et eonipiré à les entretenir dans cette erreur, ne leur au- 
rait-0n pas du moins fait ouvrir les yeux, quand ils crogaient faire 
des miracles, pour appuyer cette premiére erreur ; el quand ils pro- 
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mettaient à ceux qui les croiraient le pouvoir d'en opérer? La scène 
aurait-elle duré si longtemps ? et les hommes de différents pays au- 
raient-ils voulu, pour en être les auteurs, quitter la religion de leurs 
pères et exposer leur honneur, leurs Liens et leur sie ? Que d'im- 
possibilités ne fant.il pas admettre en ninnt la vérité de la résurrec 
tion ? 

Sainte Hélène trouva avec la croix de Jésus-Christ les clous qui 
avaient servi à le crucifier. La plupart des anciens auteurs qui rap- 
portent ce fait ne disent pas quel était le nombre des clous; mais on 
contient généralement qu'il n'y en avait pas moins de trois. 

Benoît XIV pense même, avec saint Grégoire de Tours et avec plu- 
sieurs savants modernes qui ont soigneusement traité cette question, 
qu'il devait y en avoir quatre, soit perce que les anciennes images 
du Christ représentent le Sauveur attaché à la croix avec quatre 
clous, soit parce qu'il serait difücile de supposer que les deux pieds 
enssent êté attachés à la croix avec un seul elou sans qu'il se brisât 
quelqu'un des os, ce qui serait contraire à cette parole de l'Ecri- 
ture : « Vous ne briserez aurun de ses os (Jean, ch. xx, } 36). 

Comme un grand nombre d'églises se gloriñient de posséder des 
portiais plus on moins considérables des elous de Notre-Seigneur, 
des écrivains hérétiques ont fait de froides railleries à ce sujet, Cal- 
vin en comple quatorze on quinze, et preud de là oreasion de repro 
cher à l’Fglise-Romaine un culte superstitieux. Plusieurs savants mo- 
derues pensent que la multiplication des clous de Notre-Seigneur 
peut venir de ce que, outre les quatre clous dont les anciens 
auteurs ont parlé, on peut en compter d'autres comme ayant servi 
au crucifiement de Jésus-Christ. Par exemple, ceux qui atiachaient 
le travehs de la croix et son titre, ceux qui pouvaient attacher le 
petit marche-pied de bois destiné à sontenir les pieds de Notre-Sei- 
gneur, suivant une tradition fort ancieune. Nous devons ajouter 
que dans plusieurs églises on expose à la vénération publique, sous 
le nom de saints clous, nonseulement cœus qui ont servi au cruci- 
fiement de Notre-Seigneur, mais encore d'autres clous faits à l'imi- 
tion des premiers, et que l'on a sanetifiés en y mettant quelque 
parcelle des véritables elons de Notre-Scigneur, En effet, on à re- 
marqué que les saints clous de Rome et de Milan ont été limés pour 
satisfuire la dévotion de différentes personnes, 

Les historiens du quatorritme sicele parlent d'un saint elau donne 
por Clément VII, pape d'Avignon, au due de Berri, el qui consis- 
tait dans une trés-petite portion d'un véritable elon de Notre-Sei- 
gneur, enfermée dans un clou ordinaire. Saint Charles Borromée, 
prélat très éclairé, et d'une srrupulense exactitude dans le discer- 
nement des reliques, avait plusieurs clons faits sur le modéle de ce 
lui qui se conserve à Milau, et qu'il distribuait aprés les y avoir 
fait toucher. Il en donna un au roi Philippe 11, comme une relique 
trés-précieuse, 

27. C'était par nn nouveau miracle que les cicatrices de la lance 
et des c'ous étaient restées dans le rorps glorieux de Jésus-Christ. 


Saint Thomas reconnaît Jésus-Christ ct l'adore. 


28. Domines meuset Deus meus. Voilà la coufession la plus ex- 
presse de la divinité de Jésus-Christ qui soit dans l'Evangile. 

A quel degré de vivacité ne s'élève jras iei tout à coup la foi de 
Thomas ? 11 reconnait Jésus Christ, non-seulement pour son Seigneur, 
mas pour son Dieu. Il eut le mérite d'avoir reudu le premier cet 
hommage à la divinité de son maitre, et laissa luin derrière lui les 
autres disciples, qui ne voyaient encore que l'homme ressuscité 
dans celui qui leur parlait. Avec une telle conviction, il n'est plus 
étonnant que Thomas ait fait le sacrifice de sa vie pour attester la 
divinité de Jésus-Christ, comme il le fit effectivement dans les In- 
des , où il reçut la couronne du martyre longtemps après, 

11 faut observer ici que les apôtres et les disciples de Jésus-Chrisi 
ne sont pas morts en faveur d'une opinion où ils anraient pu être 
trompés, mais pour l'attestation d'un fait, et qu'ainsi ils n'ont pu 
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dire faux sans scélératesse et sans impesture. Ils ‘sont moris pour at- 
tester qu'ils avaiens vu de leurs veux Jésus-Christ ressuseié, qu'ils 
l'avaient entendu , qu'ils l'avaient touché. 

On peut s'entêler en faveur d'un dogme de spétuluion, mais où 
est l'homme sensé qui sacriliera sa vie pour atlester qu'il a vu ce 
qu'il n'a pas vien effet ? 

ay. Le Scigueur ne bläme pas ici Thomas de œ qu'il a souhaité 
de voir ce que les autres disciples lui avaient rapporté. Il a gard à 
sa faiblesse, comine il avait eu égard à celle d'une partie des disri- 
ples. 11 lui fait seutir qu'il est heureux de croire, mais il exjrime en 
mème temps qu'il considère comme plus heureux eucure, ceux qui 
conduits par la droite raison et maitres des préjugés, penvent être 
persuodés par les prenves tirées din témoignage. 

Jésus par ces paroles: « MHeurenx ceux qui sans avoir 4n on! 
cru! « prépare une leçon pour les peuples éloignés et pour les géne- 
rations futures. 11 leur apprend que le rapport de téuoins dignes de 
couliance, doit produire la conviction comme celui des sens, es qu'ils 
ne sont pas uns heureux s'ils savent profiter des luinieres qui leur 
ont êté préparées, que ceux qui l'ent vu et qui l'ont entendu, 
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Pourquoi, disent les incrédules, Jésus-Christ n'a-til pas dunné 
uae s0lennité plus grande à sa résurrection ? 

Tout le monde, disentils, aurait été forcé de la croire; c’est là 
précisément ce que Dieu ne voulait pas. Il a voulu que nous fus- 
sions obligés de croire sa résurrection; il n'a pas voulu que nous y 
fussions contrats. 11 nous a fait de la croyance an devoir, el pour 
que ueus le remplissions, il l'a fondé sur des preuves non-seulement 
suffisantes , mais surabondautes. 11 ne aous en a pas fait une néces- 
silé, et cn conséquence il ne l'a pas munie de preuves tellement 
subijuguantex, que nous fussions forcés d'y céder. Son intention a été 


‘que nous crussions, mais qhe nous crussions volontairement , el que 


notre foi fut toul-à-la fois motivée ct méritoire, Sans motifs nous 
n'aurions pas cru; sur des motifs qui forceraient notre nssentiment, 
nous n'aurions pas cru librement, Il connait daus sa sagesse infinie 
le degré de lumiére néressaire pour imposer l'obligation de croire, 
le degre convenable paur qu'il reste à la foi un mérite. Les preuves 
qu'il donne à ses vérilés religieuses , il les proporiionne d'une part à 
notre intelligence, de l'autre au mérile qu'il veut ‘que nous acqué- 
riuns. 
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CHAPITRE XXL 


Apparition prés la mer de Tibériade. Pêche miraculeuse, Amour de saint Picrre, Jésus lui confie ses brebis; 
prédit son martyre. 


t. Postea mnnifestavit se iterum Jesus diselpulis ad 
mare Tiberiadls. Manifestavit autem sic : 


2. Erant simui Simon Petrus , et Thomas, qui dieitur 
Didymus, et Nathaouel, qui erat a Cana Galilææ, et 
it Zebedæi, et ali ex discipulis ejus duo. 

3. Dieit eis Simon Petrus : Vado piscari. Picunt el : 
Venimus et nos tecum. Et exieruut, et aseenderuut in 
navim : et illa nocte nihil prendiderunt. 


4. Mane autem facta stetit Jesus in littore : non ta- 
men cognoverunt discipuli quia Jesus est. 

8. Dixit ergo ets Jesus : Pueri, numquid pulmenta- 
rium habetis? Responderunt el : Non. 

8. Dlcit eis : Mittite in dextram navigli rcte, et In- 
venietis. Miserunt ergo; et jam non valebant illud tra- 
bere præ multitudine piseium. 

3. Dixit ergo discipuins ille, quem diligebat Jesus, 
Petro : Dominus est. Simon Petrus eum audisset quia 
Dominus est, tuuica suecinxit se (erat enim nudus), et 
imisit se in mare. 

8. AÏH autem diselpuli navigio venerunt {non enim 
longe erant a terra, sed quasi cubitis dueentis) trahen- 
tes rete piscium. 

9. Ut ergo descenderunt in terram, viderunt prunas 
positas, et piscem superpositum, et panem. 

10. Dleit eis Jesus : Afferte de piscibus, quos pren- 
didistis nanc. 

11. Ascendit Simon Petrus, et traxit rete in terram, 
plenum magnis plscibus eentum quinquagenta tribus. 
Et cum tanti essent, non est scissum rete. 


12. Dicit els Jesus : Venite, prandete. Et nemo au- 


1. Eusuite Jésus se manlfesta de nouveau à ses disei- 
ples sur ie bord de la mer de Tibériade ; et il ss mani- 
festa ainsi : 

2. Simon-Pierre et Thomas appelé Didyme, Nathe- 
naël, qui était de Cana eu Galilée , les fils de Zébédée, 
et deux autres disciples de Jésus, étaient ensemble, 

3. Simon-Pierre leur dit ; Je vais péeher. lis lui di- 
rent : Nous ailons aussi avec vous. Et ils sortirent , et jis 
montèrent dans une barque; ct ils ne prirent rien cette 
nuit-là. 

4. Le matin venu, Jésus parut sur le rivage : les disei- 
ples néanmoïins ne s'aperçurent point que c'était lol. 

5. Jésus donc ieur dit: Enfants, n'avez-vous là rlen à 
manger ? Ils lui répondirent: Non. 

6. 1i leur dit : Jetez je filet à droite de la barque, et 
vous trouverez. Jis le jelérent done , et ils ne pouvaient le 
tirer, tant il y avait de poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : 
C'est le Seigneur. Simon-Pierre , entendant que c'était je 
Seignenr, prit sa tunique ( car il était nu), et se jeta 
dans la mer. 

8. Les autres disciples vinrent avec la barque, trai- 
nant le filet plein de poissons : ear Ils étaient éloignés que 
de deux cents coudées environ. 

9. Quand ils furent deseendus à terre, ils virent des 
charbons allumés et du poisson dessus et du pain. 

10. Jésus leur dit : Apportez quelques polssons de 
ceux que vous avez pris à l'instant. 

1+. Simon-Pierre monta dans la barque , et tira à terre 
le filet plein de cent eluquantetrols gros polssons. Et 
quoiqu'il y eût un si grand nombre, le filet ne rompit 


point. 
12. Jésas leur dit : Venez, mangez. Et aucun de ceux 
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debat discumbentium interrogare eum : Tu quis es? 
scientes, quia Dominus est. 

13. Et venit Jesus, et accipit panem, et dat eis , et 
piscem similiter. 

14. Hoc jam tertio manifestatus est Jesus discipuiis 
suis, cum resurrexisset a mortuis. 

16. Cum ergo prandissent, dicit Simoni Petro Jesus : 
Simon Joannis, diligis me plus his? Dicit ei: Etiam, 
Domine , tu scis quia amo te. Dicit ei : Pasee agnos 
meos. 

16. Dicit ei iterum : Simon Joannis, diligis me? Ait 
illi : Etam, Domine, tu scis quia amo te. Dicit ei : Pasce 
agnos meos. 

17. Dicit ei tertio : Simon Joannis, amns me? Con- 
tristatus est Petrus, quia dixit ei tertio, Amas me? et 
dixit ei: Domine, tu omnia nosti : tu scis quia amo te. 
Dixit ei : Pasce oves meas. 


18. Amen, amen dico tibi : cum esses junior, cinge- 
bas te, et ambulabas ubi volebas : cum autem senueris ex- 
tendes manus tuas, et alius te cingct, et dncet quo tu 
non vis. 


19. Hoc autem dixit, significans qua nvrte ciurifica- 
turus esset Deum. Et cum hoc dixisset , dicit ei : Sequerc 
me. 

20, Conversus Petrus vidit iflum discipulum, quem 
diligebat Jesus, sequentem , qui et recubuit in cœua su- 
per pectus ejus, et dixit : Domine, quis est qui tradet 
te? 

21. Hunc ergo cum vidisset Petrus, dixit Jesu : Do- 
mine, hic autem quid? 

22. Dicit ei Jesus : Sie eum volo mauere donce veniam, 
quid ad te? tu, me sequere. 

23. Exiit ergo sermo iste inter fratres, quia discipulus 
lie non moritur. Et non dicit ei Jesus : Non moritur; sed : 
Sie eum voio manere donee veniam, quid ad te? 


24. Hic est discipuius ilie, qui testimonium perhibet 
de his, et scripsit hæc : et scimus , quia verum est testi- 
monium ejus. 

25. Sunt autem et alia multa quæ fecit Jesus : quæ si 
scribantur per singuia, nee ipsum arbitror muudum ca- 
pere posse eos, qui scribendi sunt , libros. 


18. Expression énigmatique du supplice de la croix que Pierre de- 
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qui étaient assis n'osait lui demander : Qui êtes-vous ? 
car ils savaient que c'était le Seignenr. 

13. Et Jésus vint, et il prit du pain et leur en donna, 
ainsi que du poisson. 

14. Ce fut pour ia troisieme fois que Jésus se mani- 
festa à ses disciples apres sa resurrection. 

15. Après donc qu'ils eurent mausé, Jésus dit à Simon. 
Pierre : Simon fils de Jean, m'aimez-vous plus que ceux- 
el? Oui Seigneur , lul répondit-ii ; vous savez que je vous 
aime. Jésus lui dit: Paissez mes agneaux. 

16. Îl lui dit une seconde fois : Simon fils de Jean, 
m'aimez-vous? Picrrre lul répondit : Oui Seigneur , vous 
sivez que je vous aime. Jesus lui dit: Paissez mes agneaux, 

17. Lui dit ponr la troisième fois : Simon fils de Jean, 
m'aimez-vous ? Pierre fut contristé de ce qu'il lui deman- 
dait pour ia troisiéme fois: M'aimez vous? ct it jui dit : 
Seigneur, vous Connaissez tout ; vous savez que je vons 
aime. À lui dit : Paîssez mes brebis. 

18. En vérité, en vérité, je vous dis, lorsque vons 
éliez plus jeune , vous vous ceigniez vous-même, et vous 
alliez où vous vouliez; mais lorsque, dans votre vieil- 
lesse, vons étendrez vos mains, un autre vous ccindra, 
et vous ménera où vous ne voudrez pas. 

19. Or il dit cela, marquant par queile mort il devait 
glorifier Dieu. Et lorsqu'il eut ainsi parié, it Jui dit: Sui- 
vez-mol. 

20. Pierre, se retournant, vit ce disclple que Jésus ai- 
mait, celui qui pendant la cène s'était reposé sur son sein 
et Ini avait dit : Selgneur, qui est celui qui vous tra- 
hira ? 

21. Pierre done, l'ayant vu, dit à Jésus : Seigneur, 
que sera-t-il de celui-ci ? 

22. de veux qu'il demeure ainsi jusqu'à ec que je vienne. 
que vous importe ? Vous, suivez-moi, 

23. Le bruit se repandit donc parmi ies frères que ve 
disciple ue mourrait pas. Et Jésus ne dit pas, il ne mourra 
pas; mais, si je veux qu'il demeure ainsi jusqu'à ce que 
je vienne , que vous importe ? 

24. Cest ce disciple qui rend témoignage de ces cho- 
ses, et qui écrit ecei; et nous savons que son témoisnage 
est véritable. 

25. 11 y a encore beancoup d'autres choses que fit Je- 
sus ; et si elles étaient rapportées en détail, je ne crois 
pas que le monde pit contenir les livres où elles seraient 
écrites. 


vail souffrir. 


Em VE mé eutes de dei à ai =" 
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Dernière apparition de Jésus-Christ à saint Pierre. 
Péche miraculeuse. 


g- Jésus leur faisait voir par Ïh,que ce n'était pas par nécessité 
qu'il leur avait demandé s'ils n'avaient rien à manger ; el come ils 
étmeat tris-fatigués da travail , il voulut leur épargner la peine d'al- 
tendre pour manger qu'ils eussent préparé une partie de leur pêche. 

13, Ce que l'Evangile ajoute, dit Duguet, rend l'apparition de Jésus- 


Christ encore plus indubitable, «esta dire détermine d’une maniere 
eneure jus précise et plus claire que c'était lui qui était présent ; 
et nous le serrauis dans la suite. Mais en nous conténtant du récit 
que nous venons d'entendre, quelle foule de preuves n'y trouvons. 
tous par que lout était réel, et qu'il était impossible d'y être trom- 
pé. La pêche est réelle, les poissons pris sont réels, les charbons 
allumés et le pain sout réels, le repas est réel, Où pourrait donc 
dire la surprise? Et comment sept spôtres qui ont pêché toute la 
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nuit sans rien prendre, qui sur la parole de Jésus-Christ jetient 
les Gilets d'un certain côté de la barque , et prennent d'un seul coup 
ceat cinquante trois grands poissons , qui trainent avec effort le filet 
ainsi chargé jusques sur le rivage, qui choisissent quelques-uns de 
ces poissons pour les manger ; et qui en mangent en effet, comment, 
dis-je, ces sept apôtres pouvaient-ils douter que tout cela ne se pas- 
sât dans la vérité ? 


Suprématie de saint Pierre et des évéques de Rome, 
ses successeurs. 


17, Pasce agnos meos, pasce oves mens, Avant d'adresser ces paro- 
les à Pierre, Jésus-Christ commence par lui demander s'il peut comp- 
Ler sur, son amour; il iosiste, il reprend jusqu'à trois fuis : « Simon, 
fils de Jean, m'aimez vous? » 

Dans un Dieu qui pénètre le fond des cœurs, qu'est-ce que cette 
attention, cetle espèce d'inquiétude ? Qu'est-ce que lout ce soin de 
s'agurer du cœur de son disciple, avaut de lui donner la première 
dignité de sou église ? Ah! c'est que Jésus-Christ voyait, c'est qu'il 
voulait que Picrre apprit li-méme à voir bien autre chose que le 
rang, la gloire et les préférences dans cette dignité de pasteur des 
pasteurs, de pontife des pontifes , de prince des apôtres, de lieute- 
nant d'un Dieu dans son église, C'est que dans ce royaume, plus 
spécialement encore que dans les empires de ce monde, il n’est 
point de digaité qui n'emporte avec elle des travaux, une charge, des 
soins, un véritable ministere et une sévère responsabilité. 

C'est à Pierre qu'il est ordonné, dit Rossuet, de païtre et gouver- 
ner tout, et les agneaux et les brebis, et les petits et les mères, 
eules pasteurs mêmes, pasteurs à l'égard des peuples, brebis à l'é. 
gard «le Pierre. K 

Nous ne trouvons pas de meilleur commentaire sur ces Irois 
versets que de mettre ici l'anecdote suivante : 

Une lettre écrite de Tcheran, en Perse, à la propagande, raconte 
le triompbr des missionnaires catholiques dans un jugement intenté 
contre eux par un évêque arménien schismatique , auprés dn tribu. 
nal du chef suprème de la secte dominante en Perse. L'évêque achis- 
watique disait que les missiounaires , en préchant la suprématie du 
ponüfe romain et sa juridiction générale ecclésiastique sur tous les 
Chrétiens du monde, excitaient les Arméniens à se révoltes contre 
leur patriarche. 

Le jour fixé pour le jugement, l'évêque accusateur se rendit avec 
son clergé au tribunal. Les deux missionnaires y vinrent, assistés 
d'un jeune homme de dix-huit ans, converti à La foi catholique. 

Les Persans, altirés par la curiosité d'entendre discuter une cause 
appartenant à là foi, s’y étaient rendus en grand nombre, L'évêque, 
aprés forces injures, renouvela son accusation. Le jeuue converti, 
pour toule répunse, présenta au juge le dernier chapitre de l'évan- 
gile de saint Jean, traduit en persan, dans lequel Jésus-Christ donne 
à saint*Pierre la puissance de paitre les Lrehis et les agneaux. 

Après une lecture secrète , le juge fit bre ce chapitre à haute voix 
par son secrétaire, et demanda ensuite à l'évêque arménien schima- 
tique ce que signifiait La pnissance de paitre les brebis et les agneonx. 
L'explication grossitre et matérielle do l'évèque ayant excité un rire 
universel, les schismatiques , rouges de honte, n’eurent plus qu'à se 
retirer. 
Le juge dit alors : = Que la puissance de paitre les brebis et les 
agneaux, donnée à saint Pierre par Jésus-Christ ne devait s'enten- 
dre que spiritnellement et non matériel'ement, puisqu'il était évident 
que Jésus-Christ n'avait pas alors de semblables animaux. C'était la 
puissance de diriger tous les Chrétiens dans le chemin de la foi, 
d'où il suivait que les pères, successeurs de saint Pierre, avaient la 
tuême autorité, et qu'eux, ces missinnnaires, étaient dans leur droit 
de prècher une telle doctrine. = l 

Ce jugemeut fut applaudi par tous les assistants. 

A l'appui de ce que nous avons dit de saint Pirrre, nous nous plai- 
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sons à citer ici le plus beau génie du protestantisme. « Dieu, dit cet 
écrivain dans son Système de théologie, aprés avoir établi l'Eglise 
sur la terre, comee la cité sainte placée sur la montagne, son épouse 
sans larhe, l'interprète de sa volonté, cette Eglise dont il a lui- 
même lant vanté l'unité resserrée dans tout l'univers par les lieas de 
la rharité, et qu'il a ordonné d'écouter sous peine d'être assimilé aux 
Paiens elaux Publicains, Dieu dis-je, devait conséquemment éta- 
blir 0 mode par lequel on püt conuaître la volonté de l'Eglise, in- 
terpréte de la volonté divine; et on l'aperçoit déjà dans les apôtres 
qui représentaient le corps de l'Eglise. Après avoir convoqué un con- 
cile à Jérusalem, développant leurs sentiments, ils disent : El à plu 
à l'Esprit-saint et à nous. Ce privilège de l'assistance du Saint-Es- 
prit pour l'Eglise n'a pas cessé à la mort des apôtres, mais il doit 
durer jusqu'à la consomwation des sivcles, et il a été propage dans 
tout le corps de l'Eglise par les évêques, en qualité de successeurs 
des apôtres. Crpendant, comme on ne peut tenir continuellement ni 
fréquemment des conciles , et qu'il faut pourtant que l'Eglise puisse 
toujours faire connaitre sa volonté, il était nécessaire (et cela est 
établi par les mémorables paroles du Christ à Pierre, lorsque lui 
confiant spécialement les clefs du rovaume des cieux, trois fois il 
lui enjoignit solennellement de paitre ses brebis), qu'un des apôtres, 
el ensuite un évéque qui lui succèderait , fit revêtu d'une plus grande 
puissance , afin que, par li, comme centre visible de l'unité, le 
corps de l'Eglise formät un seul tout’, et trouvât un secours dans 
les besoins ordinaires , qu'il pdt aussi convoquer un concile et le di- 
riger après sa réunion , et que dans les intervalles des conciles il don- 
uft tous ses soins pour que la république chrétienne ne souffrit au- 
cun dommage. Et comme les anciens attestent d'un commun accord 
que l'apôtre Pierre a gouverné l'Eglise dans la ville de Rome, capi- 
tale de l'univers, qu'il y a souffert le martyre, rt qu'il a désigné son 
successeur , et comme jamais aucun autre évèque n'y est venu pour 
en occuper le siège, c’est avec raison que nons reconnaissons l'évé- 
que de Rome comme le premier de tous. Ainsi, un doit admettre 
que le premier des évêques ou le souverain pontife a le mème pou- 
voir que l'Eglise entire, ele. » El c'est un protestant qui a écrit ce- 
la? Il est vrai que ce protestant se nommait Leibnitz !. 

23. 1l n'est plus nécessaire de faire observer que dans tout ce récit 
il n'y a rien que l'imagination ait pu inventer, car toul y est non:seu- 
lement simple et naturel, mais d'un tel caractère que l'on ne saurail 
s'en former l'idée sans l'avoir vu. Les trois réponses de Pierre sont 
essculicllement relatives à trois demandes réelles. La prédietion de 
son martyre dans un âge avancé , et du genre même de son martyre, 
fidèlement accomplie, est une démonstration qu'on ne peut obscur- 
cir. La prédiction que Jean mourrait d'une mort naturelle, accom- 
plic aussi, est ane preuve nouvelle, et l'interprétation que plusieurs 
ÿ donnerent, comme s'il n'eut point dà mourir, alteste la vérité de 
l'histoire, quoiqu'elle s'éloigne de la vérité de la prophétie. 


Réflexions sur une expression hyperbolique de 
l'évangile de saint Jean. 


25. Le mot monde ne doit pas être pris dans son sens strict, c'est 
comme si saint Jeau disait : Je ue crois pas que les hommes pussent 
congevoir , imaginer le nombre des livres qu'il faudrait écrire pour 
cela. 

Eu général lorsqu'on trouve dans une langue étrangère des ex- 
pressions qui ont différents sens, et que celui qui est le plus ordi- 
naire ne cadre point avec ce que l'auteur avait envie de dire, il faut 
nécessairement choisir celui qui convient le mieux à son idée. Or, 
il est évident que le mot monde et le mot comprendre dont se sert 
ici l'évangéliste doivent être pris dans un sens métaphorique. 

L'évaugéliste veut marquer par celte expression qu'il n'était pas 
possible de rapporter tout le détail des actions, des miracles et des 
paroles de Jésus-Christ. 
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Toute hyperbole, dit Quintilien, passe la croyance; elle ne doit 
pourtant pas excéder toute mesure. 

Sur cette règle, que doit-on penser de ces dernières paroles de 
l'évangile de saint Jean : 

« Jésus a fait encore beaucoup d'antres choses, et si on les rap- 
portait en détail, je ne crois pas que le monde même pit contenir 
les livres qu'on en écrirait. - Sur autam et alia multa quæ fecit Je- 
sus ; quæ si scribantur per singula, nec ipsum arbitror mundum ca- 
pere posse eos, qui scribendi sunt, libros. 

N'est-ce pas là, disent les incrédules , pousser l'hyperbole an-delà 
de toutes les bornes? jamais écrivain s'est-il permis une exagération 
si outrée ? . 

Réponse. — Si on lit dans un aneien autenr, grec ou latin, 
quelque expression qni, à la première vue présente un sens peu 
convenable, on cherche avec soin si ce mot n’a point d'autre accep- 
tion qui en forme un ‘meilleur, et si on en trouve une, on ne ba- 
lance pas à l'attribuer à ce terme. Nous n'exigeons pas trop des en- 
nemis de la religiun si nous leur demandons qu'ils aient pour nos li- 
vres sacrés la même équité qu'ils ont pour les écrivains profanes. 
Examinons donc si le passage en question n'a point une signification 
qui ne renferme point la difliculté qu'on nous propase. 

On traduit dans ce texte mundus, le monde, et on entend par-là 
Le globe de la terre. Ce terme a toutefois plus fréquemment un autre 
sens dans saint Jean. On le lit soïxante-dix-huit fois dans cet évangé- 
liste, et dans quarante-quatre de ces endroits ce mot désigne éi- 
demment les hommes. Tels sont ceux où Jésus-Christ dit qu'il est la 
lumière du monde, où l'on assure qu'il efface le péché du monde, 
qu'il n'est pas venu pour juger le monde, mais pour sanver le mon- 
de; car tout cela ne peut s'entendre du globe de la terre, mais des 
hommes qui l'habitent. Il faut penser la même chose des passages où 
on lit que le prince de ce monde va ètre ehassé, que le prince de 
ce monde vient , et qu'il n'a aucun pouvoir à l'égard de Jésus-Christ, 

que le prince de ce monde est déjà jugé, cer le démon qui est ici dé- 
signé sous le nom de prince de ce monde u'est pas le prince ou le 
Seigneur du globe de la terre, mais il était le prince ou le seigneur 
des hommes idolâtres qui remplissaient le monde du temps de Jésus- 
Christ. 

Saint Jean n'est pas le seul qui ait employé le terme de monde 
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pour marquer les hommes. Il se trouve plusieurs fois en ce sens non- 
seulement dans les livres du nouveau Testament, mais encore dans 
la Genèse, où Joseph est appelé le Saüveur du monde pour avoir 
préservé les Egyptiens de la famine. 

Cette façon de parler est aussi en usage parmi nous. On dit qu'on 
ne changera pas le monde, que tout le monde se moque d'une per- 
sonne, qu'il faut se conduire avec sagesse et laisser parler le monde. 

C'esten ce sens qu'il faut prendre le mot monde dans le texte 
dont il est ici qnestion. 

Le terme grec roresai, et le latin capere , qui en est la traduction 
dans la Vulgate, ne signifie pas seulement contenir, mais encorr 
comprendre, concevoir, imaginer; el c'est dans celle derniére signi- 
fication qu'il doit être pris ici. 

En donnant au mot de mundus, monde, la signification d'hom- 
mes , que nous exprimons souvent par le pronom indéfini o#, et eu 
prenant le terme de capere dans le sens de concevoir , imaginer, voici 
ce qu'a dit saint Jean : « Si l'on rapportait en détail toutes les cha- 
ses que Jésus a faites , je ne pense pas qu’on puisse imaginer le nom- 
bre de livres qu'il faudrait érrire pour exécuter ce dessein. - 

Il reste encore après notre explication dans ce discours une hy. 
perbole, mais qui n'a rien de cet excès que Quintilien condamne: 
une hyperbole du nombre de celles qui sont communes chez toutes 
les nations , une hyperhole que notre langue si mesurée et si com- 
passée dans ses expressions , ne rejetlerail pas. 

Si quelqu'un bien instruit de notre histoire disait que si l'on vou. 
lait écrire en détail tout ce que Louis XIV a fait pendant son règne, 
on ne couçoit pes, on n'imagine pas la multitude de volumes qu'il 
faudrait pour cela, personne ne serait choqué de cette façon de par- 
ler; car y aurait-il dans cette manière de s'exprimer une exogéra- 
tion plus forte que celles dont nous nous servous tous les jours cu 
disant : Il va comme le vent, il marche comme une tortue ? 

Si l'on croyait que le pronom démonstratif épsn m , qui se trouve 
dans le texte que nous expliquons, doit déterminer à prendre le 
terme wundm dars le sens du globe de la terre , on se détrompe- 
rait aisément par les trois derniers passages que nous avons cités. Le 
pronom démonstratif Awjns, qui est joint à mundi, n'empêche pas 
qu'il ne faille prendre le mot monde dans la signification du mot 
d'hommes. 


SELON SAINT JEAN. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Ascension de Jésus-Christ. Retour des apôtres à Jérusalem. Election de saint Mathias à la place de Judas, 


1. Primum quidem sermonem feci de omulbus, o Theo- 
phile! quæ cœpit Jesus facere, et docere, F 

2. Usque in diem, qua præcipiens apostolis per Spirl- 
tum Sanctum, quos eleglt, assumptus est : 

3. Quibus et præbuit seipsum vivum post passionem 
suam in multis argumentis, per dies quadraginta appa- 
reas eis, et lôquens de regno Del. 

4. Et convescens, præcepit eis ab Jerosolÿmis ne dis- 
cederent, sed expectarent promissionem Patris, quam 
audistis (inquit ) per os meum : 

$. Quia Joanues quidem baptizavit aqua, vos autem 
baptizabimini Spiritu Sancto non post multos hos dles. 

6. Igitur qui convenerant, interrogabant eum , dicen- 
tes : Domine, si in tempore hoc restitues regnum Israel ? 


7. Dixit autem els : Non est vestrum nosse tempora 
vel momenta, quæ Pater posuit in sua potestate : 


8. Sed accipletis virtutem supervenientis Spiritus 
Sancti in vos, et eritis mihl testes in Jerusalem, et in 
omoi Judæa , et Samaria , et usque ad ultimum terræ. 


9. Et cum hæc dixisset, videntibus lilis , elevalus est : 
et nubes suscepit eum ab oculis eorum. 

10. Cumque intuerentur in cœlum euntem illum , ecce 
duo viri astiterunt juxta IIlos in vestibus albis, 


11. Qui et dixerunt : Viri Galilæl, quid statls aspiclen- 
tes in cœlum? hic Jesus, qui assumptus est a vobis in 
cœlum , sic veniet, quemadmodum vidistis eum euntem 
In cœlum. 

12. Tunc reversi sunt Jerosolÿmam , a monte qui vo- 
catur Oliveti, qui est juxta Jerusaiem, sabbati habens 
iter. 

13. Et cam introissent In cœnaculum, ascenderunt 


2. On croi que ce fut le 14 mai de l'an 33 de l'ère commune, 
l'an du monde 4036, commencé depuis le mois d'octobre. 

ge Saint Luc dit dans son évangile, que Jésus-Christ ievant les 
mains bénit ses disciples, et qu’en les bénissant il se sépara d'eux 
et fut enlevé aa ciel. 

Le lieu où Jésus-Christ monta au ciel fut la montagnc des Oliviers, 


s 


1. J'al écrit un premier livre, à Théophile, de tout ce 
que Jésus a fait et enseigné depuls le commencement, 

2. Jusqu'au jour où il monta au clel, instruisant par 
le Saint-Esprit les apôtres qu'il avait choisis, 

3. Et s'étant fait voir à eux après sa passion en diver- 
ses manières , leur apparaissant durant quarante jours, 
et parlant du royaume de Dieu. 

4. Et 1] mangea avec eux , et leur commanda de ne 
point quitter Jérusalem , mais d'attendre la promesse du 
Père, que vous avez, dit-il, entendue de ma bouche. 

5. Car Jean a baptisé dans l'eau ; mais vous serez bap. 
tisés dans le Saint-Esprit sous peu de jours. 

6. Ceux qui étaient présents l'interrogeaient , Selgneur 
sera-ce en ce temps-ci que vous rétablirez le royaume 
d'Israël? 

7. Mais il leur dit: Ce n'est point à vous de connaître 
le temps ou le moment que le Père a disposé dans sa 
puissance. 

8. Mais vous recevrez la vertu du Saint-Esprit venant 
sur vous; et vous serez témolns pour moi à Jérusalem, 
et dans toute la Judée e! la Samarie, et jusqu'aux extré- 
mités de la terre. 

9. Et quand Il eut dit ces paroles, ils le virent s'éle- 
ver, une puce le reçut et le déroba à leurs yeux. 

18. Etcommells le contemplaient montant vers le clel, 
voilà que deux hommes se présentèrent devant eux avec 
des vêtements blancs, 

11. Et leur dirent : Hommes de Galilée, pourquoi de- 
meurez-vous là regardant les cieux ? Ce Jésus qui du mi- 
lieu de vous s'est élevé dans le ciel , viendra de la même 
manière que vous l'y avez vu monter. 

12. Alors ils retournèrent à Jérusalem de la monta- 
gne appelée des Oliviers, éloignée de Jérusalem de tout 
le chemin qu'on peut faire un jour de sabbat. 

13. Et quand ils furent entrés dans leur maison, ils al- 


où il avait passé plusieurs nuits en prières, où il avait commencé 
sa passion par celle violente agonie qui le ft suer sang et eau , et où 
enfin il avait été pris par les Juifs. Ce fut auprès de cette montagne 
qu'il reçut les honneurs que lui rendit le peuple de Jérusalem , lors 
qu'il alla au-devant de Jui pour le faire entrer comme en triomphe 
dans celle ville. 
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ubi manebant Petrus et Joannes, Jacobus et Andreas, 
Philippus et Thomas, Bartholomæus et Matthæus , Jaco- 
bus Alphæi, et Simon Zelotes, et Judas Jacobi. 


14. Hi omnes erant perseverantes unanimiter in ora- 
tione cum mulieribus, et Marla matre Jesu , et fratribus 
ejus. 

15. In diebus illis exsurgens Petros in medio fratram 
dixit {erat autem turba hominum simul , fere centum vi- 
ginti:) 

16. Virl fratres, oportet implerl Scripturam, quam 
prædixit Spiritus Sanctus per os David, de Juda, qui fuit 
dux eorum qui comprehenderunt Jesum : 


17. Qui connumeratus erat In nobis, et sortitus est 
sortem ministerii hujus. 

18. Et hic quidem possedit agrum de mercede inlqui- 
tatis, ct snspensus crepult medius : et diffusa sunt omuia 
viscera ejus. 

19. Et notum factum est omnibus habitantibus Jerusa- 
tem, îta nt appellaretur ager ille , liogua eorum, Hacel- 
dama , hoc cest, ager sanguinis. 

20. Scriptam est enim in tibro Psalmorum : Fiat com- 
moratio eorum deserta , et non sit qui irhabitet In ea : et 
episcupatum ejus accipiat alter, 

21, Oportet ego ex his viris, qui noblscum sunt con- 
gregati In omni tempore , quo Intravit et exivit inter nos 
Dominus Jesus, 

22. Incipiens a boptismate Joannis usque in diem, qua 
assumptus est a nobis , testem resurrectionis ejus nobis- 
cum fieri unum ex istis. 

23. Et statuerunt duos, Joseph , qui vocabatur Barsa- 
bas, qui cognomiuatus est Justus : et Mathiam. 

24. Et orantes dixerunt : Tu domine, qui corda nosti 
omalum , ostende, quem elegeris ex his duobus unum, 


25. Accipere locum ministerii hujus, et apostolatus, 
de quo prævaricatus est Judas ut abiret in locum suum. 


26. Et dederunt sortes els, et cecldit sors super Ma- 
thiam, et annumeratus est cum undecim apostolis. 


14. Etfratribus ejus, Suivant saint Epiphane, Joseph épousa d'abord 
une femme de la tribu de Juda, dont il eut six enfants, quotre fils, 
Jacques. José, Siméon et Judas, et deux filles, Marie et Salomé : 
l'ainé de ses fils fut Jacques, surnommé dans l'Evangile le Frère du 
Seigneur. Ll mourut âgé de quatre-vingt-douse ans, peu de temps 
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lèrent dans une chambre haute, où demeuraient Pierre 
et Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, Bar- 
théiemy et Matthieu, Jacques frère d'Alphée, et Simon 
Zélotes , et Jude frère de Jacques. 

14. Tous ceux-ci persévéraient unanimement dans la 
prière avec les femmes, Marie mère de Jésus, et ses 
frères. 

t5. En ces jours-là, Pierre , se levant au milieu des 
frères , dit { ils étaient environ cent vingt ) : 


16. Mes frères, it fallait que ce qué le Saint-Esprit 
avait prédit par la bouche de David, de Judas, qui 
a été le guide de ceux qui ont pris Jésus, füt ac- 
compil : 

17. Car il était compté parmi nous, et il avait recu 
sa part de ce ministère. 

18. Et il a possédé un champ du salaire de l'iniquité, 
et s'étant suspendu à un corde, son ventre s’est brisé, et 
ses entrailles se sont répandues sur la terre. 

19. Et cecl a été connu de tous les habitants de Jéru- 
salem, en sorte que ce champ a été appelé en leur lan- 
gue Haceldama , c'est-à-di:e, Champ du sang. 

20. Et il est écrit au livre des Psaumes : Que sa de- 
meure soit déserte, et que nul n'y habite, et qu'un autre 
recoive son apostolat. 

21. 11 fout donc que parmi ceux qui se sont unis à 
nous pendant que le Seigneur Jésus est allé et venu sur 
la terre, 

22. Commeneant depuls le baptème de Jean jusqu'au 
jour où il a été enlevé du milleu de nous, il y en aît mm 
qui soit témoin avec nons de sa résurrection. 

23. Et ils en présentèrent deux, Joseph, appelé Bar- 
sabas, lequel était surnommé le Juste, et Mathias. 

24. Et, priant, ils dirent : Selgneur, vous qui connais- 
sez les cœurs de tous, montrez-nous lequel des deux vous 
avez élu, 

25. Afin qu'il prenne sa part du ministère et de l'a- 
postoiat dont Judas s'est détourné pour aller en sa de- 
meure. 

26. Aussitôt ils tirèrent teurs noms au sort, et le sort 
tomba sur Mathias, et 11 fut compté parmi les onze apô- 
tres, 


apres qu'il eat retrouvé Jésus-Chrisl assis dans le temple au milieu 
des docteurs. 

15. Saint Pierre commence ici à faire les fonctions de vicaire de 
Jésus-Christ, el à user de la jaridiction qne le Sauveur lui wvait don- 
née sur toute l'Eglise, 
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Actes des apôtres. 


Ce livre contient l’'hisloire de l'Eglise naissanie pendant l'espace 
de vingt-neuf ou trenle ans, depuis l'Ascension de Notre-Seigneur 
Jésus Christ, jusqu'à l'année 63 de l'ére chrétienne. Saint Luc est 
l'auteur de cel ouvrage, au commencement duquel il se désigne, et 
il l'adresse à Théophile , auquel il avait déjà adressé son Evangile. 


1 $ rapporte les actions des apôtres, et presque toujours comme tc- 
moin oculaire : de là vient que, dans le texte grec, ce livre est iuti- 
tulé Actes. On y voit l'accomplissement de p l'usieurs promesses de 
Jésus-Christ, son ascension , la descente du Saint-Esprit, les pre- 
mières prédications des apôtres, et les prodiges par lesquels clles 
furent confirmées , un lableau admirable des mœurs des premiers 
Chrétiens ; enfin tout ce qui se passa dans l'Eglise jusqu’à la disper- 
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sion des apôtres, qui se part:gérent poar porter l'Evangile dans tout 
ke monde. Depuis le moment de cette séparation, saint Lue abandanna 
l'histoire des sutres apôtres, dont il était trop éloigné , poar s’atta- 
cher partiruliérement à celle de saint Paul , qui l’avait choisi pouf son 
disciple et pour compagnon de ses traraux. Il suit cet apôtre dans 
toutes ses missions, et jusqu'à Rome mème, où il parait que les 
Actes ont été publiés la seconde année du séjour qu'y fit saiut Paul, 
c'est-à-dire, la soixante-troisième année de l'ère chrétienne, et la 
seuvième et dixième de l'empire de Néron. Au reste, le style de cet 
ouvrage, qui a été composé en grec, est plus par que celui des au- 
tres écrivains eanuniques; et l'on remarque que saint Lu, qui possédait 
beaucoup mieux la langue grecque que l'hébraïiqne, sy sert loujonrs 
de la version des Septante dans les citations de l'Écriture. Ce livre est 
cité dans l'épitre de saint Polycarpe aux Philippiens, I. Eusebe le 
met au rang des écrits du nouveau Testament, de l'authenticité des- 
quels on u'a jamais douté; il est placé comme tel dans le canon 
dressé par le concile de Laodicée , et il n'y à jamais eu là dessus de 
contestatiou, Saint Epiphane, (Hær. XXX , eh. 11r et v1,) dit que 
ces Actes ont éte traduits en hébreu, ou dans la langne svro-hébrar- 
que des églises de Ja Palestine ; ils ot donc été tres-cannus dès le 
moment de leur publication, 

On ne peut pas non plus révoquer en doute la vérité de l'histoire 
qu'ils renferment. 1° L'ascensiou de Jésus-Christ, la descente du 
Saiot-Esprit, la prédication de saint Pierre, ses miracles, la farma- 
tion d'une église à Jérusalem , la persécution des premiers fidèles , la 
conversion de saint Paul, ses voyages, ses travaux, etc. sont des fails 
qui se dennent ; l'an ne peut pas être faux saus que toul lu reste ne 
sait renversé. Ces faits sont wop publies et en trop grand nombre, la 
scène est en trop de lieux différents, pour que toule cetie narration 
soit fabuleuse. Les fidèles de la Judée , ceux d'Antioche et d'Alexan- 
drie n'ont pas pu ignarer ce qui s'était passé à Jérusalem depuis la 
mort de Jésus-Christ; leur conversion même prouve la vérité de ce 
qui est rapporté par saint Luc : s'il l'avait altérée en quelque chose, 
les fidèles de Jérusalem se seraient inscrits en faux contre son his- 
toire; ceux d'Antioche, d'Ephèse, de Corinthe, ete. auraient fait de 
même , si ce qui s'était passé chez eux n'avait pas été fidèlement rap- 
porté. 2°. Les lettres de saint Paul confirment ln plupart de ces faits 
et les supposent. 

Le livre des actes des apôtres n'est pas moins utile, ni moins ins- 
tructif que les autres livres de l'Ecriture sainte. L'histoire de l'E- 
glise naissante, les effets merveilleux du Saint-Esprit, la constance 
des apôtres , et la sainteté des premiers Chrétiens sout des objets 
sensibles qui frappent l'esprit, qui touchent le cœur , et qui portent 
les hommes à la pratique des vertus chrétiennes. Car qui ne sera 
saisi de crainte en lisant le châtiment terrible d'Ananie et de Sa- 
phire ? Qui ne sera animé d'un esprit de force en entendant parler 
du zèle et de la confiance des apôtres, qui se réjouissent d'avoir été 
trouvés dignes de souffrir des opprobres pour Jésus-Christ? Qui ne 
concevra du mépris pour les biens du monde, en considérant le gé- 
nérosité avoc laquelle les premiers Chrétiens vendaient tous leurs 
biens pour les mettre en commun ? Qui n'aura l'amour de la prière, 
apprenant l'assiduité et la ferveur avec laquelle les apôtres et les 
disciples persévéraient dans une oraison continuelle? Qui ne sera 
rempli d'un esprit de charité, en voyant l'union parfaite qui était 
«atr'eux ? 

Le livre,des actes des apôtres contient donc l'histoire de ce qui 
s'est passé dans l'établissement de la religion pendant les vingt-neuf 
ou trente premieres années depuis la mort de Jésus-Christ. 

Ce livre peut se partager ea quatre parties. Dans la première, qui 
comprend les huit premiers chapitres, saint Lue rapporte l'origine et 
le progres de l'Eglise chrétienne parmi les Juifs. Dans la seconde, 
il décrit jusqu'au seizicme chapitre celui qu'elle a fait parwi les Gen- 
tils. La troisième a pour objet les différents vo yages de saint Paul 
jusqu'à celui de Jérusalem. La quatrième enfin contient l'éaumération 
des maux qu'a souffert ce grand apôtre avec ane patience héroïque. 
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La résurrection de Jésus-Christ prouve sa divinité. 


3. La résurrection de Jésus Christ est un fait incontestable, e 
un pareil miracle ne pouvant être l'ouvrage que de Dieu seut, il est 
in possible apres cels de révoquer en doute la divinité de la mission 
du Sauveur. Par conséquent , ln doctrine de Jésus-Christ et de ses 
apôtres est divine , et comme son but tend à notre vrai bonheur, 
nous pouvons croire avec la plus ferme assurance toutes les promes- 
ses de l'Evangile, lant pour cette vie que pour celle qui est 
à venir, et regarder le religion chrétienne eomme un vuvrage de 
Dieu qui se rapporte à notre salut. Il n'est pas nécessaire de donner 
plus d'étendue à ces réflexions, puisqu'il est impossible à un homme 
une fois convaineu de la résurrection de Jésus-Christ, de ronser. 
ver le moindre doute sur la divinité de l'Ecriture-Sainte, 


La résurrection de Jésus-Christ est le fondement 
inébranlable de la doctrine apostolique. 


8. Voilà la commission dont Jésus les charge, Ils doivent , en 
porticulier , attester sa résnrrection : ils doivent tirer de cette vérité 
les conséqueuces qui en’résulteut, savoir, que Jésus-Christ est le fils 
de Dieu envoyé sur la terre pour le salut des hommes , qu'il est le 
Messie annoncé par les prophètes, et que tonte la nation des Juifs 
attendait. Ils doivent, eux et leurs successeurs, faire connaître ces 
vérités dans Jérusalem , à tous les Juifs, et successivement , suivant 
les directions de la Providence, aux différentes nations de la terre. 

C'est par ls promesse des secours du Saint-Esprit que Jésus avait 
déjà faite plusieurs fois à ses disciples, qu'il termine tous les discours 
qu'il leur à adressés sur la terre. C'était là le consolateur qui derait 
remplacer le Sauveur suprès d'eux, qui devait les soutenir, les in- 
struire et les conduire dans le cours du ministère qu'ils allaient rem- 
plir. 

Nous devons donc être convaincus, que la doctrine qui a converti 
les idolâtres, et qui les à amenés à croire en Jésus-Christ, est la doc. 
trine apostolique, que l'Eglise qui a réellement succédé à la conti- 
nuation de ce grand œuvre de la conversion des Paiens à la foi de 
Jésus-Christ, est l'Eglise apostolique. Or, nous voyons que l'Eglise de 
Rome a exécuté lontes ces choses. Elle a prèché l'Evangile à toutes 
les nations, elle a ramené à la foi de Jésus-Christ tous les idolätres , 
qui jusqu'à préseut se sont convertis. 


Preuves irréfragables de la vérité du témoignage des 
apdtres, 


9. Jésus-Cbrist , dit un saint Pére , ne disparut pas en un instant 
il ne se déroba point furtivement à ln vue de ses disciples, maïs il s'é- 
leva de lui-même peu-à-peu par ses propres forces, sans avoir be- 
sin pour cela d'un secours étranger, 

Les apôtres ont-ils pu être trompés sur les faits exprimés dans ce 
passage ? Si quelques-uns d'entre eux ont rèvé ces faits, non-seule- 
ment ils ont rêsé, mais ils ont révé les mêmes faits. Ce qu'il ÿ aurait 
de plus inconcevable, c'est qu'ils ont souffert des supplices cruels 
pour altester qu'ils avaient vu et entendu ce qu'ils n'avaient qu'imagi- 
nés voir et eutendre; et qu'enhin, éloigués les uns des autres, dance 
les pays étrangers, au milieu de peuples qui leur étaient inconnus, ils 
ont fini par mourir avec autant de patieuce que de courage , au milieu 
des tourments les plus inouis, pour attester la vérité des faits qu'ils 
publisient, Que ceux qui connaissent les hommes, osent nous dire 
qu'aprés des épreuves aussi cruelles, cherchées et souffertes volon- 
tairement , ils ne se lasseraient pas de souffrir s'ils étaient les maf- 
tres de ne plus souffrir : si le courage a sou temps, l'amour du re- 
pos a le sien : les passions ne sont pas toujours les mêmes dans l'hom- 
me, et celui qui ne se conduit que par leur impulsion, en change se- 
lon les lieux et les circonstances ; ainsi lo guerrier, toujours blessé 
ou prisounier, finit par désirer ou aimer la paix. Qu'on pèse bien ces 
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circonstances ; el il sera impossible de ne pas aperceroir la vérité. 

Dans l'histoire des nations, on ne trouve pas un seul exemple 
d'un fanatique qui ait sacrifié sa vie pour altester nn fnit contre sa 
conscience ; il w’y a même aucune secte qui ait ea de srais martyrs, 
la vraie religion a seule cet avantage :le mol martyr signifie té- 
moin. 


Humilité de la sainte Vierge. 


14. Marie est nommée la dernière, comme la plus humble de 
toutes, et par là vraiment la premiére par la grâce et par la saiuteté, 
eten cette qualité la principale consolation et le plus solüle appui, 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE II. 


lo soutien de la confiance des apôtres et des auires disciples , dans 
l'attente de l'heureux avénement de l'esprit consolateur. 

Les livres saints ne disent plus riende la sainte Vierge. 

Ou ne sait aucune particularité de sa mort. Ssint Epiphane déclare 
qu'il ne peut dire si elle est morte ou si elle est demeurée immor- 
telle , si elle est morte par le martyre on de quelqu'auire manière, si 
elle a té enterrée ou non; qu'en un mot personne ne sait quelle a 
été sa fin, mais qu'il sait bien que si elle est morie, sa mort a êlé 
glorieuse, qu'elle à remporté la couronne d'une purelé ct d’une 
chasteté entière, el que son corps jouit du bonheur digne de celle 
par qui la lumière s'est répandue sur la terre. 


ES 
CHAPITRE IT. 


Descente du saint Esprit sur les apôtres au jour de la Pentecôte. Ils parlent diverses langues. Saint Picrre prêche la pénitence aux 
peuples , ct annonce la résurreclion de Jésus-Christ. Trois milles se convertissent. 


1. Et cum complerentur dies Pentecostes, erant om- 
ues pariter in eodem loco : 

2. Et factus est repente de cœlo sonus, tamquam ad- 
veuientis spiritus vehementis, et replevit totam domum 
ubi erant sedentes. 

3. Et opparaerunt iilis dispertitæ lingoæ tamquam 
igals, scditque supra singulos eorum : C 

4. Et repieti sunt omnes Spiritu Sancto, et cœperunt 
ioqui variis tinguls, prout Spiritus Sanctus dabat eioqui 
illls. 

6. Erant aulem in Jerusaiem habitantes Judæi, viri 
religiosi ex omni uatione, quæ sub cœlo est. 

6. Facta autem hac vocc, convenit multitudo, et 
mente confusa est, quoniam audiebat unusquisque lingpa 
sua iilos ioquentes. 

7. Stupebant autem omnes, et mirabantur, dicentes : 
Nonnc ecce omnes Istl, qui loquuntur, Galilæi sunt, 


8. Et quomodo nos audivimus unusquisque lingaam 
nostram , in qua uati sumus ? 

9. Parthi, et Medi, et Ælamitæ , et qui habitant Me- 
sopotamiam , Judæanm , et Cappadociam, Pontum, et A- 
siam, 

10, Phrygiam, et Pamphyiiam, Ægyptum , et partes 
Libyæ , quæ est cirea Cyrenen, et advenæ Romani, 


11. Judæi quoque, et proselytl , Cretes, et Arabes : 
audivimus eos ioquentes nostris linguis magnalia Dei. 


12. Stupebant autem omnes, et mirabantur ad invi- 
cem dicentes : Quidnam vult hoc esse ? 

13. Alil autem irridentes dicebant : Quia musto pleni 
sunt isti. 

14. Stans autem Petrus cum andecim, levavit vocem 
suam , et locutus est eis : Viri Judæi , et qui habitatis Je- 
rusalem universi, hoc vobis notum sit, et auribus perci- 
plte verba mea. 

15. Non enim, sicut vos æstimatis, hi ebrii sunt, cu 
sit hora diei tertia. L 


15. Le raisonnement de saint Pierre est fondé sur une eouiume 
qui était passée en loi, que les jours de fêtes, les Jnifs ne rom- 


1. Quand les jours de la Pentecôte furent accomplis, 
les disciples étaient tous ensemble en un même lieu, 

2. Et soudain un bruit s'entendit venant du ciei, pa- 
reil à un vent violent qui s'approche , et il remplit toute 
la maison où ils étaient assis. 

3. Etiis virent comme des langues de feu qui se par- 
tagèrent, et elies se reposerent sur chacun d'eux. 

4. Et iis furent tous remplis de l'Esprit saint, et com- 
mencèrent à parler diverses langues, selon que l'Esprit 
saint les fesait parler. 

5. Or il y avalt alors dans Jérusaiem, des Juifs reli- 
gieux et de toutes les nations qui sont sous le ciel, 

6. Ce bruit s'étant répandu , une multitude de per- 
sonues s'assembla dans une grande stupeur de ce que cha- 
cun les entendait parler en sa propre langue. 

7. Et tous étaient hors d'eux-mêmes et ils s'étonnaient, 
disant : Est-ce que tous ceux-ci qui parlent ne sont pas 
Galiléens ? 

8. Comment done les entendons-nous parler chacun la 
langue de notre pays ? 

9. Parthes et Mèdes, Elamites, et ceux qui habitent 
la Mésopotamie et la Judée , et la Cappadoce, le Pont et 
l'Asie, 

10. La Phrygie ct la Pamphylie, l'Égypte et cette par- 
tie de ia Libye qui est près de Cyrène, et les étrangers 
venus de Rome, 

11. Juifs et prosélytes, Crétais et Arabes, nous les 
entendons parler en notre iangue des grandeurs de 
Dieu. 

12. Ils étaient dans la stupeur et dans l'admiration, se 
disant j'un à i'autre : Que veut dire ceci ? 

13. Et les autres, raiilant , disaient : c'est qu'ils ont 
trop bu de vin nouveau. 

14. Mais Pierre se tenant debout avec les onze, éleva 
la voix et dit : Hormmes de ia Judée, et vous tous qui ha- 
bitez Jérusalem, apprenez ceci, et prêtez l'oreille à mes 
paroles. 

15. Car ces hommes ne sont pas ivres, comme vous le 
pensez, puisqu'il n'est que la troisième heure du jour. 
paient le jeüne qu'après midi, après les sacrifices du matin. Or il n'é- 
tail alors qu'environ neuf heures, 


* ACTES DES APOTRES, CHAPITRE II. 


16. Sed hoc est , quod dictum est per prophetam Joel : 

13. Et erit in novissimis dlebus {dicit Dominus) ef- 
fuudam de Spiritu meo super omnem caruem : ct prophe- 
tabunt'filil vestrl, et tliæ vesiræ : ct juvencs vestri visic- 
nes tidebunt , et scniorcs vestri somnla somniabunt. 


18. Et quidem super servos meos, et super ancillas 
meas in dlebus illis cffundam de Splritu mco, et prophe- 
tabuuit : 

19. Et dabo prodigia in cœlo sursum, ct signa In terra 
devrsum, sanguinem , et ignem, et vaporem fumi : 


20. Sol convertetur In tenebras, et luna in sanguinem, 
antequam veniat dies Domini magnus et mauifestus. 


21. Et erit : omnis, quicumque invocaverit nomen Do- 
mini, salvus erit, 

22. Viri Israclilæ, audite verba hæc : Jesum Nazare- 
num, virum approbatum a Deo in vobis, virtutibus, ct 
prodixiis, et signis, quæ fecit Deus per lilum in medio 
vestri, sicut et vus seitls : 

23. Hunce definito consilio, et præscientia Del tradi- 
tum, per manus iniquorum affligentes interemistis : 


24. Quem Deus suscitavit, solutis dolorlbus Inferul, 
juxta quod Impossibile erat teneri illum ab eo. 

23. David enim dicit ia eum : Providebam Dominum 
in conspectu meo semper : quoniam a dextris est mihl ne 
commovear : 

26. Propter hoc lætatum est cor meum, et exultavit 
lingua mea , Insuper et caro mea requiescet In spe : 


27. Quoniam non derelinques animam meam in infer- 
no, uec dabls Sanctum tuum videre corruptionem. 


28. Notas mihi fecisti vlas vltæ: ct replebis me je- 
cunditate cum facie tua. 

29. Viri fratres, liceat audenter dicere ad vos de pa- 
teiarcha David quoniam defunctus est, et sepultus : et 
sepulchram ejus est apud nos usque in hodiernum diem. 

30. Propheta igltur cum esset, et sciret quia jure- 
juraudo jurasset li Deus de fructu lumbl ejus scdere su- 
per sedem ejus : ë 

81. Providens locutus est de resurrectlone Christi, 
quin neque derelictus est in inferno, neque caro ejus vi- 
dit corruptionem. 


32. Hunc Jesum resuscitavit Deus, cujus omnes nos 
testes sumus. 

83. Dextera igitur Dei exaltatus, et promissione Spi- 
ritus Sancti accepta a Patre, effudit hunce, quem vos vl- 
detis, et auditis. 


Nous avons remarqué plusieurs fois que le jour, depuis le lever 
du soleil jusqu'au coucher, se dirisait chez les Juifs, en douze heu- 
res, dunt la première commençait au soleil levant. Aussi, entre le le- 
ver du soleil el midi, on complail la troisième heure, el la sixième à 
midi ; la neuvième au milieu de l'après-midi, et la douzième au s0- 
leil couchant : de là vient le nom que l'Eglise a dunné aux prières 

T. Y. 
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16. Mais voici ce qui a été dit par le prophète Joël : 

17. Il arrivera dans les derniers jours ( dit le Sei- 
gneur ) que je répandral mon Esprit sur toute chair; et 
vos fils et vos filles prophétiseront, et vos jeunes gens 
verront des visions, et vos vieillards auront des son- 
ges. 

18. En ces jours-là je répandrai mon Esprit sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, ct ils prophétiseront. 


19. Et je ferai paraltre des prodiges dans le ciel, et 
des miracles sur la terre, et du sang et du feu, ct une 
colounc de fumée, 

20. Le soleil sera changé en ténébres, et la lune en 
sang, avan! que le graud jour du Seigneur arrive ct se 
manifeste. 

21. EtIl arrivera que quiconque invoquera le nom du 
Seleneur sera sauvé: 

22. Hommes d'Israël , entendez ces paroles : Jésus de 
Nazareth, homme de Dieu, fameux par les merveilles, 
les prodiges et les miracles que Dieu a faits par lul au 
milieu de vous , comme vous le savez, 

23. A été livré par le conseil ct la prescience de Dieu, 
et l'immolaut par la main des méchants, vous l'avez 
mis à mort, 

24. Mais Dieu l'a ressuscité, le délivrant des douleurs 
du tombeau, et il n'était pas possible qu'il y fût retenu, 

25. Car David dit de lui: J'ai toujours le Scigucur en 
ma présence, et il est à ma droite afin que je nc sois pas 
cbranlé. 

26. C'est pourquoi mon cœur s’est réjoui, et ma lan- 
gue a célébré ma joie, et ma chair reposera dans l'es- 
ptrance, 

27. Parce que vous ne lalsserez point mon éme dans 
l'enfer, et vous ne permettrez polnt que votre Saint 
éprouve la corruption. 

28. Vous m'avez fait connaître les voies de la vie, et 
vous me remplirez de joie par l'aspect de votre visage. 

29. Mes frères, qu'il soit permis de vous dire hardl- 
ment du patriarche David qu'il est mort et enseveli; et 
son sépulcre est parmi nous jusqu'à ce jour. 

30. Comme donc il a été prophetc , et qu'il savait que 
Dicu lui avait promis avec serment qu'un fls de sou sang 
serait assis sur son trône; 

31. Dans cette prévoyance, il à parlé de la résurrec- 
tion du Christ, et il a dit : Que son âme n'a point été 
laissée dans le tombeau, et que sa chair n'a point vu fa 
corruption. 

32. Dieu a ressuscité Jésus, et nous en sommes tous 
témoins. 

83. Après donc qu'il a été élevé par la moln de Dieu, 
et qu'il a reçu de son Père la promesse du Saint-Esprit, 
il a répandu cet esprit que maintenant vous voyez et en- 
tendez. 


qu'elle à instinécs pour èlre failes en ces heures. Car elle appellé 
prime la prière qu'elle fait au soleil levé, tierce, celle qu'elle fail au 
milieu de la matinée; serte, celle du midi; none, celle d'entre midi ” 
et le soleil couché ; el sépres, celle qu'elle fait à la fin de la journée 
vers le coucher du soleil. 
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34. Non enim David ascendit In cœlum : dixit autem 
ipse : Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis, 


85. Donec ponam inimicos tuos scabellum pedam tuo- 
rum. 

36. Certissime sciat erzo omnis domus Isracl, quia et 
Dominum eum, et Christum fecit Deus, hunce Jesum quem 
vos crucifixistis. 

37. His autem auditis, eompuncti sunt corde, et dixe- 
runt ad Petrum et ad rcliquos apostolos : Quid faciemus, 
viri fratres ? 

38. Petrus vero ad illos: Pænltentiam (inquit} agite, 
et baplizelur unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi, 
in remissionem peccatorum vestrorum , et accipietis do- 
num Spiritus Saneti. 

39. Vobis enim est repromissio, et filiis vestris, et 
omnibus qui longe sunt, quoscumque advocaverit Domi- 
nus Deus noster. 

40. Aliis etiom verbis plurimis testificatus est, ct ex- 
hortabatur eos, dicens : Salvanini a geuvratione ista 
prava. 

41. Qui ergo recepcrunt sermonem ejus, baptizati 
sunt : et appositæ sunt In die illa auimæ circiter trla 
millla. 

42. Erant autem perseverantes in doctriua apostolo- 
rum , et commuuleatione fractionis panis , et orationibus. 


4%. Fiebat autem omni animæ timor : multa quoque 
prodigia, ct signa per apostolos iu Jerusalem flebant, et 
metus erat magnus in uuiversis. 

44. Omnes etiam, qui credebant, erant periter, et 
+ habebant omnia communia. 

45. Possessiones et substantias vendcbant , et divide- 
bant illa omnibus , prout cuique opus erat. 

46. Quotidie quoque perdurantes unanimiter in tem- 
plo , et frangentes circa domos pauem , sumebant cibum 
cum exultatione, et simplicitate cordis , 

47. Collaudantes Deum, et habentes gratiam ad om- 
nem plebem. Dominus autem augebat qui salvi fierent 
quotidie in idipsum. 


COMMENTAIRE. 


84. Car David n'est point monté dans le ciel; or lat- 
même a dit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds- 
tol à ma draite, 

35. Jusqu'à ce que je réduise tes ennemis à te servir 
de marchepied. 

36. Que toute la maison d'Israël sache donc que cer- 
tainement Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que 
vous avez crucifé,. 

37. A ces paroles, ils furent émus de componetion en 
leur cœur, et dirent à Pierre et aux apôtres : Mes frères, 
que ferons-nous ? 

58. Et Pierre leur dit : Faites pénitence, et que cha- 
cuu de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, en ré- 
mission de vos péchés, et vous recevrez le don du Saiut- 
Esprit. 

49. Car la promesse est faite à vous et à vos enfants, 
à tons eeux qui sont éloignés , et à tous les hommes que 
le Seigneur notre Dieu appelle. 

40. Et par plusieurs autres discours Il reudait témoi- 
gnage , et les exhortait, disant : Sauvez-vous de cette gé- 
nération perverse. 

41. Ceux done qui reçurent sa parole furent baptisés, 
et ils furent ce jour-ià au nombre de trois mille. 


42. Or Ils persévéraient dans la doctrine des apôtres, 
dans la communion de la fraclion du pain, et dans la 
prière. 

43. Et la erainte était dans les mes ; et beaucoup de 
merveilles et de miracles étaient faits à Jérusalem par les 
apôtres , et tous étaient dans une grande frayeur. 

44. Et ceux qui croyaient étaient ensembie, et ils 
avaient tout en commun. 

45. Ils vendaient leurs terres et leurs biens, et les dis- 
tribuaient à tous, selon que chacun en avalt besoln. 

46. Et tous les jours Ils persévéralent dans le temple; 
unis et rompant le pain dans leur maison , ils prenaient 
leur nourriture avec jole et simplicite de cœur, 

47. Louant Dieu et agréables à tout le peuple, et le 
Selgneur augmentait de jour en jour ceux qui trou- 
vaient là leur salnt. 





COMMENTAIRE. 


Descente du Saint-Esprit prédite par les prophètes de 
l'Ancien Testament. 


4- Les prophètes avaient prédit le descente du Saint-Esprit et les 
effets qu'il devait produire ; car après la descente du Saint Esprit, 
saint Pierre fit un discours aux Juifs dans lequel il leur fit voir que 
le prophetie Joël , dont il rapporte les paroles, avait prédit cet évé- 
nement qui les frappait ( Hébr. ch. x, y 16). 

Isaïe avait aussi prophélise que Dieu répandrait son espril sur les 
descendants de Jacob (ch. xuiv, # 3). 

Jérémie avait prédit que Dieu graverait sa loi dans le cœur des 
howmes , el c'est par le Saint Esprit, qui est appelé le doigt de Dieu, 
que cette merveille devait ètre opérée (ch. axxr, Ÿ 33) 

Ezéchiel avait prédit clairement la même merveille. « Je vous 
donnerai un cœur nouveau , et je meltrai au milieu de vous un esprit 
nouveau, Je vouê ôterai le cœur de pierre et je vous donnerai un 


cœur de chair. Je mettrai mon esprit au milieu de vous, et je few: 
que vous marcherez dans mes préceptes et que vous sarderez mes 
commandements , et que vous y conformeiez volre sie (ch, axxvr, 


# 26-23} 


Les Juifs dès le temps des apôtres répandus dans tout 
l'univers connu. 


$. On peut juger du nombre prodigieux de ces Juifs dispersés, par 
ce qu’en écrivait le roi Agrippa l'aîné à l'empereur Caligula pour le 
délourner de faire mettre à Jérusalem la staiue de Jupiter, et de s'y 
faire adorer luimême comme un dieu. = Jérusalem, dil-il, est ba 
métropole, non-seulement de la Judée, mais de plusieurs autres pro- 
vinces, à cause des colonies qui y ont été transplantées de lemps en 
temps. I! y en avait partout, dans l'Egvpte, dans la Phénicie, dans 
les deux parties de l'Asie, jusqu'en Bitbynie, et aux eatrémilés du 


ns 


COMMENTAIRE. 


Pont, C'#sl ainsi, continue-t-il, qu'en Europe, ils occupent la 
Thessalie, la Réotie, la Macédoine, l'Etolie, l'Attique, Argos, 
Corinthe, les principales parties du Pélopanèse, Ce n'est pas seu- 
lement le continent qui est plein de colonies judaïques; il s'en 
trouve dans les plus célébres Îles, comme Eubée, Chypre, Crète, 
éas parler de ceux qui sont au-delà de l'Euphrate, » (Philon, 
æmbass. à Caius p. 598.) Ge passage de Philon, sert Leaucoup 
à éclaircir le second chapitre des Actes et à en confrnrer la vé- 
rité. . 

11. Dans la moltitude de cenx que saint Luc rapporte avoir été 
témoins de la descente du Saint-Esprit, il y en avait des trois par- 
ties du monde alors connu. De l'Europe, tels que ceux de Crète ou 
de Candie, et ceux qui étaient venus de Rome; de l'Asie, savoir, de 
la haute, tels que les Parthes, les Médes, les Elamites ou Perses, 
ceux qui habitaient la Mésopotanie, la Judée proprement dite et 
l'Arabie, éeux du Pont, de l'Asie proprement ainsi nommée, la 
Cappadoce, la Phrygie et la Pamphylie, ciuq provinces de l'Asie Mi- 
neure. Fnlin, de l'Afrique, tels que ceux qui habitaient l'Egypte 
et les quartiers de la Lybie, qui sont près de Gyrène. 

Pourrait-on douter que ce nombre de témoins des trois parties de 
la terre alors eonnucs, venant à répandre ces merveilles , ne prépa- 
rât partout les esprits, selon les vues de Dicu, à recevoir la doctrine 
des saintsapôtres ? 

Arnobe, après une énumération de beaucoup de rovaumes et de 
provinces , dans lesquelles s'était répandue la foi clritienne , ajoute : 
- Enfiu, partout où le soleil se léve et se couche, la doctrine de Jé- 
sus-Christ fait des progres : Elle étend son empire sur Rome mème, 
cette maitresse de toute la terre, » /n insulis et provineiis omnibus 
guas sol vriens et cecidens lustrat ; ipsam denique apud Dominam 
Romam. « Ainsi, les mervulles que Jésus faisait aux yeux du publie, 
célebrées par ses hérauts dans tout l'univers, réunirent en un même 
sentiment les natiuns les plus éloignées, et de mœursles plus di- 
Verscs, » 


Don des langues. 


12. Jus a done rien de plus réel que le miracle qui les étonne 
mais combieu ce miracle eu enferme:t-il d'autres? quel maitre a ios- 
truit en un moment les disciples de Jésus-Christ de tant de langues 
différentes, si opposées pour la prononciation et pour le génie? qui 
a lié dans leur mémoire à tant de mots nouveaux des idées distins- 
tes ? qu, au milieu de tant de langues subitement infuses , leur fait 
dhoisir eel'e qui convient, sans la coufondre et saus l'altérer par le 
mélange des autres ? qui peut les faire passer si rapidement de l'une 
à l'autre, et conserver daus toutes tant de force et tant de dignité, 
tant d'éfuquence pour célébrer les grandeurs de Dieu? Dans la con- 
fusion des langues, qui fut le châtiment de l'orgueil des hommes à la 
tour de Eabel, Dieu se contente d'effacer dans la mémoire de plu- 
sieurs les traces de la première, qui avait été commune à tous, et 
d'y en mettre de nouvelles, mais pour une seule : au lieu quo dans 
un instant il forme dans la mémoire des diseiples des traces de plu- 
sieurs langues noutelles, qui subsistent avec l'ancienne; et que seut- 
on de plus pour demeurer convaines que c'est lui-même qui leur 
en inspire l'usage et qui leur en fournit la matière ? Pour contester 
la vérité de ce prodige il faudrait nier toits les faits qui en ont été la 
suite : nier lu dlisconrs de saint Pierre; nier la conversion de ceux 
qui l'écoutent; nier la naissance de l'Eglise chrétienne à Jérusalem; 
et après tout cela, nier encore la vérité des épitres de saint l'aul, 
où il est tres-souveut parlé des dons miraculeux du Saint-Esprit. 


Discours de saint Pierre. Huit mille hommes convertis. 
22. Siles miraeles de Jésus-Christ sont faux 'saint Pierre est aisé 


à confonre, il a contre lui autant de témoins que d'anditeurs : ce- 
pendant trois mille hommes croient en Jésus-Christ à ce seul discours, 
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Que l'on y fase attention , il s’agit de faits publics, aisésÿà vérifier; 
ils sont tout récents, on est sur Les lieux où ils se sont passés : nne 
multitude ianombrable peut déposer pour au contre. Vailà trois mille 
hommes bien convaincus de la réalité de ces faits puisqu'ils se font 
chrétiens; bientôt cm mille autres imitent leur exemple. Ceux que 
l'attachement à b religion dans laquelle ils sont nés empêche de se 
joindre à eux gardent le silence. Y avait-il besoin d'autre information, 
d'autre témoignage ? 


Tanocence de Jésus-Christ. Courage et fermeté 
de saint Pierre. 


23. Quelle folie, quelle imprudence ne faudrait-il pas supposer 
dans saint Pierre, s'il eût voulu parler ainsi d'un homme conlamné 
pour ses crimes à des personnes qui l'auraient connu digne de mort, 
et qui l'auraiont vu expirer eomme tel quelques semaines supara- 
vant? 

Les Celses, les Porphires, les Julieus n'ont jamais attaquê son inno- 
cence; et l'univers entier, conjuré contre le Christianisme, n'a ja- 
mais découvert rien de raisonnable qui b'essät l'iutégrité de son au- 
teur, Jésus-Christ est dune mort innocent par les mains de coux qui 
n'en avaient reçu que du hien, 

Pour bien concevoir la fermeté de saint Pierre en cette occasion, 
et la grandeur de son romage, 31 faut se repnisenter les circoustances 
et le lieu oût cette scène se passa, C'était dans le temple, où des mil. 
liers de Juifs de toutes les natiuus, de l'Asie et de l'Afrique, étaient 
rasseablés ee jour-là, qui était l'une des troïs grandes fite des Juifs , 
la fête de la Pentecôte, dont la solennité atlirait un concours de peu. 
ple immense, À 

24. Quand nous voyons saint Pierre dire hardiment aux Juifs, que 
Dieu à ressuseié cc Jésus de Nazaruih qu'ils avaient erucibc, trou- 
vonsnous dans tous les monuments qui nous restent de ce temps-là 
qu'un si étonnant événement n'ait été que l'effet de l'imposture, on 
que pour la démontrer , les Juifs en aient fourui quelques preuves 
satisfaisantes ? 

Voici La réflexion judicieuse que fait à ce sujet Louis Racine dans 
son poème, sur la religion. 

« Les Juifs avouent qu'ils ont fait mourir Jésus-Christ dont les 
miracles sont attéstés dans le Tahuud, pourquoi gardérent-ils le si- 
leuce quand les évangiles parurent ? Une histoire qui désbonore une 
nation et n'est point contredite par elle, une histoire écrite par des 
témoins oculaires qui La scellent de leur sang, est une histoire bien 
véritable, » 


Témoignage des apôtres. 


3a. Les apôtres et une infnité de Chrétiens déposent unanime. 
ment non seulement que Jésus-Christ est ressuscité des morts, mais 
encore qu'ils l'ont su de leurs propres yeux depuis sa résurrection, et - 
qu'ils se sout mèmes entretenus avec lui, Qu'ils n'aieat rien cru de ce 
qu'ils ont avaucé à œt égard, et qu'ainsi ce soit de leur part une 
impusture manifesté, c'est ee que personne ne peut avancer avec la 
moindre ombre de fondement, pour peu qu'elle ait fait attention à 
leur doctrine , et À la constance avec laquelle ils l'ont sontenue. N se- 
rail encore moins vraisemblable de dire que les apôtres étaient sé. 
duits par de fausses imagiuations, et que tout pour eux n'était qu'il- 
lusiou, on bien il faudrait eu revenir à afbriner que Dieu les avait 
aveuglés miraculensement tous à la fois et cela on faveur de la propa- 
gation d'une fausse doctrine. 

Quand il s'agit d'un fait, tout le monde à des veux et des oreilles, 
et l'homiue le plus simple peut assurer qu'il voit et qu'il entend, 
ainsi que le savant et le critique. Aussi les apôtres ne croicnt-ils pas 
employer d'argument plus invincible, que de renvoyer les Juifs à ce 
qu'ils ont vu, et de citer les lieux , le sujet et les temps où s’opérè- 
rent les miracles de Jésus-Christ, 
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La résurrection de Jésus Christ n'a pu être niée par ses plus cruels 
ennemis que par une fable ridicule et indigne de toute eréance; et 
Ï n'est point possible que les opôtres l'aient publiée sans fondement 
et sans en être pleinement convainens. Elle est donc véritable, et il 
fan la croire, puisque les spôtres en ont été persuadés, puisqu'ils 
l'ont publiée hautement partout, puisqu'ils se sont cxposfs sans 
erainte à toutes sortes de dangers et de perstcutions en l'annonçant ; 
puisqu'ils l'ont scellée de leur sang, et, ce qui est encore plus déei- 
sif, puisqu'ils en ont jersuade le monde entier, en faicant un nom- 
bre infini de miracles, au nom et par la puissance de Jésus-Christ mort 
et ressuscité, Paseal a dit : = Je erois des témoins qui se font égorger 
pour soutenir un fait. Appliquez ceci à la résurrection de Jéses. 
Christ, et résistez, si vous pouvez, à la force et à l'évidence du té- 
moignage des apôtres. 

Représentons-nous ces bummes sacrés le jour de la Pentecôte, 
tenant ce langage à leurs adversaires. Vors refisez de nous croire 
sur notre déposition 3 vous croyez que notis sortes cinq cents per- 
sonnes atteintes d'une nième maladie, et qui out porté l'extrava- 
gance, jusqu'à s'imaginer qu'elles ont vu us homme, qu'elles n'ont 
pas vu; d'avoir mangé avec un homme atce qui elles n'out point 
mangé, d'avoir cnniersé avec un Donne avec qui ellrs n'ont point 
conversé : ou bien, Vous tous sonpçunnez d'être des imposteurs ; 
vous nous pretez pour des furieux qui souflient les prisons, les 
croix, les tortures, afin d'asoir le plaisir de tromper le genre bu- 
main , et de lui persuader une résurrection chimérique : vons nous 
croyez assez iusensés, pour tenir une conduile si extravagante, Mais 
apportcz-nons vos malades ; jroduisez vos rorts cn notre présence; 
confrootez-nous atce les Mides, avec les Partles, asec les Elamites. 
Que la Cappadoce, que le Pont, que l'Asie, que l'Egspte, que la 
Pamphyle , que toutes les uations nous envoient de leurs habitants ; 
nous dunnerons l'ouie aux sourds, nous ouvrirons les çenx des aven- 
gles, nons fercus marcher les hoïteux, vous chasserons les démons, 
nous ressrsciterons les morts, et nous, nous péagers, nous idiots, 
nous faisenrs de tentrs, nous pêcheurs, nous eutretiendions, en leur 
propre langue, tous les peuples de l'univers, nous expliquerons les 
prophètes, nous pinétrerons les oracles les plus obseurs, nots dise 
lopperous les mystères les plus sublimes, nous vous donnerons des 
idées de la divinité, un plan de morale et de religion plus grand, 
plus noble, plus relevé que vos durteurs, que vns philasoplies, que 
Moïse même. Nous ferons plus cocore ; nons vons rendrons parti- 
cipauys de tous ces dons. Parole de sagesse, parole de eoonaissance, 
foi, discernement des esprits, diversité de langages, tout cela vous 
sera comuuniqué par nutre ministcre. Voilà quelles preuves les apô- 
tres donnaient de la résurrection de Jésus-Clirist, et celles que nous 
donnons de la vérité de la religion de Jésus-Clisist, 
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Institution des divers sacrements. 


38. Rien de plusdigne de la bonté infinie de Dien et de son amour, 
pour l'Eglise, dit Massillon, que l'institutian des divers sarrements, 
La religion n'étant ‘que le rapport de l’homme à la divinité, elle 
doit ki fommir des secours pour s'approcher de son bienfaiteur, 
elle doit le suivre et le fortiler dons touies les périodes de son esi- 
stence et jusque sur le lit de mort. 

Le baptême sanclife notre entrée daos la vie ehrétivnne en nous 
faisant enfants de l'église et en nons enrichissant des duns spirituels. 
La confirmation tous revêt des armes du salut pour combattie nos 
ennemis invisibles et pour Iriomplher des tentations : elle confirme 
les graces du hap'ëme: elle nous affermit dans la foi. 

La pénitence nous réconcilier asce Dieu et nous mot à mème de 
profiter des mérites du sacriliee de la croix et dimssiere de la ré. 
demption, La pinitence cst la réparation du mal; loin d'rffraser 
l'homme elle doit faire sa consolation, Lrs larmes de În pénitence 
sont plus douces que les joivs dn crime. 

La communion, la sainte Eucharistie, nous apporte le germe de 
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l'immortalité ; elle nourrit notre ame et nous offre un moyen de com- 
mencer à jouir de Dieu dans le temps comme nous espérons de le 
faire dans l'éternité, 

L'Extréme-Onction qui s'applique sur nos sens est le signe exté- 
rieur et sensible du sang de Jésus Christ qui nous est donné pour 
achever de purifier notre me des sonillures qu'elle a contractées per 
les sens dans le cours de son pélerinage. La religion qui n'est que 
l'éducation de l'homme pour une autre vie, termine et couronne iri 
son ouvrage, 


Divinite du Christianisme. 


40. Cette histoire ahrégée de l'établissement du Christianisme ne 
lui donne-t-clle pas des caracléres manifestement divins? peut-on 
refuser de reconnalire le doigt de Dieu dans une œuvre si singulière, 
et dont la réussite est si cuntraire à tontes les régles de 13 politique 
humaine, La seule difficulté serait de savoir si les Juifs et les Payens 
qui se convertirent, embracserent lo Christianisme sans s'assurer 
auparavant de la certitude des faits qui en établissaient la vérité, 
counme les miracles de Jésus-Christ et des apôtres Mais on aurait 
honte sans donte de proposer sérieusement cette difficulté, Il en coû- 
tail nn peu trop lorsqu'on se faisait Chrétien , pour ne le point être, 
du mnins avec connaissance de cause, La profession pullique du 
Christianisme exposail à perdre la vie. Ainsi on dersit faire plus 
d'une réflexion avant que de s'y soumettre. Les hommes dn temps 
des apôtres n'étaient point d'une espèce diflérente de la nôtre, Ils 
simaient autant que nous à vivre, et à vivre beurensement. Si on 
venait à uous proposer de perdre ce que nous avons de plus précieux 
sur la terre, et de courir un péril évideat et continuel de la vie, il 
faudrait certainement qu'on nous alléguât des motifs Lien puissants 
Pour nous y résoudre; et jour peu que nous entrevissions qu'on cher- 
chât à nous troner, nous rejctterions bien loïn la proposition dé- 
sagréable qu'on nous anrait faite, Pourquoi raisonnons-nons diffé- 
remment de ceux qui se firent Chrétiens dans les trois premiers sié- 
cles de l'Église? Leur prècher le Christianisme, c'était leur dire en 
termes équitalens, dé renoncer à loutes les commodités de la vie, 
et de s'attendre à tout moment à la voir finir par les plus cruels 
supplices. Une pareille proposition n'avait rien de bien flattenr pour 
des çeus qui, pour la plupart, bornaivut tons leurs désirs à la vie 
présente, Ainsi, prisqu'une infuité d'entr'eux l'ont acceptée, on ne 
pet dontrr qu'ils n'avent opprofondi les motifs sur lesquels on ap- 
pusait l'étrange proposition qu'ou leur faisait, et que les faits cilés 
par les opôtres n'ascul en pour eux une évidence proparlionnée an 
sacrifice qu'ils accordaient. 


Conversion du monde. Descente du Saint-Esprit. 
Miracles opérés par les apôtres. 


$r. C'est le duigt de Dieu qui agil iri; écontez : Ce sont de 
pansres pêcheurs, des hommes sans talents, sans erédit, sans nom, 
des hommes que l'on regarde comme le rebut du monde ; ternquam 
prrgamenta hujus munrdi; mois qui possédés de l'esprit saint, se pro- 
posent de ehanger et de réformer le nonde. Qu'ont-ils pour venir à 
hont d'un tel dessein? quels trésors possèdent. ils? par quels conseils 
agisseul ils, de quelles armes usent-ils? Point d'autres armes pour 
eux que lu force de votre esprit, 8 mon Dieu, par qui ils triomphent 
de tout, Non, Chrétiens, ee n'est ni par l'évidence des mystères 
qu'ils annouceut, puisque ce sont des mystères incompréhensibles, 
ni par la douceur et Le relächement de la mo-ale qu'ils préchent, 
puisque c'ect nne murale qui combat tous les sens, ni par les artifi- 
ces ou les charmes d'une éloquence étudiée, puisqu'ils n'ont jsmaie 
fait d'autre étude que celle de leur profession. Cependant tout se 
soumet à eux où plutôt à la loi qu'ils publient; les savans ct les igno-" 
ram, les peuples les plus polis et les nations Les plus barbares , les 
princes et les sujets, les grands et les petits. Elle passe, par leur 
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ministère, celte loi nouvelle, au-delà des mers; elle pénètre jusque 
dans les lieux les plus inaccessibles , elle s'établit dans les provinces, 
dans les royaumes, dans les empires; et jamais ces fameux conqué- 
rants que l'histoire profane a tant vantés, dont elle a tant exalté 
les faits héroîques, dont elle à voulu éterniser les noms par de si 
magnifiques éloges, avec toute leur puissance et tous les préparatifs, 
avec les plus florissantes armées, u'out pu porter, je ne dis pas plus 
loin mais même aussi loin, leur conquêtes. Ce n'est pas que les apd- 
tres n'aient eu Lien des persécuteurs; hien des contradictions à sou- 
tenir; mais par un dernivr effet de la force du Saint-Esprit, ils sont 
à l'épreuve de tout. ls méprisent les tourments et la mort ; ils se glo- 
rifent dans les fers, ils embrassent leurs croix, Souffrir et mourir 
pour Jésus-Christ, ce sont leurs plus chères délices. 

Demeurous-en là et n’entrons point dans un détail qui serait inGui 

Cette commotion violen'e qui éhranle le Cénacle, où sont assem- 
bles les disciples de Jésus-Christ, ces langues de fen quise partagent 
et qui s'arrétent sur chacun d'eux; le Saint-Esprit qui s'empare de 
leur âme, comme pour prendre possession de l'univers, annonce la 
force vieturieuse de la parole divine, dont les apôtres doivent être 
les dispensateurs , et préparent en ce jour son premier triomphe. Les 
trois milles juifs qui se convertissent à la prédication de Pierre, sont 
les heureuses prémices des fruits merveilleux que produira cette pa: 
role féconde: bientôt elle sortira de l’eneeinte de Jérusalem; des 
ouvriers ésangéliques La feront retentir successivement jusqu'aux ex- 
trémités de la terre, les Gentils l'entendront, et ils renserseront leurs 
idoles , et ils adore:out en esprit et en 1érité le Dieu des dieux, le 
seul Dieu : les nations assises à l'ombre de la mort l’entendront à 
leur tour, et elles se réjouirout à l'éclat de cette lumière céleste ; le 
monde entier l'entendra, et il se soumettra au jong de la foi, 

Le fruit du discours de saint Pierre, fut la conversion d'environ 
trois mille personnes. Or, ce disrours roula jwineipalement sur les 
témoignages que les prophéties avaient rendus à Jésus-Christ, Un 
succrs aussi extraordinaire n'est il pas une preuve couvaincante de 
la vérité et de l’exactitnde de l'application? On doit faire le mème 
raisonnement sur les conversions opérées par les mêmes apôtres, 
Est-il vraisemblable qu'un aussi grand nombre de Juifs de tous 
les rangs, de toutes les sectes, dont la plupart étaient wbligés 
par état de connaitre les écritures, enssent renoncé à leur reh- 
gion sur l'allégation de passages, qui, dans leurs sens propre, 
b'auraient rien prouvé en faveur de celle qu'on leur proposait, 
et cela sans auenne vue d'intérèt temporel, au prix même de 
leur vie, et avve l'assurance d'encourir la colère céleste, dans le ras 
où leur conversion n'aurait pasété sincère? Coucluons au contraire 
de ce raisonnement que la conversion de ehaque juif à la foi ehré- 
tienne, offre une preuve implicite et démonsirative , re les prophié- 
ties alléguées par les apôtres etaient, quant an fond et quant à l'ap- 
plication , entière ment conformes aux idées généralement reçues dans 
l'église judaigre. Aussi serait-il imposuble d'indiquer une seule de 
ces prophéties, que les plus célébres docteurs juifs n'aient rrconnu 
appartenir au Messie. - 

Multa quoque prodigia et signa... ficbant. Si cela n'était pas, sur 
quoi le monde aurait il cru nn évènement tel que la résurrection de 
Jésus-Christ? Serait-ce sur la simple et naïve exposition du fait ? 
Mais le fait est ineroyahle, au-dessus de tuut ce qu'on avait vn jus- 
ques-la, au-dessus de la penste et de l'imagination des hammes. 

Serait-ce sur la force de l'éloquence des apôtres et par l'adresse de 
leurs discours ? Mais c'étaient de panvres pêcheurs, gens sans lettres, 
sans naissance, saus fortune, sans appui, sans nul secours lurmain. 
C'étaient des hommes grossiers, rustiques dans leurs manieres, re- 
butans par leur langage, contre lesquels l'éloquence et la philosophie 
lançaient de concert, ce que l'artifice a de plus trompeur, le sophis- 
me de glns incidienx , l'affirmation de plus imposant, la fertilité des 
tours dle plus ingénieux, le sel piquant de l'ironie de plus enchan- 
tenr, le savoir le plus eultivé ce qu'il y avait de plus capable d'eu- 
trainer et de séduire. 
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Après la mort de Jésus-Christ, dit Jean-Jacques Ronssenu , douze 
pauvres pêcheurs et artisans entreprirent d'insiraire ct de comertir 
le monde, Leur méthode etait simple, ils prèchaient sans art, mais 
avec un cœur pénétré; et de tous les miracles dont Dieu honorait leur 
foi, Le plus frappant était la sainteté de leur vie. Leurs disciples sui- 
virent cet esemple, etle suecés fnt prodigicux. Les prêtres jaiens 
alarmés Brent entendre aux princes que l'état était perdu, parec que 
lœurs offrandes diminnaient. Les persécutions s'élesérent, et les per. 
seutrurs ne firent qu'accélérer les progres de celte relision qu'ils 
voulaient élcufler. Tous 1rs Clirétiens couraieut au bapteme : L'his- 
toire de ces premiers temps est un prodige continuel. 

J'adjure tout homme de bon sens et de bonne foi, dit La Harpe, 
et je lui demande s'il conçsit comment les apôtres et les disciples, 
n'étant que des hommes ordinaires et dénués de toute puissance sur. 
naturelle, ont pu faire ee qu'ils ont fuit. Quoi! des hommes qui, se- 
lon le monde, n'ont rien que de meprisable, viendront, an nom 
d'uu crnoifié, attaquer de front et sans le moindre ménagetuent tout 
ce que le monde a de plus puissant et de plus attrayant ; ils vien- 
dront prècher la pénitenee aux voluptés et l'humilité aux grandeurs, 
défendre la jouissance aux désirs et l'orgueil à la richesse; ils vien- 
dront arracher l'homme à tout re qui entraine l'homme, et frapper 
d'anatheme tout ce qui l'attache à la terre, en annonçant na royou- 
me des cieux ; et tout cxla sanc en donuer ni preuve ni garant, si ce 
n'est leur parole; et on les ervira sur leur simple parole! Que 
dis-je ? ce n'est rien encore. Mettez seulement d'un côté l'histoire, 
et de l'autre l'Evangile, et représentezwous ce qu'était l'empire ro- 
main dans toute la splendeur et toute la terreur de son énorme puis- 
sance, et le régné de l’idolâtrie sur les penples , dans ses enivrantes 
et innombrables séduetions, dans la pompe imposante de son culte 
extéricur, dans la contagieuse atitorité de ses dieux, qui étaient les 
dieux de tous les vices, el daus toute la corruption des mæ:rs d'a- 
lors, à laquelle on n'a rien comparé : voila ce qu'était le monde ro- 
main et idolätre, tel qu'il s'o.frit aux prédicateurs de l'Evangile ; et 
e‘cst ce monde qu'une poignée d’hommes inconnus, sortis de la na- 
tion la plus méprisée, entreprend de changer ; et avee quoi ? avec la 
croix et la morale de la croix 3 Juste eïel! si cette entreprise n'était 
pas de Dieu, ct conduite par Dieu, elle était le dernier excès de 
l'extravagance humaine , un phénomcne de démence dont le monde 
n'offre pas d'exemple, Je coujure le lecteur d'y fixer un mount son 
attention, et de se Ggurer qu'il entend les apôtres annonçant des 
mystères qui ronfondent la raison, et des préeeples qui écrasent 
l'orguril et épouvantent la faiblesse humaine, sans autre autorité 
que celle de leurs discours et de leur exemple; et quel exemple ? 
celui des flasellations, des lapidations et des supplices. Et ils ont 
réussi! Et des rs premières années on comptait déjà de nombreuses 
églises daus les principales villes de l'Asie et de l'Europe! 


Adnirable état de la primitive Église. 


64. Vit-an jomais une pureille union dans l'antiquité patenac ? 
Lycurgne avait établi à Lartdémone une comn unauté de biens , il 
avait uni les intérèts des particulicrs avec œux de l'état; mais avait- 
il oni les cœurs, pour procurer la gloire du premier être? ne s'é- 
tait-il pes servi de la passion de dominer, pour combattre l'atarice, 
sans affaiblir les autres passions ? Que serait-ce si nous comptions l'ido- 
lâtrie avec tous ses excès, la honteuse communauté des femmes, et la 
cruauté des mères qui tuaient impiloyablement leurs enfants mal faits, 
et qui se réjouissaient de la mort de leurs fils péris dans une bataille. 

On peut juger de l'effet merveilleux de la prédication des apôtres 
par le jableau de l'état de l'Eglise primitive, dans ces beaux jours 
où les esprits étaient encore tout brûlants de cette chaleur divine 
dont ils se pénétraient à la source du Christianisme et où ils étaient 
échauffés de cet cn'housiasme surnaturel qu'il inspirait à ses sectn- 
teurs, les mœurs étaient pures et sublimes, Jamais la philosophie 
avec tout son faste ne donna un pareil spectaele à la terre. La vertu 
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semblait s’aublier elle-même pour se surpasser, je ne sais quai de 
divin devait l'homme au-dessus de lui-mème. On le voyait glorifiant 
Dieu au milieu des persécutions les plus atroces, e1 souffrant avec que 
fermeté inauie les tourments les plus crnels, Si le temps, qui dé- 
truit tont, n'a pas épargné ces prodiges de vertus, qui ont imprimé 
un éelat durable sur la prinitise Eglise, où moins nous en al 
laissé un souvenir assez vif, pour que de nos jours naus les rappel- 
lions souvent avec enthonsiasme, et pour que ce souvenir Bons Con- 
wle, eu voyant de quai l'humanité est capable. 

Tant de vertus étaient encore ennoblies par les dans des langues, 
des prophetics, des miracles, dons infiniment précieux que le Saint- 
Esprit vert avee profusion sur ceux qui s'étaient enrôlés dans Ja 
milice sainte, I ne restait à ceux qui Ctaient témoins de ce apecta- 
ele nouveau d'autre resourre que de se joindre aux Chrétiens en 
snbrassant leur religion, ou de les hair avec fureur, et de persten. 
ter ces hommes dont les vertus étaient nn supylice pour eux. La 
inteté des mœurs, le surnaturel des œuvres, la constaure au mi- 
lieu des tourments , telles furent les armes avec lesquelles le Chris- 
tunisme a triomphé de la religion païenne, c'est ainsi que la croix 
du Sanveur a été plantée par tout l'univers, 

48. Dés l'ongine, lh communauté des biens s'établit parmi les fi. 
deles de Jérnsalem:; mais rile consistait senlement duns Ja libéralité 
avec laquelle chacun d'eux ponrvoyait aux besoins des antres; nons 

‘avons que la même charité mutuelle n régné dans les autres Egli- 
«es; quant à la communauté de biens, prie en rignenr, on ne prit 
pas prouver qu'elle ait été établie nulle part, C'est donc mal & pro- 
pos que es incrédules ant éerit que c'était ane des principales enu- 
ses de la propagation rapide du Christianisme. Quand elle aurait en 
heu à Jérusalem, en quoi aurait-elle influé sur la conversion des 
peuples de l'Asie Minenre, de la Grece où de litalie? La charité hé- 
roïque qui a té pratiquée par tous les Chrétiens dans tous les lieux, 
sème envers les parens, a fait des prosélytes sans doute, les Péres 
de l'Eglise en déposent ; nous ne pensons pas que ce motif de con- 
version fasse déshonneur à noire religion. 


ACTES DE5 APOTRES, CHAPITRE II. - 


O! qui me donners, disait saint Bernard, de revoir encore l'E- 
glise de Dieu, comme elle était dans les premiers siécles; que votre 
main , Seigneur, parut forte dans l'établissement de votre Eglise! Les 
miratles y étaient fréquents et urdinaires ; le nombre de ceux qui 
croyaient se multipliait chaque jour. On apportait les malades dans 
les rues, on les mettait sur le passage du chef des apôtres, et en 
seule ombre les puérissait. On accourait à Jérusolem de toutes es 
villes voisines ; on y amenail toute sorte d'infirmes, el ceux qui 
étaieut fourmentcs par les esprits impurs, et ils étaient gnénis. Rien 
n'était plus comen alors que ectie foi; confiance qui nons fait de 
cunragenx et de fideles croyants, qni osent tout espérer de Dion 
quand il s'agit de sa gloire. Tout était précieux et ravissant dans 
ce premier âge de l'Eglise, Tout y exhalait une odeur de vie et de 
santé. Tout y annonçait que le eiel était réconcilit avec la terre; 
que Dieu avait vraiment fait alliance aver les hommes; et qu'enfin 
it avait une épouse selon son cœur, et une famille nombreuse d'en- 
fants chéris. Tout rendait témoignage que Jésus-Christ résidait au 
milieu de cette famille qu'il avait acquise au prix de son sang. Tout 
caractérisait la présence du Saint-Esprit. Les fidèles de ces premiers 
temps, telairés ct dirigés par cet esprit de vérité et de charité, em- 
brassaient avec zele la doctrine de Jèsus-Christ; cÎle avait beau être 
contraire à leurs anciens préjugés, et opposée à lenrs inclinations, 
ils la pratiquaient avec encore plus de ferveur, Une piété tendre les 
auimait daus tontes leurs actions. La communion do corps et du 
sang de Jéuis-Christ faisait leurs délices. On n'y connaissait pas œs 
mots odieux et glagants, { mien et Le tien; V'on voyait au contraire 
celui qui était pauvre devenir riche, par les dons de ses frères, et 
par cette admirable distribution qui rendait tout commun. Mais le 
plus grand de 1onus ces avantages, était cette charité et cette union 
que l'on voyait régner parmi ces filèles ; et quel entre qu'un Dieu 
pouvait ainsi lier dans un mème esprit, tant d'hommes si différents 
de murs et de carac'eres, 





CHAPITRE IIL 


Saint Pierre et saint Jean vont au temple et gnérissent un boiteux. Discours de saint Pierre au peuple. Il les exhorte à le 
pémitence et à la foi de Jésus-Christ. 


1. Petrus autem et Joannes ascendebant in templum ad 
horam oratlonis nonam. 

2. Et'quidam vir, qui eret claudus ex utero malris 
suæ, bajulabatur : quem ponebant quotidie ad portam 
templi, quæ dicitur Speviosa, ut peteret eleemosynam 
ab iatrocuntibus in templum. 

8. Iseum vidisset Petrum et Joannem incipientes in- 
troire in templum, rogabat ot elcemosvnam acciperet, 
© 4. Tutuens autem in eum Petrus cum Joanne, dixit : 
Respiee in nos. 


r, Les Juifs avaient plusieurs priïres différentes; mais il ; en 
avait surtout deux auxquelles ils se croyuent plus particulierement 
abligés : celle du matin ou de tierce, qui se faisait sur les neuf heu- 
res; et celle du soir ou de noue; qui se devait faire sur les trois 
heures ou trois heures et demie après midi. Le qui rendait ers deux 
prières plus solennelles, c'est qu'elles se faisaient aux heures qu’on 
frait dans le temple le sacrifice perpétuel. Au reste, il parait par 
la suite de la uarralion, que ce qui est ici raconté, n'arriva pas le 
jour de la Pentecôte, comme l'ont eru quelques auteurs. 

2. Voici un évenement qui se prépare, et qui va servir, d'une 
maniére remarquable , au suecès de la prédication des apôtres dans 


1. Or Pierre et Jean montèrent au temple à la prière 
de Ja neuvième heure. 

2. Et un homme bolteux dès le sein de sa mère y était 
porlé chaque jour, et on le placait à la porte du temple 
appelée la Belle Porte, pour demander l'aumône à ceux 
qui y entrajent. 

3. Voyant Pierre ct Jean entrer au temple, il les pria 
de lui donner l’aumône. 

4. Mais Pierre et Jean, jetant les yeux sur lui , dirent : 
Regardez-nous. 


Jérusalem, Cet événement est public; al a lien à trois heures 
après widi, à la porte du Temple et dans le Temple, lorsqu'on s’y 
rendait pour la prière. Pierre el Jean que nous avons déjà vu réu- 
nis dans d'autres occasions, vont manifester les dons qu'ils ont 
reçus, sur cet impotent qui n'attendait d'eux que de failles secours. 

2. La Belle Porte était ainsi nommée à cause de sa brauté e1 de se 
maguilicence, On croit qu'elle était à l'Orient du Temple, et que 
c'était la porte extérieure, par où l'on entrait dans le portique de 
Salomon, dut il est parlé ÿ 11, et où s'assemblaient les apôtres et 
les premiers fidèles. 
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5. At lile intendebat in eos, sperans ss aliquid aecep- 
turum ab eis. 

6. Petrus autem dixit : Argentum et aurum non est 
mihi : quod autem habeo, hoc tibi do: In nomine Jesu 
Christi Nazareni surge, et ambula. 

7. Et apprehensa ejus menu dextera, ailevayit eum, 
et protinus cousolidatæ sunt bases ejus, et plantæ. 

8. Et exiliens stetit, et ambulabat : et intravit cum 
ilis In tempium ambulans, et exlliens, et laudans 


9. Et vidit omnis populus eum ambulantem, et lau- 
dantem Deum, 

10. Cognoscebant autem lilum, quod ipse erat, qui 
ad eieemasynam sedebat ad Speciosam portam templi : 
et impleti sunt stupore et extasi, in eo quod contige- 
rat illi. 

11. Cum teneret autem Petrum et Joannem, cueurrit 
omnis populus ad eos , ad portieum quæ appcellatur Salo- 
monis, stupentes. 

12. Videns autem Petrus , respondit ad populum : Viri 
Israëlitæ, quid miramini in hoc, aut nos quid iutuemini, 
quasi nostra virtute aut potestate fcccrimus huue ambu- 
lare ? 

13. Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob, 
Decs patrum nostrorum glorificavit filium suum Jesam, 
quem vos quidem tradidistls, et negastis aute faciem Pi- 
lati, judicante Il{o dimitti. 

44. Vos autem Sanctum et Jnstum negastis, et petis- 
tis virum homicidam donari vobis : 

15. Auctorem vero vitæ interfccistis, quem Deus sus- 
citavit a mortuls, eujus nos testes sumus. 

16. Et in fide numinis ejus, bune, quem vos vidistis, 
et nostis, confirmavit nomen ejus : et fides, quæ per eum 
est, dedit integram sanitatem istam in conspectu omnium 
vestrum. 

17. Et nune, fratres, scio quia per lgnorantlam fecls- 
tüis , sicut et principes vestri. 

18. Deus autem, quæ prænuntiavit per os omnlum 
prophetarum , pati Christam suum, sie impievit 


19. Pœniteminl igltur, ct convertimini, ut deleantur 
peccata vestra : 

20. Ut cum venerint tempora refrigerli a conspectu 
Domiol , et miserit eum , qui prædicätus est vobis , Jesum 
Christum, 

21. Quem oportet quidem cœlum susclpere usque in 
tempora restitutionis omnlum quæ locutus est Deus per 
os sanctorum suorum a seculo prophetaram, 


22. Moyses quidem dixit : Quoniam prophetam susci- 
tabit vobis Dominus Deus vester de fratribus vestris, 
tamquam me, ipsum audietis juxta omnia quæcumque 
locutus fuerit vobis. 

23. Erit autem : Omais anima quæ non audierit pro- 
phetamn illum , exterminabitur de plebe. * 


6. Quelle dignité! quel empire? el en même Lemps quel désinté - 
ressemen1 el quelle oi! c'est inoins l'homme qui parle que le Saint- 
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5, Et ll les regardait attentivement espérant recevoir 
queique argent. 

6. Or Pierre dit : Je n'ai ni or nl argent ; mais ce que 
j'ai, je te le donne : Au nom de Jésus-Christ de Naza- 
reth, léve-toi et marche. 

7. Et l'ayant pris par la main droite, il le souleva, 
ct aussitôt les os de ses pleds devinrent fermes. 

8. Et, aussitôt s'élançant, Il se leva, et ii marchait, 
et il eutra avec eux dans le tempie, marchant, sautant, 
et louant ÿieu. 

9. Et tout le peuple le vit marchant ct louant Dicu. 


10, Et, reconnaissant que c'était cciul-là même qui 
était assis à la porte du temple nommée la Belle pour 
demander l'aumdue, ils furent remplis de jole et d'cton- 
nement de ce qui lui était arrivé. 

11. Et, comme ii tenait par la main Plerre et Jean, 
tout le peuple ctonné courut vers eux au portique qui 
s'app:ile le portique de Saiomon. 

12. Or Pierre, voyant cela, dit au peuple : Hommes 
d'Esraei, pourquoi vous émervelilez-vous de ceci ? et pour- 
quoi nous regardez-vous , comme si, par notre vertu ou 
notre puissance, uous avions fait marcher cet homme ? 

13. Le Dieu d'Abraham et d'Isance et de Jacob, le Dieu 
de nos pères , à glorifié son Fils Jésus, que vous avez 
livré et renié devant Pijate, quoique Pilate Jugcât quil 
devait être absous. 

14. Mais vous avez renié le Saint et Le Juste , et vous 
avez demandé qu'il vous donnât un meurtrier. 

15, Et vous avez tué l'auteur de la vie ; mais Dleu l'a 
ressuseité des morts , et nous en sommes témoins. 

16. Et par la foi en son nom , son nom a affermi ce- 
lul-ei que vous voyez ct connaissez; et la foi qui est par 
lui a donné à cet homme une entière guérison en pre- 
sence de vous tous. 

17. Et malnteuaut, mes frères , je sals que vous l'a- 
vez fait par ignorance, comme vos chefs. 

18. Mais Dieu vient d'accomplir ainsi ce quil avait 
prédit par la bouche de ses prophètes, que Jésus-Christ 
devait souffrir. 

19. Faites donc pénitence et vous convertissez , afin 
que vos péchés soient effacés, 

20. Quand les temps de repos que la présence du Sei- 
gneur doit donner seront venus , et qu'il aura envoyé Jé- 
sus-Christ, annoncé longtemps auparavant ; 

21. Car il faut que le clel le,reçoive jusqu'au jour du 
rétablissement de toutes choses , jour que Dieu a prédit 
par la bouche de ses saints prophètes , dès le commence- 
ment du monde. 

22. Moise a dit : Le Seigneur votre Dieu vous suscitera 
d'entre vos frères un prophète semblable à moi; vous l'é- 
couterez en tout ce qu'il vous dira. 


23. Volci ce qui arrivera : Quiconque n'aura pas écouté 
ce prophète périra d'entre le peuple. 


Esprit. C'est plulôt Jésus-Chrisi qui commande que son ministre. 
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24. Et omnes prophetæ a Samuel, et deinceps, qui 24. Et tous les prophètes depuis Samuel, et tous ceux 


loeuti sunt, annuntiaverunt dies istos. qui depuis out prophétisé, ont aussi predit ces jours. 
25. Vos estis fit prophetarum, et lestamenli quod 25. Vous Cics fils des prophètes et de l'ailinnce que 

disposuit Deus ad patres uostros, diceus ad Abraham : | Dieu a wrdunnée à nos pères, lorsqu'il dit à Abraham : 

Et In semine luo benedicentur omnes famille terræ. Et en la race servnt bénies toutes ics fawiiles de la terre. 


26. Vobis primum Deus suscilans Filium suumn, misit 26. C'est pour vous premièrement que Dieu, susci- 
eum benedicentem vobis, ut convertat se unusquisque a | taut son Fils, l'a envoyé afin que vous soyez bénis, et 
nequitia sua. que chacun de vous revienne de son luiquité. 





COMMENTAIRE. 


Boiteux guéri. à leur verlu ? Comment récuserais-je de pareils témoins? comment 

concesrais-je 1n'on puisse inventer de semblables choses? et combien 

7e Si les apôtres ont guéri, par la seule invocatian de Dicu, des | d'autres choses que je découvre, qui sont liées indissolublement à 

aa'adies invétérées ; s'ils ont parlé plusieurs fnugues, quoique par | œlleci, et qui ne viennent pas plus naturellement à l'esprit! 
cux-mémes ls w'eussent ni édueulion, ni étude, ni talent, s'ils ont 


prédit les choses futures et montré l'accomplisseinent des nrucles de Authenticilé du témoignage des apôtres. 

l'ancien Testament, il faudra cunveuir que lus lettres de créaucce 

sout en forme, qu'ils duiseut être secounus pour de vrais envoyés, 15. Les apô’res ont annoucé la résurrection et Les miracles de Jé- 
pour de légitimes amlussndeurs ; or, tel fui l'éclat de leur ministère, | sus-Christ daus le même temps et les mêmes lieux où ils venaient de 
telle fut l'occupation presque ordinaire de leur vie. s'opérer, devant des williers de Lémoins qui avaient le plus grand 


12. Serait il possible, me dis-je à moi-même, que ces pécheurs | intérét à les contredire, et qui, bien loin de les nier, out pris ke 
, qui passent pour faire d'aussi grandes chokes que leur maitre, qui die | parti de les attribuer à la puissance du démon, comme si l'enfer 
sent au boiteus, = lüse-toi, et marche,» el il marche, n'aient pas À avait pu déployer ses prestiges en faveur d'une doctrine aussi sainle 
le plus pelit germe de vanité etqu'ils dédaignent les apylaudisse- | et aussi céleste que la religion chrétienne. 
ments du peuple, spectateur de leurs prodiges ? Les apôtres, bien loin d'avoir en auenu intérêt à trumper sur la 
C'est douc avec autaut d'adæiralion que de surprise que je lis ces | résurrection et les miracles de Jésus-Christ, auraient eu au coutraire 
paroles * » Israëhites1 pourquoi vous étounez-vous de ceci? et pour- | le plus grand inlérèt à abandonner Jésus-Christ s’il eut été nn im- 
quoi nous regardez-vons comme si c'était par notre vertu où par no- | puñteur, puisqu'en s'auachant à lui ils ne gagnoient que des mépris, 
tre puissance , que mous eussions fait mincher ce boiteux ? » À ce | des outrages, des supplices et la mort. Or il répugue à uolre nature 
Mail si caractéristique, méconmaitrais-je l'expresiun de l'humilité, | que, sans aucuu intérèt, des hommes xacrifienl leur tranquillité, 
du désintéresement , de la +érné leurs préjugés, leurs liaisons et lout ce qu'ils ont de cher au monde, 
Quels sont donc ces hommes qui, lorsque la uature obéit à leur | et qu'ils verswnt mème leur sang pour atlester des fails qu'ils croient 
voix, craiguent qu'on n'aliribue celte uhéissauce à leur puissance où ” faux. 


= Satan rome 


CHAPITRE I. 


Les apôtres sont mis en prisou, Conversion de cinq mille hommes aprés la prédication de saînt Pierre, Le conseil des Juifs défend 
aux apôtres de prècher Jésus-Cluist. Is continucut malgré ces défenses. Les disciples se dépouillent de leurs 
propriétés. Barnabé vend sa terre et cn dépose le prix aux pds des apôtres. 


1. Loqueutibus autem illis ad populum, superveverunt 1 1. Or, pendant qu'ils pariaient au peupie, les prêtres 
sacerdules, ct magistratus templi et Sadducæl, . et les magistrats du temple ct ics Sadducéens survin- 
reut, 

2. Aflligés parce qu'ils cnuseignaient ie peuple et qu'ils 
aunonealent la résurrection des morts au nom de Jé- 
sus. 

3. Etlis ies arrêtèrent, ct ils ies mirent en prison jus- 


2. Lolentes quod doccreut papulum, et annuntiareni 
in Jesu resurrectionem ex mortuis : 
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3. Et injeceraut in cos manus , et posuerunt cos it cus- 
todiam in crastinum : erat enim jam vrspera. qu'uu iendemaiu : car c'était déja le soir. 

4. Muiti autem eorum qui audierant verbum , credide- 4. Et pinsicurs de ceux qui avaient entendu la parole 
runt : ei faclus est numerus virorum quinque millia. erureunt , ct le uombre des hommes fut environ cinq 
milie. 

5. Or il arriva que le lendemain les chefs du peuple 
et les anciens et les Scribes s'assembièrent à Jérusa- 
salem, 


5. Factum est autem in crastiuum, ut congregarentur 
principes eorum, et seniores , et Seribæ in Jerusalem ; 
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&. Et Annas princeps sacerdotum, et Caiphas, et 
Joannes, et Alexander , quotquot erant de genere sacer- 
dotaii. 

7. Et statoentes eos in medio, juterrogabant : in qua 
virtute, aut in quo uomine fecistis hoc vos? 


8. Tunc repietus Spiritu Sancto Petrus , dixit nd eos : 
Principes popuil, et seniores, naudite : 

9. Si nos hodie dijudicamur in bencfacto hominis {n- 
firmi, in quo iste saivus factus est, 


10. Notum sit omnibus vobis, et omni plebi fsraet, 
quia in nomine Domini nostri Jesus Christi Nazareni, 
quen vos crucifixistis, quem Deus suscitavit a mortuis, 
in huc iste astat coram vobis sanus. 

11. Hic est iapis, qui reprobatus est a vobis ædifican- 
tibus , qui factus cest in caput anguli : 

12. Et non est in afio atiquo saius. Nec enim atiud no- 
men cst sub cœlo datum homiulbus, in quo oporteat nos 
saivos flerl. 

13. Videntes aulem Petri coustantiam, et Jonnnis, 
comperto quod homines essent sine fHifteris, et idiolæ, 
admirabantur , et coguoscebant eus quoniam cum Jesu 
fucrant :° 

14. Hominem quoque videntes slantem cum eis, qui 
caratus fuerat , nihii poterant contradicere. 

15. Jusserunt autem eos foras extra concilium sece- 
dere : et conferebant ad invicem, 

16. Dicentes : Quid faciemus hominibus istis ? quoniam 
quidem notum signum fnctum est per eos , omnibus ha- 
bitantihus Jerusaiem : manifestum cst, et non possumus 
negare. 

17. Sed ne ampilus divulgetur in populum , commine- 
mur eis, ne ultra loquantur In nomine hoc utli homi- 
num. 

18. Et vocantes eos, denuntiaverunt ne omnino loque- 
rentur , neque docerent in nomine Jesu. 

19. Pctrus vero et Joannes respondentes, dixerunt ad 
eos : Si justum est in conspectu Del, vos potius audire 
quon Deum, judieate : 

20. Non enim possumus quæ vldimus et audivimus 
nou loqui. 

21. At iii comminantes dimiserunt eos, non invenien- 
tes quomodo punirent eos, propter popuium , quia omnes 
clarifienbant id quad factum fuerat in eo quod accidcrat. 

22. Annorum enim crat amplius qnadraginta homo, in 
quo factum fuerat signum istud sanitatis. 


=. Ils le savaient ; mais ils crurent que les apôtres n'auraient ja- 
mais la hardiesse Je déclarer, étant prisonniers, que ce miracke s'é- 
tait fail au aom de Jésus de Nazarell, qu'ils avaient eux-mêmes fait 
mourir comme un scéleral. I y a de l'apparence qu'ils avaient fait 
aussi emprisouner avec les apôtres celui qui avait été gnicri el qu'un 
amena avec eux daus l'assemblée, conne on le voit par la suite, 
dans l'espérance de lui faire nier que sa puérison eut été faite par la 
puissance el au som de Jésus-Chrisi, 

8. Lci s'accomplit visiblement ce que le Sauveur avait promis à 
ses disciples que quand ils suraienl livrés aux syÿnagogues, et qu'ils 
paraitraient devant les puissances de la lerre, il ler dounerait dis 
paroles et une sagesse auxquelles tous leurs ennemis ne pourraient 
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6. Et Anne ie grand-prêtre, et Caïphe, et Jeau, et 
Alexandre , et tous ceux qui étaient de ia race sacerdo- 
tale ; 

7. Et, faisant paraître les apôlres au mitieu d'eux , ils 
les interrogérent : Par quelle puissance ou au nom de 
qui avez-vous fait ceci ? 

8. Alors Pierre, rempii de l'Esprit saiut, leur dit : Prin- 
ces du peupie, et vous, anciens, écoutez : 

9. Puisque nous sommes aujourd'hni inlerrogés sur ia 
guérison d'un intirme et sur la manière dont il a été 
guéri, 

10. fi faut que vous tous et tout le peupie d'Israët le 
sachent : c'est par le nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
que vous avez crucifié, ct que Dieu a ressuscité des morts, 
que cet homme est ici guéri devant vous. 

11. Cest celte pierre qui a été rejetée par vous, ar- 
chitectes, qui est devenue la pierre de l'angle. 

12. Et ii n'y a point de saint par aucun autre : car nul 
autre nom sous le ciel n'a eté donné aux hommes , par 
lequei nous devions être sauvés. 

13. Or, voyant la constance de Pierre et de Jean, et 
sachant qu'ils étaient des hommes sans lettres et igno- 
rants , fes Juifs s'étonnnient , et se rappclaient que ces 
hommes avaient été avec Jésus. 

14. Et, voyant que celui qui avait été guéri était de- 
bout avec eux, ils nc pouvaient les contredire. 

15. Îls leur commandèrent de sortir du couseii, ct dé- 
libéraient entre eux, 

16. Disant : Que ferons-nous à ces hommes-là ? car il 
est manifeste à tous les habitants de Jérusaiem qu'un mi- 
racle éclatant a été fait par eux, cela est manifeste, et 
vous ne pouvons le nier. 

17. Mais, afin qu'ii ne se répande pas parmi le peuple, 
défendons-leur de parler désormais en ce nom à aucun 
des hommes. 

18. Et, les appelant, lis leur commandèérent de ne par- 
ler ni enseigner jamais au nom de Jésus. 

19. Or Pierre ct Jean, répondant, leur dirent : Jugez 
s'il cest juste devaut Dicu de vous obéir plutôt qu'à 
Dieu. 

20. Nous ne pouvons pas taire ies choses que nous 
avons vucs ct enteudurs. 

21. Mais ceux les renvoyèrent avec meuaces ne sachant 
comment les punir à cause du peupie, parce que tous glo- 
rifaient Dieu de ce qui avait été fait. 

22. Car l'homme sur qui avait été fait ce miracle de 
guérison avait plus de quarante ans. 


résister. 

16. En parlant ainsi, dit saint Isidore, ils se confessient vaincus. 
Car peut-on awez admirer, ajoute-t-il, que lenant les apôtres entre 
leurs mains el pouvant Îes faire mourir, ils se vissent néanmoins 
réduits à ne savoir ce qu'ils feraient. 

19. Une telle réponse, dit Duguel, où la sagesse et la fermeté 
éclatent également, me suflil pour me prouver leur sincérilé, Dans 
de elles circonstances l'hypocrisie n'aurait pu conserver tant de di- 
guité ui tant d'intrépidité avec tan de modestie. Elle aurail dit trop 
on trop peu , et il n'y a que la vérité cunfite à une bonne conscience, 
qui soit capable d'au si sage milieu. 
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23. Dimissi antem veneruut ad suos, et annuntiave- 
runt cis quanta ad eos prineipes sacerdotum, et seniores 
dixissent. 

24, Qui cum audissent, unanimiter levaverunt vocem 
ad Deum , et dixerunt : Domine, tu es qui fecisti cælum, 
et terram, mare, et omnia quæ in eis sunt : 

25. Qui Spiritu sancto per os patris nostri David, 
pueri tui, dixisti : Quare ffemuerunt gentes, et populi 
meditati sunt Inauja ? 

26. Astiterunt reges terræ, et principes convenerunt 
in unum adversns Dominum, ct adversus Christum 
ejus. 

27. Convenerunt enim vere in civitate ista adversus 
sanctum puerum tuum Jesum, quem unaisti, ilerodes, 
et Pontius Pilatus, éum gentibus, et populis Israel, 


28. Facere!quæ manus tua ct consillum tuum deerce- 
“verant flerl, 
29. Et nune, Domine, respiee in minas eorum, et da 
servis tuis cum omni fldueia loqui verbum tuum, 


30. In co quod manum tuam extendas ad sanitates , et 
signa, et prodigia fieri per nomen sancti Filii tui Jesu. 


31. Et eum orassent , motns est loens, in qno erant 
congregati : ct repietl sunt omnes Spiritu Saneto, et lo- 
quebantur verbum Del cum fiduela. 


32. Muititudinis autem credentium erat cor unum , ct 
anima una : nec quisquam eormm, quæ possidebat, ali- 
quid suum esse dicebat, sed erant illis omnia communla. 


33, Et virtute magua reddebant apostoli testimonium 
resurrectionis Jesu Christi Domini nostri: et gratia ma- 
gaa erat in omnibus iilis. 

34. Neque enim quisquam egens erat inter illos. Quot- 
quot enim possessores agrorum aut domorum erant, ven- 
dentes afferebant pretia corum quæ vendebant, 

35. Et ponebant ante pedes apostolorum, Dividebatur 
autem singulis prout cuique opus erat. 

86. Joseph antem, qui cognominatus est Barnabas ab 
apostolls { quod est interpretatum fillus consolationis ), 
Levites, Cyprius genere, 

87. Cum haberct agrum, vendidit eum , et attulit pre- 
tium, et posuit ante pedes apostoloram. 
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23. Les apôtres, délivrés, vinrent vers les leurs, et 
leur raconterent tout ce que les princes des prêtres et les 
sénateurs leur avaient dit, 

24. À ces paroles, tous élevèrent leurs voix vers Dieu 
et dirent : Seigueur, c'est vous qui avez fait le ciel, la 
terre, la mer et tout ee qui est, ; 

25. Et qui avez dit par le Saint-Esprit, insplrant votre 
serviteur David : Pourquoi les nations ont-elles frémi, 
et les peuples ont-ils médité de vains complots ? 

26. Les rois de la terre se sont levés, et les princes 
se sont assemblés contre ie Seigneur ct contre son Christ. 


27. Et véritablement Hérode et Ponce-Pilate se sont 
assemblés en cette cité, et les gentils et les peuples d'Ts- 
raël outre votre Saint, votre Fils Jésus, consacré par 
votre onction, 

28. Pour faire ce que votre bras et votre conseil ont 
résolu de faire. ‘ 

29. Malntennnt done, Seisneur, regardez leurs me- 
naces, ct donuez à vos serviteurs d'annoncer votre pa- 
role en toute confiance, 

30. Eteudant votre main pour que des guérisons, et 
des miracles , et des merveilles , se fassent au nom de Jé- 
sus votre suint Fils. 

81. Et quand ils eurent prié, le lieu où Ils étaient as- 
semblés trembla , et ils furent tous remplis de l'Esprit 
saint, et ils annonçaient la parole de Dieu avec con- 
flance. 

32. Or la multitude de ceux qui erovaient n'avait qu'un 
cœur et qu'une âme : nul ne considérait comme à lui rien 
de ce qu'il possédait, mais toutes ehoses ieur étaient com- 
munes. 

33. Et les apôtres rendaient temoignage avec une 
grande force de ja résurrection du Seigneur Jésus-Christ, 
et une grande grâce était en tous. 

34. Et nul n'était pauvre parmi eux; Car tous ceux 
qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient 
et apportaient le prix de ce qui était vendu, 

35. Et Ils le déposaient aux pieds des apôtres, et on ic 
distribuait à chacun sclon qu'il en avait besoin. 

86. Joseph donc, surnommé Barnabé par les apôtres 
(c'est-à-dire, fils de consolation }, Lévite ct Cyprien de 
nation, 

87. Avant un champ, le vendit, et en apporta le prix, 
et le mit aux pieds des apôtres. 





COMMENTAIRE. 


Objection contre la véracité des premiers fondateurs 
du Christianisme. 


iv, On pourrail encore élever un doule sur le 1émoignage des 
apôtres. Expliquons-nous : 

On peut adinetire comme trés probable, que ces lémoins qui 
m'atiestent des faits miraculeux, n'avaient été ni trompeurs ni 1rom- 


pis; mais serait-il moralement impossible qu'ils eusseut été des im 
posleurs d’unc espèce 1rés nouvelle et d'un ordre fort relevé ? 
Supposôns des hommes pleins de l'amour le plus ardent pour le 
genre humain, elqui, connaissant la beauté et l'utilité d'une doc- 
irine qu'ils auraient désiré passionnément d'accréditer, auraieni 1rès. 
bien compris que des miracles élaient absolumenl nécessaires à leur 
bui; supposons que ces hommes auraient én conséquence feint des 
miracles et se seraient produits ainsi comme des envoyés du Très- 
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Haut; je suppose enfin, qu'inspirés etsoutenus par un genre d'hé- 
ruisme si avuvean, ils se seraient dévoués volontairement aux souf- 
frances et à la wort pour soutenir une imposture qu'ils auraient ju- 
gée si uule au bonheur du genre humain. 

Voilà déja un grandentassement de suppositions toutes très-sin- 
gulicres. Li-dessus je me demande d'abord à moi-même, si un pareil 
héroisme est bien dans l'analayie de l'ordre moral? Je dois éviter 
surtout de choquer le sens commun. 

f Des,hommes simples et illettrés inventeront-ils une semblable doc- 
trine ? formerout-ils un tel projet ? le mettront-ils en exécution ? le 
consommeront-ils ? 

Des hotumes qui font profession de cœur et d'esprit de croire une 
vie à venir et ua Dieu vengeur de l'imposture, espérernut-ils d'aller 
à la félicité par la route de l'imposture ? 

Des hommes qui, loin d’être asurës que Dieu approuvera leur 
imposture , ont au contraire des raisons tres fortes de craindre qu'il 
ue la condamne, s’exposeront ils aux plus grandes calamités, aux 
plus grands périls, à la mort, pour défendre et propager celie in- 
posture ? 

Des hommes qui aspirent au glorieux titre de bienfateurs du geure 
humain, exposeront-ils leurs semblables aux plus cruclles épreuves , 
sans avoir aucune certitude des dédommagements qu'ils leur pro- 
mettout ? | 

Des hommes qui se réunissent pour eséculer un projet si étrange, 
si composé , si dangereux , seront-ils bien sûrs les uns des autres ? se 
flatieront ils de n'être jamais 1rabis? ne le seront-ils jamais en 
effet? . 

Des hommes qui n'entreprennent ‘pes seulement de persuader à 
deurs contemporains la vérité et l'utilité d’une certaine doctrine, 
mais qui eatreprennent encore de leur persuader la réalite de faits 
incroyables de leur nature, de fails publies, nombreux, divers, cir- 
eonstauriés, réceuts , espéreront-ils d'obteuir la moindre créance , si 
tons ces faits sont de pures iuventinus ? pourront-ils se flatier rai- 
sosnallement de n'être janais confondus? ne le seront-ils en effet 
jamais ? 

Des hommes... Je suis accablé sous le poids des nbjections , et je 
suis forcé d'abandonner des supposiions qui choquent si fnrtement 
toutes les notions du sens commun. À peine pourrai-je concevoir 
qu'un héroisme si singulier eût pu se glisser dans une seulc tête; 
comment concevrais-je qu'il se fÜtemparë de plusieurs têtes et qu'il 
eût agi dans toutes avec la mème force, la méme constance, la même 
unité ? 

Et ce qui me paraitei iwprobable à l'égard de ce genre d'héroïsme, 
ne me le parait pas moins quand il ne s'agirait que de l'amnur de la 
gloire nu de la renommée. 

Si des considérations solides m'ont convaincu qu'il st un ordre 
moral, si les jugements que je porte des hommes reposent essenliel- 
lement sur ect ordre moral, je ue saurais raisonnablement admettre 
des suppositions qui n’ont aucune analogie avec cel ordre, et qui me 
paraissent même lui étre directement opposées. 

as. Fel est donc legrand mystère qui renferme toute l'économie 
de la doctrine chrétienne. Les bommes sont déchus par le péché 
d'Adam de l'état de sainteté et de bonheur auquel ils avaient été 
destinés, et ce west que par la mèdiation de Jésus-Christ qu'ils peu- 
vent trouver grése devant Dieu et entrer en passesion du bonheur 
éternel, mystère annoneé par les prophètes, ensaigné [par Jésus- 
Christ, préché par les apôtres, cru dans le monde, professé dans 
tous les temps, par tous les Chrétiens ; o'est là la foi de l'Eglise, le 
témoignage de la tradition, l'Evangile et les proghètes; c'est là tout 
le christianisme. Quand on nic ec mystère, il ne faut pas se dire 
Chrètien ; il faut demander si la religion chrétienne est vraie, si 
die est divine et en examiner les preuves. Mais quand on l'admet, 
il ne fant pas demander si l’on pe peut trouver de salut que dans la 
religion chrétienne, puisque celte religion est le seul moyen par le- 
quel on participeærnu bienfait de La médiation de Jésus-Christ, et:que 
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le ciel n'en aurait pas annoncé le regne par tant de préparatifs, ni 
affermi l'établissement par tant de prodiges, si elle u'etait pas né- 
cessaire au salut des hommes. 

Mais votre religion est intolérante, disent les incredules ? 

Oui, 2ous eu convenons ; elle ne peut avoir le out et le nou. S'il 
cst vrai, par exemple, qu'il n'y a de salut pour les hommes qu’en 
Jésus-Christ, nous ne pouvuns pas dire aux Juifs, aux Maliomwétans 
qu'ils peuvent se sauver dans leur religion, S'il est vrai que tel culte 
est di à Dieu, que Dieu l'a prescrit et l'exige de tous les hommes, 
c'est eu vain que nnus en tolérerons un autre; celui-ci est uécessai- 
rement un culte faux, indignr de Dieu et inutile à l'hownine. Une 
fausse religion peul en tolérer d'autres, parce que l'erreur se conci- 
lie avec l'erreur, comme les ténebres avec les téuebres, mais la vraie 
rchgion ne peut en tolérer unc fausse, parce que la vérité ne peut se 
concilier avec l'erreur. Une marque méme frappanie de là fuusseté 
d'une religion , c'est qu'elle n'eu condamne aucuue autre, car il est 
manifeste que cette relision se joue de la Disinité et qu'elle en fait 
une idole à qui tout culte est égal. 

aa. Autant les apôtres avasent paru ünides et déconcertés lors de 
la mort du Sauveur, autant ils parurent fermes dans leur croyance, 
courageux et invarialles dans leur attachement apres sa rusurrec- 
tion. 

On ne les sit pas mème retourner à leurs aflaires et dans lenrs 
familles, comme sans contredit tous les interèts humains les y enga- 
graieut. Animés d'un zèle tout divin, ils ont consacre kur via à 
prècher la résurrection de leur divin maitre, et uon-sculement leur 
témoignage ne s'est jamais desneuti, mais is opt foi par le sceller 
de leur propre sang. Aussi les Juifs eux-mêmes et les Paiens ont-ils 
été finalement nbligés de reconnaitre la vérité de ce fait decisi£. 

D'ailleurs, remarquez que si les apôtres ont onscignc la doe- 
trme chrôtienne, leur témniguage ne portait pas uéansoïins di- 
rectement sur des vopinians, suais sur la vie, sur les wiracles de 
Jésus-Christ; ea un mot, sur des faits dans lesquels il ne pout 
y avoir de l'illusion, On à vu quelquefois des homues telle- 
ment imbus de certaincs erreurs, de certains préjugés, que soit par 
orgueil ou par conviction, ils les unt soutenus à loute extrémité. 
Mais nulle part on ne vit janais une foule de personnes se consumer 
de fatigues et subir la mort pour faire craire qu'ils avaient vu ce 
qu'ils u'avaient pas vu, pour annoncer à l'uaivers, coutre toute #é- 
rité, des faits tels que la résurrection d'un homme justicié comme un 
scélérat, des fails tous contraires aux idées et à la religion du leur 
propre pays, n'ayant surtout à attendre d'unc supposition pareille 
que des tribulations et des tourments. 


Conduite inexplicable des Juifs. 


st. Si les apôtres sont des imposteurs , la conduite des Juifs est 
un phénomène inexplicable, Comment le conseil de Jérusalem, si 
auimé et si furieux contre le maître, a-t-il été si palient envers les 
disciples ? Il était important pour ces magistrats de justifier leur can- 
duite à l'égard de Jésus-Christ, d'empêcher la prédication des opé- 
tres, de publier dans tout l'univers la vérité des faits, d'envoyer 
dans les synagogues.des informations bien circonstanciées et bien au. 
thentiques de la vie, de la fausse doctrine, des crimes vrais ou sup- 
posés de Jésus-Christ, des prestiges par lesquels il avait séduit le 
peuple, de la faussaté de sa résurrecuan, de l'audace et de l'impos- 
ture de ses disciples. Ces Pharisiens ai zélés, ces prèlres si jaloux 
demeurent dans l'inaction. Au lieu de confnadre publiquement les 
nouveaux imposteurs, ils se contentent de les emprisonner pour 
quelques jours, et de leur faire des menaces ; ils ne détrompent 
personne. 

La conduite du conseil des Juifs équivaut au plus fort témoi- 
fnage. 
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A peine Îles lémoins ont-ils commencé à attester au milien de la 
capitale, ce qu'ils Dorament la vérité, que je Jes vois traduits devant 
les tribunaux : ils y sont examinés, interrogès, el ils attestent hau- 
tement devant ces tribunaux, ce qu'ils ont attesté derant le 
peuple. 

Un boileux de naissance vient d'être guéri. Deux des témoins 
passent pour les auteurs de cette guérison. Ils sont mandés par les 
sénateurs. Ceux-ci leur font cetle demande : « Par quel pouvoir, et 
au nom de qui avez-vous fut cela?» La demande est précise et en 
forme. “Chefs Ju peuple, répondent les témoins, puisqu'aujoor- 
d'hui nous sommes recherchés pour avoir fait Ju bien à un honime 
impolent , et que vous nous demandez par quel moyen il a été guéri, 
sachez, vous tous, el lout le peuple, que cet hante que vous voyez 
guéri, l'a été au nom de celui que vuus avez crucifié, et que Dieu 
a ressuscité. = 

Quoi! les deux pêcheurs ne cherchent point à captiver la bienveil. 
lance de leurs juges! ils débutent par leur reprocher ouvertement 
un crime atroce, el Gnissent par afirmer le fait le plus révoltant 
aux yeux des juges! 

Ici, je raisonne avec moi-même, et mon raisonoement est loul 
simple: si celui que les magistrats uul vrucifié, l'a été justement ; 
s'il n'est point ressuscité ; si le miracle opére sur le boileux est une 
autre supercherie, ces magistrats qui, saon doute, ont des preuves 
de tont cela, vout reprocher hauleruent et publiquement aux deux 
témoins leur effronterie, leur imposture, leur méchanceté, et les 
punir du deroier supplice. 

Je poursuis ma lecture : « Lorsque les chefs du peuple voient la 
hardiesse des deux disciples, connaissant d'ailleurs que c'étaient des 
hommes saus lettres, et du commun du peuple, ils sont dans l’e- 
tonnement , el ils reconnaissent que ces gena ont été avec celui qui a 
été crucifié, Et comme ils voieut là debout avec eux l'homme qui a 
été guéri, ils u'ont rien à répliquer : ils leur commandent done de 
sortir du conseil, et ils consultent entr'eux..….. Ils les rappellunt en- 
suile, et leur défendent avec manaces de parler ni d'euseigner au 
nom du crucifié, » 

Que toisje! ces sénateurs, si prévenus contre les témoins et 
feurs ennemis déclarés, ne peoveot les confoodre! ces sénateurs, 
auxquels deux de ces témoins viennent de parler avec tant de har- 
diesse et si peu de ménagemeut , se bornent à leur faire des mena- 
ces, et à leur défendre d'enseigner! Le boileux a donc été guéri ? 
Mais il l’a été au nom du crucifié : ce crucilié est donc ressuscité ? 
Les sénateurs avouent donc lacitement cette résurrection ? Leur eun- 
duite me parait démontrer au moins qu'ils ne sauraient prouver le 
contraire. 

Je ne puis raisonnablement objecter que l'historien des pêcheurs 
a fabriqué toute eetle procédure, parce que ce n'esl pas a moi, qui 
suis placé à plus de dix-huit siècles de cet historien, à former contre 
Jui une accusation qui desait lui être intentée par ses contemporains, 
et aurluut par les compatriotes des témoins et qu'ils ne lui ont 
point intentée, ou que du moins ils n'ont jamais prouvée. 

J'apprends de ee écrivain , que einq mille personnes se sont con- 
verties à la vue du miracle : je ne dirai pas que ce sont cinq mille 
témoins ; je n'ai pas leur déposilion; mais je dirai que ce nombre si 
considérable de convertis est au moins une preuve de la publicité du 
fait. Je ne prélendrai pas que ce nombre est exagéré, parce que je 
n'ai point en main de titre validu à opposer à l'écrivain, et que na 
simple négative ne serait point un titre contre l'affirmative expresse 
de cet écrivain. 

Je ne saurais obtenir de moi de ue point m'arrèter un instant 
sur quelques expressions de cet intéressant récit, 

« Ce que j'ai, je te Le donne ; au nom du Seigneur, léve-loi et 
marche! Co que j'ai, je te le donne. » 11 n'a que le pouvoir de faire 
marcher un boiteux, el c'est chez un pauvre pècheur que ce pou- 
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voir réside, » Au nom du Seigneur, léve-toi et marche! = Quelle pré 
cision, quelle sublimité dans ces paroles! quelles sont dignes de la 
nusjesté de celui qui commande à la nature! 

« Puisque nous sommes recherchés pour avoir fait du bien à un 
impolent : » c'est une œuvre de miséricorde, et noo d'ostentation , 
qu'ils ont faite. Ils n'ont point fait paraitre des signes dans le ciel ; 
ils ont fait du bien à un impotent; du bien! et dans la simplicité 
d'un cœur honnête et vertueux. 

« Que vous avez crucifié, et que Dieu » ressuscité. « Nul correc- 
tif, nui ménagement, nulle considération et nulles craintes persan- 
nelles : ils sont donc bien sûrs de leur fait, et ne redoutent point 
d'être confondus ? Ils avaient dit en parlant an peuple : » Nous sa- 
voos bien que vous l'avez fait par ignorance: » ils ne le disent point 
devant le tribunal : ils craindraient apparemment d'avoir l'air de flat. 
ter leurs juges, et de vouloir se les rendre favorables : » Que vous 
avez crucifié, et que Dieu a ressuscité. » 


Primitive Église, fraternité, communauté des biens, 
prédication , succès miraculeux, persécution , 
établissement du Christianisme. 


29. Toute l'assemblée au lieu d'être ébraolce, se met en prières 
et demande à Dieu qu'il augmente la force et le courage de srs ser- 
viteurs, el qu'il étende sa main pour multiplier les guérisons et les 
miracles au nom de son fils Jésus. Y a-t-il rien dans l'histoire même 
de la religion, qui porte plus le caractère de l'esprit de Dieu , ct qui 
marque plus de foi, plus de ptété, plus de persuasion, plus de pré 
paration à lout souffrir et à tout sacrifier pour La verité ? 

32. Imaginez une société, où ce grand préceple de la charité 
fralernelle serait observé dans toute son étendue. Hélas! il est bien 
éloigné de nous, le siècle où se réalisa cette heureuse sopposition ; 
ce siècle, le premier et le plns beau de l'Eglise, où la multitude des 
fideles n'avait qu'un cœur et qu'une âme ; où tout était commu: en- 
tr'eux , les biens et les maux , les richesses et la pauvreté , les plai 
sirs et les peioes. Temps heureux , âge fortune, doot la fable a pe 
présenter l'image, dont le Christianisme seul a su donner la réa- 
lé, 

33. Quine reconnaitrait le doigt de Dieu dans les rapides succès 
de ces faibles prédicateurs, qui, nés dans la bassesse et dans les 1é- 
nèbres de l'ignorance, fout briller une lumière qui éclaire l'univers, 
de crs hommes simples, qui, destitués de loutes les ressources qui eB 
imposent, persuadent les vérités les jlns profondes, et quelquefois 
mème les plus rebutantes; taudis que les plus grands philosiphes 
out eu tant de peine à persuader de simples vérités morales ou phy- 
siques, quoique munis le tout l’art, de toute l'éloquence , et de tom 
les avantages que donnent l'étude, et des facultés longtemps exer- 
cées. 

La religion du eiel, dit à ce sujet Montesquieu, ne s'établit pes 
par les mêmes voies que les religions de la terre. Lisez l'histoire de 
l'Eglise, el vous verrez les prodiges de la religion chrétienne. A-+ 
elle résoiu d'entrer dans un pays P elle sait s'en faire ouvrir les por. 
tes; tous les instrumenta sont bons pour cela. Quelquefois Dieu veut 
se servir de quelques pêcheurs ; quelquefois il va prendre sur le trône 
un empereur , et fait”plier sa tèle sous le joug de l'Evangile. La reli- 
gioo chrettenne se cache-t-elle dans les lieux souterrains ? Attendez 
un moment, el vous verrez la majesté impériale parler pour elle 
Elle traverse, quand elle veut, les mers, les rivières et les monte 
gnes; ce ne sont pas les obstacles d'ici-bas qui l'empêchent d'ailes. 
Meitez de la répugnance dans les esprits , elle saura vamnere ces ré- 
pugnances ; étalilisez des coutumes, formez des usages, publiez des 
édits , faites des lois; elle iriompbera du climat, des lois qui en ré» 
sultent, et des législateurs qui les auront faites. Dieu , suivant des 
décrets que nons ne connaissoos point, étend ou resserre les limÿ- 
tes de la religion. 


Quel spectacle fut pour le monde corrompu la naissance du Chris- 
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tianisme! On sait paraitre tout à coup et se répandre dans l'univers 
des hommes qui discontiennent d'avec tous les autres sur les prin- 
cipea les plus communs ; des hommes qui rejattent tnut ce qui est 
recherché avec le plus d'ardeur, et qui ont un amour sincère pour 
tout ce qne les autres fuient. Les plaintes sont un langage qui leur 
est inconnu, si ce n'est dans la prospérité; ils ne se couteutent pos 
d'avoir, au milieu des malbeurs, une constance inébranlable, ils ont 
une joie qui va souvent jusqu'à des transporis; s'ils ne s'offrent 
d'eux-mêmes aux tourments , à la mort, ils se cuntraignent; on ne 
leur donne pour supplice que ce qu'ils souhaitent. Quels sont ces 
prodiges ? devaient dire les paiens; quel est ce renversement? Les 
biens et les maux ont-ils changé de nature? Les bommes en ont-ils 
changé enx-mèmes ? Cet étonnement fut d'autaut pins grand, que 
l'on voyait les philosophes, qui jusque-là avaient paru en possession 
de toutes les vertus et de toutes les vérités, confondus, et dans leurs 
spéculations et dans leurs pratiques, par des j'hilosophes incompa- 
r-blement plus parfaits. Ce sont ces derniers sages, ou plutôt leur 
tualtre céleste qui détruisit ces fausses espèces de patience établies 
par des sages lrompeurs , el plus vicieuses peul-être que l'impatieuce 
naturelle aux hommes qui n'ont que les passions pour guides. 

34." Ce que pratiquent ici les premiers fideles de Jérusalem, n'é- 
tait pas alxolnment nécessaire pour embrasser le Christianisme, Il 
y a mème tout sujet de croire que l’éjat et la condition de plusieurs 
de ceux qui se frent chrétiens dans ces premiers temps de l'Eglise, 
ne leur permit pas de sx ilépouiller entièrement de ce qu'ils posé. 
daient. Cela parait par plusieurs endroits dn nouveau Testament, et 
par ce que saint Pierre dit à Ananic (Act, V À 4), cet apôtre fait 
assez entendre que les fideles étaient les ruaîtres de s'engager, uu de 
ne pas s'engager à vendre leurs herilages, et en apporter le prix aux 
apôtres. 

35. Voilà donc un exemple sensible et reel de cette égalité de 
biens et de celte vie commune que les l'gislateurs et es philosophes 
de l'antiquité avaient regardée comme le moyen Le plus propre à 
rendre les hommes heureux, mais saus y pouvoir atteindre. 

Peu de temps aprts la mort de l'Envové, dit Charles fonnet, je 
vois se former dans am coin ohsenr de la terre , une socitté dont les 
sages du paganisme n'avaient pas mème entrevu la possibilité, Gette 
société n'est presque composée que de Socrates et d'Epiciëtes, Tous 
ses membres sont unis étroitement par les liens de l'amour fraternel 
et de la bienveillance la plus pure et la plus agissonte; ils n’ont tous 
qu'uu mème esprit, et cet esprit est celui de leur fundatenr. Tous 
adorent le grand être en esprit el en verité, et la religion de tous 
consiste à visiter les orphelins et les seuves dans leurs oiflictions, 
et à se préserser des irupureles da siècle. ls prennent leurs repas 
avec juie et simplicité de cœur...ll n'est point de pauvres parmi eus, 
parce que tous ceux qui possédent des fonds de terre on des mai- 
sons, les seudent, et en apportent le prix aux conducteurs de la 
société. En un mot, je cuis enutempler un nouveau parodis terrestre, 
mais dont tous les arlres sout des arbres de vie, 

Quelle est donc la cause secrete d'un si grand phénomine moral ? 
Par quel prodige inconnu à tous les sitetes qui ont prérédé, vuxans- 
nous au sein de la corruption et du fanatisme, nne sociélé clont le 
prineipe est l'amour des lummes, la Gin leur boulenr, le mobile l'ap- 
probation du souverain juge , l'espérance La vie éternelle ? 

Eh quoi! Le premier histurien de cette sociëté en aurait-il cxa- 
géré les vertus, les mœurs, les netions ? Mais les hommes dont 
il parlait n'avaient guere tard à se faire connaître dans le monde ; 
ils ésaiems environnés, pressés, observés, perséeutés per nne foule 
d'ennemis et d'envieux , et si l’adversité manifeste le caractère des 
hommes , je dois eunvenir que jamais honimes ne purent étre mieux 
emenus que ceux-ci. Si donc leur historien avait exagere où déguisé 
les faits , est-il à croire qu'il n'eût point Été relevé par des contem- 
porains soupçoaneux , vigilants, prévenus, et qui n'étaient point 
animés du mème intérü1? 

Au moins ne pourrai-je suspecter avec fondement le témoignage 
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que je lis dans cette fameuse lettre d'un magistrat également éelairé 
et verlueux , chargé par un grand prince de veiller sur la conduite 
de ces hommes nouveanx, que la police surveille partout, Ce témoi- 
gnage si remarquable est celui que rendaient à la nouvelle sociète 
ceux mème qui l'abandonnaient et la trahissaient ; et c'est ce mène 
témuignage , que le magistrat ne eontredit point, qu'il met sous les 
yeux du prince. 

« lis assuraient que toute leur erreur ou leur faute avait été ren- 
fermée dans ces points : qu'à un jour murqué ils s'assemblaient avaut 
le lever du soleil, et chantaient tour à tour des vers à la louange du 
Christ, comme s'il eût êté Dieu: qu'ils s'engagcaient par serment 
non à quelque crime, mais à ne point commettre de 10! ni d'adul- 
ière, à ne point manqgner à leur promesse, à ne point nier un dé- 
pôt; qu'apres cela ils avaient coutume de se séparer, et rnsuile de 
se rassembler pour manger en commnn des mets innocents, - 

Il me semble que je n'ai point changé de lreture, et que je lis en- 
core l'hiturien de eette société extraordinaire. Ceux qui rendaient 
un témoignage # avantagenx à sc principes et à ses mœurs, Ciaient 
pourtant des hommes qui, assurés de la protection du prince et de 
ses ministres, auraient pa la calumnier impunément, Le magistrat ne 
combat point ce témoignage; il n'a done rien à Ini oppusrr; 1] avone 
douce lacuement ees principes et ces mœurs, Est-ce le seul nom que 
l'on punit en eux, dit-il, ou saut-ce les crimes atischés à ce nom ? 
I insinue donc tres-clairement que c'était un nom qu'on punissait, 
plutét que des crimes. Quel accord singulier entre deux écrivains 
dont les opinious religieuses et les vues étaient si différentes! quel 
monument! quel éloge! Le magistrat cst contemporain de l'histo- 
tien; tous deux voient les mêmes objets, et presque de la mème 
aaniére, Serait-il possible que la vérité ne fut point là? 

Mais le magistrat fait un reproche à celte société d'hommes de 
lien ; et quel #61 ee reproche ? Une opinitreté et une inflexible obs- 
Gination qui lui paraissent pnnissables. J'ai jugé, njonte-t-il, qu'il 
était néecssaire d'arracher la vérité par la force des tourmen1s....…, 
je n'ai découvert qu'une mauvaise superstition portée à l’excés. 

Ici, le magisirat ne voit plus comme l'historien; mauvaise s0- 
pershition : c'est que ce ne sont plus des faits, des mœurs que le ma- 
gistrat voit, e‘est une doctrine; et pour étre bien vue, cette doctrine 
demandait des yeux plus exercés dans ce genre d'observation, Je 
fais d'ailleurs beaucoup d'attention à l'heurense opposition qui se 
rencontre ici entre les deux écrivains; elle me parait concourir, 
comme le reste, à mettre la virité dans tont son jour, Ce n'est 
point comme un partisan secret de la nouvelle secte, que le magis- 
trat eu juge, c'est au traccrs de tous ses préjugés de naissanre, d'e- 
ducation, de philosophie, de politique, de religion, ete. J'aime à 
apprendre de li cette infleaible obstination : quel est donc le sujet 
d'une obstination qui résiste à la force des lourments? Ssrait.ce 
quelque opinipn particulière? Non, ce sont des faits, et des faits dont 
tous les sens ont pu jnger. 

La sociêlé naissante se forlifie de jour en jour; elle s'étend de 
pruche eu proche, et partont où elle s'établit, je vois la corruption, 
le fanatisme, la superstition, les préjugés, l'idulâtrie, 1amber au 
miel de la croix du fondateur, 

Bicatôt la capitale du monde se peuple de ees néophytes; clleen est 
remplie : mubitudo ingens. \s inandent les plus grandes provinces 
de l'empire; et c'est encore de te mème magistrat, l'orncinent de 
son pays et de son siècle, que je l'apprends. 11 était gouverneur de 
deux grandes provinces, la Bythinie et le Pont. Il écrit à son prince 
» L'affaire an'a paru digne de vos réflexions , par la multitude de ceux 
qui sont enveloppés dans ce péril; car un très-grand nombre de per- 
sonnes de tout âge, de tout ordre, de lout sexe, sont el seront lous 
les jours impliqués daus celte aceusatinn. Ce mal contagieux n'a pas 
se-dlement infecté les villes , il a gagné les villages et la campagne... 
Ce qu'il ÿ a de vertain, c'est que les temples étaient presque déserts, 
les sacrifires négligés, et les victimes presque sans acheteurs. » 

Corinthe, Ephèse, Thessalonique, Philippes , Colosse et quantité 
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d'autres villes, plus où moins considérables, m'offrent une foule de 
citoyens qui cmbrassent la nouvelle doctrine, Je trouve l’histoire de 
la fondation de ces sociélés particulières, nou-seulement déns l'his- 
torien de là grande société, dont elles faisaient partic, mais encore 
dans les lettres de ce disciple infatigsble qui les a fondtes. 

Je vois Ia tradition orale s'unir fs à la tradition écrite, et con- 
courir avec elle à ennerver el à fortifier le témoignage, Je vois les 
disples du second siècle donner la main à cenx du premier, nn Irénée 
rocuvoir d'nn Polyenrpe, ce que celui-ci avait lui-même reçu d'un 
des premiers (émoins oculaires, et cette chaine de 1émoignages tra- 
ditionnels se prolonger, sans interruption, dans les Ages sui- 
vants, ete. 

Les princes et leurs ministres exercent de temps en temps sur 
l'innocente sociflé des cruautés inconnaes aux nations les plus bar- 
bares, et qui font frémir la nature; et c'est ag milien de rs horri- 
bles perséentinns que cette société s'enracine æt se propage de plux 
eu plus 

Ccpendant ce n'est pas tant cet effet assez naturel des perséen- 
tions, qui excite mon attention , que l'espèce très-nonvelle du mar- 
tyru, De visientes contradictions peuvent trriler el exolter les âmes. 
Mais res milliers de martyrs qui expirent dans les lortures, ne sont 
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pas des martyrs de l'opinion; ils meurent volontairement pour attes- 
ter dus faits. Je connaissais des martyrs de l'opinion; il y en a ou 
dans tous les temps, et presque daus tous les lieux ; il en est encore 
dans ces coutrées malheureuses de l'Inde que la folle superstition 1y- 
rannise; mais je ne connais que los disciples de l'Envoré, qui soient 
morts pour altester des faits. 

J'ohserve encore que ceux qui # sacribent si courageusemeat pour 
soutenir ces faits , ne son! point attachés à leur croyauce par la naïs- 
auice, par l'éducation, per l'autorité, ni par aucun intérêt lentpo- 
rel : eette croyance choque au eoutraire toul cv qu'ils ont reçu de là 
naissance, de l'éducation, de l'autorité, et elle ne choque pas moias 
leur intérêt temporel, 11 n'y a done que la plus forte ronviction de 
la certitude des fails qui puisse me fournir la raison suflisante de cs 
déveuement si volontaire anx souffrances el à une mort souvent 
cruelle. 

Euin, apres irois siecles de travaux, d'épreuves, de tourments ; 
aprés avoir combattu pendant Lrois siec'es avec les armes de la pa- 
tiener et de la charité, ln société liomphe, la nouvelle religion 
monte sur le trône des Cèsars , les idoles sont renversées, et Le paga- 


nisme expire. 
L] 





CHAPITRE V. 


Ananias et Saphira morts subitement en punition de lsur mensonge. Miracles des apôtres. Ils sont mis en prison par les jufes et 
dclivres par un ange. Discours de saint Pierre aux juges, Gamalicl détourne le consil de les faire mounr. 


On les fait flageller. Ils sc réjouissent d'avoir souffert pour Jésus-Chrit. 


1. Vir autem quidam nomine Ananias, cum Saphira 
uxore sua, vendidit agrum, 

2. Et fraudavit de pretio agri, consela uxure sua : et 
afferens partem quamdam , ad pedes apostolorum posuit. 

3. Dixit autem Petrus : Anania, cur tentavit Satanas 
cor tuum, mentiri te Spiritui sancto , et fraudare de pre- 
tio agri? 

4. Nonne manens tibl manebat, et venumdatum in tua 
erat potestnte ? Quare posuisti in corde tuo hanc rem? 
Non es mentitus hominibus , sed Deo. 


5. Audiens autem Ananias hæc verba, cecidit, et ex- 
piravit. Et factus est timor magnus super omnes ; qui au- 
dierunt. 

6. Surgentes autem juvenes amoverunt eum, et effe- 
rentes sepelierunt. 

7. Factum est autem quasi horarum trium spatium , et 
uxor ipsins nesciens quod factum fuerat , introivit. 

8. Dixit autem ei Petrus: Die mihi, malier, sf tanti 
agrum vendidisti? At illa dixit: Etiam tanti. 

9. Petrus autem ad eam : Quid utique convenit vobis 
tentare Spiritum Domini? Ecce pedes eorum , qui sepelie- 
runt virum tuum, ad ostium ; et efferent te. 


10. Confestim cecidit ante pedes ejus, et expiravit. In- 
trantes autem juvenes, invenerunt illam mortuam : et 
extulerunt, et sepelierunt ad virum suum. 


tt. Et faetus est timor magnus lu universa Ecelesia , et 
in omues, qui audierunt hæe. 


12. Per manus autem apostolorum flebant signa, et 


1. Or un homme nommé Ananie, avec sa femme Sa- 
phira, vendit un champ, 

2. Et, sa femme ie sachant, il retint une partie du 
prix et apporta l'autre, et ie mit aux pieds des apôtres. 

3. Mais Pierre dit : Ananie, comment Satan a-t-ii tenté 
votre cwur jusqu'à vous faire mentir au Saint-Esprit et 
tromper sur le prix du champ? 

4. En ie gardant, ne vous demeurait-il pas ? et vendu, 
n'était-ii pas en votre puissance ? Pourquoi donc avez- 
vons formé ce dessein dans votre cœur ? Vous n'avez pas 
menti aux hommes, mais à Dieu. 

5. Or Ananie ayant oui ces paroles, tomba et expira; 
et une grande crainte se répandit sur tous ceux qui ap- 
prirent cette mort. 

6. Et des jeunes gens, se levant, l'emportèrent et l'en- 
sevelirent. 

7. Oril arriva, trois heures après, que sa femme, ne 
sachant ee qui s'était passé, entra. 

8. Et Pierre lui dit: Femme, dites-moi, n'avez-vous 
vendu le champ que ce prix-là ? Et elle dit : Oui. 

9. Or Picrre lui dit : Pourquoi vous êtes-vous accor- 
dés ensemble pour tenter l'Esprit du Seigneur? Voici à 
la porte les pieds de ceux qui ont enseveii votre mari, 
et ils vous emporteront. 

10. Et aussitôt elle tomba à ses pieds, et elie expire. 
Et quand les jeunes gens furent entrés , ls la trouve- 
rent morte et l'emportérent , et l'ensevelirent auprès de 
son mari. 

11. Et une grande crainte so répandit sur toute l'É- 
glise , et sur ‘tous ceux qui entendaient parler de .cet 
événement. 

12, Etil se fuisaft beaucoup de miractesietde prodiges, 
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prodigla multa in plebe. Et erant unanimiter omnes in 
porticu Salomonis. 

13. Cetcrorum autem nemo audebat se conjungere il- 
lis : sed magnificabat eos popnlus. 

14. Magis nutem augcbatar eredentlum în Domluo 
maltitudo virorum, ae mulierum, 

15. Ita ut in plateas ejicerent lufirmos, et ponerent in 
lectulls ac grabatis, ut veniente Petro, saltem umbra 
ill{us obumbraret quemquan illorum , et liberarentur ab 
infirmitatibus suis. 

16. Coueurrebat autem ct multitudo vieinarum civita- 
tum Jerusaiem , afferentes ægros, et vexatos a spiritibus 
immundis : qui enrabantur omnes. 

17. Exurgens antem princcps saccrdotum , et omnes, 
qui cuin illo erant (que est hæresis sadducæorum), replet| 
sunt zeio : 

18. Et injecerunt manus in apostolos, et posuerunt cos 
in custodia publica. 

19. Angelus autem Domini per noctem aperlens januas 
carceris, ct eduecns cos, dixit : 

20. Ite, et stantes loquimini in templo plebl omnia 
verba vitæ hujus. 

21. Qui cum audissent, Intraverunt diluculo in tem- 
plum , et docebant. Adveniens autem princeps sacerdo- 
tem, et qui eum € crant, eonvocaverunt coneilinm, 
et omnes seniores fllioram Israel : et miserunt ad caree- 
rem ut adducerentur. 


22. Cum autem venissent ministri, et aperto carcere 
non invenissent Illos, reversi nuptiaverunt, 


23. Dicentes : Carcerem quidem invenimus clausum 
cum omni diligentia, et custodes stantes ante januns : 
aperientes antem neminem intus iuvenimus. 

24. Ut autem audierunt hos sermoncs magistratus 
templi, et principes sacerdotum, amblgcbant de iilis 
quiduam fieret. ë 

25. Advenlens autem quidam nuntiavit eis : Quia ecce 
virl, quos posuistis in earcerem , sunt in tempio states, 
et docentes populum. 

26. Tune abiit magistratns cum ministris, ct adduxit 
illos sine vi : timebant enim popuium, ne lapidarentur. 


27. Et eum adduxissent illos, statuerunt In conellio : 
et interrogavit eos princeps sacerdotum , 

28. Diceos : Præcipiendo præeepimus vobis, ne doce- 
retis In nomine Isto : et ecee replestis Jerusalem doctrina 
vestra : et vultis inducere super nos sanguinem hominis 
istins. 

29. Respondens autem Petrus, ct apostoli, dlxerunt : 
Obedire oportet Deo magis, quam hominibus. 

30. Deus patrum nostrorum suscitavit Jesum, quem 
vos Intercristis, suspendentes in ligno. 

31. Hunc prineipem et salvatorem Deus exaltavit dex- 
tera sua ad dandam pœnitentlam Israell, et remissionem 
peccatorum. 

32. Et nos sumus testes horum verborum, et Spiritas 
sanctus, quem dedit Deus omuibus obedientibus sibi. 
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par les mains des apôtres au mitfen du peuple, ct tous 
s'assemblaient sous le portique de Salomon. 

12. Or aucau autre n'osait se joindre à eux ; mais be 
peuple les exaltait. 

14, Et de plus en plus s'augmentait la multitude de 
ceux qui croyiient au Seigneur, hommes et femmes, 

15. Etils apportaient les malades dans les rues, et les 
plaçaient sur des lits ct sur des grabats, afin que, Pierre 
venant, son ombre au moins passât sur quelqu'un d'eux, 
et qu'ils fussent guéris de leurs maladfes. 

16. Et le peuple des villes voisines s'assemblait à Jé- 
rusalem , amenant les malades et ceux qui étaient tour- 
mentés des csprits immondes , et tous étaient gucris. 

17. Or le prince des prètres se leva, et tous ceux qui 
étalent avec lui ( de la secte des sadducéens ) et ils fu- 
rent remplis de colère. 

18. ls-nrrétèrent les apôtres, et les mirent dans la 
prison publique. 

19. Mais l'ange du Selgneur ouvrit pendant la nuit 
les portes de lu prison, et dit en les faisant sortir + 

20. Allez, et, paraissant au temple, annoncez au peu- 
ple toutes les paroles de cette doctrine de vie, 

21. Les apô!res, ayant entendu ces paroies, entrèrent 
au commeneeinent du jour daus le temple, et ils ensei- 
gnaient. Or, le prinee des prêtres vint avec ceux qni 
l'assistaient , îls asscmblèrert le conseil et tous les an- 
ciens des eufants d'fsraël , et ils envoyèrent à la prison, 
afin qu’on amenât les apôtres. 

22. Mails, quand les gardes y furent arrivés, et qu'a- 
près avoir ouvert la prison ils ne les trouvèrent point, 
ils revinrent et rapportérent cette nouvelle, 

- 23. Nous avons trouvé, dirent-ils, la prison fermée 
avec soin, ct les gardes dehors devant les portes; mais, 
lorsque nous l'avons ouverte, nous n'avons trouvé personne. 

24, Quand les magistrats du temple et les princes des 
prètres eurent entendu ces paroles, ils furent tres-Inccr- 
tains sur ce qu'ils feraient. 

25. Mais quelqu'un, arrivant , leur dit : Volla que les 
hommes que vous aviez misen prison sont dans le temple, 
et Îls enseignent le peuple. 

26. Alors le magistrat du peuple aila avec ses cardes, 
et ils les amenérent sans violence, craignant d'être ia- 
pidés par le peuple. 

27. Et lorsqu'ils les eurent amenés, ils les présente- 
rent au conseil, et le prince des prêtres les Interrogea, 

28. Disant : Nous vous avons défendu d'enselgner 
en ce nom, et voilà que vous avez rempll Jérusalem de 
votre doctrine; et vous voulez faire tomber sur nous le 
sang de cet homme. 

29. Or Pierre et les apôtres répondirent : Il faut 
obéir plutôt à Dieu qu'aux hommes. 

30. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que 
vous avez mls à mort en l'attachant à une eroix. 

31. C'est Inl que Dieu à élevé par sa main comme 
prince et sauveur, pour apporter le repentir à Israël, 
et la rémission des péchés. 

22. Et nous sommes témoins de ce que nous disons, 
nous ct l'Esprit saint que Dieu a donné à eeux qui lui 
obéissent. 
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33. Hæe cum audissent , dissecabantur , et cogitabant 
interficere iilos. 

84. Surgens autem quidam in concillo Pharisæus , no- 
mine Gamaticl, legis doelor honorabilis universæ p'ebi, 
jussit foras ad breve homines fieri. 

85. Dixitque ad illos : Viri Israelitæ , altendite vobis 
super homiuibus islis quid acturi sitis. 

86 Anle hos enim dies exlilit Theodas, dieens se esse 
aliquem, cui consensit numerus virorum cireiter qua- 
dringeulorum : qui oeeisus est : cl omnes, qui eredcbant 
ei, dissipati sunt, et redacti ad nihilum. 

37. Post hune extitit Judas Galilæus in dicbus pro- 
fessionis, et avertit populum post se, et ipse perilt : et 
omnes, quotquat consenserunt ei, dispersi sunt. 


88. Et nunc ilaque dico vobis, discedite ab hominibus 
istis et sinite illos : Quoniam si est ex hominibus eonsl- 
lium hoe, aut opus, dissolvetur : 

39. Si vero ex Dvo est, nou poteris dissolverc illud, 
ne forte et Deo repugnare inveniamini. Conseuserurit au- 
tem lili. 

40, Et convoeantes aposlolos, cæsis denuutiaverunt 
ne omnino loquerentur in nomine Jesu, et dimiserunt 
cos. 

41. Etili quidem ibant gaudentes a conspectu conei- 
li, quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contume- 
llam pati. 

42. Omni aulem die non eessabant , in templo et cirea 
domos docentes, et evangelizantes Christum Jesum. 


33. À ces paroles, ils étalent transportés de rage, 
et délibéraient de les mettre à mort. 

34. Or un Pharisien nommé Gamaliel, docteur de la 
loi, honoré de out le peuple, se levant dans le conseil, 
ordonna qu'on fit sortir les apôtres un moment. 

35. Et il leur dit: Hommes d'Israël, soyez attentifs à 
ce que vous avez à faire envers ces hommes. 

36. Car il y a peu de temps que Théodas se leva, se 
disaut un personnage, et environ quatre cents hommes 
s'unirent à lul ; et il a éte tué, et tous ceux qui avaient 
cru en lui ont été dissipés et détruits. 

37. Après lui se leva Judas Galiléen aux jours du dé- 
nombrement, et il attira une grande multitude après lui ; 
et celui-là aussi a péri, et tous ceux qui avaient cru en 
lui ont eté dispersés. 

38. Et maintenant done je vous dis : Éloignez-vous de 
ces hommes et laissez-les partir : car si cette entreprise 
ou celte œuvre est des hommes, elle sera détruite. 

89. Mais si elle cst de Dieu, vous ne pouvez la dé- 
truire sans vous exposer à combattre contre Dieu. Or Ils 
furent de son avis. 

40. Et appelant les apôtres, après les avoirifait battre 
de verges, ils leur commandéreut de ne point parler au 
nom de Jésus, et les mirent en liberté. 

41. Et ils s'en allèrent pleins de joie hors du conseil, 
parce qu'ils avaient élé jugés dignes de souffrir cet ou- 
trage pour le nom de Jésus. 

42. Et tous les jours ils ne cessaient , et daus le tem- 
ple, et dans ehaque maisou, d'enseigner et d'annoncer 
Jésus-Christ. 


e 
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Charilé chretienne. 


1. I n'y avail point alors de pauvres parmi les Chrétiens , comme 
le dit un des versets précédents. 

Quand cetle charité générale s'est refroidie, elle s'est ranimée 
dans les communautés, dans les hôpitaux, ou elle s'exerce encore 
d'une manière plus parfaite. 

La eharité chrétienne rétablit aînsi l'égalité qui doit ètre entre 
tous les hommes, que la nature na faits égaux. 1.à où il y a des Chiré- 
tiens, si quelqu'un est riche et puissant, personne n'est privee ni 
faible. La charité chrétienne établit en effet celte communauté de 
biens dont Plalou à eu l'idée, mais qu'il n'a pu faire c\tcuter. 


Ananie et Saphira. 


5. Les censeurs de la révélation n'ont pas manqué J'obserser 
qu'un simple mensonge n'élait pas un crime assez grave pour mé- 
titer la peine de mort, que sain! Pierre agit dans cette cicuistance 
avec une eruauté peu digne d'un apôtre. 

Si celte vbservation était juste, ce serait à Dieu même qu'il fan- 
drait s'en prendre, La parole de saint Pierre n'a cerlainement pas 
eu par elle-mème la force de faire mourir subitement denx person- 
nes; il faut donc que Dieu les ail punies Ini-mè:ne. Mais il est faux 
que le crime d’Ananie et de Sapbira ait clé un simpie meusouge. 
Comme les fidèles de Jérusalem avaieni mis leurs biens en commun, 
personne n'avail droit de subsjster aux dépens de eelle commu- 


nauté, que ceux qui s'étaicnt réellement dépouillés de leurs posses- 
sicns. Ananie ct Saphire, aprésauoir vendu un champ, donnérent 
une jurtie du prix et gardirent le reste; c'était nue fraude, il fallait 
un exepople de sévérilé pour punir cel ubus. 

Cette sévérité était en quelque façon nécessaire, pour faire con- 
naitre que le Saint-Esprit parlait par la bouche des apôtres, et pout 
prévenir les Gdéles contre l'hypocrisie, l'avarice e1 le défaut de cun- 
fionce en la Providence. 

Ce ne fut pas saint Pierre, dit saint Jérôme, qui fit mourir ni 
qui deinanda ls mort d'Ananie et de Saphira; il déclara seulement 
par ua csprit prophétique le jugement terrible de Dien, qui voulut 
que le châtiment de ces deux personnes servit d'instruction aux G- 
détes. 

10. Ces deux punitious réitérées, dit Duguet, séparées par uu 
intersalle de trois heures, faites en publie et dans le dessein d'inti- 
mider lous ceux qui seraient capables d'une pareille dissimulatton , 
ont-elles pu être inronnnes aux fidelrs de Jérusalem, on regardées 
par eux comme indubitahles, s’ils n'avaient rieu vu de tel ? Ont-+les 
pu être écrites par saint Lune, dun vivant de saint Pierre el des au: 
tres apôtres, c'est-àdire, lorsque tont le monde en connaissait on 
la vérité où la fuu:seté, si elles n'avaient été certaines et publiques ? 
Est-il même vraisemblable qu'on ait pu les imaginer? La douceur de 
la loi nouvelle et la charité des apôtres en auraicni-elles fait nsitre 
la pensée ? Ne sommes-nous pas surpris nous-mêmes quand nous li- 
sons aver quelle sévérité une faute qui élait la première , qui n'avait 
été précédée d'aucun avis, eï qui pouvait être expiée par une confu- 
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sio7 el par une pénitence salutaire , fut punie deux fois par une mort 
prompte et subite, qui ne laissait pas ce semble de lieu au repentir> 
Aurions-nons jugé qu'elle fût d'une :i grande conséquence, qu'rlle 
ménilit une si terrible indigoation? Et si nons l'asiuns regardée 
eoûme fort criminelle, surious-nous fast dire à saint Pierre qu'A- 


nanie et Saphire étaient bihres pour vendre ou ne pas vendre leur ! 


Uéritage, et libres encore pour en retenir tout be prix; et que lour 
crime consixtait nniquement dans leur dissimn'ation, qui jaraiseut 
vouloir mettre à 1 preuve la pénétration des apôtres et ln counais. 
sance qu'ils avaient des choses secrètes ? 11 ÿ a dans cette histoire 
taut'de choses si peu conformes aux idées communes des Lomn:rs, 
mais si dignes de l'esprit de Dicu qui conduisait les apôtres, qu'un 
dépeudinment mênie de sa notoriété, nous devrions être persuadés 
qu'elie est errtaine et divine, 


Des miracles opérés dans le sein de l'Eglise catholique 
depuis le temps de Jésus-Christ jusqu'à nes jnrers. 


45. Ou it alors l'accomplissement de la prédiction de Jrans, 
Christ; Que ceux qui eroiraieut en ni ne feraient pas seulement 
les mêmes miracles que Dai, anais qu'ils eu feraient de plus grands 
(Jean, ch xiv,Ÿ 127), Car il semble que ee soit quelque chaos: de 
plus merveleus de puérir comme frisait saint Pivrre, par la seule 
ombre de su rorps, que par son altucliement on sa parole anime 
avait fait Jes:e Christ, 

Non seulement Jesus Christ et ses apôtres ont fait des miracles, 
mais depuis l'étalilissement de l'Evangile il s'en est fait de temps en 
temps dans la catholitité, tandis qu'il ne s'en cst jamais opéré de 
céritables dans les autres religions, du moins en faveur de celles-ci, 

I est peut-être un millier de diocétes, chaque divrèse à plusieurs 
saints canouisés, On äe canonise les swuts que lorsqu'its ont fait 
des mirnckes, et des miracles aprés leur mort, Ainsi il est évident 
que Dieu, en faisant continuellement des aniracles duus notre relie 
gion, sans juuais en faire en fateur des outre, nous dit je li: 
Vous êtes dans une religion divine, dans la seule véritalile, Las 
autres sont des religions humaines, des religions qui nalontissent 
qu'à l'enfer. 


Saint Pierre devant les Juifs. Conseil de Gamaliel. 


Durée miraculeuse de la religion, 


32. Gest ainsi que parlaient saint Mierre et les autres apôtres au 
conseil souverain des Juifs. Les Fvangiles destiués à en établir la eur. 
titude, furent leurs premiers ouvrages. Les Eqitres, qui vinrent en- 
suite, s'ipposaient des Chrétiens déjà insteui!s et psreuailés do ln 
senue merveilleuse de Jesus-Chnst, de sun caractere el de ses imûra- 
cles. Les faits, dans la marche méme des prédicateurs évangéliques, 
furent la base de la religion chrétienne; mais ces faits sout attesiés 
par les mèmes bouches qui prèchent la perfection des serius, qui ra. 
content leurs progres fautes, qui ne dissimulent et n'épargnent pas 
teurs propres écarts et leurs défauts, qui s’exposent aux plus grands 
dangers et à la mort, en annonçant le règne du Fils ile Dieu, 

Les esprits les plus inerédules, les ennemis les plus déclarés de 
Jésns-Christ, conviennent avec Gamaliel que la religivn elirétienne 
est l'œuvre de Dieu, si les apôtres n'étant plus traversés dans leur 
ministère, viennent à bout de l'élablir. Nous avons quelque chose 
de plus : on les a traversés ces apôtres, on les à persécutés et mis à 
mort, el ils l'ont établie cette religion, elle subsiste depnis dix-huit 
siècles. Ne pas se rendre à cette preuve, c'est être plus opinidtre et 
plus aveugle que ceux mêmes qui ont fait mourir Jésus-Christ, 

39. Tous furent de ce sentiment, qui s'est confinmé et vérifié par 
l'eflet ; car dans la site on à traversé les apôtres, on les à persècu- 
tés, on es a mis à mort, leur ouvrage cependant s'est avancé, s'est 

. ttabli et subsiste depuis dix-huit siècles ; en faut-il davantage pour 
convaincre l'esprit même le plus inerèdule, que l'établissement de la 
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religion chrétienne est disin ? Vent-il r cet homme incrédule, vent] 
des preuves plus partienlicres et plus détaillées ? les voiri : Le méme 
Jésus-Christ qui a révélé les grands mystères de la religion chré- 
tienne, le même Jésus-Christ qui a enscigné la sainte et pure morale 
de Ja mène religion , a fait ervire à ces insompréhieusibles vérités, 
a fait pratiquer œs parfaites marines, fé! quel outre qu'un Dien 
avrait pu y réussio? L'établissement de la re‘ision chrétienne est 
done dui, elle est dune la vraie rétigion , la rhpon divine, puise 
que Jésus-Christ, Dieu et honime, en est l'auteur ct le fondateur, 


De lu peine du fouet chez les Juifs et chez les Romains. 


$o. On srsra par la snite de cette histoire, que la peine du fouet 
était Port en usage dans les irilunaux des Juifs, aussi lien que dans 
ceux des Romains, quoiqu'il ÿ eût peut-être queline dificrence dans 
In manièie dont celte esreution s& faisait. On croit que parmi les 
Juifs on linit les pieds 11 les mains du patient, qu'après lui wsoir 
arraché ses hahits et l'ssoir dépoudlé jrsqu'à la ceinture, on l'éten- 
dat à terre, ct qu'on le frappait sur des épaules asur un fouet fait 
de courroies, Les Juifs re füisaient jamais donner plus de trente- 
net cuus, de crainte de violer la loi qui défendait d'en donuer 
quarante, 


Le monde entier s'arme et se lève contre les apütres. 
Les apôtres triomphent du monde entier, 


41. Ca êté par leflieace dé sa rantt même, et par la sertu du 
sang qu'ila répandu, que transformés tout-à-enup en de nouveaux 
hommes, et témoins de sa résnrrection et de son nscensiun , instruits 
de see autres mysicres et remplis de son Ésnnt-Saint, Îles apôtres 
ent annoar& et fait retentir en loutes sortes de langues, sans les 
avoir apprices, l'Evangile, li grande et l'heureuse nonclle de’ce 
même homme, non simplement homme, mais Diey et homme tout 
enseudile, cruel, mort, enceseli, resuuecité et inonté au srl pour 
le saut du genre humain, Une partie du ménde a ere à leur prédi- 
ration, l'autre n'a point soulu d'abord y croire; lnin de s'y sou. 
mettre, où la vu mème ÿ opposer là plus furiene et la plus cruelle 
résistance, jusqu'à ee quentin l'univers entier à cru, tout ayant réde 
à des hommes, fidèles jusqu'à sacrifier leur vie pour la vérité, zélés 
à conibattre ponr elle, non en rendant le mal pour le mal, mais en 
shppurtant toutes sarles de maux et ne faisant que du hieu à ceux 
quiles perséeutaient, et sictor:eux À la n, nou en tuant leurs en- 
nomis, mais en souffrant de leur part ouile genre de morts, et tout 
ce que la rage et le désespoir d'être oblisés de leur céder ct de s'a- 
vouer vaincus par lenr patience jumivait inventer de crianiés. 

42. Les apôtres préchaint hautement eu présence de leurs plus 
sedoutalies ennemis, les mêmes choses qu'ils disaient dans les mai- 
sans particulières, saus craindre qu'on pit leur opposer autre chose 
que les menaces et In violence, sans appréhender qu'on les cunvain- 
qui de fansseté sur aucun point; sans éviter aucun de ceux qui se 
eroyaient en état de les contredire , et montrant ainsi par une fer- 
meté si publique, et qui les exposait à de si grands dangers, que 
tout ce qu'ils prèchaient etait indnintable et demeurait sans replique; 
car il faut bien observer que c'était dans le temps même où les faits 
étaient récents, où l'on pouvait opposer au témoignage de: apô'res 
evlui de tout le peuple, et où leurs ennemis étaient encore dans une 
pleine autorité que leur prédication avait son plus grand éclat, et 
qu'elle faisait plus de bruit. 

L'état des Juifs n'était pas encore changé. Le temple snbsistait 
dans sa majesté. Le culte extérieur n'avait jamais en plus de splen- 
deue, Ceux qui étaient honarts du sacerdoce, et prineipalement de 
la souveraine sacrificature , étaient en véuération à tout le peuple et 
dans une très-grande autorité, C'est au milien de ces circonstances 
sque l'Evangile s'établit, c'est malgré la résistance des chifs de la ss- 
nagogue qu'il fructifie. On ne détruit aucun des ‘faits soutenus par 
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les apôtres. On n'oppose à leurs prédieations ct à leurs écrits aucun 
motument qui soit parvenu jusqu'à non£, et dont l'antiquité nous 
ait conservé lu mémoire. 1 était cepenilant trés-facile de les con- 
vainere , de les diviser ou de les aMniblir, si leur témoignage n'avait 
pas été fondé sur la vérité. On pouvait tourner contre eux la preuve 
de leurs miracles s'ils n'avaient été publics, indubitables et supé- 
rienrs à ont exmnen, Il était de l'intérêt de toute la nation, et prin- 
cipalement des chefs, de se laver dn crime d'avoir mis à mort le 
Messie promis à leurs pères. Il était en leur poutoir de confondre 
des homunes sans letires, sans crédit, sans autorité, s'ils parlaient 
sans preuves el sans pouteir soutenir leurs discours par des mira- 
cles. : 

Je crois voir, dit saint Jeau-Chrÿswstôme, dans ces temps où 
la mer est la plus orageuie, quaud les fluts mulinés, s'élevant jus- 
qu'aux cieus , eutr'onent Le fond de l'abimes quand les airs obscurcis 
d'épais nuages, dans une affreuse nuit, étincelants d'échairs, ne retcu- 
disent quo de tonnerres, ne laucent que des foudres: je crois 
voir quelques particuliers, sans art et saus expérience, monter une 
faible barque, pour aller à travers lea écueils renommés par Les plus 
fameux naufrages, au milieu de ruille monstres marins, braser et 
attaquer une nombreuse flotte. Oui, poursuit ce saint docteur, telle 
est à peu près la situation des apôtres, quand an sortir du Cénacle, 
ils entrent dons le monde pour le contertir. Mais le prophète l'avait 
annoucé el c'est ce qui s'exécute à la lettre, qu'ils triomplieraient , 
+ qu'ils dnmineraient au milieu de leurs ennemis mêmes. » (Psan. 
ctx. #2.) 

D'une part, persæentés par les Juifs; de l'autre, en qualité de 
Juifs enx-mèmes, laïs, détestés des Gentils, il; trouvent donc con- 


tre eux tonle la terre. Les Césars , les princes du monde font un 
des premiers points de leur politique de les exterminer avec tous 
leurs disciples. Les savants, les sages les mépriseut d'abord; mais 
bientôt après, se vovant démasqués et confondus, ils tournent contre 
eux tout l'art captieux de leur philosophie et de lenr étoquence. En- 
tre tant d'ennemis, ils n'en ont point de plus furieux que leurs ci- 
toyens mêmes, Ou nt sent d'abord que les convaincre ; un cherche 
à les intimider ensuite ; ne ponsant réussir ni à l'un ni à l’autre, tons 
conspirent enfin à les exterminer. Les prètres et les Pharisiens de 
la Judée, le sénat de Rowre et ses augures, les philosophes et les 
otateurs de la Grèce, les brachmanes de l'Inde, les mages de la Perse 
et de l'Egyple, tons forment en même temps coutre eux le même 
projet sanguinaire. Cependant 1ls triomphent, à la vérité selon la 
prédiction du prophète. Mais ui la gloire, ni l'avantage de leur triom- 
phe n'est pour eux-mêmes. Ils ne vaiuquent partout qu'en péris- 
sant, et leur sang est toujours le prix de leurs victoires, Les tem- 
ples du vrai Dieu $e multiplient de toutes parts, continue saint Jean- 
Clrysostôme, et tous ceux qui les ont élevés ne trouvent nulle part 
d'asile trauquille. La croix est arborte dans tous les climats de l'u- 
nivers, et brille déjà sur le diadéme des rois; tandis qu'elle devient 
pour eux un instrument de honte et de supplice : témoins Pierre et 
André crucifiés, l'un à Rome, l'autre en Achaïe, La prophétie de 
Malarhie commence À s'accomplir. La victoire pure, agréable au Sei- 
gneur, déjà par leur sninistére s'offre dans toute la terre: elle abolit 
tons les sacrifices, et ceux de l'ancienne loi et ceux du culte abomi- 
nable des idoles ; enx seuls teignent encore de leur sang presque 
chacun des autels qu'ils ont dressés, 





CHAPITRE VI 


Murmures des Juifs grecs contre Les Juifs hébreux. Election des sept diacres. Disputes de saint Étienne. 
El est amené devant les juges. 


1. In diebus autem lilis, crescente numero discipulo- 
rum , factum est murmur Græcorum adversus Hebræos, 
eo quod despicerentur in ministerio quotidiano viduæ 
eorum. . 

2. Convocantes autem duodccim multitudinem disci- 
pulorum dixerunt : Non est æquum nos derelinquere ver- 
bum Dei, et ministrare mensis. 

8. Considerate ergo , fratres, viros ex vobis boni testi- 
monii septem, plenos Spiritu sancto, et saplentia, quos 
constituamus super hoc opus. 

4. Nos vero orationi, et ministerio verbl instantes eri- 

mus. ; 
6. Et placuit sermo coram omni multitudine. Et ele- 
gerunt Stephanum , virum plenum fide et Spiritu sancto, 
et Philippum, et Prochorum, et Nicanorem, ct Timo- 
nem, et Parmenam, et Nicolaum advenam Antioche- 
uum. 

6. Hos statuerunt ante conspectum apostolorum : et 
orantes imposuerunt els manus. 

7. Et verbum Domini erescebat, et multiplicabatur 
mumerus discipalorum In Jerusalem valde : multa etiam 
tarba sacerdotum obediebat fidel. 

8. Stephanus autem plenus gratia et fortitudine, facte- 
bat prodigia , et signa magna in populo. 

&. Surrexcrunt autem quidam de synagoga, que ap- 


1. Or, en ces jours-là, le nombre des disciples crois- 
sant, il s'éleva un murmure des Grecs contre les Hé- 
breux, parce que leurs veuves étaient négligées dans 
la distribution de tous les jours. 

2. C'est pourquoi les douze apôtres, convoquant la 
multitude des disciples, dirent : II n’est pas juste que nous 
abandonnions la parole de Dieu pour le service des tables. 

3. Choisissez donc , mes frères, sept hommes d'entre 
vous , d'une probité reconnue , pleins de l'Esprit saint et 
de sagesse, auxquels nous confierons ce mluistère. 

4. Et nous , nous nous appliquerons à la prière et à ia 
dispensation de ia parole. 

5. Et ce discours plut à toute la multitude, et ils élu- 
rent Étienne , homme plein de foi et de l'Esprit saint, et 
Philippe, et Prochore, et Nicanor, et Timon , et Parmé- 
nas, et Nicolas, prosélyte d'Antioche. 


6. Ils les amenèrent en présence des apôtres, qui, 
après avoir prié , leur imposèrent les mains. 

7. Et la paroie du Seigneur croissait, et le nombre 
des disciples se multipliait de plus en plus à Jérusalem ; 
et un grand nombre de prêtres obélssaient à La foi. 

8. Or Étienne , plein de grâce et de force, faisait des 
prodiges et de grands miracles parmi le peuple. 

9. Et quelques hommes de La synagogue qui est appe- 
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pellatur libertinorum , et Cynerensium , et Alexandrino- 
rum , et eorum qui erant a Cilicia, et Asia, disputantes 
cum Stephano. 

10. Et non potebant resistere sapientiæ, et Spiritui 
qui loquebatur. 

11. Tunc summiserunt viros, qui dicerent se audi- 
visse eum dicentem verba biasphemiæ in Moysen, et in 
Deam. : 

12. Commoverunt itaque plebem , et seuniores, et Seri- 
bas : ct concurrentes rapuerunt eum, et adduxerunt in 
concilium , 

13. Et statuerunt falsos testes, qui dicerent : Homo 
iste non cessat loqui verba adversus locam sanctum , et 

14. Audivimus enim eum dicentem : Quouinm Jesus 
Nazarenus hic destruet locum istum , et mutabit tradi- 
tiones quas tradidit nobis Moyses. 

15. Et intuentes eum omues, qui sedebant in concilio, 
viderunt faciem ejus tamquam faclem angeli. 
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lée des affranehis , et des Cyrénéens et des Alexandrins, 
et de ceux qui étaient de Cilicie et d'Asie, se levèrent, 
disputant contre Etienne ; 

10. Et ils ne pouvaient résister à la sagesse et à l'Es- 
prit qui parlait. 

11. Alors ils gagaërent des hommes, qui disaient : 
Nous l'avons entendu proférer des paroles de blasphème 
contre Moïse et contre Dieu. 

12. C'est pourquoi ils émurent le peuple, et les an- 
clens vt les Scribes ; et, se précipitant sur Etienne, Ils 
l'entrainéreut et l’'amenérent au conseil ; 

13. Et ils présenterent de faux témoins, qui disaient : 
Cet homme-la ne cesse de parler conire Je sanctuaire et 
contre la lol, 

14. Car nous lui avons entendu dire que ee Jésus de 
Nazareth détruira ce lieu , et changera les traditions que 
Moïse nous a données. 

15. Et, comme tous ceux qui étaient assis au conseil 
avaient les veux fixés sur jui, ils virent son visage comme 
ie visage d'un ange. 





COMMENTAIRE. 


Du sacrement de l'Ordre. 


6. Les prolestants prétendent que les or:fres sacrée ne sont point 
un des sacrements de la loi nouvelle, ordon:é june ému Christ por 
conferer la grâce, 

Ce senhuwent est contraire à ce passage, au versel G de l'épitre à 
Timothée chapitre 1 et au verset 14 du chapitre 1v, 

Saint Paul lui-méme, cet apôtre directement et immédiatemeut 
appelé à l'apostolat par ln bouche de NotreSauveur; saint Paul, dis. 


je, fut encure dans la suite, vrduuné par les apôtres avec l'imposition 
tes mains; (Act. ch, 1x, Ÿ 45, 16.) et reçut sa mission pour aller prè- 
cher l'Esancile 4 x Gentils, dans les Actes des apôtres : » Or, pen- 
Bu qu'ils s 1ecçenttans où des fonctions de leur ministére devant le 
Seigneur, et qu'ils jefnaient, le Saint-Esprit leur dit : Séparez-moi 
Saul et Baruabé pour l'œuvre à laquelle je les ai appelés : et après 
qu'ils eurent jeüné el pri, ils leur imposéreut Les mains ct les lais- 


sérent aller, (Act xin1, Ÿ 2.) 


PS Se 


: CHAPITRE VIT 


- . « “ 0 CZ 
Discours de saint Étienne au sauhédrin. 1 montre qu'il n'a parlé ni cuntre Mois, ni contre le temple ; mais que les Juifs ont été 
toujours opposés à Dien et aux prophètes. Saul garde #3 habits, Saint Étiente pric pour ceux 


qui k lapident. 


1. Dixit autem princeps sacerdotum : Si hæe ita se ha- 
bent ? 

2. Qui ait: Viri fratres, et patres, audite : Deus gio- 
riæ apparuit patri nostro Abrahæ cum esset in Mesopo- 
tarmia , priusquam moraretur in Charan. 


8. Et dixit ad illum : Exi de terra tua, et de cogna- 
tione tua , et veni in terram quam monstravero tibi. 

4. Tunc exiit de terra Chaldæorum, et habitavit in 
Charan. Et inde, postquam mortuus est pater cjus, 
traostulit illom In terram istam , in qua nunc vos habi- 
tatis. 

5. Et non dedit illi hercditatem in ea, uec passunm pe- 
dis : sed repromisit dare {lil eam in possessionem , et se- 
mini ejus post ipsum , cum non haberet fillum. 


6. Locutus est autem ei Deus : Quia erlt semen ejus 


1. Or le prince des prêtres demanda : En est-Il ainst ? 


2. Étienne dit : Mes frères et mes pères , écoutez : Le 
Dieu de gloire apparut à notre père Abraham quaud il 
était en Musopotamic, avant qu'il demeurât en Cha- 
ran, 

3. Et lui dit : Sors de ton pays et de ta famille, et 
viens daas la terre que je te montrera. 

4, Alors il sortit de la terre des Chaidéens, et habita 
en Charan, et de là, après que son père fut mort, Dieu 
le transporta dans cette terre que maintenant vous ha- 
bitez. 

5. Et if ne lul donna ià aucun héritage, non pas même 
ou poser fe pied; mais il promit de la lui donner en pos- 
session, et à sa race après lui, quand il n'avait pas d'en- 
fant. 

6. Toutefois Dieu lui prédit que sa postérité hablterait 
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accola in terra aliena, et servitutl eos subjicient , et male 
tractabunt eos annis quadringentis : 

7. Et gentem cui servierint, judicabo ego, dixit Do- 
ninus, et post hæc exibunt , et servient mihi in loco isto. 


8. Et dedit ifii testamentum cireumcisionis : et sic ge- 
nuit Isaac, ct circamcidit eum die octavo : et Isaac, Ja- 
cob : et Jacob, duodecim patriarchas. 


9. Et patrlarchæ æmuiantes, Joseph vendiderunt in 
Ægyptum, et erat Deus cum eo. 

10. Et erlpuit eum ex omnibus tribuiationibus cjus : et 
dedit ei gratiam et sapieñtlam in conspectu Pharaonis re- 
gls Ægypti, et constituit eum præpositum supcr Ægyp- 
tum, et super omnem domum suam. 

11. Venit autem fames in universam Ægyptum, et 
Chanaan , et tribulatio magna : et non inveniebant cibos 
patres nostri. 

12. Cum audisset autem Jacob esse frumenlum in 
Ægypto, misit patres nostros prinum : 

13, tin secundo cugnitus est Joseph à fratribus suis, 
et manifestatum est Pharaoni genus ejus. 

14. Mittens autem Joseph accersivit Jacob patrem 
suum , et omnem cognationem suam in animabus septua- 
ginta quinque. 

15. Et descendit Jacob in Ægyptum, et defunctus est 
ipse, et patres nostri. 

16. Et translati sunt in Sichem , et positi sunt in se- 
pulchro quod emit Abraham pretio argenti a filiis Hemor 
fiii Sichem. 

17, Cum autem appropinquaret tempus promissionis, 
quam confessus erat Deus Abrahæ, crevit populus, et 
multiplicatus est in Ægypto, 

18. Quondusque sursexit aiius rex in Ægypto, qui non 
sciebat Joscph. 

19. Hic cireumveniens genus nostrum , afflixit patres 
nostros, ut exponerent infantes suos ne vlvilicarentur. 


20. Eodem tempore natus est Moyses et fult gratus 
Deo, qui nutritus est tribus mensibus in domo patris sui. 


21, Exposito autem iilo , sustulit eum filia Pharaonis, 
et nutrivit eum sibi in filium. 

22. Et eruditus est Moyses omni sapientia Ægyptio- 
rum , ct erat potens in verbls, et in operibus suis. 

23. Cum autem impleretur ei quadraginta annorum 
tempus, ascendit in cor ejus ut visitarct fratres suos filios 
Israel. 

24. Et;icum vidisset quemdam injurlem patientem, 
vindicavit lilum : et fecit ultionem ei qui injurlam susti- 
nebat, percusso Ægyptio. 

25. Existimabat autem inteiligere fratres, quonlam 
Deus per manum ipsius daret salutem illis : at {fli non in- 
teilexerunt. 

26. Sequenti vero die apparult illis Htigantibus : et re- 
cenciliabat eos in pace, dicens : Viri, fratres eslis, ut 
quid nocetis aiterutrum ? 
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une terre étrangère, où elie serait asservie et maltrai- 
tée durant quatre cents ans. 

7. Mais je jugerai, dit le Seigneur, la nation à laquelle 
lis auront été asservis, et après ils sortiront, et me ser- 
viront en ce lieu, 

8. Et ii iul donna l'aijiance de ia circoncision, et ainsi 
il eugendra Isaac, et je circoncit au huitième jour, et 
Isaac engendra TECeb : ; et Jacob, ies douze patriar- 
ches. 

9. Etes patriorches, cédant à l'envie, vendireut Joseph 
pour étre conduit en Egypte : mais Dieu était avec jui; 

10. Et il ie délivra de toutes ses tribulations, et iui 
donna ia sagesse, et la faveur de Pharaon, roi d'Egypte, 
qui l'établit pour gouverner l'Égypte et toute sa mal- 
sou. 

11. Or une famine vint en Égypte et en Chanaan , et 
dut grande tribulation ; et nos pères ne trouvaient lot 
de nourriture. 

12. Mais, quand Jacob eut appris qu'ii y avait du blé 
en Egypte, ii y envoya nos pères une première fois , 

13. Et la seconde fois Joseph fut reconnu par ses fre- 
res, et la famille de Joseph fut présentée à Pharaon. 

14. Or Joseph fit venir Jacob son pere et toute sa fa- 
mille : soixante et quinze personnes. . 


15. Et Zacob descendit en Égypte, et fi y mourut, Ini 
ct nos pères, 

16. Ils furent transportés en Sichem, et mis dans 
le stpulcre qu’Abraham acheta à prix d'argent des cn- 
fants d'Hémor, fils de Sichem. 

17. Mais comme ie temps de in promesse s'approchait, 
promesse que Dieu avait faite à Abraham , le peuple crut, 
et se multipiia en Égypte, 

18. Jusqu'à ce qu'un autre rol se leva en Égypte, le- 
quel ne connaissait point Joseph. 

19. Ce roi, accablant notre nation, opprima nos pè- 
res ct les força d'exposer leurs enfants pour en perdre 
ia racc. 

20. En ce temps naquit Moïse, et il fut agréable à 
Dieu , et 11 fut nourri trois mois dans ia maison de son 
père. 

21. Or, ayant été exposé, la flile de Pharaon l'em- 
porta , et le nourrit comme son flis. 

22. Et Moïse fut instruit dans toute la'science des 
Égyptiens, et Il était puissant en paroles ct en œu- 
vres. 

23. Mais, quand il eut atteint l'âge de quarante ans, 
la pensée tul vint d'ailer visiter ses frères, les enfants 
d'Israël. 

24. Et, voyant l’un d'eux qui était outragé, il le dé- 
fendit, et le vengea en tuant l'Égyptien qui ie frap- 
pait. 

25. Or Il croyait que ses frères comprendraient que 
Dieu les sauverait par sa main, muis ils ne comprirent 


26. Et, le jour suivant, 11 parut, lorsque quelques- 
uns d'entre eux se disputaient , et il cherchait à les ré- . 
concilier, disant : Hommes, vous êtes frères, pourquoi 
vous nuisez-vous l'un à l'autre ? 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE VIT. 


27. Qui autem injurlam faciebat proximo, repulit 


eum, dicens : Quis te constituit prineipem et jndicem su- 


per nos? 

28. Numquid interficere me tu vis, quemadmodum in- 
terfecisti heri Ægyptinm ? 

29. Fugit autem Moyses in verbo ista : et factus est 
advena in terra Madian , ubi generanit filios duos. 

30. Et expletis annis quadraginta, apparuit illi in de- 
serto montis Sina angelus in igne flammæ rubl. 

31. Moyses autem videns, admiratus est visum , et 
accedente illo ut consideraret , facta est ad eum vox Do- 
mini, dieens : 

32. Ego sum Deus patrum tuorum, Deus Abraham, 
Deus Isaac, et Deus Jacob. Tremefactus autem Moyses, 
non audebat considerare. 

33. Dixit autem fill Dominus : Solve culceamentum 
pedum tuorum : ioeus enin in quo stas, terra sancia 
est. ’ 
81. Videns vidi afflictionem popuil mei, qui est In 
Ægypto, et gemitum evrmm audivi, et descendi liberare 
eos. Et nune veni, et mittam te in Ægyptum. 


35. Hune Moysen, quem negaverunt, dicentes : Quis 
te constituit prinelpem et jndicem? hunc Deus principein 
et redemptorem misit,eum manu angeli, qui apparuit 
illi in rubo. 

36. Hic eduxit ilios faeiens prodigia , et signa In terra 
Ægypü, et in rubro mari, et in deserto annis quadra- 
ginta. 

37. Hic est Moyses qui dixit filiis Israel : Prophetam 
suscitabit vobis Deus de fratribus vestris, tamquam me, 
ipsum audietis. 

38. Hic est qui fuit in ecclesia in solitudine eum nn- 
gelo, qui loquebatur ei in monte Sina, et cum patribus 
nostris : qui accepit vera vitæ dare nobis. 


39. Cui noluerunt obedire patres nostri : sed repule- 
runt , et aversl sunt cordibus suis in Æuyptnm, 

40. Dicentes ad Aaron : Fac nobis deos qui præcedant 
nos : Moyses enim hie, qui eduxit nos de terra Æzypti, 
nescimus quid factum sit ci. 

41. Et vitulum fecerunt in diebus iüllis, et obtulerunt 
hostiam sifulachro, et iætabantur in operibus manuum 
suarum. 

42. Convertit autem Deus, et tradidit eos servire mi- 
ltiæ cæli, sieut scriptum est in hbro Prophetarum : 
Numquid victimas et hostias obtulistis mihi annis qua- 
draginta in deserto, domus Israel ? 

43. Et suscepistis tabernacuium Moloeh , et sidus dei 
vestrl Rempham : figuras quas fecistis, adorarc eas. Et 
tranferam vos trans Babylonem. 


44. Tabernaculum testimonii fuit cum patribus nostris 


30. Moïse nomme ici le mon: Horeh : mais Horeh el Sina ne 


soni que deux parties d'une mème monlagne, où deux monla- 


gnes si proches l’une de l'autre, qu'elles ne doivent passer qre pour 


la même, 
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27. Mals celui qui outrageait l'autre le repoussa, et 
disait : Qui t'a établi prince et juge sur nous ? 


28. Veux-tu me tuer, comme tu ns tué hier l'Égyp- 
tien? 

29. Et Moïse s'enfuit à cette parole, et il devint étran- 
ger en la terre de Madian , où ii eut deux fils. 

30, Quarante aus accomplis, l'ange lul apparut au de- 
sert de la montagne de Sina, dans la flamme du feu d'un 
buisson. 

31. Et Moïse, regardant , admira la vision ; et, comme 
il approchait pour considérer, ia voix du Seigneur se fit 
entendre à Jui, disant : 

32. Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, 
le Divu d'Isaac, et le Dieu de Jacob. Et Moïse tremblant 
n'osait regarder, 

33. Or le Seigneur lui dit : Délice ta chaussure ; car le 
lieu vu tu es est une terre sainte. 


34. J'ai vu, j'ai vu l'affliction de mon peuple qni est 
en Egypte, j'ai entendu son gémissement , ct je suis des- 
cendu pour le délivrer : maintenant donc viens, je t'en- 
verrai en Egypte. 

35. Ce Moïse qu'ils avaient renié, disant : Qui t'a 
établi priuce et juge ? c’est celui que Dieu envoya prince 
et libérateur par la maln de l'ange qui lui était apparu 
daas le buisson. « 

36. C'est lui qui les tira de la terre d'Égypte, opérant 
des miracles parmi les Égyptiens et sur la mer Rouge, 
et durant quarante ans au désert. 

37. C’est ce Moïse qui à dit aux enfants d'israël : Le 
Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos frères un 
prophète semblable à mol ; écoutez-le, 

38, C'est celui qui a été parmile peuple au désert avec 
l'ange qui lui parlait sur la montagne de Sina ; c'est lui 
qui était avec nos pères, et Il a reçu les paroles de vic 
pour nous les donner. 

39. Nos pères n'ont pas voulu lui obéir ; mais ils le 
repoussèrent , tournant leur cœur vers l'Égypte, 

40. Disant à Aaron : Faites-nous des dieux qui mar- 
cheut devant nous, car ee Moïse qui nous à tirés hors 
du pays d'Égypte, nous ne savons ce qui lui est arrivé, 

41. Eten ces jours-là ils firent un veau, et offrirent 
un sacritlee à l'idole, et ils se réjouissaient des œuvres 
de leurs mains. 

42. Et Dieu se détourna, et les laissa servir la milice : 
du eïel, ainsi qu'il est écrit au livre des Prophetes : 
Maison d'Israël, m'avez-vous offert des sacrifices et pré- 
senté des victhmes durant quarante ans au descrt ? 

43. Vous avez porté le tabernacle de Moloch et l’astre 
de votre Dieu Remphan, idoles que vous avez faites pour 
les adorer : c'est pourquol je vous transporterai au-delà 
de Babylone. 

44. Le tabernacle du témolgnage fut avec nos pères 


32. Saint Etienne voulait par là réfuler l'erreur des Sadduréens, 
qui nisient l'immortalié de l'Âme ; car Dieu n'est pas le Dieu des 
moris, mais des viranis, comme dii Jésus-Christ, 
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in deserto, sicut dispusuit illis Deus, loquens ad Moysen, 
ut faceret illud sccundum formam, quam viderat. 

45. Quod et induxerunt, suscipientes patres nostri cum 
Jesu in possessionem geniium , quas expulit Deus a facie 
patrum üostrorum, usque ln diebus David. 


46. Qui invenit gratiam ante Deum, et petiit ut inve- 
uiret tabernaculum Deo Jacob. 

47. Salomon aatem æditicavit ill domum. 

48. Sed non Exeelsus in manufactis habitat , sieut pro- 
pheta dicit : 


49. Cælum mihi sedes est : terra autem scabellum 
pedum meorum. Quam domum ædiflcabitis mihi? dicit 
Dominus : aut quis lucus requietionis meæ est ? 

50, Noune manus mea fvocit hæe omnia ? 

5t. Dura cervice, el incireumcisis cordibus, et auri- 
bus, vos semper Spiritui Sancto resistitis, sicut patres 
vestri, iti et vos. 

52. Quem prophetarum uon sunt perseeuti patres ves- 
tri? Et occiderunt eos qui prænuntiabant de adventu 
Justi, enjus vos nunc proditores , et homicidæ fuistis : 

53. Qui aceepistis legem lu dispositiene angelorum, et 
non custodistis. 

54. Audientes autem hæc dissecabantur cordibus suis, 
a stridebant dentibus in eur. 


.55. Cum autem esset plenus Spiritu Sancto, intendens 
in cœlum, vidit gloriam Di, et Jesum stantem a dextris 
Dei. Et ait : Ecce video cœlos apertos, et Filium homl- 
nis stantem a dextris Dei. 

56. Exclamantes autem voce magna continuerunt au- 
res suas, et impetum fecerunt unanimiter In eum. 

67, Et ejicientes cum extra civitatem fapidabant : et 
testes deposuerunt vestimenta sua secus pedes adolescen- 
tis, qui vocabatur Saulus. 

88. Et lapidabant Stephauum invocantem, et dieentem : 
Domine Jesu, suscipe spiritum meum. 

59. Positis attem genibus, ciamavit voue magna, di- 
cens : Domine, ne statues illis hoc peccatum. Et cum 
hoc dixisset, obdormivit In Domino, Saalus autem erat 
consentiens necl ejus. 
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COMMENTAIRE. 


au désert , comme Dieu avait ordonné à Moïse de le faire 
selon le modèle qu'il avait vu. 

45. Et nos pères le recurent, et l'emportérent avec 
Josué dans la terre occupée par les nations que Dieu 
classa devant nos péres ; et il y demeura jusqu'aux jours 
de David, 

46. Qui trouva grâce devant Dieu, et demanda d'éle- 
ver un tabernacie au Dieu de Jacob. 

47. Et Salomon lai éditia un temple. 

48. Mais ie Très-Haut n'habite point dans des tem- 
ples faits par la main des hommes, comme dit le pro- 
phète : 

49. Le ciel est mon trône, et la terre mon marche- 
pied : quelle maison m'édifierez-vous ? dit le Selgnenr ; 
quel est le lieu de mon repos ? 

50. Ma main n'a-t-elie pas fait toutes ces choses ? 

51. Hommes à ia tête dure, incirconcis de cœur et 
d'oreilles, vous résistez toujours au Saint-Esprit; il en 
est de vous comme de vos pères. 

52. Lequel des prophètes vos pères n'ont-ils pas per- 
secaté ? Ils ont tué ceux qui ont prédit l'avénement du 
Juste, que maintenant vous avez trahi et mis à mort. 

53. Vous avez reçu la loi par le ministère des anges, 
et vous ne l'avez polnt gardee. 

84. Enteudant ces paroles, ils étaient transportés de 
rage dans leurs cœurs, et grinçaient des dents contre 
lui. 

55. Or lui, plein du Saint-Esprit et portant ses regards 
vers le ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus debont a la 
droite de Dieu , et il dit : Voilà que je vois les cieux ou- 
verts , et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu. 

56. Alors, élevant la voix et criant, et fermant les 
oreilles , Ils se jetèrent sur lui tous ensemble, 

57. Et. l'entralnant hors de la ville, ils le Libiditoes: 
et les témoins mirent leurs vêtements aux pieds d'un jeune 
homme nommé Saul. 

58. Et ils lapidaient Étienne qui invoquait et disait : 
Seigneur Jesus, recevez mon esprit. 

59. Et, s'étant mis à genoux, il jeta uu grand cri, di- 
sant : Seigneur, ne leur imputez point ce erime. Après 
cette parole, il s'endormit dans le Selgneur. jé Saul avait 
consenti à In mort d'EÉtienne. 


FÉRD  D  M  S— 


e 


* 
De la Circoncision. 


#. La circoncision étan1 une professsion publique du culte du vrai 
Dieu, élait en même lemps une espèce d'abjuration ou déteslation 
de l'idolätrie. De la vient que pendant la persécution d'Antiochus, 
les pasens faisaient mourir les femmes qui circoncisaent leurs en- 
fants, et que ceux d'entre les Juifs qui se faisaient pics ôlaien) , 
sulant qu'il était possible , les marques de la circoncision, Eafn la 
pratique de la circoucision avait aussi des vues mystiques, par rap- 
port aux muurs. Elle était, comme le baplème, un symbole de pureté 
et de sainteté. De là ces phrases, circoncire le prépuce du cœur, la 


circoncinon du cœur, la circoncisian qui n'est point faite avec la 
main. 


COMMENTAIRE. 


Du Baptéme. 


9. Dans les pays chretiens, on ne voit plus d'exposition des en- 
fants. Chez nous, par le Laptème, un enfant devient fils adoptif de 
Dieu, frère de Jésus-Christ, héritier du ciel, membre de l'Eglise, 
par conséquent doublement cher à ses parents. C’est un dépôt du-, 
quel ils sont responsables à Dieu, à l'Eglise, à la société, Par cette 
nstilution salutaire, Jésus Christ a pourvu , non-seulement à la con- 
servation et à la sie, mais encore à l'état civil et aux droits légi- 
times des enfants. Une chanië ingénieus et active a fait élever des 
asiles pour les orphelins, pour les enfants abandonnés, pour ceux 
des pauvres; la religion , devenue leur mére supplée à l'impuissance , 
ou répare la cruauté des parents. Elle seule a su nous apprendre 
ce qne c'est qu'un homme, ce qu'il vaut, ce qu'il doit être nn jour. 
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État des sciences e: L'gynte du temps de Moise. 


22. On ve saurait dire précisément en quoi consistaient alors ces 
sciences. On sait, en général, que les sages de ce teups et de c+ 
pays, s'appliquuent beaucoup à l'astrlagie , ainsi qu'a toutes sortes 
de superstitions, de disinalions, et de magie; mais on ne pensera 
point que Moise, quoique dans une cour idolätre, sit donné dans 
la vanité de res ronnaistances criuinelles. 1] n'y a paint le même 
inconsénient de dire, qu'il apprit avec les sciences naturelles, 
la religion des Egyptieus, non pour La mettre jamms en prali. 
que, niais pour se servir de celle connaissance conlre erux qui 
la pratiquatent. I] pouvait sans danger prendre de ces sages ce 
qu'ils avaient de bon, et remarquer tout ce qu'ils eusciguaient 
d'impie on de snperstiticux, pour ètre eu état de prémunir ses 
frères contre la contagiou, 

Les FEgyptiens eultivaient dés ce temps les scivnces humaines, 
et surtout Îles mathématiques. C'est à eus que la plipart des 
autres nations furent redevables de la connaissance des heaux 
arts. Moise étant regardé comme le fils adoptif de la fille du 
roi d'Egypte, on n'épargna rien pour sôn éducation, et pour le 
former à tous les exercices du corps et de l'esprit, 


Saint Étienne lapidé. 


57. I parait, par plusicurs passages de l'Erriture-Sainte, que sou 
vent les Juifs se croyaient en droit d'employer ce supplice saus ân- 
cune furme de proces, et c’est ce qu'ils appelasent le jugement de 
zèle; ils en agissaient ainsi à l'égard des blaspbemateurs, des adul- 
tres et des idolâtres : mais on ne voit pas qu'ils y aient été formel- 
lement autorisés par la loi. Le chapitre XI11 du Deutéronome, dont 
quelques inerédules veulent se prévaluir, n’étahlissait point cette po- 
lice, et le prétendu jugement da zèle fut souvent, de la part des 
Juifs, l'effet d'une aveugle passion et d'un fanatisme insensé, puis- 
qu'ils avaient ainsi mis à murt plusieurs prophètes : Jesus-Chbrist «t 
saint Paul le leur reprochent, (Matt. ch. xx, Ÿ 35; Heb, ch. 
at, Ÿ 37.) 

Lorsqu'un coupable avait été condamné par le conseil des Juifs à 
étre lapidé , on le trainait hors de la ville pour lin faire subir ce sup- 
plice; ainsi fut traité saint Etienne par sentence de ce conseil, pré- 
sidé par le grand-prètre, mais lorsque les Juifs agissaient par les fu- 
reurs d'un faux zcle, ils lapidaient partout où ils se trouvaieut, 
mème dans le temple ; tel est l'excès auquel ils s'étaient portés ron- 


tre le prètre Zacharie (Matt. ch. xx, Ÿ 35.) De mème, lorsqu'ils | 
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amenérent à Jésus-Christ une femme surprise en adultére, il dit aux 
accusateurs, dans le temple mème : « Que celui d'entre vous qui est 
innocent lui jette le première pierre ( Joan. ch. vus, Ÿ 7.) Une au- 
tre fans, los Juifs ayant prétendu qu'il blaspliénait, ramasséient des 
pierres dans ce méme lieu pour le lapider. Ils en usérent de ivème 
lorsqu'il leur dit :« Mon pere et moi he sommes qu'un. » !l ne s'in- 
sut pas de là que la loi de Moïse ait inspiré le fanatisme , la fureur, 
la cruaute ans Juifs, 

58, Les incrédukes ont nst avancer que les anciens Juif ne cro- 
ya’ent pas à l'ünmortalité de l'âme. La priere de saint Eticune pronve 
le contraire. 

Quoi! dit Saurin, cette me capable de raisonner, de réfléchir , 
de poser des priucipes , de tirer des consénenves, de connaitre son 
Créateur, es de le servir, aurn été crève pour ce rôle que uons 
jorüns sur la terre? Quoi! les Abrohiom, les Moïse, les David, et 
tous ces saints hommes, à qui Dieu à fait de si grandes promesses, 
ceserout d'être, aprés avoir été trangers sur la lerre ? Qroi ! cette 
uuéc de témuins, qui, plutôt que de tialur la vérité, ont été lapi. 
dés, scifs, sont morts par le trauchont de l'ipée. Quoj! cette 
uiée de témoins se dissipern romme la fumée, et les taurments 
des honrreaux auéantiront l'âme des martyrs? Confessenrs de 
Jésus-Christ, qui avez porté son opprobre trente anndes cuticres, 
qui avez vecu d'une vie mille fois plus cruelle que la mort! Vous 
auriez pour loute récompense de vos travaux, cvs pelites sub- 
seulions qu'un vous a fournies, apres que vous les avez ter- 
minés? Quoi! ces belles: facultés de l'homune lui auront été dou- 
nées, afin qu'il s'assit pendant quelques années sur les nbunaux, 
aûn qu'il cultixât les sciences et les arts? Quel cerveau digérera 
celle pensée? Quelle pénétration d'esprit, quel art d'envelop- 
per uu sophisme, ënervera la preuve que nous tirons de ces phé- 
nomènes? O breveté de l'économie présente ! O vanité de la vie ! O 
imiséres dont mes jours sont remplis, empoisonnés! Je ne me plain- 
drai plus de sous! Je vois sortir du sein de ectle profonde nuit, où 
vous me plongez, La plus vive et la plus ravissante lumiere, Vous 
ne conduisez au grand dagme de l'immortalité de l'âme. La vanité 
de la vie présente, est la preuve de la vie à venir. 

5g. Les pierres que les Juifs lancent coatre saint Etieune n'en 
font sortir que des étinrelles de la plus parfaite charité, dit saint 
Fulgence. Ce généreux martyr ramasse toutes ses forces, pour pous- 
ser un graud cri vers le riel et demande grâce pour ses persicuteurs. 
I se tieut debout en priant pour lui-mémne : it redouble sa ferveur 
et se prosterne en priaut pour ses bourreaux. Peut-on méconnaitre 
à ces traits Le disriple de Jésus-Christ? 





CHAPITRE 


VIIE 


Saul persécute l'Église. Philippe prèche à Samarie. Simon Le magicien est baptis. Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux 
Samaritains. Simon veut acheter ce pouvoir , il est maudit de Pierre. L'euuuque baptisé 
par Philippe. 


1. Facta est autem in illa die persecutio magna in 
Ecclesia quæ erat Jerosolymis, et omnes dispersi sunt per 
regiones Judææ et Samariæ , præter apostolos. 


2. Curaverunt autem Stephanum viri timorati, et fe- 
cærunt planctum magnum super eum. 


3. Sauius autem devastabat Ecclesiam, per domos 


4. Dieu ne voulut pas qu'ils fussent dispersés comme les autres , 
sait que leur présence fût nécessaire à Jérusalem pour fortifler ja foi 


1. Or en ce temps-là une grande persécution s'elevu 
contre l'église qui etait à Jérusalem ; et tous, excepté 1rs 
apôtres, furent dispersés dans les régions de la Judée el 
de la Samarie. 

2. Et quelques hommes qui craignaient Dieu eurent 
soin d'ensevelir Etienne, et célébrèrent ses funérailles 
avec un grand deuil, 

8. Et Saul ravageait l'Église, pénétrant dans les mai- 


de ceux qui y restaient, ou pour confondre davantage la synagogue 
incrédule. 
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latrans, et trahens viros ac mulicres, tradcbat In eusto- 
diam. 

4, igitur qui dispersi erant pertransisant, evangeli- 
zautes verbum Dei, 

5. Philippus autem descendens in civitatem Samariæ , 
prædicniat ils Christum. 

6. Intendebant autem turbæ his qom à Philippo dice- 
bantur, unanlmiter atilientes, et videntes signa que fa- 
ciebat. 

7. Multi cnim corum, qui habcbant spiritus immun- 
dos, elamantes voce magna exibant. 

8. Multi autem paralstiei, ct chauli eurati sunt, 


9. Factum est crgo gaudium magnum fn illa eivitate. 
Vir autem quidam nomine Simon, qui aute fucrat in ci- 
vilate magnus, seducens gentem Samariæ, dicens se esse 
aliquem magnum : f 

10. Cul auseultabant omnes a mipima usque ad maxi- 
mu, dicentes : ic est virtus Dei, quæ vocatur magna. 


11. Attendebant autem eum, propter quad multo tem- 
pore maglis suis dementasset cos. 


12. Cum vero ercdidissent Philippo evangeliznntl de 
regno Dei, in nomine Jesu Christi baptizabantur virl ac 
mulleres. 

19, Tune Simon et ipse credidit : et cum baptizatus 
esset, adhærebat Philippo. Videns ctidm signa, et virtu- 
tes maximas fieri, stupens admirabatur. 


14. Cum autem audissent apostoli, qui erant Jerosoly- 
mis, quod recepisset Samaria verbam Dei, mlserunt ad 
cos Petrun et Jonnnem : 

15. Qui cum venisseut, oravernnt pro ipsis ut accipe- 
rent Spirltum Sanctum. 

16. Nondum enlm in quemquam illorum venerat, sed 
baptizati tantum crant in uomine Domiai Jesu. 


17, Tuac imponebant manus super illos, et acelpie- 
bant Splritum Sanctum. 

18. Cum vidisset autem Simon, quia per impositio- 
nem maous apostolorum daretur Spiritus Snnetus, ohtulit 
vis pecuniam, 

19. Dicens : Date et mihi hanc potestatem , ut cuicum- 
que imposuero maous, accipiat Spiritum Sanetum. Petrus 
autem dixit ad eum : 

20. Pecunia tua teeum sit in perditionem : quoniam 
donum Dei existimasti pecunia possideri. 

21. Non est tibl pars , neque sors in sermone isto, cor 
enim tuum non est rectum coram Deo. 


22. Pœnitentlam itaque age ab hac nequitia tua : et 
roga Deum , si forte renmittatur tibl hæc cogitatio cordis 
tui, : 


4. Le moyeu, dil Eustbe, de concevoir que des imposleurs, des 
gens sans savoir, des gens qui n'enlendaient d'auires langues que 
leur langue maternelle, furnent un dessein aussi exiracrdinaire et 
aussi extravogant que celui de parcourir lonics les nations de fa 
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sons; et, entrafnant les hommes et les femmes, il les 
conduisait en prison. : 

4. Ceux donc qui avaient été dispersés passaient, an- 
noncant la parole de Dicu. 

5. Or Plilippe, descendant dans la ville de Samarie, 
préchuit Jésus-Christ, 

6: Et le peuple était attentif à ee que Philippe disait, 
tons Pécoutalent, voyant les miracles qu'il faisait ; 


3. Cor les esprits impurs sortaient du corps de plu- 
sieurs possédés , jetant de grands cris ; 

8. Et un grand nombre de paralytiques et de boiteux 
furent guéris. 

9. Une grande joie se répandit donc en cette ville, Or 
un homme appelé Simon, qui auparavant avait été ma- 
gicien en cette ville, et avait séduit le peuple de Sama- 
rie, disant qu'il était quique chose de grand , 

10. Était écouté de tous, depals le premier jusqu'au 
dernier ; et ils disaicut : C'est là celui que l'on appelle ia 
grande vertu de Dicu. 

12. Etils s'attachaient à lui, parce que depuis long- 
tenps il leur avalt troublé l'esprit par ses enchante- 
ments. 

‘12. Mais, quand ils eurent cru à la parole du royanme 
de Dieu, que Philippe leur annonçait, ils étaient bapti- 
sés, hommes et femmes, au nom de Jésus Christ. 

12. Alors Simon crut aussi; et après qu'il cut été bap- 
tisé, il s'attacha à Philippe; et, voyant les prodiges et 
les grands miracles qui se faisaient, il s'étonnait et admi- 
rait. 

14. Lorsque les apôtres qui étaicnt à Jérusalem eu- 
rent appris qne Samarie avait reçu la parolc de Dieu, 
lis leur envoyérent Pierre ct Jean, , 

15. Qui, étant venus, prierent pour eux, afin qu'ils 
reeussent le Saint-Esprit ; 

16. Car il n'était encore descendu sur aucun d'eux : 
mais ils avaient seulement été baptisés au nom du Scl- 
gueur Jésus. 

17. Alors ils leur imposalient les mains, ct ils rece- 
valent le Saint-Esprit. 

t8. Simon, voyant que le Saint-Esprit était donné par 
limpositlon des mains des apôtres, ieur offrit de l'ar- 
gent, 

19, Et dit: Donnez-mol aussi le pouvoir, que tous 
ceux à qui j'imposerai les mains recoivent le Saint-Es- 
prit. Mais Picrre lui dit : , 

20. Que ton argent périsse avec tol, car tn as cru que 
le don de Dieu peut s'acquérir avec l'argent. 

21, Tu n'as point de part à cette grâce, ni rien à 
prétendre à cc ministère; ear ton cœur n'est pas droit 
devant Dieu. 

22. Fais donc pénitente d'un sf grand péché, et prie 
Dieu qu'il te pardoune, s'il est possible, cette pensée 
de ton cœur ; 


terre? quelle apparence qu'ils se 1rouvent en etat de venir à bout 
‘un si grand dessein, el de répandre leur doctrine par tout le 
wonde ? 
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23. In felle enim amaritudinis, et obligatione Iniqui- 
tatis video te esse. 

24. Respondens autem Simon, dixit: Precamini vos 
pro me ad Dominum, nt njihil veniat super me horum 
quæ dixistis. 

25. Et ilii quidem testificati, et locuti verbum Du- 
mini, redibant Jerosoiymam, et multis reglanibus Sa- 
marltanorum evangelizabant, 


26. Angelus autem Dominl locutus est ad Phillppum, 
dicens : Surge, et vade contra meridianum, ad viam quæ 
descendit ab Jerusalem in Gazam : hæc est deserta. 

27. Et surgens abiit. Et ecce vir Æthiops, eunuchus 
potens, Candacls reginæ Æthiopum, qui erat super om- 
nes gazas ejus, venerat adorare in Jerusalem : 


28. Et revertebatur sedens super currum suum, le- 
gensque Isaiam prophetam. 

29. Dixit autem Spiritus Philippo : Accede, et adjungre 
te ad currum Istum. 

30. Accurrens autem Philippus, audivit eum legentem 
{sainm prophetam, et dixit : Putasne lateliigis quæ 
legis ? 

81. Qui ait: Et quomodo possum, si non aliquis os- 
teoderit mihi? Rogavitque Philippum ut ascenderet, et 
sederet secum. 

32. Locns autem Scripturæ, quem legebat, erat hic : 
Tamquam ovls ad occisionem ductus est : et sicut agnus 
coram toudente se, sine voce, sic non aperuit os suum. 


33. In humilitate judicium ejus sublatum est. Genera- 
tiouem ejus quis enarrabit, quoniam tolletur de terra 
vita ejus? 

34. Respondens autem eunuchus Philippo, dixit : Ob- 
secro te, de quo propheta dicit hoc? de se, an de alio 
allquo ? 

35. Aperiens autem Philippus os suum, ct incipiens 
a Scriptura ista, evangelizavit illi Jesum. 

36. Et dum rent per viam, venerunt ad quamdam 
aquam , et alt eunuchus : Ecce aqua, quid prohibet me 
baptizari : 

87. Dixit autem Philippus : Si credis ex toto corde, 
licet. Et respondens ait: Credo Filium Dei esse Jesum 
Christum. 

38. Et jussit stare currum : et descenderunt nterque 
in aquam , Pbilippus, et eunuchus , et baptizavit eum. 


39. Cum autem ascendissent de aqua, Spiritus Do- 
mini rapnit Phlilppum, et amplius non vidit eum eunu- 
chus. Ibat autem per viam suam gaudens. 

‘40. Philippus autem inventus est in Azoto, ct per- 
‘transiens evangellzabat civitatibus cunctis, donec venl- 
ret Cæsaream. 
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23. Car je vois que tnes plein d'un flel amer, et lié 
à l'iniquité. 

24. Simon répondit : Priez vous-mêmes le Seigneur pour 
moi, afin que rien de ce que vous avez dit ne m'ar- 
rive. 

25. Picrre et Jean, après avoir rendu témoignage à la 
vérité et préché la parole dn Seigneur, reprirent le che- 
min de Jérusalem, annonçant l'Evangile en plusieurs 
contrées des Samaritains. 

26. Cependant un ange du Seigneur paria à Philippe, 
et lui dit : Pars, ct va du cûté du midi, sur la routc qui 
conduit de Jérusalem à Gaza , la viile déserte. 

27. HN partit aussitôt, ct y alla. Dans le même temps 
un Efhiopien eunuque, l'uu des premiers de ia cour de 
Candace, reine d'Éthlopic, et gardien de tous ses trésors, 
qui était venu à Jérusalem pour adorer, 

28. S'en retournait assis sur son char, et lisait le pro- 
phète isnïe. 

29. Or l'Esprit dit à Philippe : Avance, et approche- 
toi de ce char. 

30. Philippe, acconrant , entendit l'eunuque qui lisait 
le prophète Isnïe, et dit: Croyez-vous comprendre ce 
que vous lisez ? 

31. L'eunuque répondit : Comment le pourrais-je , si 
quelqu'un ne me l'explique ? Et il pria Philippe de mon- 
ter et de s'asseoir près de lui.” 

32. Or le passage de l'Écriture qu'il lisait était celui- 
cl : Il a été mené à la mort comme une brebis ; et comme 
un agneau muet devant celui qui le tond , ainsi il n'a pas 
ouvert la bouche. é 

33. Après ces humiliations il a été délivré de la mort. 
Qui racontera sa génération , parce que sa vie sera re- 
tranchée de la terre ? 

34. Or l'eunuque, répondant, dit à Philippe : De qui, 
je vous prie, le prophète parle-t-il ainsi ? Est-ce de lui- 
même , on de quelque autre ? 

35. Et Philippe, ouvrant la bouche et commencant 
par ce passage de l'Écriture, lui annonça Jésus. 

36. Et, après qu'ils eurent marché quelque temps, Ils 
vinrent vers une fontaine; et Jl'eunuque dit : Volià de 
l'eau; qu'est-ce qui empêche que je ne sois baptisé ? 

37. Philipe dit : Cela se peut, si vous croyez de tout 
votre cœur. Et il répondit : Je crois que Jésus-Christ est 
le Fils de Dieu. 

38. Et il ordonna qu'on arrètât son char; et tous deux 
descendirent dans l'eau, et Philippe baptisa l'eunu- 
que. 
39. Dès qu'ils furent remontés hors de l'ean, l'Esprit 
du Seigneur enleva Philippe, et l'eunuque ne le vit plus; 
mais il allait dans son chemin, plein de joie. 

40. Et Philippe se trouva dans Azot, et il annonçait 
en passant l'Évangile à toutes les villes, jusqu'à ce qu'il 
vint à Césarée. 


COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


Sinon le Magicien. 


9. Ontre œ que saint Luc nous apprend dans ce chapitre ton- 
chant Simon le magicien, les saints Péres et les anciens historiens 
en rapportent pinsieurs faits particuliers; par exemple qu'il se ft 
adorer à Rome comme un Dieu, et qu'on lui érigea une statne avec 
cette inscription : Simoni deo sencto; et qu'ayant osé se faire éle- 
ver en l'air par le secours des démons, et saint Pierre s'étant anis 
en prière, les démons furent obligés d'abandonner cet imposteur , 
qui tomba et mourut de cette chule, Ces faits quoiqu'appuyés sur 
des aulorités assez respeciables, pour n'être pas rejetés témeraire- 
ment , n'ont pas paru si incontestables à plusieurs critiques, qu'ils 
ne se soient crus en droit de les révoquer en doute, 

13. Cet imposteur avait tellement séduit les Samaritains par 
ses prestiges, qu'ils le regardaieut presque comme une divinité, et 
qu'ils l’appelaient la grande vertu de Dieu, Mais lorsque Philippe, 
l'un des sept diaeres, leur eül annoncé Jésus-Christ, et qu'il 
et fait en leur présence de ‘grands prodiges, cet imposteur qui 
copunt mivcux que personne combien ils étaient différents de ses illu- 
sions, en fut si étonné qu'il demauda le baptéme et le reçut. 


De la Confirmation. 


17. Dans la confirmation, on imprime sur nos fronts la croix du 
Sauveur, pour nous marquer d'un caractère éternel qui doit nous 
rendre semblables à Jésus-Christ. Et pourquoi est-ce de préférence sur 
cvtle parlie de notre corps? C'est que le front est le signe de la pu- 
deur. C'est que Jésus-Christ, par le signe de crois qu'on y imprime, 
a voulu nous durcir le eur contre cette fausse honte, qui nous fait 
rougir des choses que les hommes esthnent busses ct qui sont gran- 
des devant Dieu. 


Simon le Magicien. 


18. De l'argent que saint Pierre refusa, Simon en acheta une covur- 
tisane nonimée Hélène, qui apparemment devait servir à es opéra- 
tions magiques et à ses plaisirs. 

Simon accompagné d'Hélène, se retira dans les provinces où 
lou n'avait pas encore annoncé l'évangile et combattit la doctrine 
des apôtres sur l'origine du monde et sur la Providence, 

Simon composa quelques diseours contre la foi de Jésus-Christ. 
M. Grahe oous en a donné quelques fragments. 

Saiat Justin et d'autres péres assurent que l'on éleva dans Rome 
une slalne à Simon: ils ne sont point d'accord sur le temps. Saint Iré. 
née et Saint Cyrille de Jérusalem disent qu'elle fut élevée par l’ordre 
de l'empereur Claude, et par conséquent apres ln mot de Simon. 
Saint Augustin, au contraire, dit que cette stalue fut érigée à la 
persuasion de Sinon, 

Des critiques célèbres ont cru qu'on avait pris une statue dn dieu 
Semon Sangus, pour une statue de Simon : Voici le fondement de 
leur cuujeelure ! 

On sait que les Romains, à l'iüilation des Sabias, adoraient nn 
Semo Sancus, qu'ils disaient être leur Hercule : on a même trouvé 
dans ces derniers temps une statue dans l'île du Tibre, où Saint 
Justin dit qu'était eclle de Simon; cette statue porte cetle inscrip- 
tion assez approchante de celle que rapporte Saint Justin : Semoni 
sanco (ou sango) deo fidio sacrum, Ses, Pompeius Sp. L. col, Mus. 
sianus quinquennalis Decurio Bidentalis donum dedit, 

Cette statue trouvée sous le ponuficat de Grégoire XIII en 1574, 


dans le lieu même où saint Justin dit qu'on avait élevé nine statue à 
Simon le magicien, a donné lien de croire que saint Justin avait 
confondu Semon asec Simon, surtout parce que les graveurs met- 
taient assez souvent un] pour un E; on trouve iême que ce Simou 
est quelquefois appelé Sanctus aussi bien qne Sancus, de sorte que 
l'inscription pouvait être telle qne la rapporte Saint Justin, et n'a- 
voir rien de commun avec Simon le magicien. On ne troave dans les 
auteurs payens rien qui ait rapport à cet événement, ce qui ne se- 
rait guère possible, s'il était vrai : d'ailleurs les Juifs étaient odieux 
à Claude, ct le sénat persécutait les magiciens, et les avait chassës 
de Rome. EnGn, il est certain qu'on n'accordait l'apoiliéose qu'aux 
empereurs, et encore après leur mort: Comment aurail-on fait de 
Simon le magicien un dieu pendant sa sie? 

Plusicurs auteurs du cinquième siècle ont rapporté que Simon, 
s'étant fait élever en l'air par deux 1lémons dans un charriot de feu, 
fut précipité par l'effet des pricres de saiut Pierre et de saint Paul, 
et qu'il mourut de sa chute. Mais eu fait est apocryphe. cur, indé- 
peudamment de la nécessité de le concilier avec la chronolagie, il 
est certain que la chute de Simon à la pritre de saint Pierre, était un 
fail trop important pour avoir été ignarè des Chrétiens, et pour n'a 
voir pas été employé par les apologistes des premiers siècles; ct- 
pendant saint Justin, saint Irénée, Tertullien n'en parlent point, 
eux qui ont parlé de sa statue. 

Les auteurs qui rapportent la chute de Simon ont peut-être ap- 
pliqué à cet imposteur ce que Suétone rapporte d’un homme qui 
sous Néron se jeta en l'air et se brisa en tombant. Cette conjecture 
d'Ittigius n'est pas destituée de vraisemblance ; une ancienne tradi- 
tion portait que Simon volail; on trouve sous Néron qu'un homme 
préteudit avoir le secret de voler ; il était tout simple de juger que 
cet homme était Simou. Rien n'est si ordinaire que des rapproche- 
ments de cette espèce, 

Dans le scizièue siecle, le fameux pcintre Paul Guidotti imagina 
de se faire des ailes et de voler : ces ailes étaient fubriquées de ba- 
leine, recouvertes de plumes et adaptées au corps par dessous les 
bras, Aprés quelques expériences secrètes, i} voulut en faire l'essai 
publie à Lucques, s2 patrie : il prit son vol d'un heu élevé de la ville, 
et se soutint assez bien jusqu'à la distanee d’un quart de mille, an 
bout de laquelle ses ailes le laissèrent tomber sur un toit qu'il en- 
fonça, et de Là dans une chambre, mec une cuisse cassée, 


Eunuque baptisé. 


27. On ne sait pas si cet eunuque était privé de la virilité; les 
différentes significations de ce terme ont donné lieu à de fausses cri- 
tiques de quelques passages de l'Ecriture Sainte. Favorin, qui a fait 
un dictionnaire grec au secund siècle de notre ére, ubserve que le 
mot curuchus est formé de eunen echein garder le lit, on l'intérieur 
d'un appartement ; c'était dans l'origine le titre de tous les officiers de la 
chambre du roi. Dans la suite des temps, La corruption des mœurs, 
qui se glissa chez les Orientaux, la pluralité des fermes , et la jalou- 
sie des maris, poussérent les grands à faire mutiler des hommes 
pour le service intérieur de leur palais; alors le terme d'eunuque 
chauge de sigufication. Nous voyans, dans Je livre de la Gonèse , 
que le maître de ln milice, le panuétier et l'échanson du roi d'E- 
S5pie sont nonimés eunuques ou saris de Pharaon; cependant le pre- 
mier était marié, preuve qu'il n'était point question là des cunuques 
de la seconde espèce. De même, lorsqu'il est parlé dans J'Ecriture 
des ennuques des rois de Juda, I. Reg. c. 3, ÿ. 15, elc.; on ne peut 
pas prouver que c'était des hommes mutilés. Moise avait noté d'in- 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE JX. 


famie ces derniers, Deut. «, 23 Y. 1; il ne les nomme point saris, 
mais Plisouah ; et comme les Juifs en avaient une rspèce d'horreur, 
WÙ n'est pas probable qu'ils aient jamais eu la cruauté d'en faire, 


De l'interprétation de lÉcriture. 


3x, Si cet eunuque, qui était un ssint homme, et qui s'attachait 
sériensement à l'Ecriture, ne pouvait pas l'entendre saus un guide, 
quelle présomption à des particuliers protestants, hommes au fem- 
wes , de s'ériger en interprètes dts Ecritures! 

L'autonte d'interpréter l'Ecriture, el d'iustruire et enseigner le 
troupeau sur chaque point de la foi et du véritable culte de Jèsus- 
Christ, appartient à l'office de ceux que Dieu a donnés pour pasteurs 
et docteurs dans son Église, aus successeurs des apôtres, e1 non pas 
à tout particulier laïque homme où ferme, 

Dans toutes les autres sciences ce n'est point tant à l'autorité des 
maîtres, qu'à la doctrine qu'ils enseignent, que nous devons faire 
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altention, perce que c'est la raison et non l'autorité qui nous eanduit 
à la découverte du vrai dans tout ce qui est du ressorl des scieuses 
humaines, Mais, pour ce qui concerne les vériles révélées, comme 
nous ne pouvons point les découvrir par les lumières de notre rai- 
sou, il fant qu'elles nous soient enseignées par les pasteurs et les 
docteurs que Dieu a com mis pour nous instruire, 


Ruines de Césarée. °. 


40. Feniret Cæsaream. On lrouve encore des restes de cetie ville 
qui en prouvent la maguifirence ; elle fut rebâtie, augmentée et em. 
bellie par Hérode le Grand, la dix-septiènrs année de sou règne, et 
dédiée à César Auguste ; dans la suite dlle prit le non de Ffavia, 
que Flavius Vespasien lui donna atec le litre de colonie des Ro- 
mains, Ses ruines portent encore anjourd'hui le nom de Casair on 
de Casaria. 
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CHAPITRE 


TX. 


Conversion de saint Paul, Paul prêche à Damas ; évite les embôch des Jnifs; va à Jérisalem ct à Tarse. Pierre guérit Énéc ; 
resauscite Tahithe. 


t. Saulus autem adhuc spirans minarum , &t emdis in 
discipulos Domini , accessit ad principem sacerdotum, 

2. Et petilt ab co epistolas in Damaseum nd synago- 
gas : ut si quos invenisset hutjus viæ viros, ac mulieres, 
vinctos perduceret In Jerusalem. 


a. Et cum iter faceret, contigit ut appropinquaret Da- 
iasco: et.stblto cireumfulsit eum lux de eœlo. 

4. Et cadens In terram audivit vocem dicentem sibi : 
Saule, Saule, quid me persequeris ? 

$. Qui dixit : Quis es, Domiue? Et ille : Ego sum Je- 
sas quem tu perseuneris : durum est tibi contra stimulum 
calcitrare. 

6. Et tremens, uc stupens dixit : Domine, quid me 
vis facere ? 

7. Et Dominus ad cum: Surge, ct Iingredere civita- 
tem, et ibi dicetur tihl quid te oportent facere. Viri nu- 
tem III qui comitabantur cum eo, stabant stupefncti, 
audientes quidem vocem, neminem autem videntes. 

8. Surrexit autem Saulus de terra, apertisque oculis 
nihil videbat. Ad manus uutem illum trahentes, Intro- 
doxeront Damascum. 

9. Et erat ibi tribus diebus non videns, et non man- 
dueavit, ueque bibit, 

10. Frat autem quidam discipuins Damasel, nomine 
Ananlas : et dixit nd Iluin in visu Dominus : Auania. 
At ille ait : Ecce ego, Domine. 

11. Et Dominus ad eum : Surge, et vade in vicum, 
qui vocatur Rectus : et quere In domo Judæ Ssulum no- 
mine Tarsensem : ecce enlm orat. 

12. (Et vidit viram Anauiam nomine, introeuntem , 
et Imponentem sibi manus ut visum reclpiat. 


3. Lond Lyttelton , ministre de la trésorerie en Angleterre, a fait 
ua livre pour prouver que le fait de la conversion de saint Paul suf- 


firait seul pour établir la divinité du Christianisme, 1 montre très-' 


1. Or Saul, respirunt encore la menace et le meurtre 
des disciples du Seigneur, vint auprès du grand-prètre, 

2. Et lai demanda des lettres pour les synngogues de 
Damas , afin que , s'il trouvalt quelques hommes ou quel- 
(ques femmes de eette religion, Il les amenât prisonniers 
& Jévusrivm. 

3. Et corne il était en chemin et qu'il approchalt de 
Dames , soudain une lumière du ciel l'environna : 

4. Et, tombant à terre, il eitendit une volx qui lui 
dit : Saul, Saul, pourquoi me persécutestu. 

5, Il répondit : Qui étes-vous, Seigneur ? Et le Sei- 
gueur : Je suls Jésus que tu persécutes : Il t'est dur de re- 
gimber contre l'aigulllon. 

6. Tremblant et effrayé, I dit : Seigneur, que voulez- 
vous que je fasse ? 

7. Etle Scigneur : Leve-toi, et entre dans Ja viile :on 
te dira là ce qu'il faut que tu fasses. Or ceux qui l'accom- 
pagnailent s'urrêtaient tout Ctonnés , entcadant une voix ; 
mais tie voyant personne, 

8. Et Saul se leva, et ouvrant les yeux, il ne voyait 
poiut. Ses compagnons le prirent par la main et le condui- 
sirent à Damas ; 

9. Evil y fut trois jours sans voir, sans boire et sans 
manger. 

10. Or ü y avait à Damas un disciple nommé Ananie, 
à qui le Seigneur dit dans une vision : Ananie. Et il ré- 
pondit : Me voici, Seigneur. 

11. fe Selgneur lui dit : Léve-toi, et va dans la rue 
appelée la rue droite, et cherche dans la maison de Jude 
un nommé Saul de Tarse ; car il est en prière. 

12. Dans ee même moment Saul voyait un homme ap- 
pelé Ananie qui entrait, et lui imposait les mains afin 
qu'il recouvrât la vue. 


| bien que saint Paul n'a pu être trompé ui tromper, et qu'il n'a pu 
savoir tout ce qu'il a enseigné sans l'inspiralinn divine, 
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18. Respondit autem Ananias : Domine , audivi a mul- 
tis de viro hoc, quanta mala fecerit sanctis tuis in Je- 
rusalem : 

14. Et hic habet”potestatem a principibus sacerdotum 
alligandi omnes qui invocant nomen tuum. 


15. Dixit autem ad eum Dominus : Vade, quoniam 
vas electionis est mlhi iste, ut portet nomen meum Co- 
ram et gentibus, et regibus, et filiis Israel. 

16. Ego enim ostendam illi, quanta oporteat eum pro 
nomine meo pat]. 

17. Et ablit Ananias, et introlvit in domum : et impo- 
nens ei manus, dixit : Saule frater, Dominus misit me 
Jesus, qui apparult tibi in via qua veniebas, ut videas, 
et implearis Spiritu Sancto. 


18. Et confestim cecideruut ab oculis ejus tamquam 
squamæ, et visum recepit : et surgens baptizatus est. 

19. Et cum accepisset cibum , confurtatus est. Fuit au- 
tem eum discipulis qui erant Damasci, per dies aliquot. 


20. Et continuo In synagogls prædicabat Jesum, quo- 
niam hic est Fillus Dei. 
. 21. Stupebant autem omnes qui audiebant, et dice- 
bant : Nonne hic est qui expugnabat in Jerusalem eos 
qui invocabant nomen jstud : et huc ad hoc venit, ut 
vinetos illos duceret ad principes sacerdotum ? 


22. Saulus autem multo magis convalescebat , et con- 
fundebat Judæos qui hablitabant Damasci, affirmans 
quoniarn hic est Christus. 

23. Cum autem implerentur dies multi, consillum fe- 
cerunt in unum Judæi ut eum interficerent. 

24. Notæ autem factæ sunt Saulo Insidiæ eorum. Cus- 
todiebant autem et portas die ac nocte, ut eum interfice- 
rent. 

25. A cclpientes autem eum discipull nocte, per murum 
dimiserunt eum , submittentes in sporta. 

26. Cum autem venisset in Jerasalem, tentabat se jun- 
gere dlselpulis, ei omnes timebant eum, non credentes 
quod esset disclpulus. 

27. Barnabas autem apprehensum illum duxit ad apos- 
tolos : et narravit illis quomodo in via vidisset Domi- 
num , et quia locutus est el, et quomodo in Damasco fl- 
daclaliter egerit In nomline Jesu. 


28. Et erat cum Illis intrans et exiens in Jerusalem, 
et fiducialiter agens in nomine Domini. 

29. Loquebatur quoque gentibus, et disputabat cum 
Græcis : Jlli autem quærebant occldere eum. 

30. Quod cum cognovissent fratres, deduxerunt eum 
Cæsaream , et dimiserunt Tarsum. 

31. Ecclesla quidem per totam Judæam , et Galllæam, 
et Samarlam habebat pacem, et ædificabatur ambulans 
in timore Domini , et consolatione Sancti Spiritus reple- 
batur. 

32. Factum est autem, ut Petrus dum pertransiret 
uuiversos , deveniret ad sanctos, qui habitabant Lyddæ. 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE IX. 


13. Ananie répondit : Seigneur, j'ai appris de plusieurs 
combien de maux cet homme a faits à vos saints dans 
Jérusalem. 

14. Etil a même recu des princes des prêtres le pou- 
voir de charger de fers tous ceux qai Invoquent votre 
nom. 

15. Et le Seigneur lul dit: Va, car cet homme est un 
vase d'élection pour porter mon nom devaut les gentils, 
devant les rois, et devant les enfants d'Israël. 

16. Et je lul montreral combien 11 faut qu'il souffre 
pour mon nom. 

17. Et Ananie s'en alla , et entra dans la maison, et, 
lui imposant les malns, dit : Saul, mon frère, le Sel- 
gneur Jésus, qui s'est fait voir à toi dans le chemiu par 
où tu venais, m'a envoyé afin que tu voies , et que tu sois 
rempll de l'Esprit saint. 

18. Et aussitôt 11 tomba de ses yeux comme des écail- 
les , et il recouvra la vue; et, se levant, il fut baptisé. 

19. Et, lorsqu'il eut pris la nourriture, il fut forti- 
fé, et il demeura durant quelques jours avec les disei- 
ples qui étaient à Damas. 

20. Et aussitôt 1] précha dans les synagogues que Jé- 
sus était le Fils de Dieu. 

21. Or tous ceux qui l'écoutaient étaient dans l'éton- 
nement , et disaient : N'est-ce pas là celui qui persécutait 
dans Jérusalem ceux qui iuvoquaient ce nom, et qui est 
venu ici les conduisant, chargés de fers, aux princes 
des prêtres ? 

22. Mais Saul se fortiflait de plus en plus , et confon- 
dait les Juifs qui habitaient à Damas, affirmant que Jé- 
sus était le Christ, 


23. Long-temps après, les Juifs résolurent de le tuer. 


24. Leur dessein fat connu; car ils gardalent jour et 
nuit les portes pour le tuer. 


25. Or les disciples le prirent, et le descendirent du- 
rant la nuit le long de la muraille dans une corbeille. 

26. Quand il fut venu à Jérusalem, il cherchait à se 
jolndre aux disciples ; et tous le cralgnaient , ne croyant 
pas qu'il fût disciple. 

27. Barnabé, l'ayant pris avec lui, le conduisit aux 
apôtres , et leur raconta comment il avait vu le Selgneur 
sur le chemin, et ce que le Seigneur lui avait dit, et 
comment à Damas il avait parlé avec fermeté au nom de 
Jésus. 

28. Et Saul demeura à Jérusalem, vivant avec eux, 
et parlant hautement au nom du Seigneur. 

29. Il parlait aussi aux gentils, et disputait avec les 
Grecs : or ceux-cl cherchaient à le tuer. 

30. Ce que les frères ayant su, ils le conduisirent à 
Césarée, et l'envoyèrent à Tarse. 

31. Cependant l'église était en paix dans toute la Ju- 
dée , la Galilée et Samarie, et elle prospérait, marchant 
dans la crainte du Selgneur, et remplie de la consolation 
de l'Esprit saint. 

32. Or il arriva que Pierre, visitant de ville en ville 
tous les disciples, arriva chez les saints qui demeuraient 
à Lydde. 


COMMENTAIRE. 


33. Invenit autem ibi hominem quemdam, nomine 
Ænean , ab anais octo jacentem in grabato, qui erat pa- 
ralytieus. 

84 Et ait illi Petrus: Ænea, sanat le Dominus Jesus 
Christus : surge, et sterne tibi. Et continuo surrexit. 


35. Et viderunt eum omnes, qui habitabant Lyddæ, 
et Saronæ : qui conversi sunt ad Dominum. 

86. In Joppe autem fuit quædam discipuia, nomine 
Tabitha, quæ interpretata dicitur Dorcas. Hæc erat plena 
operibus bonis , et eleemosynis, quas faciebat. 

87. Faetum est autem in diebus illis, ut infirmata mo- 
reretur. Quam cum lavissent, posuerunt enm in oœna- 
culo. 

38. Cum autem prope esset Lydda ad Joppen, disei- 
puli audientes quia Petrus esset in ea, miserunt duos vi- 
ros ad eum, roganles : Ne pigriteris venire usque ad nos. 

39. Exurgens autem Petrus venit cum üllis. Et eum ad- 
venisset, duxerunt illum in cœnaculum : et cireumslele- 
runt :llum omnes viduæ flentes, et ostendentes ei tuuicas 
et vesles, quas faciebat Illis Dorcas. 


40. Ejectis autem omnibus foras, Petrns ponens ge- 
nva oravit : et con versus ad corpus, dixit : Tabitha, surge. 
At iila aperuit oculos suos : et viso Petro resedit. 


41. Dans autem iill manum, erexit eam. Et cum vo- 
casset sanctos, et viduas , assignavit eam vivam. 


42. Notum autem factum est per unlversam Joppen : 
et crediderunt mulii in Domino. 

43. Factum est autem ut dies multos moraretur în 
Joppe , apud Simonem quemdam coriarium, 


35. Le moyen emplosé par Jésus-Christ pour propager sa rcli- 
gion, c'est-à dire les miracles qui guérissaient les maladies, était 
plus propre que loul autre genre de prodiges pour gagner les peu- 
ples à la vérité. Des prodiges opérés dans l'air, comme ceux que de- 
mauduient les Juifs, auraient étonné, mais n'auraient pas touché. 
Ce qui intéresse le plus l'homme, c'est la conservation de sa vie. 
Rien n'était donc plus propre à exciter l'attention que des guéri- 
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88. Et il trouva là un homme appelé Enée, qui était 
paralytique , et depuis huit ans gisant dans on iit. 


34. Et Pierre lui dit : Enée, le Seigneur Jésus-Christ 
te guérit : Lève-toi et prépare toi-même ton lit. Et Ii se 
leva aussitôt. 

35. Et tous ceux qui habitaient à Lydde et 4 Sarone 
le virent, et se couvertirent au Selgneur. 

86. [1 y avait à Joppé, entre les discipies, une femme 
nommée Tabithe, eu grec Dor:as. Sa vie était remplie 
de bonnes œuvres, et elle faisait beaucoup d'aumônes. 

37. Or il arriva qu'étant malade eile mourut ; et après 
qu'on l'eut lavée, on la mit dans une chambre hauté. 


88. Comme Lydde était près de Joppé, ies disciples 
apprenant que Pierre était là, envoyèrent vers jui deux 
hommes: , ie priaut de se hâter de venir jusque chez eux. 

39. Et Pierre, se levant, vint avec eux. Et quand il 
fut arrivé, on ie conduisit dans la chambre haute ; et là 
toutes ies veuves s'assemblèrent autour de lui, pleurant, 
et lui montrant les tuniques et les vêtements que Dorcas 
ieur faisait. 

40. Pierre, ayant fait sortir tout le monde, se mit à 
genoux et pria ; et se tournant vers le corps, il dit : Ta- 
bithe, levez-vous. Et elle ouvrit les yeux ; et, ayant vu 
Pierre , elle s'assit. 

41. Alors Pierre, lui donnant la main, l'aida à se le- 
ver; et, ayant appelé les saints et les veuves, {1 la leur 
rendit vivante. 

42. Ce miracle fat connu dans toute la ville de Joppé, 
et plusieurs crurent au Selgneur. 

43. Et Pierre demeura piusieurs jours à Joppé chez un 
corruyeur nommé Simon. 
sous miraculenses. D'uilleurs la religion nonvelle se fondait sur La 
résuriection ; ce n'étment pas seulement les maladies, mais la mort, 
que Jésus-Christ detrnisait. L'homme voyait done apparaître la ré- 
aurrec!ion de l'humanité dans la mission des apôtres 

35. C'était la coutume non-senlement des Juifs, mais de plu 
sieurs autres nations de laver les corps moris avec de l'esu chaude, 
et de les frotter asec des herbes odoriftrantes avant de les ensevelir. 


COMMENTAIRE. 


Conversion de saint Paul. 


3. C'est à nn demi mille de la ville, dit un voyageur moderne, 
aupres du cimetière chrétien, que Paul , le persécutenr de l'Eglise, 
se sentit frappé d'une lumière du ciel et entendit une voix d'en hant 
qui lui disait : Paul, Panl, pourquoi me persécutes-tu ? Là, dans cette 
grotte , l'apôtre des Gentils veut le baptème. Quelle terre que celle 
de l'Orient! Que de souvenirs et quels souvenirs! 

5. C'est-à-dire, qu'il ne lui servirait de ren de résister; que le 
moment était venu où il voulait se rendre le maitre de son eœur; 

. qu'il en était de lui comme d'un cheval fougueux qui regimbe contre 
l'éperon; mais qu'ua bon cavalier sait bien dompter. 

Saul sentait certainement que la voix qui se faisait entendre était 
une voix imposante. C'est dans ce sentiment qu'il dit : » Qui étes- 
vous, Srigneur? » C'est alors qu'il entend Jésus qui se nomme à lui. 


Quel now pouvait plus le frapper? Depuis longtemps son esprit est 
rempli de ee nom-là, Jlu'est occupé que du désir de poursuivre ceux 
qui eroient en Jésus ; il les regarde comme les ennemis de la loi de 
ses peres, et dn Dieu qui la leur a Jonace : Et c'est ee Jésus qu'il 
enteud; e’cst ce Jésus qui se fait connaître à lui, de msnière qu'il 
ne peut plus douter de son pouvoir. Il ne pent plus donter qu'il ne 
soit ressuscité, et qu'il ne soit le Fils de Dieu, comme ses apôtres le 
publient. 11 apprend de Jésus mème que les efforts qu'il fait contre 
lui seront vains, et que la résistance qu'il oppose à son Evangile lui 
serait funeste , s'il persistait dans ln conduite qu'il 4 tenue jusqu'à 
présent. 

8. La tradition conserve eneure Île souvenir du lieu où s’opéra la 
conversion de saint Paul. Il est près de Damas, et sur le chemin qui 
couduit à Jérusalem :an voit encore l'endroit où élait la maison 
d'Ananie, dans la grande rue de Damas ; cette maison avait été 


Ré on 


COMMENTAIRE. 


changée en une helle église dn temps de sainte Métère : les Turcs | mère éclatante eu plein jour, en perdre la vue, converser avec Hé. 


en ont fait vne mosquée, 

16. C'est-à-dire que bien loin qu'il y ent à craindre que Saul ne 
cuatinuät à persécuter l'Eghse, il allait souffrir lui-même les plus 
cruelles perscculions, 

28. Que des libertins abandonnent notre religion, cela s€ con- 
qui, leurs passions y sont intéressées, mais que de vastes génies, d'a- 
bord acharnés entre elle, décidés dans leur impiété , devwunent les 
colonnes les plus solides de l'Fglise, cela ne peut se concevoir, sans 
conceroir en même temps qu'is ont été convaineus, por les preuves 
les plus solides, que noire religion est divine. Voyez saint Pal; 
peut-on troriver un impie plusactif qu'il ne l'était avant sa conversion ? 
il allait lui-même chercher les Chrétiens dans leurs maisons paur les 
trainer dans les caehots et il devint l'apôtre des nutious | Voyez sant 
Augustin :quel génie aussi! Combien n'était-il pas adouné au liberti- 
uage, avaut d'avoir répandu nu torrent de larmes sous le figuier ! et 
ke sondà un Jes lit docteurs de l'Eglise, un des plus grands saints| 
Que d'evemples semblables ne trouvest-ou pas dans l'histoire ecclé. 
siastique, duns ce siecle ième de corruption? Nous ne citeruus que 
celui de La Harpe. I nous apprend lui mème qu'il se contertit en 
lisant par hasard ces paroles de l'{mitation de Jésus Christ : « Me 
voici, mou la, je viens à vous parce que vonr m'avez iuvaqné, « 

Cet ancien disciple de Voltaire ne eraigait pas de dontier à sa 
conversion La publicité qu'exigcait le scandale qu'il avait pn eau- 
er. 

Lorsque nous représentons aux iucrédules la multitude des hom- 
nes instroits, éclairés, savants, qui ont embrassé le Cliristianisme, 
et qui ont écrit pour le défendre, ils disut que ce préjugé ne proute 
rien, que le paganisnre, tant absurde qu'il était, a été suivi et pro- 
fessé par Les plus grands hommes. 

Mais l'ont-ils professè par conviction, par persuasion, ou seule. 
nent par habitude ? 11 reronnaissent eux-mêmes que cette religion 
n'est fondée sur auenne preuve; ils disent néanmoins qu'il faut la 
suivre, parce qu'elle a êté transmise par les ancêtres , parce qu'elle 
est autorisee par les lois, parve qu'il y aurait de la témérité à von- 
loir en forger une autre. Ainsi ont parlé Platon, Varron, Créron, 
Sénèque, Minutius- Felix , ete, leur sentioent est dune plutôt con- 
iraire que facurable au pagansme, Ce n'est point ainsi que les doc- 
teurs chrètions ont eurisngé notre religion; ils l'ont emhrassée, 
purce qu'ils l'ont jugée sraie, et ils en ont prouvé la sérilé asee tant 
de lorce, qu'ils vat conver(, à leur tour, des savants et des pluloso- 
phes: leur témoignage est done une preuve solide et non un simple 
préjugé. 

14, Les mcrédules n'out rieu omis pour rendre suspeele la con- 
sersion de saint Paul, ils en ont forgé d'autres motifs, ct ont nie le 
nuracles ils ont nourei la condinte de cet apôtre, contesté ses mira- 
les, travesti sn doctrine. 

Atilord Ludeton, célèbre déiste anglais, revenu au Christianisme, 
1 fait un onnrage esprés sur ce sujel, intitulé : La Religion chré. 
tienne démontrée par la conversion et l'apostolat de saint Paul, Après 
avoir expose la manière sunple et nuive dont cet apôtre tend cotnpte 
le cet événesent, il fait voir que saint Paul n'a pu sé tromper lui- 
iène, 0 en imposer aux autres, pi avoir ancon motif pour forger 
an mensonge; sil l'avait fait, il n'était pas seul, ses compagnons du 
voyage auraient pu dévoiler l'imposture ; ils n'ont pas pu avoir les 
mèmes motifs, les mèmes passions, le mème intérét que Ini de dé- 
quiser la vérité. 

Saint Paul n'etait ui nu esprit faible, ni un visionnaire; ses écrits, 
ss raisonnements, sa conduite prouveut le cotitraire ; ses ealomnia- 
leurs mème n'osent lui refuser de l'esprit, de l'étude, des talents ; 
quelque parti que l'on prenne, il faut adinettre en lui uu changement 
niraculeux ; car enfin Paul, converti, n'est plus Juif dans res pre- 
jugés, dous ses inclinations, daus ses sentiments, ni dans ses ac- 
tous. Nous laissons le choix anx incrédules entre le miracle que cet 


apôtre raconte, et celui ‘qu'ils veulent nous’ persuader. Voir une lu- | 


sus Christ, être eonduit à Danens par la main, être instruit, baptisé 
et recouvrer la vue, sont des circonstances que l'on ne peut ni ré- 
ver, ni forger impunement, 

Quel motif humain pouvait engager Paul à les inventer ? L'intérët ? 
Le Christianisme était persteuté avec acharnement par les Juifs; 
ce parti, encore faible et sans défense, devait, selou toutes les ap- 
parences , être hientôt écrasé; il 5 avait plus à gagner à demenrer 
Juif qu'à se faire Chrétien ; il ÿ avait mème beancoup de danger à 
changer de parti, pmisque les Juifs voulrrent tuer Paul , et qu'il fut 
ohligé de s'enfuir cn Arabie. 

29. Il est clair, dit Littkcton , que saint Paul n'avait rien à ga. 
Suer en embrassant la religion de Jésus-Christ. Voyons mainteaaut 
ce qu'il sacrifiait et ce qu'il as ait lieu de craindre. Il snerifiait sa for. 
tune, qu'il aurait pu avancer en restant dans la religion juive. Il sa- 
crifait La réputstion qu'il s'était faite par ses longs travaux, 
par ses études et par une conduite irréprochable dans la justice lé- 
gale. 11 sacrifiant ses anis, ses parents, sa faille à laquelle it s'ar- 
rachait, et devenait étranger pour toute sa vie, Il sacrifait enfin 
celte religion dans laquelle il s'était signalé nu-dessns de tous ceux 
de son âge, et les traditions de ses pères pour lesquelles il avait été 
zélé jusqu'à l'exces. Combien ee sacrifiee ne devait-il pas coñter à 
un bomme de son caractere, et eombien n'était-il pas au-dessus de 
l'homme dans un Juif! On sait que c'était la natÿon du monde la 
vlus attachée à ses idées de religion, et que parmi eux, la plus aus- 
tére et la plus orgueillense secte était celle des Pharisiens, sous la 
discipline desquels saint Paul avait été élevé. Abandonner donc si su- 
bitensent des dogmes si chers, renoncer à l'orgueil de ses premiers mai- 
tres et de leur disciple, devenir tout d'un coup lotir énnemi , n'était 
ce pas ce qui demandait les deruiers efforts de la part d'un homme 
accoutumé 1lès l'enfanee à les révérer, et dont les premiers préjugés 
étajeut fortiüés par tont le pouvoir de l'habitude, l'autorité de 
l'exemple et les’charmes de l'honneur et de l'intérét. 

Tels étaient les sacrifices qu'il fallait que saint Paul fit pour en- 
brasser la religion chrétiwune. Voyons maintenant ce qu'il avait à 
craindre : Rien moins que l'implacable vengeance de ceux qu'il aban- 
donnait, et le mépris de eeux dont il asait si ardemment recherché 
l'estime, enfin tous les maux dont il fait l'énumération dans sa se- 
cunde épitre aux Corinlhiens, et dont le moindre suffirait pour faire 
abandunner à un impasteur le projet le plus avantageux et le plus 
flatteur, Done, l'avantage qu'il pousait se proposer n'ayant aucune 
proportion avec les daugers qu'il courait, ni avec les maux qu'il 
avait à souffrir, à y aurait eu La plus étrange extravagance à entrer 
dans une parville jupasture, el à y persévérer après s'y étre nine fois 
engagé. Il est donc démontré que l'intérêt, la réputation , l'autorité, 
n'ont pu être les moifs qui ont engagé saint Paul à se convertir à la 
foi chrétienne, et que tontes ses vues, ainsi que là jnste apprélen- 
sion de tant de maux inévitables, auraient dit l'empêcher de pren- 
dre un parti si opposé à toute sa vie passée, à tous les principes qu'il 
asait seqns, à toutes les habitudes qu'il s'était faites. . 


Tabilhe ressuscitée, 


49. Que voudrait-on pour rendre un miracle de cette naturv cer- 
Tin, qui ne se trouve pas dans celui-ci ? Saint Pierre est absent, et 
C'est dans son absence que T'abithe meurt, On dépnte à Lydde, où 
il est, deux hommes pour le prier de venir, et pendant leur voyage 
et le sien la mort desieut plus iudubitable et plus publique. Les 
veuves qui la pleurent ct qui en sont incousolables, sont des témoins 
au dessus dn soupçon. Saint Pierre demenre auprès du corps, et 
après une prière il ressuscite Tsbithe par une seule parole. Les veu- 
veset les autres disciples la reçoivent de ses mains pleine de vie. 
Toute la ville de Joppé est instruite de ce prodige, et plusieurs de 
ses habitants ‘deviennent fidèles. Cela est écrit par un antear con- 
temporain , célébre parmi les Chrétiens, auteur de l'un des livres de 


CTES DES APOTRES, CHAPITRE X. 


l'Esavgile, étroilement uni z4x apôtres ct en particnlier à sain! 
Paul, parfaitement insiruil de ce qu'il écrit, el conservant dans son 
récit une naïveté et une modératian qui u'ont point d'exemple. 11 
faudrait pour lenir contre tout crla s'être fait une lui de ne rien 
croire, et pour un homme de ce caractère, loutes ces histoires sans 
distinction seraient inuliles. 


Eloquence des apôtres. 


$2. L'éloquence que les apôtres ont employée pour persuader le 
monde n'a pas élé celle des parokes, mais l'eloquence des miracles, 
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Ceux qui n'avaicut pas vu Jésus-Christ ressusciter el monter au ciel 
avec son corps, n'ont pas eu de peine a le rroire lorsque ces té- 
moins qui leur disaient l'avoir vu, confirmaient leur lémoignage par 
une jafinité de prodiges. En eflel, ils voyaien) des hoinnes qui ne 
pouvaient savoir lount au plus que deux langues, pales tout d'un 
coup loules les langues du monde; ils voyaient un holeux dés le 
ventre de sa mère, marcher droit à leur parole et au noin de Jisus- 
Christ, après quarante ans d'infrmité; ils voyaient les Finges qu'ils 
avaivat touchés gnérir les malades, lvur ombre produire le mème 
effet el one infuité d'amres merveilles, sans parler des morts qu'ils 
ressuscriaient, 


RE 


CHAPITRE 


X. 


Un ange apparaît à Corneille. Vision de Piorre, Pierre va 1rouver Corneille, il lui prêche Jésus-Christ. Effiision 
du Saint-Esprit sur les Gentila, et leur baptéme, 


1. Vir autem quidam erat in Cæsarea , nomine Corne- 
lus, centurio cohortis que dicitur Itallea, | 


2. Religiosus, ac timens Deum cum omni domo sua, 
faciens eleemosynas multas plebl, et deprecans Deum 
semper : 

3. Is vidit in visu manifeste, quasi hora diel nona, an- 
.gelum Dei introeuntem ad se, et dicentem sibl : Corneli. 


4. At ille intuens eum , timorc correptus, dixit : Quid 
est, domine ? Dixit autem Il : Orationes tuæ , et eleemo- 
synæ tuæ, ascenderunt in memoriam iu conspectu Del. 


6. Et nunc mitte viros in Joppen, et acccrsi Simonem 
quemdam, qui cognominatur Petrus : 


6. Hic hospitatur apud Simonem quemdam coriariam, 
cujus est domus juxta mare : hle dicet tibl quid te opor- 
tent facere, 

7. Et cum discessisset angelus, qui loquebatur illi, vo- 
cavit duos domesticos suos , et militem metuentem Domi- 
aum, ex his qui illl parebant. 

8. Quibus cum narrasset omnia , misit illos in Joppen. 


9. Postera autem die Iter illis facientibas, et appropin- 
quantibus civitati, ascendit Petrus In superiora ut oraret 
circa horam sextam, 

10. Et cum esuriret, voluit gustare. Parantibus autem 
illis, cecidit super eum mentis excessus : 


11. Et vidit cœlum apertum, et descendens vas quod- 
dam, velut linteum magnum, quatuor initiis submittl de 
cœlo In terram, 

12. ]n quo erant omnla quadrupedia, et serpentla 
trræ , et volatilia cœll. 

13. Et facta est vox ad eum : Surge, Petre, occide , et 
manduca. 

14. Ait autem Petrus : Absit, Domine, quia nunquam 
mauducavi omne commune et Immundum. 


y. C'est-idire sur le loïl qui était en forme de derrasse , afin de 
n'avoir que le ciel devani les yeux, e1 d'être plus éloigné de 1ous su- 


1. 11 y avait à Césarce un homme nommé € ovrncille, 
centurion d'une cohorte de la léglon appelée tn. 
lique. 

2. Religleux, et craignant Dieu , ainsi que tonte sa fa- 
ntille, faisant beaucoup d'aumônes au peuple, rt prlant 
Dieu sans cesse. 

8. Et II vit manifestement dans une vision, environ 
vers la neuvième heure du jour, un ange de Dieu qui 
viat à lui, lui disant : Corneille. 

4. Et Corneille le regardant, saisl de fraseur, lui dit : 
Que voulez-vous , Seigneur ? Or l'ange reprit : Tes priè- 
res et tes aumônes sont montées en présence de Dieu , et 
il s'est souvenu de tol, 

5. Et maintenaut envoie quelques-uns de tes servi- 
teurs à Joppé, et fals venir un homme appelé Simon et 
surnommé Pierre. 
© 6. Hest chez un corroyeur nommé Simon, dont la 
malson est près de la mer. Il te dira ce qu'il faut que tu 
fasses. 

7. Et, lorsque l'ange qui lul parlait se fut retiré, il 
appela dr de ses serviteurs, et un soldat qui eraimait 
Dieu , parmi ceux qui servaient sous lui. 

8. Et, après leur avoir tout raconté, 11 les envoya à 
Joppé. 

9. Or le lendemain, comme ils étalent en chemin et 
qu'ils approchaient de la ville, Pierre monta au haut de 
la maison, vers la sixième heure , pour prier. 

10, Et, ayant faim, il voulut manger. Pendant qu'on 
préparait sa nourriture, an ravissement d'esprit lui sur- 
vint; 

11. Et ii vit le ciel ouvert, et comme une grande 
uappe suspendue par les quatre coins , qui descendait du 
ciel jusqu'à terre, 

12. Là étaient toutes sortes de quadrupèdes, de rep- 
tiles et d'ulseaux du clel. 

13. Et une voix vint à lui: 
mange. 

14. Or Pierre dit: Non, Seigneur ; car je n'ai jamais 
mangé rien d'impur ou de souilie. 


Lève-tol, Pierre; tue et 


jets de distraction. 
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15. Et vox iterum secundo ad cum : Quod Deus puri- 
ficavit, tu commune ne dixeris. 

16. Hoc autem factnm est per ter : et statim receptum 
est vas in cœlum. 

17. Et dum intra se hæsitaret Petrus, quidnam esset 
visio, quam vidisset : ecce virl, qui missi crant a Corne- 
lio, inquireutes demum Simonls, astiterunt ad januam. 


18. Et cum vocassent, interrogabant , si Simon, qui 
coynominatur Petrus, lle haherct hospitinm. 

19. Petra autem cogitante de visione, dixit Spiritus 
ei: Ecce viri tres quærunt te. 

20, Surge ilaque, descende , et vade cum cis nihil du- 
bitans : quia ego misi illos. 

ot. Descendens autem Petrus ud vir:s, dixit : Ecce 
ego sum, quem quaæritis : quæ causa est, propter quan 
venistis ? 

22. Qui dixerunt : Cornelius centurio, vir justus, et 
timens Deum , el teslimonlum habens ab universa gente 
Judæorum, responsum acccpit ab angelo sancto, accersire 
te in domum suam, et audire verba abs te. 

23. Introducens erco eos, recepit hospltio. Sequenti 
autem die surgens profectus est cum lllis : et quidam ex 
fratribus ab Joppe comitati sunt eum. 

24. Altera autem dic Introivit Cæsaream. Cornelius 
vero expectabat fllos, convocatis cognatis suis et necessa- 
riis amicis. 

25. Et factum est cum inlroisset Petrus, obvius venit 
ci Cornelius, et procidens ad pedes ejus adoravit. 

26. Petrus vero elevavit eum, dicens : Surge, et ego 
ipse homo sum. 

27. Et loquens eum illo intravit, et invenit multos qui 
conveacrant : 

28. Dixitque ad illos : Vos scitis quomodo abominatum” 
sit viro Judæo, conjungi aut accederc ad allenigenam : 
sed mihi ostendit Deus, neminem communem aut im- 
mundum dicere hominem. 

29. Propter quod sine dubitationce veni accersitus. In- 
terrogo crgo, quam ob causaim accersistis me ? 


30. Et Cornelius : A nudiusquarta die usque ad hane 
horam , orans eram hora nona in domo mea, et ecce vir 
stetit ante me in veste candida , et ait : 


31. Corneli, cxaudita est oratio tua, et eleemosynæ 
tuæ commemoratæ sunt in eonspertu Dei. 

82. Mitte ergo in Joppen, et accersi Simonem, qui 
cognominatur Petrus : hic hospitatur in domo Simonis 
coriarii juxta mare. 

33. Confestim ergo misi ad te : et tu bene fecisti ve- 
uiendo. Nunc ergo omnes nos in conspectu tuo adsumus, 
audire omnla quæcumque tibi præcepta sunt a Domino. 


25. On voil manifestement ici comment s'esl opérée cette propa- 
gation si rapide du Christianisme Comment ceux qui voient les 
vfiets pourraient-ils les expliquer, sans les moyens racontés par saint 
Lue, Dès le second siècle, le Christianisme élail dans tout l'empire 
romain, On le comprend, quand on voit saint Paul frappé sur le 
chemin de Dutnas, adressé à Ananie, Ananie prévenu por Dieu, Cor- 
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15. La voix dit une seconde fois : N'appelle point 
impur ce que Dieu a puriflé. 

16. Cela fut fait par trois fois; et aussitôt la nappe 
rentra dans le ciel. 

17. Et, tandis que Picrre hésitait sur ce que signifiait 
la vision qu'il avait eue, voilà que les hommes que Cor- 
ncifle avnit envoyés, demandant la maison de Simon, 
se présentérent à la porte. 

18. Et, ayant appelé quelqu'un, ils s'informèrent si 
ce n'était pas là qu'habitait Simon surnommé Pierre. 

19. Or, Pierre songeant à sa vision, l'Esprit lui dit : 
Voilà trois hommes qui te demandent. 

20. Lève-toi donc, descends, et n'hésite pas à aller 
avec eux, car moi je les ai envoyés. 

21. Or Pierre, descendant vers eux, leur dit : Je suis 
celui que vous cherchez; quelle est la cause qui vous 
amène ? 

22. Ils répondirent : Corneille, centuridn, homme juste 
et craigaant Dieu, selon le témoignage que lui rend toute 
la nalion des Juifs, a recu d'un saint ange l'ordre de 
vous appeler chez lui et d'écouter vos paroles. 

23. Pierre les ft donc entrer et les reçut en sa mai- 
sou. Et le jour suivant , li partit avec eux , et queiques- 
uus des frères de Joppé l'accompagnèrent. 

24. Et le jour d'après il arriva à Césarée. Or Cor- 
neflle es attendait après avoir rassemblé ses parents et 
ses amis. 

25. Et, quand Pierre entra, Corneille vint au-devant 
de lui, et se jetant à ses picds, l'adora. 

26. Mais Pierre le releva, disant : Levez-vous; et 
mol aussi, je ne suis qu'un homme, 

27. Et, parlant avec Jui, il entra dans ia maison, où 
il trouva un grand nombre de personnes assemblées. 

28. Et il leur dit: Vous savez combien Il est odieux à 
un Juif de s'unir à un étraoger et d'entrer chez lui; mais 
Dleu m'a appris à n'appeler aucun homme profane on 
impur. 

29. C'est pourquoi, dès que vous m'avez appelé, je 
suis venu sans hésiter. Je vous demande done pourquoi 
vous m'avez fait venir. 

30. Et Corneille dit : Ii y a quatre jours qu'étant en 
prière dans ma maison , à la neuvième heure, voilà qu'un 
homme vêtu d'une robe blanche s'est présenté devant 
moi , et m'a dit : 

31. Corneille, ta prière a été exaucée, et Dieu s'est 
souvenu de Les aumônes. 

32. Envoie done à Joppé, et fais venir Simon sur- 
nommé Pierre; il est chez Simon le corroyear, près de 
la mer. 

33. J'ai envoyé vers vous aussitôt, ct vous m'avez 
fait ia grâce de venir. Maintenant done nous voilà tous 
devant vous pour entendre ce que le Seigneur vous a or- 
donné de nous dire. 


neille attendant Pierre, Pierre allanl chez Corneille par l'inspira- 
lion divine, el lout cela au milieu des résurrections opèrées, des 
iniracles continucts, Comment ne pas croire à la résurrection de 
Jésus Christ, quand ses disciples ressuscilaient eux-mêmes dr< 
moris ? Ici l'histoire est camplele, on voit les effets et les mayen:. 
Oùcz les récits de saint Luc, loul est inexpticable. 

LA 


COMMENTAIRE. 


34. Aperlens antem Petrus os sunm, dixit : In verl- 
tate comperi, quia non est personarum acceptor Deus : 

35. Sed in omnl gente, qui timct eum, et operatur jus- 
titiam , acceptus est ifll. 

36. Verbum misit Deus filiis Israel, annuntians pacem 
per Jesum Christum (hic est omninm Dominus. } 


87. Vos scitls quod factum est verbum per universam 
Judæam : incipiens enim a Galilæa , post baptismum quod 
prædicavit Jonnnes, 

38. Jesum a Nazareth : quomodo unxlt eum Deus 
Spiritu Sancto , et virtute, qui pertransiit benefaciendo, 
et sanando omnes oppressos a dinbolo, quoniam Deus 
erat cum iflo. 


39. Et nos testes sumus omnium , quæ fecit in regione 
Judæorum , et Jerusalem , quem ocelderunt suspendentes 
in ligno. 

40. Huuc Deus suscitavit tertia die , et dedit eum ma- 
aifestum fleri, 

41, Non omnl populo, sed testibus præordinatis a 
Deo : nobis, qui manducavimus et blbimus cum illo, 
postquam resurrexit a morluis. 

42. Et præccpit nobls prædicare populo, et testificari, 
quia ipse est, qui constitutus est a Deo judex vlvorum 
et mortuorum. 

43. Huic omnes prophetæ testimonium perhibent, re- 
missionem percatorum acelpere per nomen ejus omnes, 
qui credunt In eum. 

44. Adhuc loquente Petro verba hæe, cecidit Spiritus 
Sanctus super omues, qui audiebant verbum. 

45. Et obstupuerunt ex circumcisione fideles, qui ve- 
neront cum Petro : quia ct In nationés gratia Spiritus 
Sancti effusa est. \ 

46. Audiebant enim llios loquentes linguis , et magni- 
‘icantes Deum. 

47. Tune respondit Petrus : Numquid aquam quis pro- 
hibere potest , ut non baptizentur hi, qui Spiritum Sanc- 
tum acceperunt sicut et nos? 

48. Et jussit eos baptizari in nomine Domini Jesu 
Christi. Tune rogaverunt eum ut maneret apud cos all- 
quot dlebus. 
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34. Or Plerre, ouvrant la bouche , dit : En vérité, Je 
crois que Dieu ne fait point acception des personnes ; 

36. Mais qu'en toute nation celui qui le craint et pra- 
tique la justice lui est agréabie. 

36. Dicu a envoyé sa parole aux enfants d'Israël, lenr 
anuouÇçant la palx par Jésus-Christ, car il est le Selgneur 
de tous. 

37. Vous savez ce qui est arrivé dans toute la Judée, 
commencant par la Galitéc, après le baptême que Jean 
an préché : 

38. Comment Dieu a rempli de l'onctlon de l'Esprit 
saint et de sa vertu Jésus de Nazareth, qui a passé eu 
faisant le bien, et en guérissant tous ceux qui étaient 
sous l'oppression du démon , parce que Dieu était avec 
lui. 

89. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu'il a 
fait dans la Judée et daus Jérusalem; et ils l'on t fait mou- 
rir, l'attachant à une croix. 

40. -Dieu l'a ressuscité le troisième jour, et il a voulu 
qu'il se manifestät, 

41. Non à tout ie peuple, mais aux témoins cholsis 
de Dleu; à nous, qui avons mangé et bu avec lui de- 
puis sa résurrection, 

42. Et M nous à commandé de prècher au peuple, et 
de témolgner que c'est lui que Dieu a établi Dieu le juge 
des vivants et des morts. 

43. Tous les prophètes lul rendent ce témoignage, 
que tous ceux qni crofent en lul reçoivent par son nom 
la rémission des péchés. 

44. Comme Picrre pariait encore, le Saint-Esprit des- 
cendit sur tous ceux qui écoutaient la parole. 

45. Et les fidèles cireoncis, qui étaient venus avec 
Pierre, furent très-étonnés de ce que la grâce du Salnt- 
Esprit se répandait aussi sur les gentils. 

46. Car lis les entendaient parler plusienrs langues et 
glorifier Dieu. 

47. Alors Pierre dit: Peut-on refuser l'eau du bap- 
tème à cenx qui ont reçu le Saint-Esprit comme nous? 


48. Etil commanda qu'iis fussent baptisés au nom du 
Seigneur Jésus-Christ. Alors Ils le priérent de demeurer 
avec eux quelques jours. 


e 





COMMENTAIRE. 


Corneille aux genoux de saint Pierre. 


25. Comeille qui connaissait el qui croyait le vrai Dieu, n'eut 
garde de rendre à Pierre un culte divin. Cependant la réponse de 
Pierre , » je suis homme comme vous, - pourrait faire croire que 
Corneille reconnaissail en saint Pierre quelque chose de plus qu'hu- 
main, et qu'il le prenait pour un ange de Dieu. Selon d'autres in- 
ierprèies, le mot adorer n'est mis ici, comme dans d'autres endroits 
de l'Ecrüure, que puur marquer la posture humiliée du centurion et 
son profond respect pour saint Pierre, Dans ce sentiment, la ré- 


L'universalité est le caractère propre du 
. Christianisme. 


a 


34. Le christianisme est dans son principe une religion univer: 
selle qui n'a rien d'exclusif, rien de local, rien de propre à tel pay< 
plulèt qu'à tel auire. Son divin autcur, embrassant égaliment ous 
les hommes dans sa chariie sans bornes, est venu lever la barriére 
qui séparait les nations, et réunir tout le genre humain dans un peu- 
pie de frères. 

Par celle religion sainte, sublime, véritable , les hommes , enfants 


ponse du prinee des apôtres, » je suis un bomme comme vous, » ne | du mème Dieu, se reconnaissent tous pour frères, et la société qui 
doit ètre regardée que comme un combat d'humilité entre saint Pierre | les unit ne se dissout pas même à la mort. 


et ie centurion. 
+. v. 


46 
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Bienfaisance de Jésus-Christ. Sa divinité. 


38, C'est le portrait simple et touchaut ne l'Ecriture fail de Je- 
sus-Christ Elle compare sa vie à un court passage sur Ja terre, pen: 
dant lcquel it n'a fait que du bien. Les demons chassés, les pains 
multiphés, les pauvres instruits , les malades guéris, les morts res- 
suscités sont autant de 1roils frappants de sa puissance sur La nature 
et de sa bienfaisance envers les hommes. 

43. Jésus-Christ est-il Dieu ? Non, répondent ks incrédiles. Mais 
la mort et l'enfer obéissent à sa voix, sa morale et sa doctrine sont 
célestes, sa vie n'est qu'un tiscu de propléties accomplies et de mira- 
cles opérés; la nature se trouble et se découcerte quand il expire ; il 
sort du tombeau yiclorieus et couronné de gloïte; ses disciples lui 





CHAPITRE XI 





ACTES DES APOTRES : CHAPITRE XL. 


rendent iémoignage dans loutes les langues et le signent de leur 
sang. Les idoles sont ébrantées et 1ombent par terre, quoique son- 
tenues de loule la puissance romaine. De l'orient à l'occident tous les 
peuples se presternent et l'adurent. Enfin dis-sept siccles d'orages et 
de tempêtes n'ont pu renverser son Eglise , el chaque jour elle etend 
ses conquèles. Qu'opposez-vous à cet amas de preutes ? qui peut les 
balancer? Ma raison. Ma raison, dis-je, et c'est assez ; fable, timide, 
chancelante, bornée, mceriaine, elle ne saurait s'élever au-dessus 
d'un grain de sable; une goutte d'eau est un nabime pour elle, son 
flambeau s'éteint; du moindre souflle ; mais des qu'il s'agit de Jésus- 
Christ, elle interroge la divinité, brave ses nicnaces, décide de sa puis- 
sance, juge de sa sagesse, détermine ses œuvres, franchit son im- 
mensité, sonde ses profondeurs et l'éclaire de ses propres lumieres. 


Pierre, repris, rend raison de sa conduite. Fidéles dispersés préchent aux Juifs, puis aux Gentils. Barnalt et 
Paul préchent à Anlioche., Disciples appelés chrétiens. Prophétie d'Agahuts. Anmônes pour 
les chrétiens de Judée, 


1. Audierunt autem apostoll, et fratres, qui erant In 
Judæa : quoniam et gentes reccperunt verbum Dei. : 


2. Cum aulem ascendisset Petrus Jerosolymam, dis- 
ceptabant adversus illum , qui erant ex cireumeisione, 

3, Dicentes : Quare introfsti ad viros præputium ha- 
bentes , et manducasti cum lilis ? 

4. Incipiens autem Petrus exponebat illis ordinem, di- 
cens : 

5. Ego eram in civitate Joppe orans, et vidi In excessu 
mentis visionem, descendeus vas quoddam velut lin- 
teum maguum quatuor Initils summitti de cœbo, et ve- 
nit usque ad me. 

6, lu quod Intuens considerabam, et vidi quadrupedia 
terræ, et bestias, et reptilla, et volatilia cœli. 


7, Audivi autem et vocem dicentem mibi : Surge, Pe- 
tre, oceide et manduea. 

8. Dixi autem : Nequaquan, Domine, quia commune 
aut immuudum numquam introivlt in os meum. 

9. Respondit autem vox secundo de cœlo : Quæ Deus 
muudavit, tu ne commune dixeris. 

10. iloe autem factum est per ter : ct recepta sunt om. 
nia rorsum in cœlum. 

11. Et ecce viré tres confestim astiterunt In domo in 
qua eram , missi a Cæsarea ad me. 

12. Dixit autem Spiritus mihi, ut irem cum illis, nl- 
hif hæsitans. Vencrunt autem mecum et sex fratres isti, 
et Iugressi sumus in domum viri. 3 

13. Nacravit autem nobis, quomodo vidisset angelum 
in domo sua, stantem ct dicentem sibi : Mitte in Joppen, 
et accersi Simonem , qui coguominatur Petrus, 

14. Qui loquetur tlbi verba, in quibus salvus eris tu, 
et universa domus tua. 

15. Cum autem cæpissem loqui, eecidit Splritus Sane- 
tus super eos, sicut et in nos initio. 


16. Recordatus sum autem verbl Domini, sicut dice- 
bat : Jonnnes quidem baptizavit aqua, vos autem bapti- 
zabimini Spiritu Sancto. . 


1, Or les apôtres et les frères qui étalent dans la Judée 
apprireut que les gentils même avaient reçu la parole de 
Dieu. 

2. Et lorsque Pierre fut arrivé à Jérusalem, les fidè- 
les circoucis disputaient contre lui, disant : 

3. Pourquoi étes-vous entré chez ics hommes Incir- 
concis et avez-vous mangé avec eux ? 

4. Or Pierre, commençant, leur exposa par ordre ce 
qui s'était passé : 

5. J'étais en prière daus la ville de Joppé, et, dans 
un ravissement d'esprit, je vis comme une grande nappe 
suspendue par les quatre coins, qui descendait du ciel 
et venait jusqu'à moi. 

6. Et, ia considérant attentivement, je vis des ani- 
maux terrestres à quatre pieds, des bêtes sauvages, des 
reptiles et des oiseaux du ciel. . 

7. Et j'entendis une voix qui me dit : Pierre, lève-tol, 
tue ct inanse. 

8. Je répondis : Non, Seigneur ; car jamals rien d'im- 
pur ou de svuiilé n'entra dans ma bouche. 

9. La voix se lit entendre du ciel une seconde fois, et 
me dit : N'appelez pas Impur ce que Dieu a purifié. 

10. Cela fut fait par trois fois, et ensuite tout rentra 
dans le ciel. 

11. Et voilà que trols hommes envoyés vers moi de 
Césarée s'arrétèrent à la porte de la maison où j'étais. 

12. Et i'Esprit me dit d'aller avec eux, sans hésiter. 
Ces six de nos frères que vous voyez vinrent aussi avec 
moi , et nous entrâmes dans la maison de cet homme. 

13. Or if nous raconta comment il avait vu dans sa 
maison un ange debout et lui disant : Envole à Joppé , et 
fais venir Simon surnommé Pierre ; 

14. lite dira des paroies par lesqnelles tu seras sauvé, 
toi et toute ta famille. 

15. Et lorsque j’eus commencé à ieur parler, le Saint- 
Esprit deseendit sur eux, comme sur nous au commen- 
cement, 

16. Je me souvins alors de cette parole du Seigneur : 
Jean a baptisé dans l'eau; et vous, vous serez baptisés 
dans le Saint-Esprit. 


COMMENTAIRE. 


17. Si ergo eamdem gratiam dedit illis Deus, sicut et 
üubis , qui credidimus iu Dominum Jesum Christum : ego 
quis eram , qui possem prohibere Deum ? 

13. His auditis, tacuerunt : et glorificaverunt Deum, 
dicentes : Ergo et gentibus pœnitentiam dedit Deus ad 
vitam. 

19. Et ill quidem, qui dispersi fuerant a tribulatione 
quæ facta fucrat sub Stephano, perambulaverunt usque 
Phæœnicen , et Cyprun, et Antiochiam, nemini loquen- 
tes verbum, nisi solis Judicis. 

20. Erant autem quidam ex eis viri Cyprii et Cyreni, 
qui cum introissent Antiochiar® , loquebantur et ad Græ- 
ces, annuntiantes Dominum Jesum. 

21. Et erat manas Domini cum els : maltusque nume- 
rus credentium conversus est ad dominum. 

22. Pervenit autem sermo ad aures Ecclesiæ , quæ erat 
Jerosolymis , super istis : et miserunt Barnabam usque ad 
Antiochiam. 

23. Qui cum pervenisset, et vidisset gratiam Dei, ga- 
-_visus est : et hortabatur omnes in proposito cordis per- 
manere in Domino : 

24. Quia erat vir bonus, et plenus Splritu Sancto et 
fide. Et apposita est turba multa Domino. 


25. Profectus est autem Barnabas Tarsum, ut quære- 
ret Saulum : quem cum invenisset, perduxit in Antlo- 
chiam. 

26. Et annoum totum conversati si bi in ecclesia : 
et docuerunt turbam maitam, Ita ut cognominarentur 
primum Antiochiæ discipuli, Christiani. 


27. In his autem diebus supervenerunt ab Jerosolymis 
prophetæ Antiochiam : 

28. Et surgens unus ex els nomine Agabus, significa- 
bat per spiritum famem magnam faturam în universo 
orbe terrarum , quæ facta est sub Claudio. 

29. Discipull autem, prout quis habebat, p'oposuc- 
runt singull in ministerlum mittere habitantibus in Ju- 
dæa fratribus : 

80. Quod et feceruut, mittentes ad seulores per manus 
Barnabæ et Sauli. 


19. Les premières persécutions vinrent des Juifs, et Jérusalem 
fai détruite; les secondes, de l'empire romain, et les Darbares inon- 
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17. Or, si Dieu leur a fait la même grâce qu'à nous, 
qui avons cru au Selgneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi, 
pour m'opposer à Dieu, 

18. A ces paroles , ils se turent et glorifierent Dieu, 
disant : Dieu à donc donné la pénitence aux gentils pour 
les conduire à la vie. 

19. Cependant ceux qui avaient été dispersés par la 
rerséeution qui s'était élevée à la mort d'Etienne passè- 
reut jusqu'en Phéniele , en Chypre et à Antioche, annon- 
çant la parole aux Juifs seulement. 

20. Et quelques-uns d'eux , de Chypre et de Cyrène, 
étant entrés dans Anlioche, parlaient aux Grecs, leur an- 
noncant le Seigneur Jésus. 

21. Et la main du Seigneur était avec eux : et un grand 
nombre de croyauts se tourua vers le Seigneur, 

23. Le bruit en étant venu jusqu'à l'Église de Jérusa- 
lem , on envoya Barnhbé à Antloche. 


23. Lorsqu'it y fut arrivé, et qu'il eut vu Ja grâce de 
Dieu, ii s'en réjouit ; et il les exhortait tons à persévérer 
dans la résolution d'étre au Seigneur. 

24. Car c'était un homme bon, plein de l'Esprit saint 
et de fol; et une grande multitude se convertit au Sei- 
goeur. 

25. Barnabé partit pour Tarse, afin de chercher Saul ; 
et l'ayant trouvé, il l'amena à Antioche. 


26. 1ls demeurèrent un an entier dans cette ville, et 
ils enselgucrent une grande multitnde ; en sorte que ce 
fut à Antioche que les disciples recurent le nom de Chré- 
tiens. 

27. Or, en ces jours, des prophètes vinrent de Jérusa- 
lem à Antioche : 

28. Et l'un d'eux, nommé Agabus, se levant, prédit 
par inspiration qu'il y noraît une grande famine dans 
toute la terre, comme elle arriva sous Claude. 

29. Et les disciples rusolurent , chacun selon son pou- 
voir, d'envoyer quelques aumônes aux frères qui demeu- 
raient en Judée. 

30. Ce qu'ils firent, en faisant passer ces aumônes aax 
prètres par les mains de Barnabé et de Saul. 


dereut cet empire et le démembrèrent. 





COMMENTAIRE. 


Premiers Chréliens. 


Ce fut vers l'an $r, que l'on commença à donner le nom de 
Chrétiens à ceux qui iprofessaieut la doctrine enseignée par Jésns- 
Christ ; auparavant on Les appelaient disciples , et mème Nazarrens, 
parce que Jésus-Christ ctait de Nazureth, où il demeura jusqu'à l'âge 
de trente ans. , 

Les paiens, par haïue , les chargérent de noms injurieux ; ila les 
nommaient impostenrs, magiciens, Juifs, Galilcens, sophistes, athées, 
parabolaires ou paraholains, c'est-à-dire desespérés, a cause du cou- 
rage avec lequel les Chrétiens bravaient la mort; Bicothanati, gens 
qui vivent pour mourir; S$armentitii, homes qui sentent ke fagol ; 


Semarii, dévoués au gibet; ete, Les hérétiques] rent de même en 
nommant les ‘catholiques Simple, Alégçoristes, Antropoldtres où 
adoratenrs d’un homme, ete, 

Aujvard'hui les incrédules veulent se prévaloir de celte prévention 
des paiens, is prétendent le confirmer par des caiomniet, Ils disent 
que des premiers qui ont er en Jésus-{:hrist étaient La lie du peu- 
ple, ce qu'il y avait do plus vil chez lex Juifs et chez les paiens, par 
conséquent, des ignorans et des fauatiques, que la plupart oat été 
mis à mort pour leurs crimes el leur caracière séditieux, el non pour 
leur religion. !l est important de réfuler ces deux accusations, 

Avant de prouver le contraire, ohservons d’abord que le prodige 
de l'établissement du Cbristimmisme ne serait pas moins grand, qumd 
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mème il n'aurait été embrassè d'abord que par le peuple: les igno- 
rants et les pauvres sont plus portés à la superstition que les hommes 
instruits et d'une condition honnète ; les premiers par conséquent 
ont di être plus attachés au paganisme que Les seconds, et plus dif- 
ficiles à convertir, 

Nos adversaires d'ailleurs ont soin de se réfuter eux mêmes. Ils 
disent qu'un des aîtraits qui a le plus contribué à la propagation de 
l'Evangile, sont les aumônes abondantes des premiers Chrétiens; 
mais si tous avaient élé de la lie du peuple, où auraient ils trouvé de 
quoi faire l'annmêne ? 

Venons aux preuves positives de la fausseté de leurs reprorhes. 

Dans la Judée, saint Jean-Baptiste, Nicodeme , Joseph d'Arimp- 
thie, Lazare, Zachée , le prince de Capharnaüm, dom Jésus-Christ 
guérit le fils, Jaire, dont il ressnsrila la fille, crirent eu lui avec 
leur famille. Ce n’était point là des bommes de la lie du peuple ni 
des iguorants. Aprés La résurrection de Lazare, plusieurs des prine- 
paux Juifs firent de mème. (Joun. #. 11, Ÿ 45: ce. xv, Ÿ 42.) Apres 
la descente du Saint-Esprit, saiut Paul el Gamaliel son maitre, un 
grand nombre de Prètres et de Phasisiens, éWient au nombre des 
fidèles. (Actes. €. av, # 34, 39: ce vin, ÿ 7ie. av, Ÿ 5.) Ce sout au- 
tant de témoins oculaires de ce qui s'élait pasié à Jérusalem, Dira- 
t-on qu'ils étaient la plus vile partie du peuple ? 

Le centurion Corneille, l'emuque de la reine Candace, Sergsius 
Paulus, proconsul de Chyjre; les principaux Juifs de Rètée, Denis 
d'Athenes, Crispus, chef de In Synagogue de Corinthe ; Apollo, Ce- 
phes, Tiuothée, Tile, disciples de saint Paul, n'étaient ni des hom- 
mes de la lie du peuple, ni iles ignorants; tes principaux de l'Asie 
étaiens ses amis, ( Act. e. x1x, Ÿ 19, 26, 31.) Hermas, saint Clé- 
ment, saint Ignace, saint Polvearpe, ceux auxquels les apôtres ont 
écrit, étaient certainement des hommes letirès. A Home, saint 
Paul cut des prosélÿtes, non-senlement parmi les principaux Juifs, 
mais dans le palais des empereurs. Selon les auteurs profanes, Fla 
vius Clémens, parent de Domitien; Domiulla, sœur de cet empe- 
reur; le consul Acilius Glabrio, Pompania Grwcina, et d’autres 
pasonnes du preuier rang, avaient renoncé au pagonisme. La 
plupart des leçons que saint Paul fait aux Gdeles dans ses lettres ne 
peuvent plus être spplicahles qu'à des hommes d'une condition re- 
levée, et instruits dans les sciences humaines. 

Dans le second sicole, Quadratus, Méliton, Hégésipe, Athénagore, 
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saint Justin, Tatien, Hermias, Théophile d'Autioche, Apollinaire 
d'Hiéraples, Denis de Corinthe, Polgerate d'Ephése, Pantæuus, 
saint Irénée, Clémeut d'Alexandrie, ete. ont fait h nneur au Chris- 
tiauisme par leurs ouvrages sussi bien que par leurs vertus. Les Peres 
de l'Église du troisième et du quatrième siécles, ont été les plus 
savaus érrivains de leur temps. 

Les Chrétiens ont été mis à mort pour leur religion seule, et nou 
pour aucun crime, ni aucuu acte de sédition. Tacite ne leu: repro- 
che point d'autres crime que leur superstition, et d'être hais du 
genre humain, (4anal, J. XV, n° 4.) Pline, après les perquisitions 
les plus sévères, atteste qu'il n’a découvert en eux qu'une supersti- 
tion grossiere et opiniâtre. (liv. X, épit. g7.) L'empereur Antonin, 
dans sou rescrit aux états de l'Asie, rend justice à l'innocence de 
leurs mœurs. (Soir.t Justin, Apol. 1, u° 69 et 0.) Julien, achame 
à les calomnier, est forcé de faire l'éloge de leur charité, et de leur 
attribuer au moius l'apparence de toutes les vurtus, lettre XLIX à 
Arsace. Celse, après leur avoir reproché leur incrédulité, leur aver- 
sion pour le paganisme, leur fureur de courir à la mort, leur zèle à 
faire des prosélytes, convient qu'il ÿ à parmi eux dés boues gra- 
ves, intelligents et instruits. { Orig. contre Crise, 1. n° 23.), ete, 
De pareils aveux, faits par des ennemis déclarés, nous paraissent 
une assez boune anologie contre les calomnies des inerédules. 


Famine prédite. 


27. Celte famine fut prédite à la fin de l'empire de Caligula, et 
arriva au commencement de l'empire de Claude. Les auteurs profa- 
nes font aussi mention d'une famine arrivée sous l'empereur Claude ; 
mais il y a lieu de douter que ce soit la même qui est ici prédite, 
Suétone semble dire qne la disette dura la plus grande partie du ré- 
gne de ce prince, arctiore annond ob assiduas sterilitates. (Claud. 18.) 
Dans eetle supposition, on ne serait pas obligé de se gêner, pour 
fixer le temps de cette famine à une année particulière et determi- 
née. Quelques interprètes croient aussi qu'il n'est pas nécessaire de 
prendre à la rigueur ces paroles : in wniverso orbe, Ces expressions ne 
marquaient souvent que l'empire romain, c'est-à-dire la meilleure 
partie du monde qui était alors connu. Cette famine est sans donte 
une de celles que Notre-Scigneur avait prédit devoir arriser. Erunt 
pestilentiæ et fames per loca. (Matth., chap. axiv, Ÿ 5.) 


5 CHAPITRE XII. 
Q D% 
= RE L à à Martyre de saint Jacques. Prison et délivrance de saint Pierre. Hérode Agrippa frappé de Dieu. 


1. Eodem autem tempore misit Herodes rex manus, 
ut affligeret quosdam de Ecclesia. | 

2. Occidit autem Jacobum fratrem Joannis gladio. 

3. Videns autem quia placeret Judæis, apposuit ut ap- 
prehenderet et Petrum. Erant autem dies azymorum. 

4. Quem cum apprehendisset, misit in carcerem, tra- 
dens quatuor quaternionibus militum custodiendum, vo- 
lens post Pascha producere eum populo. 


5. Et Petrus quidem servabatur in carcere. Oratio 
autem flebat sine intermissione ab Ecclesia ad Deum pro 
eo. 

6. Cum autem producturus eum esset Herodes , in ipsa 


t. Cet Hérode était Hérode Agrippa, fils d'Aristobule, et petit- 
fs du grand Hérode, sous lequel Jésus-Christ est né. 11 était encore 
frère d'Hérodias, cette femme adultère, qui avait fait demander à 


1. Or en ce même temps le roi Hérode commença à 
persécuter quelques-uns de l'Église. 

2. A fit mourir par le glaive Jacques, frère de Jean ; 

8. Et, voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit arré- 
ter Pierre. C'étaient les jours des Azymes. 

4. Quand il l'eut arrêté, il le jeta en prison , le con- 
fiant à la garde de quatre bandes de quatre soldats cha- 
cune, voulant le faire mourir publiquement après la 
pâque. 

6. Pierre était donc gardé dans la prison, et les priè- 
res de l'Église s’élevaient sans cesse à Dieu pour lui. 


6. Mais, la nuitavant le jour ou Hérode devait le faire 


Hérode Anbpas par sa fille la tête de saint Jean-Baptiste. 11 avait 
été fait roi de Judée par l'empereur Caligula ; 
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nocte erat Petrus dormiens inter duos milites, viuctus 
catenis duabus : et custodes ante ostium custodiebant 
carcerem. 

7. Et ccce angclus domin] astitit : et lumen refulsit in 
habitaculo : percussoque latere Petri, excitavit eum , di- 
cens : Surge velociter. Et ceciderunt catenæ de manibus 
ejus. 

8. Dixit autem angelus ad eum : Præcingere, et calcea 
te caligas tuas. Et fecit sic. Et dixit fit : Circumda tibi 
vestimentum tuum, et sequere me. 

9. Et exiens sequebatur cum , et nesciebat quia verum 
est, quod fiebat per angelum : existimabat autem se vi- 
sam videre. 

10. Transeuntes autem primam et secundam custo- 
diam , venerunt ad portam ferream, quæ ducit ad civita- 
tem : quæ ultro aperta est els. Et exeuntes processerunt 
vicum unum : et continuo discessit angelus ab eo. 


11. Et Petrus ad sc reversus, dixit : Nunc seio vere 
quia misit Dominus angelum suum, et eripuit me de monu 
Herodis, et de omni expectatione plebis Judæorum. 


12. Consideransque venit ad domum Mariæ matris 
Joannis, qui cognominatus est Mareus, ubi erant multi 
cougregat}, et orantes. 

13. Pulsante autem eo ostium januæ , processit puella 
ad audlendum, nomine Rhode. 

14, Et ut cognovit vocem Petri, præ gaudio non ape- 
rult januam, sed intro ecurrens nuntiavit stare Petrum 
ante januam. 

15. Atilll dixerunt ad eam : Insanis. 1lla autem affir- 
mabat sic se habere. Iili autem dicebant : Angelus ejus 
est. 

16. Petrus autem perseverabat pulsans. Cum autem 
apcrulssent , viderunt eum , et ob.tupucrunt. 

17. Annuens autem eis manu ut taccrent, uarravit 
quomodo Dominus eduxisset eum de carcere, dixitque : 
Nuntiate Jacobo , et fratrlbus hæc. Et cgressus abiit in 
alium locum. 

#8. Facta autem die, erat non parva turbatio inter 
milites, quidnam factum esset de Petro. 

19. Herodes autem cum requisisset eum , et non inve- 
nisset, Inquisitione facta de custodibus , jussit eos duc! : 
descendensque a Judæa In Cæsaream, ibl commoratus 
est. 

20. Erat autem iratus Tyriis et Sidonlis. At [II unani- 
mes venerunt ad eum , et persuaso Blasto, qui crat super 
cubiculum regis, postulabant pacem , eo quod alerentur 
regiones eorum ab illo. 


21. Statato autem die, Herodes vestitus veste regla, se- 
dit pro tribunali, et concionabatur ad eos. 


8. Caligastuas, Le motdont s'est servi l'auteur de la Vulgate, signi- 
fie une sorie de brodequins ou de bottines qui ne passaient guére la 
cheville du pied, et dont saint Jérôme nous apprend que se ser- 
vaient non-seulement les soldais, mais encore les paysans et le pe- 
tit peuple; avec cette différence que les brodequins des soldats 
étaieal plus propres et armés de petits clous de tous côtés. Le mot 
grec sandalia, qui se prend plus souvent pour des souliers, peut aussi 
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mourir, Pierre dormait entre deux soldats , lié de deux 
chaînes, et des soldats gardaient la porte de la pri- 
son. 

2. Et voilà qu'un ange du Seigneur parut ; et ia lu- 
mière brilla dans la prison, et l'ange, frappant Pierre au 
côté, l'évellla, disant : Lève-toi promptement. Et les 
chaînes tombèreut de ses mains. 

8. Et l'ange lui dit : Prends ta ceinture, et mets ta 
chaussure a tes pleds. 11 fit ainsi, et l'ange lui dit : Prends 
ton vêtement et suis-moi. 

9. Et Pierre sortant le suivait, ne sachant pas que ce 
qui s'élalt fait par l'ange fût réel, car il croyait avoir 
une vision, 

10. Or, après qu'ils eurent passé la première et la se- 
conde garde, ils vinrent à la porte de fer, qui conduit à 
la ville , et elle s'ouvrit d'elle-même devant eux; ct sor- 
tantils s'avancérent jusqu'à l'extrémité de la rue, et l'ange 
S'éloigna de lui. 

11. Pierre, revenant à soi, dit : Maintenant je vois 
que le Seigneur a envoyé son ange, et qu'il m'a délivré 
de la main d'ilérode, ct de toute l'attente du peuple 
juif. 

12. Et, réfléchissant, Il vint à ln maison de Marie, 
mère de Jean surnommé Mare, où plusieurs étaient as- 
semblés, priant. 

13. Or, quand il frappa à la porte, une jeune fille 
nommée Rhode vint pour écouter. 

t4. Et, dès qu'elle eut reconnu la voix de Pierre, 
dans sa joie elle n'ouvrit pas la porte ; mais elle accou- 
rut annoncer dans l'Intérieur que Pierre étalt à la porte. 

15. Mais eux lui dirent : Vous avez perdu l'esprit. 
Elle assurait que c'était lul. Et ils disaient : C'est son 
ange. 

16. Or Pierre continuait à frapper; et lorsqu'ils eurent 
ouvert, ils le virent et fureut dans la stupeur. 

17. Mails lui, de la main, lcur faisant signe de se taire, 
raconta cominent le Seigneur l'avait tiré de prison , et il 
dit : Annoncez cela à Jacques et aux frères. Et sortant [1 
alla dans un autre lieu. 

18. Le jour venu, un grand trouble s'éleva parmi les 
soldats pour savoir où était Pierre. 

19. Hérode l'ayant fait chercher, ne put le trouver, 
et après avoir soumis les soidats à la question, ii or- 
donna qu'on les menât au supplice; et Il descendit de Ja- 
dée à Césarée, où Il demeura. 

20. Hérode était Irrité contre les Tyriens ct les Sido- 
niens : mais eux d'un commuu accord vinrent vers lul ; et 
Bloste , chambellan du roi, ayant été gagné, ils deman- 
dérent la palx , parce que leur pays tiralt sa subsistance 
des terres du rol. 

21. Or, au jour marqçüé , Hérode, revêtu de ses habits 
royaux , s'assit sur son trône, et les harangua ; 


avoir l'anire signification : sandalion, caliga, dit un ancien glos- 
saire. 

15. Angelus ejus est. Ce passage est si formel en faveur de la 
croyance des fidèles 1oucliant les anges gardiens, qu'on ne saurait en 
éluder la force que par des interprétations violentes et tout à fait 


hors de vraisemblance. 
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22. Populus anteun aeclamabat : Dei voces , et non ho- 
minis. 

23. Confestim aulem percussit eum angelus Domini, 
eo quod non dedisset honorem Deo : et consumptus a ver- 
wlbus, expiravit. 

24. Verbum autem Domini crescebat , et multiplicaba- 
tur. 

25. Barnabas autem ct Saulus reversi sunt ab Jeroso- 
lymis expleto mlulsterio , assumpto Joanne, qui cognomi- 
uatus est Marcus. 
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22. Et le peuple s'écriait : C'est la voix d'un Dieu , et 
non pas d'un homme. 

23. Eu ce moment un ange du Seigneur le frappa, 
parce qu'il n'avait pas rendu gloire à Dieu , et il mourut 
dévoré par les vers. 

24. Et la parole du Seigneur croissait et se répandait 
de plus en plus. 

25. Et Barnabé et Saul, après avoir rempli leur mi- 
nistére, revinrent de Jérusalem , ayant pris avec eux 
Jean surnommé Mare. 





COMMENTAIRE. 


Martyre de sain! Jacques. 


e. C'esta-dire qu'il le Gt mourir sans lui faire sun procès, el par 
uue vivlenec tloule mautfeste. Celui que nous appelons Jacques-le- 
Majeur, c'est-à-dire l'aîné, pour de distinguer d'un autre Jacques, 
que nous uominons Jaeques-le-Mineur, Le Fils de Dieu avait dit aux 
denx fils de Zebédée, Jacques et Jean, qu'ils boiraieut du calice de 
la passion. Celle prédiction commente à #'accamplir par la mort de 
saint Jacques, qui le prernier de tous les apôtres, répandit son sang 
pour Jésus-Christ, On demande pourquoi Hérode s'attacha plutôt à 
saiut Jacques, et à saint Pierre, qu'aux autres apôtres ; il est aisé de 
répondre que c'esl, ou parce qu’ils paraissaient avec plus d'éclat, 
ou parce que les autres apdtres étaient peut-être hors de la Judée ; 

3. Saint Luc remarque cette circonsiaute soit pour indiquer le 
temps de la mort de saint Jacques, où pour rendre raison de ce que 
saint Pierre n'avait pas été mis à mort aussitôt après qu'il eut été 
arrèlé. 


Saint Pierre délivre. 


18. Ja laisse à part la naieté et la simplicite du récit, tant de 


U fois remsrquée et toujours plus digne d'ndmiration , eommeñt pour- 
rait-en n'en pas sentir la vérité ? Est-ce ainsi que les hommes inven- 
tout et racontent de fausses merveilles ? Ne soil-on pas que Pierre a 
luj même prine à eroire que le miracle soit réel, bien loin de le fein- 
dre, et qu'au lieu de prendre un songe pour la vérité, il prend long- 
temps au contraire la vérité pour nn songe. 


Mort d'Hérode-Agrippa. 


2%, Au licu de s'anéantir dans ce moment à la vue de Dieu et de 
rejeler avec horreur cette indigne flatterie, il s'y complnt el mérita 
qu'un ange le frappät dans le inoment d'une plaie honteuse et mor- 
telle, c'est-à dire que les vers s'étant engendrés de sa propre chair, 
le maugerent tout vivant et Jui donnérent la mort. 

C'est ce que rapporte aussi l'historien Josephe, Juif de nation, 
dont les écritx servent sonveñt à appuyer les faits rapportés dans 
l'histoire de l'Evangile. 

il est à remarquer qne ce malheureux prince était le premier qui 
s'était ouvertement déclaré le persécuteur des Chrétiens. 





CHAPITRE XII. 


Paul ct Barnabé envoyés aux Gentils par le Saint-Esprit. Élymas aveuglé. Sergius Paulus, proconsul, converti. 
Prédication de saint Paul à Antioche de Pisidie, 


1. Erant autem in Ecclesla, qax erat Antiochiæ , pro- 
phetæ et doctores, in quibus Barnabas, et Simon , qui 
vocabatur Niger, et Lucius Cyreneusis, et Manahen ; qui 
erat Herodis tetrarchæ collactaneus , et Saulus. 

2. Ministrantibus autem illis Domino , et jejunantibus, 
dixit Ilis Spiritus Sanctus: Segregate mihi Saulum et Bar- 
nabam , in opus ad quod assumpsi eos. 

$. Tunc jejunantes, et orantes, imponentesque eis ma- 
uus , dimiscrunt üllos. 

4. Et ipsi quidem missi a Spiritu Sancto abierunt Se- 
leuciam ; ct inde navigaverant Cyprum. 

5. Et cum venissent Salaminam , prædicabant verbum 
Dei in synagogis Judæorum. Habebant autem et Jonnnem 
iu minlsterio. 


1. Les prophètes dans le nouveau Testament, ne sont pas seule- 
ment ceux qui prédisent les choses à venir, mais ceux qui par l'in- 
spiration du Saint-Esprit expliquent les mystères les plus profonds 


1. Il y avait dans l'Église d'Antioche des prophètes et 
des docteurs , entre lesquels Barnabé , Simon qu'on appe- 
lait le Noir, Lucius de Cyrène, Manahem, frère de lait 
d'Hérode le tétrarque, et Saul. 

2. Or, pendant qu'ils sacriflaient au Seigneur et qu'ils 
jednaient , le Saint-Esprit leur dit : Séparez-moi Saul et 
Barnabé pour l'œuvre à laquelle je les ai appelés. 

8. Alors jednant et priant, ils leur imposèrent les mains 
et les iaisserent partir. 

4. Et eux, envoyés par le Saint-Esprit, allèrent à 
Séleucie, et de ià firent voile vers Chypre. 

5. Et, quand ils furent arrivés à Salamine, ils pré- 
chaient la parole de Dieu daus les synagogues des Juifs, 
et ls avaient Jean avec eux. 


de la religion et les sens les plus cachés de l’Ecriture, Ainsi ces pro- 
phèles et ces docteurs peuvent bien être ceux qui enseignaient les 
premiers éléments de la foi aux Néophites. 
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6. Et cum perambulassent universam insutam usque 
Paphum, Invenerunt quemdam virum magum pseudo- 
prophetam, Judæum, eui nomen erat Bar-Jesu , 

7. Quierat cum procansule Serglo Paulo viro prudente. 
Hlc, accersitis Barnaba et Saulo, desiderabat audire ver- 
bum Dei. 

8. Resistebat autem illis Elvmas magos (sie euim in- 
terpretatur nomen ejus), quærens avertere procousulem 
a fide. 

9. Sautus autem qui ct Paulus, repletus Spiritu Saneto, 
intuens in eum, 

19. Dixit: O plene omni dolo, et omnni fallnela, fili 
- diaboli, inimice omnis justitiæ, non desinis subwertere 
vlas Domini rectas. 

11. Et uune ecce manus Domlni super te, et eris 
cæeus , non videns solem usque nd tempus. Et confestin 
cecidit in eum caligo, et tenebræ , et circulens quærebat 
qui ei manum daret. 

: : 
t2. Tune proconsul cum vidisset factum, credidit ad- 
mirans super doctrina Domini. 

13. Et cum a Papho navigassent Paulus, et qui cum 
eo crant, venerunt Pergen Pamphyliæ. Joannes autem 
discedens ab els, reversus est Jerosolymam. 

tt. Ill vero pertranseuntes Pergen, venerunt Antio- 
chiam Plsldiæ : et ingressi synagogam die sabbaturum , 
sederunt. 

15. Post lectlonem autem legis, et prophetarum , mi- 
serunt prineipes synagogæ od eos, dicentes : Virl fra- 
tres, si quis est in vobls sermo exhortationis ad plebem, 
dicite. 

16. Surgens autem Paulus, ct manu silentlum indl- 
cens, ait : Viri Israelitæ, et qui timetis Deum, audlte : 


t7. Deus plebls israel elegit patres nostros, et plebem 
exaltavit cum essent incolæ In terra Ægypti, et in bra- 
chio excelso eduxit eos ex ea, 

18. Et per quadraginta annorum tempus mores evrum 
sustinuit in deserto. 

19. Et destruens gentes septem in terra Chanaan, 
sorte distribuit eis terram eorum , 

20. Quasl post quadringentos et quinquaginta annos : 
et post hæc dedit judices usque ad Samuel prophetam. 


2t. Et exinde postulaverunt regem : et dedit illls 
Deus Saul filium Cis, virum de tribu Benjamin, annis 
quadraginta. 

22. Et amoto illo, suscitavit illis David regem : cui 
testimonium perhibens dixit : Inveni David filium Jesse, 
virum secundum cor meum, qui faciet omnes voluntates 
meas. 


9. Saint Luc depuis cet endroit donne à l'apôtre des Gentils le 
ao de Paut. 1 prit ce nom, suit parce qu'il est plus Romain el 
plus propre à un upôtre destiné à vivre parmi les Romains et les 
Grecs, ausquels ils allaient; où par humilité, Paulus e1 Paululus 
signifiant qui est pelit ou peu de chose. 

15. C'etan la coutume des Juifs de tire tes samedis dans leurs sy- 
uagogues un chapitre ou une section de la loi, et d'y ajouter la lec- 
ture de quelque endroit des prophèles, Ensuite les chefs ou direc- 
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6. Après avolr parcouru toute l'ile jusqu'à Paphos, ls 
trouverent un Juif magielen et faux prophete, uommé 
Bar-Jésu, 

7. Qu étalt avec le proconsu] Sergius Paulus, homme 
très-prudent. Celui-ci, ayant fait venir Baruahé et Saul, 
desirait entendre la parole de Dieu. 

8.. Mais Élymas le magicien { eur c'est ce que signifie 
ce nom d'£fymas) leur résistait, cherchant à détourrer 
le proconsul de la loi, 

9. Or Soul, qui s'appelle aussi Paul, rempli de ! Esprit 
saint, et les veux fixés sur Elymas, 

10. Dit: Homme plein de ruse et de perfdie, enfant 
du démon, ennemi de toute justice, re cesseras-tu point 
de pervertir les voies droites du Scigncur ? 

11. Et maintenant voilà la main du Seigneur sur toi; 
et tu seras aveugle ct tu ne verras point Îe soleil, pendant 
un temps marqué. Et aussitôt des ténicbres tomberent sur 
lul, ses yeux s'obseurcirent ; et, errant çà et là, Il cher: 
chait quelqu'un qui lui dounât la main. 

12. Alors le proconsul, voyant ce miracle, crut et 
admira la doctrine du Seigneur. 

13. Lorsque Paul et eeux qui ctaicnt avec lui furent 
partis de Paphos, ils vinrent a Perge en Pamphylie : or 
Jean, les quittant, retourna à Jérusalem. 

14. Mais eux, traversant Perge, vinrent à Autioehe 
de Pisidie, et, étant entrés le jour du sabbat dans ia sy- 
nagogue, Ils s'assirent. 

15. Après la lecture de la lol et des prophètes, les 
chefs de la synagogue envoycrent vers eux, disant : Frè. 
res, si vous avez quelque exhortation à falre au peuple, 
dites. 

16. Et Paul, se levant et demandant de la maiu qu'on 
fit silence, dit : Israélites, et vous qui craignez Dieu, 
écoutez. 

17. Le Dieu du peuple d'Israël cholsit nos pères , ut 
glorifla ce peuple pendant qu'il demeurait en Égypte d'où 
ile Ura par la force de son bras. 

18. Et durant quaraute ans il supporta leurs révoltes 
dans le désert. 

19. Puis, ayant détrult sept natious dans le pays de 
Channan, il en partagea les terres au sort, 

20. Environ quatre cent cinquante ans après; ét en- 
suite il leur donna des juges jusqu'au prophète Sa- 
muci. 

ot. Et ils demandèrent uu roi; et Dieu leur donita 
Saül, fils de Cis, de la tribu de Benjamin, qui régna 
quarante ans. 

22. Avant rejeté Sañl, I leur donna David pour roi, 
à qui il rendit témoignage, disant: J'ai trouvé David, 
fils de Jessé, homme selon mon cœur, qui accomplira 
toutes mes volontés. 


leurs de 1 synagogne, donnaient la liberté ou invitaient même quet- 
qu'un de l'assemblée à faire une instruction au peuple sur ce qui 
venait d'être lu, 

22. L'odulivre el l'honneide qu'il commil furent des infidélités 
passagères effacées par La pénilence, et ‘qui ne servirent qu'à le 
rendre plus humble et à faire éclater davantage la fidétité de toute 
une longue vie. 
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23. Hujus Deus ex semine secundum promissionem 
eduxit Isracl salvatorem Jesum, 

24. Prædicante Joanne ante faciem adventus ejns 
baptismum pænitentiæ omni populu Israel, 

25. Cum impieret autem Joannes eursum suum, dice- 
bat : Quem me arbitramlni esse, non sum ego, sed ecce 
venit post me, cujus non sum dignus cnlceamenta pedum 
solverc. 

26. Viri fratres, lit generis Abraham, et qui In vobis 
timent Deum , vobis verbum salutis hujus missum est. 


27. Qui euim habitabant Jerusalem, ct principes jus 
hune Ignorantes, et voces prophetaram, quæ per omne 
sabbatum leguntur , judicantes Impleverunt : 


28. Et nullam causam mo:tis Invenlente in eo, petie- 
runt a Pilato, ut interficerent eum. 

29. Cumque consummassent omnia, quæ de eo, gcripta 
erant, deponentes eum de ligno, posuerunt eum li mo- 
numento. 

30. Deus vero suscitavit eum à mortuls tertia die : qui 
visus est per dies muitos his, 

31. Qui simui ascenderant cum eo de Galilæa In Jeru- 
snlem : qui usque nunc sunt testes ejus ad piehem. 


32, Et nos vobis annuntiamus eam, quæ ad patres nos- 
tros repromissin facta est , 

33. Quoniam hanc Deus adimpicvit fliiis nostrls, re- 
suseitans Jesum, sicut ct In Psalmo seenndo scriptum 
est : Filius mous es tu, ego hodic genui te. 

34. Quod autem suseltavit eum a mortuis, ampilus 
jam non reversurum in corruptlonem ita dixit : Quia dabo 
vobis sancta David fidella. 

35. Idevque et alias dieit : Non dabis sanctum tuum 
videre corruptionem. 

36. David enim in sua gencratlonc cum administras- 
set voluntati Dei, dormivit : et nppositus est nd patres 
suos, et vidit corruptlonem. 

37. Quem vero Deus suseitavit à mortuls, non vidit 
corruptionem. | 

38. Notum igitur sit vobls, virl fratres, quia per hune 
vobis remissio pecentorum annantiatur : et ab omnibus, 
quibus non potuistis in iege Moysi justilicari, 

39. In hoc omis, qui eredit, justificatur. 


40. Videte ergo ne supervenlat vobis quod dictum est 
in prophetis : 

41. Videte contemptores, et admiramini , et disperdi- 
mini : quia opus operor ego In diebus vestris, opus quod 
non credetis, si quis enarraverit vobis. 

42. Exeuntibus autemn lilis, rugabant ut sequenti sab- 
bato loquerentur sibl verba hæc. 

43. Cumque dimissa esset synagoga , seculi sunt muiti 
Judæorum, et coleotium advenarum, Paulum et Barna- 
bam : qui ioquentes suadebant eis ut permanerent in gra- 
tia Dei. 


30. Les apôtres préchaient haulement la résurrection de Jésus, 
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23. Dieu, selon sa promesse, a falt sortir de sa race 
Jésus, le Sauveur d'Israëi. 

24. Avant jui, Jean précha le baptème de ia pénitence 
à tout ie peuple d'Israël. 

26. Et, lcrsque Jean achevait sa course, il disait : Je 
ne suis pas celui que vons pensez ; mais voilà qu'il vient 
après moi, eelui dont je ue suis pas digne de déller la 
chaussure. 

26. Mes frères, enfants de ia race d'Abraham, c'est 
à vous et à eeux d'entre vous qui craignent Dieu qu'est 
envoyée eette parole de salut. 

27, Car les habitants de Jérusnlem et ieurs ehefs, 
n'ayant point connu Jésus ni entendu les poroies des 
prophètes qu'on lit tous les jours de sabbat , ies ont ac- 
complies en le jngeant ; 

28. Et ne trouvant en jui aucune cause de mort, lis 
demandérent à Pilate qu'il le fit mourir; 

29. Et après qu'ils eurent accompli tout ce qui avait 
été écrit de lui, ils le descendirent de la croix , et le mi- 
rent dans je tombeau. 

30. Mais Dieu l'a ressuselté le troisième jour ; et il a 
été vu durant plusieurs jours 

31. Par ceux qui l'avaient suivi de Galiiée à Jéru- 
salem , ct ceux-la jusqu'à ce moment rendeut témoignage 
de ivi au peuple. 

32. Et nous vous annonçons que la promesse qui a été 
faite à nos pères, 

83. Dieu l'a accomplie pour nos enfants en ressuscitant 
Jésus, selon qu'il est écrit dans ie second psnume : Vous 
êtes mon fils; je vous ai engendré aujourd'hui. 

34. Et, parce qu'il l'a ressuscité d'entre les morts, li 
a dit : J'accomplirai fidèlement les promesses que j'al fal- 
tes à David. 

35. Et il dit encore allieurs : Vous ne permettrez pas 
que votre Saint éprouve la corruption. 

36. Car David , après avoir servi en son temps aux 
desseins de Dicu, s'est endormi; li a été mis avec ses 
pères, et il a éprouvé la corruption; 

37. Mais celui que Dieu a ressuscité n'a point éprouvé 
la corruption. 

38. Sachez donc, mes frères, que c’est par lui que la 
rémission des péchés vous est annoncée ; 


39. Et que quiconque croit en iul est justifié de toutes 
les choses dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de 
Moïse. 

40. Prenez donc garde que ce qui est dit dans les prc- 
phètes ne vienne sur vous. 

41. Voyez, contempteurs, et admirez et trembiez : 
car je ferai une œuvre en vos jours, une œuvre que vous 
ne croirez point quand on vous la racontera, 

42. Lorsqu'ils sortaient de la synagogue, on les pria 
de dire ces paroles le sabbat suivant. 

43. Et, quand l'assembiée se fut séparée, plusieurs 
Juifs et plusieurs prosélytes qui adoraient Dieu suivi- 
rent Paui et Barnabé, qui les exhortnient à demeu- 
rer dans la grâce de Dieu. 


comme le fondement de la religion c'rétiennre. 
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44. Sequenti vero sabbato pene uuiversa civitas con- | 


venit audire verbum Dei. 

45. Videntes auntem turbas Judæi, repieti sunt zelo, 
et contradicebaut his, quæ a Paulo-dicebantur, blasphe- 
mantes. 

46. Tune constanter Paulus et Barnabas dixerunt : 
Vobis oportebat primum loqul verbum Dei : sed quoniam 
repeliitis illud, et indiguos vos judicatis æternæ vitæ, ecce 
convertimur ad gentes. 


47. Sicenim præcepit nobis Dominus : Posui te in lu- 
cem gentium, ut sis in salutem usque ad extremum 
terræ. 

48. Audientes autem gentes gavisæ suut et glorifica- 
bant verbum Domial: et erediderunt quotquot erant præ- 
ordinati ad vitam æternam. 


49. Disseminabatur autem verbum Dominl per uni- 
versam reglonem. 

50. Judæi autem coneltaverunt mulières religiosas, et 
honestas, et primos civitatis, et excitaverunt persecutio- 
nem in Poulum et Barnabam : et ejecerunt eos de finibus 
suis. 

5t. At illi exeusso pulvere pedum In cos, venerunt 
Iconium. 

52. Discipull quoque replebantur gaudio, et Spirita 
Saneto. 
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44. Le sabbat suivant , presque toute la ville s'assem- 
bla pour écouter la parole de Dieu, 

45. Et les Juifs, voyant cette grande multitude, fu- 
rent remplis de colère, et contredisalent avec des blas- 
phèmes toutes les paroles de Paui. 

46. Alors Paul et Barnabé leur dirent hardiment : C'é- 
tait à vous qu'il fallait annoncer premièrement la parole 
de Dieu : mais, puisque vous la rejetez , et que vous vous 
jugez vous-mêmes indignes de ia vie éternelle , voilà que 
nous allons vers les gentils. 

47. Car le Seigneur nous l'a ordonné : Je vous ai éta- 
blis pour être la lumière des gentils , afin que vous soyez 
leur salut jusqu'aux extrémités de la terre. 

48. Or les gentils, entendant ce discours, se réjouirent, 
et ils glorifiaient la parole du Seigneur ; et tous ceux qui 
avaient été prédestinés à la vie éternelle embrassèrent ia 
fol. 

49. Et la parole du Seigneur se répandalt dans toute 
la contrée. 

50. Mais les Juifs, ayant excité des femmes pleuses et 
riches et les principaux de la ville, ailumèrent une per- 
sécution contre Paul ct Barnabé , et les chassèrent de 
leur pays. 

St. Or Paul et Bsrnabé, ayant secoué contre eux la 
poussière de leurs pieds, vinrent à Icone. 

52. Cependant les disciples étaient remplis de joie et 
de l'Esprit-Saint. 





COMMENTAIRE, 


Etymas puni. 


16. L'aveuglement extérieur dont Elymas fut aussitôt frappé, 
n'était qu'une partie du châtiment mérité, etune figure de celui qui 
est réservé à ses imitateurs; la main de Dieu n'esi pas moins sur 
eux, et si leur punition n'est pas toujours aussi visite, elle n'en est 
pes moins réelle. On ne peut douter que sous l'Evangile la fui ne sait 
plus developpée , les lumières plus vives, les grâces plus abondantes 
qu'elles ne le furent jamais du temps de la loi écrite. L'inerédulité 
est done aujourd'hui plus criminelle, et si les chAtinents sont quel- 
quefois moins sensibles , c'est que chaque état, chaque loi a ses gen- 
res de rérompenses et de peines, du moins pour ceite sie. 


La Parole descendue du Ciel a renouvelé le monde. 


4%. Quand Jésus Christ apparut dans le monde, il ouvrit une 
grande mission, qui, contiauée pendant dix-huit siècles, souvent 
eutravée, toajours triomphante, ne finira qu'avec le genre humaio. 
La parole descendue du ciel sauva tout en renouvelant tout, dneiri- 
nes, mœurs, inslilutions , lois même ; et si l'Europe doit êire uoe 
seconde fois sanvée, elle ne Le sera encore que par celle parole. 

Les missionnaires , ajoule-t-on, troublent les consciences : d'abord 
ih ne peuvent troubler la conscience que de ceux qui viennent les 
écouter , et personne assurément n'est forcé d'y veair, Nul donc n'a 
le droit de se plaindre que sa conscience ail élé troublée. Ft com- 
ment troublent-ils les consciences? En préchant la justice, le par- 
don des injures, le respect des devoirs , l'obéissance à l'antorité, cu 
rappelant les cœurs à Dieu et à la vertu. Voudrait-on, par hasord, 
que les hommes se tranquillisassent dans des sentiments et élus hali- 
bitudes contraires, dans l'impiété, daus la haine, dans les désirs de 
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teugeance, dans le sicc et dans le erimc? Voudrait-on que le lwri- 
gand joult en paix de la dépouille de sa victime, que le sommeil 
de l'assassin fût calme? Si on le veut, l'ordre ne le veut pas, et 
l'ordre c'est Dieu même. Oui, les missionnaires troublent les con- 
sciences, et il faut leur en rendre grâces au nom de la sorièlé, qui 
ue trouvera de repas que lorsque plus de consciences encore auront 
été 1roullées de la sorte, Et les tribunaux aussi troublent les con- 
sciences; ils dleni au méchant sa sécurité, et toute la différence est 
que la justice humaine le 1raubile pour le punir, et la religion pour 
pardonner. 


Incrédulité des Juifs. 


45. Il est sans doute étonnant qu'on prétende nous chjerter une 
incrédulite prédite, et qui par s4 prédiction forme une preuve écla- 
tante de la divinité du ebristianisme. Les Juifs n'ont pas cru, il est 
vrai, mais ont-ils nié Les faits de l'Evangile? Noo; ils en ont au con- 
traire reconau la réalité en les attribuant à la magie, Toule dispute 
est donc désormais finie, e1 c'est le témoignage mème des Juifs que 
vous objeclez qui la termine. Les Juifs étaient dans un état d'abé- 
tardissement , leur orgueil.en souffrait , ils avaient tourné loutes leurs 
vues vers un Messie conforme aux désire de leurs cœurs; ils désiraient 
et attendaient un roi temporel, Jèsns Christ vient dans l'abaissement, 
son élat d’humiliation les révolie. El combien de Chrétiens vivant 
daus le sein du christianisme, persuadés de ses miracles, ne sont- 
ils pas encore scandalisés de sa vie simple et commune, quoiqu'ilx 
n'aient pas came les Juifs uo intérèt d'état et de bespiu à le sor- 
haitcr grand ? 
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52. Un disciple de Jésus-Christ, dit Mésenguy, est un Lomme 
qui ne tien qu'a Dieu, qui n'a que de l'indifférence et du mépris 
pour tou ce que les homaes estiment et rerherchent hors de Dieu, 
qui fait son bonheur d'obéir à sa volunié, et de rapporler tout à sa 
gloire, qui le soil partout, et qui adore dins tous les événements sa 


providence, sa bonté, sa justice. Il regarde tous les hommes comme ? 
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ses frères, qu'il aime pour Dieu, el à qui il fait tout le bien qu'il 
peut sans distinction d'ami ni d'enneuni. 11 tremble et s’huuilie dans 
les grandeurs el les richesses, et se réjouit dans la bassesse et la 
pauvreté. Il reçoit de la main de Dieu, ave une égale soumission, 
les Liens ei les maux, I n'estime que ce qui est éteruel , et comptant 
pour rien tout œ qui doit finir, il n'hésite point à tout sacriGer jour 
acquérir un bien qui ne finira point, el qui n'est autre que Dicu 
méme. 





CHAPETRE XIV. 


Miracles de Paul et de Baraabé. Ils sont chasses d'Icone. 11 guérisseut à Lystre un homme perclus des jambes. On veut lenr 
sacrifivr, Paul est lapidé. Il: visitent les fidèles, ils les fortifieot, ls retournent à Antioche, 


t. Factum est antem Iconil, ut simal introirent in sy- 
pagogam Judæorum, et loquerentur , ita ut crederet Ju- 
dæorum ct Græcorum coplosa multitudo. 


2. Qui vero increduli fueront Judæi, suscitaverunt, et 
ad iracundiam concitaverunt animas gentium adversus 
fratres. 

8. Multo igitur tempore demorati suut fiducialiter 
agentes in Domino, testimonium perhibente verbo gratiæ 
suæ, dante signa et prodigia fieri per manus eorum. 


4. Divisa est autem multitudo civitatis : et quidam 
quidem erant cum Judæis, quidai vero cum apostolis. 

5. Cum autem factus esset Impetus gentilium et Ju- 
dæorum cum principibus suis, ut contumcdiis afficerent, 
ct lapidarent eus, 

6. Inteiligentes confugerunt ad eivitates Lycaoniæ, 
Lystram et Derben, et uaiversam in elreuitu regionem , 
et ibi evangelizantes erant. 

7. Et quidam vie Lysteis lufirmus pedibus sedebat, 
claadus ex utero matris suæ , qui nunquam aunbulaverat. 


8. Hic audivit Paulum loquentera. Qui intuitus eum, 
et videns quia fidem haberet nt salvus fieret, 

9. Dixit magna vocc : Surge super pedes tuos rectus, 
Et exilivit, et ambulabat. 

19, Turbæ aatem cum vidissent quod feccrat Paulus, 
levaverunt vocem suam , lycaonice dicentes : Dii similes 
facti hoininibus, descenderunt ad nos. 


11. Et vocabant Barnabam Jovem, Pauium vero Mer- 
curium : quoniam ipse erat dux verbl. 

t2. Sacerdos quoque Jovis, qui erat ante civitatem, 
tauros et. coronas aute januas afferens, cum populis vo- 
iebat sacrificare. 

13. Quod ubi audierunt apostoli Bernabas et Paulus, 

1, On donnait le nom de Grecs géutralement à tous veux qui 
faisaient profession d'une autre religion que le Judaïsme, 

a, Ainsi le premier non des Chrétiens a été Les frères. 

10. Telle était la certitude et l'évidence de ces miracles, qu'ils 
ont opéré læ conversion des esprits même les moins disposés à les 
recevoir, el que ceux qui sont restés en opposition à l'Evangile, n’ont 
pu en contester la vérité : ainsi des miracles sont portés à un degré 


1. arriva à Icone qu'ils entrèrent ensemble dans la 
synagogue des Juifs, et ils parlèrent de manière qu'un 
très-crand nombre de Juifs et de Grecs embrassèrent la 
foi. 

2. Mais les Juifs qui restèrent incrédules sontesèrent 
et irritèrent les gentils contre les frères. 


3. Ils demeurèrent done là long temps, parlant} libre- 
ment au nom du Seigneur, qui rendait témoignage à la 
parole de sa gräce, faisant par eux des miracles et des 
prodiges. 

4. Ettoute la ville se divisa, et les uns étaient pour 
les Juifs, et les autres pour les apôtres. 

5. Mais, comme les gentils et les Julfs avec leurs 
chefs alluient se précipiter sur eux pour les accabler d'ou- 
trages et pour fes lapider, 

6. Les apôtres, l'ayant su , se réfugiérent à Lystre et 
à Derbe, villes de Lycaonie, et dans toute la contrée d'a- 
lentour, et ils prèchaient l'Évangile. 

7. Or il ÿ avait à Lystre un boiteux qui était toujours 
assis. Il était boiteux dès le sein de sa mire, et n'avait 
jamais marché. 

8. Cet homme écoutait Paul parier ; ct Paul , le regar- 
dant et voyant qu'il avait foi en sa guérlson, 

9. Dit à haute voix : Lève-toi debout sur tes pieds. Et 
il s'élanca, et il marchait. ; 

10, Or le peuple, ayant vu ce que Paul avait fait, 
éleva la voix, disant en langue lycaonienne : Les dieux, 
devenus semblabies à des hommes , sont descendus vers 
nous. 

11. Et il appelait Barnabé Jupiter, et Paul Mercure, 
parce que c'etait Paul qui parlait. 

12. Le prêtre même de Jupiter, dont le temple était 
près de la vilie, parut avec des taureaux et des cou- 
ronncs , et voulait, ainsi que le peuple, leur sacrifier. 

t8. Mais les apôtres Barnabé et Paul, l'ayant appris, 


ou génersl, 

11 Comme Barnabé avait la taille plus élrvee et l'air plus vené- 
rable que Paul, ils l'appelaient Jupiter, et croynient que Paul qui 
portait la parole était son interprète, et qu'il était Mercure, que le 
paganisme prepail pour l'interprète des dienx et le maître de l'élo- 
quence. 

12. On couronnait ordinairement les victimes :on couronnail 


de certitude historique, que n’a eu jusqu'ici aucun fxit particulier | aussi les dieux mêmes , et ceux qui leur sacrifai ent, 


COMMENTAIRE. 


conscissis tunicis suis exilierunt in tarbas, elamantes : 


14. Et dicentes : Viri, quid hæe facitis ? et nos mor- 
tales sumus, simiies vobls homines, annuntiantes vobis ab 
his vanis converti ad Deum vivum, qui fecit eælum, et 
terram , et mare, et omnla quæ in eis sunt : 


15. Qui in prateritis generatiouibus dimisit omnes gen- 
tes ingredi vias suas. 

16. Et quidem non sine testimonio semetipsum reli- 
quit, benefaciens , de cœlo dans pluvias, et tempora frue- 
tifera , implens cibo et Jrtitia corda nostra. 


17. Et hæc dicentes, vix scdaverunt turbas ne sib 
immoiarent. : È 

18. Supervenerunt autem quidam ab Antioehia et Ico- 
nio Judæi : et persuasis turbis, lapidantesque Paulum, 
traxerunt extra eivitatem, existimantes eum mortuum 
esse, 

19. Cireumdantibus autem eum diselpulis, surgens in- 
travit elvitatem, et postera die profectus est cum Bar- 
naba in Derben. 

20. Cumgne evangelizassent civitati Hi, et docuissent 
multos, reversi sunt Lystrars, et Iconium, et Autivehiam, 


21. Confirmantes animas discipulorum , exhortantes- 
que ut permanorent in fide:et quoniam per maltas tribu- 
lationes oportet nos intrare in regaum ici. 

22. Et cum constituissent iilis per siugulas Ecclesins 
presbyteros, et orassent cum jejunationibus, commenda- 
verunt eos Domino, in quem crediderunt. 

23. Trinseuntesque Pisidiam, veueruut in Pamphy- 
liam, 

24. Et ioquentes verbum Domini in Perge, deseende- 
ruot in Attallam : 

25. Et inde navigaverunt Autioehlam , nnde erant tra- 
diti gratiæ Dei, in opus quod compleverunt, 


26. Cum autem venissent, et congregassent Ecclesiam, 
retulerunt quanta feeisset Deus cum illis, et quia aperuis- 
set gentibus ostium fidei. 


27. Morati sunt autem tempus non modieum cum dis- 
clpulis. 


Là CDREnn mare RENE + me an mama ee 0 en en 
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déchirèrent leurs vêtements, et s'avancèrent an milieu 
de la foule, criant, 

14. Et disant : Amis, qu'allez-vous faire? nous som- 
mes mortels et hommes comme vous , vous exhortant à 
abandonner ces superstitions pour vous convertir au Dieu 
vivant qui a fait le cief, la terre, ja mer, ct tout ee qu'ils 
renferment ; 

15. Qui, dans les siéeles passés, a laissé tontes les 
nations entrer dans leurs voies. 

16. Et il ne s'est pas laisse sans témoignage , faisant le 
bien , donuant les pluies du ciel et ks saisons favorables 
pour les fruits, et nous offrant et la nourriture en nbon- 
dance, et la joie à nos cœurs. 

17. Et, parlant ainsi, à peine pureut-ils empécher le 
peuple de leur sacrifier. 

18. Or il arriva que quelques Juifs d'Antioche et 
d’lcone, ayant persuadé le peuple, lapidèrent Paul, et 
le traluérent hors de la ville, je croyant mort. 


19. Mais, les diseipies s'étant assemblés autour de 
lui, 8! se leva et rentra dans la ville, et le lendemain il 
partit pour Derbe avec Burnabé. 

20. Après qu'ils eurent annoncé l'Evangile dans cette 
ville et iustruit plusieurs personnes, ils retournèrent à 
Lystre , à leonc et a Antioche, 

21. Fortifiant les diseipies et les exhortant à perséve- 
rer dans Ja foi; ear e‘est par beaucoup de tribulations 
qu'il vous fut enlrer dans le royaume de Dieu. 

22. Et, ayant etabli des prêtres en ehaque église, 
au milieu des prières et des jeûnes, ils les recammandè- 
rent au Seigneur , en qui ils avaient cru. 

23. Et, traversant [a Pisidie, ils vinrent en Pam- 
phyile. 

24. Et, aprés avoir annoncé la paroie du Seigneur a 
Perge, ils descendirent à Attalie. 

23. Et de là ils firent voile vers Antioche, d'où on 
les avait envoyés en les recommandant à fa grâce de 
Dieu pour l'œuvre qu'ils venaient d'accomplir. 

26. Quand ils furent arrivés et qu'ils eurent assem- 
blé l'Eglise , ils racontérent Îes grandes choses que Dieu 
avait faites avec eux, et comment il avait ouvert aux 
Gentiis la porte de la foi. 

27. Et iis demeurèrent là longtemps avec les dis- 
ciples. 


Le nee 6 + eme De + pepe oran 00 et one Sono 0 


COMMENTAIRE. 


Ancienne leçon de la Vulgate. 


18. Supervenerunt autem quidam ab Antiocha et foonio judæi set 
persuasis turbis, lapidantesque Paulum, trarerunt extra civitatem , 
existimantes cum mortumm esse. 

Telle est la leçon de notre Vulgate et du grec ordinaire. 

E est bien surprenant de voir un peuple se porter à lapider le 
mme jour ceux qu'il avait voulu adorer comme des dieux. Nous d i- 
sous le même jour; car la narration de l'auteur sacré insinue qu'il 
n'y eut pas d'intervalle entre ces deux événements. C'est en vain 
que l'oa recourl à l'inconstance de la multitude pour expliquer un 


* changement si prodigieur On ne couçoil point comment elle 
a pu pascer si rapidement de l'adoration à nne mort cruelle, L'an- 
cienne Vulgale lève lonle difficulté. Aprés ces paroles du verset 19, 
+ in eurenl bien de la peine à empêcher que le peuple ne leur sa. 
crifiit ,» elle commence ainsi le 18 : * Demetrrani là pendant quel- 
que temps et y ensrignant quelques Juifs , etc. » 

Cassiodore, dans sa paraphrase sur les Actes, lit ainsi le texte à 
la fin du verset 17 : « Or ayant demeuré D, y ayant enseigné pen- 
dant quelque temps : » après quoi le versel 18 commence par ces 
paroles : - Il survini des Juifs, ele. » : ce qui cst parfaitement con- 
forme à l'ancienne Vulgale. Cette leçon que rapporte Cassiodore est 
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d'un grands poids, parce que ce savant homme nous apprend dans 
ses ouvrages qu'il consultait soigneusement les meilleurs et les an- 
cens manuscrils sur le texte de l'Ecriture, Les manuscrits qui étaient 
anciens du temps de Cassiodore, qui naquit vers l'an 40, devaient 
être du second ou du troisième siècle : qu'on juge par-là de leur 
autorité. 

La leçon de l'ancienne Vulgate se trouve soutenue par sept ou 
huit manuscrits grecs fort estimés, parmi lesquels on remarque le fa- 
meux mannscrit de Cambridge, le plus ancien de tous ceux qui nous 
restent. Bien plus, nous voyons, par le témoignagne de Bède, que 
cette lecon était celle du grec ordinaire de sop temps; car dans ses 
rétractations sur les Actes des apôtres, il dit que le verset 18 com- 
mence ainsi dans le grec : « Demeurant là pendant quelque temps et 
y enseignant quelques Juifs. etc. » 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XV. 


De l'ordination des évéques et des prêtres. 


22. Ayant done ordonné des prêtres en chaque église avec des 
prières et des jeûnes, ils les recommandérent au Seigneur auquel 
ils avaient cru. L'expression grecque marque que cette ordination se 
faisait par l'imposition des mains. 

Ce passage du texte sacré nous apprend qu'il était d'usage, dans 
l'Église aposiolique, de jeûner au temps de l'ordivation des évêques 
et des prètres. Cet usage n'était-il pas le vrai modéle sur lequel l'E- 
glise catholique a établi les jeûnes des Quatre-Temps, qui sont Îles 
temps marqués pour les ordinations ? 

27. On croit que ce fut après cela que saint Paul alla porter l'E: 
vangile jusque dans l'Illyrie, et qu'il souffrit ce qu'il rapporte 
lui-même écrivant aux Corinthiens (11 Cor. 11,24.) 





CHAPITRE XV. 


+ 


Les Juifs convertis entreprennent de faire observer les cérémonies de la loi aux Gentils véophytes. Saint Paul et saint Barnahé vont 
à Jérusalem , et consultent sur cela les apôtres. Concile de Jérusalem. Décision favorable aux Gentils. Saint Paul dé-ire 
visiter les lieux où il a préché. Il se sépare de Baraabé. 


1. Et quidam descendentes de Judæa, docebant fre- 
tres : Quia nisi cireumeidaminl secundum morem Moysi, 
von potestis salvari. 

2. Facta ergo seditione non minima Paulo et Barnabæ 
adversus illos, statuerunt ut ascenderent Paulus et Bar- 
nabas, et quidam alii ex aliis, ad apostolos et presbyte- 
ros in'Jerusalem , super hace quæstione. 

8. Ilii ergo deducti ab Ecclesia, pertransibant Phœni- 
cem et Samariam , narrautes conversionem gentium : et 
faciebant gaudium magaum omnibus fratribus. 

4. Cum autem venissent Jerosolymam , suscepti sunt 
ab Ecclesia, et ab apostolis, et senloribus annuntiantes 
quanta Deus feclsset cum 1llis. 

5. Surrexerunt autem quidam de hæresi Pharisæorum , 
qui crediderunt, dicentes : Quia oportet cireumeidi eos, 
præclpere quoque servare legem Moysl. 

6. Conveneruntque apostoll et seniores videre de verbo 
hoc. 

7. Cum autem magna conquisitio fieret, surgens Pe- 
trus dixit ad eos : Viri fratres, vos scitis quoniam ab an- 
tiquis diebus Deus In nobis elegit, per os meum audire 
gentes verbum Evangelll , et credere. 

8. Et ‘qui novit! corda Deus, testimonium perhibuit, 
dans illis Spiritum{Sanctum , sieut et nobis. 

9. Et nibil diserevit inter nos et iilos , fide purificans 
corda eorum. 

10. Nune ergo quid tentatis Deum, imponere jugum 
super services discipulorum, quod neque patres nostri, 
neque nos portare potulmus ? 

11. Sed per gratiam Domini nostri Jesu Christi eredi- 
mus salvari, quemadmodum et illi. 

12. Tacult autem omnis multitudo : et audiebant Bar- 
nabam et} Paulum , narrantes quanta Deus fecisset signa 
et prodigia in gentibus per eos. 

13. Et postquam tacuerunt, respondit Jacobus, di- 
cens : Viriffratres, audite me. 


1. Et plusieurs qui étaient descendus de Judée ensei- 
gnaient aux frères : Si vous n'êtes circoncis selon 1a loi 
de Moïse, vous ne pouvez être sauvés. 

2. Un grand débat s'étantélevé entre Paul, Barnabé et 
eux, on convint que Paul et Barnabé, et quelques autres 
d'entre eux, monteraient à Jérusalem , vers les apôtres et 
les prêtres pour faire décider cette question. 

3. Ceux qui avaient été envoyés par l’Église traversè- 
rent la Phénicie et la Samarie, racontant la conversion 
des gentils , et ils remplissaient de joie tous les frères. 

4. Or, étant arrivés à Jérusalem , ils furent reçus de 
l'Eglise, et des apôtres, et des prêtres, et annoncèrent 
toutes les choses que Dien avait faites avec eux. 

5. Et plusieurs de la secte des Pharisiens qui avaient 
embrassé la foi, se levèrent, disant qu'll fallait les cir- 
concire et leur commander de garder la lol de Moïse. 

6. Les apôtres donc et les prêtres s'assemblèrent pour 
juger cette question. 

7. Et après un grand débat, Pierre se leva, et leur dit : 
Mes frères, vous savez qu'il y a longtemps que Dieu 
m'a élu parmi vous , afin que les gentils entendissent par 
ma bouche la parole de l'Évangile et qu'ils crussent. 

8. Et Dieu, qui connaît les cœurs, leur a rendu té- 
molgnage , leur donnant le Saint-Esprit comme à nous. 

9. Etil n'a point fait de différence entre eux et nous, 
ayant purifié leurs cœurs par la foi. 

10. Maintenant donc pourquol tentez-vous Dieu, impo- 
sant à ses disciples un joug que nos pères ni nous n'a- 
voas pu porter ? 

11. Nous croyons que nous serons sauvés par la grâce 
du Seigneur Jésus-Christ comme eux. 

12. Alors toute la multitude se tut ; et ils écoutaient 
Barnabé et Paul, racontant quels prodiges et quelles 
merveilles Dieu avait faits par eux au milieu des gentils. 

13. Et après qu'ils se furent tus, Jacques répondit, 
disant : Mes frères , écoutez-mol. 


ACTES DES APOTRES, GHAPITRE XV. 


14. Simon narravit quemadmodum primum Deus visl- 
tavit sumere ex gentibus papulum nominl sno, 


15. Et hnic concordant verba prophetarum, sicut 
seriptum est : 

16. Post bæc revertar, et reædificabo tabernaculum 
David, quod decidit, et diruta ejus reædificabo , et erl- 
gam illud : 

17. Ut requirant ceteri hominum Dominum, et omnes 
gentes super quas invocatam est nomen meum, dicit Do- 
minus faciens hæc. 

18. Notum a seculo est Domino opas suum. 

19. Propter quod ego judico non inquietari eos qui ex 
gentibus convertuntur ad Deum, 

20. Sed scribere ad eos ut abstineant se a contamina- 
tionibus simulachrorum , et fornicatione, et suffocatis , et 
sanguine. 

21. Moyses enim a temporibus antiquis habet În sin- 
gulis civitatibus qui eum prædicent in synagogis, ubi 
per omne sabbatum legitur. 

22. Tunc placuit apostolis et seniorlbus, cum omnl 
Ecelesia, eligere viros ex els, et mittere Antlochiam cum 
Paulo et Baruaba, Judam , qui cognomlaabatur Barsa- 
bas, et Silam, viros primos In fratribus. 


23. Scribentes per manus eorum : Aposrozr et senio- 
res fratres, his, qui sunt Antlochiæ, et Syriæ, et Ciliciæ, 
fratribus ex gentibus , salutem. 

24. Quoniam audivimus quia quidam ex nobis exeun- 
tes , turbaverunt vos verbis, evertentes animas vestras, 
quibus non mandavimus : 


25. Placuit nobis collectis in unum, cligere viros, ct 
mittere ad vos, cum charissimis nostris Barnaba ct 
Paaio, 

26. Hominibus qui tradiderunt auimas suas pro no- 
mine Domini nostri Jesu Christi. 

27. Misimus ergo Judam et Silam, qui et Fe vobis 
verbis referent eadem. 

28. Visum est enim Spiritui Sancto et abs, pihll ul- 
tra imponere vobis oneris quam hæc necessaria : 


29. Ut abstineatis vos ab immolatis simulachrorum, 
et sanguine, et suffocato, et fornicatione : a quibus cus- 
todientes vos, bene agetis. Valete. 

40. Illi ergo dimissi, descenderunt Antiochiam : et 
congregata multitudine tradiderunt epistolam. 

81. Quam cum leglssent, gavisi sunt super consola- 
tione. 

32. Judas autem et Silas, ct ipsi cum essent prophe- 
tæ, verbo plurimo consolati sunt fratres , et confirmave- 
runt. 

33. Facto autem ibi aliquanto tempore, dimissi sunt 
cum pace a fratribus ad eos qui miserant 1llos. 


34. Visum est autem Silæ ibi remanere : Judas autem 
solus abiit Jerusalem. 
85. Paulus autem et Barnabas demorabantur Antlo- 
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14. Simon a raconté comment Dieu a commencé à 
regarder les gentlis pour se faire un peuple consacré à 
son nom. 

15. Et lcl s'accordent les paroles des prophètes, ainsi 
qu'il est écrit : 

16. Après cela, je reviendrai et je rétabliral le taber- 
nacle de David , qui est tombé, et je réparerai ses rui- 
nes et le relèverai; 

17. Afin que ie reste des hommes et tous les gentils 
sur lesqueis est invoqué mon nom recherchent le Seigneur, 
dit le Dieu qui opère ces choses. 

18. Dès l'éternité Dieu counaît son œuvre. 

19. C'est pourquol je pense qu'il ne faut pas inquiéter 
ceux des gentils qui se convertissent à lui ; 

20. Mais leur écrire qu'ils s'abstiennent des souillnres 
des idoles, et de la prostitution, et des chairs in 
et du sang. 

21. Quant à Moïse, dès le temps ancien, i a dans 
chaque ville des hommes qui i'annoneent dans les syna- 
gogues , où on le lit chaque jour du sabbat. 

22. Alors ll plut aux apôtres et aux prêtres, ainsi qu'à 
toute l'Église, de choisir quelques-uns d'entre eux, et 
d'envoyer à Antioche avec Paui et Barnabé, Jude sur- 
nommé Barsabas, et Silas, des premiers entre les frè- 
res, 

28. Écrivant par eux : Les apôtres, les prêtres nos 
frères , aux frères qui sont parmi les gentils à Antloche, 
et en Syrie et en Cilicie, salut. 

24. Parce.que nous avons appris que quelques-uns des 
nôtres vous ont inquiétés par leurs paroies, troublant 
vos âmes, sans que nous jeur en eussions donné l'or- 
ûre, 

25. 11 nous a plu, à nous tous assemblés, de vous 
envoyer des hommes que nous avons choisis avec nos 
très-chers Barnabé et Paul ; 

26. Des hommes qui ont exposé leurs vies pour le nom 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

* 27. Nous avons donc envoyé Jude et. Silas, lesquels 
vous diront les mêmes choses de vive volx. 

28. Car ii a semblé bon au Saint-Esprit et à nous de 
ne point vous imposer d'autres fardeaux que ceux qui 
sont nécessaires : 

29. Que vous vous absteuiez des victimes sacrifiées 
aux idoles, et du sang , et des chairs étouffees, et de la 
fornication , toutes choses dont vous ferez bien de vous 
garder. Adieu. 

30. Eux donc, envoyés, vinrent à Antioehe, et as- 
semblant les fidèles , leur donnèrent l'épitre. 

81. Et l'ayant lue, ils furent remplis de consolation et 
de joie. 

32. Jude et Silas, qui étalcnt eux-mêmes prophètes, 
consolèrent les frères par plusieurs paroles et les fortifiè- 
rent. 

23. Et, quand Ils eurent demeuré là quelque temps, 
ils furent renvoyés en paix par les frères vers ceux qui 
les avaient envoyés. 

84. Or il sembla bon à Silas de demeurer là, et Jude 
seul retourna à Jérusalem. 

86. Paul et Barnabé demeurèrent à Antioche, ensel- 
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chiæ docentes, et evangelizantes om aliis plurihus ser- 
bum Domlal. 

36. Post aliquot autem les, dixit ad Barnabam Pau- 
Jus : Reverteutes visitemus fratres per universas civitates, 
in quibus prædicavimos verbum Domini, quomodo se 
habeant. 

85. Dnritabas autem volebat seoum assumere et Joau- 
uem, qui cognominabalur Marcus. 

38. Paulus autem rogabat sum (ut qui discessisset ab 
eis de Pamphvila , et non esset cum ais in opus) nou de- 
bere recipi. 

39. Facta est autem disseusio, ita ut discedereut ab 
invicem, et Baroabas quidem assumpto Marco navigaret 
Cyprum. 

40. Paulus vero elceto Sija profectus est, traditus gra- 
tiæ Dei a fratribus. 

41. Perambulabat autem Syriam et Ciliciaw , confir- 
ivans Ecelrsins : præcipiens custodire præceptu apostolo- 
rum et seuiorum,. 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XVL 


guantet annonçant , avec plusieurs autres , la parole du 
Seigneur. 


3G. Quelques jours après, Paul dit à Barnabé : Re- 
tuurnons ot visituns nos frères dans toutes les viiies où 
nous avons annoncé la parole du Seigneur, pour-savoir 
comment ils se portent. 

87. Et larnabé voulait prendre avec lui Jean qu'on 
appelait Mare. 

38. Mais Paul disait que aelui qui les avait quittés de- 
puis k Pampliylie et n'était point alié avec eux pour cette 
œuvre, ne devait pas les accompagner. 

39. Et ii y eut un débat entre eux, en serte qu'ils sc 
séparèrent l'un de l'autre, et que Baruabé, prenant Marc, 
fit voile vers V'ile de Chypre. 

40. Et Paul, ayant choisi Silas, partit confié à ta grâce 
de Dieu par les freres. 

41. Et il traversa ja Syrie et ja Ciilcte, affermissant 
les Églises, et leur ordonnant d'observer les préceptes 
des apôtres vt des prêtres. 





COMMENTAIRE. 


De l'autorité des pasteurs dans la primilire Eglise. 


7. On soil ici, dans tout son jour, l'autorité que les pasteurs de 
l'Église ont reçu de Jésus-Christ pour juger les hérésies et Les fansses 
doctrines «4 pour décider tous les points de controverse. Nous ÿ 
voyons que là premiére rontroverse, qui s'éleva duas la primitive 
Église, ne fut point déferée au jugement pasticulier des parties qui 
étaient en contestation ; muis qu'elle fut portée devant le tribunal 
public des apôtres et des prêtres, lesquels avec saint Pierre à leur 
téte, dunnrrent leur jugernent sur la muatitre en question, et obli- 
gerent lous les fideles tout Juifs qui Gentils de se sonunettre à eur 
decision. 


Des viandes consacrées aux idoles. 


sg. Saint Paul, appelle idobothytes les viandes qui avaient été of” 
tertes en sacrilice aux idoles, l'usage des paions était de manger 
ces viandes en cerémionie, la tête courongée de fleurs, en faisant 
des libations aux dus et en leur adressant des vœux, On croyait 
ainsi preudre part au sacrifice qui avait été offert; c'était par consé- 
queot un acte formel d'idolätrie, 11 y ent d'abord, parmi les Clré- 
tiens, du doute pour savoir s'il était permis d'en manger dans les 
repas ordinaires, lorsque ces siandes avaient été vendues au marché, 
sans vouloir prendre aucune jrart à la superslition des priens el sans 
s'informer si elles avaient été offertes on non en sacrifice, Dans le 
concile de Jérusalem il fut ordonné aux fidèles de s’en abetenir ; sans 
doute à cause de l'horreur qu'en avaient les Juifs, qui n'auraient pas 


pardonne aux fidéles l'indiflérence sur ce point, et à cause des cou- 
sequences que pouvaient Urer malicieusement les païcus s'ils avaient 
vu les Chrétiens en user. 

Cinq aus après, saint Paul, ronsulté sur ectte quesiion répondit , 
(1. Corinth. e. vu, Ÿ 4.) que l'on pouvait en manger, sans s'in- 
lornr si ces viandes avaient été offertes aux idalus, pourvu que 
cela ne cansät point de scandale aux faibles, Cepewdaut l'usage de 
s'abstenir de ces viandes a subsisté prarnu les Chrétiens. 


Discussion entre Paul et Barnabé. 


39. Raruabé par une charité jndulgente, crut qu'une premiere 
faute recunnuc et réparée était pardovnalile ; Paul par le zéle de la 
discipline et pour l'exemple, crul devoir user de cette sévérité, el 
Dieu » tiré sa gloire de celle eontcstation pour la consolation de 
Marc, et pour le progrès de l'Évangile. 

L'idée que nons devons avoir de ces saigis apôtres, nous oblige 
de crojre, avec saint Jérôme , que leur dispute n'altéra en rien l'a- 
milié qui unissait leurs cœurs, La douceur de Rarnabé empécha l'É- 
glise d'être prisée d'un excellent ministre de l'Evangile. La sévérité 
de Paul fit connaitre à ce ministre quelle était l'étendue de ses obli- 
gations, et contribua à lui faire mériter , dans la suite , les louanges 
et l'approbation de saint Paul, dont il avait cessé pendant quelque 
temps d'être le compagnon. 

Suivant la cominune opinion les Juifs de Salamine lapidérent saint 
Burnabt dans cette île. Nous avons une lotire sous le nom de cet 
apôtre, publiée en 1645, par dou Luc d'Acherg. 


PR oo 


CHAPITRE XVI. 


Paul circoncit Timothée , visite les églises. Le Saint-Esprit défend de précher en Asie et en Bithynie, Vision qui fait passer 
saint Paul en Macédoine. Conversion de Lydie. Pythonise délivrée. Paul ct Silas, fouettés, 
mis en prison ; convertissent le geôlier ; sont délivrés. 


1. Pervenit autem Derben et Lystram. Et ecce disci- 


1, Or H parvint à Derbe et à Lystre. Et voilà qu'il y 


pulus quidam erat ibi nomine Timotheus , flius mulieris | avait la un disciple nommé Timothée, fils d'une femme 


Judæ fidelis, patre gentili. 


juive fidèle et d'un père gentil. 
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2. Hoic testimouiur bonum reddebant qui iu Lystris 
erant et Iconio fratres. 

3. Hunc voluit Paulus secum proficisel : et assumens 
clreumetdit eum, propter Judæos qui crant in illls locis. 
Sclebant enim omnes quod pater ejus erat gentilis. 

4. Cum autem pertransirent civitates, tradebant- els 
custodire dogmata, quæ erant deercta ab apostolis ct se- 
nioribus, qui erant Jerosolymils. 

5. Et Ecclesiæ quidem confirmabantur fide, et abun- 
dobant numero quotidie. 

6. Transeuntes antem Phryglam et Galatlæ regionem, 
vetati sant a Spiritu Saneto loqui verbum Dei in Asla. 


7. Cum venissent autem În Mysiam, tentabant ire 
in Bithyniam : et non permisit cos Spiritus Jesu, 


8. Cum autem pertransissent Myslam, descenderunt 
Troadem : 

9. Et visio per nuetem Paulo ostensa est : vir Macedo 
quidam erat stans, et deprecans eum , et dicens : Tran- 
siens in Macedonlam , adjuva nos. 

10. Ut autem visum vidit, statim quæsivimus profi- 
elsel in Macedoniam , eerti facti quod vocasset nos Deus 
evangellzare eis. « 

15. Navigantes autem a Troade, recto cnrsu venimus 
Samothraeiam, et sequenti die Neapolim; 

12. Et Inde Philippos, quæ est prima partis Mace- 
doniæ eivitas, colonla. Eramus autem in hace arbe die- 
bus aliquot confcrentes. 

13. Die autem sabbatorum egressi sumus foras portam 
juxta flumen , ubl videbalur oratio esse : et sedentes lo- 
quebamur mulleribus, quæ convencrant. 


14. Et quædam mauller nomine Lydia, purpuraria el- 
vitatis Thyatirenorum, eolens Deum, audivit : enjus 
Dominus aperuit cor intendere his quæ dicebantur a 
Paulo. 

15. Cam autem baptizata esset, et domus cjus, de- 
precata est dieens : SI judicastis me lidelem Damino esse, 
introite In domum meam , et manete, Et coegit nos. 


16. Faetum est autem cuntibus nobis ad orationem, 
pucllam quamdam habentem spirltum pythonem obviare 
nobls, que questum magnum præstabat dominis suis dl- 
vinando. 

17. Iæe subsecuta Paulum et nos elamabat , dieens : 
[sti homines sersi Del excelsl sunt, qui annantiant vobis 
viam salutis. 

18. Hoc autem faciebat multis diebus. Dolens autem 
Paulus, et eonversus, spiritui dixit : Præciplo tibi In no- 
mine Jesu Christi exire nb ea. Etexlit eadem hora. 


19. Videntes autem domini ejus quia exlvit spes quæs- 


5. Ce fait de l'établissement des Églises par la prédication et sans 
l'écriture est l'argument le plus furt pour établir la tradition contre 
les Prulestants. 

10. Saint Luc commence jei à parler à la première personne. Ce 
qui fait voir que ce fut aussi alors- qu'il consmença à suivre saint 
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2. Les frères qui étaient à Lystre et a Icone rendi- 
rent un bon témoignage à ce disciple. 

3. Paul voulut qu'il partit avee lul; et, le circoucit, à 
cause des Julfs qui étaient en ces lleux-là : ear ils savaient 
tous que son père étalt gentil. 

4. Et, allant de ville en ville, ils leur donvuicut à 
garder les ordonnances faites par les apôtres et les an- 
ciens qui étaient à Jérusalem. 

5. Ainsi les Eglises se confirmaient dans la fui, et crois. 
saient en nombre tous les jours. 

6. Lorsqu'ils eurent traversé la Phrygie etle pays de 
Galatie, le Saint-Esprit leur défendit d'annoncer la pa- 
role de Dieu dans l'Asie. 

7. Étant donc venus en Mysie, ils se disposcrent à 
passer en Blthynie; maïs l'Esprit de Jésus ne le leur per- 
mit pas. 

8. Et quand ils eurent traverse in Mysle, lis descen- 
dirent à Troade. 

9. Et Paul eut une vision durant la nuit:un Macé- 
donien étalt devant lui, le priant ct disant : Passez en 
Macédoine, secourez-nous. ; 

10. Or des qu’il eut cctte vision, nous nous disposé- 
mes à partir pour la Macédoine , assurés que Dicu nous 
appelait pour évangeliser ce peuple. 

tt. Et partant de Troade, nous ailâmes droit a Sa- 
mothrace, le lendemain à Naples, 

12. Et de là à Philippes , qui est une colonie romalne, 
et la première ville de ectte partie de la Macédoine. Nous 
fümes quelques jours dans cette ville à délibérer. 

13. Et le jour du sabbat nous sortimes hors des por- 
tes prés de la rivière, ou était le Ileu ordiuuire de la 
priere; et, nous asseyant, nous parlâmes aux femmes 
qui étalent assemblées. 

14. Une d'entre elles, nommée Lydie, marchande de 
pourpre, de la ville de Thyatire, servant Dieu, nous 
écouta;: et le Seigneur Jul ouvrit le cœur et la rendit at- 
teutive à ee que Paul disait. 

15. Apres qu'elle eut reçu le baptème, elle et sa fa- 
mille, elle nous prla, disant : Si vous me croyez fidèle 
au Seigneur, entrez dans ma malson , et demeurez-y. Et 
elle nous forca d'entrer. 

16. Or il arriva qu'ailant au lieu de la priere nous ren- 
contrâmes une {lie qui était possédee d'un esprit de py- 
thon, et qui apportait à ses maîtres un grand galn par 
ses divinatlous. 

17. Cette fille sulvit Paul et nous ; elle crlait , disant : 
Ces hommes sont des serviteurs du Dieu très-haut , et ils 
vous annoncent la vole du salut. 

18. Elle fit de même durant plusieurs jours. Or, Paul, 
Je souffrant avec peine, se tuurna, et dit à l'esprit : Je 
te commande, au nom de Jésus-Christ, de sortir de cette 
fille. Et il sartit à l'heure mème. 

19. Mais ses maîtres, voyant qu'ifs perdaient alnsi 


Paut, dont il fui loujours dans la suite le eumpagnon fidele. 

13, C'était un endroil appelé Prosenque, où les Juifs s'assem- 
blaient pour prier dans les lieux où ils n'avaient point de synago- 
gue. 
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tus eorum, apprehentes Paulum et Sllam, perduxerunt 
lu forum sd principes : 


20. Et offerentes eos maglstratibus, dixerunt : Hi ho- 
mines conturbant civitatem nostram, cum sint Judæl : 

2t. Et annuntiant morem, quem uon licet nobis sus- 
cipere, neque facerc, cum simus Romani. 


22. Et cueurrit plebs adversus cos : et magistratus, 
scissis tunicis eorum , jusserunt eos virgis cædi. 


23. Et cum muitas plagas eis imposuissent, miserunt 
cos lu carcerem, prævipieutes custodi ut diligenter cus- 
todiret eos. 

24. Qui cum tale præceptum accepisset, misit eos in 
Interiorem carcerem, et pedes eorum strinxit ligno. 

25. Media autem nocte, Paulus et Silas orantes, lau- 
dabant Deum : et audiebant eos qui in custodia erant. 


26. Sabito vero terræ motus factus est magnus, ita ut 
moverentur fundamenta carceris. Et statim aperta sunt 
vmaoia ostia, ct universorum vincaula soluta sunt. 


27. Expergefnctus autem custos carceris, et videns 
Januas apertas carceris, evaginato gladlo, volebat se in- 
terficere, æstimans fugisse vinctus. : 

28. Ciamavit autem Paulus voce magna, dicens : 
hiltibi mali feceris, universi enim hic sumus. 

29. Petitoque lumine , introgressus est et tremefactus 
procidit Paulo et Silæ ad pedes : 

30. Et producens cos foras, ait: Domini, quid me 
oportet facere, ut salvus fiam ? 

31. At illi dixerunt : Crede lu Dominum Jesum, et 
salvus eris, tu et domus tua. 

32. Et locuti suut ei verbum Domini, cum omuibus 
qni erant iu domo ejus. 

83. Et toliens cos in lila hora noctis, lavit plagas eo- 
rum : et baptizatus est ipse, et omnis domns ejus conti- 
nuo. 

34. Cumque perduxisset eos in domum suam apposuit 
eis mensam , et lætatus est cum omni douno sua credens 
Deo. ! 

33. Et cum dies factus esset, miserunt magistratus 
lictores, dicentes : Dimitte homines illos. 

36. Nuntiavit autem custos careeris verba hæc Paulo : 
Quia miseruut magistratus ut dimittamini, nunc igitur 
exeuntes , Îte in pace. 

37. Paulus autem dixit els : Cæsos nos pubiice , indem- 
natos , homines Romanos miserunt in carcerem , et nunc 
occulte nos ejiclunt ? Non ita : sed veniant, 


Ni- 


2%. Ces ceps on entraves sont deux ais de bois qui se réunissent 
ei qui sont percés à diverses distances, dans les irous desquels on 
mettait les pieds des prisonniers, à plus ou moins de distance. Is 
demeuraient ainsi couchés sur le dos, ayant les pieds serrés et les 
jnrabes élendnes d'une manicre fort génante. 

33. 1) était absolument défendu par les lois romaines de fouetter 
uu citoyen romain, Facinus est rincire civem romanum , dit Cicéron, 
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l'espérance de leur gain se salsirent de Paul et de Si- 
las, et les conduisirent dans la piace publique devant 
les magistrats, 

20. Et les leur présentèrent , disant : Ces hommes-ci 
sont des Juifs qui troublent notre ville, 

21. Et qui enselgnent des pratiques qu'il ne nous est 
permis de recevoir ni d'observer, puisque nous sommes 
Romains. 

22. Et le peuple accourut contre eux ; et les magis- 
trats, ayaut fait déchirer leurs vêtements, les firent bat- 
tre de verges. 

23. Et, après qu'on leur eut donné plusieurs coups, 
Ils les jetèrent en prison, ordonuant au gediler de les 
garder soigneusement. 

24. Le geôlier, ayant reçu cet ordre, les enferma dans 
un cachot, et enchalua leurs pieds dans des ceps. 

26. Or, vers miuuit, Paul et Silas, s'étant mis en 
prière, chantaient les louanges de Dieu, et ceux qui 
étaient en prison les euteudaient : 

26. Et soudain il se fit nn grand tremblement de 
terre, et les fondements de la prison furent ébranlés ; et 
toutes les portes s'ouvrirent , et les liens de tous les pri- 
sonniers furent rompus. 

27. Et le geûlier s'étant éveillé, et voyant les portes 
de la prison ouvertes, tira son épée, et il voulait se tuer, 
croyant que les prisounlers s'étaient enfuis. 

28. Mais Paul iui cria à haute voix : Ne te fais aueun 
mal , car nous sommes tous lei. . 

29. Le geôlier, ayant demandé de ia iumière, eutra, 
et se jeta tout tremblant aux pieds de Paui et de Silas. 

30. Et, après les avoir fait sortir de ce lieu, il leur 
dit : Seigneurs , que faut-Il que je fasse pour être sauvé? 

. Ils lui répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et 
tu seras sauvé, toi et ta famille. 

32. Et iis lui annoncèreut la parole du Seigneur, à 
lui et à tous ceux qui étaient dans sa maison, 

33. Et en cette heure de ia nuit, il les prit et lava 
ieurs plaies , et aussitôt après il fut baptisé lui et toute sn 
familic. 

34. Et les ayant conduits dans sa maison, il leur ser- 
vit à manger, et il se réjouit avec toute sa famille d'a- 
voir cru en Dieu. 

35. Et, quand le jour vint, les magistrats envoyèrent 
des licteurs , disaut : Renvoyez ces hommes. 

36. Aussitôt je goôlier alla dire à Paul : Les magis- 
trats ont envoyé dire qu'on vous mit en liberté : sortez 
donc maintenant , et allez en paix. 

37. Paul dit aux licteurs : Après nous avoir pubii- 
quement battus de verges, sans que nous ayons été ju- 
gés, nous citoyens romains , ils vous ont mis en prison, 
et maintenant ils nous en font sortir en secret ! Us n'en 
sera pas ainsi ; mais qu'iis viennent, 


scelus verberari. C'était un double crime de le faire, sans avoir aupa- 
tavant informé du délit juridiquement, Saint Paul était de Tarse, 
elles habitants de cette ville jouissaient du droit et des privilèges 
des citoyens romains. Pour Silas, où doute qu'il fut aussi citoyen 
rumain. Saint Paul a pu se servir de cette façon de parler, homine: 
romanos , quoique le droit de citoyen romain ne convfnt qu'à ln: 
seul. 
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88 Et ipsi nos ejiciant. Nantiaverunt autem magis- 
tratibus lictores verba hæc. Timueruntque audito quod 
Romani essent : 

39. Et venientes deprecati sunt eos, et educentes ro- 
gabant ut ecrederentur de urbe. 


40. Excuntes autem de carcere, introlerunt ad Ly- 
diam :et visis fratribus consolatl sunt eos, et profecti 
sunt. 


— 
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38. Et qu'ils nous délivrent eux-mêmes. Les licteurs 
rapportèrent ces paroles aux magistrats, et ceux-ci crai- 
gairent, ayant appris qu'ils étaient citoyens romains. 

39. Iis vinrent donc les supplier ; et, les ayant tirés 
de la prison, ils leur demandèreut de s'éloigner de la 
ville, 

40. Sortis de la prison, ils s'en alièrent chez Lydie; 
et, après avoir vu les frères, ils les consolèrent et parti- 
rent. 





COMMENTAIRE. 


A l'Eglise seule appartient le droit d'interpréter 
l'Écrilure. 


4. Pour faire voir plus distinctement , dit le cardinal Gerdi , com- 
bien s'abusent ceux qui, en rejetant l'autorité de l'Eglise, recou- 
rent aux Ecritures pour juger par leurs propres lumières des dispu- 
tes qui s'élèvent sur les matières de la foi, je vais exposer quelques 
principes, dont la vérité et la certitude ne peuvent &ire contestées 
par quironque vent procéder âvec droiture et sincérité. 

Conséquemment , j'établis comme certaines et indubitables, les 
propositions suivantes : 

Que l'Eglise de Jésus-Christ existait avant que füt écrit aucun li- 
vre du Nouveau-Testament. 

Que les apôtres choisis par Jéms-Christ, et les pasteurs établis 
sucressivement par les apôtres, exerçaient le ministère de la prédi- 
cation et la puissance de remettre les pêchés : que par conséquent 
dans les premiers temps, et avant que le Nouveau-Teslament fût 
écrit, e‘élait en vertu de la puissance et par l'autorité qu'ils tenaient 
de Jésus-Christ, qu'ils enseignaient, dispensmient Îles divins mys- 
tres, et remettant on retenaient les péchès, 

Que Les auteurs inspirés de Dieu , qui ont écrit snccessivement les 
livres qui composent le Nonvean-Testament, ne les ont pas écrits 
pour donner atteinte à la constitntion primitive de l'Eglise fondée 
gar Jésus-Christ, qu’ils n'ont ôlée en ancune maniére anx pasteurs 


l'autorité de l'enseignement, et n'ont point dispensé les fidéles de 
l'obligation de les entendre : au contraire, mème l'une et l'autre 
sont elairement énoncées et confirmécs en plusieurs endroits de 
l'Ancieu-Testament. Outre cela, nous savons qne ces livres se li- 
ssient publiquement dans les Eglises, les pasteurs y président , et 
que la lecture qui s'en faisait au peuple était accompagnée d'une 
instruction et de l'enseignement de ces mêmes pasteurs qui en don- 
naient l'explication. Ou entend encore par là, comme le disait saint 
Pierre, que l'interprétation de l'Fcriture ne doit pas se faire par la 
voie de l'esprit particulier ; et comment les choses difficiles à enten- 
dre dans les Epitres de saint Paul, que des bommes inconsidérès 
tournaient à leur perte en les interprétant à leur gré, étaient dans 
l'Eglise le sujet d'une très grande édifcation, annoncées et ex- 
pliquées aux fidèles par l'enseignement et l'antorite des pasteurs. 
Co qui fait voir que, dès ces premiers temps, l'autorité nécessaire 
pour interpréter les Ecritures faisait partie de l'enseignement que 
Jésus-Christ avait attribué aux pasteurs. 

11 est donc évident que, quand les livres du Nouveñu-Tesiament 
ont été écrits et adressés aux fideles, on ne leur a pas ait : Prenez 
ces livres, lisez-les, et entendez-lez à votre gré; mais, recevez ces 
livres que l'Eglise vous présente, et écoutez-la comme vous avez 
fait jusqu'à présent, af de les entendre sainemient pour votre ins- 
truction et votre avantage spiriluel. 


PE PP © 
CHAPITRE X VII. 


Paul convertit les Thessaloniciens ; est persécuté par les Juifs. Paul préche à Béréc ; est conduit à Athénes, 
Prédication de saint Paul dans l'Arcopage. 


1. Cum autem perambulassent Amphipolim et Apollo- 
giam, venerunt Thessalonicam , ubi erat synagoga Ju- 
dæorum. 5 

2. Secundum consuetudinem autem Paulus introivit ad 
eos , et per sabbata tria disserebat eis de scripturis, 

2. Adaperiens et insinuans quia Christum oportuit 
pati, et resurgere a mortuis : et quia hic est Jesus Chris- 


tus , quem ego annuntlo vobis. 
4. Et quidam ex eis crediderunt, et adjuncti sunt Paulo 


et Siiæ, et de colentibus gentilibusque maltitudo magna, 
et mulieres nobiles non paucæ, 


5. Zelantes autem Judæi , assumentesque de vulgo vi- 


2. Quoïque saint Paul fût l’apôtre des Gentils , il avait toujours 
accoutumé de commencer son ministère par les synagogues, parce 
TV. 


1. Or, ayant passé par Amphipolis et par Apolionie, 
ils vinrent à Thessalonique, où était une synagogue de 
Juifs. 

2. Selon sa coutume, Paul y entra, et leur paria du- 
rant trois jours de sabbat, 

3. Leur découvrant et ieur faisant voir par les Écri- 
tures qu'il avait failu que le Christ souffrit et qu'il res- 
suscitât : et te Christ est Jésus que je vous annonce, 

4. Et quelques-uns d'eux embrassèrent la foi, et se 
Jjoignirent à Paul et à Silas avec un grand nombre de 
prosélytes et de gentlis et avec plusieurs femmes illus- 
tres. 

5. Mais les Juifs, pleins d'un faux zèle, prenant avec 


que la lecture de l'Ecriture qui s’y faisait, lui donnait occasion de 
parier de Jésus-Christ. 
48 
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ros.quosdam males, et tucha faeta, concitaverunt civita- 
tem : ct assistentes domui Jasonis quærebant cos produ- 
cerc in populum. 


6. Et cum non invenissent 608, trahebant Jasonem et 
quosdam fratres ad principes civitatis, eclnmantes : Quo- 
aiam hi, qui urbem coneitant , et huc venerunt, 


7. Quos suscepit Jason, et hi omues contra decreta 
Casaris faciuut, regem alium dicentes esse, Jesum. 


8. Concitaverunt autem plebem , et principes civitatis 
audientes bæc. 


9. Et accepta satisfactionc a Jasonc ct a ceteris , dimi- 


serunt €08. 

10. Fratres vero confestim per noctem dimiserunt Pau- 
Jum et Silam in Berœam. Qui cum venissent , in synago- 
gam Judæorum introierunt. 


11. Hi autem crant nobiliores corum , qui sunt Thes- |: 


salonicæ ; qui susceperunt verbum cum omni aviditate, 
quotidie scrutantes Scripturas, si hæe ita se haberent. 


12. Et multi quidem erediderunt ex eis, et mnlierum 
gentilium bonestarum , et viri non pauci. 


13. Cum aatem cognovissent in Thessalonica Judæi 
quia et Berœæ prædicatum est a Paulo verbom Del, ve- 
nerunt et iiluc commoventes et turbantes multitudinem. 

14. Statimque tune Paulum dimiserunt fratres , ut iret 
usque ad mare : Silas autem et Timotheus remanserunt 
ibi. 

16. Qui autem deducebant Paulum, perduxeruut eum 
usque Athenas , et accepto mandato ab eo ad Silam et 
Timothenm, ut quam celeriter venirent ad illum, profecti 
suut. 

16. Paulus autem cum Athenis cos expectaret, Incita- 
batur spiritus cjus in ipso, videns idololatriæ deditam ci- 
vitatem. 

17. Disputabat igitur in synagoga cuin Judæis et co- 
ientibus, ct in foro per omnes dies ad eos qui aderant. 


18. Quidam autem epicurci et stoici philosophl disse- 
rebant cum eo, ct quidam dicehant : Quid volt seminiver- 
bius bic diecre? Alii vero: Novorum dæœmoniorum vide- 
tur annuntiator esse, quia Jesum et resurrectionem an- 
puntiabnt els. 

19. Et apprehensum eum ad Areopagum duxerunt, di- 
centes : Possumus scire quæ est hæc nova, quæ a te diel- 
tur, doctrina ? 

20. Nova enim quædam infers auribus nostris : volu- 
mus ergo sclre quiduam velint hæc esse, 

21. ( Athenienses autem omnes , et advenæ hospites, 
ad nlhil atiud vacabant, nisi aut dicere aut audire aliquid 
novi.) 

22. Stans autem Paulus ju medlo Areopagi, ait : Viri 


16. C'est-à-dire, que son esprit s'enflammait de zèle et d'indign a- 
tion contre l'iduläirie, Les auteurs remarquent qu'on ne voyait que 





ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XVIL 


eux quelques misérables de la lie du peuple, et s'étant 
attroupés, troublérent la ville, et euvironnérent la mai- 
son de Jason , cherchant Paul et Silas pour les mener 
devant le peuple ; 

6. Et, ne les ayant point trouvés, ils trainérent Ja- 
son ct quelques-uns des frères devant les magistrats de 
la ville, criant : Ce sont là ceux qui troubient la ville. 
Ils sont venus ici, 

7. Et Jason les a reçus chez lui. Ils sont rebelles aux, 
décrets de César, disant qu'il y a un autre roi, Jé- 
sus. 
8. Et iis émurent le peuple et les magistrats de la ville 
qui ies entendalent. 

9. Mais Jason et les autres, ies ayant satisfaits, furent 
renvoyés. 6 

10. Et aussitôt les frères , pendant la nuit, firent par- 
tir Paul et Silas pour Bérée. Arrivés là, ils entrèrent dans 
la synagague des Juifs. | 

15. Or ces Juifs de Bérée avaicnt des sentiments plus 
humains que ceux de Thessalonique ; Ils reçurent la pse- 
role avec la plus grande avidité, examiuant tous les jours 
les Ecritures, pour voir si ies choses étaient ainsi ; 

12. Et plusieurs d'entre eux, et beaucoup de femmes 
grecques, et on graud nombre d'hommes, erurent ea 
Jésus-Christ. | 

13. Quand les Juifs de Thessalonique surent que Pan 
avait aussi préché la parole de Dieu à Bérée , ls vinrent 
pour émouvoir et soulever le peuple. 

14. Aussitôt les frères firent partir Paul pour aller 
vers la mer; mais Sllas et Timothée demeurèrent à Bé- 
rée. 

15. Et ceux qui conduisaient Paul le conduisirent jus- 
qu'à Athènes , et, après avoir reçu l'ordre de dire de sa 
part à Silas et à Timothée qu'ils vinssent le trouver 
promptement , ils partirent. 

16. Pendant que Paul les attendait à Athènes, son 
esprit était ému en lul, voyant cette ville livrée à l’Ido- 
lâtric. 

17. Îl discutait donc dans la synagogue avec les Juifs 
et avec les prosélytes, et tous les jours dans la place pu- 
blique avce ceux qui s'y trouvalent. 

18. Quelques philosophes épicuriens et stoïciens discu- 
tèrent avec lul. Les uns disaient : Que veut dire ce discou- 
reur ? D'autres : Il semble qu'il annonce de nouveaux 
dieux, parce qu'il annonçait Jésus et la résurrection. 

19. Et, le prenant, ils le conduisirent à l'Aréopage, 
disant : Pouvons-nous savoir quelle est cette doctrine que 
vous publiez ? 

20. Car vous dites à nos oretlles des choses nouvelles : 
nous voudrions donc savoir ce que c’est. 

21. Or tous les Athéniens et les étrangers qui de- 
meuralent à Athènes ne s'occupaient qu'à dire ou à en- 
tendre quelque chose de nouveau : 

22. Paul done, debout au milleu de l'aréopage, dit : 


temples , qu'images d'idoles et qu'autels dans les rues et dans Les pla- 
ces publiques d'Athènes, 


COMMENTAIRE. 


Athenienses , per omnia quasi superstitiostores vos video. 


23. Præteriens enim, et videns simulachra vestra, 
inveni et aram in qua scriptum erat : Isxoro Deo. Quod 
ergo ignorantes colitis, hoc ego anountio vobis. 


24. Deus, qui feeit mundum, et omnia quæ in eo sunt, 
hie cœti et terræ cum sit Dominas, non in manufactis 
templis habitat, 

25. Nec manfbus hantanis colitur indigens afiqao, eom 
ipse det omnibus vitam , et insptrationem , et omnia : 


26. Fecitque ex uno omne genus bominum inhabitare 
super oulversam faciem terræ, definiens statuta tempora, 
et terminos habitationis eorum. 


27. Quærere Deum, si forte attrectent eam, aut in- 
veniant, quamvis non longe sit ab unoquoque nostrum. 

28. In ipso enim vivimus, et movemur, et sumus : 
sieut et quidam vestrorum poetarum dixerunt : {psias 
enim et genus sumus. 

29. Genus ergo cum simus Dei, non debemus æstimare 
auro , aut argento, aut lapidi, scalpturæ artis ct cogita- 
tionts hominis, Divinum esse simile. 


30, Et tempora quidem hujus ignoranti® despieiens 
Deus, nunce annuntiat homtntbas, ut vrmes ubique pæm- 
tentiam agant. 

31. Eo quod statuit diem {n quo judicaturns est orbem 
in æquitate, in viro in quo statait, fldem præbens om- 
nibus , suscitans eum a mortuis. 


82. Cum audissent autem resurrectionem mortuorum, 
quidam quidem irridebant, quidarm vero dixerunt : Au- 
diernus te de hoc iterum. 


33. Sic Paulus exivit de medio eorum. 

34. Quidam vero viri adhærentes ef, erediderunt : în 
quibus et Dionysius arcopagita, et muller nomine Dama- 
ris, et alii cum eis. 


25. Le plus bel exorde que l'on coauaisse ei qui a produil ke plus 
beau mouvement oratoire que l'on puisse citer, a élé fourni par le 
hasard à un homme que l'on trajuait au tribunal assemblé pour le 
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Athéniens, {1 me semble qu'en toutes choses vous êtes 
très-religieux. 

23. Car, passant et voyant les statues de vos dieux, 
J'ai trouvé même un autel ou était écrit : AU mieu 1x- 
connu. Ce Dieu donc que vous adorez sans le connaitre, 
est Colui que je vous annonce : 

24. Le Dieu qui a fait le monde et toat cs qui est dans 
le monde, le Seigneur du ciel et de la terre, qui n'habite 
point dans des temples bâtis par les hommes, 

°2$. Qui u'est point honoré par les œuvres des mortels, 
comme s'il avait besoin de quelque chose , lui qui donne 
toat à tous , et la vie et la respiralion, 

26. fl a fait naître d'un seul touie la race humaine 
pour habiter sur toute la face de la terre, déterminant 
les temps de la durée des peuples et les limites de leur 
demeure, : 

27, Afin qu'ils cherchent Dieu, et qu'ils s'efforcent de 
le toucher, quoiqu'il ne soit pas loin de elaeun de nous, 

28. Car en lui nous avons la vie, le mouvement et 
l'être; et, comme quelques-uns de vos poëtes ont dit: 
Nous sommes les enfants de Dieu même. 

29. Puis done que nous sommes les enfants de Dieu, 
vous ne devons pas croire que la Divinité soit semblable 
à l'or, à l'argent ou aux pierres, qui ont pris des figures 
par l'industrie de l'homme. 

30. Et Dieu, irrité contre ces temps d'ignorance, an- 
nence maintenant aux hommes que tous fassent en tous 
itenx pénitence, 

31. Parce qu'il à etabli un jour pour jager le monde 
selon la justice par celui qu'il a destiné à en être le juge, 
confirmantfla foi de tous en le ressuseltant d'entre jes 
morts. 

82. Or, lorsqu'ils eureut entendu ces paroles, la ré- 
sarrection des morts, quelques-uns se moquèrent, ct 
d'autres dirent : Nous vous écouterous sur cela une au. 
tre fois. 

33. Ainsi Paul sortit du milieu d'eux. 

31. Mais quelques-uns, s'attachant à jui, crurent : 
parmi eux étaient Denys l'aréopagite, et une femme nom- 
mée Damaris, el d'autres avee eux. 


vondamner; ajoulez que cv tribunal était l'Aréopage, et que sa sa- 
gosse élonnce, confondue par l'éloquence de l'orateur, Pi rend la li- 
berte d'une voix unarrime, 
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Autel élevé dans Athènes au Dieu inconnu. 


23. Quelques-ans croient que ee auiel élail cousacre au vrai 
Dieu , loué par quelques philosophes, ei dont ils gnoraiwnt le nom , 
que les Juifs mèmes tenaient pour ineffable. Le Dieu que saini Paul 
teur annonçait était vraiment pour eux Le Lkou inconau. 

tly a des circonstarces dans la ve de saint Paul sur lesquelles les 
critiques ont fait des conjectures de toute espèce. Ilest dit que 
saint Paul, passant dass ln ville d'Athènes, vit un autel avec celte 
inscription : 4 Dieu inconnu, et qu'il en pri occasion de précher 
aux Athéaiens is wsi Dieu. Saint Jérdme et d'auires unt cru que 
l'inscription portail : Aus dieux inconnus, et que ç'avail élé un tour 


d'adresse de Fapôtre de changer le sens pour atoir licu d'annoncer 
le vrai Dieu. 

Sans enirer duns des discussions inutiles, nous ose. sons seule 
ment ; 1° qu'un Atbeaien à pu fire dresser un aulel et une inscrip- 
lion au Dieu unique el souierain que les philusonhes soulenaieut 
être incompréhensible, et par conséqueut inconnu; qu'ainsi saint 
Paul n'aurait riun changé mi rien supposé; 2° que, quand l'inserip- 
Uou aurait été telle qu'ou le prend, le discours de saint Paul au- 
rail encure éié tres-juste ; il aurais dit aus Athéaiens : Puisque vous 
pousses La superstition jusqu'à hunorer Les dieux müines que vous 
ne connaissez pas, je vais vous faire couauilre le seul vrai Dieu qui 
vous a été jusqu'ici iucunnu. 
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Saint Paul disait aux Athéniens qu'ils ne connaissaient point le 
vrai Dieu, et comme ils avaient dressé un autel au Dieu inconnu, 
« eb bien, leur disait-il, ce Dieu que vous ne connaissez pas, c'est 
précisément celui que je vous annonce, » Voilà le langage qu'on peut 
tenir à nos déistes: Ce Dieu suprême, Jésus-Christ, vrai Dieu el 
vrai homme, ce Dieu, fait homme pour vous, ce Dieu qui vous 
est inconnu, que l'orgueil de vos esprits et l’ingratitude de vos 
cœurs méconnait, c'est celui que je vous annonce; ce Dieu qui se 
montre à vous en tout et partout dans la nature, dans la révélation 
et en vous , toujours le même et unique Dieu, celui que toujours 
hors de vous-mèmes, emportés par les passions, celui que toujours 
hors de la révélation vous dédaignez, celui que dans vos vaines, 
amusantes et très stériles recherches de la nature et de sa grossière 
écorce, vous méconnaissez toujours, c'est ce Dieu que je vous an- 
nonce. 


Saint Paul annonce Le vrai Dieu aux Athéniens, 


24. Saint Paul venait de disputer avec les Epicuriens et les Stoi- 
cies. Les premiers niaient que Dieu eût créé le monde, et soute- 
naient qu'il s'était formé par hasard d'un mélange fortuit d'atèmes. 
Les Stoiciens disaient qu'au moins Dieu n'avait pas créé tontes les 
parties du monde, puisque lui-mème en était une parte, le pre- 
nant pour un air ou un feu trés-subtil répandu dans tout le reste. 
Saint Paul rejette ces fausses idées eu annonçant un Dieu qui a créé 
on fait le ciel et la terre et tout ce qu'ils contiennent, qni en est par 
conséquent le seigneur, qu'il faut aimer el servir uniquemeut, et à 
qui il faut tout rapporter ; qui n'a pas produit cette vaste nmachine 
de l'univers par nécessité et pour y habiter , puisqu'il ne veut habi- 
ter que dans lui-même, comme il faisait avant de l'avoir eréé. Ce 
m'est donc que par une effusion de sa bonté qu'ila créé le monde. 
Il n’babite ni dans le monde, ni dans les temples bâtis par les hom- 
mes, comme les idoles y habitent, mais il y fait sentir les effets de 
sa puissance et de sa grâce à ceux qui l'y honorent e(l'y inroquent 
comme il veut étre honoré et invoqué, Il remplit aussi par sa pré- 
sence tout ce qu'il a créé, et il gouverne tout par sa nrovidence. 
Au lieu que les Païens bornaient comme ils voulaient le prétendu 
pouvoir de leurs idoles. Ils donnaient le ciel à Jupiter, la mer à 
Neptune, la terre à Pluton, I y on avait dont ils limitaient le pou- 
voir à des temples et à des maisons particulières. 

Non in manufactis templis habitat, 11 ne faut pas cependant con- 
clure delà que Dieu n'habile pas d'une maniére particulière dans 
nos temples. L'apôtre comhattait l’idée grossitre de ceût qui s'ima- 
ginaient que la divinité était tellemeot renfermée, et pour ainsi dire 
resserrée dans les lieux saints, qu'elle cessait d'être en tout autre en:- 
droil. 

Lieu est partout, dit saint Augustin, et ne peut être renfermé 
dans ancun lieu séparément, mais par miséricorde et pour s’accom- 
moder à notre faiblesse, il a voulu que le lieu où nous nous assem- 
blons pour prier, füt appelé la maison de Dieu et le temple du Sei- 
gneur, parce qu'il y fait sentir sa présence d'une manière particu- 
lière. 


Existence de Dieu. 


25. Uo philosophe, dit Sauriu, je veux dire un bomme raison- 
nable, qui se trouve placé depuis peu de jours dans cet univers, 
conclut des objets qui frappent ses yeux, qu'il y a un premier être, 
un Dieu qui donna la vie à toutes choses. 

L'esprit pénétré de cette vérité, il ne pent que s'altacher an ser- 
vice de ce premier être , dont il s’est démontré l'existence et les per 
fections, Il ne saurait douter que de ce fond de puissance et de sa- 
gesse d'où est sorti le firmament avec ses astres , la terre avec ses 
richesses, la mer avec ses ablmes , n'émanent des récompenses pour 
ceux qui imæolent leurs inclinations à leurs devoirs. 
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Mois avouous-le ; ces idées que nous nous formons du créateur, 
se confuodent en quelque surte , quend nous jelons les yeux sur les 
miséres auxquelles il semble abandonner quelques-unes de ses plus 
fidèles créatures. Comment se peut-il qu'un grand Etre qui donne 
la vie à toutes choses, laisse languir dans l'ubseurité et dans l'indi- 
gence des hommes qui ne se menvent que pour lui? Pour ne pas 
être seandalisé de cet objet, qui a fait de tout temps la difliculie la 
plus indissoluble contre le dogme de l'existence d'un Dieu et contre 
celui d'une providence, il faut que les inmières et les motifs du 
Chrétien viennent an secours des lumières et des motifs d'un plilo- 
sophe. Ces motifs, c'est que Dieu qui donne La sie à toutes choses, 
qui règle tous les événements, qui dispense également et les scep- 
tres et les houlettes, a des raisons sages de renvoyer la félicité de ses 
enfants à une autre économie, « Ces lumières que la parole de Dien 
fouruit au Chrétien, c'est une connaissance plus certaine et plus 
parfaite des attributs de la divinité; c'est la vie et l'immortalité 
mises en évidence. » 


Création du monde et de l'homme. 


26, Adam, le premier bomme, est sorti immedialement de ses 
mains; Eve, la première femme , a été tirée du côté de cet homme, 
comme il est rapporté dans la Genèse; et du mariage de ce premier 
homme et de cette premiére femme sont venus ensuite tous les hom- 
mes:car Dieu ne crée pas seulement lorsqu'il fait les clioses de 
rien, mais lorsqu'il les fait les unes des autres; ce qui a fait dire à 
saint Augustin que dans une même action, à l'égard du corps, Dieu 
crée et l'homme engendre par où l'on peut voir que créer n'est pas 
seulement produire de rien, mais produire sans dépenire de rien, 
par une action souveraine , et qui ne soit sujette à aucun empéche- 
ment. 

Certains incrédules prétendent que Dieu n'a pas fait noïtre d'un 
seul tonte la race des hommes; car enfin, disem-ils, comment les 
hommes ont-ils passé de notre continent dans l'Amérique et dans le 
Nouveau-Monde > Nous répondrons : par le nord. Un savant géo- 
graphe a prouvé que cela est fort possible. On à montré encore que 
par les iles on avait pu entrer en Amérique. L'identité des langnes 
prouve l'identité des races. Quoi qu'il en soit, il est toujours cer- 
tain que l'histoire de la création du monde, rapportée dans là 
Genèse, ue peut-être raisonnablement contestée, 


Tous les hommes, sans distinction de races, 
ont une même cet seule origine. 


25. Il parait que par la toute-puissance de Dieu tous les hummes 
étaient renfermés dans le premier, comme tous les grains dans la 
première des semences, celles qui croissent n'étant qu'un dévelop 
pemeut des premières créations. Quelqu'incompréhensible que soit 
ce développement, il est avouë de tous les plus habiles physi- 
ciens. 

L'unité de la race humaine est incontestable. « Tout concourt à 
prouver, dit M. de Buffon, que le genre bumain n'est pas com- 
posé d'espèces essentiellement différentes entr'elles , qu'au contraire, 
il n'y a originairement qu'une seule espèce d'hommes qui s'étant 
multipliée et répandue sur toute la surface de la terre, a subi difié- 
rents changements par l'influence du climat, par la différence de 
la nourriture, par celle de la maniére de vivre, par les maladies 
épidémiques, et anssi par le mélange varié, et à l'infini, des indi- 
vidus plns on moins ressemblants. L'Ecriture sainte est formelle sur 
l’unité de la race humaine, et e‘est à tort que ML Cuvier a cru de- 
voir donner aux nègres une autre origine qu'anx blancs, et qu'il 
nous les montre se sauvant des eaux du déluge sur la pointe des 
montagnes. Leur race est la même que la nôtre; ils sont comme nous 
enfants de Noé : et qu'est-ce qui pourrait en eflet justifier cette dif: 
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férence d'origine? Sont-ils faits autrement que nous? Ont-ils des or- 
ganes différents des nôtres? Leur âme est-elle d'une autre nature ? 
Une différence ‘lana la couleur de la peau; des chevenx plus ou 
moins crépus; quelques os du visage plus on moins proéininents ; 
sont-ce là des caracières essentiels qui indiqueut une origine entic- 
rement distincte? Il est vraiment singulier que cuite diversité de 
race ait été imaginée d'abord par des philosophes qui ne voyaient en- 
tre l'homme et l'animal qu'une différence du plus au moins; ils ne 
pouvaient se persuader qu'un uégre püt descendre originairement 
d'un blanc, et ils trouvaient tout simple de faire duscendie l'homme 
d’une hultre où d'un puceron par une suite de transformations gra- 
duelles, - 

A tous les hommes qu'il a créés, et qu'il a fait naitre d'un seul 
homme. Par où saint Paul réfute l'erreur des Athéniens, qui s'ima- 
ginaient que leurs ancétres n'étaient point venus d'ailleurs en leur 
pays, mais qu'ils y avaient été formés de la boue ou du lion de 
celle terre. 

Dieu n'abandonne poiut les bommes après les avuir créés; mais 
il les gouverne, il règle tout ce qui les reganle par une providence 
générale, c'est-à-dire, qui s'éteud à tous; ct par une prosidenee par- 
ticulière, il a soin de chacun, comme s'il n'y avait que Dieu et lui 
dans le monde. 


Pour proscrire, pour anéantir les lumières de la raison dans les- 
quelles consiste la véritable philosophie ; mais pour y suppléer ; mais 
pour les perfectionner; mais pour les rendre plus communes du 
moins dans la partie qui intéresse le plus les hommes. Souvenons- 
mous qu'en général les défenseurs de la religion qui out eu le plus de 
talent pour la philosophie, sont ceux qui ont le mieux réussi à eu dé- 
velopper les preuves, et que rien n'en impose davantage et ue donne 
plus de poids à leurs raisonnements auprés de la multitude que ces 
mêmes talents uuiversellement reconnus. 

L'auteur de la Philosophie de l'histoire dit que « lorique saint Paul 
cile ce vers du poële grec Aratus : Tout sit daus Dicu, tout se meut, 
tout respire eu Dieu, il donne à ce poëte le nom de prophète. » 

Comment un écrivain qui se croit le précepteur du genre humain 
Osetil avancer une fausseté dont il est si facile à shacun de le cou- 
vaincre? Saint Paul ne duone point à Aratus le nom de prophète, 
mais celui de poëte. Il ne faut qu'ouvrir le Lexte original ou la Vul- 
gate pour s'assurer de ee fait, 

Si l'on dit que l'on pouvait donner aux poètes le uom de prophè- 
tes, puisqu'ils passaient pour étre inspirés des dieux, nous répon- 
drons qu'à la vérité ils se donnaient pour tels, mais que s'il s'est 
trouvé des gens assez insensés pour les croire, saint Paul ne (ut ja- 
mais de ce nombre. 

Un auteur plus exact dans ses citations que notre philosophe, edt 
tenté d'appuyer son erreur par un passage de l'épitre de saint Paul 
à Tite, où cet apôtre, citant un vers d'Epiméoide , lui donne ici le 
now de prophète. Cette allégation edt pu en imposer à quelqu'un 
au premier coup-d'æil, quoique tout homme qui rifléehit voie 
bieatôt, par les termes qu'erploie saint Paul, qu'il ne parle pas ici 
selon son opinion, mais selon celle que les Crétois avaient de ce poëte 
leur compatriute. Dixit guidam ex illis, proprius ipsorum prophera, 
ua d'entre eux, qui est leur prophète. C'est ainsi qu'un Chrétien, 
parlant des musulmans, dira : Mahomet, qui est leur prophète, en- 
scigne telle vérité , sans qu'il croie pour cela que Mahomet est un vrai 


prophète. 

















Philosophie du Christianisme. 


28. Le système de Mallebranche, de La vision en Dieu, n'est 
qu'uu superbe commentaire de ces mots si connus de saint Paul : 
= C'est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l'être. » Le 
panthéisme des Stoiciens et celui de Spinosa sont une corruplion de 
celle grande idée, mais c’est loujours le même principe, c'est luu- 
jours celle tendance vers l'unité. La première fois que je lus dans le 
grand ouvrage de cet admirable Mallebranehe, si aëégligé par son ia- 
juste et aveugle patrie : “Que Dieu est le lieu des esprits comme l'es- 
pace est le lien des corps, + je fus ébloui par cet éclair de génie et 
prêt à me prosterner, Les hommes ont peu dit de choses aussi belles. 

Madame Guyon eompare les intelligences humaines aux eaux cou- 
rantes qui sont toutes parties de l'Océan, et qui ne s'agilent sans 
cesse que pour y retourner. 

« Dieu, dit-elle, étsnt notre dernicre fin, l'âme peut sans cesse 
s'écouler dans lui comme dans son terme et daus son centre, et y être 
mèlée el transfurmée sans en ressortir jamais. Ainsi qu’un fleuve qui 
æst une eau sortie de la mer et trés distincte de la mer, se tronvant 
Dors de son origine , tâche par diverses agitations de se rapprocher 
de la mer , jusqu’à ce qu'y étant enfin retombe, il se perde et se mé- 
lange avec clle, ainsi qu'il y était perdu ct mélé avant que d'en sr- 
tir; el il ne peut plus en être distingué, » 

Suivant le célébre Pope, les êtres créés de sont que les parties 
d'un tout dont Dieu est l'âme. Dieu différent partout selon les divers 
effets qu'il opere, est uéaumoins partout le méme. 11 est grand sur la 
terre comme dans les cieux. Il éehauffe dans le soleil, raffraichit dans 
le zéphir, brille dans les étoiles, et respire dans tuut être vivant. Il 
s'étend dans lout ce qui est étendu, se répand sans se diviser, et 
agit sans s'épuiser, II est aussi puissant, aussi parfait dans un cheveu 
que dans le cœur, dans l'homme qui se plaint, que dans le séraphin 
brêlant d'amour. Pour lui rien de haut ni de bas, rien de ie ni de 
petit. Il remplit, termine, lie, égale tuut, 

Par elle-même la philosophie est si peu opposte au Christianisme 
que saint Paul au milieu de l'aréopage, appuie la diviue doctrine 
qu'il y annonce du lémoignage du philosophe Aratus, poète élevé 
dans les écoles de la Grèce : qu'obligés de combattre une foule de sec- 
tes diverses de philosophie les premiers pères n'annoucèrent le Chris- 
tianisme que comme une philosophie plus parfaite dans plusieurs de ses 
parties, et dans plusieurs autres que comme une philosophie que con- 
firmaient les opinions des plus illustres philosophes de l'antiquité, 
Souvenons nous que la sagesse incréée n'est pas venue sur la terre 


Saint Denis aréopagite. 


34. Et Dion) sius areopagita. Deuis l'aréopagite, un des juges du sé- 
nat d'Athènes, C'est ce que tout Le mowle eutend ici par aréopagite, 
et non pes, comme Erasme et quelques autres uni préteudu, un 
homme qui était du quartier d'Athenes appelé l'arcopaze, On n'en- 
trera pas ici dans la célébre question si saint Dxnis l'aréopagite est 
le mème que saint Denis de Paris, et s'il est l'auteur des livres qui 
portent son nom, Ceux qui soudrout s'en instruire, trouveront aisé- 
ment de quoi contenter leur curiosité dans les savants écrits qui out 
êlé composés sur cette matière. 


Réflexions sur ce chapitre. 


Les apôtres chargés d'amener les Juifs et les Gentils dans l'Eglise, 
procédéreut avce eux d'une manière différente. Comme Les Juifs 
étaient eonvaineus d'avance de la divinité de l'ancien Testament et 
que les Genuls ne la reconnaissaient point, les anciennes prophéties, 
quoiqu'elles prouvasseut et pour le Juif et pour le Gentil, ne prou- 
vaient pas également pour tous deux en verlu des mères raisonne- 
meuts et des mèmes conséquences, ni par rapport an mème but et 
au même dessein. En cféet, le Juil était en possession des oracles de 
Dieu, et fortement persuadé de leur vérité. Ces oracles portaient dé- 
signés Lous les raraetéres auxquels on desait reconnaitre le Messie ; 
ils étaient autant de puissautes barricres contre loute prétention à 
celte glorieuse qualité, jusqu'à ce qu'ils fussent manifestement ac- 
complis en la personne qui se dirait être le rédempteur promis et si 
longtemps attendu. Ainsi quaud les apôtres s'adressaient aux Juifs, 
ils leur exposaieut d’abord l'argument tiré de la prophétie. Saint 
Paul, par exemple , dans le discours qu'il fit aux Juifs d'Antioche, 
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commence par la vocation d'Abraliam, et après une courte dédue- 
tiun historique de ce ani se passa jusqu'au temps de David, il ajonte : 
“ C'est de Li postérité de eut homme que Dieu, selon sa promesse, 
a suscité Jésus pour étre le Sunveur d'Israël, » Ilesl aîse de voir que 
toute la force du raisonnement de l'apôtre consiste dans le parallèle 
simple entre les prophétics d'ane part et l'histoire de l'autre, et 
qu'il en sort une démonsiration si claire, qu'elle est toujours de- 
meurée sans réponse directe, Le nième aydtre prêchant aux Athé- 
niens , faisant de côté les prophètes, dont ils iguoraient parfaite- 
ment la mission divine, entre d'abord en matière par le Dieu in- 
connu auquel ils avaient dressé un autel, et dans lequel il leur mon- 
tre» le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses ‘qui y sont, 11 
prend de là occasion de leur reprocher leurs superatitions, qui les 
avaient portés à diviniser les créatures. Il leur met devant les veus 
les « temps passés d'ignorance que Dien avait dissinulés ,» bien jrro- 
pres à confondre leur sagesse menteuse, et il leur dit que cet Etre 
suprême 48 frire lnire «a luntière sur tous tes hommes, avant établi 
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ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XVII. 


Jéaus-Christ pour être le docteur des nations et le jnge de toute la 
terre, « vérité dont il a donné, dit l'apôtre, une preuve certaine en 
ressiscitant des morts, » D'où vient cette différence? Pourquoi saint 
Paul raisooue-t-il sur no sculet même sujet tout autrement dans un 
endroit que clans l'autre ? C'est que les Juifs élant instruits des grands 
caractères du Messie mtendu, on pouvait et on devait d'abord leur 
citer les prophètes avec qui ifs étaient familinrisés, et desquels ils 
avaient à attendre lenr corvictions en lieu que par rapport aux 
Athéniens qui ne connaissaient point les prophètes de la loi, rien 
n'aurait elé plus ridienle que de leur proposer des preuves tirées des 
anciens oracles, C'est aux principes clairs et solides de la religion 
naturelle qu'il allait les appeler, pour les condiire de ce premier 
ray on de Inmière aus mirache de Jésus-Christ, et notamment à sa 
résurrection, C'est après avoir fait ce premier pas, qu'il convenait de 
les instruire premiérement de l'état du genre humain et des diver- 
ses dJispensations de la Pravidence envers lui, avant qu'ils passent se 
former aucune juste idée de la rédemption du monde. 


oo 


CHAPITRE XVIII 


Paul vient à Corinthe, y travaille de ses mains avec Priscille ct Aquila ; convertit beaucoup de monde. Paul accusé der ant Gallion ; 
va en Syrie, à Éphéee , etc. Apollon iustruit par Priscille ct Aquila. 


1. Post hæc egressus ab Athenfs venit Corntham : 


2. Etinveniens quemdam Judæum nomine Aquilam, 
Ponticum genere , qui nuper venerat ab ftalia, et Priscil- 
lam uxorem ejus (eo quod præeepisset Claudius discedere 
ommes Judæos a Roma) , accessit ad cos. 

3. Et quia ejusdem erat artis, manebat apud eos, et 
operabatur : {erant autem scenvfactoriæ artis.) 


4. Et disputabat in synagoga per omne sabbatum, in- 
terponens nomen Domini Jesu, suadeBatque Judæis et 
Graæcis. , 

3. Cum venissent aatem de Macedonia, Silas et Timo- 
theus, instabat verbo Paulus, testificans Judæis esse 
Christum Jusum. , 

6. Contradicentibus nutem eis, et blasphemantibus, 
exeutiens vestimentn sua, dixit ad eos : Sanguis vester 
super Capat vestrum : mundus er, ex hoc ad rentes va- 
dam. : 

7. Et migraïs Inde, intravit in domum enjusdam, no- 
mine Titi Justi, coleutis Deum, eujus domus erat con- 
junvia synagogæ. 

8. Crispus autem archisynagogus credidit Domino cum 
vmni demo sua : et muiti Corinthiorum audientes crede- 
bant, et baptizabantur. . 

9. Dixit autem Dominus nocte per visionem Panio : 
Noli timere , sed loquere , ct ne taceas : 

10. Propter quod ego sum teeum et nemo apponetur 
tibi ut noceat te, quoniam populus est mihi multus in 
hi civitate. 

11. Sedit autem ibi annum et sex menses, docens apud 
cos verbum Dei. d 


3. Sat Paul avait appris ce métier selon la coutume des Phari- 
PR qe leur secte obligeait de savoir quelque art mécanique et 
de l'exercer. 1 s'en servit fort à propos dans cette ville, pour n'être 


1. Apres cela, Paul, étant sorti d'Athènes, vint à Co- 
rinthe ; ; 

2. Et, trouvant un Julf nommé Aquila, originaire dn 
Pont, venu depuis peu d'Italie avec Prisceille sa femme 
{ car l'Empereur Claude avait ordonné à tous les Juifs 
de sertir de Rome } , il se joignit à eux ; 

3. Et, comme il savait le même métier, il demeurait 
chez eux et travaillait. Leur métier etait de faire des 
tentes. 

4. Et il préchait tous les jours de sabbat dans la sy- 
nagogue , publiant le nom du Selgneur Jésus ; et fl per- 
suadait les Juifs et les Grecs. 

5. Et quand Silas et Timothée furent venus de Ma- 
cédoiue , Paul prêchait avec encore plus d'ardeur, témoi- 
goant aux Juifs que Jésus était le Christ. 

6. Or, les Juifs le contredisant et blasphémant, il se- 
coua ses vêtements , et leur dit : Que votre sang soit sur 
votre têle; moi, j'eu suis innocent; dès ce jour je vais 
vers les gentils. 

7. Et, sortant de là, I entra dans la maison d'on 
homme nommé Tite-Juste, qui servait Dieu et dont la 
maison touchait à la synagogue. 

8. Et Crispe. chef de la synagogue, crut au Seigneur 
avec toute sa famille, Et plusieurs d'entre les Corinthiens, 
entendant, crurent et furent baptisés. 

9. Or le Seigneur dit à Paul dans une vision de nuit : 
Ne crains point, mais parle, et ne te tais pas; 

10. Car je suis avec toi, et personne ne pourra te faire 
de mal, parce que j'ai un peuple nombreux dans cette 
ville, 

11. I demeura done à Corinthe uu an et six mois, 
voseignant chez eux la parole de Dieu. 


point à charge à ceux à qui il prèxhait l'Evangile, quoiqu'il eût droit 
de vivre aux dépens de ceux qu'il instruisait. 


» 
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12. Gallione autem proeonsule Aehaix, insurrexerunt 
uno animo Judæl in Paulum, et adduxerunt eum ad tri- 
bunat, - 

13. Dicentes : Quia contra legem hic persandet homi- 
uibus colere Deum. 

14. Incipiente autem Paulo aperire os, dixit Gallio ad 
Judæws : Si quidem esset inlquum aliquid, aut ftelnus 
pessimum ; 0 viri Judæi, recte vos sustinerem. 

15. Si vero quæstioncs sunt de verbo, et nomlnibus, 
et lege vestra, vos ipsi videritis : judex ego horum nolo 
esse. 

16. Ft minavit eos a tribunnil. 

17. Apprehendentes autem omnes Sosthenem prinei. 
pem synagogæ , percuticbaut eum ante tribunal : et nihif 
eorum Gallioni curæ erat. 

18. Paulus vero eum adhuc sustinuisset dies multos, 
fratribus valefaciens, navigavit ln Syrlam (et cum cu 
Priscilla et Aquila) , qui sibi totonderat in Cenehris ca- 
pat : habebat enim votum. 

19. Devenitque Ephesum , et illos ibi reliquit. Ipse 
vero ingressus synagogam disputabat cum Judæls. 


20. Rogantibus autem eis ut ampllori tempore tnanc- 
ret, non consensit , 

21. Sed valefaciens, ct dicens : Iterum revertar ad 
vos Dco volente, profectus est ab Epheso. 

22. Et descendens Cæsarcam , ascendit, et salutavit 
Eeclesiam, et descendit Autiochiam. 

.23. Et facto {bl allquanto tempore profectus est, pe- 
rambulans ex ordlne Galaticam regionem et Phrygiam , 
confirmans omnes disclpuios. 

21. Judæus autem quidam, Apollo nomine, Aloxan- 
drinus genere, vir eloquens, devenit Ephesum, potens 
in Seripturis. 

25. Hle crat edoctas vlam Domini : et fervens spiritu 
loquebatur, et docebat diligenter ea quæ sunt Jesu, sclens 
tantum baptisma Joannls. 


26. Hic ergo cœpit fidacialiter agere In synagoga. 
Quem cum audlssent Prisellla ct Aquila, nssompserunt 
eum , et diligentius exposuerunt ci vlam Dominl. 


27. Cum autem vellet ire Achalam , exhortati fratres , 
scripserunt discipulis ut suselperent eum. Qui cum venls- 
set, contulit multum his qui crediderant. 


28. Vehementer enim Jadæos revincebat pablice, os- 
tendens per Scripturas esse Christum Jesum. 


e 
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12. Mais, Gallion étant proconsul d'Achaie, les Juifs 
d'un commun accord s'éleverent contre Paul et le con- 
duisirent à son tribunal, 

13. Disant : Celui-ci persunde aux hommes d'honorer 
Dieu contre la loi. 

14. Et, Paul commençant à ouvrir la bouche, Gallion 
dit aux Julfs: Si c'etait, à Juifs, quelque injustice où 
quelque crime, je vous écouterais avee patience. 

15. Mais, s'il n'est question que de doctrine, de mots, 
ct de votre loi, examinez vous-mêmes; moi, je ne veux 
point en être juge, 

16. Et il les renvoya de son tribunal. 

17. Et tous, se‘snisissant de Sosthèno, chef de la sy- 
nagogue, le frappaient devant je tribunal , sans que Gal: 
lon s'en mit en peine. 

18. Paul, ayant demeuré là encore plusieurs jours, 
dit adieu aux freres, et fit voile vers la Syrie avec Pise 
cille et Aquila; mais auparavant il fit couper ses ehe- 
veux à Cenchrée , a cause d'un vœu. 

19. Et vint à Ephèse, où il laissa Priscille et Aquila: 
mois lul, étant entré dans la synagogue, y disputait avec 
les Juifs, 

20. Qui le prièrent de demeurer là plus long-temps ; 
mais il ue le voulut point ; 

21. Et1l leur fit ses adieux, disant : Je revlendrai vous 
volr, sl Dieu le veut. Et il partit d'Ephèse. 

22. Et, desecndant à Césarée , Il monta à Jérusalem, 
et salaa l'église. Et {l deseendit à Antloche. 

23. Quelque temps après, Il partit, et parcourut de 
ville en ville la Galatie et fa Pbrygie, fortifiant tous les 
disciples. 

24. Orun Juif nommé Apollon, originaire d'Alexan- 
drie, homme éloquent et savant dans les Ecritures, vint 
à Ephése, 

25. Il était instruit dans la vole du Selgneur et par- 
lait avec an zele ardent, et il enseignait avec soin ce qui 
regardait Jésus, ne sachant encore que le baptéme de 
Jean. 

26. il commenca donc à parler librement dans la sy- 
nagogue ; et quand Priscille et Aquila l’eurent entendn, 
ils de prirent, et l'instruisirent encore plus de la vole du 
Seirneur. 

27. Et, comme Il voulait aller en Achaie, les frères 
qui l'y avaient exhorté écrivirent aux diselples de le re- 
cevoir. Et lorsqu'il fat arrivé, il servit beaucoup aux fi- 
dèles. | 

28. Car il persuadalt publiquement les Juifs et avec 
force, montrant par les Éeritures que Jésus était le 
Christ. 





COMMENTAIRE. 


Les Juifs chassés de Rome. 


1. On cruit que le tumulie que les Juifs exciterent à Rome, irri- 


tés du grand progrès que le Christianisme y faisait , fut cayse de cet 
édit, qui comprenait tous ceux de la nalion Juive. 


Guétone dit que l'empereur Claude chassa de Rome les Juifs, 
parce qu'ils ne ceseaient de remuer et de causer du trouble, pous- 
sés par uu chrest, D'où l'on infere, premièrement, que kes Chré- 
tiens qu'un ne connaissait guère alors que sous le nom de juifs, fu- 
real aussi chassés, Ea second lieu , que le sujet de ce bannissement 
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at la perséention que les Juifs attachés à leur religion faisaient à 

ceux d'entr'eux qui cwibrassaient le Christianisme, C'est ce qu'a 

voutu dire Suétune par cette expression impulsore chresio, Les Paiens 

peu instruits de nos mystéres donnaient quelquefois à Jésus-Christ 

le nom de Chrest, ct Suétone lui attribue ce qni se faisait à son 
occasion. Les Juifs furent chassés de Rome trnis où quatre ans avant 

l'arrivée de saint Paul à Corinthe, où il vint vers la cinquante- 

deusièine année de l'ére commune, 

* 
Caractère des apôtres. Authenticilé des saintes 
Écritures. 


25. Dés les premiers temps de l'Eglise, Dien y a suscité des bom- 
mes savantt el éloquents, afin qu'on ne pat soupçonner la religion 
de se soutenir par l'ignorance de ceux qui l'embrassaient. Mais en 
mème temps pour faire connaître que son établissement n'était point 
dû à l'érudition et à l'éloquence, c'est commmnément par des bom- 
mes simples et ignorants qu'il convertissait le savant et l'orateur, 

20. M. Pluche nous peint à merveille l'impression vive que dû- 
rent faire sur les sages païens ces divers caractères rênuis. Une doc- 
trine excellente, une sie exemplaire et une constance à toute 
éprenve. 

« Siles apôtres, dit il, et les disciples de Jésus-Christ n'étaient 
devenns que courageux au point de mépriser la mort, je pourrais 
prendre ce mépris ponr fanatisme, lorsque je ne verrais pas en eux 
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de la conduite et de la sagesse. S'ils n'avaient que de beaux discours, 
mais sans fermeté , je regarderais leur faiblesse comme un désaveu 
de leur doctrine; mais quand je vois des hommes d'abord ümides. 
iguorants, nourris dans les prejugés, revêtir tout-à-coup an carar- 
tère relevé, jndirieux , louchant, prêcher une vertu pure, délicate, 
austère et la pratiquer eux-mêmes, immoler lous leurs intérêts et 
leur vie mème, pour ramener les hommes à une profession pareille 
dont tout le fruit sera pour enx, et faire triompher Le culte dn vrai 
Dieu, la justice, la charité et la tempérance, je m'écrie : Ces hom- 
mes sont mus par un prinripe divin. + 

Quelle certitude dans les saintes Ecritures! La natian juive, sui- 
vaut La remarque de saint Augustin, est errante par toule la terre, 
et porte dans toutes les parties du monde les livres de la sainte Ecri- 
ture et les prophéties qui ont annoncé le Messie et l'Eglise, afin que 
les ennemis de la vérité lui rendent le témoignage Île plus fort, en 
persistant dans leur incrédulité qui a été prédite. 

Les anciens docteurs juifs ont poussé l'exactinide scrupuleuse jus- 
qu'à compter les versets, dans le destin de préserver ce texte de 
toute altération et de tout changement, Cet ouvrage, connu sous le 
nom dela Massore , est qualifié par les Juifs, la haie de la foi. 

Les hérésies formées dès le commencement de l'Eglise, ont readu 
les livres canoniques de la nouvelle loi également inaltérables. Dieu 
s'est servi des ennemis de la religion, pour donner aux livres saints 
une authenticité singuliére qui ne se trouve dans anenn autre livre, 
et qui ne permet pas d'y soupçonner l'altération d'un seul mot. 
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CHAPITRE XIX. 


Disciples, qui n'avaient reçu que le baptême de Jean, baptisés par saint l'aul. Paul prêche à Éphise pendant deux ans, et ÿ fait 


de grands miracles. Erorcistes juifs battus par les démons, Livres brûlés, Sédition à Éplèse contre saint Paul. 


1. Factum est autem cum Apollo esset Corinthi, ut 
Paulus peragratis superloribus partibus veniret Ephe- 
sum, el inveniret quosdam disclpulos : 

2. Dixitque ad eos: Si Spiritum Sanetum accepistis 
credentes? At illi dixerunt ad eum : Sed neque si Spiri- 
tus Sanctus est, audivimus. 

8. lite vero ait : In quo ergo baptizatl estis? Qui dixe- 
runt : In Joannis baptismate. 

4. Dixit autem Paulus : Joannes baptizavit baptismo 
pœnitentiæ populum, dicens : In eum, qui venturus cs- 
set post ipsum , ut crederent, hoc est in Jesum. 

5. His auditis, baptizali sunt in nomine Domini Jesu. 


6. Et cum Imposuisset {llls manus Paulus, venit Spi- 
ritus Sanctus super eos, et loqnebantur linguis, et pro- 
phetabant. 

7. Erant autem omnes viri fere duodeclm. 

8. Introgressus autem synagogam, cum fiducia loque- 
batur per tres menses, disputans, et suadens de regno 
Del. 

9. Cum autem quidam indurarentur, et non erederent, 
maledieentes vlam Domini coram multitudine, discedens 
abels, segregavit disclpulos, quoildle disputans in schola 
Tyranni cujusdam. 

10. Hoc autem factum est per biennium, ita ut om- 
ves qui habitabant in Asia, audirent verbum Domini, Ju- 
dæi atque gentiles. 

11. Virtutesque non quaslibet faciebat Deus per ma- 
oum Pauil : 


1. Or il arriva, pendant qu'Apollon était à Corinthe, 
que Paul, après avoir parcouru les hautes provinces, 
vint à Ephèse, et trouva quelques disciples. 

2. Il leur dit : Avez-vous recu le Salnt-Esprit depuis 
que vous croyez? Ils lui répondirent : Nous n'avons pas 
même appris qu'il y ait un Saint-Esprit. 

3. Et il dit : Quel baptême avez-vous donc reçu? Is 
dirent : Le baptème de Jean. 

4. Or Paul dit : Jean a baptisé le peuple du baptême 
de la pénitence, ajoutant qu'il devait croire en celui qui 
vleudrait après lui, c'est-à-dire en Jésus. 

5. Et après ces paroles, {is furent baptisés au nom 
du Seigneur Jésus. 

6. Et, Paul leur ayant imposé les mains, le Saint-Es- 
prit descendit sur eux, et ils parlaient diverses langues, 
et prophélisaient, 

7. Et ils étaient en tout environ douze. 

8. Paul, entrant dans la synagogue, parla librement 
durant trois mois, disputant avec les Juifs,ct leur persun- 
dant le royaume de Dieu. 

9. Mais, comme quelques-uns s’endurcissaient et ne 
croyalent pas, maudissant devant tout le peuple ia voie 
du Seigneur , ii se sépara d'eux avec ses disciples, et il 
enselgnait tous les jours dans l'école d'un nommé Tyran ; 

10. Et il fit cela durant deux ans, de sorte que tous 
ceux qui habitaient en Asie, Juifs et Gentils, entendirent 
la parole du Seigneur. 

Le Dieu faisait de grands miracles par les mains de 
Paal : 
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12. Ita ut etiam super languldos deferrentur a corpore 
ejus sudaria et semicinctia, et recedebant ab eis lanuguo- 
res, et spiritus nequam egrediebantur. 


13. Tentaverunt autem quidam et de cireumeuntibus 
Judæis exorcistis, invocare super eos qui habebant spirl- 
tus malos, nemen Domini Jesu, dicentes : Adjuro vos 
per Jesum , quem Paulus prædicat. 

14. Erant autem quidam Judæi Scevæ principls sa- 
cerdotum septem filii, qui hoc faclebant. | 

15. Respondens autem splritus nequam, dixit els : 
Jesum novi, et Paulum scio : vos autem qui cstis? 

16. Et insiliens in eos homo, in quo erat dæmonium 
pessimum , et dominatus amborum, invalalt contra eos, 
ita ut nudi et vulnerati effugerent de domo illa. 


17. Hoc ‘autem notum factum est omnibus Judæis, 
atque gentilibus qui habltabant Ephes! : et cecidit timor 
super omnes illos, et magnificabatur nomen Dominl 
Jesu. 

18. Multique credentium venicbant, confitentes et an- 
nuntiantes actus suos. 

19. Multi autem ex eis, qui fuerant curlosa sectati, 
contulerunt libros, et combusserunt coram omnlbus : et 
computatis pretiis illorum, invenerunt pecuniam denarlo- 
rum quinquaginta miliium. 

20. Ita fortiter crescebat verbum Dei, et confirmaba- 
tur. 

21. His autem expletis, proposuit Paulus in Spiritu, 
transita Macedonia et Achaia ire Jerosoiymam , dicens : 
Quoniam postquam fuero 1bi, oportet me et Romam vli- 
dere. 


22. Mittens autem In Macedoniam duos ex ministran- 


tibus sibi, Timotheum et Erastum , ipse remansil ad tem- 
pus in Asia. 

23. Facta est autem illo tempore turbatio non mini- 
ma de via Dominl. 

24. Demetrius enim quidam nomine, argentarlus, fa- 
clens ædes argentens Dianæ, præstabat ArtiQUIES non 
modicum quæstum : 

25. Quos convocans, et eos qui hujusmodl erant opi- 
fices, dixit : Viri, scitis quia de hoc artificio est nobls 
acquisitio : 

26. Et videtis et auditis quia non sotum Ephesi, sed 
pene totius Asiæ, Paulus hic suadens avertit muitam tur- 
bam, dicens : Quonlam non sunt dil, qui mauibus flunt. 


27. Non solum autem hæc perielitabitur nobis pars în 
redargutionem venire, sed et magnæ Dianæ templum in 
aihllum reputabltur, sed et destrui Incipiet majestas ojus, 
quarn tota Asia et orbls colit, 

28. His nuditis, repleti sunt ira, et exclamaverunt, 
dicentes : Magna Diana Ephesiorum. 

29. Et impleta est civitas confusione, et impetum fe- 


29. Æmpctum fecerunt uno animo in theatrum. Dans les villes grec- 
ques, quand le peuple voulait détibérer sur quelque chose, c'était 
ordinairement au théâtre qu'il s'assemblait, comme dans le lieu le 
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12. Car Paul placait sur tes malades les mouchoirs et 


le linge qui avalent touché son corps, et aussitôt ils 
étaient guéris de leurs maladies, ct les esprits impurs s'é- 
loignaient. 


13. Quelques-uns des exorcistes juifs qui parcouralent 
le pays, tentèrent d'Invoquer le nom du Seigneur Jésus 


sur ceux qui avaient des esprits Immondes, disant : Je vous 
conjure par Jésus que Paul préche, 


14, Ceux qui agissaient ainsi étaient sept fils d'un Juif, 


prince des prétres , nommé Scéva. 


15. Mais l'esprit pervers leur répondit : Je connais Jé- 


sus, et je sais qui est Paul ; mais, vous, qui êtes-vous? 


16. Et l’homme en qui était un démon furieux se jeta 


sur deux d'entre eux ; et, s'en étant rendu maître, il les 


maltraita de telle sorte, qu'ils s'enfuirent de cette maison 


nus et blessés. 


17. Cela ayant été su des Juifs et des Gentils qui ha- 


bitaieut Éphèse , la crainte s'empara de tous , et Ils glori- 


flaient le nom du Seigneur Jésus. 


18. Plusieurs même de ceux qui croyaient, venaient 
confessant et déclarant.ce qu'ils avalent fait. 

19. Et plusieurs de ceux qui avaientjrecherché les arts 
magiques apportèrent leurs livres ct les brûlèrent devant 
tous ; et, le prix compté, on trouva cinquante mille de- 
biers. 

20. Ainsi la parole de Dieu croissait et se fortiflait. 

21. Après cela, Paul résolut, par un mouvement de 
l'Esprit, de passer par la Macédoine et par l'Achaïe, et 
d'alier à Jérusalem, disant : Quand j'aurai été ià, 11 fant 
que je vole Rome. 

22. Or envoyant en Macédolne deux de ses compa- 
gnons Timothée et Eraste , 1l demeura quelque temps en 
Asle. 

23. Mais Il survint en ce temps-là un grand trouble au 
sujet de la voie du Selgneur ; 

24. Car un orfèvre nommé Démétrius, qui faisait en 
argent de petits temples de Diane, ce qui produisait un 
gain considérable aux ouvriers, 

25. Les assembla avec d'autres qui travaillaient à ces 
sortes d'ouvrages, et leur dit : Mes amis, vous savez que 
c'est de ec genre d'ouvrage que vient notre gain. 

26. Vous voyez et vous entendez dire que, non-seu- 
lement à Éphèse, mais presque daus toute l'Asie, ce Paul 
a détourné une grande multitude, disant que les ouvra- 
ges de ia main des hommes ne sont point des dieux. 

27. Oril est à craindre non-seulement que notre art 
ne vienne à être décrié, mais que le tempie même de la 
grande Diane ne soit méprisé, et que ia majesté de celle 
que toute l'Asie et l'univers adorent ne tombe dans i'oubli. 

28. Sur ces paroles iis furent remplis de eoière, et lis 
s'écrièrent : Vive la grande Diane des Éphésiens ! 

29. Et la ville fut aussitôt remplie de confusion ; et ils 


plus propre par sa vaste étendue à conlenir une grande œulti 
twde. 
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cerunt uno antmo in thentram, rapto Gao et Aristarcho | coururent tous ensemble an théâtre, se saisissant de 


Macedonibus, comitibus Pauli. 


30. Paulo autem volente Intrare In populum , non per- 
miserunt discipuli. 

31. Quidam autem et de Asiæ principibus , qui erant 
amie jus, miserunt ad eum rogantes ne se daret in thea- 
trum : 

32. Ali autem alûd clamabant. Erat enim Ecelesia 
confusa : et plures nesriebant qua ex eansa convenis- 
sent. 

53. De tarba autem detraxerunt Alexandram, pro- 
pellentibus eum Jadæis. Alexander autem manu silentio 
postulato , volebat reddere rationem populo. 

34. Quem ut cognoverant Judæum esse, vox faeta una 
est omnlum, quasi per horas duas clamantium : Magna 
Dfana Ephesiorum. 

86. Et camsedasset Scriba torbas, dixit : Viri Ephesti, 
quis enim est hominum, qui nesclat Ephesiorum civitatem 
cultriecm esse magnæ Dianæ, Jovisque prolis? 


36. Cum ergo his contradiei non possit, oportet vos se- 
datos esse, ct nihil temere agere. 

87. Adduxistis enim homines istus, nequne ur ; 
neque blasphemantes denm vestram. 


38. Quod si Demetrius, et qui eum eo sunt artifices, 
babent adversus aliquem causam, conventus forenses 
sguntar , et proconsules sunt, aceusent invicem. 


39. Siquid antemalterias rel quæritis : in legitima Ee- 
clesia poterit absolvi. 


40. Nam et periclitamur argul seditionis hodierne : 
eum nullus obnoxius sit (de quo possimus reddere ratio- 
nem) concursus istius. Et cum hæc dixisset, dimisit Ec- 
clesiam. 








Gaïus et d’Artstarque, Macédontens, compagnons de 
Paul. 

30. Or Paul voulait aller parmi le peuple : mais les 
disciples ne le permirent pas. 

81. Quelques-uns même des chefs de l'Asie, qui étaient 
ses amis , l'envoyèrent prier de ne peint paraître au théé- 
tre. 

32. Cependant tous crialent diversement ; c'était un 
concours tumultueux , et la plapart ne savaient pourquoi 
Îls Ctaient assemblés. 

33. Alors Alexandre , se tirant de la foale à l'aide des 
Juifs qui le poussaiont, demanda de ka main qu'on fit si- 
lence, voulant se justifier devant le A 

84. Mais , dès qu'on sut qu'i était Juif, ils se mirent 
tous ensemble à crier presque durant deux heures : Vive 
la grande Diane des Éphésiens ! 

85. Et le chef de la ville, ayant apaisé la multitude, 
leur dit : Seigneurs Éphéstens, quel est l’homme qui igne- 
re que la ville d'Ephése rend un culle particulier à ln 
grande Diane , fille de Juptter ? 

36. Puls donc qu'on ne peut nier cela, vous devez 
demeurer en repos, et ne rien faire inconsidérément : 

37, Car ceux que vous avez amenés iei ne sont eou- 
pables ni de sacrilége ni de blasphème eontre votre 
déesse, 

38. Si Démétrius et les ouvriers qui sont avec lui ont 
quelque plainte à faire contre quelqu'un, voici les jours 
d'audience, et nous avons des proconsuls : qu'ils invo- 
quent la justice les uns et les autres. 

39. Mais, si vous avez quelque autre chose à propo- 
ser, cela pourra se terminer dans une assemblée légi- 
time. 

40. Car il est à craindre qu'on ne nous accuse de sédi- 
tion aujourd'hui, puisque nous n'avons aucune raison 
pour justifier ce rassemblement. Et après ee discours, il 
renvoya l'assemblée, 





COMMENTAIRE. 


Nécessité des miracles à la naissance de l'Eglise. 


su. Si les miracles ne sont pas aussi connuuns de nas jours, di- 
sait saint Augustin, c’est que l'autorité de la religion étant portée à 
un degré d'évidenre capable de se faire sentir aux cœurs droits, elle 
n'a plus Lesoin du même appui. C'était autre chose à la naissance 
de l'Eglise ; alors les miracles étaient nécessaires pour témoigner que 
Dieu parlait, et réveiller les hommes accoulimés à voir les mer- 
veilles de la naturc sans les admirer. Les miracles étaient encore 
nécessaires afin que la foi fdt raisonnable, et différente de la 
erédulité aveugle qui suit au hasard tout ce qui lui est proposé 
comme merveilleux. Ainsi, lorsque uous considérons le temps des 
miracles, nous trouvons Toujours que ces grands coups n'ont été 
frappés que daus les grandes vo'asions, Le monde naissant en eut 
besoin pour epprendre à qui il devait son origine, et pour s'affermir 
dans la croyance d’un seul Dieu : le monde idoltre en eut besoin 
pour être ramené vers le seul objet digne de son adoration. Le monde 
cerrompu en eut lesoin pour repasscr du vice à la vertu, et pour 
empècher que les mœurs ne s'abrutissent de nouvean. 1 fout 
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donc que Dieu ait fait bien des miracles, puisque la foi de Je- 
sus-Christ à fait tant de progrès dans l'univers; oui, et après 
ceux que nous lisons dans l'Evangile, nous en trouvous dans 
tous les siccles en si grand nombre, et si bien prouvés, que 
tous les efforts de l'incrédulité ne porviendront jamais à les af- 
faiblir. 


Du culte rendu aux saints. 


12, Toutes ces merveilles des saints, de leurs reliques, et de 
ce qui avait touché leurs corps, montrent que Dieu voulait les faire 
honorer. On ne peut donc pas dire que ce soit une espice d'idolé- 
trie, que le culte qu'on leur rend. 11 «st juste d'admirer les ouvra- 
ges de Dieu; mais il est bien jus admirable dans ses saints. En ho- 
nurant les saints, en nous liant fortement avec eux, nous participons 
à leurs mérites; et leurs prières nous obtiennent des grâces. Or, 
est-ce manquer à Dieu, que de vivre en union avec eux , de les esti- 
mer, de les louer? C'est son image qu'on aime ou eux : on ne les 
seri que parce qu'ils sont ses serviteurs. Tel a été l'esprit de l'Eglise 


COMMEXTAIRE. 


depuis son commencement jusqu'anjourd'hui d'honorer les reliques 


des -saimts, d’arner leurs tomibeaux , de représenter, dans Les lieux . 


où s'essembisient les fidètes, leurs combats pour la foi. I est permis 
d'écrire leur vie, pourquoi serait-il défendu de la représenter? Les 
peintures, les nnages sont une manière d'écriture qui marque mieux 
que les esracières ordirmires, qui n'ont aucun rupport naturel avec 
ce qu'ils sigaifient. Un eaint Leurent sur son gril, au milien 
d'un brasier, touche heaueoup plus que les plus belles doserip- 
tions de son martyre. 

Lorsque Dieu fait desrmirucles sur Les châsse> des saints, soit par 
leurs'eurps morts, pour ln.guérison des malades, pour la résurrection 
des morts, etc. ainsi qu'il le fit an sépulcre du prophète Flisée; ou 
bien lorsqu'il fait des miractes sur leurs corps morts, en les préser- 
“ant de la corvuption, nous pensons , nous autres catholiques, que 
detels-mirucies formeut , de la part de Dieu, tme attestation de teur 
sainteté ; et nous regardons comme des reliques quelques parties aa 
particules «le ces corps saints, ou les choses qui y ont touché. Or, 
les propres termes du texte sacré apprendront aux Protestants si ces 
mouchoirs et ces linges, qui avaient totiehé le corps de saint Pau}, 
et dont il est paré dans ee passage de l'Ecriture, n'étaient pas de 
cite espèce, et si de telles reliqes ne ponvaient pas avoir la vertu 
de guérir les malades et de chasser les esprits malins. 

L'Pglise catholique, dit Mésenguy, a regardé de tout temps avec 
nne religieuse vénération les corps des saints, comme ayant été les 
ticumes de Dieu par le martyre où par La pénitenee, les membres 
sivants de Jésus Christ etles temples du Samt-Esprit, La tue de ces 
œ secs et de ces cendres, qui doiveut un jaur être rauimés et re- 
vêtus d'une gloire éternellr, réveille en nous la foi de la résurrection 
future ; et les mirarles que Dien opère par la présence de ces saintes 
reliques, comme autrefois par l'ombre de saint Pierre, et par les lin- 
ges qui avaient touché au corps de sunt Paul, nous iuvitent à nous 
en approcher avec une confiance respectuense, à y exposer à Dieu 
nos besoins , et à le supplier de nous accorder ‘par l'intercession des 
saints, les bienfaits, soit spirituels, soit termporels, que nous lui de- 
mandons. 

Cet honneur ou celte vénération pour les reliques des saints, naît 
des sentiments d'amour et de respect que nous avons pour les saints 
eux-nèmes, et qui ne penvent être que tres-agréahles À Dieu, parce 
qu'ils se rapportent à lui, comme art principe de toute eninteté et à 
l'auteur de toute grâce. « Bi nos adversaires, dit le grand évêque 
de Benux, voulaient bien comprendre de quelle sorte l'affection que 
nous avons pour quelqu'uo, s'étend, sans se diviser, à ses enfants, 
à ses amis , et ensuite, par divers degrés, à ce qui le représente, à 
ce qui reste de lui, à tout ce qui en renouvelle la mémwire; s'ils 
concevaient que l'honneur a ua semblable progres, puisque l'hon- 
neur en effet n'est autre chose qu'un amour mêlé de crainte et de 
respect; enbn, s'ils considéraient que tout le culte de l'Eglise catho- 
lique a sa source en Dieu même et qu'il ÿ retourne , ils ne cruiraient 
jamais que ce eulle, que lui seul anime, pût exciter sa jalousie, Tls 
verraient an contraire que si Dieu, tout jaloux qu'il est de l'amour 
des hommes, ne nos regarde pas comme si nous le partagions en- 
tre lui et la créature, quand nous aimons notre prochain pour l'a- 
mour de lui; ce même Dieu, quoique jaloux du respect des fideles, 
ne les regarde pas comme s'ils partageaient le culle qu'ils ne doivent 
qu'à lui seul, quand ils honoreut, par Le respect qu'ils ont pour lui, 
ceux qu'il à honores lui-mème. » 

Les sainis qui régnent avec Jésus-Christ, offsent à Dieu leurs prié- 
res pour les hommes ; il eit bon et utile de les invoquer d'une ma- 
nière suppliante et de recourir à leur aide et à leur secours, pour 
abtenir de Dieu ses bienfaits par son fils unique Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, qui seul vst notre Sauveur et nutre Aédempteur. 
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Les Juifs emploient dans leurs conjurations 


le nom de Jésus. 


14. Les Juifs étaient si convaincus du pouvoir mireculeux de Jé- 
sns-Christ et de ses apôtres, qu'ils crurent pouvoir opérer les mêmes 
merveilles, en employant dans leurs coujurations le nom de Jésns, 
quoiqu'ils ne crussent point en lui, C'est de quoi se désabusèrent à 
leur préjudice les fils du pontife Scéva, lorsqu'ils voulurent 5e ser- 
tir de ce non sacré dans leurs exorcisimes. 


De la confession. 


58. Nous lisons ici, que tes nonvœux convertis d'Ephèse venaient 
trouver saint Paul, et qu'ils Ini confessaient leurs péchés. Ils ve- 
naient confesser et déclarer ce qu'ils avaient fait de mal, ainsi que 
de vrais péaitents, qui, premiérement, croyaient, se repentaient et 
se confessmient , et qui, enGn , brlaient les livres qui les avaient sé- 
duits et entrainés dans le crime. 

En admettant que evla soit vrai, répliquent les Protestants , il 
n'est pas néanmoins encaré | rouvé que noûs soyons obligés, de droit 
divin, par le commandement et institution de Jésus-Christ, à faire 
the confession «péciale de tons les péchés mortels, aux prètres de 
l'Eglise, 

Je réponds, qu'il est évident que eettr obligation est renfermée 
wupliritement dans ces paroles de Notre Sauveur : 

% Enssérié, en vérité je ruus le dis, que tout ce que vous lierez 
sar la terre sera aussi lié dans le ciel, et que lout ce que vous délié- 
rez aur la terre, scra aussi délié dans le ciel. (Matth. ch, avitr, Ÿ 18.) 

« Les péchés seront reruis à ceux à qui vaus les remettrez, et ile 
seront retenus à cuis à qui vous les retivndrer, (Jean, ch, xx. ÿ 23.) 

Suivant éet avivine de droit indubitable : « Celui à qui le pouvoir 
et juridiction est donné, doit aussi avoir obtenu toutes les choses 
sans lesquelles il ne pourrait jamais evercer ce pouvoir ct juridic- 
tion. Or, comme il est impossible aux préuvs de connaitre, quand 
ils doivent donner l’absolution et quand ils doivent la retenir; ceux 
À qui les péchés doivent être remis et ceux à qni ils doivent être rete- 
aus ; quelle satisfaction on doit faire à Dieu, quelle satisfaction doit ap. 
partenir à la partie offensée, à moins qu'ils ne soient instruits à fond 
des péchés de chacun, et des différentes espèces et qualités de ces 
péchés, ce qui ne peut être cannu que par ls confession de ceux qui 
ont péché; donc il est induhitalile que notre Sauveur, en dannant aux 
apôtres le pouvoir de lier et de délier, de remettre et de retenir Les pé- 
chés, uous a, par ces mêmes paroles, ordonné de confesser nos péchés 
au prêtre, afin qu'il puisse nous en almoudre; puisque, sans cette con- 
fession, le pouvoir de remettre et de retenir les péchés ne pourrait 
jamais étre exercé , cu aucuu degré de jugement et de discernement : 
Vérité si claire, et je ne crains point de le dire, démontrée avec 
tant d'évidence, qu'il n'y aurait aucune sorte de raison à vouloir cher. 
cher dans l'Evangile d'autres préceptes de confesser nos péchés À un 
prêétre. L 


Des mauvais livres. 


19. Les archevèques et évêques de France assemblés en 1:65, 
considérant que depuis plusieurs années , il se répandait une multi. 
tude de livres impies, dans lesquels on s’efforçait d'effacer de l'es. 
prit des peuples toute impression de religion et de vertu, crurent 
comme pasteurs et comme ciloyens, comme évéques de l'Eglise de 
Dicu et commr membres de l'état, dont ils étaient le premier ur. 
dre, devuir élever la voix routre ces témméraires productions, et flé. 
trir celles qu'une funeste célébrité, où un plus haut degré de per- 
versité, rendaient plus dasgereuses, par une confimnation qui en 
fit connaitre lo danger aux fidèles, et les prévint contre le poison 
qu'elles renfernient, 

Et en conséquence ils dèfendirent sous les peines de droit, à tous 
les fidèles eoufés à leurs soins , de distribuer, lire, ou retenir les- 
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dits livres, ou autres de cette nature, les exhortant à se souvenir 
que cette défense était moins une précaution salutaire qu'un averlis- 
sement nécessaire sur un devoir essentiel de leur vocation, que celui 
qui aime le péril, y périra; et que c'est déjà se tendre coupable de 
pêché, que de se permettre, même par un simple motif de curio- 
sité des lectures capables d'éteindre la foi, de corrompre les mœurs 
et d'altérer la tranquillité ie l'état. 


Zèle de saint Paul. 


ar. Saint Paul étend son zèle à tous les lieux et à tous les devoirs 
de l'apostolet. 11 songe aux néophites de la Macédoine, pour les vi- 
siter et les confirmer dans la foi; aux fidéles de Jérusalem, pour 
les soulager et leur porter les aumônes des autres Eglises; aux ido- 
lâtres les plus éloignés, pour leur porter la lumière de l'Evangile. 
Jérusalem le centre du judaïsme , Rome la maitresse du monde et 
Vesclave de toutes les superstitions ; voilà quels termes se propose 
l’apôtre. Quels moyens emploiera-t-il ? Chargé de fers on le conduira 
comme un criminel dans cette capitale de l'onivers, et il en devien- 
dra le conquérant. 


Superstilions paiennes. 


24. Les paiens avaient de petits temples portatifs, copiés d'après 
les vrais temples et destinés à fomenter la dévotion des étrangers 
qui venaient de loin les révérer, comme on voit aujourd'hui es 
Chrétiens faire de petits sépuleres de bois, ou de toute autre ma- 
tière, à l'imitation du saint sépulcre de Jérusalem. 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XX. 


Ces petits temples étaient ordinairement d'argent, On les donnait 
pour prix dans les jeux qui se célébroient par toute l'Asie avec tant 
de pompe. Buonaroiti en tire la preuve d'une quantité de médailles 
grecques, où l'on voit, avec la table’, le vase et La naime, un, deux, 
et quelquefois trois de ces pelits temples, ressemblants peut-être 
eux vrais lemples dans lesquels on adorait les dieux du pays. À ces 
temples, on peut joindre encore crux dont parie Pausanias , et dont 
ls mème Buonarotti a fait la description; on les nommait frésors, 
et leur intérieur renfermait les petites statues des dieux, qu'on of- 
frait en présent aux temples les plus célèbres de la Grèce. 

Les petits temples d'argent que fabriquait Démétrius, étaient 
faits d'après le modéle du temple de la Diane d'Ephèse : car les 
Ephésiens avaient toujours extrèmement révéré une statue faite de 
bois de vigne qu'ils prétendaient être descendue du ciel, et lui 
avaient fait bâtir un temple très-magnifique. Ce premier temple fut 
brûlé par Erostrate ; celui qu'on bâtit ensuite fut ruiné depuis par 
les Gotbs. 

26. A Ephèse , ces différentes professions, qui vivaient du culte 
des idoles, faisaient les deux tiers et plus des habitants de cette 
grande ville. Comment donc le Christianisme s'y introduit-il? Est-ce 
le fauatisme qui saisit tout à coup ces hommes intéressés au main- 
tieu de l'ancienne religion? Est-ce une vertu occulle, cachée sous 
ce mot indéünissable , qui furce le prêtre à abandonner les temples, 
V'aubergiste à plier ses enseignes, l’orfévre à foudre ses statues? Le 
fanatisme enfin gagne-t-il aiusi le monde entier, les grands et les 
petits, les rois et les bergers, les philosophes et les simples, les 
hommes de tous pays, de tout âge, de toule langue, 4e tout sexe, de 
toutes conditions, de toutes tribus ? 





CHAPITRE XX. 


Paul va en Macédoine, prêche à Troade, Mort et résurrection d'Eutyque. Discours de saint Paul à Milet. 


1. Postquam autem cessavit tumuitus, vocatis Paulus 
discipulis, et exhortatus eos, valedixit, et profectus est 
ut fret in Macedoniam. 

2. Cum autem perambulasset partes illas, et exhorta- 
tus eos fuisset maito sermone, venit ad Græciam : 

3. Ubi cum fecisset menses tres, factæ sunt iili insidiæ 
a Judæis navigaturo in Syriam : habuitque consiilum ut 
reverteretur per Macedonian. 


4. Comitatus est autem eum Sopater Pyrrhi Berœen- 
sis, Thessalonicensium vero Aristarchus, et Secundus, 
et Gaius Derbeus, et Timotheus : Asiani vero Tychicus 
et Trophimus. 


5. Hi cum præcessissent, sustinuerunt nos Troade. 


6. Nos vero navigavimus post dies azyÿmorum a Phi- 
lippis, et venimus ad eos Troadem in diebus quinque, 
ubi demorati sumus diebus septem. 

7. Una autem sabbati, cum convenissemus ad fran- 
gendum panem, Paulas disputabat cum eis, profecturus 
in crastinum , protraxitque sermonem usque in mediam 
noctem. >: 


8. Erant autem iampades cupiosæ in cœnaculo ubi era- 
mus congregati. 


6. Quoique l'Agnean pascal ne s'immolät qu'à Jérusalem, les Juifs 
observaient La loi des pains sans levain per toute la terre. 
8. Ærant autem lampades copiose. On se sert de cet endroit pour 


1. Or, après que lc tumuite eut cessé, Paul, ayant 
appelé les disciples et les ayant exhortés, leur dit adieu, 
et partit pour alier cn Macédoine. 

2. Après avoir parcouru cette contrée et fait piusieurs 
exhortations aux fidèies, ii vint en Grèce. 

8. Quand il y eut demeuré trois mois, les Juifs lui ayant 
dressé une embuscade sur le chemin qu'ii devait prendre 
pour se rendre par mer en Syrie, li résolut de revenir 
par ia Macédoine. 

4. Sopater, fils de Pyrrhus de Bérée, l'accompagna, 
et Aristarque et Second, qui étaient de Thessalonique, 
Gaïus de Derbe et Timothée, Tychique et Trophime, 
tous deux d'Asie, 

5. Lesquels, nous ayant devancés, nous attendirent à 
Troade, 

6. Et nous, après ies. jours des Azymes, nous nous 
embarquâmes à Philippes , et en cinq jours nous vinmes 
à Troade, où nous demeurâmes sept jours. 

7. Or, le premier jour de la semaine, les discipies 
étant assembiés pour rompre le pain, Paui, devant par- 
tir le lendemain, leur fit un discours jusqu'à minuit. 


8. Et un grand nombre de lampes étaient dans la 
saile haute où nous étions assemblés. 


montrer l'antiquité des luminaires qui sont en usage dans nos égli- 


ses. En effet, il ne parait pas que cette grande quantité de lampes 
ait servi seulement pour éclairer. 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XX. 


9. Sedens autem quidam adolescens nomine Eutychus 
super fenestram, cum mergeretur somno gravi, dispu- 
tante diu Paulo , ductus somno cecidit de tertio cœnaeulo 
deorsum , et sublatus est mortuus. 

10. Ad quem cum descendisset Pauius, ineubult super 
eum : et complexus dixit : Nolite turbari, anima enim ip- 
sius in ipso est. 

11. Ascendens autem, frangensque panem, et gustans, 
satisque allocutus usque In lucem, sic profectus est. 

12. Adduxerunt autem puerum viventem , et consolati 
sunt non minime. | 

. 13. Nos autem ascendentes navem, navigavimus In 
Asson, inde suscepturi Paulum : sie enim disposuerat 
ipse per terram iter facturus. 

14. Cum autem eonvenisset nos in Asson , assumpto 
eo, venimus Mitylenen. 

15. Et inde navigantes, sequenti die venimus contra 
Chlum, et alla applicuimus Samum , et sequenti die ve- 
nimus Miletum. 

16. Proposuerat enim Paulus transnavigare Ephesum, 
ne qua mora Ill fieret in Asia. Festinabat enim , si possi- 
bile sibi esset , ut diem Pentecostes faceret Jerosolymis. 


17. À Mileto autem mittens Ephesum, vocavit majo- 
res natu Ecciesiæ. 

18. Qui cum venissent ad eum , et simul essent , dixit 
eis : Vos scitis , a prima die qua ingressus sum in Asiam, 
qualiter vobiscum per omne tempus fuerim, 


19. Serviens Domino cum omni humillitate, et lacry- 
mis, et tentationibus quæ mibi acciderunt ex insidiis Ju- 
dæorum : 

20. Quomodo nihil subtraxerim utilium, quo minus 
annuntiarem vobis, ct docerem vos publice, et per do- 
nos ; 

21. Testificans Judæis atque Gentilibus in Deum pœni- 
tentiam , et fidem In Dominum nostrum Jesum Christum. 

22. Et ecce nunc alligatus ego Spiritu, vado in Jeru- 
salem , quæ in ea ventura siut mihi, ignorans : 

23. Nisi quod Spiritus Sanctus per omnes civitates 
mihi protestatur, dicens : Quoniam vineula et tribula- 
tiones Jerosolymis me manent. 

24. Sed nihii horum vereor : nec faclo animam meam 
pretlosiorem quam me, dummodo consummem cursum 
meum, et ministerium verbl , quod accepi a Domino Jesu, 
testificari Evangelium gratiæ Dei. 


25. Et nune ecce ego sclo quia amplius non videbitis 
faciem meam, vos omnes per quos transivi prædicans 
regaum Del. 

26. Quapropter contestor vos hodierna die, quia mun- 
dus sum a sanguine omnium. 

27. Non enim subterfugl, quo minus annuntiarem 
omne consilium Dei vobis. 

28. Attendite vobis, et univers gregi, in quo vos 
Spiritus Sanctus posuit episcopos , regere Ecclesiam Dei, 
quam acquisivit sangaine suo. 
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9. Et comme Paul parla longtemps, un jeune homme 
appelé Eutyque, qui était assis sur une fenêtre, accablé 
de sommeil, tomba du troisième étage en bas, et il fut 
relevé mort. 

10. Paul, étant descendu au lieu où Il était, se cou- 
cha sur lui, et l'ayant embrassé, il dit : Ne vous trou- 
blez point , car la vie est en lui. 

11. Et remontant ensuite, et ayant rompu le pain et 
mangé, il leur parla encore jusqu'au jour ; après il partit. 

12. Or on amena le jeune homme vivant; ce qui les 
remplit de consolation. 

13. Et nous, montant dans un navire, nous fimes 
voile vers Asson, où nous devions prendre Paul, selon 
l'ordre qu'il en avait donné, parce qu'il avait voulu aller 
par terre. 

14. Lors donc qu'il nous eut rejoints à Asson , nous 
le reprimes et nous vinmes à Mityiène. 

15. Et de ià nous arrivâmes le lendemain vis-à-vis de 
Chio ; le jour suivant nous abordâmes à Samos, et le jour 
d'après nous vinmes à Milet. 

16. Paul avait résolu de passer au-delà d’Éphèse sans 
y aborder, afln de ne point s'arrêter en Asie ; car il se 
hâtait pour être, s'il était possible, le jour de la Pente- 
côte à Jérusalem. 

17. Or, de Milet, envoyant à Éphèse, il appela les 
prêtres de l'Église. 

18. Et, quand ils furent venus près de lui et qu'ils 
furent assemblés , il leur dit: Vous savez , depuis le pre- 
mier jour que je suis entré en Asie , comment j'ai été du- 
rant le temps de mon séjour parmi vous; 

19. Servant le Selgneur en toute humilité et avec lar- 
me parmi les traverses qui m'ont été suscitées par les 

ulfs. 

20. Et je ne vous ai point caché tout ce qui vous est 
utile, rien ne m'ayant cmpêché de vous l'annoncer et de 
vous en lustruire publiquement dans vos demeurcs ; 

21. Exhortant les Julfs et les gentils à revenir à Dieu par 
la péniteuce, et à crolre en notre Seigneur Jésus-Christ. 

22. Et maintenant voilà que, lié par l'Esprit, je vais 
à Jérusaiem, ignorant ce qui doit m'arriver ; 

23. Si non qae, dans toutes les villes par où je passe, 
le Saint-Esprit me dit que des chaînes et des tribulations 
m'attendeit à Jérusalem. 

24. Mais je ne crains rien de tout cela, et je n'estime 
pas ma vie plus précieuse que moi-mème, pourvu que 
j'achève ma course, et que je remplisse le ministère que 
j'ai reçu du Selgneur Jésus, pour témoigner l'Évangile 
de la grâce de Dieu. 

25. Et maintenant je sais que vous ne verrez plus 
mon visage, vous tous chez qui j'al passé, préehant le 
royaume de Dieu. 

26. C'est pourquoi je vous déclare aujourd'hui que je 
suis innocent du sang de vous tous, 

27. Car je n'ai point manqué de vous annoncer tous 
les conseils de Dieu. 

28. Soyez attentifs sur vous-mêmes et sur tout le trou- 
peau dont le Saint-Esprit vous a établis évêques , afin de 
gouverner l'Église de Dieu, qu'il a acquise par son 
sang. 
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29. Ego scio quoniam tuitrabunt post discessionem 
mens lupi rapaces in vos, non parcentes pregi. 


80. Et ex vobisipsisexurgent 1iri loquentes perversa, 
ut abducant discipulus post se. 


31. Propter quod vigilate, memoria retiuentes, quo- 
niam per triennium nocte et die non cessavi, cum lacry- 
mis monens uLUMQUENQUE VESrUuM. 

82. Et nune commende vos Deo, et verbo gratiæ Ip- 
sius, qui potens est ædificare, et dare hereditntem in 
sanctifieatis omnibus. 


33. Argentum et nuram, aut vestem nalllus concup:vi, 
sicut 

84. Ipsi scitis : quoniam ad ea, quæ mihi opus erant, 
et his qui mecum sunt, ministraverunt manus fstæ. 


85. Omnia ostendi vobis, quoniam sic laborantes, 
oportet suselpere infirmos, ac meminisse verbi Domini 
deu, quoniam tpse dixit : Beatius est magis dare qunm 
accipere. 

36. Et cum hæc dixisset, positis genibus suis ornvît 
eum omnibus tllis. 

37. Magnus autem fletus factus est omuium : ct pro- 
cumbentes super collum Pauli, osculabantur eum, 

88. Dolentes maxime in verbo quod dixerat , quoniam 
amplius faciem ejus non essent visuri. Et deducebant 
eum ad navem. 


COMMENT AIRE. 


29. de sais qu'après mon départ il entrere parmi vous 
des loups ravissmnts qui n'épargnerent point le trou- 
peau ; 

30. Et que du milieu de vous fl s'élèvera des hommes 
qui précheront une doctrine perverse, afin d'attirer des 
disciples après eux. 

31. C'est pourquoi veillez, vous souvenant que durant 
trois ans je n'ai point ecsst nuit et jour d'avertir avec 
larmes chacun de vous. 

32. Et maintenant je vous recommande à Dieu et à la 
parole de sa grâce; à celui qui est puissant pour édifier, 
et pour vous donuer part à son héritage nvoe tous Îes 
saints. 

33. Je n'ai désiré ni argent, ni or, ni vêtement de 
personne; | 

84. Et vous savez vons mêmes que mes mains m'ont 
fourni, à moi ct à ceux qui étaieut avec moi, tout ce qui 
était nécessnire, 

85. Ju vous üi tout montré, puisque c'est en travali- 
lant atus: qu'il faut aider les faibles, et se souvenir de 
cette parole que le Seigneur Jésus a dite : Qu'il est plus 
heureux de donner que de recevoir. 

36. Et après qu'il eut dit ces paroles, il se mit à pe- 
noux, et pria avec cux tous. 

37. Or tous répnudirent d'abondamtes larmes; et, se 
jetant au cou de Paul, ils l'embrassaient, 

38. Affligés surtout de ce qu'il leur avait dit qu'ils 
ne le verraient plus ; et Hs le-conduistrent jusqu'au vais- 
seau. 





COMMENTAIRE. 


Sanctification du dimanche. 


5. Depuis son établissemeut, l'Eglise eunsacre spécialement au 
culte divm un jour de chaque semaine; el ce jour est evlui où Dieu 
a commencé l'ouvrage de la eréation, et où Jésus-Christ ressnscité, 
consommant l'onvrage plus précieux encore de notre rédemption , a 
contirmé notre foi, ei fondé notre espérance. Ainsi, dit le cardinal 
de La Luzerne, ln consécration du dimanche nous presente à la fois 
les deux plus grands bienfaits de la divinité. Dans ce jour solennel 
où Dien seul duit être exalté , les occupations profanes sont suspen- 
dues, N'eûtelle que cet avantage, la sanctification du dimanclie 
meriterail encore d'être respectée des incrédules, Le pauvre peuple, 
épuisé de fntigues, y trouve le délassement de ses trasaux, et y 
puise des forces pour des travaux nouveaux. Et c'était spérinlemeut 
par cette utilité que les philasophes puens approuvaient les fêtes de 

leurs fausses divinités. 

A cette fète du Seigneur que l'Eglise ramène chaque semaine, 
elle en ajoute d'autres qu'elle dispose dans le cours de l'année. 
Ce sont des époques sacrées qui rappellent au peuple les grandes 
vérités de la religion; qui remettent continuellement sous ses 
yeux les faits principaux de la vie de Jésus-Christ; qui, par ce 
spectacle, raniment dans les cœurs la reconnaissance, l'aniour, la 
piété, la soumission, toutes les vertus dont la vie de Jésus- 
Christ a constamment ét& la leçon et le modéle, Il n'est aneune 
de ces fèles qui ne pomme à l'esprit quelques motifs particu- 
liers de s'attacher au service de Dieu. Elles sont encore parmi 
nous des monuments précieux des faits qu'elles célèbrent. Eta- 
blies pour la plupart dans les temps voisins de ces faits, par les 1é- 


moins oculaires, au milieu des nalions intéressées à les contredire, 
elles ont été solennistes, sans interruption, par l'Eglise catholique 
et par toutes les sectes chrétiennes. 

C'est bien injustement qu'on aceuse l'Eglise catholique d'avoir 
abuse de l'institution des fêtes , eu le£ rendant trop communes; et 
d'avoir, par l'indiserète multiplication des jours consacrés au repos, 
eulesé des Lras au travail, les jours au commerce, des richesses à 
l'etat. Supposons la réalité de l'abus, n'eu diseutous pas même 
l'evagération : mais qu'au moins tios adversaires observent quels 
ca furent les temps, les causes et les eflets. La multiplication 
des fêtes remonte à es jours malheureux, où le gouvernement 
féodal régissiit, ou plutôt désolait l'Europe. Des vassaux insolents 
ataient usurpé les droits du monarque, pour envahir ceux de la 
notion, el introduit l'anarchie, pour exercer le despotisme. Au 
sein du rualbeur, les peuples opprimés, dépouillés, tournaient 
leurs regards sers le sul soulagrnient qui leur restät. Ils accou- 
raient de toutes parts aux pieds des antels, chercher des con- 
rolations et des secours. Il était naturel qu'ils s'efforgmssent de 
multiplier les jotirs, cù le joug pesant emoins durement sur leurs 
têtes, leur laixsait le liberté de respirer. 


Perpetluité de l'Église catholique. 


29. Smut Paul a dit (Ephes, Ÿ 15-x1-x11 }, lui-même a donné à 
son Eglise quelques-uns ponr étre apôtres, d'autres pour être pro- 
phètes, d'antres pour être pasteurs et docteurs. 

Les apôtres ont fonde l'Eglise en iustruisant et baptisant toutes 
les nations, suivant l'ordre de Jésus-Christ. Or Jésus-Christ & pro- 
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mis qu'il serait. jraqu'à La consummation des siècles avre cette société 
ainsi formée, » Instruisez et Laptisez, dit Jésus Christ, ét voilà que 
je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consammation des siécirs 
(Math. ch. asvitr, 18-19-20 ). 

Donc il n’y aura peint d'interruption dans l'état de l'Eglise, et 
oser soulenir, comme ont fait les Prolestants dans leur profession 
de foi , que l'état de l'Eglise a été interrompu, et qu'il a fallu que 
Dieu ait suscité des gens extraordimairement pour le sétabür ; c'est 
mon-srulement avancer de soi-même une maxime pernicreuse, sans 
aueune preuve de l’Ecriture, et contre les preuves les plus expres- 
ses de l'Ecriture ; mais c'est cneare accuser Jésus-Christ d'avoir man- 
qué à sa promesse et d'asair abandonné son Eglise malgré sa parole, 
cs qui est un blnsphémne. 

Plusicurs choses me retiennent dans l'Eglise, dit un sut Pere. Le 
consentement des peuples et des nations, l'autarité que œite Eglise 
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Pen acquise , autorité commencée par les miracles, nourrie per l’es- 
pérance , augmentée par la charité, fortifiée per l'ancienneté. J'y 
suis retenu par la succession continuelle des évêques, qu ont lenu 
jusqu'à ce jour le siége de saint Pierre. depuis cet apôtre à qui Jé- 
sus-Christ, après sa résurrection, à confié le gouvernement de ses 
brebis. J'y suis retenu enfin par le nom mème d'Eglise catholique, 
qui ovee raison rst devenu tellement propre à cette Eglise, à l'exclo. 
sion de tant de sectes hérétiques, que quoique tous les Hérétiques 
veuillent passer pour Catholiques, quand cependant un étranger 
demande où est l'assemblée des Catholiques , il n’y à point d'Hèré. 
tique qui vse montrer son temple ou sa maison. Tous ces liens «1 
chers et si considerables du nom chrétien, retiennent avec raison 
un homme fidele dans l’Eslise catholique, quand méme i! n'aurait 
pas assez d'intelligence on de vertu pour connaître la vérité avc 
évidence. 


"2 EEE ——"—— 


CHAPITRE XXL 


Paul s'embarque pour Jérasalem. Filles de Plülippe prophéteses. Agabus prédit les liens de saint Paul. Larines des disciples ; 
constance de saint Paul. Avis du Jacques h Paul, qui se purifie dans le temple. Paul maltraité par les Juifs, 
délivré par Lysias. 


1. Cum autem faetum esset ut navigaremus abstracti 
ab els, recto cursu venimus Coum , et sequenti die Rho- 
dem, et Inde Pataram. 

2. Et cum invenissemus navem transfretantem in Phœ- 
nlcen , ascendentes navigavimus. 

8. Cum apparuissemus autem Cypro, relinquentes eam 
ad sinistram, navigavimus m Syriam, et venimus Ty- 
rum : ibf enim navis expositura erat onus. 


4. Inventis autem diseipuiis, mansimus fbi diebus sep- 
tem : qui Paulo dicebant per Spiritum ne ascenderet Je- 
rosolymam. 

6. Et expletis diebus profecti ibamus, deducentibus 
nos omnfbus eum uxoribus et filiis usque foras civita- 
tem : et positis genibus in fittore , oravimus. 


6. Et cum vaiefecissemus invicem, ascendimus navem, 
iili autem redierunt in sua, 

7. Nos vero navigatione expleta a Tyro descendimus 
Ptolemaidam : et salutatis fratribus, mansimus die una 
apud ifios. 

8. Alia autem die profecti, venlmus Cæsaream. Ft in- 
trantes domum Philippi evangelistæ, qui erat nnus de sep- 
tem , mansimus apud eum. 

9. Huile autem erant quatuor filiæ virgines prophetau- 
(à: Et cum moraremur per dies aliquot, superveuit 
quidam a Jadæa propheta, nomine Agabus. 


11, Is cum venisset ad nos, tulit zonam Pauli:et 
alligans sibi pedes et manus, dixit : Hæc dieit Spiritus 


7. Piolémaidam.Ville maritime de Phénicie, entre Tyr et Césa- 
rée, appelée autrefois Æoco et #ce, aujourd'hui Acre, où Ssint- 
Jean-d'Acre. 

9- Ce Philippe est appelé évangéliste, non qu'il eut éerit uu 
érangile, mais perce qu'il le préchait. On croit que c'est lui qui 


1. Or, après que nous fûmes séparés d'eux, nous mi- 
mes à la voile, et nous vinmes droit à Cos , le lendemain 
à Rhodes, et de là à Pâtare. 

2. Et, ayant trouvé un vaisscau qui passait en Phé- 
nicie , nous mÎmes à la voile. 

3. Nous découvrîmes l'fle de Chypre, que nous laiss- 
mes à gauche ; et, aliant vers la Syrie, nous 2bord4- 
mes à Tyr, où le vaisseau devait déposer ses marchandi- 
ses. 

4. Ayant trouvé là des disciples, nous y demeurdines 
sept jours, et ces disciples disaient à Paul , par inspira- 
tiou, qu'il n'aliât point à Jérusalem. 

5. Ces sept jours accomplis, nous partimes tous, les 
femmes ct les enfants nous conduisant hors de la viile, 
et, nous étant mis à genoux sur le rivage, nous prid- 
mes. 

6. Et, après qu'un se fut dit adieu de part et d'autre, 
nous nous embarquâmes , ctils retournèrent ehez cux. 

7. De Tyr nous vinmes à Ptolémaide, où finit notre 
navigation; et, ayant salué les frères , nous demeurâmes 
un jour avec eux, ; 

8. Le lendemain, étant partis, nous vinmes à Césa- 
rée; et, entrant dans la maison de Phiiippe l'évangé- 
liste, l'un des sept diacres, nous iogeämes chez lui, 

9. 1l'avait quatre filies vierges qui prophétisaient. 


10. Et, comme nous demeurâmes quelques jours eu 
cette ville, il arriva de Judée un prophète nommé Aga- 
bus, 

11. Qui, étant venu nous voir, prit ia ceinture de 
Paul, et, liant ses pieds et ses mains, ii dit : Voici 


porta le premier la parole de Den aux Samaritains, lorsque la per- 
sécution obligea les disciples à sortir de Jérusalem. Ses filles ne se 
mélaient pas d'interpréter l'Ecntire, selon la signification assez or- 
dinaire du mot de prophète dans le nouveau Testament, mais elles 
prédisaient des choses futures et cachées, 
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Sanctus : Virum cujus est zona hæe, sie alligabunt in Je- 
rusalem Judæi, et tradent In manus gentium. 


12. Quod cum audissemus, rogabamus nos, et qui 
loci illius crant , ne ascenderet Jerosolyman. 


13. Tune respondit Pautus, et dixit : Quid facitis 
flentes , et affligentes cor meum? Ego enim non solum 
alligarl, sed et mor In Jerusalem paratus sum, propter 
nomen Domini Jesu. 

14. Et eum ei suadere non possemus , quievimus, di- 
centes : Domini voluntas flat. 


15. Post dies autem istos præparati, ascendebamus 
in Jerusalem. 

16. Venerunt autem et ex discipulis a Cæsarea nobis- 
cum, adducentes seeum apud quem hospitaremur Mna- 
sonem quemdam Cyprium, antiquum discipulum. 

17. Et cum venissemus Jerosolymam , libenter exce- 
perunt nos fratres. 

18. Sequenti autem die Introibat Paulus nobiseum ad 
Jacobum, omnesque collecti sunt seniores. 

19. Quos eum salutasset, narrabat per singula, quæ 
Deus fecisset in gentibus per ministeriam ipsius. 

20. At ill cum audissent, magnifieabant Deum, dixe- 
runtque ci: Vides, frater, quot millia sunt in Judæls, 
qui erediderunt , et omnes æmulatores sunt legis. 

21. Audierunt autem de te, quia discessionem doceas 
a Moyse evram, qui per gentes sunt , Judæorum : dicens 
von debere cos Cireumeldcere fllos suos, neque secundum 
consuctudinem ingredi. 

22. Quid ergo est? utique oportet convenire multitu- 
dinem : audient enim te supervenisse, 


23. oc ergo fac quod tibl dicimus: Sunt nobls viri 
quatuor, votum habeutes super se. 

24. His assumptis, sanctifica te cum illis : et impende 
in His ut radant capita : et scient omnes quia quæ de 
te audierunt, falsa sunt, sed ambulas et ipse custodiens 
legem. 

25. De his autem, qui credideru t ex gentibus, nos 
scripsimus, judicantes ut abstineant se ab idolis, immo- 
lato, et sanguine, et suffucato, ct fornicationc, 


26. Tune Paulus, assumptis viris, postera die purifi- 
catus eura illis fotravit in templum , annuntians exple- 
tionem dicrum purificationis, donec offerretur pro uno- 
quoque eorum oblatio. 

27. Dum autem dics septem consunimarentur, hi, qui 
de Asia erant, Judæl, cum vidissent cum În templo, con- 
citaverunt omnem populum, et injccerunt ei manus, cla- 
mantes : 

28. Viri [sraelitæ , adjuvate : hie est homo qui adver- 
sus populum, et legem,.et Jlocum hunc, omnes ubique 
dog@ns, insuper et gentiles induxit in templum, et vio- 
lavit sanctum locum istum. 

29. Viderant enim Trophimum Ephesium in clvitate 
cum ipso, quem æstimaverant quoniam in templum in- 
troduxisset Paulus. 
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ce que prophétise le Saint-Esprit : Les Juifs Heront ainsi 
dans Jérusalem l'homme à qui est cette ceinture, et ils le 
livreront aux mains des gentils. 

12. Ayant entendu ces paroles, nous conjurlons Paul 
nous et ceux qui habitaient en ce lieu, de ne point aller à 
Jérusalem. 

13. Aiors [1 répondit : Que faites-vous en pleurant et 
cu affligeant mon eœur ? Car je suis prêt nonu-seulement 
à être enchaîné, mais encore à mourir dans Jérusalem 
pour le nom du Seigneur Jésus. 

14. Et, ne pouvant le persuader, nous ne le pressä- 
mes pas davantage, et nous dîmes : Que la volonté du 
Selgneur soit faite. 

15. Après ces jourslà, préparés à partir, nous mon- 
tions vers Jérusalem. 

16. Et quelques disciples de la ville de Césarée vin- 
rent, amenant avec eux un ancien disciple, nommé Mne- 
son, de l'île de Chypre, chez qui nous devions loger. 

17. Et, quand nous fümes arrivés à Jérusalem , les 
frères nous reçurent avec joie. 

18. Le lendemain Paul entra dans la maison de Jac- 
ques, où tous les prêtres s'assembièrent. 

19. Paul, après les avoir salués, racouta tout ce que 
Dieu avait fait parmi les gentils par son ministère. 

20. Ceux-ci, l'ayant entendu, glorifiaient Dieu, et 
dirent à Paul : Vous voyez , mon frère , combien de mil- 
liers de Juifs ont cru; et tous sont zélés pour la loi. 

21. Ils ont appris de vous que vous enselgnez aux 
Juifs qui sont parmi les gentiis, d'abandonner Moïse, 
disant qu'ils ne doivent pas circoncire leurs enfants, ni 
suivre l'anelenne coutume. 

22. Que faire donc ? Certainement toute cette multi- 
tude s'assemblera quand ils sauront que vous êtes ar- 
rivé. 

23. Ainsi faites ce que nous allons vous dire. Nous 
avons el quatre hommes qui ont fait un vœu. 

24. Prenez-les avec vous; purifiez-vous avec eux, et 
faites les frais de la eérémonie , afin qu'ils se fassent ra- 
ser la tête; et fous sauront que ce qu'on a dit de vous 
est faux , ct que vous marchez observant la loi. 

25. Quant aux gentils qui ont cru, nous avons écrit 
que nous jugions qu'ils devaient s'abstenir des viandes 
Irmmolées aux Idoles, du sang, des chairs étouffées, et 
de la fornication. 

26. Alors Paul, ayant pris ces hommes ct s'étant pu- 
rifié avec cux , entra le lendemain dans le temple, an- 
nonçant combien de jours devait durer leur purifleation, et 
quand l'offrande devait être présentée pour chacun d'eux. 

27. Mais, lorsque les sept jours finissaient , les Juifs 
d'Asie, l'ayant vu dans le temple, soulcvèrent tout le 
peuple et se saisirent de lul, criant : 


28. Accourez , Israélites ; voiel l'homme qui enseigne 
partout contre la nation, contre la lol et contre ce temple; 
et même il y a fait entrer des gentils , et il a profané ce 
saint lieu. 

29. Car ils avalent vu dans la ville Trophime d'É- 
phèse avec Paul, et ils eroyaient que Paul l'avait intro- 
duit dans le temple. 
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80. Commotaque est civitas tota, et facta est concur- 
sio populi. Et apprehendentes Paulum, trahebant eum 
“extra templum : et statim clausæ sunt januæ. 
31. Quærentibus autem eum occldere, nuntiatum est 
tribuno cohortis : Quia tota confunditur Jerusalem. 


32. Qui statim assumptis mllitibus et centurlonibus, 
decurrit ad illos. Qui cum vidissent tribunum et milites, 
cessaverunt percutere Paulum. 

33. Tune accedens tribunus apprehendit eum, et jussit 
eum alligari catenis duabus : et interrogabat quis esset, 
et quid feclsset. 

34. Alii autem allud clamabant in turba. Et cum non 
posset certum cognoscere præ tumultu, jussit duci eum 
in castra, 

85. Et cum venisset ad gradus, contigit ut portarctur 
a militibus propter vim populi. 


36. Sequebatur enim multitudo popull, elamans : 
Tolle eum. 

37. Et cum cœpisset Inducl in castra Paulus, dicit 
tribuno : SI licet mikl loqui aliquid ad te? Qui dixit: 
Græce nosti ? 

38. Nonne tues Ægyptlus, qui ante hos dies tumul- 
tum concitusti, et eduxisti in desertom quatuor milila vl- 
rorum sicariorum ? 

39. Et dixit ad eum Paulus: Ego homo sum quidem 
Judæus a Tarso Ciliciæ, non ignotæ civitatis municeps. 
Rogo autem te, permlite mihi loqui ad populum. 


40. Et cum lile permisisset, Paulus staus In gradibus, 
aonuit manu ad piebem : et magno silentio facto, allo- 
eulus est lingua hebræa , dicens : 


33. Quatuor millia virorim sicariorum. Liliéralement , quatre 
wille sicaires. 

On nonmait ainsi les assassins répandus alors dans la Judée, qui 
portaïent sous leu:s habits de petits poignards, nommés 1n latin 
SC 

Josèplie dit que cet Égyptien se faisait passer pour un prophète, 
et qu'ayant ramassé une troupe de gens, il les mena sur la montagne 
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30. Et toute la ville fut émne, et le peuple accourat 
en fou'e : on se salsit de Paul, et on l’emmena hors du 
temple , et aussitôt les portes furent f rmées. 

31. Et, comme ils voulaient le tucr, o1 annonça au 
trisun de la cohorte que Jérusalem était en confu- 
sion. 

32, Celul-ci, prenant avec lui des soidats , et des cen- 
turions , courat à ces stdltieux , qui, voyant le tribun et 
ses so'dats, ccssèrent de frapp.r Paul. 

33. Alors le tribun s'upprochant, l'arrêt, et le fit 1fer 
de deux chaînes ; et il demanda qui il était, et ce qu'il 
avait fait. 

34. Mais tous crlalent diversement. Ne pouvant done 
rien spprendre de certaln à cause du tumulte, il com- 
manda qu'on'le conduisit dans la forteresse. 

35. Et, lorsque Paul arriva sur les degrés, il fallut 
que les soldats le portassent, à cause de la violence du 
peuple ; 

36. Car une grande multitude le suivait, criant : Tuez- 
le. . 
37. Comme Paul allait entrer dons la forteresse, il dit 
au tribun : M'est-il permis de vous dire un mot ? Le tribun 
lui dit : Sais-tu parler grec ? 

38. N'es-tu pas cet Égyptien qui ces ' ours derniers a 
excité une sédition, et conduit dans le desert quatre mille 
brigands ? 

39. Et Paul lui dit: Je vous assure que je suis Juif de 
Tarse en Cilicie, et citoyen de eztte ville, qui n'est point 
inconnue. Mais permettz-moi, je vou: prie, de parler 
au peuple. 

40. Le tribun le lui permit ; et Paul , se tenant deboct 
sur les degrés, fit signe de la main aa peuple. Aussitôt 
il se fit un grand silence, et il leur parla eu langue hé- 
braïque, disant : 


des oliviers, d'où il lenr vou'ait faire vor la ruine d:1 1emparts de 
Jérusalem. Félix, goiverneur d: la jro in e pour le: Romains, 
lant averti, envya asrès eux de, scl'ats qui tuër.nt les ins et dis- 
sipéreut les autres, 

40. Allocu'uieit Fngné hrhræi, Ces. d're dins ‘a ‘angue qu'on 
parlait slors à Jérus1lem. C'etoit un milan je de syriaque et de chal- 
dique. 


* 


Zn 


CHAPIURE. XXIL. 


Di-cours de Paul aux Juifs, Fureur dus Juifs contre saint l'aul, On veut le fouett r; il e déclare citoyen romain. 


1. Viri fratres, et patres, audite quam ad vos nunec 
reddo rationem. 

2. Cum audissent autem quia hebræa lingua lsqueretur 
ad illos, magls præstiterunt silentium. 

3. Et dicit : Ego sum vir Judæus, natus in Ta:s0 Ci- 


3. Socus pedes Camaliel, Cette expression a rappcrl à ce qui se pra- 
tiquait chez les Juifs. Les écoliers étaient assis’ sur des nattes on sur 
des lapis aux pieds du docteur qui les instraisait. 

Dien n'a pes brsain de la science pour autoriser la religion, mais 
il sc sert de In fui des savants pour confondre l'incréduhié, Croire 
précisément parce que Les personnes les plus éclairées ont cru, ce 

z. v. 


1. Mes frères et m2s pères, écontez ce que j'al à dire 
pour ma défense. 

2. Quand ils l'entendirent parler hébren, ils firent en- 
core plus de silence. 

3. Et Il dit : Je suis Julf, né à Tar:e en Cilicle : j'ai 


ne serail pas croire en chrétien ; mais ne jas crie après que les 
esprits les plus cultisés, les Bossuct, les Pascal, ‘e, Maicb-anche, 
les Newton, les Bâcon , les Descartes, les Eu'er, eic., ont secoonu la 
nécessité de croire, e‘est readre son abstinatio lien mirs exeu- 
sable. { Vuir la Aaïson du Christianisme. 
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lielæ, nutritus autem in Ista civitate, secus fpedes Gama- 
ltel eruditus juxta veritatem paternæ legts, æmulator le- 
gis, sieut et vos omnes estis hodle : 

4. Qui hanc vlam persecutus sum usqne ad mortem, 
alligans et tradens în custodlas viros ac mulleres, 

5. Sicut princeps sacerdotum mihi testimonium reddit, 
etomnes majores natu, a quibus et epistolas accipiens, 
ad fratres Damaseum pergebam, ut adducerem inde 
vinctos in Jerusalem, ut punirentur. 

6. Factum est autem, eunte me, et appropinquante 
Damasco media die, sublto de eœlo circumfulsit me lux 
caplosa : 

7. Et decidens in terram, audivi vocem dlcentem mlhi : 
Saule, Saule, quid me persequeris ? 

8. Ego autem respondl : Quis es, Domine ? Dixitque ad 
me : Ego sum Jesus Nazarenus, quem tu persequerls. 


9. Et qui mecum crant, lumen quidem vIderunt, vocem 
autem non audierunt ejus qui loquebatur mecum. 

10. Et dix! : Quid faciam, Domive? Dominus autem 
dixit ad me: Surgens vade Damascam : et Ibl tibi dice- 
tur de omnibus quæ te oporteat faccre. 

11. Et cum non viderem præ claritate luminis llllus, 
ad manum deductus a comitibus, veni Damascum. - 


12. Ananias autem quidam, vir secundum legem 
testimonium habens ab omnibus eohabitantibus Judæis, 


13. Venlens ad me, et astans dixit mlhl : Saule frater, 
respice. Et ego ender hora respexi in eum. 

14. At ilie dixit : Deus patrum nostrorum præordina- 
vit te nt cognosceres voluntatem ejus, et videres Justum, 
et audires vocem ex ore ejus : 

15. Quia eris testis illius ad omnes homines, corum 
quæ vidisti et audisti. 

16. Et nunc quid moraris? Exurge, et baptizare, et 
ablue peceata tua, invocato nomine ipsius. 


17. Factom est autem revertenti mihi In Jerusalem et 
oranti in templo, ficri me in stupore mentis, 


18. Et viderc illum dicentem mihi : Festina, et ex 
velociter ex Jerusalem, quoniam non recipient testimo- 
nium tuum de me. 

19. Et ego dixi : Domine , ipsi seiunt quia ego eram 
concludens in carccrem, ct cædens per synagogas cos 
qui credebant in te : 

20. Et cum funderetur sanguls Stephani testis tui, 
ego astabam, et consentiebam, et custodiebam vestimenta 
Interficientium Illum. 

21. Et dixit ad me : Vade, quoniam ego in natlones 
longe mittam te. 

22. Audiebant autem eum usque ad hoc verbum, et 
levaverunt vocem suam dicentes : Tolle de terra hujus- 
modi : non coim fas est eum vivere. 

28. Vocifcrantibus autem eis, et projielentibus vesti- 
menta sua , et puiverem jactantibus in serem, 


33. Ils jetaient leurs robes par terre, comme pour être toul 
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été élevé en cette ville, instruit aux pieds de Gamaliel 
dans la vérité de la loi de nos pères, zélé pour la loi 
comme vous l'êtes tons aajourd'hul. 

4. J'ai persécuté jusqu'à la mort ceux de cette religion, 
les enchaïnant et les mettant en prison, hommes ct femmes ; 

5. Le grand-prêtre et tous les sénateurs en sont té- 
moins ; et même, ayant recu d'eux des lettres pour nos 
frères de! Damas, j'y allais pour les amener prisonniers 
à Jérusalem, afin qu'ils fussent punis. 

6. Oril arriva, comme j'étais en chemin ct que j'ap- 
proc hais de Damas, à midi, qu'une grande lumière vint 
tout à coup du ciel : 

7. Et tombant par terre, j'entendis une voix qui me 
disait : Saul, Saul , pourquoi me persécutes-tu ? 

8. Je répondis : Qui êtes-vous, Seigneur ? Et celui qui 
me par lait?me dit : Je suis Jésus de Nazareth, que tu per- 
sécutes. 

9. Et ceux qui étalent avec mol virent bien la lo- 
mière , mais ils n'entendirent point la voix qui me parlait. 

10. Je dis : Seigneur, que ferai-je ? Lève-tol, me dit 
le Seigneur; va à Damas, et l'on te dira tout ce qul 
faut que tu fasses. 

11. Et, comme je ue voyais plus à cause de l’éciat de 
cette lumière mes compagnons me conduisirent par la 
main jusqu'à Damas. 

12. J1 y avait là un homme appelé Ananie, homme 
fidèle à ja loi, selon le témoignage de tous les Juifs qui 
demeuraient dans la même ville. 

13. Il vintivers moi, et me dit : Mon frère Saul , re- 
garde. Et au même instant je le regardal. 

14. Et ilfme dit : Le Dieu de nos pères t'a prédestiné 
pour connaître sa volonté, pour voir le Juste, et pour 
entendre les paroles de sa bouche. 

15. Car tu seras témoin devant tous les hommes de ce 
que tu as vu et entendu. 

16. Et {maintenant qu'attends-tu ? Lève-toi, reçois ie 
baptême , et purifie-toi de tes péchés en invoquant le 
Seigneur. 

17. Et il arriva que, de retour à Jérusalem , comme 
je priais dans le temple, j'eus un ravissement d'es- 
prit; 

18. Et je vis le Selgneur, qui me dit : Häâte-toi, et sors 
promptement de Jérusalem; car ils ne recevront pas ton 
témoignage sur moi. 

19. Et moi je dis : Seigneur, lis savent que je mettais 
en prison et faisais flageller dans les synagogues ceux 
qui croyaient en vous; 

20. Que j'étais présent lorsqu'on répandait le sang de 
votre martyr Étienne , que je consentais à sa mort, et 
que je gardais les habits de ses meurtriers. 

21. Et il me dit: Va, car je t'enverral au loin vers les 
gentils. 

22. Orles Jnifs l'avaient écouté jusque-là: mais alors 
ils élevèrent la volx, disant : Otez du monde cet homme, 
car il ne convient pas qu'il vive. 

23. Et, comme ils eriaïient , jetant leurs vêtements et 
lançant de la poussière en l'air, + 


prêts à le lapider, el par l'impétunsité de leurs mouvements ils 


CS 
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24. Jussit tribunns induci eum in castra, et flageliis 
cædi , et torqueri eum, ut seiret propter quam causam sic 
acclamarent el. 

25. Et cum astrinxissent eum lorls, dicit astanti sibi 
œævuturioni Paulus : Si hominem romanum, et indemna- 
tum licet vobis flageilare ? 

26. Quo audito, centurio accessit ad tribunum, et nun- 
tiavit ei, dicens : Quid acturus es ? hic enim homo civis 
romanus est. 

27. Accedens autem tribunus, dixit illi: Die mihi si 
tu Romanus es ? At ile dixit : Etiam. 


28. Et respondit tribunus : Ego maita samma civiiita- 
tem hanc conseeutus sum. Et Pauius ait : Ego autem et 
natus sum. 

29. Protinus ergo discesserant ab illo, qui eum torturi 
erant. Tribunus quoque timuit postquam rescivit quia 
civis romanus esset, et quia aliigasset eum. 

80. Postera autem die volens scire diltgentius qua ex 
causa accusaretnr a Judæis, solvit eum, et jussit sacer- 
dotes convenire, et omne conclilum, et producens Pau- 
lum, statult inter fllos. 


remplissaieut l'air de poussière. 
Mais ces paroles, projicientibus vestimenta sua, peuvenl aussi si- 
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24. Letribun le fit condaire dans la forteresse, et 
commanda qu'H füt tourmenté et flagellé, »flo de savoir 
pourquol ils eriajent contre jui. 

25. Mais, quand on l'eut llé, il dit à un csnturion 
qui était présent : Vous est-il permis de flageller un 
citoyen romain et qui n'a point été condamné ? 

26. Le centurion, entendant cette parole, s'approcha 
do tribun, et lui dit : Qu'allez-vous faire ? Cet homme-ià 
est citoyen roinain. 

27. Aussitôt le tribun vint à Paui, et lui fit eette de- 
mande :; Dites-moi, êtes-vous eltoyen romain ? Paul lui 
dit : Je le suis. 

28. Et le tribun jui répondit : J'ai acheté ce droit-là 
fort cher, Et moi, répliqua Paul , je l'ai par ma nois- 
sance. 

29. Aussitôt osux qui devaient lui donner la question 
se retirèrent ; et le tribun craignit quand ii eut apprit 
qu'il était citoyen romain, parce qu'il l'avait fait ller. 

80. Le lendemain, voulant savoir pourquoi les Juifs 
l'accusaient , il lui fit ôter ses chaînes ; et, ayant ordonné 
aux princes des prêtres et à tout le consell de s'assembler, 
il fit venir Paul et le piaça au milieu d'eux. 


€ 


gnañer qu’ils secouaieol et agilaient leurs habits pour marquer feur 
indiguation. 





CHAPITRE 


X XTIL 


Paul appelle le grand-prêtre muraille blanchie ; divise les Fharisiens d'avec les Sadducéens. Jésus-Christ apparait à Paul. 
Les Juifs se dévouent pour le tuer. Lysias envoie Paul à Césarde, 


1. Intendens autem in conciiium Pauius ; ait : Viri fra- 
tres, ego omni conselentia bona conversatus sum ante 
Deum, usque in hodiernum diem. 

2. Princepsautem sacerdotum Ananies præcepit astan- 
tibus sibi percutere os ejus. 

3. Tune Paulus dixit ad eum : Percutiet te Deus, pa- 
ries dealbate. Et tu sedens judicas me secundum jegem , 
et contra legem jubes me percnti ? 

4. Et qui astabant dixerunt : Summum sacerdotem Del 
maledicis ? 

5. Dixit autem Pauius : Nesciebam, fratres, quia priu- 
ceps est sacerdotum. Scriptum est enim : Principem po- 
pull tui non maledices. 

6. Sciens antem Pauius qala una pars esset Sadducæo- 
rum , et altera Pharisæorum, exclamavit in conclllo : Viri 
fratres , ego Pharisæus sum, filius Pharisæorum, de spe 
et resurrectione mortuorum ego judicor. 


7. Et cum hæc dixisset, facta est dissensio inter Pha- 
risæos et Sadducæos, et soluta est multitudo. 


8. Sadducæi enim dicant, non esse resurrectionem , 
nsqne angelum, neque spiritum : Pharis®i autem utra- 
que confitentur. 


1. Paul, ayant jeté les yeux sur l'assemblée , dit : Mes 
frères, jusqu'à ce jour j'ai marché devant Dieu, dans 
toute la droiture de ma conselence ; 

2. Le grand-prèêtre Ananle prescrivit à ceux qui 
étaient près de lui de frapper Paui au visage. 

3. Alors Papl jui dit : Dieu te frappera lui-même, 
muraille blauchie. Tu es assis pour me juger selon ja loi, 
et eontre la lol tu commandes qu'on me frappe ? 

4. Et ceux qui étaient présents, lui dirent : Quoi ! tu 
maudis le grand-prêtre de Dieu ? 

5. Paui répondit : Je ne savais pas, mes frères, que 
ce fût le grand-prêtre. Car li est écrit : Vous ne maudi- 
rez point le chef de votre peuple. 

6. Or Paul, sachant qu'entre ceux qui étaient là, ies 
uns étaient Sadducéens, et Îes autres Pharisiens, dit tout 
haut dans l'assemblée : Mes frères, je suis Pharisien et 
fils de Pharisien ;et c'est à cause de notre espérance et 
de ia résurrection des morts que l'on veut me condam- 
ner. 

7. Paui ayant dit cela, il s'éleva une contestation en- 
treles Pharisiens et les Sadducéens, et l'assemblée fut di- 
visée. 

8 Car les Sadducéens disent qu’ll n'y a ni résurrection, 
ui ange, ni esprit : ies Pharisiens au contraire reconnais- 
sent l’un et l’autre. 
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9. Factus est autem clamor magnus. Et surgentes qui- 
dam Pbarisæorum , pugnabont , dicentes : Nihil mali in- 
venimus in bomine isto : quid +1 spiritus locutus est ei, 
aut angelus? 


10. Et cum magna dissensfo facts esset, timens tribu- 
nus ne discerperetur Paulus ab ipsis, jussit milites des- 
cendere, et rapere cum de medio eorum, ac deducere 
eum in castrn. 

11. Sequenti autem nocte assistens ei Dominus , ait : 
Constans esto : sicut enim testificatus es de me in Jeru- 
salem, sic te oportet et Romæ testificori. 

12. Facta autem die coliegerunt se quidam ex Judæis, 
et devoverunt se dicentes, neqñe manducaturos, neque 
bibituros , donec occiderent Paulum. 

18. Erant autem pius quam quadraginta viril, qui 
hanc conjurationem fecerant : 

14. Qai accesserunt ad principes sacerdotum, et senio- 
res, et dixerunt : Devotione devovimus nos nihil gusta- 
turos, donec occidamus Paulum. 


15. Nunc ergo vos notum facite tribuno cum concl- 
lio, ut producat illum ad vos, tamquam aliquid certius 
cognituri de eo. Nos vero prius quam appropiet, parati 
sumus Interficere illum. 

16. Quod eum audisset filius sororis Pauli insidias, 
venit, et intravit in castra, nuntiavitque Pauio. 

17. Vocans autem Pauius ad se unum ex centurioni- 
bus, ait: Adolescentem hune perduc ad tribunum, ba- 
bet enim aiiquid indicare illi. 

18. Et ille qu'dem assumens cum, duxit ad tribunum 
et ait: Vinctus Paulus rogavit me hune adolescentem 
perducere ad te, habentem aliquid loqui tibi. 


19. Apprehendens autem tribunus manum iilius, se- 
cessit cum eo seorsum, ct interrogavit {llum : Quid est 
quod babes indicarc mihi ? 

20. Hle autem dixit : Juëæis convenit rogare te, ut 
crastina die producas Paulum in concilium, quasi aliquid 
certius insiquisituri sint de {flo : 

21. Tu vero ne credideris Illis, insidlantur enim ei ex 
eis viri ampilus quam quadraginta, qui se devoyerunt 
non manducare, neque biberc, donce interficiant eum : 
et nunc parati sunt, cxpcetautes promissum tuum. 


22. Tribunus igitur dinisit adoiescentem, præcipiens 
ne cui loqueretur quouiam hæe nota sibi fecisset. 

23. Et vocatis duobus centurlonibus, dixit illls : Pa- 
rate milites ducentos, ut eant usque Cæsaream, ct equi- 
tes septuaginta, ct lancearios ducentos, a tertia hora 
noctis. 

24. Et jumenta præparate, ut Imponentes Paulum, 
salvum perducerent ad Felicem præsidem. 

25. Timuit enim ne forte raperent eum Judæl, et oc- 
ciderent, et ipse postea calumniam sustineret , tamquam 
accepturus pecuniam. 

26. Scribens epistolam continentem hæc : Claudius 
Lyslas optimo præsidi, Felici, salutem. 
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9. Un grand bruit s'entendit , et quelques-uns des Pha- 
risiens , se levant, disputaient vivement, et disaient : 
Nous ne trouvons point cet homme-là coupable. Que sa- 
vons-nous si un esprit foä un ange ne lui aurait point 
parlé ? 

10. Et, comme le tumulte s'accroissait , ie tribun qui 
craignait que Paul ne fût mis eu pièces, fit descendre 
des soldats pou: l'enlever, et le conduire dans la forte- 
resse. 

11. Or, la nuit suivante, le Seigneur apparut à Paul, 
et lui dit : Sois ferme , car tu as rendu témoignage de moi 
à Jérusaiem , et il faut que tu le rendes aussi à Rome. 

12. Le jour venu, quelques Juifs s'assemblerent et 
firent vœu, avec des imprécations contre eux-mêmes, de 
ne boire ni manger qu'ils n'eussent tué Paul. 

13. Ils étaient plus de quarante qui étaient entrés dans 
cette confuration, 

14. {ls vinrent donc vers les princes des prêtres et les 
sénateurs, et dirent : Nous avons fait serment avec im- 
prévation de ne prendre aucune nourriture que nous 
n'avons tué Paul. 

15. Faites venir maintenant le tribun de la part du 
conseil, afin qu'il amène Paul’ devant vous, comme pour 
connaître plus sûrement cette affaire. Nous, de notre 
côté , nous sommes prêts à je tuer avant qu'il arrive. 

16. Le fils de la sœur de Paul, ayant appris cette cons- 
piration , entra dans la forteresse, et l'annonca à Paul. 

17. Paul, appelant un des ceuturions, dit : Conduisez 
ce jeunc homme au tribuu, car il a quelque chose à lui 
dire. 

18. Le centurion emmena ie jeune homme avec lui, 
ct le conduisit au tribun, à qui il dit : Le prisonnier Paul 
m'a demandé de vons amener ce jeune homme, qui a 
quelque chose à vous dire, 

19. Le tribun, ie preuant par la maln, le tira à l'é- 
cart, et lui dit : Qu'avez-vous à me dire ? 

20. Or celui-ci dit : Les Juifs ont résolu de vous prier 
demain d'envoyer Paui dans le conseli, comme s'ils vou- 
laicnt mieux connaltre son affaire, 

21. Mais ne les croyez pas; car plus de quarante d'en. 
tre eux doivent lui dresser des embüches; et ils ont fait 
sermeut avec imprécation de ne boire ni manger qu'ils 
ne l'aient tué : ct maintenant ils sout prêts, attendant 
votre réponse. 

22. Le tribun donc renvoya le jeune homme, fui dé- 
fendant de dire à personne qu'if lui eût parié ; 

28. Et, ayant fait venir deux centurions, ii leur dit : 
Préparez dès la troisieme heure de ia nuit deux cents 
soldats , soixante et dix cavaliers, et deux cents lances, 
pour aller jusqu'à Césarée. 

24. Et préparez des chevaux pour Paul, afin de lc con- 
duire au gouverneur Félix. 

25. Car le tribun cralgnait que les Julfs ne l'enlevas- 
sent et ne le tuassent , et qu'après cela on ne l'accusât 
d'avoir reçu de l'argent pour le livrer. 

26. Il écrivit en même temps une lettre en ces ter- 
mes : Claude Lysias, au très-illustre gouverneur Félix, 
salut. 


COMMENTAIRE. 


27. Virum hune comprehensum a Judæls ; et Incipien- 
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27. Les Juifs s'étant saisis de cet homme, et étant sur 


tem interfici ab eis, superventens cum exercitu erlpui , | le point de le tuer, j'arrival avec des soldats, et je le ti- 


cogaito quia Romanus est : 


28. Volensque scire causam quam objiciebant illi, de- 
duxi eum in concililum eorum. 

29. Quem inveni accusarl de quæstionibus iegis ipso- 
rum , pihil vero dignum morte aut vineuiis habentem 
criminis. 

30. Et cum mihi perlatum esset de insidiis, quas pa- 
raverant jili, misi eum ad te, denuntians et accusatori- 
bus ut dicant apud te. Yale. 


31. Milites ergo secandum præceptum sibi, assumen- 
tes Paulum , duxerunt per noctem in Antipatridem. 


32. Et postera die dimissis equitibus ut cum eo irent, 
reversi sunt ad castra. 

83. Qui cum venissent Cæsaream , et tradidissent epls- 
tolam præsidi, statuerunt ante illum et Pauium. 

84. Cum legisset autem , et interrogasset de qua pro- 
vineia esset : et cognoseens quia de Cilleia , 


35. Audiam te, inquit, cum accusatores tui venerint. 
Jussitque in prætorio Herodis custodirl eum. 


rai de leurs mains quand j'eus appris qu'il était citoyen 
romain. 

28. Et voulant savoir de quel crime ils l'accusnlent, 
Je le condulsis dans ieur conseil. 

29. Je trouvai qu'il était accusé sur des questions qui 
regardent leur loi, mais qu'if n'était coupable d'aucuv 
crime qui méritât la mort ou la prison. 

30. Et comme j'ai été averti d'une enireprise que les 
Juifs avaient formée contre sa vie, je vous l'ai envoyé, 
et j'al déciaré à ses aceusateurs qu'ils eussent à s'expli- 
quer devant vous. Adieu. 

31. Les soidats donc ayant pris Paul, selon l'ordre 
qu'ils en avaient, le conduisirent la nuit À Antipa- 
tride. 2 

32. Et le jour sulvant , ayant lalssé des cavaliers pour 
aller avec fui, ils retournèrent à la forteresse. 

34. Les cavaliers, étant arrivés à Césarée, remireut 
la lettre au gouverneur, et lui présentèrent Paul. 

31. Et le gouverneur, après avoir lu la lcttre, demanda 
de quelle province était Paul; et apprenant qu'il était de 
Cilicie, il lui dit : 

35. Je vous enteudrai quand vos accusateurs seront 
venus. Et il commanda qu'on le gardât dans le palais 
d'Hérode. 





COMMENTAIRE. 


Saint Paul citoyen romain. 


nanie fut massarré 1lans Jérusalem avec son frère Erèchias. 
Ainsi fut accampli ce que saint Paul lui avait dit dans un mom- 
sement d'esprit prophétique. 


comblée de bienfaits; qu'il lni avait accordé , comine à une sille al- 


: | liée et amie, des terres, l'usage de ses lois, de l'honneur et de l'au- 
3. Muraille Hanchie, hypocrite, qui sous prètexle de zèle pour 
la loi de Moïse, violez la loi de la nature. Josryhe rapporte qu'A- ; 


torilé. 

On ue voit point dans este énuimération le droit de culonie ro- 
maine, à moins qu'on ne veuille qu'il soit désigué par le terine gé- 
née.que honneur; mais, autre qu'il n'est pas srusemblable que dans 
le dénombrement de. prérogalises d'une ville, ou cache ot un en- 


L'auteur de l'Eramen important, imyrirai sous le nom de mslord | veloppe la principale s0:s une expression pénérule, une médaille 


Bolingbroke, apostroplié aînsi saint Paul à ce sujet : 

« Quel est done re Paul qui fait encore tant de bruit, et qui est 
cité tous les jours à tort et à travers? ! dit qu'il était citoyen ru- 
main, j'ose aflirmer qu'il ment impudemment; ancun Juif ne fut ei- 
toyen romain que sous Décius et les Philippe. S'il était de Tarsis, 
Tarsis ne fut colonie romaine, cité ronine, que plus de cent ans 
après Paul; s'il était de Giscale, comme le dit Jérême, ce village 
était en Galilée, et jamais les Galiléens n'eureut assurément l'hou- 
neur d'être ciluÿeus roumains. » 

Baronins et Cornélius à Lapile écrivent que Gisar donna Tarse le 
droit de colunie romaine, pour récompenser celte ville de l'attache- 
ment qu'elle avait fait paraitre pour son parti, et ils cilent Pline et 
Dion Cassius comme garants de leur récit. Mais de quel poids peut ètre 
cette citation? Le dernier de ces auteurs parie du zele que Tarse 
marque pour César, mais ne dit point qu'elle en ait reçu quelque 
récompense. Le premier se contente de qualifier Tarse de cité libre, 
ce qui est un titre fort différent et bien iuférieur à celui de colonie 
romaine. 

Baronius rapporte encore le témoignage d'un autre Dion, à qui 
sou éloquence mérita le nom de Chrysosiôme, dans un discours que 
cet orateur fit à l'honneur de la ville de Tarse; il dit qu'elle eut la 
plus grande part à la bienveillance de César; que ce prince , pour la 
dédommager des maux qu'elle avait soufferts à son occasion , l'avait 


que Tarse ht frapper sous l'empire de Stvere, où elle ne prend que 
la qualité de ville libre, tranche là dificohé à cet égiurd. T 152 n'a- 
vait pas mème encore le droit de cité sous l'empereur Akxandre, 
puisque Ulpien ne la compile pas parmi les villes de Cilici qui 
jouissaieut de cet honneur, 

Eu rejetant comme ius4ffi ant le moyen que Rarouius et Corneille 
de la Pierre apporteut pour assurer à saint Paul la qualñé de ei. 
loÿen romain, nous Uons cuyagrons par là à en produire une de 
p'us solide, C'ust ce que nous allons faire en prouvant par les mo- 
numents les phis certains, jar plusienrs décrets des villes et des pro. 
consuls, qu'il y avait des Juifs qui étaient déjà citovens romains du 
temps de César. : 

Lucius Lentulus , consul, à dit : « J'ai exemmté les Juifs, citoyens 
romains, qui demeurent à Ephise et qui y pratiquent leur religion, 
de servir dans les troupes, à cause de leur loi, + 

Décret de coux de Délus. « Sous l'archontat de Buiolus, le ving- 
tième du mois de Thargélion, rescrit des prétcurs. Lorsque Marcus 
Pison, député, demeurait dans notre 1ille, et qu'il était chargé de 
faire des levées de soldats, il nous assembla avec plusieurs autres 
citoyens pour nons ordonner que s'il y avait quelques Juifs qui fus- 
sent citoyens romains, on ne les iuquiétât point à cause de la mi- 
lice. 

« Lucius Antonius, fils de Marc, proquesteur et propréteur, aux 
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magistrats de Sardes, au sénat et au peuple, salut. Les Juifs, nas 
concitoyens, me sont venus trouver et m'ont exposé que, sclou leurs 
lois, ils Gienneut souvent «les assemblées , et qu'ils sont dans l’usage 
de convenir d'an licu particulier où ils règlent leurs affaires çénéra- 
les et jugent les procès qu'ils ont entr'eux : sur ce qu'ils m'oni de- 
mande que cela continuät à leur être permis, j'ai cru les devoir 
maintenir dans ces privilèges. 

Marcus Pullius, fls de Spurius; Marcus, fils de Marens et Lu- 
aus, fils de Publius, ont dit: « Nous avons été trouver le procon- 
sul Lentulus pour l'instraire des choses dont Dosithée d'Alexandrie, 
fils de Cléopairide, demande qu'il li plaise d'exempter , à rause de 
leur religtun, les Juifs cilovens romains qui observent les cérémo- 
uies prescrites par leurs lois, ct il Jeur a accordé les esemptions 
qu'ils demandaient avant le treizième des caleudes d'oetobre. » 

Non-sculement il y eut des Juifs à qui les Romains donnèrent le 
droit de cité, il ÿ en eut encore qu'ils placerent dans le second ordre 
de l'état. Joscphie racontant les ernautés que Florus vxerça contre 
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les Juifs, dit qu'il fit déchirer à coups de fouet et crucifier plusieurs 
personnes de condition, parmi lesquelles 1l y avait des chevaliers 
romains, 

Alexandre-e-Grand avait déjà acconlé aux Juifs le droit de cite 
à Alexandrie, et, poussant la faveur plus loin, il houora du nom 
de Macëloniens ceux de la même nation qui étaient établis dans 
cette ville. 

Les Juifs jouissaient sussi à Rome du droit de cité sous Auguste, 
puisque Philon , dans sa légation à Gains, assure qne ce prince ne les 
priva pus de ce droit, eà qu'ils avaient port aux libéralités que cet 
cimpereur faisait aux citoyens de cette grande ville. 

On voit à présent qu'il y a plua que de l'indéeence à l'auteur de 
VEramen important d'avoir donné un démenti à saint Paul, qui de- 
vait du moins jouir a ses veux du mérite d’avoir guéri la moitié de 
l'univers des extravagances du paganisme , puisque Voliaire a donné 
des éluges à Mahomet pour avuir retiré presque toute l'Asie de l'i- 
dolätrie. 


DS RÉ 


CHAPITRE XXIV. 


Paul, accusé , se défend devant Félix. Félix , effrayé par Paul , atiend de lui de l'argent ; le laisse en prison. 


1. Post quiuque autem dies descendit princeps sacer- 
dotum Auaulas cum senioribus quibusdam, et Tertullo 
quodam oratore, qui adierunt præsidem adversus Pau- 
lum. 

2. Et citato Paulo cœpit accusare Tertullus , dicens : 
Cum in multa pace agamus per te, et multa corrigantur 
per tuam providentiam, 


3. Semper et ubique suseipimus, optime Felix, cum 
orni gratiarum actione. i 

4. Ne diutius autem te protraham, oro, breviter au- 
dias nos pro tua clementia. 


5. Inveoimus hunc hominem pestifcrum ;. et concitan- 
tem sedition.s omuibus Judæis in universo orbe, et auc- 
turem seditivuis seetæ Nazareuorum : 


6. Qui etiam tempiam violnre conatus 6st, quem et 
apprehensum voluimus secundum legem nostram judi- 
care. 

3. Superveniens autera tribunus Lysias, cum vi ma- 
sn eripuit eum de manibus nostris, 

8. Jubeus accusatores ejus ad te veuire : a quo pote- 
ris ipse judicans , de omnibus istis cognoscere , de quibus 
nos ACCUsAINUs eum. 


9. Adjecerunt autem et Judæi, dicentes huge ita se ha- 
bere. 
10. Respondit autem Paulus ( annuente sibi præside 
dicere) : Ex multis annis te esse judicem genti huic 
seiens , bono animo pro me satisfaciam. 


11. Potes enim cognoscere, quia non plus sunt mihf 
dies, quam duodecim ex quo ascendi adorare in Jérusa- 
lem ; 


12. Et neque in temple invenerunt me cum aliqua dis- 


. 


1. Or, après cinq jours, le grand-prétre Auanie vint 
avec queiques sénateurs ct un certain orateur nommé 
Tertulle, et ils se présentérent devant ie gouverneur con- 
tre Paul. 

2. Et, Paul appelé, Tertulle commença à l'accuser, 
disant : Comme c'est par vous, très-illustre Félix, que 
nous vivons dans une grande paix , et que plusieurs dé- 
sordres ont été prévenus par votre prévoyance, 

3. Nous ie reconnaissons toujours et en tout lieu, et 
nous vous rendons grâces. 

4. Mais, pour ne pas vous retenir plus iong-temps, je 
vous prie de nous écouter un moment avec toute votre 
bonté, 

5. Nous avons trouvé que cet homme, véritable peste 
publique, excite le trouble parmi tous les Juifs répandus 
dans ie monde ;:et qu'il est chef de la secte séditieuse 
des Nazaréens : 

6. Etquii a même tenté de profaner le temple. L'ayant 
saisi, nous avons voulu'Îe juger selon notre loi : 


7. Mais le tribun Lysias, survenant, l’a arraché vio- 
lemment de nos mains, : 

8. Ordonnant que ses accusateurs vinssent devant 
vous. Vous pourrez vous-même l'examiner et reconnal- 
tre la vérité de toutes les choses dont nous l'aceu- 
sons. 

9. Les Juifs ajoutèrent que cela était ainsi. 


10. Et Paui, après que le gouverneur fut eut fait si- 
gne de parler, répondit : Je sais que depuis quelques an- 
nées vous rendez justice à cette province; je parlerai avec 
confiance pour ma justification. 

11. Car vous pouvez savoir qu'il n'y a pas plus de 
douze jours que je suis venu à Jérusalem pour adorer 
Dieu. 


12. Lis ne m'ont pas trouvé dans le temple disputent, 
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putantem , aut concursum facientem turbæ, neque in sy- 
nagogis , 

13. Neque in civitate : neque probare possunt tibi de 
quibus nunc me accusant. 

14. Confiteor autem hoc tibi, quod secuudum sec- 
tam, quam dieunt hæresim, sic descrvio Patri et Deo 
meo, credens omaibus quæ in lege et prophetis seripta 
sunt ; 

16. Spem habens in Deum, quam et hi ipsi ex- 
pectant , resurrectionem futuram justorum ct iniquo- 
rum. 

16. In hoc et ipse studeo sine offendieulo conscientiam 
habere ad Deum , et ad homines semper. 


17. Post annos autem plures, eleemosynas facturus in 
gentem meam veni, et oblationes , et vota. 


18. In quibus invenerunt me purificatum In templo, 
non cum turba, neque cum tumuitu. 


19. Quidam autem ex Asia Judæi, quos. oportebat 
apud te præsto esse , et accusare si quid haberent adver- 
sum me : . 

20. Aut hi ipsi dicant si quid invenerunt in me iniqui- 
tatis, cum stem in concilio , 


21. Nisi de una hac solummodo voce , qua clamavi in- 
ter eos stans : Quoniam de resurrectione mortuorum ego 
judicor hodie a vobis. 


22. Distalit autem illos Felix, certissime sciens de 
vla bac, dicens : Cum tribunus Lysias descenderit, au- 
diam vos. 

23. Jussitque centurioni custodire eum, et habcre 
requiem , nec quemquam de suis probibere ministrare 

24. Post aliquot autem dies veniens Felix cum Dru- 
silla uxore sua, quæ erat Judæa, vocavit Paulum , et au- 
divit ab eo fidem , Quæ est in Christum Jesum. 


25. Disputante autem ilio de justitia, et castitate, et 
de judicio futuro, tremefactus Felix respondit : Quod 
nunc attinet, vade : tempore autem opportuno accersam 
te. 

26. Simul et sperans, quod pecunia ei daretur a Paulo, 
propter quod et frequenter accersens eum, loquebatur 
cum eo. 

27. Biennio autem expleto, accepit successorem Felix 
Portiam Festum. Volens autem gratiam præstare Judæis 
Felix, rellquit Paulum vinctum. 
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ni rassemblant le peuple dans les synagogues ou dans la 
ville. ù 

13. Et Ils ne peuvent rien prouver de ce dont ils m'ac- 
cusent maintenant. 

14. Je confesse devant vous que, suivant la religion 
qu'ils appellent secle, je sers mon Pére et mon Dieu, 
croyant tout ce qui est écrit dans la loi et Jes prophè- 
tes. 

15. Avant en Dieu l'espérance qu'ils ont eux-mêmes : 
la résurrection future des bons et des méchants. 


16. C'est pourquoi je m'efforce d'avo'r toujours ma 
conscience sans reproche devant Dieu et devant les hom- 
mes, 

17. Or, après plusieurs anuées , je suis venu faire des 
aumônes à ma nation, et à Dieu des offrandes ct des 
VŒUX 5 

18. Et c'est alors que queiques Juifs d'Asie m'ont 
trouvé purifié Lt ie temple, sans foule et sans tu- 
multe. 

19. Et ec sont ces Juifs d'Asie qui devraient paraitre 
devant vous, et m'accuser s'ils avaient quelque chose 
contre moi. 

20, Mais que ceux-ci déclarent s'ils ont trouvé en 
moi quelque iniquité , puisque me voici devant l'assem- 
biée. 

21. À moins qu'on ne m'accuse de cette parole que 
j'ai dite hautement en leur présence : C'est à cause de la 
résurrection des morts que je suis condamné aujourd'hui 
par vous. 

22. Or Félix, qui connaissait très-blen cette doctrine, 
différa le jugement , et leur dit : Lorsque le tribun Ly- 
slas sera venu, je vous entendrai. 

23. Et ii ordonua à un centurion de garder Paui, mais 
en lui donnant plus de liberté, et sans empêcher aucun 
des siens de le servir. 

24. Quelques jours après, Félix, étant revenu à Cé- 
sarée avec Drusilie sa femme, qui était Juive, fit appe- 
ier Paul, et écouta ce qu'il lui dit de ia foi de Jésus- 
Christ. 

25. Mais, Paul parlant de justice, de chasteté, et du 
jugement à venir, Félix, efrayé, lui dit : C'est assez 
maiotenant , aîlez ; je vous appellerai quand il en sera 
temps. 

26. Et parce qu'il espérait que Paul lui donnerait de 
l'argent, il l'appelait souvent , et s'entretenait avec 
jui. 

27. Deux aus accomplis, Félix eut pour successeur 
Portius Festus ; et Félix voulant plaire aux Juifs, 
jaissa Paul en prison. 
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La parole de Dieu ne saurait tromper. 


15. Quelques difficultés apparentes qu'il ÿ ait dans le dogme de 
la Résurrection, quelque impossibilité naturelle qu'on y irouve, 
cela ne nous regarde pas; c'est l'affaire de: Dieu; il ne manquera 


pas de moyeus pour lever tous les obstacles, Ce n'est pas la nature, 
mais Dieu, qui doit nous ressusciter au dernier jour el nous revé- 
tir de corps immortels et incorruptibles. Que ceux qui doutent si 
Dieu peut ressusciter les morts, lui disputent ce pouvoir, s'ils 
veulenl : Pour nous, croyons sans disputer, et nous le pouvons 
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à coup sûr, puisque Dieu a donné sa parole. Une promesse di- 
sine détcuit toutes les uhjeclions qui viennent de la nature, et 
rend votre foi inébranlable; au lieu que la raison loule seule, qui 
doit répoudre a lontes les difficuliés, dont quelques-unes sont fort 
Épineuses, ne saurait jamais nous duuncr ua si haut degré de cer- 
tie. 

La svule promesse de Dieu nous délivre de touie incertiluile: Si 
celui qui mous à faits, vi qui u'isnore pas re que noïs sommes, 
di que nons visrons Civrue‘lement, à coup sûr la chuse anivera. 
Lour ajouter foi à la promesse de Dieu, il n'est pas nécessaire que 
nons sachions quelle est l'essence de nos corps, ui si nos amies 
sont inmortelles de leur naiore, Cette prisainte parole, qui fit tout 
au commencement, et qui uous a Créès nous-wûwes, declare que 
nous sainmes el que nous serons immurtels. Ceci surpasse de beuu- 
soup loules les preuves unturelles qu'on allégue pour l'immortalité, 
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Lors que Dieu a parlé, il ny a plus à craindre ni les doutes ni les 
dispales ; il est fidéle et juste, et il ne manque pas de moyens pour 
lenir ce qu'il a promis. Jésus-Christ est resspscité, defnita res est. 


Saint Paul derant le tribunal de Félix. 


25. Tandis que saint Paul parle, Félix sent je ne sais quet tron- 
ble dans ton espril. Le souvenir de sa vie prasste, l'idée de ses in- 
justices présrates, Drusille l’objet de sa passion et la matière de son 
crime, la hardiesse de Paul, tou l'épousante. Quelle sçène surpre-" 
nanle! le gouverneur tremble, le capif parle avec ferm-lé! un ora- 
teur, sans autre ornement que la sérilé méme qu'il annonce, char- 
ge de chaines en la présence de son juge! Cependant il fait trembler 
Fclix. C'est que le Dieu du ciclet de la terre a son tribunal dans 
le cœur et qu'il se fait craindre dans li conscience. 





CHAPITRE XXV.- 


Saint Paul sc défend devani Festus ; il en appelle à César. Agrippa veut voir saint Paul. Il est amené devant lui. 


1. Festus ergo cum venisset In provineiam, post tri- 
duum ascendit Jeroslymam a Cæsarca. 

2. Adieruntque eum principes sacerdotum , et primi 
Judævram , adversus Paulum : et rogabant eum, 

3. Postulantes gratiam adversas eum, ut juberet per- 
duci eum in Jerusalem, Insidias tendentes ut Interfice- 
rent eum În via. 

4. Festus autem respoudit, servarl Paulum in Cæsa- 
réa : se autem matarius profecturum. 

8. Qui ergo In vobis (ait) poteutes sunt, descendentes 
simul , st quod est in viro erimen , accusent eum. 


6. Demoratus antem inter eos dies non ampllus quam 
octo, aut decem , descendit Cæsarenm, et altera die sedit 
pro tribunall; et jussit Paulum addnci. 

7. Qui cum perduetus esset, circumsleterunt eum, 
qui ab Jerosolyma descenderout Judæi, multas et graves 
causas objicientes, quas non poteraut probare, 

8. Paulo rationem reddente : Quoninm neque in legem 
Judæorum , ueque in templum, neque in Cæsarem quid- 
quam peccayi. 

9. Festus autem volens gratiam præstare Judæls, res- 
pondens Paulo , dixit: Vis Jerosulymam ascendere , et Ibi 
de his judicari apud me? 

10. Dixit autem Paulcs: Ad tribunal Cæsaris sto, Ibl 
me oportet judicarl : Judæts non nocul, sicut tn mellus 
nosti. 

ss. Si enlm nocui, ant diguum morie aliquid fecl, 
non recuso morl : si vero hihil est corum, quæ hl ac- 
cusant me, nemo potest me illls donare. Cæsarem ap- 
pello. 

t2. Tunc Festus cum concilio loeutus, respondit : Cæ- 
sarem appellasti ? ad Cæsarem ibis. 


13. Et eum dics aliqnot transacti essent, Agrippa rex 
et Berenice descenderunt Cæsarcam ad saluiandum Fes- 
tum. 


11. Et com dies plures Ibi demorarentur, Festus regl 


1. Festus étant donc arrivé dans la province, trois 
Jours après monta de Césarée à Jérusalem. 

2. Et les princes des prètres et les prerniers d'entre 
les Juifs vinrent vers lui pour accuser Paul, 

3. Et demandèrent en grâce qu'il le fit amener à Jéru- 
salem , préparant des embûches sur le chemin pour l'as- 
sassiner. 

4. Mais Festus leur répondit que Paul était gardé à 
Cisarée , et que lul-mème irait blentôt. 

8. Que les principaux d'entre vous, dit-il, viennent 
avec mol; et s'il y a quelque crime en cet homme, qu'ils 
l'accusent,. 

6. Or, après avoir demeuré huit ou dix jours à Jéru- 
salem , il descendit à Césarée ; et le lendemain it s'assit 
sur son tribunal et eommanda qu'on amenât Paul. 

7. Quand on l'eut amené, les Juifs qui étaient deseen- 
dus de Jérusalem l'entourèreut, accusant Pan! de plu- 
sieurs grands erlmes, qu'ils ne pouvalent prouver. 

8. Et Paul se défendait, disant : Je n'ai péché en rien 
contre la lol des Juifs, contre le temple, ni contre Cé- 
sar. 

9. Festus, qui voulait plaire aux Juifs, demanda à 
Paul : Voulez-vous alier à Jérnsalem , et y être jugé de- 
vant moi sur toutes ces accusations. 

10. Mais Paul dit : Je suis devant le tribunal de César, 
c'est la qu'il faut que je sois jugé. Je n'ai nul en rien aux 
Juifs, comme vous le savez vous-même. 

11. Car, si j'ai nul à quelqu'un, ou si j'ai fait quelque 
ehose qui mérite la mort, je ne refuse pas de mourir; 
mais, s{l n'y a rien de véritable dans leurs aecusatious, 
personne ne peut me livrer à eux. J'en nppelle à César. 

12. Alors Festus, ayant délibéré avce le conseil, rë- 
pondit : Vous en avez appelé à César, vous irez vers Cé- 
sar. 

13. Quelques jours après, le roi Agrippa et Bérénice 
descendirent à Cesarée pour saluer Festus. 


14. Et comme Ils y demeurèrent plusieurs jours, Fes- 
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indicavit de Paulo , dieens : Vir quidam est dereiictus a 
Felice vinetus, 

15, De quo cum essem Jerosolymis, adlerunt me prin- 
cipes sacerdotum, et senlores Judæorum, postulantes 
adversus illum damnatlonem. 

16. Ad quos respondi : Quia non est Romanis consue- 
tudo damnare aliquem hominem, prius Quam Îs qui ac- 
cusatur, præsentes babeat accusatores, locumque defen- 
dendi accipiat ad abluenda crimina. 

17. Cum ergo huc convenissent , sine ulla dilatione, se- 
quenti die sedens pro tribunali, jussi adduci virum. 


18. De quo, cum stetissent accusatores, nullam cau- 
sam deferebant , de quibus ego susplcabar malam : 

19. Quæstiones vero quasdam de sua superstitione ha- 
bebant adversus eum, et de quodam Jesu defuncto, 
quem affirmabat Paulus vivere. 

20. Hæsitans autem ego de hujusmodl quæstione, 
dicebam si vellet ire Jerosolymam ; et {bi fudicari de is- 
tis. 

21. Paulo autem appellante ot servaretur ad Augustl 
cogaitionem , fussi servarl eum , donec mittam eum ad 
Cæsarem. 

22. Agrippa autem dixit ad Festum : Volebam et ipse 
hominem audire. Cras, inquit, audies eum. 


23. Altera autem die, cum venisset Agrippa, et Ber- 
nice, cum multa ambitione , et introissent in auditorium 
cum tribunis, et viris principalibus civitatis, jubente 
Festo, adductus est Paulus. 

24. Et dicit Festus : Agrippa rex , et omnes, qui simul 
adestis nobiscum viri, videtis hunc , de quo omnis mui- 
titudo Judæorum interpellavit me Jerosolymis , pctentes 
et acclamantes non oportere eum vivere amplius. 

25. Ego vero comperi nihil dignum morte eam admi- 
sisse. Jpso autem hoc appellante ad Augustum, judicavi 
mittere. 

26. De quo quid certum seribam domino non habeo. 
Propter quod produxl eum ad vos, et maxime ad te, 
rex Agrippa , ut interrogatione facta habeam quid seri- 
bam. 


27. Sine ratione enim mihi videtur mittere vinctum , 
et causas ejus non significare. 


co. Les Romains appelaient la religion judaïque une superstition, 
principalement à cause de l'observance du repos du Sabbat, et de 
l'abstinence de la chair de pourceau, et de mille auires pratiques sin- 
gulères. 
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tus paria de Paul au roi, disant : II y a un homme que 
Félix a laissé prisonnier, 

15. Que les princes des prêtres et les sénateurs des 
Julfs, pendant que j'étais à Jérusaiem, accusérent devant 
mol , demandant sa condamnation. 

16. Je leur répondis : Ce n'est point la coutume des 
Romains de condamner un homme avant que l'accusé 
ait ses accüsateurs présents , et qu'on lui ait dunné ia li- 
berté de se défendre pour se justificr des accusations. 

17. Après donc qu'ils furent arrivés iei, sans aucun 
délai , le jour suivant, assis sur le tribunal, j'ordonnai 
qu’on amenât cet homme. 

18. Ses accusateurs, ayant paru, ne Jul reprochèrent 
aucun des crimes dont je le soupçonnais. 

19. Ils l'accusaient seulement de quelques débats sur 
leur superstition, et sur un certaln Jésus mort, que Paul 
assurait être vivant. 

20. Et, ne sachant comment juger cette affaire, je 
lul demandai s’il voulait aller à Jérusalem et y être jugé. 


21. Mais, Paul voulant que sa cause fût réservée à la 
connalssance d'Auguste, j'ai ordonné qu'on le gardät jus- 
qu'à ce que je l'envoie à César. 

22. Et Agrippa dit à Festus : Je voudrais moi-même 
entendre cet homme. Vous l'entendrez demain, dit Fes- 
tus. 
23. Or, le lendemain, Agrippa et Bérénice vinrent en 
grande pompe, et ayant été introduits dans la salle des 
audiences avec les tribuns et les principaux de la ville, 
Paul fut amceué par ordre de Festus. 

24. Et Festus dit : Rol Agrippa , et vous tous qui êtes 
icl présents, vous voyez cet homme contre qui toute ia 
natiou juive m'a sollicité à Jérusalem, demandant et 
crlant qu'il ne fallait pas ie laisser vivre plus longtemps. 

25. Et je ne l'ai trouvé coupable d'aucun crime qui 
méritât la mort. Cependant, comme il en a lui-même 
appelé à Auguste, j'al résolu de l’y envoyer. 

26. de n'ai rien de certain à écrire sur lui à l'Empe- 
reur. C'est pourquoi je l'al falt venir en votre présence, 
et principaiement devant vous, roi Agrippa, afin qu'a- 
près avoir examiné son affaire, je puisse écrire à l'Em- 
Pereur, 

27. Car il ne me paraît pas raisonnable d'envoyer un 
prisonnier, et de ne pas faire convaître de quel crime on 
l'accuse. 

ar. C'est-à dire de l'empereur Néron. Auguste est un nom qui 
devint commun aux enpcreurs romains, de méme que celui de 
César. 







dans la place publique. Le magistral étaii sous une galerie couverte, 
assis sur un tribunal élesè, ensironné de ses officiers, avec des lir- 





téurs portant des haches, et les faisceaux de verge, et des soklats 
toujours prèts à exécuter ses ordres; car les magistrats romains 
avaient l'exercice des armes aussi bien que de la justice. 


ôt 


6. Les Romains faisaient publiquement à l'audience tous leurs ae 

‘tes judiciaires , les procès criminels aussi bien que les civils, l'ins- 

truction aussi bien que le jugement , et les audiences se tenaient 
T. v. 
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11. Cæsarem appelle. C'était le droit des citoyens romains d'en 
appeler à l'Empereur et de ne pouvoir étre jugés malgre eux dans les 
proviaces. Pline le Jeune, écrivent à l'empereur Trajan au sujet des 
Chrétiens, marque qu'il avait ordonné qu'on conduirait à Rome ceux 
qui étaient ciloyens romains : Fucrunt alii quos, quia romani cives 
erant, annotari in urbem reraittendos, 


Agrippa et Bérénice. 


13. Cet Agrippa, selon Josephe, était arricre-petit-fils d'Arisio: 


ACTES DES APOTRES. CHAPITRE XXVI. 


Actes. Les états qui composaient son petit royaume, conaislaient 
dans l'Iturée, la Trachonite, et une partie de la Haute-Gablée. Com- 
me ces petits princes vivaient dans une entiére dépendance des Ro- 
mains, celui-ci élail vena à Césarée faire sa cour au notiveau gou- 
vernement de Judre. 

Bérénice était sœur d'Agrippa. Les auteurs ont besucoup parlé des 
iotrigues et de la vie licencieuse de cette princesse, On l'a inème soup- 
çonnée de trop de familiarité avec son frère; et c'est d'elle qu'on 
crait qu'un ancien poële a voulu parler : 

Adames notissimus, et Berenices in digito factus pretiosior : hurc de- 


buke, et fils d'Hérode Agrippa , dont il est paré au chapitre xx des | dis olim barbarus incenæ, dedit hunc Agrippa sorari, 
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CHAPITRE XX VI. 


Saint Paul se défend devaui Agrippa. Paul est appelé insensé, Son zele pour la conversion des mes. 


1. Agrippa vero ad Paalum ait : Permittitur tibi loqui 
pro temetipso. Tune Pauius extenta manu cæpit ratio- 
nem reddere. 

2. De omnibus, quibus accusor a Judæis, rex Agrippa, 
æstimo me beatum, apud te cum sim defensurus me ho- 
die. 

3. Maxime te scicnte omnia, et quæ apud Judæos sunt 
consuetudines, et questiones : propter quod obsecro pa- 
tienter ine audios; 


4. Et quidem vitam meam a juventute , quæ ab initio 
fuit in gente mea in Jerosolymis, noverunt omnes Ju- 
dæi, 

6. Præscientes me ab initio {si velint testimonium per- 
hibere } quoniam secundum certissimam sectam nostræ 
religionis vixi Pharisæus. 

6. Et nune in spe, quæ ad patres nostros repromissio- 
nis facta cst a Deo, sto judicio subjectus : 


7. In quam duodecim tribus nostræ, nocte ac die de- 
servientes, sperant devenire. De qua spe accusor a Ju- 
dæis, rex. 

8. Quid incredibile judicatur apud vos, si Deus mor- 
tuos suscitat ? 

9. Et ego quidem existimaveram , me adversus nomen 
Jesu Nazaren! debere multa contraria agere. 

10. Quod et fecl Jerosolymis, et multos sanctorum 
ego in carceribus inelusi, a principibus sacerdotum po- 
testate accepta : et eum occiderentur, detuli senten- 
tiam. 

11. Et per omnes synagogas frequenter puniens eos, 
compellebam blasphemare : et amplius insaniens in eos, 
persequebar usque in exteras civitates. 


12. In quibus dum irem Damascum cum potestate et 
pérmissu principum sacerdotum, 

13. Die media in via, vidi , rex, de cœlo supra splen- 
dorem solis circumfulsisse me lumen , et eos qui mecum 
simul erant. 

14. Omnesque nos cum decidissemus in terram, au- 
divi vocem loquentem mlbi hebraica lingua : Saule, Saule, 


quid me persequeris ? durum est tibi contra stimulum cal- 
ecitrare. 


1. Agrippa dit à Paul : Il t'est permis de parler pour 
ta défense. Aussitôt Paul , ctendaut la main, commença 
sa justification, 

2. de m'estime heureux, rol Agrippa, de me dé- 
fendre aujourd'hui devant vous de ce dont les Juifs m'ae- 
cusent, 

3. Parce que vous êtes pleinement instruit de toutes 
choses , et des coutumes des Juifs , et des questions qui se 
sont élevées parmi eux. C'est pourquoi je vous supplie de 
m'écouter avec patience. 

4. Tous les Juifs ont su comment, dès ma jeunesse, 
j'ai vécu dans Jérusalem au mllieu de ma nation, 


5. Îls savent , s'ils veulent rendre témoignage à la vé- 
rité, que j'ai vécu Pharisien , selon la secte la plus ap- 
prouvée de notre religion. 

6. Et néanrrolns je parais aujourd'hui en jugement, 
parce que j'espère en la promesse que Dicu a faite à 
nos pères , 

7. Promesse qu'attendent nos douze tribus qui servent 
Dieu nuit et jour. C'est cette espérance, 6 roi, dont les 
Juifs m'accusent. 

8. Vous parait-il donc incroyable que Dieu ressuscite 
les morts ? 

9. Et moi, j'avais cru d'abord que je devais m'opposer 
avec force au nom de Jésus de Nazareth; 

10. Et c'est ce que j'ai fait dans Jérusalem. J'ai mis 
en prison plusieurs des saints, selon le pouvoir que j'en 
avais recu des princes des prêtres ; ct lorsqu'on les a fait 
mourir, j'y ai donné mon consentement. 

11. Et souvent , allant dans toutes les synagognes, je 
les tourmentais, je les contraignais de blasphémer, et, 
irrité de plus en plus contre eux, je les persécutais jus- 
que dans les villes étrangères. 

12. Mais un jour que j'allais à Damas avec le pouvoir 
et la permission des princes des prêtres, 

13. En chemin, Ô rol, à midi, je vis dans le ciel une 
lumière plus éclatante que le soleil, et qui brilla autour 
de moi et de ceux qui m'accompagnaient. 

14. Et, tous étant tombés par terre, j'entendis une 
voix qui me disait en langue hébraïque : Saul, Saul, 


pourquoi me persécutes-tu ? {I l'est dur de regimber con- 
tre l'aiguilion. 


CTES DES APOTRES, CHAPITRE XXVE. 


16. Ego autem dixi : Quis es Domine ? Dominus au- 
tem dixit : Ego sum Jesus, quem tu persequeris. 

16. Sed exurge, ct sta super pedes tuos : ad hoc enim 
apparui tibl, ut constituam te mitistrum, et testem eo- 
rum quæ vidistl, et corum quibus apparebo tibi, 


17. Eripiens te de populo, et gentibus, in quas nunc 
ego mitto te, 

18. Aperire oculos eorum , ut convertantur a tenebris 
ad Jucem , et de potestate Satanæ ad Deum , ut aceipiant 
remissionem peccatorum, et sortem inter sanctos , per f- 
dem quæ est in me. 


19. Unde, rex Agrippa, non fut incredulus cœæiesti 
visioni : 

20. Sed his, qui suut Damasci primum, et Jerosoly- 
mis, et in vmnem regionem Judæx&, et gentibus aunun- 
tiabam , ut pænitentiam agerent, et converterentur ad 
Deum, digna pœnitentiæ opera facientes. 

21. Hac ex causa me Judæi, cum essem in templo, 
comprehensum tentabant interficere. 

22. Auxllio autera adjatus Dei, usque in hodiernum 
diem sto, testificans minori atque majorl, nlhii extra di- 
cens quam ea quæ prophetæ locuti sunt futura esse, et 
Moyses. 

23. Si passibllis Christus , si primus ex resurrectlone 
mortuorum , iumen annuntlaturus est populo, et genti- 
bus. 

24. Hæec loquente eo, et rationem reddente, Festus 
magna voce dixit : Insanis, Paule : muitæ te litteræ ad 
insaniam convertunt. | 

25. Et Paulus: Non insanio { inquit } optime Feste, sed 
veritatis et sobrietatis verba loquor. 


26. Scit enim de his rex, ad quem et constanter lo- 
quor : iatereenim eum nihil horum arbitror, Neque enim 
in angulo quidquam horum gestum est. 


27. Credis, rex Agrippa, propbetis ? Scio quia cre- 
dis. 

28. Agrippa autem ad Pauium : In modico suades me 
christianum feri. 

29. Et Paulus : Opto apud Deum , et in modico, et in 
magno non tantum te, sed etiam omnes qui audiunt, 
hodie fieri taies, qualis et ego sum, exceptis vincalis 
his. 

30. Et exsurrexit rex, et præses, et Bernice, et qui 
assidebant eis. 

31. Et cum secessissent, loquebantur ad invleem, di- 
centes : Quia nihil morte, aut vineulis dignum quid fe- 
elt homo iste. 


28. Agrippa IL, dernier roi des Juifs, mourut sous Domilien, 
vers l'an 94 de Jésus-Christ $es mœurs n'étaient pas à l'abri des 
soupçons, puisqu'on l’accusa même d’un commerce incestueux avec 
sa sœur Bérénice. Sa vie était une mauvaise préparation à un chan- 
gement de vette ntture. 

Le comie de Muistre dit quelque part que cette épigraphe d'un 
livre : « Vous me persuaderiez presque d’être Chrétien ,» est faite 
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15. Alors je dis : Qui êtes-vous , Seigneur ? Et le Sei- 
gneur répondit : Je suis Jésus que tu persécutes. 

16. Mais lève-toi, et tiens-toi debout; car je t'al ap- 
paru aflu de t'établir le ministre et le témoin des choses 
que tu as vues, et de celles que tu verras lorsque je t'ap- 
paraitrai de nouveau. 

17. Et je te delivreral des mains de ce peuple, et de 
celles des gentils vers lesquels je t'envoie maintenant, 

18. Pour leur ouvrir les yeux, afin qu'ils passent des 
ténebres à la lumiere, et de ia puissance de Satan à 
Dicu, et que, par la foi qu'ils auront en moi, ils reçoi- 
vent ja rémission de leurs péchés, et qu'ils alent part à 
l'héritage des saints. 

19. Je ne résistai donc point, roi Agrippa, à cette vi- 
sion céleste ; 

20. Et j'ai annoncé d'abord à ceux de Damas, de Jé- 
rusalem , et dans toute la Judée, ct ensuite aux gentils, 
qu'ils fissent pénitence , et se convertisseut au Scigneur, 
faisant de dignes œuvres de penitence. 

21. Voilà pourquol les Juifs, m'ayant saisi lorsque j'é- 
tais dans le temple, voulaient me tuer. 

22. Mais, aidé du secours de Dieu , j'ai rendu témoli- 
gnage jusqu'à ce jour aux petits et aux gronds; ne di- 
sant que ce que Moïse ct les prophètes ont prédit. 


23. Que le Christ souffrirait, qu'il serait le premier 
qui ressusciterait après sa mort, et qu'il annoucerait la 
lumière à ce peuple et aux gentils. 

24. Comme il parlait ainsi pour sa défense, Festus dit 
à haute voix : Paul, vous êtes en délire; votre grand 
savoir vous fait perdre le sens. 

25. Et Paul: Je ne suis pas dans ie délire , très-illus- 
tre Festus ; mais ce que je dis est pleln de vérité et de 
sens. 

26. Et le roi sait ces choses; et j'en parle devant luj 
avec d'autant plus d'assurance, que je crois qu'il n'en 
ignore aucune : car rleu de tout cela ne s'est passé en 
secret. 

27. Roi Agrippe, croyez-vous aux prophètes ? Je sais 
que vous y croyez. 

28. Agrippa dit à Paul : Peu s'en faut que vous ne me 
persuadiez de me faire chrétien. 

29. Et Paui : Plût à Dieu que non-seulement il s'en 
faliût peu, mais encore que vous et tous ceux qui m’é- 
coutent devinssiez aujourd'hui teis que je suis, à la ré- 
serve de ces chaines. 

30. Aiors le roi, le gouverneur et Bérénlee, et ceux 
qui étaient assis avec eux , se levèrent, 

31. Et, s'étant retirés à l'écart, ils disaient entre eux : 
Cet homme-là n’a rien fait qui mérite la mort ou la prl- 
son. 


pour le siècle actuel. 

32. Saint Paul n'edt-il pas été coupable, s'il eût pubhé des faits 
contraires à la vérité, pour rendre odieux les magistrats de sa na- 
tion, et inwoduire une religion nouvelle sur ce fondement ? 8i ce 
n'est pas là un 1émoiguage irréprochable, qu'on nous dise de quelle 
espèce il en faut produire. 
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32. Agrippa autem Festo dixit : Dimltti poterat homo 
hic, si non appellasset Cæsarem. 








ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XXVIL. 


32. Et Agrippa dit à Festus : On pourrait Le renvoyer 
s'il n'én avait appelé à César. 





COMMENTAIRE. 


Discours de saint Paul au roi Agrippa. 


8. Si les incrédules de nos jours se fnssent trouvès là, il n'y a nul 
doute qu'ils n'eusent attendu de saint Paul un discours philosophi- 
que sur la manière dont un corps réduit en poudre, et dont les ato- 
mes se trouvent dispersés aux quatre coins du monde, reprendrait 
son ancienone forme et une nouvelle vie. Quel plaisir un pareil dis- 
cours n'aurait-il pas donné à Festns el à Agrippa, qui ne manquaient 
pas sans doute de cette curiasité et de cet esprit philosophique qui 
réguait alors? Mais saint Paul ne s'amuse point à leur expliquer la 
Résurrection en physicien; il se contente de leur dire que l'appari 
tion de Jésus-Christ sur le rhemin de Damas l'avait convaincu de 
cette grande vérité. 

Quoique saint Paul entendit la littérature du siècle , et qu'il ne fut 
pas novice dans les écrits des philosophes et des poètes, on trouve 
que dans tontes ses disputes avec les philosophes , il n'a raisonné 
qu'une seule fois contr'eux par les principes de la nature. 

19. Quel changement; et combien il est facile à Dieu d'arrêter 
les fureurs de ses ennemis, d'en faire même de zélès défenseurs de 
la foi ! La conversion de saint Paul est l'un des miracles les plus écla- 
tans dont il soit fait mention dans les Ecritures. Qui aurait cru que 


ce violsut persécuteur pdt devenir par la suite, l'une des plus fer- 
mes colonnes de l'Eglise chrétienne? c'est cependant ce qui est ar. 
rive. . 

23. Comme il n'est pas possible de prouver les mystères de la re- 
ligion par des principes de métaphysique, n'est ee pas une chase digne 
de Dieu, que notre foi soit fondée sur un seul fait d'une fécondité 
surpresante, s'il m'est permis de me servir de cette expression ? 
Que de vérités confirmées par La seule résnrrection de Jésus-Christ ? 
Il suffit d'en être persuadé, pour n'avoir plus aucun sujet de dou- 
ter de ce qui est rapporté dans les livres sacrés, depuis La ereation 
du monde, jusqu'à notre divin Sanveur. Et qui n'est pas capable 
de connaitre la certitude de cet événement miraculeux ? J1 est facde 
de savoir la vérité de ce que j'annonce, disait saint Paul en pré- 
sence des magistrats, ce ne sont pas des choses qui se soient passées 
en secret. Où est l'artisan, et la femme la plus simple, à qui on ne 
puisse pas faire entendre, que ce que les apôtres nous ont dit de la 
résmrrection de Jésus-Christ , est certain et indubitable ? Ft des que 
les personnes grossières sauront que Jésus Christ ressuscité a confir- 
mé tout ce qui est écrit dans les livres de l’Ancien-Testament, n'an- 
ront-elles pas de quoi renverser les vaines subtilités de tous nos in- 
crédules ? 
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CHAPITRE XXVIL 


Saint Paul est mis dans un vaisseau pour aller h Rome. Description de son voyage. Dieu donne à Paul tous ceux 
qui étaient avec lui. Son vaisseau se bris, et tous se sauvent. 


1. Ut autem judicatum est navigare eum in Itallam, 
et tradi Paulum cum reliquis custodiis centurioni no- 
mine Julio cohortis Augustæ, 


2. Ascendentes navem Adrumetinam, inclpientes na- 
vigare cirea Aslæ loca, sustulimus, perseverante nobis- 
cum Aristercho Macedone Thessalonicensi. 


3. Sequenti autem die devenimus Sidonem. Humane 
autem tractans Julius Paulum, permisit ad amicos re, 
et curam sul agere. 

4. Et inde cum sustulissemus, subnavigavimus Cy- 
prum , propterea quod essent venti contrarii. 

6. Et pelagus Ciliciæ et Pamphyliæ navigantes, ve- 
nimus Lystram, quæ est Lyciæ : 

6. Et ibi invenlens centurio navem Alexandrinam na- 
vigantem in Italiam, transposuit nos in eam. 


7. Et cum multis diebus tarde navigaremus, et vix 
devenissemus contra Gnidum, prohibente nos vento, ad- 
navigavimus Cretæ, juxta Salmonem : 


1, Ut autem judicatum est. Le jugement qui condamne Paul à 
passer en Italie , est en même temps un moyen dont la Providence 
se sert pour exécuter ses desseins. Elle conduit à Bome l'un des fon- 

» 


1. Or, quand il fut résolu que Paul irait en Italie, et 
qu’on le mettrait avec d'autres prisonniers entre les mains 
d'un nommé Juie, centurion dans la cohorte apaelée Au- 
guste, 

2. Nous montâmes sur un vaisseau d'Adrumete, nous 
levâmes l'ancre, et nous commençames à côtoyer l'Asie, 
ayant toujours avec nous Aristarque, Macédonien de 
Thessalonique. 

8. Et le jour sulvant nous vinmes à Sidon; et Jule, 
qui traitait Paul avec humanité, lui permit d'aller vers 
ses amis et de prendre soin de lui. 

4. Partis de là, nous côtoyâmes l'île de Chypre , parce 
que ies vents étaient contraires. 

5. Et, après avoir passé la mer de Cilicle et de Pam- 
phylie, nous arrivâmes à Lystre, ville de Lycie. 

6. Là le centurion, trouvant un vaisseau d'Alexan- 

drie qui faisait voile pour l'Italie, nous y fit embar- 
quer. 
7. Et durant plusieurs jours nous naviguâmes lente- 
ment; et nous ne parvinmes qu'avec une grande peine à 
la hauteur de Gnide. Comme le vent nous empéchait d'a- 
vancer, nous passâmes au-dessous de l'ile de Crète, du 
côté de Salmone : 


dateurs du nouvel empire, dont elle voulait y établir le siège :et 
pour rendre ce projet impénétrable, elle veut qu'il y entre chargé 
de fers. 


= 


ACTES DES APOTRES, CHAPITRE XXVII. 


8. Et vix juxta navigantes, venimus in locum quem- 
dam, qui vocatnr Boniportus, cui juxta erat civitas 
Thalassa. 

9. Multo autem tempore peracto , et cum jam non es. 
set tuta navigatio , eo quod et jejunium jam præterlisset, 
cousolabatur eos Paulus, 

10. Dicens els: Viri, video quonlam cum ivjuria et 
multo darno, non solnm oneris et navis, sed etiam 
animarum nostrarum , incipit esse navigatio. 

11. Centurio autem gubernatori et nauclero magis 
credebat, quam his quæ a Paulo dicebantur. 

12. Et cum aptus portus non esset ad blemandum, 
plorimi statuerunt consilium navigare inde, si quomodo 
possent , devenientes Phœnicen , hiemare , portum Cretæ 
respicientem ad Afrieum , et ad Eurum. 

13. Aspirante antem anstro, æstimantes propositum 
se tenere, cum sustuiissent de Asson, legebant Cre- 
tam. 

14. Non post multum autem misit se contra ipsam 
ventus typhonicus, qui vocatur euroaquilo. * 

15. Cumque arrepta esset navis, et non posset eonari 
in ventum, data nave flatibus , ferebamur. 

16. In insulam autem quamdam deturrentes, quæ 
vocatur Clauda , potuimus vix obtinere scapham. 


17. Qua sublata , adjutorils utebantur, acelngentes 
navem , timentes ne in Syrtim inclderent , summisso vase 
sic ferebantur. 


18. Valida autem nobis tempestate jactatis, sequenti 
die factum fecerunt. 


19. Et tertia die suis manibus armamenta navis pro- 
jecerunt. 

20. Neque autem sole, neque sideribus apparentibus 
per plures dies, et tempestate non exigua imminente, 
jam ablata erat spes omnis salutis nostræ. 

21. Et cum multa jejunatio fuisset, tunc stans Paulns 
io medio eorum, dixit : Oportebat quidem , o viri, au- 
dito me, non tolicre a Creta, lucrique facere injuriam 
hanc et jacturam. 


22. Et nune suadeo vobis bono animo esse, amis- 
slo enim nullius animæ erit ex vobis, præter quam na- 
vis. 

33. Astitit enim mihi hae nocte angelus Del, cujus sum 
ego, et eul deservio, 

24. Dicens : Ne timeas, Paule, Cæsari te oportet as- 
sistere : et ecce donavit tibi Deus omnes qui navigant te- 
cum. 

25. Propter quod bono animo estote, viri : credo 
enim Deo, quia sic erit quemadmodum dictnm est 
mihi. 


9- Le grand jeûne des Juifs aux jours de l'expiation, qui arrivait 
à leur septième mois, qui répond en partie au mois de septembre, 
en partie an mois d'octobre, où les tempéles sont le plus or- 
dinai 

19. C'est-à-dire les voiles, les ancres, les rames , et tout ce qui 
vert à gouverner un vaisseau, que l'on avait de réserve , et qui n'é- 
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8. Et, rasant la côte, nous abordâmes à un ileu nommé 
Bon-Port, près de la ville de Thaiasse. 


9. Or, après beaucoup de délai, la navigation n'étant 
plus sûre, le temps du Jeùne étant déjà passé, Paul con- 
solait les passagers, disant : 

10. Mes amis, je vois que la navigation commence à 
être pénible et périileuse , non-seulement pour le vaisseau 
et pour sa Charge, mais aussi pour nous-mêmes. 

11. Mais le centurion eroyait plutôt le pilote et le mat- 
tre du vaisseau que ce que disait Paul. 

12. Et, comme le port n'était pas sûr pour l'hiver, la 
plupart furent d'avis de se remettre en mer, et d'aller, 
s'il étalt possible, passer l'hiver à Phénice, port de Crète, 
qui regarde les vents d’Eurus et d'Afrique. 

13. Le vent du midi commençant à sonffler, ils cru- 
rent qu'ils accompliraient leur dessein; et, étant partis 
d’Asson , ils allaient côtoyant l'ile de Crete. 

14. Mais peu après il s'éleva un vent impétueux d'en- 
tre le levant et le nord , qui soufflait contre l'ile, 

15. Et comme le vaisseau était emporté et ne poavait 
résister au vent, nous le laissâmes aller. 

16. Nous fümes poussés vers une certaine Île appeiée 
Ciaude, où nous eûmes beaucoup de peine à amener notre 
esquif. 

17, Quand on l'euttiré, les matelots employèrent tous 
les moyens, liant le vaisseau par-dessous , de peur d’é- 
chouer sur des bancs de sable; puis, ayant abaissé le 
mât , ils s'abandonnèrent à la mer. 

18. Le jour suivant, comme nous étions violemment 
battus par la tempête, ils jetèrent les marchandises dans 
les flots. 

19. Trois jours apres, ils y jetèrent de leurs propres 
mains les agrès du navire. 

20. Le soleil ni les étoiles ne paraissaient pius depuis 
plusieurs jours, ct, la tempête ne perdant rien de sa vio- 
lence , toute espérance de salut était presque perdue ; 

21. Et comme il y avait longtemps qu'on n'avait man- 
gé, Paul se leva au milieu d'eux, et dit : Mes amis, vous 
eussiez mleux falt de m'évouter , ct de ne point partir de 
la Crète, pour nous épargner tant de peine et une si 
grande perte. 

22. Cependant je vous exhorte à prendre courage, 
parce qu'aueun de vous ne perdra la vie ; le vaisseau seul 
périra, 

23. Car cette nuit un ange du Dieu à qui j’appartiens 
et que je sers , s'est arrêté der ant moi, disant : 

24. Paul , ne crains pas ; il faut que tu paraisses de- 
vant César. Et voici que Dieu t'a donné la vie de tous 
ceux qui sont avec toi dans le vaissean. 

25. C'est pourquoi, mes amis, ay'ez bon courage, car j'ai 
cette confiance en Dieu , que ce qui m'a été dit arrivera. 


tait pas absolument nécessaire. 

20. Ce qui augmentail encore le danger où ils se trouvaient, c'est 
que les matelots conduisaient le vaisseau à l'aventure, sans pouvoir 
connaitre la route ; car c'était par la vue du soleil et des étoiles que 
les matelots se conduisaient sur la mer avant l'invention de la bous- 
sole. 
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26. In insulam autem quamdam oportet uos deve- 
nuire. ; 

27. Sed postcaquam quartadecima uox superveuit, 
uavigautibus nobis in Adria cirea mediam noctem, sus- 
picabautur nautæ apparere sibi aliquam regivnem. 

28. Qui ct summittentes bolidem, invenerunt passus 
viginti : et pusillum inde separati, invenerunt passus 
quindecim. 

29. Timentes autem ne in aspera loca incideremus , 
de puppi mitteutes auchorns quatuor, optabant diem 
fierl. 

80. Nautis vero quærentibus fugere de navi, cum 
misissent scapham Ju mare, sub obtentu quasl incipe- 
rent a prora anchoras extendere, 

31. Dixit Paulus centurioui, et militibus: Nisi hi in 
uavi manserint, vos salvi fieri non potestis. 


32. Tunc absciderunt milltes funes scaphæ, et passi 
sunt eam cxcidere. # 

83. Et cum lux inciperet flcri, rogabat Paulus omnes 
sumere cibum, dicens : Quartadecima dic hodie expec- 
tantes jejuni permanetis, nihil acclpientes. 


‘34. Propter quod rago vos aceipere elbum pro salute 
vestra : quia vullius vestrum capiilus de capite peri- 
bit. 

35. Et cum hæc dixisset, sumeus panem gratias egit 
Deo in eonspectu omnium : et cum fregisset , cæpit man- 
ducare. 

36. Auimæquiores autem facti omnes , et ipsi sumpse- 
runt cibum. 

87. Eramus vero universæ animæ in navi ducentæ 
septuaginta sex. 

38. Et satiati cibo alieviabant navem jactantes triti- 
cum in mare. 

89. Cum autem dies factus esset, terram non agnos- 
cebant : sinum vero quemdam considerabant habentem 
littus, in quem cogitabant, si possent, ejicere na- 
ven. 

40. Et cum anchoras sustulissent, committebant se 
mari, simul laxantes juncturas gubernaculorum : et le- 
vato artemone secundum auræ flatum tendebant ad lit- 
tus. 

41. Et cum incidissemus in locum dithalassum, im- 
pegerunt navem : et prora quidem Üxa manebat Immobi- 
lis , puppis vero solvebatur a vi maris. 


42. Militum autem consilium fuit ut custodias oeci- 
derent : ne quis, cum enatasset, effugeret. 


48. Centurio autem volens servare Paulum , prohibuit 
fieri : jussitque eos qui possent natare, emittere se pri- 
mos , et evadere , et ad terram exire : 

44. Ft ceteros alios in tabulis ferebant : quosdam su- 
per ea quæ de navi erant. Et sic factum est, ut omnes 
animæ evaderent ad terram. 


25. Pur ln mer Adriatique, il ne faul pas entendre ici le golfe 
Adriatique, appelé aujourd'hui le golfe de Venise. Mais toute cette 
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26. Mais nous devons ètre jetés contre une île. 


27. La quatorzième nuit, comme nous étions dans la 
mer Adriatique, vers minuit, les matelots crurent qu'ils 
approchuient de la terre. 

28. Et, ayant jeté la sonde, ils trouvèrent vingt bras- 
ses d'eau, et un peu au-delà fis n'en trouvérent que quinze. 


29. Alors, cralznant de heurter contre quelque écueil, 
ils jeterent de ia poupe quatre ancres, et ils attendaient 
que le jour vint. 

30. Et les matelots cherehalent à fuir du vaisseau, et 
à mettre l'esquif en mer, sous prétexte d'étendre les an- 
cres du côté de la proue. 

31. Paul dit aux centurlons et aux soldats : Si ceux-ci 
ue demeurent pas dans le vaissenu, vous ne pouvez vous 
sauver. 

82. Aussitôt les soldats eoupèrent les cordes de l'esquif 
et le lalssérent périr. 

33. Et quand le jour parut, Paul les exhorta tous à 
preudre de la nourriture, feur disant : Volel le quator- 
zièéme jour que dans l'attente d'un changement de temps 
vous demeurez sans manger. 

31. C'est pourquoi je vous conjure de prendre de la 
nourriture pour vous sauver ; car aucun de vous ne per- 
dra un seal cheveu de sa tête. 

35. Et apres avoir alnsi parlé, prenant du pain, et 
ayant rendu grâces à Dieu devant tout le monde, il le 
rompit, et se mit à manger. 

36. Tous reprirent courage, et mangèrent aussi. 


37. (Or nous étions dans le valsseau deux cent 
soixante-et.seize personnes. ) 

38. Et quand ils furent rassaslés, ils allégèrent le 
vaisseau en jetant le blé dans la mer. 

39. Quand ie jour fut venu, ils ne reconnurent point 
ia côte: mais, apercevant un golfe qui avait un riva- 
ge, lis songeaient à y faire échouer le vaisseau, s'ils 
le pouvaient. 

40. Ayant dont levé les ancres ils se confièrent à 
la mer, relâchant en même temps les liens du gou- 
vernail; et avec ia voile de l'artimon qu'ils abandon- 
nèrent au vent, lis alinient vers le rivage. 

41. Mais, ayant rencontré une langue de terre qui faj- 
salt deux courants, ils y poussèrent le vaisseau , et la 
proue, s’y étant enfoncée, demeurait immobile, et la 
poupe se brisait par la vlolence des vagues. 

42. Les soldats voulaient tuer les prisonniers , de peur 
que quelqu'un d'eux ne s'enfuit , après s'être sauvé à la 
nage. 

43. Mais le ceuturion, voulant préserver Paul, les ar- 
rêta, et commanda que ceux qui savalent nager se jetas- 
seat les premiers à l’eau et se sauvassent à terre. 

44. Et les autres se mirent sur des planches et sur 
d'autres plèces du vaisseau, en sorte que tous parvinrent 
au rivage. 


partie de la Méditerranée, qui s'étend entre In Sicile et la Grèce 
jusqu'à l'entrée du golfe Adriatique, 
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dntercession des saints. 


34- En voyant le Seigneur accorder aux priéres de Paul la vie 
de tous ceux qui sont dans le vaisseau, que l'hérésie reconnaisse 
combien l'intercession des saints est puissante, Auraient-ils done 


moins Jde pouvoir dans le ciel, où Dieu les courunue comme ses 
amis, que sur la terre, où il les éprouve comme ses sersileurs? Et 
Dieu, qui exsuce les vœux qu'ils li adressent pour nous. désap- 
pronverail-il cerx que nous leur adressons pour lui étre présentés ? 


aa 


CHAPITRE 


XXVIT 


Paul est jeté en l'île de Malte ; est mordu d’une vipère; guérit les malades ; continue son voyage. Paul arrive à Rome, prèche 


Jésus Christ aux Juifs. Il leur reproche leur endurcissrmeut ; il instruit tous ceux qui le viennent voir. 


1. Et cum evasissemus, tune cognovimus quia Me- 
lita insnia vocabatur. Barbari vero præstabant non mo- 
dicam humanitatem nobis. 

2. Accensa enim pyra, reficicbant nos omnes, propter 
imbrem , qui imminebat, et frigus. 

3. Cuiu congregasset autain Pauius sarmentorum ali- 
quanlam multitudinem , et imposuisset super ignem , vi- 
pera a calore cum processisset , invasit manum ejus. 

4. Ut vero viderunt barbari pendentem bestiam de 
manu ejus, ad invicem dicebant : Utique homicida est 
bomo hic, qui cum evaserit de mari, ultio non sinit cum 
vivere. 

5. Etiile quidem excutiens bestiam in ignem, nihil 
mali passus est. 


6. Atiili existimabant eum in tumorem convertendum, 


et subito casurum , et mori. Diu autem üilis expectanli- 
bus, ct videntibus nihii mali in eo feri, convertentes se, 
dicebant eum esse Deum. 

7. In locis autem illis erant prædia principis insulæ, 
nomine Publii, qui nos suscipiens , triduo benigne exhi- 
buit. ; 

8. Contigit autem, patrem Pubili febribus et dysen- 
teria vexatum jacere. Ad quem Pauius intravit : et cum 
orasset, ct imposulsset ei manus, salvavit eum. 

9. Quo facto, omnes qui in insuia habebant infirmita- 
tes, accedebant, et curabantuir : 

10. Qui etiam multis honoribus nos honoraverunt, et 
navigantibus imposuerunt quæ necessaria erant. 


11. Post menses autem tres, navigavimus in navi 
Alexandrina, quæ in insula hiemaverat, cui erat insigne 
Castorum. 

12. Et cum venissemus Syracusam , mansimus ibi tri- 
duo. 


t. Les Grecs premièrement, et puis les Komains, appelatent 
Batbares généralement tous Les peuples qui parlaient une langue dif- 
férente de la leur, où un langage fort grossier et fort corrompu. 
C'étaient apparemment des Africains qui s'y étaient établis. 

Ls suite et les circonstances de la navigation ne permetlent pas 
ds douier que l'ile appelée Melita dans le texte, ne soit l'ile de 
Malte, situéo entre l'Afrique et la Sicile. C'est sans aucune probabi- 
lité que quelques-uns ont cru qu'il s'agissait de Mélite , ile du golfe 


1. Ur, nous étant ainsi sauvés, nous apprimes que 
Île était appelée Maite. Et les barbares nous traiterent 
avec une grande douceur : 

2. Car, allumant un feu, ils nous réchaufféreut à cause 
de ja piuie et du froid. 

3. Paul ayant amassé queiques sarments, et les ayant 
mis au feu , une vipére-que la chaleur fit sortir s'élança 
sur sa Main. 

4. Quaud jes barbares virent cette bête suspendue à sa 
main, lis se disalent ies uns aux autres : Cet homme est sans 
doute un meurtrier , puisque après avoir échappé du nau- 
frage, la vengeance divine ne lui permet pas de vivre. 

5. Et Paul, ayant secoué la vipere dans ie feu , ii n’en 
souffrit aucun mai. 

6. Et ies barbares s'imaginaient qu'il euflerait et qu'ii 
tomberait mort tout à coup; mais après avoir attendu 
longtemps, voyant qu'il ne lui arrivait point de mal, 
ils changèrent de sentiment, et dirent que c'était un dieu. 

7. En ce lieu-ià, ie premier de l'île, Publius, avait 
des terres , et, nous recevant chez lui , il nous traita avec 
beaucoup de bonté durant trois jours. 

8. Et ie père de Publlus était au lit, malade de la fe- 
vre et de la dyssenteriè. Paul alia le voir, et , s'étant mis 
en prière , {| lui imposa ies mains et le guérit, 

9. Après ce miracle, tous ceux de l'ije qui étaient ma- 
lades s’approchalent de lui, et recouvraient ia santé. 

10. Aussi nous rendirent-ils de grands honneurs, et à 
notre départ ils nous donnèrent tout ce qui nous était 
nécessaire. 

11. Après trois mois nous nous embarquâmes sur un 
vaisseau d'Alexandrie qui avait passé l'hiver dans l'ile, 
et qui avait pour signe Castor et Pollux. 

12. Et arrivés à Syracuse, nous y demeurâmes trois 
jours. 


Adriatique , du côlé de l'Illyrie. 

6, Tel est l'effet ordinaire duwenin de ce serpent. On dit que de- 
puis ce temps-là il ne se trouve plus de Lèles venimeuses dans 
l'ile. 

5. Principis insulte, Grolins croit que l'évangéhiste a voulu mar- 
quer par cette expression non-seulement que Publius était le plus 
considérable du paÿs par ses richesses, mais qu'il commandait pour 
ks Romains daus ioute l'ile, 
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13. Inde cireumlegentes devenimus Rhegiam : et post 
uoum diem flante austro, secunda die venimus Puteo- 
dos, 

14. Ubi inventis fratribus rogati sumus manere apud 
eos dies septem : et sic venimus Romam. 


15. Et inde cum audissent fratres, oceurrerunt nubis 
usque ad Appil Forum, ac Tres Tabernas. Quos cum vi- 
disset Paulus , gratias agens Deo, accepit fiduciam. 


16. Cum antem venissemui Romem, permissum est 
Paulo manere sibimet cum custodiente se milite. 


17. Post tertium autem diem convocavit primos Ju- 
dæorum. Cumque convenissent, dicebat eis: Ego, viri 
fratres, nihil adversus plebcm facicns, aut morem pa- 
ternam, vinctus ab Jerosolÿmis traditus sum in manus 
Romanorum : 

18. Qui cum Iinterrogationem de me habuissent, vo- 
luerunt me dimittere, eo quod nulla esset causa mortis 
in me. 

19. Contradicentibus autem Judæis, coactus sum ap- 
pellare Cæsarem, non quasi gentem meam habens ali- 
quid accusare. 

20. Propter hanc igitur causam rogavi vos videre, et 
alloqui. Propter spem enim Israel catena hac cireumda- 
tus sum. 

21. Atilli dixerunt ad eum : Nos neque litteras acce- 
plmus de te a Judæa, neque adveriens aliquis fratrum 
nuntiavit, aut locutus est quid de te malum. 

22. Rogamus autem à te audire qnæ sentis, nam de 
secta hace notum cest nobis, quia ubique el contradicl- 
tur. 

23. Cum constituissent autem {li diem, venerunt ad 
eum in hospitium plurimi, quibus exponcbat testificans 
regnum Dei, suadensque eis de Jesu ex lege Moysi et 
prophetis, a mane usque ad vesperam. 


24. Et quidam ercdebant his quæ diechantur : quidam 
vero non credebant. 

25. Cumque Invicem non cessent consentientes, disce- 
debant, dicente Paulo unum verbum : Quia bene Spiri- 
tus Sauctus locutus est per Tsalam prophetam nd patres 
nostros , 5 

26. Dicens : Vade ad populum istum, et dic ad eos : 
Aure audietis, rt non Intelligetis : et videntes vidcbitis, 
et non perspicirtis. 

27. Incrassatum est enim cor populi hujus, ct auribus 
graviter audierant, et oculos snos compresserunt : ne 
forte videant oculis , et auribus audiant , et corde intel- 
ligant , et convertantur, ct sancm eos. 


16. Selou La manière qui était autrefois en usoge, le prisonnier 
vtait attaché à une longue chaine, qui tenait au bras gauche du so1- 
dar, afin que le premier ne püt s'échapper. 

Et ce fut apparemment ainsi qu'on en usa avec saint Paul. I pa- 
rait porce que dit l'apôtre, qu'il portait effectivement une sorte de 
vhaïne; catena haec circundatrs sum. 


1. C'esl-è-dire que ce vaisseau s'appelait Castor et Pollux, 
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13. De Ià, côtoyant les terres, nous vinmes à Rhé- 
gium , et le lendemaln, le vent soufflant du midi, nous 
arrivâmes en deux jours à Pouzzoles, 

14. Où nous trouvâmes quelques-uns de nos frères, 
qui nous prièrent de demeurer sept jours chez eux; 
et après nous primes le chemin de Rome. 

ts. Et lorsque nos frères de Rome l'eurent appris, lis 
vinrent au-devant de nous jusqu'au Forum d'Appilus et 
aux trois Hôtellcrles. Paul , les ayant vus, rendit grâces 
à Dieu et fut rempli de confiance. 

16. Quand nous fûmes arrivés à Rome, on permit à 
Paul de demeurer où il voudrait , sous la garde d'un sol- 
dat. 

17. Trois jours après, il fit appeler les premiers d'entre 
les Juifs ; et quand ils furent venus, il leur dit : Mes frè- 
res, quoique je n'eusse rien fait, ni contre le peuple, ni 
contre les coutumes de nos pères, j'ai été retenu prison. 
nier à Jérusalem et livré aux Romains. 

18. Ceux-ci, m'ayant Interrogé, voulalent me déli- 
vrer, parce qu'ils ne me trouvaient coupable d'aucun crime 
qui méritât ia mort. 

19. Mais, les Juifs s'y opposant, j'al été conträlnt d'en 
appeler à César, ne voulant pas néanmoins accuser en 
aucune sorte ceux de ma nation. 

20. Volià pourquoi j'al demandé à vous voir et à vous 
parler : car c'est pour l'espérance d'Israël que je porte 
ces chaînes. 

21. Us lui dirent : Nous n'avons point reçu de lettre de 
Judée sur vous, et Il n'est venu de là aucun de nos frè- 
res qui nous ai dit du mal de vous. 

22. Mais nous voudrions bien apprendre de vous-même 
ce que vous pensez ; Car Ce que nous savons de cette 
secte, c'est qu'on la combat partout. 

23. Ayant donc fixé un jour avec lui, ils vinrent en 
grand nombre en sa demeure; ct Il leur préchait le 
royaume de Dieu depuis le matin jusqu'au soir, confir- 
mant par des témoignages ce qu'il exposait, et leur prou- 
vant Jésus par ia loi de Moïse et par les prophètes. 

24. Et les uns croyaient ce qu’il disait ; mais d'autres 
nc crurent pas. 

25. Et comme ils se retiralent , ne pouvant s’'accorder 
entre eux, Paul ne leur dit plus que cette parole : Parce 
que le Saint-Esprit a dit à nos pères par le prophète 
Isaïe : 

26. Va vers ce peuple, et dis-lul : Vous entendrez de 
vos oreilles, et vous ne comprendrez point; vous regar- 
derez de vos yeux, et vous ne verrez point, 

27. Car le cœur de ce peuple s'est appesanti; leurs 
oreilles sc sont fermées ainsi que leurs yeux, de peur que 
leurs yeux ne voient , que lears oreilles n'entendent, que 
leur cœur ne comprenne, qu'ils ne se convertissent, et 
que je ne les guérisse. 


parce qu'on y voyait la figure de ces deux divinités, et que le vaïs- 
seau était sous leur protection. 

15. Usque ad Appii foram. C'était un lieu assez considérable, 
près de la mer, et à un peu plus de dix-sept lieues de Rome, où à 
cinquante deux milles. Cet endroit prensit ce nom de la statue 
d'Appius Cleudius qui y était élevée, et du chemin Appius, que ce 
ceuseur avait fait jpsver depuis Rome jusqu'à Brindes; cet endroit 


COMMENTAIRE. 


28. Notum ergo sit vobis, quoniam gentibus missum 
est hoc salutare Dei, et ipsi audient. 

29. Et cum hæc dixisset , exierunt ab eo Judæi, mul- 
tam habentes inter se quæstionem. 

30. Mansit autem biennio toto in sao conducto : et 
suscipiebat omnes qui ingrediebantur ad eum, 


31. Prædicans regnum Dei, et docens quæ sunt de 
Domino Jesu Christo, cum omni fiducia, sine prohibi- 
tione. 


porte aujourd'hui le nom de Cesarilio di Santa Maria. 

31. Tout ceci se passait très-peu d'années avant la ruine de Jé- 
rusalem. Les derniers versets de saint Luc sont comme nn anathème 
contre les Juifs résistant à la parole de Dieu. Les apôtres se taisent 
au moment où Dieu allait parler lui-même par des coups de foudre 
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28. Apprenez donc que ce salut qui vient de Dieu est 
envoyé aux gentils, et qu'ils le recevront. 

29. Et lorsqu'il eut ainsi parlé, les Juifs s'en allèrent 
ayant de grands débats entre eux. 

30. Or Paul demeura deux ans dans une maison qu'il 
avait louée, et il recevalt tous ceux qui venaient vers 
lui, 

31. Prêchant le royaume de Dieu, et enseignant avec 
une grande confiance ce qui regarde le Seigneur Jésus- 
Christ , sans que nul s'y opposât. 


sur Jérusalem. 

31. Néron n'avait pas encore commencé à persécuter les Chré- 
tiens, ct les Juifs ne sc sentaient pas assez forts pour s’opposer aux 
progrès de l'Evangile. 
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Remarques sur saint Paul par Charles Bonnet. 


Je continue à parcourir l'historien des témoins, et je rencontre 
bientôt l'histoire d'un jeune homme qui excite beaucoup ma curio- 
sité. 

Quoiqu'élesé aux pieds d’un sage, il ne se pique point d'en imi- 
ter La modération. Son caractère vif, ardent, courageux ; son esprit 
pensécuteur, son allachesnent aveugle aux maximes sanguinaires 
d'une secte dominante, lui font désirer passionnément de se distin- 
guer dans la guerre ouverte que cette secte déclare anx témoins. 
Déjà il vient de consentir et d'assister à la mort violente d'un des 
témoins (saint Etienne}; mais son zéle impétueux et fanatique ne 
pouvant être coutenu dans l'enceinte de la capitale, il va demander 
À ses supérieurs des leitres qui l'autorisent à poursuivre au dehors 
les partisans de là nouvelle opinion. 

Il part, accompagné de plusieur satellites; il ne respire que me- 
paces et que Carnage, et il. n'est pas encore arrivé au lieu de sa 
destination , qu'il est lui même un ministre de l'Envoyé. Cette ville 
où il allait déploser sa rage con’re la société naissante, est celle là 
même où se fait l'ouverture de son ministére , et où il commence à 
attester les faits que les témoins attestent. 

L'ordre moral a ses lois comme l'ordre physique : les hommes ne 
dépouillent pas sans cause et tout d'un coup leur caractère ; ils ne 
renoncent par sans cause et tout d'un coup à leurs préjugés les plus 
enracinés, les plus chéris, et, à leurs yeux, les plus légitimes; bien 
moins encore à des préjugés de naissance, d'éducation, et surtout 
de religion. 

Qu'est il donr survenu sur la route à ce furieux persécuteur, qui 
l'a rendu tout d'un coup le disciple zélé de celui qu'il persécutait ? 
Car il faut bien que je suppose une case, et quelque grande causg 
à un changement si subit et si extraordinaire. Son historien, et 
lui-même , m'apprennent quelle est cette cause, Une lumiére céleste 
l'a environné, son éclat lui a fait perdre la vue; il est tombé par 
terre, et la voix de l'Envoyé s'est fait entendre à lui. 

Bientôt il devient l'objet des fureurs de cette secte qu'il a abau- 
donnée ; il est trainé dans les prisons, traduit devant les tribunaux 
de sa nation, et devant des tribunaux étrangers, et partout il at- 
teste avec autant de fermeté que de constance , les faits déposés par 
les premiers témoins. 

Je me plais surtout à le suivre devant un tribunal étranger, où 
assiste par hasard un roi de sa nation. Là, je l'entends raconter 
très-en détail l'histoire de sa conversion; il ne dissimule point ses 
premières fureurs; il les peint même des couleurs les plus fortes 
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(Act. xxvr, 10-71.) : « lorsqu'on les faisait mourir, dit-il, j'y con- 
sentais par mon suffrage ; souvent mème je les contraignais de blas. 
phémer à force de tourments, et transporté de rage contre eux , je les 
persécutais jusque dans les villes étrangères. » I} passe ensuite aux 
tir sonstances extraordinaires de sa conversion, rapporte ce qui les a 
suivies, atteste la résurrection du crucilié, et finit pur dire, en s'a- 
dressant au juge : « Le roi est bien informé de tout ceci, et je parle 
devant lui avec d'autant plus de confiance, que je sais qu'il n'ignorc 
rien de ce que je dis, parce que ce ne sont pas des choses qui se 
soient passées daas un lien cache. ( Act. xxvi, ÿ 25.» 

Le nouveau témoin ne craint donc pas plas que les premiers d'é- 
tre contredit : c'est qu'il parle de choses qui ne se sont point passées 
dans un lieu caché; et je vois sans beaucoup de surprise, que son 
discours ébranle le prince : = Tu me persuades à peu près. = 

Ce témoin avait dit les mêmes choses au ‘sein de la capitale, en 
parlant devant une assemblée nombreuse du peuple , et n'avait été 
interrompu que lorsqu'il (tait venu à choquer nn préjugé ancien et 
favori de son orgueilleuse nation { Act. xxu, Ÿ 21}. 

Je trouve dans l'historien que j'ai sous les yeux, d'autres procé- 
dures très-circonstanciées, dont le nouveau disciple est l'objet , et 
qui sont poursuivies à l'instance de compatriotes qui ont juré sa 
perle. J'analyse avee soin ces procédures, et à mesure que je pousse 
l'analçte plus loin, je sens la probabilité s'aceroitre en faveur des 
faits que le témoin atteste. 

Je trouve encore dans le même historien d'autres disconrs de ce 
témoin, qui me paraissent des chefs d'œuvre de raison et d'éloquence, 
si néanmoins le mot trop prodigué d'éloquence peut convenir à des 
discours de cet ordre. Je n'oserais done ajouter qu'il en est qui sont 
pleins d'esprit, ce mot coutrasterait bien davantage encore aver 
un si grand homme et de si grandes choses. » Athénien s , je remar- 
que qu'en toutes choses vous êtes, pour ainsi dire, désots jusqu'à 
l'excès ; car ayant regardé, en passant, les objets de votre culte, 
j'ai tronvé même un autel sur lequel il y a cette inscription : #w 
Dieu inconnu. C'est donc ce Dieu que vous adorez sans le connaître, 
que je vous annonce (Act. xvis, Ÿ 22-23). » Parmi ces discours il 
en est de si touchants, que je ne puis me défendre de l'impression 
qu'ils me fout éprouver : « Des chaines et des afllietions m'atten- 
dent; mais rien ne me fait de la peine, pourvu que j'achève aver 
joie ma course et le ministère que j'ai reçu du Seigneur. Je sais 
au reste, qu'aucun de vous... ne verra plus mon visage... Je n'ai 
désiré ni l'argent, ni l'or, ni les vêtements de personne; et vous sa- 
vez vous-mêmes que ces mains que vous voyez, ont fourni à tout ce 
qui m'était nécessaire , el à ceux qui étaient avec moi. Je vous ai 
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montré qu'il faut soulager ainsi les infirmes en travaillant, et se 
souvenir de ces paroles du Seigneur, qu'il y a plus de bonheur à 
donner qu'à recevoic (Act. ax. Ÿ 23-24-25-33-34-.35)." 

Je suis étonné du nombre, du genre, de la grandeur, de la dn- 
rée des travaux et des épreuves de ce personnage extraordinaire : et 
si la gloire doit se mesurer pac l'importance des vues, par la no- 
blesse des motifs, et par les obstacles à surmonter, je ne puis pas ne 
point le regarder comme un véritable héros. 

Mais ce héros a lni-même éccit ; j'étudie done ses preductions, et 
je suis frappé de l'extrème désintéressement, de la douceuc, de la 
singulière onetion, et surtout de la sublime bienveillance qui écla- 
tent dans tous ses écrits. Le genre humain entier n'est point à l'é- 
toit dans son cœur. Il n'est aucune branche de la morale qui ne 
végète et ne fructifie chez lui. Il est lui-méme une morale qui vit, 
respire ct agit sans cesse. Il donne à la fois l'exemple et le précepte. 
Et quels préceptes ! 

“ Que votre charité soit sincère. Avez ent horreur le usal, et at- 
tachez-vous fortement au bien. Aimez-vous réciproquement d’une af- 
fection fraternelle. Prévenez-vous les uns les autres par honné- 
teté. Ne soyez point paresseux à rendre service. Réjouissez-vous 
dans l'espérance. Soyez patient dans l'affliction. Empressez-vous à 
exercer la bieufaisance et l'hospitalité. Bénissez ceux qui vous persé- 
cutent; bénissez-les, et ne les maudissez point. Rejouissez-vous avec 
ceux qui sont dans la joie, et pleurez avec ceux qui pleurent, N'ayez 
tous ensemble qu'un mème esprit. Conduisez-vous par des pensées 
modestes , et ne présumez pas de vous-mêmes { Rom. x11 }» 

Comment une morale si élevée, si pure, si assortie aux besoins 
de la société niverselle, a-t-elle pu être dictée par ce même homme 
qui ne respirait que menaces et que carnage, el qui mettait sun plai- 
sir et su gloire dans les tortures de ses semblables ? Comment surtout 
an tel homme est-il parvenu tout d'un coup à pratiquer lui-même 
une morale si parfaite? Celui qui était venu rappeler les bommes à 
ces grandes maximes, lui avait dont parle ? 


Réflexions sur les actes des apôtres. 


Cette histoire , dans laquelle leurs miracles sont rapportés, a êté 
mise entre les mains des fidèles, dans nu temps où l'on pouvait ap- 
prendre des témoins ortlaires, si ces miracles étaient récls où ima- 
ginaires. Le boiteux guéri sous les yeux du peuple à la porte du 
temple , la résurrection de Tabithe, les dons du Saint-Esprit com- 
muniqués par l'imposition des mains des apôtres, l'eflicacité de l'om- 
bre de saint Pierre, ete., ne sont point des prestiges sur lesquels 
l'illusion ait pu avoir lieu; la plupart ont été opérés en présence 
de témoins intéressés à les contester, S'ils ne sont pas réels, si ce 
sont des impostures, il est impossible que des Juifs et des Paiens y 
aient ajouté foi et 4e soient convertis, que les apôtres aient fonde 
des églises à Jérusalem, à Antioche, à Rome et dans les principules 
villes de la Grèce, composées en partie de Juifs qui avant pu se 
trouver à Jérusalem aux fêtes de Pâques ou de la Pentecôte l'annce 
même de la mort du Sauveur. 

Saint Paul, écrivant à ces différentes églises, atiribue ses succés 
aux miracles qu'il a faits (Rom. ch. av, À 48-19; L. Cor. ch. 51, Ÿ 4). 
El les donne pour preuve de son apostolat { Et. Gor, ch. air, À 12; 
Eph. ch. 1, ÿ 19, ete.). Si ceux auxquels il parle n'avaient été té- 
moins de res miracles, auraient ils souffert patiemuent les repro- 
ches et les réprimandes qu'il leuc adresse? 

Dons le Talmud de Jérusalem, qui est le plus ancien, les Juifs 
conviennent qu'il se faisait des miracles au nom de Jésus-Christ, 
(Galat, iv. VILL, ch. v}. fl fallait que ce fait fût bien atéré pour 
arracher un pareil aveu aux Juifs. 

Celse et Julien traitent de magiciens les disciples de Jésus-Christ. 
Cetta actusation prouve du moins que ces disciples faisaient pro- 
fession d'opérer des miracles, et que c'était une opinion constante. 
Mais jamais les magiciens n'ont fait des miracles pour tirer les hom- 
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mes de l'erreur et du vice, pour enseigner la vérité et la verin. 
C'est la réponse de nos apologistes. 

A la naissance de l'Eglise, il parut du faux Messies, de faux 
docteurs, de faux apôtres; tous promettaient des miracles, sédni- 
saient le penple par des prestiges. Jésus Christ l'avait prédit, les 
apôtres s'en plaignent , les premières hérésies ont êté l'ouvrage de 
ces imposteurs. Si les apôtres n'avaient pas fait des miracles réels et 
incontestables pour les confondre, ils n'auraient pas eu un succès 
plus durable, on n'aurait pas fait plus de cas d'eux que des fourbes 
qu'ils avaient démasqués. 

Les incrédules ne réfléchissent point sur la difüeulté qu'il y avait 
de‘convertir les Juifs, de dessiller les yeux des Païens, de réunir en 
société religieuse deux espèces d'hommes qni se détestaient , de sub- 
juguer des philosophes opiniâtres , de lasser la cruauté des persécu- 
teurs. Qu'ils se jugent eux mêmes, et qu'ils voient si leurs prédèces- 
seurs ont pu ètre vaincus sans miracles. } 

Vainement ils ont épuisé toute leur sagacité pour trouver dans la 
conduite des apôtres des signes d'imposture; la sincérité, la can- 
denc, le désintéressement, la charité, la patience, le courage des 
euvoyés de Jésus-Christ out éclaté dans toutes leurs démarches, ils 
ont retraeé le tableau des vertus de leur maitre; sans ce caractère 
décisif de mission divine, ils v'auraient pas inspiré aux fidèles une 
si grande vénération pour eux. On avait vu beaucoup de philoso- 
phes s'ériger en réformateurs des vices et des erreurs de l'humanité ; 
mais aucun n'avait montré les verts, la sagesse, la charité, le cou 
rage , la sainteté des apôtres. 

Lorsque les incrédules ont voulu raisonner sur la conduite des 
apôtres, sur les causes du succès deleur prédication, ils se sont tron- 
vés fort embarrassés ; ils ont été forcés de leur prétee des qualités 
incompatibles , et qui jamais n'ont pu se rencontrer ensemble dans 
la nature humaine. Ils leur ont attribué une ignorance excessive et © 
des ruses impénétrables, une grossiéreté sans égale et un projet de 
politique profonde, une crédulité stupide et une priidence consom- 
mée, un intérèt sordide et un courage héroïque, un fanatisme ré- 
voliant et un zèle ardent pour la gloire de Jésus-Christ, une scéléra- 
tesse obstinée ct le désir de sanctifier le monde, une aveugle ambi 
tion et la soif du martyrs. 

Ces accusations contradictoires suffisent sans doute pouc faire l'a- 
pologic des apôtres; mais si on les examine en détail, vn en sait en- 
core mieux l'absurdité. “ 

Quand les apôtres auraient été assez stupides pour se laisser trom- 
per par les miracles, par Jes apparences de vertu, par les promesses 
de Jésus Christ, leur erreur a dû cesser après la mort de leur mai- 
tre. S'il n'est pas ressuscité comme il l'avgit promis, il est impossi 
ble que ses apôtres ct tous ses disciples n'aient pas compris qu'il les 
avait trompts. Quel motif a pu les engager pour lors à braver les 
travaux, les tourments et la mort pour établir l'Evangile, et pour 
tout rapporter à la gloire d'un maitre qui s'était joué de leur erédu- 
lité? Un tel'projet choque de front tous les sentiments dc l'huma- 
nüté, : 

D'ailleurs il vüt été trop tard de former ce projet pendant les qua- 
raute jours qui se sont écoulés après la mort du Sauveur, puisqne 
l'on est obligé de supposer que des apôtres ont dérobé son corps dans 
le tomlxau, pour ponvoir publier sa résurrection. Coumnent espérer 
qu'un complot, dans lequel il fallait faire entrer tant de personnes, 
ne sœvait dévvilé par ancun des complices ? Des hommes simples et 
grossiers, tels que les spêtres, sont ordinairement timides et peu 
susceptibles d'ambition; s'ils avaient été dominés par l'intérét, ils 
auraient cu plus à gagner en déconvrant aux Jnfs l'imposture de 
leurs collègues, qu'en s'obstinant à la soutenir aux dépens de leur 
vie, 

Eufn, quel est donc l'intérêt qui a pu engager douze apôtres à 
demeurer attachés à leur maître après sa moct , s’il n'est pas ressus- 
cité? Dés ce moment ils ont dd perdre les espérances que ses pro- 
messes leur avaient fait concevoir, ne rien attendre que d'eux-mê- 
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mes , ne travailler que pour eux seuls; au contraire , ils persistent à 
se sacrifier pour lui, ils entreprennent de le faire reconnaitre par 
toute la terre pour le Fils de Dieu, de lui faire rendre hommage 
par tous les hommes. Quand cela aurait pu leur être utile dans la 
Judée, où les miracles de Jésus Christ l'avaient rendu célebre, cela 
ne leur servait de rien dans le: régions éloignées, où l'on n'avait 
pas entendu parler de lui. 

Les a-ton vu quelque part acquérir de La fortune, se former un 
troupeau pour leur utilité, s’attribuer la gloire de leurs succes , jouir 
tranquillement des respects, de la confiance, des libéralités des f- 
dèles ? Saint Jean est le seul qui dans sa” vieillesse se soit fixé à un 
siége particulier ; tous les autres sont morts dans les travaux, dans 
les voyages, dans les périls de l'apostolat ; tous ont pu dire comme 
saint Paul : « Si nous n'espérons rien que dans ce monde, nous som- 
mes les plus malheureux de tous les hommes (I. Cor. eh. xv ; Ÿ 19). 

D'ailleurs si les apôtres ont été des imposteurs, loin de prendre 
aucun des moyens propres à déguiser leur imposture, ils ant choisi 
les plus capables de La dévoiler; des hommes intéressés à tromper 
auraient supposé des personnages moins connus, des faits moins pal- 
pables , des prodiges moins récents, un théâtre moins public. 

Il a paru dans le monde un assez grand nombre d'imposteurs, 
mais ils ue se sont pas conduits comme les apôtres; aucun n'a mon- 
tré autant de candeur, de désintéressement , de zèle, n'a donné des 
leçons de vertu aussi touchanles , n'a désiré de verser son sang pour 
confirmer la vérité de sa doctrine, n'a rapporté à Dieu toute la 
gloire de ses succès. 


alt 


Indépendamment de l'intérêt qu'avaieat les Juifs de découvrir . 
l'imposture des apôtres, s'ils avaient trompé sur un seul fait, d'au- 
tres ennemis les auraient démasqués. 11 y eut bientôt de faux apô- 
tres qui altéraient la doctrine de Jésus-Christ, saint Paul et saint Jean 
s'en plaignent dans lenrs lettres. I1 y eut des Juifs entètés, qui mal- 
gré leur foi en Jésus-Christ, voulaient que l'on continuât d'observer 
les rites mosaîques , il y eut même des apostats; nous le voyons par 
les letires de saint Jean. 11 se trouva bientôt des philosophes qni con- 
testérent, les uns la divinité de Jésus-Christ, les autres la réalité de 
sa chair, plusieurs sa naissance miraculeuse, etc. Au milieu de ces 
disputes, de ces jalousies , de ces intérêts divers, comment ne s’est- 
il pas trouve ua seul homme qui ait eu la bonne foi ou la malice de 
mettre au jour la fausseté de quelqu'un des faits publiés par les apô- 
tres, surtout du fait le plus essentiel de tous, de la résurrection de 
Jésus-Christ ? 

Ils témoignent dans leurs écrits qn'ils ont fait des miracles, que 
c'est par là qu'ils ont confirmé leur doctrine, et non par des raison- 
nements (I. Cor. ch. 11, ÿ 4, etc.). Si cela n'est pas vrai, l'on ne 
concevra jamais comment ils ont pu trouver un seul auditeur assez 
aveugle pour s'attacher à eux. 

Ea un mot, la conduite des apôtres , leurs leçons, leurs succès, 
leur persévérance daos l'apostolat jusqu'à la mort, la durée de l'édi- 
fice qu'ils ont fondé, malgré les orages dont il est battu depuis dix- 
buit siècles, sont autant de preuves démonstratives de la vérité et 
de la divinité du Christianisme, 
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: ÉPITRE AUX ROMAINS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Charité de saint Paul envers les Romains. 1} ne rougit point de l'Evangile. Le juste vit par la fui. Ingratitude et impiété des 
philosophes. Sages insensés. Dieu visible dans l'ordre du moude. Impiété punie par l’abandonnement 
aux passions infâmes et aux déréglements de l'esprit. 


1. Paulus, servus Jesu Christi, vocatus apostolus, se- 
gregatus in Evangelium Def, 

2. Quod ante promiserat per prophetas suos in Scrip- 
turis sauctis, 

5. De Filio suo, qui factus est ei de semine David se- 
cusdum carnem, 

4. Qui prædestinatus est Filius Dei In virtute secun- 
dum spiritum sanctificationis ex resurrectione mortuo- 
rum Jesu Christi Domini nostri : 

5. Per quem accepimus gratiam et apostolatum ad 
obediendum fidel in omnibus gentibus pro nomine cjus, 

6. In quibus estis et vos vocati Jesu Christi : 


7. Omnibus qui sunt Romæ, dilectis Del, vocatis sanc- 
tis. Gratia vobis et pax a Deo Patre nostro, et Domino 
Jesu Christo. 

8. Primum quidem gratias ago Deo meo per Jesum 
Christum pro omnibus vobis : quia fides vestra annuntia- 
tur in universo mundo. 

8. Testis enim mihi est Deus, cui servio in spiritu meo 
in Evangello Filii ejus, quod sine intermissione memo- 


riam vestri facio, 
10. Semper in orationibus meis obsecrans, si quod 


. Sa Jésus-Christ n’eut été qu'un homme mis à mort par les 
Romains sous Tibère, comme le dit Tacite, fût-il jamais entré 
dans l'esprit de Paul d'aller l'annoncer à ces mêmes Romains comme 
le Dieu arbitre de la nature, ressuscité par sa propre vertu? Les 
premiers prédicateurs de l'Evangile pouvaient-ils se Matter de per: 
suader à ces maitres du monde une vérité si étonnante, si contraire 
à leur préjugé, et qui révolte encore aujourd'hui nos esprits super 
bes ? 


3. Le grec joint ces mots, de flo mo, par le même cas avec 
ceux-ci : Jesu-Christo Domino nostro. 

4. Cette prédestination dont parle saint Paul, est selon son bu- 
œanité le choix que Dieu « fait de lui pour être le nouvel Adam et 


1. Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à l'aposto- 
lat, choisi pour l'Evangile de Dieu, 

2. Que Dieu avait promis auparavant par ses prophè- 
tes dans les saintes Écritures, 

8. Annonçant son Fils qui lui est né de la race de Da- 
vid selon la chair ; 

4. Qui a été prédestiné Fils de Dieu en puissance, se- 
lon l'esprit de sainteté, par sa résurrection d'entre jes 
morts ; c'est-à-dire Jésus-Christ notre Seigneur. 

5. Par lequel nous avous reçu la grâce et l'apostolat, 
pour soumettre à la fol tous les peuples en son nom ; 

6. Du nombre desquels vous êtes aussi, vous, ap- 
pelés par Jésus-Christ : 

7. À tous ceux qui sont à Rome, chéris de Dieu, et 
appelés saints : Grâce et paix soient à vous de la part de 
Dieu notre père et de Jésus-Christ notre Seigneur. 

8. Je rends grâces d'abord à mon Dieu pour vous tous 
par Jésus-Christ, parce que votre fol est annoncée dans 
tout le monde. 

9. Car il m'est témoin le Dieu , que je sers eu esprit 
par la prédication de son Fils, que je me souviens sans 
cesse de vous; 

t0. Lui demandant continuellement dans mes prières, 


le roi de toutes les créatures. On peut encore dire avec saint Jean- 
Chrysostôme, que saint Paul parle ici de de toutes les preuves qui 
établissent la divinité de Jésus-Christ. 

iv. C'est cn l'année 58 que saint Paul écrivit l'épitre aux Ro- 
mains, Saint Paul n'était pas encore venu à Rome, car il dit qu'il se 
proposait depuis longtemps de les voir. Nous lisons dans saint Luc 
que lorsque saint Paul arriva à Rome les frères vinrent au-devant 
de hui. 

Il faut dune rapporter l'établissement de l'Eglise de Rome à un 
premier voyage de saint Pierre, que la chronique d'Eusèbe et de 
saint Jérôme placent en 42, c'est-à-dire ÿ ans après la mort de Jé- 
sus-Chrut. ; 
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modo tandem aiiquando prosperum iter habeam in vo- 
luntate Del veniendi ad vos, 

11. Desidero enim videre vos, ut aliquid Impertiar 
vobis gratiæ splritualis ad confirmandos vos : 

12. Id est, simul consolari in vobis, per eam, quæ 
Invicem est, fidem vestram atque meam. 

13. Noio autem vos lgnorare, fratres : quia sæpe pro- 
posul venire ad vos (et prohibitus sum usque adhuc}, ut 
aiiquem fructum habeam et In vobis, sicut et in ceteris 
gentibus. 

14. Græcis ac barbaris, sapientibus et insipientibus de- 
bitor sum : 

15. Ita (quod In me) promptum est et vobis, qui Ro- 
roæ estis, evangelizare : 

16. Non enim erubesco Evangelium. Virtus enlm Del 
est In salutem omnl eredenti, Judæo primum, et Græco. 


17. Justitia enim Dei In eo revelatur ex fide in fidem, 
sicut seriptum est : Justus autem ex fide vivit. 


18. Revelatur enim ira Dei de cœlo, super omnem im- 
pietatem et injustitiam hominum eorum qui verltatem 
Dei in injustitia detinent : 


19. Quia quod notum est Del, manifestum est In illis. 
Deus enim iilis manlfestavit. 

20, Invisibilia enim ipsius, a creatura mundi , per ea 
quæ facta sunt, intellecta, conspicluntur : sempiterna 
quoque cjus virtus et divlaitas : Ita ut sint inexcusa- 
biles, 


21. Quia, cum cognovisssent Deum , non sieut Deum 
glorlticaverunt, aut gratias egerunt : sed evanuerunt In 
cogitationibus suis, et obscuratum est Insipiens cor 
eorum : 

22. Dicentes enim se esse saplentes, stulti facti sunt. 


23. Et mutaverunt gloriam Incorruptibilis Dei, In sl- 
militudinem imaginis corruptibliis hominis, et volucrum, 
et quadrupednm, et serpentium. 

24. Propter quod tradidit Iios Deus in desideria cor- 
dis eorum, In Immunditigm : ut contumellis afficiaut cor. 
pora sua in semetipsis : 

25. Qui commutaverunt veritatem Del in mendaclum : 
ct coluerunt , et servierunt creaturæ potius quam Crea- 
torl, qui est benedictus in secula. Amen. 

26. Propterca tradidit iilos Deus in passiones fgnomi- 
niæ, Nam feminæ eorum immutaverunt naturalem usum, 
in eum usum qui est contra naturam. 

27. Similiter autem et masculi, relicto naturail usu 
feminæ, exerserunt in desideriis suis In invicem, mascaii 
in masculos turpitudinem operantes, et mercedem, quam 
oportuit, erroris sui in sernetipsis reciplentes. 


14. Greæcis ac barbaris. Les Juifs entendaient par Grecs ceux qui 
parlaient la langue grecque ct qui étaient de l'ancien empire des 
Urecs depuis les conquètes d'Alexandre, et ils appelaient barbares 
tous ceux qui étaient au-delà de la Grèce en avançant vers l’ocei- 
dent ; et dans l'orient au-delà des pays où les Grecs avaient régné. 11 
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de m'offrir, si c'est sa volonté, quelque moyen favorable 
pour alier vers vous, 

11. Car je désire vous voir, afin de vous faire part de 
quelque grâce splrituelie , et de vous fortifier ; 

12. C'est-à-dire, pour nous consoler mutuellement par 
la fol qui nous unit. 

13. Je veux donc que vous sachiez, mes frères, que je 
me suis souvent proposé de vous aller voir, pour obte- 
nir quelque fruit parmi vous, comme parmi les autres 
nations ; mais j'en ai été empêché jusqu'à ce jour. 

14. Je suis redevable aux Grecs et aux barbares, aux 
savants et aux simples. 

15. Ainsi, autant qu'il est en mol, je suis prêt à prè- 
cher aussi l'Évangile, à vous qui êtes à Rome; 

16. Car je ne rougis point de l'Évangile, parce qu'il 
est la vertu de Dieu pour sauver tous ceux qui croient, 
premièrement les Juifs, puis les gentils ; 

17. Car c'est dans l'Évangile que nous est révélée la 
justice de Dieu, qui naît de la foi et s’augmente dans la 
foi , selon qu'il est écrit : Le juste vit de la foi. 

18. Dans cet évangile nous est révélée aussi la colère 
de Dieu, qui éclatera du ciel contre toute l'Implété et 
l'injustice de ces hommes qui tiennent la vérité de Dieu 
captive dans l'Iniquité. : 

19. Car ce que l'on peut connaitre de Dieu, leur est 
connu ; Dieu même le leur a manifesté. 

20. En cffet les perfections Invisibles de Dieu, aussi 
bien que son éternelie puissance et sa divinité , sont de- 
venues visibies depuis la création du monde, par tout ce 
qui a été fait ; son éternelle puissance et sa divinité ; eu 
sorte qu'ils sont inexcusabies, 

21. Parce qu'ayant connu Dieu , ils ne l'ont point glo- 
riflé comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : mais 
lis se sont évanouis dans leurs pensées , et ieur cœur in- 
sensé a été obsecurei. 

22, Ces hommes qui se disaient sages, sont devenus 
fous. 

23. Et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible 
en l'image de l'homme corruptible , en l'image d'oiseaux, 
de quadrupèdes et de serpents. 

24. C'est pourquoi Dicu les a ilvrés aux désirs de leur 
cœur, à l'impureté, et ils ont souillé ieurs propres corps 
en eux-mêmes ; 

25. Eux qui ont changé la vérité de Dieu en menson- 
ge, et qui ont adoré et servi la créature, plutôt que le 
Créateur, qui est béni dans tous les siècles. Amen. 

26. C'est pourquoi Dieu ies a ilvrés aux passions de 
l'ignominie. Car les femmes parmi eux ont changé l'u- 
sage naturel, en un autre contre la nature. 

27. Les hommes de même rejetant l'union naturelle 

des deux sexes , se sont embrasés de désirs les uns pour 
les autres, l'homme s'ebandonnant avec l'homme à des 
turpitudes , et recevant ainsi en eux-mêmes la peine due 
a leur égarement. 
n'y a pas d'apparence que le mot de barbares leur présentât la même 
idée qu'à vous; il pourrait marquer seulement les peuples plus éloi- 
gnés et moins couaus. Saint Paul ne craint point d'appeler les Ro- 
mains du nom dont les Juifs avaient accoutumé de les nommer, 
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28. Et sicut non probaverunt Deum habere in notitia, 
tradidit ilios Deus in reprobum sensum, ut faclant ea quæ 
u0n conveniunt, 

29. Repietos omni iniquitate, malitia, fornicatione, 
avarilia, nequitia, plenos invidia , homicidio, contentio- 
ne, dulo, malignitate, susurrones, 


30. Detractores, Deo odibiles, contumeliosos, super- 
bos, elatos, inventores malorum, parentibus non obe- 
dientes, 

* 81. Insipientes, Incompositos , sine affectione, absque 
fœdere, sine misericordia. 


32. Qui cum justitiam Dei cognovissent, non Inlellexe- | 


runt quonfam qui talia agunt , digni sunt morte : et non 
solum qui ea faciunt , sed etlam qui consentiunt facien- 
tibus. 
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28. Et comme ils n'ont pas fait usage de In connnis- 
sance de Dieu, Dieu les a livrés à un sens dépravé; en 
sorte qu'iis ont fait des actions criminelles : 

29. Remplis de toute sorte d'Injustice, de méchanceté, 
d'impurelé, d'avarice, de mafice; envieux, meurtriers : 
querelleurs, trompeurs, pleins de mafignité, semant en 
secret Ia calomnie; 

30. Détracteurs, ennemis de Dieu, Injurieux, su- 
perbes, hautains, inventeurs de crimes , rebetles à leurs 
peres et à leurs mères ; 

31. Insensés, déréglés, sans affection , sans foi , sons 
pitié, 

32. Connaissant la justice de Dieu, iis n'ont pas eom- 
pris que ceux qui agissent alnsi méritent fa mort; et non- 
seulement ceux qui font de pareilles actions, mais encore 
ceux qui jes appronvent. 
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Épitres de saint Paul. 


Si l'on avait égard à l'ordre du temps dans lequel saint Paul a écrit 
cetie lettre, elle ne serait placée que la sixième ou la septième en- 
tre ses cpitres : on la place néanmoins la premiere, parce que Rome 
est la capitale du monde, ct que l'épiire aux Romains contient les 
vérités capitales de la religion chrétienne, savoir, la foi, la grâce, 
les mérites de Jésus-Christ, etc. 

Le but de l'apôtre, dans cette épltre ,est de monirer que la grâce 
du Christianisme n’a pas éié doance aux Juifs parce qu'ils avaient été 
fidèles à l'observance de la lui de Moïse, ni aux Genlils pour avoir 
obsersé la loi nalurells; mais qu'elle a été donnée aux uns et aux 
autres gratuitement et par une pure miséricorde de Dieu. 

Pour mieux entendre ce point, d'où dépend l'intelligence de 
toute cette éjitre, il faut remarqner que ce qui engagen l'apôtre 
saint Paul à écrire aux Romains, ful une contestation qui s'était ele- 
sée entre Îles nonveaux Chrétiens de Rome, dont Îles uns avaient 
abandonné le judaisine, et les ontres lo paganisme, Les Juifs ron- 
verbs regardaieul les Gentils comme ny peuple indigne de la fui; et 
les Gentils baptisés avaient la mème opinion des Juifs. De plus, les 
uns et les auires élaient persuadés du mérite prétendu de leurs au- 
vres, et ils s'imaginaient que la lumière de F'Evangile qui les éclai- 
rait, en dtait la récompense. 

L’orgueil des Jnifs était fondé sur l'hunneur que Dieu leur avait 
fait de les choisir pour son peuple, de leur confier sa loi, de leur 
adresser ses prophètes, de leur promettre son Fils, de faire naître 
Jésas-Christ de leur race ; ils altribuaient ces faveurs à leurs bonnes 
actions et aus buunes œuvres de leurs aucêtres, et rugardaient le 
don de la foi cormme un prix justement dà à leur zèle et à leur fi. 
délité; au lieu que ce mème don ne pouvait, selon eux, être cau- 
sidéré que conume une pure grâce, par rapport aux Geniils qui, 
avant leur conversion, n'avaient été qne des idolâtres et des liber- 
tins, 

Les Gentil, de leur côté, élablissaient leur fausse gloire sur la 
sagesse humaine qui avait éclaté parmi eux, et ils comblaient de 
louanges leurs philosophes qui , par le seul secours de la raison, s'é- 
taïent élevés jusqu'à la connaissance de Dieu ; de leur part, ils re- 
prochaient aus Juifs non-seulemsnt l'idolâtrie dont ils s'étaient eux- 
mêmes lant de fois rendus conpables, mais auxsi leur révolle contre 
Dien, les massocres des prophètes, la mort cruelle et ignominiense 
de Jésus-Christ mème. 

L'apôtre intervient dans cette dispute pour l'accorder. Il soulient 
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qne ces deux peuples sont l'un et l'autre criminels : le Juif, parce 
qu'il a nul observe la loi; le Gealil, parce qu'ayant connu Dien par 
ses créaiures, il ne l'a pas glorifié ; el il iufére clairement de là que 
les Juifs et les paiens converlis ne doivent point leur salut à leur 
justice, mais à la senle miséricorde du Sauveur, 

Dans cet esprit, saint Paul, an premier chapitre, découvre les 
crimes énormes des paiens; dans le second , il rapporte les trans- 
gressions des Juifs ; dans le troisième, il conclut qu'ayant éié les uns 
et les autres esclaves du péché, ils n'ont aucun sujet de se lorifier: 
et il leur propose sa ducinne sur la justification graluite, dons = 
quatrième , il confirme celte doctrine par l'exemple de la juslification 
d'Abraham; dans le cinquième, il montre l'excellence de œttr jus- 
tiñication ; dans le sitième, il exhorte ceux à qui elle a été acrordée, 
de la couserser et de l'augmenter ; dans le septième, il enseigne 
qu'aprés la justification, 1x cuncupiscence subsiste encorc, que la 
loi irrite cette roncupiscenre, el que la grâce la surmonte : il fuit ; 
dans le huitièwe, l'énumération des fruits que Ja foi produit ; dans 
le neuvieme , le dixième e1 le onzième, il déclare que la justice à 
Gé accordée anx Genuls préférablement aux Juifs, parce que les 
Gentils ont cru en désus-Christ, et que les Juifs ont refusé d's 
cruire ; il prévient les conséquences qu'on poureuit lü-er de là con- 
irc la justice de Dien et sa fidélité à observer ses promesses ; il fait 
voir qe l'éloignement des Juifs a donné lieu à ln vocation des Gen- 
tils, el que ceux-ci duivent appréhender nn malheur pareil; depuis 
le chapitre douzième jusqu'au seiziéme, saint Paul s'attache à former 
les muwnrs; le seizième ne eousiste qu'en difléreutes salulations. 

Voilà le sujet el la division de l'épiire mux Romains, par où il 

purait cluiremeut que saint Poul nc s'écarte pas de son sujet, qu 
est que la justification nait de la foi, non de la loi ni de la nature. 
C'est à ce bul que loul ce qui ÿ est compris se rapporte, où comme 
principe, On comme preuve, ou comme suite on comme ohjec- 
lon, 
* On compte quatorze lettres on Epitres de saint Paul, une aux Ro- 
mains, deux aux Corinthiens, une aux Galates, nne anx Ephésiens, 
une aux Philippiens , une aux Colossiens , deux aus Thessaloniciens , 
deux à Timothée, nne à Tite, une à Philémon et une aux Hébreux ; 
nons parlerons de chacune sous son titre partieulier. 

Par la lecture de ces leltres, on vail qu'elles ont été écrites à l'oc- 
casion de quelque événement, de quelque question qu'il fallait 
éclaircir, de quelqu'abus que l'apôtre voulait corriger , de quelques 
devoirs particuliers qu'il voulait détailler; que son dessein n'a été 
dans aucune de donner aux fidèles un s\mbole ou une explication 
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de tous les dogmes de la foi chrétienne, ni de tous les deroirs de la 
morale ; qu'en écrivant à une Église, il n'a jamais ordonné que sa 
lettre hit communiquée à tontes les autres. 11 y a done de l'entête- 
ment de la part des Protestonts, de penser que quand saint Paul a 
enseigné de vive voix , il n'a jamais donné aux fidéles ancune autre 
instruction que celles qui élaieut renfermées dans quelqu’une de ses 
lettres, que toute vérité qui n'est pas écrite ue peut pas faire partie 
de la doctrine chretienne. 

Saint Paul est cousdere par sunt August comme celui de tous 
les apôtres qui à écrit avec plus d'étendue, plus dr profondeur et 
plus de luwiète; par saint Chrysostôme ecinme le premier de tous les 
saints, el par toul le monde come un prodige de grâce et de sain- 
teté, el comme le maitre de tonte l'Eglise. Le même saint Chrysos 
tôme assure de lui, qu'il a puisé dons saint Paul out ce qu'il avait 
de connaissances , et que Les fidrles trouveront daus ses lettres tou 
ce qui est nécessaire pour la conduite de leur vie. Car, comœæe on 
doit sans cesse lire l'Evangile, on doit aussi saus cesse lire saiui 
Paub, parce qu'il en est le premier et le plus excellent interprete ; et 
que, sans se servir d'un langage figure et allégarique, il découvre 
tons les mysteres, il apprend le fond de la rehgiou et de la piété 
chretienne ans fideles de tout âge et de loute condition, et il mani- 
feste 1cs mêmes vérités qui sont couvertes dans l'Evangile sous le voile 
des paraholes et des figures. La seule chose qui pourrait empécher 
que plusieurs ne tirassent ce grand avantage de la lecture de saint 
Paul, est l'obscurité du style et des termes, qui æ trouve en plu- 
sieurs endroits de ses lettres. + 

En effet, saint Paul à certaines difficultés en plusieurs endroits ; 
mais elles ne viennent pas de la même canse, H n'a ni le style figuré 
des prophetes, ui la maniere de parler par sentence des livres de 
Salomon , ni l'obscurité des paraboles de l'Evangile, ni les peintures 
ébigmatques de l’Apocalspse. 

Son obscurité tient en partie de la sublimité des mysteres et des 
vérités qu'il iraîte, en partie de l'extième disproportion des paroles 
doat il est oblige de se sersir pour les expliquer. 11 parle de chows 
toutes célestes et toutes divines, et il n'a que des paroles humaines 
à employer. 11 prèche une sagesse qui n'est point de ce monde, et il 
n'a pour l'esprimer que des mots déterminés par l'usage de ce mon 
de au eommerce trdinaire des hommes terrestres. 

Son style est un style tout de fen qui éblouit par l'abondance de 
sa lumirre, et qu'on suit avec peine à cause de sa rapidité et de son 
alévation. C'est un homme qui parle sur la terre, mais qui est plus 
du ciel que de la terre, 

Saint Auguslin commença par saint Paul à goûter les saintes 
Ecritures, quand il plut à Dieu de lui en ouvrir le sens, Ce fut par 
ses épitres qu'il comnrença de découvrir et d'admirer les merseilles 
de la eonduite de Dieu sur les borumes , et qu'il se sentit penétré du 
profond respect qu'elles impriment. 

Par elles le Seigneur attaqua de toute parts et ébraula ce cœur 
qui se défendlait eneore contre la grâce; et par elles enfin cette grâce 
triompba de toutes les résistances d'Augustin. De sorte que comue 
la prière de saint Etienne acquit saint Paul à l'Eghsc, on peut dire 
que la lecture de saint Paul conquit à l'Eglise saint Augustin, et 
a saint Paul mème le plus humble et le plus fidele de ses disciples, 
le plus savant ct le plus éclairé de ses interpretes, le plus zélé et le 
plus ardent défenseur de sa dortrine, 

Pour peu qu'on s'applique à la lecture des épitres de saint Paul, 
quels trésurs! quelles richesses! quelles merveilles n'y déconvre-1-on 
poiat ! Un se sent pénétré jusqu'au foud du cwur de la grandeur et 
de la asjesté de Dieu, dont il parle d'une maniere si digne et si 
magnifique, La charité excessite de Jésus-Christ ponr les pécheurs 
s'y trouve eouvue peinte avee les traits et le pinceau de la charité 
même , et lous ses élals et tous ses mystères diflerents, les trésors de 
da sages et de sa science, la vertu de sa crois y sont expliqués 
d'uue maniere si noble et si élevée, si vite et si péuétrante, que 

l'esprit d'un homme mortel est trop borné pour recevoir tant de lu- 


COMMENTAIRE. 


micres, et qu'un cœur ne suffit pai pour porter tons les sentiments 
qu'elles y escitent et les impressions qu'elles 1 font. Mais quelle es- 
time et quel respect n'inspirent-elles pas pour la religion chretivane ? 
Quel amour pour l'Eglise, quel £ele pour la verité, quel iépris 
pour les choses de la terre, quelle passion pour les biens du cicl; 
quel anacbenent pour Jésus-Christ crucibe, quel nupressement Je 
se réunir à lui. 

Les seules épitres de saint Paul, si vives, si orisinales, «i fortes 
du teunps, des affaires et des mouvements qui étaient alors, st eufin 
d'un caractère si inarqué, ces épitres, dit Mussnel, reçues par les 
vélises auxquelles elles étâient adressées, et de là communiqutes 
aux autres églises, suffraient pour convaincre les esprits lien faits, 
que Lout est sincère et original dans les écrits que les apôtres nous 
ont laissés. 

Apres les discours de Jésus-Christ, auxquels il ne faut rien com- 
parer, nous ne connaissons rieu de plus heau que les cpitres du 
nuuteau ‘Testament; la morale qu'elles renferment et la imamere 
dent cetie mvrale y est cuseignie, sufliraient pour nous prouver 
qu'elles out ële écrites par des hourmes formés à l'écule de ce divm 
maitre, On y voil un sage tempérament de douccur et de ferwrté, 
de luuauges et de reprorkes, d'indulgence et de rigueur ; un sèle que 
les persécutions, les prisons, l'infamie, la crainté de la mort ne peu- 
vent refroidir ; une charité qui embrasse tout l'univers, une vive sol. 
licitude pour toutes les éghses, nue sainte indignation coutre les faux 
apôtres qui corrompaieut la pureté de l'Evangile. Toutes ces vertns. 
toutes ces qualités cunviemtent à des hommes fortement persuades 
de la duvintié de Jésus-Christ, et qui se proposent d'éublir son culte 
au peni de leur vie; elles soat une suite naturelle des dispositions et 
des circonstances dans lesquelles se trouvaient les apôtres. Placé dans 
des circvustances différentes, animé par des vues lout opposées, in- 
sensible à l'avancement de la verm, pourquoi un smposteur s'occu- 
perait-1l à la faire fleurir parmi les boues? Connunent saurait-il la 
rendre aimable ? Où prendraitil ces expressions pleiues de chaleur, 
Ces transports d'un noble enthousiasme que {4 vertu seule peut in- 
spirer aux grandes änus ? 

Les plus grands ennemis du Christianisme ont toujours été embar- 
rassés de l'impression qui résulte inviuciblement de l'histoire des 
érrits de saint Paul. Fréret, qui a fait tant d'inntdes efforts pour ré- 
pandre des nuages sur les livres des saints, n’a point ose toucher 
aux épitres de ce graud honune, D'antres ont substitué des sarcas- 
mes et des injures personnelles aux raisuns qui leur mauquaient, Le 
prétendu Polhngbroke rejette tout ce qu'ecsit Paul, « parce que, 
ditil, il était chauve et petit. + Buulanger décide l'affaire en disant 
que « c'est un enthousiaste forcené. = 

Saint Paul s'est attiré , sans doute, ces amcnités philosophiques, 
par le peu d'égards qu'il a en pour les philusophes. Paul les regardant 
comme des hommes vains, buuffis d'orgueil jusqu'au délire : dicentes 
se este sapientes, stulti facti sunt (Rom. 1); comme des hommes sans 
mœurs rt abominables dans toute la rigueur du terme (Ibid. ). 11 
avertissait les Chrétiens de se défier de leurs pompeuses leçons et de 
leur suffisance dogmatique : îdete ne quis ros decipiat per philosw- 
phiam et inanem falluciam {Coluss. 11). 11 les réfutat tiseuent, 
des qu'il en avait l'occasion : quidam autem Epicurei et Stoici philo- 
sophi dissérebant cum eo (Act, avt \, On comprend sans peine com. 
bien ses principes, ses sentiments ei sa conduite lui donnasent d'a- 
Vantage sur tons ces Vieux pédagugues qui reprenaient froïdement et 
commodéuent le genre humain par des senteuces de parade et d'or- 
gueil, où le corrunpaient par des masimes vicieuses. Qui d'eux 
eût osé se vanter d’avoir le 2éle, l'activité, la patience, la perséve 
rauce de Paul, et surtout la parfane indifférence pour la gloire ei 
le mepris, pour la ralomnie et le respect, pour le nom de sducteur 
et celui d'hounue rai, pour l'obscurité et la réputation ? Per storiam 
et ignobilitatem, per infamiam ct bonom Jamam, ut seductores et 
veraces, sicut qui ignoti ed coguitl (AL, Cor. 1, Ÿ 8). 

Noa, la sublime disposition d'âme qui met tout cela de nivean ne 
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leur était pas connue, ils n'en soupçonaaient pas même la possibi- 
lité; elle rut anéanti leur fastueuse sagesse, s'ils avaient pu en gnd- 
ter un moment la diviuc impression. 

Quoique cette épitre #& trouve placée la premitre entre les épi- 
tres de saint Paul, ce n'est cependant pas la premicre écrite, On 
croil, comme uous venons de le dire, qu'elle a été placée la pre. 
micre à cause de la prééminence de l'église de Rome, à laquelle elte 
est adresse, Elle fut écrite vers l'aunée 57 de l'ére commune, lors- 
que saint Paul était sur le point de parlir de Carinthe, pour aller 
porter aux nouveaux Chrétiens de Jérusalem les aumênes qu'il avait 
rerneillies dans la Macédaine et dans la Grece. 


L'Évangile est la vertu de Dieu. 


16%, Saiat Paul en disant que l'Evangile est la vertu de Dieu, dit 
par ce seul mot tout ée qu'on pent dire de plus grand et de plus 
magnifique à l'avantage de ce livre divin; cer il veut dire que si l’on 
cousidére les vérités éternelles qui y sont énonctes, c'est Dien qui y 
parle, qui y parle de Dieu et qui y parle en Dieu, parce qu'il y 
parle en méine temps d'une maulère digne de sa grandeur et de sa 
majesté infinie, de la profondeur des mystères qu'il y annunce, 
et d’uue maniere prowrtionnée à la petitesse de ceux qu'il instruit, 
et à la differente capacté de ceux qui lisent ces oracles célestes. 


L'existence de l'homme prouve l'existence de Dieu. 


20. À ne considérer que le corps de l'homme dans la disposition, 
la figure, la proportion, ke rapport, l'usage de toutes ses parties 
extérieures et intérieures, oa sent combien était juste la pensée du 
célébre Galien qui, venant de laire une dissection, ilisait avoir 
chanté une belle hymne à la divinité, Il est au contraire huaæiliant 
pour l'esprit bumain, de penser que l'inc:édalité ait porté son 
aveuglement au poiat de regarder le hasard comme la eause qui a 
tout produit, tandis que certainement on n'en à jamais vu et l'ou 
n'en verra jamais sortir une montre seulement , ni deux lignes d'un 
livre quelconque. Au vrai le hasord n'est rien, ne produit rien. Et, 
loin d'expliquer l'origine d'une chose, c'est découvrir qu'on en 
ignore le principe, que de la donner pour Peffut du hasard. 

On peut faire une ubsersation semblable sur le mot de nature, par 
lequel on entend quehjnefois Dieu l'auteur de la nature, mais qui, 
employé au contraire pour éloigner l'idée de Dien , ne signifie rien on 
ne signifie que la réunion ou les proprictés des choses ertées, les 
quelles sans doute n'ont pu se donner à elles-mêmes là première 
existeure, le mouvement, l'intelligence, etc,, comme voudraiunt le 
faire croire ceux qui parlent en athées. 

L'existence de Dieu, a dit Voltaire, est nécessaire pour la créa- 
thon des êtres. Aussi n'y a t-il print de doute que ce mêine Dieu ne 
soit le principe de tout ce qui existe. 

Est il un seul mouvement , unc seule idée qui ne dérivent de cette 
source ? 

Si Dieu n'existait pas il faudrait l'inventer, puisque méconnaitre 
s00 existence , ce serait peupler la terre de brigands, de scélérats et 
de monstres. j 


e 


Vanité de la science humaine. 


ac. Ils sont devenus ignorants et aveugles dans les Ecritures et 
par les Ecritures mêmes , en s'attribuant le nom de sages et de sa- 
vants. Ils n'y ont plus vu ce qu'ils ÿ voyaient outrefuis, ils n'y ont 
plus trouvé que les visions de leur cœur; el pour avoir ainsi retenu 
la vérité de Iheu dans l'injustice , et l'avoir fait servir à lenrs pas- 
sions, à leur repos, à leur fortune, ils ont été privés de la vérité, 
livrés à l'erreur, et abandonnés à l'illusion de leur propre esprit. 

22. Ils ont été plus insensés que le reste des hommes, n'ayant 
pas vu œ que le peuple avait su, qu'il était infime de prêter sa 
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fenune à un autre, comme l'ont voulu Socrate, Platon, après Lycur” 
gue et Solon ; que c'était une inhumanité horrible de nover les en- 
fants qui avaient des défauts naturels, et que c'était détruire la so- 
cièté que de vonlnir que les hotumes enssent les femmes eu commun, 
afin que les pêres ne pussent distinguer les enfants. 

23. C'est ce que pratiquérent particuliérement les Egyptiens, qui 
adorarent leurs fausses divinités sous la figure de taureau, de chien, 
de crocodile, ete, Ils portérent la folie jusqu'à adorer les légumes et 
les plantes les plus viles. O sanctas gentes, quibus hæœc nascuntur in 
hortis nemina! disait plaisamement un ancien poête satyrique. 

Dans le commerce de la vie, ces soi-disant sages allaient au tem- 
ple avec le peuple, offraient des sacrifices aux faux dieux et rendaient 
honneur à tout ce qui était l'ubjet de l'adoration da peuple, même 
les reptiles les plus vils, Socrate déclare eu mourant qu'il a tonjéers 
été de la religion établie dans le pays, et ordonne qu'on immole 
pour lui un coq à Fsculape, 

C'est un fait constant, que toutes les nations nnt autrefois adoré 
et servi plusieurs divinités. Les uns ont cru que le soleil ou la lune, 
ou les étoiles étaient des divinités, et les ont adorés. D'autres ont 
ris les hommes vivants ou morts au rang des dieux. D'autres se sont 
portés à cet exres d'extravaganre et de folie, que de reconnaitre 
pour dieux les choses les plus infâmes. Les Grecs et les Romains, 
qui out éte les peuples les plus polis et les plus savants, out porté 
sur ce point leur extravagauce plus loin que ions les autres, et Rome 
se faisait nn honneur de reconnaitre et d'adorer les dieux de toutes 
les autres nations. Ce n'était pas sralement les simples et les igno- 
rants qui dunnaïent dans ces exeés, les savants et les philosophes 
+ dunuatent comme les autres, 

Les Chrétiens n'ont été si cruellement persécutés l’espace de trois 
cents ans, que parce qu'ils soutenaient coustammeut qu'il n'y avait 
qu'un Dieu. C'est fort sérieusement que les plus grands hommes ont 
été nbligés à combatire contre la pluralité des dieux. Saint Augus- 
tin n'a composé son ouvrage admirable de la Cité de Dieu, que pour 
détruire cette pluralité monstrueuse de divinités. Quand on lit les 
premiers livres de cet excellent ouvrage, on est surpris que saint 
Augnstin se soit arrêté si longtemps à réfuter sérieusement toutes 
ces absurdités du pagauisme. Mais cela était alors absolument né- 
cessaire, Tout le monde sait que saint Ambroise fnt obligé d'em- 
ployer tout ce qu'il avait d'éloquence, de force et de crédit auprès 
d'un empereur chrétien, pour empêcher ke rétablissement du fa- 
meux autel de Ju victoire, et que Symmaque, bomme de très-bon 
sens, 1rés-savant, trés-éloqnent , fut député par le sénat pour défen- 
dre la cause de cette fansse divinité et de 1outes bes anciennes su- 
perstition des Romains. 

Tout cela est nn exeinple terrible de l'avenglement où les hom- 
mes avaient été précipités par le pêché. Et cet exemple nous fait, 
pour ainsi dire, toucher au doigt In vérité de ce que dit saint Paul, 
que quand les hommes ont une fois abandonné Dieu , Dieu les livre 
à un sens réprousé, et alors il n’y à point d'excés et de folies dont 
ne soient capables ceux d'entr'eux qui sont les plus savanta et les 
plus éclairés. 

24. Quel contraste dans les philosophes du paganisme | quelle 
opposition de discours et de mœurs! Sont-ce les mêmes hommes 
dans leurs écoles et dans leur conduite ? 

Dans leurs écoles, ils tnnnent contre la médisance : les beaux 
préceptes que ceux d'nn Sénèque sur l'union des cœurs et sur les de 
voirs de la société! Dans la ronduite , ils se déchirent par des dis- 
cours silencieux que l'envie compose e1 que la maligaité répand. 

Dans leurs écoles, ils s'élévent conire les dieux ridicules qu'en- 
ceuse le vulgaire; ils en font des railleries sanglantes dans leurs ou- 
vrages ; ils les raillent jnsque sur les théâtres , et après les avoir joués 
sur la scène, ils courent avec le peuple les adorer sur l'autel. Des 
bommes si éclairés rampent si indignement devaut les reptiles qui 
rampent enx-mêmes devant eux ! 

Dans leurs écoles, ils déclament contre les abominations de l'in- 
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pureté, ils en dérouvrent les hassesses , ils en relevent la honte, ils 
en flélrisseut jusqu'au nom; dañs leur conduite , ils s'enfoncent dans 
la boue des passions déshonnètes , lenr inatinel brutal rompt Les bor- 
nes mêmes que la natüre a opposées aux débordements de la volupté, 
Dens la chaire 1ls parlent en chrétiens, dans la eooduite ils vivent 
en bêtes... 

Pourquoi sont-ils tombés dans l'abime du vice, res hommes qui 
par leur esprit s'élevaient jusqu'au eiel? Pourquoi? e’est qu'ils fu- 
rent superbes : ils se donuérent pour des sages, ils se perdsient das 
leurs pensées, ils se croyaient supérieurs aux autres hommes. « Je 
leur ferai sentir leur faiblesse, dit le Seigneur (à 25), pour leur 
apprendre ce qu'ils sont par eux-mêmes ; je les livrerai aux désirs 
de leur cœur ; ils tomberout, et par leur chute ils feront trembler 
tous les superbes qui s'appuient comme eux sur leur prétendue vertu. 

25, C'est un fait incontestable, qu'avant la publication du Chris. 
tianisme , il n'y avait sur toute la surface de la terre aucune religion 
qui lui fût comparable, celle des Juifs exceptée : toutes les nations 
étaient plongées dans une idolätrie grossière , qui n'avait que peu ou 
point de rapport avec la morale, sinon en ce qu'elle tendail à la 
corrompre, par les exemples iufämes de leurs dieux imaginaires : 
elles avaient une multitude de dieux ou de démons, dont elles bri- 
guaient Les faveurs, par des cérémonies impies, obscènes et ridicules ; 
et l'on espérait d'apaiser leur colère par des cruautés abomina- 
bles. 

Dans les siècles les mieux policés, et parmi les nations les plus 
civilisées qu'il y eût au monde; lorique la Grèce et Rome avaient 
porté les sciences et les arts, tels que l'architecture, la sculpture, 
l’éloquence , la poésie et l'histoire, au plus haut degre de perfeetion, 
et fait des progrès considérables dans les mathématiques, dans la 
physique, ct mème dans la morale, ils n'en avaient fait aueun dans 
la religion ; ce qui est une forte présomption en faveur de celle pro- 
position, que les plus généreux et redoutables efforts de l'esprit bu- 
main, sans le seconrs de la révélation, n'avaient point de propor- 
ion avec celle tâche. 

Quelques-uns des philosophes furent , il est srai, assez sages pour 
désavouer, en général, ces absurdités; ils osérenl mème tenter un 
plus baut vol : Platon enseigna plusirurs vérités sublimes, sur la na- 
ture, sur l'origine du monde et sur l'immortalité de l'âme; el comme 
ces vérités étaient au-dessus de sa portée ainsi que de la raison hu- 
saine, il les acquit probablement par les livres de Moise, ou par 
des entretiens avec des rabbins juifs, qu'il put trouver en Egypte, 
où il séjourua et étudia plusieurs années. C'est de lui qu'Aristote et 
ensuite Cieérou, ainsi qu'uu petit nombre d'autres, empruutérent 
ce qui se trouve de plus surprewant dans leur science philosuphique, 
el portérent leurs recherches sur les vérités divines aussi loin que 
l'esprit de l'homme pouvait aller. 

Mais ce n'était que des étoiles étincelantes , qui paraissaient ser- 
lement aprés plusieurs siéeles; et encore étaient-ils bien éloignés 
d'atteindre à la vraie thévlogie. La considération de eel univers les 
avait conduits à reconnaitre l'existence du Créateur; mais ils ne com- 
prenaient que trés-imparfaitement les relations qu'il y a entre Dieu 
et l'homme; ils n'avaient pas des idées justes de La piété; ils n'é- 
taient point capables de former un culte digne de la pureté et des per- 
fections de la nature divine; :ls faisaient de grands éloges de la vertu; 
mais, faute de laire découler les vertus qu'ils prescrivaient de la vo- 
lonté de Dieu, elles ne eonduisaient point à une vraie pureté : elles 
n'avaient pas pour but d'amener à la jouissance du bonheur céleste 
comme la récompense ou l'objet de la vertu. Quelqurefois ils parlaient 
de la vertu comme covduisant l'homme aux cieux et le plaçant au 
milieu des dieux; mais, par ces vertus, ils entendaient seulement 
l'ivvention des arts, les exploits de la guerre, etc. Car, selon eux, 
les cieux n'étaient ouverts qu'aux législateurs el aux conquérants, à 
ceux qui civilisajent ou détruisaieut les nations. 

Tel était le plus haut point de perfection où la religion était par- 
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Ces mêmes cunnaissances n'étaient que pour quelques philosophes, 
qui étaient des prodiges de génie et de littérature, et qui étaient peu 
écuntés, et encore moins compris par la partie géucrale de leurs 
concitoyens. Tout le reste des hommes étair ensevcli dans l'ignorance 
et dans la superstition conme dans une nute épaisse. 
Presque tous les anciens saints Pères el apolusistes ont parlé de 
: la ridieule multiplicité des diviaités païennes, et des vices honteux 
| qui leur étaient attribués. On peut consulter entr'antres saint Théo- 
phile d'Autioele { ad Æuwtol. hb. 11, cop. na.) Saint Cyprien, tout 
le commencement de son ouvrage de fdol, anit, Lactanee ( Divir. 
dustit, Gb. L, cap. xv). Saint Athanase, (Orar. contra Gentes, n 7). 
Saint Grégoire de Naziance, (Orat; III, adv. Julian. n. 99 et seq. 
et Oral. IV, adr, eumdrm, n. 36 et seq ). 
Ceux même des païens qui se piquaient de philosuphie reconnais- 
saient ces vices honteux de leur religion, spécialement Cicéron et 
Julien l'Apostat. d 


Superstitions des nations paiennes. Erreurs de leurs 
philosophes les plus célèbres. 


29. Les hommes d'alors ne connaissaient ni la véritable nature de 
Dieu, ni les attributs et les perfectious qui constituent sa divine es- 
sence, Ils n'avaient pas plus d'idée du eulte qui lui est agréable, des 
devoirs moraux qu'il imposait à ses eréatures, ni aueune nolion 
claire ou ferme croyance de l'immortalite de l'âme, et d'un état de 
châtiments et de récompenses dans une autre vie. Is imaginaient 
l'univers sous la direction d'une foule de dieux et de déesses aux- 
quels ils attribuaient les vices et les passions les plus detestables qui 
aient jamais déshonoré la nature humaine : ils adorsient aussi des 
morts des deux sexes, des oiseaux, des quadrupedes, des insectes el 
des reptiles , mème le serpent, le plus odieux et le plus dégoutant 
de lous, ainsi qu'une infaité d'autres idoles, ouvrages de leurs 
mains , et faites de diverses matières, telles qu'or, argent, bois, mar- 
bre el pierre. Quant à leur conduite, ils étaient presque générale- 
lement adonnés aux vices kes plus choquants et les plus abominables. 
Un grand nombre même de leurs cérémonies solennelles du culte et 
de leurs actes de piété u'offraient qne des scènes de la volupté la 
plus grossière el de la licence la plus brutale. D'autres pratiques re- 
ligienses étaient accompagnées des superstitions les plus sauvages el 
les plus cruelles , et quelquefois mème de sacrifices humains. 

11 y avait donc une néeessité absolue et évidente d'unc révélation 
divine, pour tirer le genre humain de ce gouffre d'ignorance, de 
superstition , d'idolâtrie, de perversité et de misère dans lequel tous 
les hommes étaient Lomihés, dans toutes les parties dn globe. 

Saint Paal a-t-il condamné les anciens philosophes avec trop de 
rigreur ? Leurs successeurs, à qui ce tableau déplait, sont-ils en état 
de prouver qn'il est trop chargé? il nous serait aisé de montrer qu'il 
est fidèle, par le témoignage méme des auteurs profanes. Les phi- 
losophes ont été assez éclairés pour convaitre Dieu par l'inspection 
des ouvrages de la nature ; mais ils ont defiguré les attributs divias , 
en supposant contre toute évidencr que Dieu ne se méle point des 
choses de ce monde , qu’il en a laissé Le soin à des esprits inférieurs, 
que c'est à eux, el non à lui, que le culte doit s'adresser. Premier 
crime. Ils n'ont point fait connaitre Dieu au peuple, parce qu'ils 
craignaient de l'irriter en attaquant le polythéisme et l'idolätrie; ils 
ont même confirmé l'erreur publique par leur suffrage, quoique plu- 
sieurs soient convenus que c'était une absurdité et uue insulte faite 
à La majesté divine. Second trait d'impiété. Le déréglement de lears 
mœurs est incontestable, nous avons déja nommé les auteurs qui Le 
leur reprochent aussi bien que les Pères de l'Eglise. Où cest done 
l'injustice de la censure de saint Paul ? 

On ne doit pas être surpris que l’apôtre des Gentils se soit res- 
senti de la mauvaise humeur de nos philosophes, eux, qu'il a si bien 
dépeints dans son épitre aux Romains. Un de ces messieurs l'a fort 


venue, chez les peuples les mieux policés qu’il y eût sur la terre, | maltraité dans une certaine épitre de sa façon, aux Romains mo- 
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dernes, qui ne respire pas à beaucoup près, une doctrine aussi saine 
que la première ; sans parler d'un exanien critique de la vie et des 
ouvrages de cet apôtre, où l'on s'est appliqué à verser sur lui et sur 
ses écrits les poisons d'une haine envenimte contre le Christianisme. 
Ce que j'en conclus d'apres l'expérience que m'ont donnée leurs 
écrits ,e‘est que saint Paul est un très-grand homme , et que milord 
Litlieton fut bien inspiré, quand il dénsuntra la vérité de la religion 
chrétienne par sa consersiou et son apostolat. 

Beancoup de saints Pères et d'apologistes out relevé plusieurs des 
erreurs et des contr#dietions où les philusophes les plus célcbres 
sont tombès sur Dieu, sur la religion, sur la morale. Ou peut sur 
ce point lire l'ouvrage entier d'Hermias, intitu’è : /rrisio philosopho- 
ram. Et ce ue sont pas seulement les docteurs et les défenseurs de 
la fni qui ant fait sentir le vice et le ridicule de ces absurdités, Ci- 
céron lui-même entre à ce sujet dans de grands détails, dans son 
traité de natura deorum, liv. 1, depuis le chapitre x, jusqu'au 
chap. xvr. 

20. Les nations les plus éclairées et les plus sages, les Chal- 
déens, les Egyptiens, les Phéaiciens, les Grecs, les Romains étaient 
les plus ignorants et les plus avengles sur la religion : tant il est vrai 
qu'il y faut être élevé par une grâce partieulicre et par une sagesse 
plus qu'humaine. Qui osersit raconter les cérémonies des dieux im- 
mortels et leurs mystères impurs? Leurs amours, leurs cruautés, leurs 
jalousics et tous leurs autres excès étaient le sujer de leurs fêtes, de 
leurs sacrifices, drs hymnes qu'on leur chantait, et des peintures 
ue l'on consacrait dans leurs temples. Ainsi le crime était adoré et 
reconnu nécessaire au culte des dieux. Le plus grave des philusophes 
défend de hoire avec excès, si ce n'était des les fêtes de Bacchus 
et à l'honneur de ce dieu, Un autre, après avoir sévèrement blämé 
toutes les images malhonnètes, en excepte celle des dieux qui vou- 
lient être honorés par ces infamies. On ne peut lire sans étonne- 
ment les honneurs qu'il fallait rendre à Véuus, et les prostitutions 
qui étaient etablies pour l'adorer. 

Ceux qui ne savent pas l'histoire supposent que les hommes qui 
vivaient il y a dix huit cents ans, étaient plus simples, plus iuno- 
cents et plus dociles que ceux d'aujonrd'hni, parce qu'ils ont ouï dire 
qne le monde va toujours se corromyant et qu'ils voient encore des 
marques de la franchise et de la honne fui de nos pères : mais ecux 
qui ont lu avec réflexion les livres qui nous restent des Grecs et des 
Romains, voient elairemcut le contraire. La prédication de l'Evan- 
gile commenca sous l'empire de Claude et de Néran. On voit dau 
Tacite quelle était la cuur de ces empereurs , et quels vices y ré- 
gnaient, On voit les monrrs de méme sicele dans Hornce, dans 
Juvéaal, dans Martial et luns Petrone, Les infamies dont ces auteurs 
sont remplis se disaient et s'écrivaient publiquement, parce que l'on 
ue se cachait pas pour les commettre; et il secible que la Providence 
ait conservé tons ces livres, d'ailleurs si peraicieux, pour nous mon- 
trer de quel ahime de corruption Jésus-Christ a retiré le genre bn- 
main, On voit les mémes abominations dans Suétonc, dans les au- 
teurs de l'histoire d'Auguste qui décrivent les deux siècles suivants, 
dans Lucien, dans Apulée, dans Athènée, en un mot dans tous les 
auteurs qui entrent dans quelqne détail de mwurs. Les Pères mème 
de l'Eglise ofit été obligés d’en parler assez ouvertement, entr'autres 
saint Augustin, Tertullien , saint Clément d'Alexandrie ; après quoi 
on ne doit pas s'étonner du dénombrement affreux des vices du 
temps, que saint Pan fait au commencement de l'épitre sux Ro- 
mains. 


État déplorable de l'univers quand Jésus-Christ 
parut sur la lerre. 


© 32. Saint Pan! nous fait une peinture fart naturelle de l’état dé- 
plorable où était l'univers quand Jésus-Christ parut sur la terre, et 
cle eelui où il se trouva après son avènement et la prédication de 


son Evangile. 


at 


L'idnlâtrie et le Libertinage, l'injustice et l'impudicité, l'avarice et 
l'orgueil, dominaient tyranniquement le cœur des hommes: ceux 
mêmes, écrit saint Paul aux Romains, qui faisaient une étude par- 
ticulicre de la sagesse, se sont perdus dans leurs vains raisoune- 
munis, et leur esprit insensé s'est aveuglé, oéscæratum est énsipiens 
cor eorum, et à quels excès ont-ils porté l'idnlätrie ? Les Grecs et les 
Barbares n'écoutaient plus que la voix de leurs passions; Rome 
mème, comme nous l'avons déjà remarqué après saint Léon, la su- 
perbe ILome, victorieuse de tant de peuples, avait seçu leurs erreurs 
en leur donant ses lois, et jusqu'où la contagion ne s'était-elle pas 
glisse ? Elle avait gagné le cœur du peuple, aussi bicu que celui des 
grands, clle s'était répandue du trône jusque dans les conditions 
les plus médiocres et les moins exposées , le monde entier n'était que 
corruplion, 

Mais 6 adwirable changement ! voici comme une scène toute nou- 
velle qui se prèsente à nos yeux ; comparons le monde avec le même 
monde, je veux dire, le monde devenu Chrétien de païen qu'il 
était, comparons le mème homme avec lui-même. Un même monde 
daus un moment fléchit le genou devant les idoles, qui dans l'antre 
les brise, Le même monde dans un jour regarde avec mépris un 
bummwe crucifié par les Juifs, qui dans l'autre l'adore comme son 
Dieu, et le reconnait pour son Sauveur, Le mème bomme qui s'a- 
bandonnait aux désirs de son cœur, les sacnifie el 4 renonce, le 
même homme hautain, fier, impatient, orgueilleux, insatiable des 
biens autant que des plaisirs du monde, devient doux, humble, et 


se condamne à une pauvreté, ou réelle où de cœur, aussi bien 


qu'aux œuures les plus austères d'ufe sévère pénitence, Je le 
vois passer successivement et presque dans un moment, de la mo:lesse 
à la mortification, de la dissipation à la retraite; de la haine ; 
à l'amour de ses plus cruels eunemis; de la délicatesse sur sa 
réputation, an mépris de lout ce qu'on peut penser el dire de 
lui; enûn, d'un amour propre que l'ombre mème des plus lège- 
res afflictions faisait trembler, à l'amour des croix, des elai- 
nes, des prisons, des persécutions, des lourments, qni lui fait 
mème ensier l'henreux sort de ceux qui ont le bonhenr de mou- 
rir pour ce Dieu qu'il adore, et qui est mort pour lui, 

Que dis je? est-re un songe ? est-ce une chimere ? est-ce une ima- 
giuation qui me joue el qui me trompe? Non, c'est une réalsié- 
evst une sérité dont le monde a été témoin, et qui l'a étonné, 
Sais qui à donc pu produire nn changement si vatizordiuire, 
si grand et si subit? Qui à pu faire des mêmes hommes, des 
huumes si différen's d'ens-méêines? Qui a pu iuspirer des sentiments . 
si raisonnables, et qui s'élcent méme sù fort au-dessus de la 
raison, à des ânes qu'une fausse religion, qu'une édieatio ; mon- 
dame, que La coutume, que les lois civiles, que des habitudes 
invétérées, que les préjugés de l'enfance, que l'exemple de leurs 
Pres et mène de leurs diens, semhlaiend autoriser daus leurs 
crreurs et dans leurs désordres? Qui a pu opérer un si prodi. 
gicux changement, je ne puis trop le répéter? Cest la loi sainte 
de Jésus-Christ, c'est la fui et la grâce qui ÿ est attachée, c'en 
que la voix des apôtres n éclaté par toute la terre, et leurs 
paroles ont été jnsqu'anx extrémités du monde, in omnem ter. 
ram esivit sonus eorum, et in fines orbis terræ verba corum. (Rom. 
20-18.) Voilà, romme je l'ai dit plus laut, les paroles que l'a- 
pôtre à empruntées dr pisanme vai; ce que David à dit des 
cieux, doat l'ordre et la beauté annoncent la gloire de Dieu à 
l'univers, saint Panl l'applique aux apôtre:, qni ont fait retentir 
leurs voix jusqu'aux extremités de la terre, pour annoncer Jé- 
sus-Christ et faire observer sa divine loi. Hs ont parlé, ils nat préche, 
Quoi? Qu'on substituait le mensonge à la vérité d'un Dieu; qu'on 
adorait , qu'on servait la créature plutôt que le Créateur ; ils l'ont dit, 
et les idolétres nnt renonce à leurs fausses divinités, its ont tourné 
leurs hommages et leurs adorations vers le suprème Etre qui 
leur était annoncé; ils ont connu Dieu, et ils l'ont glorifié comme 
Dieu. Les apôtres ont prèché Jésus-Christ, prœdicamus Christum 
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crucifaum, (1. Cor. 1. 23.) el sa croix que les Gentils regardaient 
comme une folie, Gentibus stultitiom, en a élèé adorée el re- 
gardée comme l'effet admirable et de la suprême sagesse, et de 
l'infnie mistricorde de Dieu, qui par la croix méme de son 
Fils bien-aimé, a trouvé tout à la fois, et le moyen le plus sr 
d’expier nos péchés, e1 le motif le plus pressant de nous les 
pardonner ; les apôtres on1 prèché, ils out dil que si on ne de: 
venait sjmple comme des enfants, on n'enlrerait point dans le 
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royaume des cieux, aisi efficiemini sicut parvuli, non intrabitis 
in regnum cælorum, (Matt. 18-3.) il l'ont dit, et les politiques, 
les sages du siècle, les rois, les philosophes , Les génies les plus 
sublimes , sont devenus simples et dociles comme des enfants, 
soumellant tout ensemble, ot leur espril à des vérités en eflel 
tücompréhensibles, et leur cœurs à des maximes qui semllaient 


impraticables. 





CHAPITRE IL 


Jésus faisant ce qu'ils condamnent, Patience de Dieu redoutable aux impénitents, Ne point éconter La foi sans la pratiquer. 
Loi écrite dans le cœur. Juifs maîtres des autres, ne s'insiruisent point eux-mêmes. 
Quel est le Juif, et la circoncision véritable, 


1. Propter quod inexcusabilis es, o homo omnis, qui 
judicas. In quo enim judices aiterum , teipsum condem- 
nas : eadem enim agis quæ judicas. 


2. Scimus enim quoniam judicium Dei est secundum 
veritatem in eos qui talig agunt. 

8. Existimas autem hoc, o homo qui judicas eos, qui 
talia agunt , et facis ea, quia tu effugies judicium Del? 


4. An divitias bonitatis ejus, et patientiæ , et longani- 
initatis coutemnis? ignoras quoniam benignitas Dei ad 
pænitentiam te adducit ? 

5. Secundum autem duritiam tuam, et impænitens 
cor, thesaurizas tibl iram in die iræ, et rovelationis justl 
judicii Dei, 


6. Qui reddet unicuique secundum opera ejus : 

2. lis quidem, qui steundum patientiam bonl operis, 
sioriam, et honorem , et incorruptionem quærunt, vitam 
ioternam : 

8. lis autem, qui sunt ex contentione, et qui non ac- 
quiescunt veritati, creduut autem iniquitati, ira et indi- 
uuatio. 

9. Tribulatio et angustia in omnem animam homivis 
operantis malum, Judæi primum, et Græci : 

10. Gloria autem, et honor, et pax omni operanti 
bonum, Judæo primum, et Græco : 

11. Non enim est acceptio personarum apud Deum. 

12. Quicumque enim sine iege peccaverunt, sine lege 
peribunt : et quicumque in lege peccaverant , per legem 
judicabuntur. 

13. Non enim auditores iegis justi sunt apud Deum, 
sed factores legis justificabuntur. 


14. Cum enim geutes, quæ iegem non habent, natu- 
raliter ea quæ legis sunt, faciuut, ejusmodi legem non 
habentes, ipsi stbi sunt lex : 

15. Qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus 
suis, testimonium reddente |llis eonseientia ipsorum, et 


inter se invicem cogitationibus accusantibus, aut etiam 
defendentibus, 


1. C'est pourquoi, qui que tu sois, tu es {nexeusable 
en condamnant les autres; car en les condamnant tu te 
condamnes tol-même, puisque tu fais toi-même ce que 
tu biâmes. 

2. Car nous savons que Dieu condamne selon la vé- 
rité ceux qui commettent de telles actions. 

3. Vous donc qui condamnez ceux qui les commet- 
tent, et qui les commettez vons-même , pensez-vous que 
vous éviterez le jugement de Dieu ? 

4. Est-ce que vous méprisez les richesses de sa bonté, 
de sa patience , et de sa longue tolérance ? Ignorez-vous 
que la bonté de Dieu vous invite à la penitence ? 

5. Et cependant par votre dureté, et par l'impéni- 
tence de votre cœur, vous vons amassez un trésor de 
colère pour le jour de la colère et de la manifestation du 
juste jugement de Dieu, 

6. Qui rendra à chacun selon ses œuvres, 

7. Eu donuant la vie éternelle à ceux qui par la per- 
sévérance dans les bonnes œuvres cherchent la gloire, 
l'honneur et l'immortalité ; 

8. Mais aux esprits oplniâtres, qui ne se rendent 
point à la vérité, et qui croient à l'iniquité, colère et in- 
dignatiou. 

9. Tribulation et angoisse sur l'âme de tout homme qui 
fait ie mal, du Juif premièrement, puis du gentil. 

10. Mais gloire, honneur et paix à tout homme qui 
fait le bien ; au Juif premièrement , puis au gentil; 

11. Car Dieu ne fait point acception des personnes. 

12. Àinsi tous ceux qui ont péché sans sa loi, péri- 
ront sans sa lol , et tous ceux qui ont péché dams la loi, 
seront jugés par la loi. 

13. Car ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi, qui 
sont justes aux yeux de Dieu ; mais ce sont eeux qui la 
pratiquent , qui seront justifés. 

14. Eu effet , lorsque les gentils qui n'ont point de 
loi , font naturellement les choses que la loi commande, 
n'ayant point la loi , ils sont à eux-mêmes la lol ; 

15. Et ils font voir que, ce que la loi ordonne, est 
éerit dans leurs cœurs, par le témoignage que leur rend 
leur propre conscience, et par les différentes pensées 
qui tantôt les accusent , et tantôt les défendent, 
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16. In die, cum judicablt Deus occulta hominum, se- 16. Dansie jour où Dieu, selon l'Evangile que je 
cundum Evangelium meum, per Jesum Christum. prèche, jugera par Jésos-Christ ce qui cst Leone dans 

le cœur des hommes. 

17. Si autem tu Judæus cognominaris, et requiescis 17. Mais vous qui portez le uom de Juifs, qui vous 
in lege, et gioriaris in Deo : reposez sur la loi, qui vous giorifiez en Dieu , 

18. Et nosti voluntatem ejus et, probas utiliora, in- 18. Qui eonnaissez sa voloute , et qui, instruit par la 
structus per legem, lol. savez discerner ce qui est le meilleur , 

19. Confidis teipsam esse ducem cæcorum , lumen eo- 19. Vous vous flattez d'être ie guide des aveugles, 
ram qui in tenebris sunt, la lumière de ceux qui sout dans les ténebres, 

20. Eruditorem insipientium, magistrum infantium, 20. Le docteur des ignorants, le maître des enfants, 
habenteni formam scientiæ et veritatis in lege. ayant dans ia loi la règle de la science et de la vérité. 

21. Qui ergo aïium doces, teipsum non doces : qui 21. Cepeudant vous qui instruisez les autres, vous ne 
prædicas non furandum , furaris : vous instruisez pas vous-même. Vous qui préchez qu'il 
ne faut pas dérober, vous derobez. 

22. Vous qui dites qu'ii ne faut point commettre d'a- 
duitère, vous commettez des adultères. Vous qui avez 
en horreur les idoles, vous faites des sacrilèges. 

23, Vous qui vous glorifiez d'avoir ia ioi, vous dés- 
honorez Dieu par la violation de la loi. 

24. Car vous êtes cause, comme dit l'Écriture . que le 
nom de Dieu est biasphémé parmi les nations. 

25. Ce n'est pas que ia circovcision ne sait utile, si 
vous accomplissez la Jol; mais si vuus la violez , tout cir- 
concis que vous êtes , vous devenez incirconcis. 

26. Si done un homme incirconcis garde les ordon- 
nances de la loi, n'est-il pas vrai que tout incirconeis 
qu'il est , il sera considéré comme eirconcis ? 

27. Et celui qui étant naturellement incirconcis ac- 
complit la loi, vous condamnera, vous qui avec la 


22. Qui dicis non mœchandum , mœæcharis : qui abo- 
minaris idola , sacrilegium facis : 


23. Qui in lege gloriaris, per prævaricationem legis 
Deum inhonoras. 

24. { Nomen enim Dei per vos blasphematur inter gen- 
tes, sicut scriptum est. ) 

25 Circumcisio quidem prodest, si legem observes : si 
autem prævaricator legis sis, circumeisio tua præputium 
facta est. 

26. Si igitur præputium justitias legis eustodiat, nonne 
præputium illius in circumecisionem reputabitur ? 


27. Et judicabit id quod ex natura est præputium, le- 
gem consummans, te, qui per litteram et clreumcislo- 
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nem prævaricator legis es ? lettre de la loi et la clrconçision êtes transzresseur de 
: la lol. 

28. Non enim qui in manifesto, Judæus est : neque 28. Car le Juif n'est pas celul qui l’est au-dehors ; et 

quæ in mauifesto, in carne, est circumeisio : la circoncision n'est pas celle qui se fait sur la chair, et 


qui n'est qu'extérieure : 

29. Sed qui in abscondito, Judæus est : et cireumeisio 29. Mais le Juif est celui qui l'est intérieurement : la 
cordis in spiritu, non littera : cujus laus non ex homini- | circoncision du cœur, se fait par l'esprit , et non par la 
bus, sed ex Deo est. lettre ; et ce Juif tire sa gloire, non des hommes ; mais 

de Dieu. 
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Sur le salut des Gentils. ils reconnussent el adorassent un seul Dieu créateur de toutes cho- 
ses. El un pen plus bas, il dit que ceux qui sout morts avant que 
Saint Justin le martyr soutient que les anciens philosophes qui | Jésus Christ ait paru dans le monde, el qui pour cette raison n'ont 
ont vécu conformément à la raison élaient déjà chréliens quoiqu'ils | j:as pu venir à sa connaissance , s'ils ont abandonné l'idolätrie pour 
ne conanssent pas encore Jésus-Ubrist, parce qu'ils suivaient à l'a- | ne reconnaitre qu'un seul Dieu, et s'ils ont mené une sie réglée et 
vance ses maximes el sa ductrine, innorente, auront part an bonheur du ciel, suivant cetle sentence 
Saint Clément d'Alexandrie dit, que ceux qu? ont vécu avant Jé- | de saint Paul : » La gloire, l'honneur et la paix seront le partage 
sus-Christ, ont eu deux moÿens pour acquérir la justification, la | de tout homme qui fait le bien. » 
loi et la philosophie; que la philosophie pouvait kes rendre justes Quand les Pères que nous venons de citer parlaient ainsi, ils ne 
où du moins les disposer à la justice, qne c'élait comnie un degré | voulaient pas dire que les Gentils qui n'avaient eu qu'une connais- 
pour y parvenir ; qu'elle produisail une justice, mais non pas entiére | sance naturelle, spéculatise et stérile de la divinité seraient sau- 
et parfaite. 11 dit de plus que les Geutils morts avant la mort du | 4és, mais ceux qui en vertu de la grâce du Verbe qui illumine tout 
Sauveur, attendaient dans l'enfer la venue de Jésus-Christ où des | homme venant en ce monde, avaient prodnit les œuvres surualu- 
apôlres, 61 qu'y avantentendu la prédication ils crurenl et futent | relles de la foi el de l'amour divin. 
sauves, : 


Saint Jean:Chry sostôme avance que les Gentils qui ont vécu avant De la religion naturelle. 
Jésus-Christ ER à être sauvés sans se confesser ; que l’on n'exi- | | 
geail as d'eux la foi explicile au Messie qui n'élait pas encore 14-15. Gravée de la main de Dieu dans tous les cœurs, la relie 


veau. On demandait seulement, que renonçant au culte des idoles, À gion naturelle se ressent sans doute de son origine divine, 
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Nous lui sommes redevabtes de tous ces beaux traités de sagesse, 
detous ces magnifiques préceptes développés avec tant d'éloquence 
par tes gra :ds hommes de l'antiquité profane, Par elle set main- 
teun l'ordre de la sarirté, dans le sein de la corrnption générale, 
et le vice set quelquefais arrêté devant les arrières qu'elle lui a 
opposées, Î ne nuts prit: 1 pas de décider jusqu'rir cette rli- 
tion à pu cndnre cenx qui ont ni le meilleur usage possih'e de 
ses Mmicres, ni à quel paint leurs efforts sincères à cet égard les ont 
pu rendre agréables à Dien. Mais, ce qu'on pont assurer relativement 
au eomun des hommes, e‘rst que scs Inmieres ont lonjours été 
trop cuurtés, et même insfsantes pour ds plus eclairés d'etre 
eux, qui n'ont fait que tâtonner pto;ab'ement sur ce qu'il leur im- 
portait le plus de connaître. L'h'stoire de leurs opinions est le incil- 
leur argument'qu'on pnisse CEE iei contre ceux qui veulent 
nous gamer que la réélation n'a rien ajouté aux Inmicres natu- 
relles. S'il n’y eùt point en de révélation, combien d'hommes que la 
moindre méditation fatigue er que l'engourdissement de leur esprit 
rend nuisibles à l'ordre de l'union, tont admirable qu'il est, n'eus- 
sent jamais connu Dieul Combien qui n'ayant jamais appris à voir 
-des yenx de l'esprit ainsi que des yeux dn corps, et à réfléchir sur 
ce qu'ils aperqçuivent , n'auraient jamais trouvé les prenves de l'esis. 
tence de Dieu, si l'on eût négligéile les lenr développer. Il semlile 
donc que la révélation était une chose nécessaire, tant aux iguorants 
pour se former une juste idée de la divinité, qu'aux savants et aux 
phitosophes, qui n'asant que de sombres lueurs, manquent d'une 
espérance ferme jour l'avenir et d'une direetion claire ponr la pra- 
tique des devoirs présents, 

De cette multitude de commandements qui embresseut toutes les 
parties de la vie rt qui s'étendent à toutes les eonditions , il n'en est 
pas mu seul qui ne soit parfaitement raisonnable. Ce n'est pas que la 
raison se suit jamais donné, jar ses seuls efforts, la evanaissance de 
tous les préceptes évangéliques ; mais aussitôt qu'ils lui ont été révé- 
lès par Jésus-Cluist et manfrs'és par srs apôtres, clle en à reconnu 
la justice, senti la eunvenauce , épronsé l'utilité, admiré la sagesse, 
Les plus ardrnts ennemis de la morale chrétienne sont forcés de 
reconmaitre que les maximes fondeneutales de tonte morale, ces pre- 
smiers principes nés avec noms et plutôt sentis qu'enceients, qui sclon 
de grand spôtre sont la loi des pesples qui n'ont pas de lui, et d'apres 
lesquels ln conscience prononce ses jngements dans le tribunal inté- 
rieur, où nos pensées s'ucenseut et se défendent les unes Les autres, 
ont reçu dans VEvansile un développement qui les éend et lus fixe, 
et une sanetion qui les rousscre, 

L'ixistence de la loi naturvile catre dans l'enseignement ile In loi 
resèlte. Nous avons appris dde d'Esprit saint, que ls nations privées 
d'une autre loi sout à vlles-mémes leur propre loii- que l'homme 
porte gravée dans son cœur nne lai qui élève un tribunal dans ta 
conscience, et d'aprés laquelle srs prusérs s'acersent el se défendent 
les unes des autres. Cette loi, dit l'incrédule, complôte et nniser- 
selle, présente l'universalité des devoirs, claire et évidente, la met 
à la portèr de tous les esprits. 

Pour évaluer ectie asserliou hardie de nos déistes, distingnons 
dans la loi naturelle deux choses ; les premiers principes simples el 
peu numbreux , les cousË juences de cvs principes , qui sont Uiés-pinle 
tiplièes et très-étendues, 

Qué l'on nous dise qne La raïson humaine iléconsre claîrement 
par elle-même les premiers principes de la loi primitive et cssen- 
ticlle , lesqnels se présentant naturellement à l'espit, n'ont pas be- 
soin pour être aperçus de prufondes mélitations, nous en consien- 
drons sans difficulté, Quelqurs esprits trop boruts pour atteindre 
méme à ces vérités si elaires, quelques esprits bisarres et de travers, 
qui refusent de s'y rendre, sont dis exceptions au principe et ne le 
itétruisent pas. 

Mais la totalité de la loi naturelle, e’est-à-dire et ses premiers 
priucipes et leurs conséquences, soil prochaines, soit éloignées, 
l'esprit humain suflt-il d'abord pour la faire connaître, ensuite pour 
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la faire pratiquer ? A-t-elle, dans nos pensées , et l'évidence et l’au- 
torité que lui attribuent les incrédules ? 

Si tonte la loi naturelle est évidente, pourquoi a-t-el'e été pres: 
que universellement méconnue, tant que le monde n'a été éclairé 
que par la raison, et jusqu'au temps où le soleil de vérité à répandu 
ses rayons sur l'univers ? L'histuire de la raison humaine, avaot que 
le Christianine vint l'éclairer, n'est que le récit déplorable de ses 
monstrueuses ahbsnrdités, Les passions les plus dangereuses formelle- 
ment autorisées, les actions les plus eriminelles, non seulement de- 
venues communes dans la pratique, mais justiôées par l'opinion pu: 
Hique, conacrées par les lois, déifiées par la religion, voilà ce 
qu'était la morale iles peuples lorsque Jésus Christ est venu la réfor- 
mer. 

Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi, avant l'Evangile, 
n'a-t-Ù jamais paru une collection entiere de préceptes, un code 
complet de vert? Quelques philosoplies avaient bien pu, par ta 
force de leur raisan , découvrir divers principes de conduite vérita- 
blement utiles ; mais là fut poste à leurs découvertes une borne que 
jamais ils ne purent passer. Tous leurs efforts se sont réduits à abor- 
der le territoire de la morale, à y faire de légères incursions, à en 
rapporter quelque butin, Aucun d'eux ne parvint à s'eufoncer dans 
eelte vaste région, à parcourir ses diverses parties, à la reconnaitre 
en totalité, Un philosophe était parsenu à découvrir un principe 
moral, sou suctesseur en ajicrcevait nn autre; el e‘esl ainsi que de 
leurs divers ouvrages on parvient à extraire les diverses maximes 
qu'ils ont proposées, comme des entrailles de la terre où tire péni- 
blement d'un côté et d'un autre, au milieu des pierres et du limon, 
les métaux précieux qui sersent à nos usages. 

St toute la loi naturelle est évidente, pourquoi ces philosaphes si 
eclebres, qui à la profundeur du génie, à la force du raisonnement, 
joiguaient toute la pompe de l'éloquence la plus persuasive, n'ont-ils 
pas eu la force de la foire connaitre au monde ? Pourquoi, dans un 
log intervalle, toute leur puissance s'est-elle réduite à former un 
petit nombre d'éléses ? tandis qu'en pen de temps l'Evangile, ave 
sa simplicité, a répandn dans le monde entier la connaissance et la 
pratique de tontes les vertus. 

Si toute la loi naturelle est évidente, pourquoi les dontes dont 
sont envelojpées les opiuions des philosophes ? puurquoi les contra. 
dietions multipliées de leurs diverses évoles sur les fondements 1e la 
religiun et des mœurs? L'Ecriture nons présente ces gênies si vantés, 
mas prés de la lumiere de la foi, marcliant à tâtons dans la nuit 
épaisse, errant de côté et d'autre, semblables à des hommes dans 
l'ivresse, cherchant avec les mains, eominc des aveugles, des murs 
qui Les soutiennent et les dirigent, ct se heurtant mistrablement 
dans l'obscurité dont ils sont ensironnis. 

Si toute la loi naturelle est évidente, ponrquai les erreurs sur la loi 
naturelle, ait sont tomhés les plus leanx génies de l'antiquité ? On ne 
peut , ss déplorer la faiblrase de esprit humain, lire les absnrdités 
grouiéres qu'ont avanrées eenx mène qui ont le plus étendu ses 
connaissances, On ne peut sans ronsir rap'eler les maxines infämes 
qu'ils ont débitérs. 

Si toute la lui naturelle est évidente, pourquoi les aveux de ces 
hommes ai vantés sur leur impuissance a la diconsrir, sur Lx nécessite 
d'uu secours divin qi la fasse cunuaitre ? 

Si Le raison Lumnine ne fait pas connaître avec évidence aux plus 
sages la totalité iles préceptes naturels, à plus forte raison elle ne La 
met pas à la porite de tous les esprits. Que de choses il faut snppo- 
ser dons un homme, pour le croire capable d'atteindre par la force 
de sa raisou la totalité des vérités morales : les luniières avec le ta- 
lent d'en faire usage; la pratique du raisonnement abstrait ; l'atten - 
tion proportionnée à l'importance de l'objet, et qui ue soit ni di- 
tournée par l'insvuciance, ni dixtraste pas les affaires où par les dis- 
sipations; l'esprit dégagé des préjugés qui le préoccupent on qui l'é- 
garent ; le cœur vide de passions qui altérent la raison et lui fassent 
illusion sur ses devoirs. Déistes, qui avancez que la lotalité du geare 
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Lutnain connait évidemment et les principes de la loi naturelle, et 
toutes lenrs conséquenres, soulenez-vous que ers qualités sont inu- 
tiles à une telle discussion? prétendez-vous que lous les hommes en 
soient donés ? 

Puisque les hommes ne penvent pas trouver la morale entière au- 
dedans d'eux-mêmes, il est donc nécessaire, pour qu'ils La connais- 
seut, qu'elle Jeur soit apportée du dehors. Inrapables de la décou- 
vrir, il faut qu'ils en soient instruits, La voie de la discussion est 
trop longue , trop tortueuse, trop pénible pour le vulgaire; il ne fera 
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que s'y fatiguer et s’y égarer, il tournera sans cesse autour du terme 
sans pouvoir l'alleindre; il à besoin d'une vuie plus courte, plus 
droite, plus facile. La voie du précepte est la seule qui lui convien- 
ne, Le précepte tranche tous les raisonnements , termine loutes les 
disputes ; il ne présente que des résullais, et le vulgaire ne peut con- 
maître que des résultats; il recueille les fruits que la Providence fit 
noitre à sa portée, mais il est incapable de remanter aux causes se- 
condes par lesquelles la Providence les fit maitre. 





CHAPITRE III. - 


Avautage des Juifs sur les Gentils. Erreur imputée à saint Paul, Juifs et Gentils, tous dans le péché. Nul justifié par les œuvres 
de la loi, La foi en Jésus-Christ justific. Elle ne détruit pas, mais établit la loi. 


1. Quid ergo amplius Judæo est, aut quæ utilijas cir- 
caumeisionis ? 

2. Muitum per omnem modum. Primum quidem quia 
credita sunt illis eloquia Dei. 


8. Quid enim, si quidam illorum non cerediderunt ? 


1. Quel est donc l'avantage des Juifs, ou quelie est l'u- 
tilité de la circoncision ? 

2. L'avantage des Juifs est grand en toute manière, 
d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été con- 
fiés. 

3. Car si quelques-uns d'eux n'ont pas cru, leur inf- 


Numquid incredulitas illorum fidem Del evacuabit? | delité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu ? Non, sans 


Absit. 

4. Est autem Deus verax : omnis autem homo men- 
dax, sicut scriptum est : Ut justificeris in sermonibus 
tuis, et vincas cum judicaris. 

8. Si autem iniquitas nostra justitiam Dei commendat, 


doute. 

4. Dieu est véritable, ct tout homme est menteur, se- 
ion qu'if est écrit : Vous êtes reconnu fidèie dans vos 
paroles, et victorieux lorsqu'on vous juge, 

5. Mais si noire injustice fait paraître davantage Ja 


quid dicemus? Numquid Iniquus est Deus, qui infert | juslice de Dieu, que dirons-nous ? Dieu { pour parier se- 


iram ? 

6. (Secundum hominem dico.) Absit. Alloquin quo- 
modo judicabit Deus hune mundum ? 

7. Si enim veritas Dei in meo mendacio abundavit in 
gloriam ipsius, quid adhuec et ego tanquam peccator ju- 
dicor ? 

8. Et non (sicut blasphematur , et sicut aïunt quidnm 
nos dicere) faciamus maia ut veniant bona : quorum 
damnatio justa est. 


9. Quid crgo præceillmus eos? Nequaquam. Causati 
enim sumus fudæos et Græcos omnes sub peccato esse, 


10. Sicut scriptum est : Quia non est justus quisquam : 
11. Non est Intelligens , non est requirens Deum. 


12. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt, 
non est qui faciat bonum, non est usque ad unum. 


13. Sepulerum patens est guttur corum, linguls suis 
Dolose agebant : Venenum aspidum sub labiis eorum : 


14. Quorum os maledictione et amaritudine plenum 
est : 

15. Veloces pedes eorum ad effandendum sangulnem : 
16. Contritio et Infelicitas in viis eorum : 

17. Et viam pacls non cognoverunt : 

18. Non est timor Dei ante oculos eorum. 

19. Scimus autem, quoniam quæcumque lex loquitur, 

z Y. 


lon l'homme ) n'est-il pas injuste de nous punir ? 

6. Non, sans doute. Car si cela était, comment Dieu 
serait-il le jugse du monde ? 

7. Mais, si par mon mensonge Ja vérité de Dieu a 
éclaté davantage pour sa gloire, pourquol me condamne- 
t-on encore comme pécheur ? 

8. Et nous ne faisons pas le mai, afin qu'il en ar- 
rive du bien; comme quelques-uns nous le font dire 
en nous calomniant ? Ceux-là seront justement condam- 
ncs. 

9. Quoi donc, sommes-nous préférables aux gentils ? 
Nuliement , car nous avons déjà convaineu et les Juifs et 
les gentils d'être tous dans le péché, : 

10. Selon qu'il est écrit : Ii n'y a point de justes sur Ja” 
terre. 

14. Jin'est pas un homme qui ait de l'inteiligence, il 
n'en est pas qui cherche Dieu. 

12. Jis ont tous dévié; ils sont tons devenus inutiles : 
Il n'y en a point qui fasse le bien ; Il n'y en a pas mème 
un seul. 

13. Leur gosier est un sépulcre ouvert : ils se sont ser. 
vis de leurs langues pour tromper avec adresse ; fis ont 
sur leurs lèvres un venin d'aspic ; 

14. Leur bouche est remplie de malédiction et d'amer- 
tume ; 

15. Leurs pieds sont vites pour répandre le sang; 

16. Le malheur et la ruine sont dans leurs voies; 

17. is ne connaissent point le chemin de la paix ; 

18. La crainte de Dieu n'est pas devant leurs yeux. 

19. Or, nous savons que tout ce que dit la loi, c’est à 
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is qui In lege sunt, loquitur : ut omue os obstruatur, et 
subditus flat omnis mundus Deo : 


20. Quia ex operibus legis non justificabitur omnis caro 
coram Îllo. Per leem enim cognitio peccati. 


21. Nunc autem sine lege justitia Dei manifestata est: 
testificata a lege et prophetis. 


22. Justitia autem Dei per fldem Jesu Christi, in om- 
nes et super omnes qui creduut in eum : non enim est 
distinctio : 

23. Omnes enim peccaverant , et egeut gloria Dei, 


24. Justificatl gratis per gratiam ipsius, per redemp- 
tionem quæ est In Christo Jesu, 

25. Quem proposuit Deus propitiationem per fidem in 
sanguine ipsius, ad ostensionem justitiæ suæ, propter re- 
missionem præcedentium delictorum, * 

26. In sustentatione Del, ad ostenstionem justitiæ cjus 
in hoc tempore : ut sit ipse justus, et justilicans eum qui 
est ex fide Jesu Lhristi. 


27. Ubi est ergo gloriatio tua ? Exclusa est. Per quam 
legem ? Factorum ? Non, sed per legem fidei. 


28. Arbitramur enim justificari hominem per fidem 
sine operibus legis. 

29. An Judæorum Deus tantum ? nonne et gentium ? 
Immo et gentium. 


80. Quoniam quidem unus est Deus, qui justificat cir- 
cumelsionem ex fide, et præputium per fidem. 


31. Legem ergo destruimus per fidem? Absit : sed le- 
gem statuimus. 


1" - 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE IV. 


ceux qui sont sous la lol qu'elle le dit, afin que toute 
bouche soit fermée, et que tout le monde se reconnaisse 
soumis à Dieu; 

20. Parce que nul homme ne sera justifié devant Dieu 
par les œuvres de la loi, car la loi ne donne que la con- 
naissance du péché. 

21. Mais maintenant la justice que Dieu donne sans 
la lol, nous a été découverte: elle a été attestée par la 
loi et par les prophètes. 

22. Justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ, pour tous 
ceux et sur tous ceux qui croient cn lui; car il n'y a 
point de distinction ; 

23. Parce que tous ont péché, et ont besoin de la gräce 
de Dieu. 

24. Ils sont justifiés gratuitement par sa grâce, par la 
rédemption qu'ils ont en Jésus-Christ, 

25. Lui que Dieu a offert pour être la victime de pro- 
pitiation par la fol en son sang ; pour la manifestation de 
sa justice ; 

26. Par la rémission des péchés passés, soufferts avec 
patience , afin de foire paraître en ce temps sa justice ; 
montrant tout ensemble qu'il est juste, et qu'il justifie 
celul qui a la fol en Jésus-Christ. 

27. Où est donc votre glorification ? Elle est anéan- 
tie. Et par quelle lol ? Est-ce par la loi des œuvres? 
Non, mals par la loi de la foi. 

28. Car nous devons reconnaltre que l’homme est jus- 
tiflé par la foi, sans les œuvres de la loi, 

29. Dicu est-il seulement le Dieu des Juifs? Ne l'est-il 
pas aussi des gentils ? Oul, sans doute, il l'est aussi des 
gentils ; « 

30. Car c'est le même Dieu qui justifie les eirconcis, 
par la foi, et qui par la même foi justifie les incircon- 
cls. 

31. Détrulsonsnous done la loi par la foi ? A Dieu ne 
plaise; au contraire , nous l'etablissons. 





CHAPUBRE 1": 


= 


e £braam justifié, non pas par ses œuvres, mais par la foi. Abraham justifié avant la circoncision et la lui, La justice done ne vient 
ai de l’une ni de l’autre, Grandeur de la foi d'Abraham, Ses imitateurs justifiés comme lai. 
Mort et résurrection de Jésus-Christ, 


1. Quid ergo dicemus invenisse Abraham patrem nos- 
trum secundum carucm ? 

2. Si coim Abraham ex operibus justificatus est, ha- 
bet glorlam, sed non apud Deum. 

3. Quid enim dicit Scriptura ? Credidit Abraham Deo : 
et reputatum est illi ad justitiam. 

4. Ei autem, qui operatur, merces non imputatur sc- 
cundum gratiam , sed secundum debitum. 


5. Ei vero, qui non operatur, credenti autem in eum, : 


qui justificat implum , reputatur fides ejus ad justitiam 
secundum propositum gratiæ Dei. 

6. Sleut et David dicit beatitudinem hominis, cui Deus 
aocepto fert justitiam sine operibus. 


1. À quel avantage reconnaîtrons-nous donc dans Abra- 
ham notre pere seion la chair? 

2. Car si Abraham a été justifié par ses œuvres, il a 
de quol se glorifier, mais non pas devant Dieu. 

3. Eu effet, que dit l'Ecriture ? Abzaham crut à la pa- 
role de Dieu , et sa fol lui fut imputée à justice. 

4. Or, la récompeuse qu'on donne à quelqu'un pour 
ses œuvres, ne lul est pas imputée comme une grâce, 
mais comme uue dette. 

5. Et au contraire, lorsqu'un homme , sans faire des 
, œuvres, croit en celui qui justifie le pécheur, sa foi lui est 

Imputée à justice selon fe décret de la grâce de Dieu, 
6. C'est ainsi que David appelle heureux celul à qui 
Dieu impute la justice sans les œuvres. 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE I. 


7. Beati quorum remissæ sunt iniquitates, et quorum 
teeta sunt peccata. 
8. Beatus vir cui non Imputavit Dominus peccatum. 


p. Bcatitudo ergo hæe in cireumcisione tantum manet, 
an etiam in præputio? Dicimus enim quia reputata est 
Abrahæ fides ad justitiam. 

10. Quomodo ergo reputatu est? in circumelsione, an 
in præputio ? non in clreumecisione, sed in præputio. 


11. Et signum accepit eireumeislonis, signaculum jus- 
titiæ fidei, quæ est in præputio : ut sit pater omnium 
credentium per præputium, ut reputetur et illis ad justi- 
tiam : 


12. Et sit pater circumcisionis, non ils tantum qui 
sunt ex circumcisione, sed et eis qui sectantur vestigia 
fidei, quæ est in præputio patris nostri Abrahæ 


13. Non enim per legem promissio Abrahæ, nut se- 
mini ejns, ut heres esset mundi : sed per justitiam"fidei. 


14. Sicenim qui ex lege, heredes sunt, exinanita est 
fides, abolita est promissio. 


15. Lex enin iram operatur. Ubi enim non est lex, nec 
prævaricatio. 

16. Ideo ex fide, ut seeundum gratiam firma sit pro- 
missio omni seminl, non el qui ex lege est solum, sed 
et ei qui ex fide est Abrahæ, qui pater est omnium nos- 
trum, 


17. (Sicnt seriptum est : Quia patrem multarum gen - 
tium posui te) ante Deum, eui eredidit, qui vivificat 
mortuos, et voeat ea quæ non sunt, tamquam ca quæ 
sunt. 

18. Qui contra spem in spem ercdidit, ut fieret pater 
multarum gentium, secundum quod dietum est el : Sie 
erlt semen tuum. 

19. Et non infirmatus est fide, nec consideravit cor- 
pus suum emortuum, cum jam fere centum esset anno- 
ram : et emortuam vulvam Saræ : 

20. In repromissionem etiam Dei non hæsitavit diffi- 
dentia , sed confortatus est fide, dans gioriam Deo : 


21. Plenissime sciens quia quæcumque promisit, po- 
tens est et facere. 
22. Ideo et reputatum est Illi ad justitiam. 


23, Non est autem seriptum tantom propter ipsum, 
quia reputatum est ifli ad justitiam : 

24.Sed et propter nos, quibus reputabitur credentibus 
in eam qui suscitavit Jesum Christum Dominum uostrum 
a mortuis : 

17. L'apôire relève la foi d'Abraham , qui a era que Dieu, pour 
accomplir les promesses qu'il lui avait faites d'une postérité nom - 
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7. Heureux ceux dont les Iniquités sont pardonnées, 
et dont les péchés sont couverts. 

8. Heureux celui à qui le Seigneur n'a point imputé 
de péché. ; 

9. Cette béatitude n'est-elle que pour les cireoncis ? 
N'est-elle point aussi pour les incireoneis ? Nous venons 
de dire que la foi d'Abraham lui a été imputée à justice. 

10. Mais quand lui a-t-elle été imputée ? Est-ce après 
qu'il eut été circoneis, ou lorsqu'il était eneore incircon- 
cis ? Ce n’est pas après qu'il eut reçu la circoncislon, 
mais avant qu'il l'eût recue, 

11, Et ainsi il a reçu la marque de la circoncision 
comme le sceau de la justice qu'il avait méritée par la fol 
lorsqu'il était encore incirconcis, pour être le père de 
tous ceux qui erolent sans être elrconels , afin que la foi 
leur soit imputée à justice ; 

12. Et pour ètre le père des eirconcis, qui non-seule- 
ment ont reçu la eirconcision , mais qui suivent aussi les 
traces de la foi de notre père Abraham , lorsqu'il était en- 


| core incirconeis. 


13. Car ce n'est point par la loi, maïs par la justice 
de la foi, que s'accomplit la promesse faite à Abraham 
où à sa patérité, d'avoir le monde pour héritage. 

14. En effet, si eeux qui appartiennent à la loi, sont 
les héritiers , la foi devient vaine, et les promesses sont 
abolies, 

15. Parce que la lol prodnit la colère ; où n’est pas la 
loi, il n'y à point de prévarieation de Ja loi. 

16. Ainsi c'est pur la foi que nous sommes héritiers, 
afin que naus le soyons par la grâce, at que la promesse 
demeure ferme pour tous les enfants d’Ahraham, non- 
seulement pour ceux qui ont recu la loi, mals eneore 
pour ceux qui suivent Ja fol d'Abraham, le père de nous 
tous, 

17. ( Selan qu'il est éerit : Je t'ai établi le père de 
plusieurs nations }, et il l'est devant Dieu, auquel il a 
cru comme à celui qui rend la vie aux morts, et qui ap- 
pelle ee qui n'est point comme ce qui est. 

18. Aussi ayant espéré contre tonte espérance, il crut 
qu'il deviendrait le pére de plusieurs nations, selon qu'il 
lui avait été prédit : Ainsi sera votre postérité, 

19. Sa foi ne s'affaiblit point , et il ne eonsidéra point 
qu'étant âgé de cent ans, son eorps étalt comme mort, 
et que la vertu deeoncevolr étaiteteinte dans celui de Sara. 

20. Il n'hésita point, et il n'eut pas la moindre dé- 
fianee de la promesse de Dien ; mais il se fortifla par la 
fol, rendant gloire à Dieu, 

21. Et pleinement persuadé qu'il est tout-puissant pour 
faire tont ce qu'il a promis. 

22. C'est pour cette raison que sa fol lui a été imputée 
à justice. 

23. Or, ce n'est pas pour lui seul qu'il est écrit que 
sa foi lui a été impntée à justice ; 

24. Mais aussi pour nous, à qui elle sera imputée de 
même, si nous croyons en celul qui a ressuscité Jésus- 
Christ notre Seigneur ; 


breuse, pouvait ressusciter Isane, après qu'il le lui aurai! immoté 
selon ses ordres. 
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25. Qui traditus est propter delicta nostra, ct resur- 
rexit propter justificationem nostram. 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE V. 


25. Qui a été livré à la mort pour nos péchés , et qui 
est ressuscité pour notre justification. 





COMMENTAIRE. | 


Vérilé et divinité de la religion chrétienne. 


25. Nous ne sommes que trop convaincus, dit Euler, que tous 
cs hommes sont plongés dons le péché, et que les motifs ordinaires 
que les, événements fournissent dans le monde , ne seraient pas suf- 
fisants pour nous dégager de ces liens; il a donc fallu employer des 
moyens extraordinaires pour compre ‘es chaînes qui nous attachent 
a vice, et c'est ce que la miséricorde infinie de Dieu à exécuté, 
en nous envoyant notre disin Sauveur. C’est un mystère trop élevé 
pour nos faibles Jumières. Mais quoique les incrédules y trouvent à 


redire , l'expérience nous montre ouvertement, que c'est un moyen 
très-propre à ramener les hommes à la sertu. On n'a qu'à jeter les 
peux sur les apôtres el les premiers Chrétiens pour en être couvain- 
cus. Leur vie, leur mort, et surtout leurs souffrances, nous décou- 
srent non-seulement la vertu la plus sublime, mais encore l'amour 
de Dieu le plus pur. Cela seul sulfirail pour nous démontrer la sé- 
rité et la divinité de lu religion chrétienve; car assurément, l'ou- 
vrage et l'effet de quelques illusions, ou de quelques fourberies des 
lrommes , ne peut être de mous rendre véritablement heureux, 





CHAPITRE v. 


Confiance en Dieu. Fermeté et juic dans les maux, Amour et Saint-Esprit dans le cœur. Jésus-Christ mort pour ses ennemis. 
Que fera-t-il pour ses amis? Péché originel. Jésus-Christ source plus abondante de grâces qu'Adam de péché. 
Filet de la loi. 


1. Justificati ergo ex fide, pacem habeamus ad Deum 
per Dominum nostrum Jesum Christum : 

2. Per quem et habemus accessum per fidem in gra- 
tiam istam , in qua stamus, et glorlamur in spe gloriæ fi- 
lioram Dei. 

3. Non solum autem, sed et gloriamur in tribulationi- 
bus : scientes quod tribuiatio patientiam operatur : 


4. Palientia autem probationem , probatio vero spem. 

5. Spes autem non confundit : quia charitas Dei dif- 
fusa est in cordibus nostris per Spiritum Sanctum, qui 
datus est nobls. 

6. Ut quid enim Christus, cum adhuc infirmi essemus, 
secundum termpus pro implis mortuus est ? 


7. Vix enim pro justo quis moritur : nam pro bono for- 
sitan quis audeat mori. 


8. Commendat autem charitatem suam Deus in nobis : 
quoniam cum adhuc peccatores essemus, secundum tem- 


, 
9. Christus pro nobis mortuus est : multo igitur magis 
aunc justiilcati in sanguine ipsius, salvi erimus ab ira per 
ipsum. 


10. Si enlm cum ioimici essemus, reconcillati sumus 
Deo per mortem Filii ejus : multo magis reconciliati, salvi 
erimus in vita ipsius. 


11. Non solum autem : sed et gloriamur in Deo per 
Dominum nostrum Jesum Christum, per quem nunc re- 
conciliationem accepimus. 


12. Propterea sicut per unum hominem peccatum in 
bhunc mundum intravit, et per peccatum mors, et ita 


- 


1. Justifiés donc par la foi, ayons la paix avec Dieu, 
par Jésus-Christ notre Seigneur, 

2. Qui par la foi nous a donné acces à cette grâce en 
laquelie nous demeurons fermes , et nous 1'eus glorifions 
dans l'espérance de la gloire des enfants de Dieu ; 

3. Et non-seulement dans cette espérance, mais nous 
nous glorifions encore dans nos afflictions, sachant que 
l'affliction produit la patience, 

4. La patience l'épreuve, et l'épreuve l'espérance. 

5. Or, cette espérance n'est pas vaine, parce que l'a- 
mour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le Saint- 
Esprit qui nous a été douné. 

6. En effct, pourquoi, lorsque nous étions encore 
infirmes, Jésus-Christ est-il mort dans le temps marqué, 
pour des imples ? 

7. Car à peine quelqu'un voudraitil mourir pour un 
juste. Peut-être néanmoins que quelqu'un aurait le cou- 
rage de mourir pour un homme de bien. 

8. Mais Dieu a fait éclater son amour envers nous, 
puisque lorsque nous étions encore pécheurs, | 


9. Jésus-Christ est mort pour nous au temps marqué. 
Maintenant donc que nous sommes justifiés par son sang, 
nous serons à plus forte raison délivrés par lui de la co- 
lère de Dieu. 

10. Car si, lorsque nous étions ennemis de Dieu, nous 
avons été réconciliés avec lui par la mort de son Fils, à 
plus forte raison, réconcillés, serons-nous sauvés par la 
vie de ce même Fils. 

11. Et non-seulement nous avons été réconciliés, mais 
nous nous glorifions même en Dieu par Jésus-Christ no- 
tre Seigoeur, par lequel nous avons obtenu maintenant 
cette réconciliation. 

12. C'est pourquol comme le péché est entré dans ce 
monde par un seul homme, et la mort par le péché, ins 


COMMENTAIRE. 


in omnes homines mors pertransiit, in quo omnes pecca- 
verunt : 

13. Usque ad legem enim peccatum erat in mundo: 
peccatum autem non Imputabatur , cum lex non esset, 


14. Sed regnavit mors ab Adam usque ad Moysen 
etiam in eos qui non peccaverunt in similitudinem præ- 
varicationis Adæ, qui est forma futuri. 


15. Sed non sicut delietum, Ita et donum, Si enim 
unlus delicto multi mortui sunt : multo magis gratia Dei 
et donum in gratla uolus hominis Jesu Christl in plures 
abundavit. " 


16. Et non sicut per unum peccatum, ita et donum. 
Nam judicium quidem cx uno in condemnationem : gra- 
tia autem ex multis delictis In justificationem. 


17. Si enim unius delicto mors regnavit per unum, 
multo magis abundantiam gratiæ, et donationis, et jus- 
titiæ accipientes, in vita regnabunt per unum Jesum 
Christum. 


18. Jgitur sleut per unius delictum In omnes homines 
lu condemnationem : sic et per unius justitlam in omnes ho- 
mines |n justificationem vitæ. 


19. Sicut enim per inobedientiam unius homiuis, pec- 
catores constituti sunt multi : ita et per unlus obeditio- 
nem , justi constituentur multi. 

20. Lex autem subintravit ut abundarct delietum. Ubi 
autem abundavit delictum, superabundavit gratia. 

21. Ut sicut regnavit peceatum in mortem : ita et gra- 
tla regnet per justitiam in vitam æteruam, per Jesum 
Cbristum Dominum nostrum. 
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la mort a passé à tous les hommes par ce seul homme en 
qui tous ont péché. 

13. Car le péché était dans le monde avant même le 
temps de la loi, mais il n'était pas imputé, lorsqu'il n'y 
avait point encore de lui. 

14. Cependant depuis Adam jusqu'à Moïse, ia mort a 
régné sur ccux même qui n'avaient polnt péché par une 
transgression semblable à celie d'Adam qui était la figure 
de celul qul devait venir. 

15. Mais il n'en est pas de la grâce comme du péché ; 
ear sf par ie péché d'un seul la multitude des hommes à 
sub! la mort, la miséricorde et le don de Dieu se sont 
répandus beaucoup plus abondamment sur tous, par la 
grâce d'un seui homme, qui est Jésus-Christ. 

16. Et ii n'en est pas de ce don comme du péché. Car 
nous avons été condamnés par le jugement de Dieu pour 
un seul péché; au lieu que nous sommes justifiés par In 
grâce après plusieurs péchés. 

17. Si donc à cause du péché d'un seul, la mort a ré- 
gaé par un seul homme, à pius forte raison ceux qui re- 
çoivent l'abondance de la grâce et du don de la jus- 
tice, régneront dans ia vie par un seul, qui est Jésus- 
Christ. 

18. Ainsi donc comme c'est par le péché d'un seul que 
tous les hommes sont tombés dans la condamnation, 
c'est par la justice d'un scui que tous les hommes recoi- 
vent la justiflcation de ia vie. 

19. Car comme par ia désobéissance d'un seul piu- 
sieurs sont devenus pécheurs, de même par l'obéissance 
d'un seul plusieurs deviendront justes. 

20. Or, ia loi à donné lieu à l'abondance du péché. 
Mais où le péché a abondé, la grâce à surabondé : 

21. Afiu que , comme le péché avait régné en don- 
nant ia mort, la grâce de même règne par la justice en 
donuant la vle éternelle, par Jésus-Christ notre Sci- 
gneur. 





COMMENTAIRE. 


Du péché originel. 


12. Nous la porlons donc lous dans le sein en naissant : il scru- 
ble que nous avons sucû dans les entrailles de nos mères un poison 
lent, avec lequel nous venons au monde, qui nous fait languir iri- 
bas, les uns plus, les autres moins, mais qui finit 1onjours par le 
trépas : nous mourons lous Îles jours; chaque instant nous dérobe 
une portion de notre vie el tous avance d'un pas sers le tombrau : 
le corps dépérit, la sante s'use, fout ce qui nous environnc nous 
détruit ; les aliments nous corrompent , les remèdes nous affaiblis- 
sent : ce feu spirituel qui nous anime au dedans, nous consume, el 
toute notre vie n'est qu'une longue et pénible agonie. Or, dans celte 
situation, quelle image devrait être plus familière à l'homme que 
celle de la mort? Un criminel condamné à mourir, quelque part 
qu'il jetie les yeux , que peut il voir, que ce triste objet ? Et Le plus 
et le moins que nous avons à vivre fail-il une différence assez grande 
pour nous regarder comme immortels sur la terre ? 

L'homme conçu dans le péché origiuel, dit Pasral, esi un grand 
iwystère; mais l'homme sans le péché originel, sujet à la concupis- 
cence, au péché et à tontes les misères de celle sic, est un mystère 


encore bien plus grand. C'est de là que Manës tirail ses deux prin- 
cipes, l'un auteur du bien, et l'auire auteur du mal, On ne se dé- 
barrasse point des mysières, eu se rendant atlire ou diiste. 

La postérité humaine est si bien destiute à expier pour le pre- 
mier homune ou pour son père, que dans le moude méme, nous 
sommes solidaires de nos proches, laul au moral qu'au pby- 
sique. | 
Ce que tous les peuples avaient senti, sans qu'aucun homme osût 
jamais tenter de le résoudre, le péché originel nous l'explique. 
L'homme n'est plus une énigme pour lui-même, Nous ne sommes 
plus élonués de ces contradictions frappantes, qui semblaient sup- 
poser en nous deux najures opposées. Ce mystere concilie tout : la 
supériorité des maux sur les biens, avec la sagesse suprémne qui dis- 
tribue les uns et les autres; l'inépuisable bonté du Créateur, avec 
les infrmités qui nous poursuivent de la naissance à la mort; la 
soif ardeuie du bonheur, avec l'expérience soutenue du malheur ; la 
force de nos désirs, avec La faiblesse de nos moyens; l'amour inné 
qui nous porte vers La vertu, avec le penchant rapide qui nous en- 
traine vers le vice. 

23. 11 faut avouer que le péché origiuel est un mystere incompré- 
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hensible, Mais l’homme est incompréhensible aussi sans ce péche. 
Toul ce que nous voyons el que nus senlons en nous de grandeur 
et de bassesse prouve la grandeur et la misère d'un ètre qui est cor- 
roupu , un parsa nature, mais pur le: péché. Tout fidèle croit ferme. 
imeni par la foi la vérité du péché originel qu'il entrevail par la rai- 
sou, et qu'il sent par sa misrre. Dieu a révélé clairement cet article 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE VI. 


dans Y'Ecriture : l'Eglice l'a loujours enscigné ; et c'est sur celte 
croyance qu'esi élablie toute l'économie de la religion, parce que 
c'est sur ce dogme qu'est établie la nécessilé de F'Incarnalion, de la 
morl, de la résurrection, de l'ascension de Jésus-Chris!, du bap- 
tème des enfanis, de la priere, de la pénitence, de la vigilance 
chrétienne. 





CHAPITRE VI. | 


fe baptisé mort au péché n'y doit plus revivre. Que le péché ne soit plus nolre roi, ni nous ses esclaves, ni nos corps ses armes. 
Se donner tout à Dieu , comme on s'est abandonné à l'injustice. Fruits du péché et de la grâce. 


1. Quid ergo dicemus? permanebimus in peceato ut 
gratia abundet ? 

2. Absit. Qui enim mortui sumus peccatu, quomodo 
adhue visemus in illo? 

3. An ignoratis quia quicumque baptizatl sumus in 
Christo Jesu , 1n morte ipsius baptizati sumus ? 


4. Consepulti enim sumus eum Illo per baptismum in 
iaortem : ut quomodo Christus surrexit a mortuis per glo- 
riam Patris, ita et nos in novitate vitæ ambulemus. 


5. Si enim compiantati facti sumus similitudini mortis 
ejus : simul et resurrectionis erimus, 


6. Hoc scientes, quia vetus homo noster simul crucli- 
fixus est, ut destruatur corpus peccati, et ultra non servia- 
mus peccato. 

7. Qui enim mortuus est, justificatus est a peccato. 

8. Siautem mortui sumus cum Christo , eredimus quia 
siaul etiam vivemus cum Christo : 

9. Scientes quod Christus resurgens ex mortuis Jam 
nou morilur , mors illi ultra non dominabitur. 


10. Quod enim mortuus est peccato, mortuus est se- 
mel : quod autem vivit, vivit Deco. 


{1, Ita et vos existimate vos mortuos quidem esse pec- 
cato, viventes autem Deo, in Christo Jesu Domino nostro. 


12. Nou ergo regnet peccatum in vestro mortali cor- 
pore, ut obediatis concupiseentlis ejus. 

13. Sed neque exhibeatis membra vestra arma iniqui- 
tatis peccato : sed exhibete vos Deu, tamquam ex mor- 
tuis vlventes : et membra vestra arma justitiæ Deo. 


14. Peccatum enim vobis non dominabitur : non enim 
sub lege estis, sed sub gratia. 

15, Quid ergo peccabimus, quoniam non sumus sub 
lege , sed sub gratia? Abstt, 


16. Nescitis quoniam cui exhibetis vos servos ad obe- 
diendum, servi estis ejus cui obeditis, sive peccati ad 
mortem, sive obeditionis ad justitiam ? 


t. Que dirons-nous donc? Demeurerons-nous dans le 
péelié, afin que In grâce abonde ? 

2, A Dicu ne plaise. Car une fois morts au péché, 
comment vivrons-nous encore dans le péché ? 

3. Ne savez-vous pas que nous tous qui avons été bap- 
tisés en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en sa 
mort ? 

4. En effet, nous avons été ensevelis avec lai par le 
baptènie, pour a mort du péché; afin que, comme Jé- 
sus-Christ est ressuseité d'entre les morts par la gloire 
de son Pere, nous marchions aussi dans une vie nou- 
velle, S 

5. Car, si nous avons été entés en lui, par la ressem- 
blance de sa mort, nous y serons aussi entés par la res- 
semblance de sa résurrection; 

6. Sachant que notre vieil homme a été cruclflé avec 
lui, afin que le corps du péché soit detrait, et que dé- 
sormais nous ne soyons plus esclaves du péché, 

7. Car eclui qui est mort , est délivré du péché. 

8. Que si nous sommes morts avec Jésus-Christ, nous 
croÿobs que nous vivrons aussi avec Jésus-Christ ; 

9. N'ignorant pas que Jésus-Christ , ressuscité d'entre 
les morts, ne meurt plus, et que la mort n'aura plus 
d'empire sur lui. 

10. Car murt pour le péché, il est mort seulement 
une fois; mais la vie qu'il a maintenant est éternelle- 
ment en Dieu. , 

11. Considérez-vous de même comme étant morts au 
péché, et comme ne vivant plus que pour Dieu en Jésus- 
Christ notre Seigneur. 

12. Que le péché ne règne donc point dans votre corps 
mortel, pour ne plus obéir à ses désirs déréglés. 

13. N'abandonnez point non plus vas membres au 
péché comme des Instruments d'iniquité ; mais donnez- 
vous à Dieu, comme devenus vivants, de morts que vous 
étiez; et offrez-lui vos membres, pour servir d'instru- 
ments de justice. 

14. Car le péché ne dominera pas sur vous, parce que 
vous n'êtes plus sous la loi, mais sous la grâce. 

15. Mais quoi ? pécherons-nous, parce que nous ne 
sommes plus sous la loi, mais sous la grâce ? A Dieu ne 
plaise. 

16. Ne savez-vous pas que lorsque vous vous êtes 
rendus esclaves de quelqu'un pour lui obéir, vous de- 
meurez esclaves de celui à qui vous obéissez , soit du pé- 
ché pour la mort , soit de l'obéissance pour la justice ? 
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17. Gratias autem Deo, quod fuistis servi peccatl, 
obedistis autem ex ccrde in eam formam doctrinæ, in 
quam traditi estis. 


18. Liberati autem a pecvato , ser vi facti estis justitiæ. 


19. Humanum dico, propter infiruitatem carnis ves- 
træ : sicut enim exhibuistis membra vestra servire im- 
munditiæ et iniquitati ad iniquitatem , ita nuue exhibete 
membra vestra servire justitiæ in sanctificationem. 


20. Cum euim servi essetis peccati, fiberi fuistis jus- 
titiæ. 

21. Quem ergo fructum habuislis tune in filis, in qui- 
bus nunc erubescitis ? Nam finis iilorum mors est. 


29. Nunc vero liberati a peccato, servi aulem faeti 
Deo, habetis fructum vestrum in sanctilieationem, finem 
vero vitam æternam. 


23. Stipendia enim peccati, mors. Gratia autem Dei, 
vita æterna, in Christo Jesu Domino nustro. 
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17, Mois Dieu soit loué de ce qu'auparavant esclaves 
du péché, vous voas êtes soumis du fond du cœnr à ce 
modèle de la docirine évangélique sur laquelle vous 
avez été formés. 

18. Et ainsi affranchis du péché, vous êtes devenus 
csciaves de la justice. 

19. Je parle humainement à cause de la faiblesse de 
votre chair. Comme vous avez fait servir vos membres à 
l'impureté et à l'injustice pour l'iniqnité, de méme faites- 
les servir maintenant à la justice pour votre sanctifica- 
tion. 

20. Eu effet, iorsque vous étiez esciaves du péché 
vous vous affranchissiez de ia justice, 

21. Quei avantage trouviez-vous done aiors dans ces 
actes dont vous rougissez maintenant ? Car leur fin est 
ja inort. 

22. Mais maintenant que vous êtes affranchis du pt- 
clié, et devenus esclaves de Dieu, ie fruit que vous en ti- 
rez, est votre sanctification; et la fin sera ia vie éter- 
nelle, 

23. Car la mort est ia solde du péche; mais la vie 
éternelle est ia grâce de Dieu par Jésus-Christ notre Sei- 
gneur. 


nn 


COMMENTAIRE. 


Du baptéme, et de la manière de l’administrer 
dans la primitive Eglise. 


3. C'est ce que nos pères représentaient par la myslérieuse ma 
wière dont ils administruient ce sacremeul. C'élait au jour de Pä- 
ques que celle eérémonie avait lieu ; parmi les Chreliens dau l’an- 
tiquité, On plongrail et on ensevelissait les hommes lont entiers 
sous les eaux :et, comme les fidéles les vovaient se noyer, pour 
ainsi dire , dans les undes de ce bain salutaire, ils se les représen- 
taient, en un moment, toul changés, par la verlu du Saint-Esprit, 
dont les eaux étaient animées. Comme si, sortant de re monde, en 
sème leinps qu'ils disparaissaient de leur vue, ils fussent allés mou- 


rér el s'ensevelir avec le Sauveur. Celle cûvmonie ne s'ubserve 
plus : mais la verlu du sacrement est loujours la même, el nous ne 
devous pas moius nous considérer comme étant ensevclis avec Jé- 
sus-Christ. 

12. L'espril de ces grands commandements, esl de combaltre 
continuellement les passions, de les réduire, de les dérariner, s'il 
est possible. Est ce là une morale fausse au exagérée ? 

30. L'homme esi encore condamné à souffrir aprés que ses pé- 
chés Jui on1 été remis, et quoique ses péchés soient la premiere 
cause de ses soutfranuces, La punition dure plus que la faute, de peur 
que la faute ne fût diminuée, si avec elle avait fai la puuition. 


RON 


CHAPITRE VIL. 


Pidéles morts à la loi, ne vivent plus que pour Dieu. Loi du péché contraire à la loi de grâce. L'homme nc fait pas ce qu'il vent. 
Loi de La chair, loi de l'expril ; combat des deux. 


1. An ignoratis, fratres {sclentibus enim legem ioquor), 
quia lex in homine dominatur , quanto tempore vivit? 


2. Nam quæ sub viro est mulier, vivente viro, ailigata 
est legi : si autem mortuus fuerit vir ejus, soiuta est a 
lege viri. 

3. Igitur, vivente viro, vocabitur aduitera si fuerit 
cum alio viro : si autem mortuus fuerit vir ejus, fiberata 
est a lege viri : ut non sit adultera si fuerit cum ali 
viro. ‘ 

4. Itaque, fratres mel, et vos mortificati estis iegi per 
corpus Christi : ut sitis alterius, qui ex mortuis resur- 
rexit, ut fractificemus Deo. 


1. Ignorez-vous, mes frères (cas je parle à des hom- 
mes instruits de la ioi}, que la loi ne domine sur l'hom- 
me qu'autant de temps qu'ii vit ? 

9. Ainsi une femme mariée est ilée par in ioi du ma- 
riage à son mari, tant qu'il est vivant ; mais s'ii vient À 
mourir , elle est dégagée de la loi du mari. 

3. Si dune cile a commerce avec un autre homme pen- 
dant ia vie de son mari, elle sera appelée adulière ; mais 
quand song mari est mort, elle est affranchie de la loi da 
mariage , et elie peut être à un autre saus étre adultère. 

4. C'est pourquoi, mes frères, vous êtes vous-mêmes 
morts à la loi par ie corps de Jésus-Christ pour être à un 
autre qui est ressuscité d'entre les morts , afin que nous 
portions des fruits pour Dieu. 
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5. Cum enim essemus in carne, passiones peccatorum, 
quæ per ivgem erant, operabantur in membris nostris , 
ut fructilicarent morti. 


6. Nunc gutem soluti sumus a lege mortis, in qua de- 
tinebamur, ita ut serviamus in novitate spiritus , et non 
in vetustate lilteræ. 


7. Quid ergo dicemus? lex peccatum est? Absit. Sed 
peccatum uon cognovi, nisi per legem : nam concupis- 
centiam nesciebam , nisi lex diceret : Non concupisces. 


8. Occasione autem accepta, peccatum per mandatum 
operatnm est in me omnem concuplscentiam. Sine lege 
enim peccatum mortuum erat. 

9. Ego autem vlvebam sine lege aliquando. Sed cum 
venisset mandatum, peccatum revixit. 


10. Ego autem mortuus sum : et Inventum est mihi 
mandatum, quod ernt ad vitam, hoc esse ad mortem. 


11.:Nam peccatum , occasione accepta per mandatum, 
seduxit me, et per iliud occidit. 

11. Itaque lex quidem sancta et mandatum sanctum, 
et justum et bonum. 

13. Ouod ergo banum est, mibhl factum est mors ? Ab- 
sit. Sed pecccatum, ut apparent peccatum, per bonum 
operatum est mihi mortem : ut fiat supra modum peccans 
peccatum per mandatum. 


14. Scimus enim quia lex splritualis est : ego autem 
carnalis sum, venumdatus sub peccato. 


15. Quod enim operor, non Intelligo: non enim quod 
v0l0 banum , hoc ago : sed quod oùi maium , illud facio. 


16. Si autem quod nolo, illud facio : consentio legi, 
quoniam boua est. 

37. Nunc autem jam non ego operor iliud , sed quod 
habitat in me peccatum. 

18. Scio enim quia non habitat in me, hoc est in carne 
mea , bonum. Nam velle, adjacet mihi : perficere autem 
bonum , non invenio. d 


19. Non enin quod voio bonum, hoc facio : sed quod 
nolo malum, hoc ago. 

20. Si autem quod nolo, illud facio : jam non ego ope- 
ror Îllud , sed quod habitat in me, peccatum. 

21. Invenio igitur legem , volenti mihi facere bonum, 
quonlam mihi malum adjacet : 


22. Condelector enim legi Del secandum interiorem 
hominem : 

23. Video autem allam legem in membris meis, repu- 
gnantem legi mentis meæ, et captivantem me in lege 
peccati, quæ est in membris meis. 


21. Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus? 
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5. Car lorsque nous étlons assujettis à la chair, nos 
passions, excitées par ia lol, agissaient dans nos 
membres, et leur faisaient produire des fruits pour la 
mort. 

6. Mais maintenant nous sommnes affranchis de la loi 
de mort, dans laquelle nous étions retenus ; de sorte que 
nous servons Dieu dans la nouveauté de l'esprit, et non 
dans la vétusté de la lettre. 

7. Que dirons-nous donc? la lol estelle un péché ? 
Gardons-nous de ie penser : mais je n'ai connu le 
péché que par la loi, car je n'aurai point connu la 
convoitise, si la loi n'avalt dit: Vous ne convoiterez 
point. 

8. Or, à l'occasion du commandement, le péché a 
produit en moi toute espèce de convoitise. Car sans la 
loi le péché était mort : 

9. Et moi fe vivais, lorsque je n'avais point de loi. 
Mais le commandement étant survenu , ie péché a com- 
mencé à revivre ; 

10. Et moi je suis mort : et il s'est trouvé que le com- 
mandement qui devait servir à me donner la vie, a servi 
à me donner la mort. 

11. Car à l'occasion du commandement , le péché m'a 
séduit et m'a tué par le commandement même. 

12. Ainsi la loi est sainte, et le commandement est 
saint, juste et bon. 

13. Quoi donc ! ce qui était bon, est-il devenu mor- 
tel pour moi ? Nullement : mais c'est le péché, qui pour 
faire paraitre sa corruption, m'a donné la mort par une 
chose qui était bonne; en sorte que par le commande- 
ment même le péché s'est augmenté sans mesure. 

14. Car nous savons que la loi est spirituelle : mais 
moi je suis charnel, vendu et placé comme je l'ai éte 
sous le joug du péché. 

15. Aussi je n'approuve pas ce que je fais, car je ne 
fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je 
hais. : 

16. Or, si je fais ce que je ne veux pas, je consens à 
ln loi , et je reconnais qu'elle est bonne. 

t7. Et maintenant ce n'est plus moi qui fais cela, mais 
c'est le péché qui habite en moi. 

18. Car je sais qu'il n'y a rien de bon en moi, c'est-à- 
dire, dans ma chair, parce que je trouve en moi la vo- 
lonté de faire le bien, mais je ne trouve point le moyen 
de l'accompilir. 

19. Et je ne fais pas ie bien que je veux, et je fais le 
mal que je ne veux pas. 

20. Or, si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus 
moi qui le fais, mais c’est le péché qui habite en moi. 

2t. Lors donc que je veux faire le blen, je trouve en 
moi une lol qui s°y oppose, parce que le mal réside en 
mol. 

22. Car selon l'homme intérieur, je trouve du plaisir 
dans la lol de Dieu : 

23. Mais je sens dans mes membres une autre loi, qui 
combat contre la loi de mon esprit, et qui me tient cap- 
tif sous la loi du péché qui est dans mes membres. 

24. Malheureux homme que je suis ! qui me délivrera 
de ce corps de mort? 
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25. Gratia Del per Jesum Christum Domlnum nostrum. 
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25. La grâce de Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur. 


Igitur ego ipse mente servio legi Dei ; carne autem legi | Ainsi je suis mol-même soumis à la lui de Dieu par l'esprit 


peccati. 


et à la lol du péché par la chair. 





COMMENTAIRE. 


Grandeur et faiblesse de l’homme. 


21-22-23. Je sens au-dedans de moi un penchant naturel qui 
m'entraine au mal; et je sens en mème temps une loi intérieure qui 
le condamne. L'auteur de la nature serait-il donc en contradiction 
atec lui même, en m'ivspirant des désirs opposés à La lai qu'il 
m'impose? Non sans doute : et lorsque je m'examine moi-même , je 
m'aperçois en effet que mes penchants, originairement d'accord 
avec mes destinées, étaient conformes à la sagesse du Créateur, qui 
voulait m'avertir de mes besoins physiques par an attrail prévenant, 


me conduire au bonheur par l'amour du Lien , et ennoblir mon âme 
par le désir de l'élévation. Mais ces mèmes penchants, irès-sages 
dans leur institution, se trouvant détournés de leur véritable fia par 
un principe déregle dont la cause m'est encore inconnue, l'attrait 
prévenant qui devait m'avertir de mes besoins physiques, m'entraine 
au-delà des borues vers les plaisirs sensibles, et devient sensualité : 
le désir du honheur se fixe aux biens de la terre, et devient cupi- 
duiés et Le désir de mon élévation se tournant vers la gloire de l'hom- 
me, devicat orgueil : trois passions qui donnent naissance à tous Îes 
vices. 
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CHAPITRE VIII. 


Juste délivré de la loi de mort, Vie de la chair, vie de l'esprit contraires. Fofants de Dieu poussés par l'Esprit de Dicu, l'aiment 
comme leur père , soupirent aprés leur délivrance. Le Saint-Esprit prie en nous. Si Dieu est pour nous, qui scra contre nous? 


1. Nihil ergo nunuc damnationis est lis qui sunt In 
Christo Jesu, qui non secundam carnem ambulant. 


2. Lex enim spiritus vitæ In Christo Jesu liberavit me 
a lege peccati et mortis. 

3. Nam quod Impossibile erat iegi, in quo infirmaba- 
tur per carnem : Deus filium suum mittens in similitudi- 
nem carnis peccati, et de peccato damnavit peccatum in 
corne, i 


4. Ut justificatio legis impleretur In nobis, qui non se- 
cundum carnem ambulamus, sed secundum spiritum. 


5. Quienim secundum ecarnem sunt, quæ carnis sunt 
sopiunt. Qui vero secundum spiritum sunt, quæ sunt spi- 
ritus, sentiunt. 

6. Nam prudentia carnis, mors est : prudentia autem 
splritus , vita et pax. 


7. Quoniam sapientia carnis Inimlca est Deo : legi 
enim Dei non est subjecta : nec enim potest. 


8. Qui autem in carne sunt, Deo placere non pos- 
sunt. 

9. Vos autem in carne non estis, sed In spiritu, si ta- 
men Spiritus Del habitat in vobls. SI quis autem Spiritum 
Christi non habet, hic non est ejus. 


10. Si autem Christus in vobis est, corpus quidem 
mortuam est propter peccatum , spiritus vero vlvit prop- 
ter justificationem. 

11. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit Jesum a mor- 
tuis , habitat In vobis : qui suscitavit Jesum Christum a 
mortuis, vivificabit et mortalia corpora vestra, propter In- 
habitantem Spiritum ejus in vobis. 

Tv. 


1. Il n'y a donc pas maintenant de condamnation pour 
ceux qui sont en Jésus-Christ, et qui ne marchent point 
selon la chair; 

2. La loi de l'esprit de vie qui est en Jésus-Christ, m'a 
affranchi de la loi du péché et de la mort. 

8. Car ce qu'il était Impossible que la lol fit, la chair 
l'affaiblissant, Dieu l'a fait, lorsqu'ayant envoyé son 
propre fils revêtu d'une chair semblable à celle du pé- 
ché, et à raison du péché, ii a condamné le péché dans 
la chair; 

4. Afin que la justice de la loi soit accomplie en nous, 
qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l'es- 
prit, 

5. En effet ceux qui vivent selon la chair recher- 
chent les choses de la chair, et ceux qui vivent selon l'es- 
prit éprouvent les choses de l'esprit. 

6. Or, l'amour des choses de la chair, est la mort , au 
lieu que l'amour des choses de l'esprit, est la vie et la 
paix. 

7. Comme donc l'amour des choses de Ja chalr est en- 
nemi de Dieu, parce qu'il n'est point soumis à la lol de 
Dieu , car il ne pent l'être; 

8. Ceux qui vlvent sclon la chair, ne peuvent plaire à 
Dleu. 

9. Mais vous, vous ne vivez point selon la chair, mais 
selon l'esprit, si toutefois l'Esprit de Dieu habite en vous. 
Or, celui qui n'a pas l'Esprit de Jésus-Christ, n'est point 
à lui. , . 

10. Mais si Jésus-Christ est en vous, quoique le corps 
solt mort, à cause du péché, l'esprit est vivant à cause 
de la justice, 

11. Si donc l'Esprit de celul qui a ressuscité Jésus, ha- 
blte en vous, celui qui a ressuscité Jésus-Christ rendra 
aussi La vie à vos corps mortels, à cause de son Esprit 
qui habite en vous. 
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12. Ergo, fratres, debitores sumus non carni , ut se- 
cundum earnem vivamus. 

18. Si enim secundum earnem vixeritis, moriemini : 
si autem spiritu facta carnis mortifieaveritis , vivetis. 


14. Quicumque enim Spiritu Dei aguntur, il sunt filii 

15. Non enim accepistis spiritum servitutis iterum In 
timore, sed aecepistis spiritum adoptionis fillorum, in quo 
ciamamus : Abba (Pater). 


16. Ipse enim Spiritus testimonium reddit spiritui nos- 
tro, quod sumus filii Dei. 

17. Si nutem filii, ct heredes : heredes quidem Dei, co- 
heredes autem Christi : si tamen compatimur, ut et con- 
glorificemur. 


18. Existimo enim, quod non sunt condignæ passio- 
nes hujus temporis ad futuram gloilam quæ revelabitur 
in nobis. 

19. Nam expectatio creaturæ, revelationem filiorum 
Del expectat. 

20. Vauitati enim creatura subjeeta est non volens, 
sed propter eum qui subjeeit eam in spe : 


21. Quia et ipsa ereatura liberabitur a servitute cor- 
ruptionis , in libertatem gloriæ filiorum Dei. 


22. Selmus enim quod vrmnis creatura ingemiscit, et 
parturit usque adhue. 


23. Non solum autem ilia, sed et nos ipsi primitias 
spiritus habentes , et ipsi intra nos gemimus, adoptionem 
filiorum Dei expectantes , redemptlonem corporis nostri. 


24. Spe enim salvi facti sumus. Spes autem, quæ vi- 
detur, non est spes: nam quod videt quis, quid sperat ? 


25. Si autem quod non videmus, speramus, per pa- 
tlentiam expectamus. s 

26. Similiter autem et Spiritus adjuvat infirmitatem 
nostram : nam quid oremus , sieut oportet, nescimus : 
sed ipse Spiritus postulat pro uobls gemitibus inenarrabi- 
libus. 

27. Qui autem serutatur corda, scit quid desideret 
Spiritus : quia secundum Deum postulat pro sanetis. 


28. Scimus autem quoniam diligentibus Deum omnla 
cooperautur in bonum : lis, qui secundum propositum 
vogati sunt saucti. 

29. Nam quos præseivit, et prædestinavit conformes 
fieri imagiuis Filii sul, ut sit ipse primogeuitus in multis 
fratribus. 


» 


29. My a iei deux actes bien distincts. Dieu donns à tous les 
grâces nécessaires pour être sauvés ; mais comme il voit par sa pres- 
cience ceux qui refuseront le salut, alors il disposs tout pour le per- 
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12. Ainsi, mes frères, nous ne sommes point rede\a- 
bles à la chair, pour vivre selon la ehair. 

18. Que si vous vivez selon la chair, vous mourrez; 
mais si vous faites mourir par l'esprit les passions de la 
chair, vous vivrez. 

14. Car tous ceux qui sont poussés par l'Esprit de 
Dleu , sout enfauts de Dieu. 

15. Aussi n'avez-vous point reçu l'esprit de servitude, 
pour vous conduire encore par la crainte, mais vous avez 
reeu l'esprit d'adoption des enfants par lequel nous crions: 
Mon Père, mon Père. 

16. Et c'est cet Esprit qui rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu. 

17. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi 
héritiers, je dis héritiers de Dieu , et cuhéritiers de Je- 
sus-Christ, car si nous souffrons avec lui, nous sommes 
aussi glorifies avee lui. 

18. Car j'estime que les souffrances de la vie présente 
n'ont aueune proportion avec cette gloire qui doit uu jour 
éclater en nous. 

19. Et toutes les créatures attendent avec un grand dé- 
sir la manifestation des enfants de Dieu; 

20. Parce qu'elles sont assujetties à la vauité, non pas 
volontairement, mais à cause de celui qui les a sssu- 
Jetties à la vanité; 

21. Dans l’espéranee qu'elles seront elle-mèmes affran- 
chies de cet asservissement à la corruption, pour entrer 
dans la liberté et dans la gloire des enfants de Dieu. 

22. Car nous savons que jusqu'à présent toutes les 
créatures gémissent, et sout dans les douleurs de l'enfan- 
tement. 

23. Et non-seulement clles, mais aussi nous-mêmes, 
qui possédons les prémices de l'esprit, nous gémissons 
au dedans de nous dans l'attente de l'adoption des enfants 
de Dieu, qui sera la délivrance de nos corps. 

24. En effet, uous ne sommes encore sauvés qu'en 
espérance. Or l'espérance qui verrait ne serait plus de 
l'espérance, car comment espérerait-on ce qu'on voit 
déja? 

25. Si nous espérons ce que nous ne voyons pas encore, 
nous l'attendons par la patience. 

26. De méme aussi l'Esprit aide notre faiblesse. Car 
nous ne savons ce, que nous devons demander daus la 
prière : mais l'esprit lui-même demande pour nous par 
des gémissemeuts Incroyables. 

27. Et celui qui sonde les cœurs sait quels sont les dé- 
sirs de l'esprit , parce qu'il demaude pour les saints ce qui 
est selon Dieu. 

28 Or, nous savous que tout contribue au bien de 
ceux qui aiment Diea, de ceux qu'il a appeiés selon son dé- 
cret pour être saints. 

29. Et ceux qu’il a connus dans sa prescience; Il les a 
aussi prédestinés pour être conformes à l'image de son 
Fiis, afin qu'ii fût lui-même le premier ué entre plusieurs 
frères. 


fectionnement et in gloire de œux qui, à l'aide de la gréce, auront 
fait un bon usage de leur liberté. 


, 


COMMENTAIRE. 


30. Quos autem prædestinavit, hos et vacavit : et quos 
vocavit, hos et justiflcavit : quos autem justificavit, illos 
et glorificavit. . 

31. Quid ergo dicemus ad hæc? Si Deus pro nobls, 
quis contra nos ? : 

32. Quia etiam proprio Fillo suo non pepercit, sed pro 
nobis omnibus tradidit Illum : quomodo non etiam cum 
{lo omnia nobis donavit ? 

33. Quis accusabit adversus electos Dei? Deus qui jus- 
tificat. 

34. Quis est qui condemnet ? Christus Jesus, qui mor- 
tuus est, immo qui et resurrexit, qui est ad dexteram 
Dei, qui etiam interpellat pro nobis. 

35, Quis ergo nos separabit a charitate Christi ? tribu- 
latio? an angustia? au fames? an nudltas? an pericuium ? 
an persecutio? an gladlus ? 

36. (Sicut scriptum est : Quia propter te mortificamur 
tota die : æstimati sumus sieut oves occislonis. } 


37. Sed in his omnibus superamus, propter eum qui 
dilexit nos. 

38. Certus sum enim quia neque mors, neque vita, 
neque angeii, neque principatus, neque virtutes, neque 
instantia, neque futura, neque fortitudo, 

39. Nequo altitudo , neque profundum, neque creatura 
alia poterit nos separare x charitate Del, quæ est In 
Christo Jesu Domino nostro. 
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30. Et ceux qu'il a prédestinés , 11 les a appeles ; ceux 
qu'ii a appelés, Il les a justifiés; ceux qu'il a justifiés, il 
les a glorifiés. 

31. Après eela que dirons-nous? si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous? 

32. S'il n'a pas épargné son propre Fils, et s'il l'a livré 
à la mort pour nous tous , que ne nous donnera-t1l point, 
après nous l'avoir dunné ? 

33. Qui accusera ies élus de Dieu? C'est Dieu lui-même 
qui les justifie. 

34. Qui les condamnera, après que Jésus-Christ est 
non-seulement mort, mais encore ressuscité, et à la droite 
de Dleu, où il intercède pour nous? 

38. Qui donc nous séparera de l'amour de Jésus-Christ? 
l'affliction , les angoisses , la faim , la nudité, les périls, 
les persécutions, ou le glaive ? 

36. Selon qu'il est écrit : On nous livre tous les jours 
à la mort à cause de vous; on nous regarde comme des 
brebis destinées à la mort. 

37. Mais parmi tous ces maux, nous triomphons par la 
vertu de celui qui nous a aimés. 

#8. Car Je suis assuré que nl le mort, ni la vie, nl les 
angrs, ni les principautés, ni les puissances , ni les choses 
présentes, ni les futures , ni la violence, 

89. Nitout ce qu'il y a de plus haut ou de plus pro- 
fond , ni aucune autre créature, ne pourra jamais nous 
séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ notre Sel- 
guneur. 





COMMENTAIRE. 


Vanité de la science humaine. 


y. Celui qui n'a pas l'esprit de Dieu sera habile dans l’art de rai- 
sonner, pour déconvrir les sophismes et les artifocs des écrits el des 
discours des hommes, mais il n'aura point d'intelligence pour dé- 
couvrir les ruses de Satan et de la chair ; il aura la connaissance des 
choses de la nature, mais 1 en méconnaitra l'auteur, ne le connais- 
ant point en Jesus-Christ; il connaitia les mouvements et les révo- 
lutions du ciel, mais il ignorera le moyen d'y parvenir; il connaitra 
les plus petites étoiles, mais il ne verra point le grand soleil de jus- 
ce ; il connaüra la disposition de toutes les parties de son corps et 
ses maladies, mais il ne connaîtra point les maladies de son âme, 
encore moins leur guérison ; il aura la connaissance des lois bumai- 
nes, mais il n'aura point celle de la loi de Dieu; il jugera les 
procés des autres, el il demenrera sons La condamnation de la justice 
de Dieu. 


L'homme n'est point fait pour la terre, mais 
pour le ciel. 


15, Zn quo clamamus, Abba, Pater. En syriaque , ahba signifie 
pêre, de mème que pafer en grec el en latin. Le syriaque élait alors une 
langne communément usiée entre les Juifs. L'apôtre exprime donc 
ici le nom de père en syriaque ei en grec, comme pour marquer l’u- 
ñion des Juifs et des Gemiils dans l'unité d'un méme corps animé du 
mème esprit de l'adoption divine, 

Sr tout doit finir avec nous, dit Massillon, si l'homme ne doit 
rien attendre apres cette vie et que ce soit ici notre patrie, notre 
origine et la sente félicité que nous pouvons nous promettre, pour- 


quoi n'y sommes-nous pas heureux ? Si nous ne naissions que pour 
les plaisirs des sens, pourquoi ne peuvent-ils nous satisfaire ei lais- 
sent-ils toujours un fond d'ennui et de tristesse dans notre cœur ? Si 
l'homme n'a rien au-dessus de la bête, que ne coule-1il ses jours 
comme elle, sans sonct , sans inquiétude, sans dégoût , sans tristesse, 
dans la félicité des sens et de la chair ? Si l'homme n'a point d'autre 
bonheur à espérer qu'un bonheur temporel, pourquoi ne le trouve- 
t-il nulle part sur la terre ? D'où vient que les richesses l'inquiétent, 
que les honneurs le fatiguent , que les plaisirs le lassent, que les 
sciences le confondent et irriient «a curivsité loin de la satisfaire, 
que la réputation le gène et l'embarrasse, que tout cela ne peut rem- 
plir l'immensité de son cœur ei lui laisse encor quelque chose à de- 
sirer ? Tous les autres êtres, contents de leur destination, paraissent 
heureux à leur manière, dans la situation où l'auteur de la na- 
ture les a placés, L'homme seul est inquiet et mécontent, l’homme 
seul est en proie à ses désirs, se laisse déchirer par des craintes, 
trouve son supplice dans sex espérances, devient triste et malbeu- 
reux au milieu de ses plaisirs; l'homme seul ne rencontre rien iei- 
bas où soû cœur puisse se fixer. D'où vient celà? & homme! ne se- 
rai-ce point parce que vous êtes ici bas déplacé, que vons êtes fait 
pour le ciel, que votre cœur est plus grand que le monde, que la terre 
ñ'est pas voire palrie, et que tout ce qui n'est pas Dieu n’est rien 
pour vous ? 


Liaison intime de cette vie avec la vie à venir. 
$a. Si la doctrine de la rédemption place le gouvernement divin 


dans le jour le plus agréable , si elle encourage tous les cœurs ver- 
tueux dans La pratique des devoirs moraux , elle offre en même temps 
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un objet tres-effrayant, très-solennel. Elle pénètre l'âme d'une pro- 
fonde vénération pour la Providence. Elle prouve que le péché porte 
avec lui un caractère profond de malignité, et que le crime a des 
conséquences qui nous sont inconnues, soit dans leurs causes, soit 
dans leurs effets, mais qui doivent être terrilles, puisqu'elles enga- 
gérent le Souverain du monde à interrompre le cours ordinaire de 
son gouvernement, et à employer un moyen si extraordinaire pour 
réhabiliter l'homme déchu, Que celte pensée est sublime ! qu'elle est 
propre à toucher nos cœurs, à y réveiller les réflexions les plus sé- 
rieuses ! la sainteté de Dicu, la rigueur de sa justice, l'importance 
des fonctions qui nous sont assignées , toutes ces idées nobles et gran- 
des nous dégagent peu à peu des vanités de la vie humaine, elles 
impriment sur la vertu un nouveau caractère de grandeur, de digni- 
té. Elles parviennent surtout à produire ces grands effets, en décou- 
vrant la liaison intime qui eaiste entre cetle vie et la vie à venir, 
en nous enseignant que nous « semons maintenant ce que nous mois- 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE IX. 


sonnerons dans la suite ; » que nons sommes engagés dans un cours 
d'épreuves qui nous conduira dans le séjour des récompenses, ou 
dans celui des punitions, selon qu'il se terminera à notre avantage 
ou que nous persisterons dans nos écarts. Une révélation si positive 
nbus élève fort au-dessus des doutes, des coujectures , des raisoune- 
ments incerlains que la raison, réduile à ses seules luaières , offrait 
sur l'état futur de l'hoinme. Elle nous met devant les yeux ce qui 
peut seul avoir une influence puissante sur notre conduite, des pro- 
messes et des menaces, une loi sanctiannée par l'autorité, un gou- 
verneur el un juge, et tous les motifs qui peuvent porter dans l'âme 
l'espérance ou la crainte, accompagnés de cette sublime déclaration : 
« Ainsi l'a dit l'Eternel des armées. » En un mot, l'Evangile déploie 
à uos yeux le plan vaste et magnifique de la Providence, et il n'omet 
rien de ce qui peut imprimer dans notre âme cette persuasion inlime 
que nous sommes tous, dans le sens le plus strict, soumis au gou- 
vernement moral de Dieu. 


EEE 


CHAPITRE JX. 


Charité de saint Paul envers les Juifs. Vrais enfants d'Abraham, Élection de Dieu non sclon les œuvres. Dieu fait miséricorde à qui 
il veut. Vases d'honneur et d'ignominie, Justice et miséricorde de Dieu. Corps de la nation juive rejelé. 
Gentils avec un petit nombre de Juifs choisis. 


1. Veritatem dico in Christo, non mentior, testimonium 
mihi perhibente conscientia mea in Spiritu Sancto : 

2. Quoniam tristitia mihi magna est, et continuus do- 
lor cordi meo. 

3. Optabam enim ego ipse anathema esse a Christo pro 
fratribus meis, qui sunt cognati mei secundum carnem, 


4. Qui sunt fsraelitæ, quorum adoptlo est filiorum , et 
gloria, et testamentum , et legislatio, et obsequium, et 
promissa : 

6. Quorum patres, et ex quibus est Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus benedictus in secula. 

6. Non autem quod exciderit verbum Dei. Non enim 
omnes qui ex Israel sunt, ii sunt Israelitæ : 

7. Neque qui semen sunt Abrahæ, omnes filil : sed in 
Isaac vocabitur tibi semen : 


8. Id est, non qui filii carnis, hi filii Del : sed qui fllii 
sunt promissionis, æstimantur in semine. 
s 


9. Promissionis enim verbum hoc est : Secundum hoc 
tempus veniam, et erit Saræ fillus. 

10. Non soium autem ilia : sed et Rebecca ex uno con- 
cubitu habens, Isaac patris nostri. 

11. Cum enim nondum nati fuissent, aut aliquid bo- 
ni egissent, aut mali (ut secundum electionem proposi- 
tum Dei maueret), 


3. Ce passage a donné lieu à beaucoup d'explications. Nous rap- 
porterous seulement celle de saint Jérdme; c'est la plus simple et 
peut-être la plus naturelle. 

Le mot anathème est souvent employé dans l'Ecriture pour signi- 
fier, être dévoué, être regardé comme une victime d'expiation sur 
qui doivent tomber toutes sortes d'opprobres, être exterminé. Saint 
Paul veut donc dire qu'il a souvent souhaité, et qu'il soubaite en- 
core de se faire victime pour ses frères, de souffrir toute sorte de 


1. Je dis la vérité dans le Christ, je ne ments pas ; et ma 
conscience me rend ce témoignage par le Saint-Esprit, 

2. Qu'une profonde tristesse est en moi et une douleur 
continuelie dans mon cœur. 

3. Car je souhaiterais que Jésus-Christ me rendit moi- 
même anathème pour mes frères, qui sont de même race 
que moi selon la chair; 

4. Les Israëtites, à qui appartient l'adoption des en- 
fants, et la gioire, et j'ailiance, et la loi, et ie cuite , et 
les promesses : 

5. Qui ont pour pères les patriarches, et de qui est sorti, 
selon la chair, Jésus-Christ même ie Dieu au-dessus de 
toutes choses, et béni dans tous les siècies. Amen. 

6. Non que la paroie de Dieu ait été vaine, car tous 
ceux qui descendent d'Israël ne sont pas tous Israélites, 

7. Et ceux qui sont de la race d'Abraham , ne sont pas 
tous enfants d'Abraham : c'est Isaac qui sera appelé votre 
fiis ; 

8. C'est-à dire, ceux qui sont enfants d'Abraham, 
selon ia chair, ne sont pas pour cela enfants de Dieu; mais 
ce sont les enfants de la promesse qui sont réputés de 
la race d'Abraham. 

9. Car voici les termes de la promesse : Je viendrai 
dans un an en ce même temps ; et Sara aura un flis. 

10. Et non-seulement Sara, mais aussi Rebecca , qui 
eut deux enfants à la fois d'Isaac notre père. 

11. Car avant qu'ils fussent nés, et qu'ils eussent bien 
ou mai agi, afin que le décret de Dieu demeurât ferme 
selon son élection, 


mauvais lrailements, la mort même, pour leur salut. Ainsi ana- 
thema esse à Christo, c'est la mème chose qu'anarhemati:ari a 
Chrisio , étre destiné par Jésus-Christ à servir d'anathème et de 
victime pour les Juifs, à être exterminé ct mis À mort, si cela peut 
servir à leur conversion. C'est l'explication da Gagneius et de Ma- 
riane ; d'autres veulent que a Christo se doive prendre pour propier 
Christum , à cause de Jésus-Christ. 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE IX. 


12. Non ex operibus, sed ex vocante dictum est ei : 


13. Quia major serviet minori, sicut seriptum est : 
Jacob dilexi, Esau autem odio habul. 

14. Quid ergo dicemus? numquid iniquitas apud 
Deum? Absit. 

15. Moysi enim dicit : Miserebor cujns misereor : et 
misericordiam præstabo cujus miserebor. 


16. Igitur non volentis, neque currentis, sed miseren- 
tis est Dei. 

17. Dieit enim Scriptura Pharaoni : Quia in hoc ipsum 
excitavi te, ut ostendam in te virtntem meam : ct ut an- 
nuntietur nomen meum in universa terra. 

18. Ergo cujus vult miseretur, et quem vult indurat. 


19. Dicis itaque mihi : Quid adhue queritur ? voiuntati 
enim ejus quis resistit ? 

20. O homo, tu quis es,’qui respondeas Deo? Num- 
quid dicit figmentum ei qui se finxit: Quid me fecisti 
sic ? 

21, An non habet potestatem figulus luti, ex eadem 
massa facere aliud qnidem vas in honorem , aiiud vero in 
contnmeliam ? 

22. Quod si Deus volens ostendere iram, et notam fa- 
cere potentiam suam, sustiauit in multa patientia, vasa 
iræ , apta In interitum, 


23. Ut ostenderet divitias gloriæ suæ In vasa miseri- 
cordiæ , quæ præparavit in giorlam : 

24. Quos et vocavit nos non solum ex Judæis, sed 
etiam ex gentibus : 

25. Sicut in Osee dicit : Vocabo non plebem meam, 
piebem meam : et non dilectam , dilectam : et non misc- 
ricordiam consecutam , misericordiam consecutam. 


26. Et erit : In loco ubl dictum est els : Non plebs mea 
vos, ibi vocabnntur filil Dei vivi. 


27. Isaias autem clamat pro Israel : Si fuerit numerus 
filiorum Israel tamquam arena maris, reliquiæ saivæ 
fient. 

28. Verbum enim consummans et abbrevlans in æqui- 
tate : quia verbum breviatum faciet Dominus super ter- 
ram : 

29. Et sieut prædixit Isalas: Nisi Dominus Sabaoth 
reliquisset nobis semen, sicut Sodoma facti essemns ; et 
sieut Gomorrha simlies fulssemus. 

e 


30. Quid ergo dicemus? Quod gentes qnæ non secta- 
bantur justitiam, apprehenderunt justitiam , justitiam au- 
tem quæ ex fide est. 

31. Israel vero sectando legem justitiæ, in legem jns- 
titæ non pervenit. 


23. Il n'est question ici que de la naissance temporelle du Mes- 
sie, et d'établir l'ordre de la génération. 11 est certain que Dieu, en 
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12. Et non à cause de leurs œuvres, mals par ia vo- 


lonté de celul qui appeile, il lui fut dit : 


13. L'aîné sera assujetti au plus jeune, selon qn'ii est 


écrit : J'ai aimé Jacob, et j'ai repoussé Esaü. 


14. Que dirons-nons donc? Est-ce qu'il y a en Dieu 


de l'injustice? Loin de nous une teile pensée. 


15. Car ii dit à Moïse : Je ferai miséricorde à qui ii me 
plaira de faire miséricorde ; et j'aurai pitié de qui il me 
plaira d'avoir pitié. 

16. Cela ne dépend done ni de celui qui veut, ni de ce- 
lul qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde. 

17. Car li dit à Pharaon dans l'Ecriture : Je vous ai 


suscité moi-même pour faire éclater en vous ma puissance, 


et pour rendre mon nom célébre par toute la terre. 

18. liest done vrai qu'il fait miséricorde à qui il lui 
plaît, et qu'il laisse s'endurcir qui ii lui plaît. 

19. Vous me direz peut-être : Après cela pourquoi se 
plaindre ? Car qui est-ce qui résiste à sa volonté. 

20. Mais qui êtes-vous, homme, pour contester avec 
Dieu? Un vase d'argiie dit-il à celul qui l'a formé : Ponr- 
quoi m'avez-vous falt ninsi ? 

21. Le potier n'a-t-il pas ie pouvoir de tirer de la même 
masse d'argile un vase de gloire, et un autre destiné à 
l'opprobre. 

22. Qui peut se plaindre de Dleu, si, voulant mon- 
trer sa colère, et faire connaître sa puissance , il sup- 
porte avec une grande patience les vases de colère prépa- 
rés pour la ruine, 

23. Afin de faire paraître les richesses de sa gloire sur 
les vases de miséricorde qu'il a préparés pour la gloire ; 

21. Sur nous qu'il a appelés non-seulement d'entre les 
Juifs, mais aussi d'entre les gentils; 

25. Selon ce qu'il dit dans Osée : J'appelleral mon peu- 
ple, cenx qui n'étaient point mon peuple ; ma bien-aimée, 
celle que je n'avais point aimée : et ma miséricorde, celke 
à qui je n'avais pas fait miséricorde : 

26. Et il arrivera que dans ie lieu même où je leur 
avais dit autrefois : Vous n'êtes point mon peuple, ils se- 
ront appelés enfants du Dieu vivant! 

27. Isaïe s'écrie, à l'égard d'Israël : Quand le nombre 
des enfants d'Israël serait égai à celui du sabie de ia mer, 
les restes seulement seront sauvés. 

28. Car Dieu dans sa justice réduira son peupie à un 
petit nombre : le Seigneur fera sur la terre un grand re- 
tranchement, 

29. Et commme Isaïc avait dit auparavant : Si ie Sei- 
gneur des armées n'avait réservés quelques-uns de notre 
race , nous scrions devenus sembiabies à Sodome et à 
Gomorrhe. 

30. Que dirons-nons done ? Que les gentlis qui ne 
cherchaient point la justice, ont embrassé la justice, et 
la justice qui vient de la foi; 

31. Et que les Israélites au contraire, qui recher- 
chaient la loi de la justice ne sont point parvenns à Ja loi 
de la jnstice. 


intervertissant l'ordre naturel de la descendance, multipliait les prv- 
dictions et rendait plus éclatante sou intervention. 
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82. Quare? Quia non ex fide, sed quasi ex operibus : 
offenderunt enim in lapidem offensionis, 


35. Sicat seriptum est : Ecce pono in Sion lapidem of- 
fensionis, et petram seandali : et omnis qui credit in eam 
uon confundetur. 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE X. 


32. Et pourquoi? Parce qu'ils ne l'ont point recherchée 
par la foi, mais par les œuvres. Car ils ont heurté contre 
ia pierre d'achoppement, 

83. Selon qu'il est écrit : Je m'en vais mettre en Sion 
une pierre d’achoppement et une pierre de scandale ; mais 
tous ceux qui croiront en celui qui est cette pierre ne se- 
ront point confondus. 





COMMENTAIRE, 


Dieu ne haït aucun homme. 


13. Ce passage de saint Paul, Jaco8 dileri, Esau autem odie 
hatui, est tiré mot pour mot de Malachie (ch. r, ÿ 2-3). Or, il 
esi évident que ce prophete ne parle que de la préféreneu dont 
Dieu a usé en faveur de Jacob et de sa postérité, en ni donnant un 
meilleur partage qu'à Ksaü et à ses descendants, qui n'habitaient 
sque des déserts et des montagnes. 

Plusieurs ont eru trouver dans ce passage une réprabation posi- 
ie et une destinstion manifeste à la damnation éternelle. Ils se- 
ront tous convaineus d'abuser du texte, s'ils ne prouveut que hair, 
dans l'Ecriture, marque toujours une haine positive, car il n'ÿ a 
point de haine plns positive que celle que Dieu porte aux réprou- 


vés, le prouveront-ils? Cette parole de la Genèse, » l'Elernel vit 
que Jacob haissait Lia , » signifie-t-elle que le patriarche Jacob haïs- 
sait Lia, dont il a en nombre d'enfants? Le sens véritable est que 
Dieu à nsé de préférence en faveur de Jacob, soit en lui donvant un 
meilleur partage, soil en faisant descendre de lui selon la chair le 
Messie ; et l'exemple de Lia montre que hair, dans la langne sainte, 
étant mis en opposition avec aimer, n'est qu'une façon de parler 
pour marquer une prédilection. 

Si ceux dont nous parlons avaient consulté ce génie de la langue 
originale, ils eussent assurément cherché ailleurs d'autres preuves 
d'un sentiment qui est aussi dur que pen raisoonable. Tant qu'ils 
n'en apporteront que de ce genre, on sera toujours en droit de les 
rejetier, 





CHAPITRE X. 


Les Juifs ne se soumrttent point à la grâce qui justifie. Justice de la foi et de ia loi. Croire de cœur et confesser de bouche. 
Prédicateurs envoyés, Élection des Gentils, Incrédulité des Juifs. 


1. Fratres, voluntas quidem cordis mel, et obsecratio 
ad Deum, fit pro iliis in salutem, 

2. Testimonium enim perhibeo illls, quod æmulatio- 
nem Dei habent , sod non secundum seicntiam. 


3. ignorantes enim justitiam Del, et suam quærentes 
statuere , justitiæ Dei non sunt subjecti. 


4. Finis enim legis, Christus, ad justitiam omni cre- 
dentl. 

5. Moyses enim scripsit quoniam justitiam, que ex 
lege est, qui fecerit homo, vivet in ea. 

6. Quæ autem cx fide est justitia, sic dicit : Ne dixeris 
in corde tuo : Quis ascendet in cœlum ? id est, Christum 
deducere : 


7. Aut quis descendet in abyssum ? hoc est, Christum 
a mortuis revocare. 4 

8. Sed quid dicit Seriptura? Prope est verbam in ore 
tuo, et in corde tuo : hoc est verbum fidei, quod prædi- 
camus. 

9. Quia si confitearis in ore tuo Dominum Jesum, et in 
corde tuo credideris, quod Deus illum suscitavit a mor- 
tuis, salvus eris. 


9. L’apôtre renferme dans ce seul article la créance de toutes les 
vérités chrétiennes, n'étant pas possible que si l'an croit une fois 
que Jésus-Christ est ressuscité, selon qu'il l'avait lui-même promis 


1. Oui, mes frères, la disposition de mon cœur et mes 
prières à Dieu sont toutes pour le salut d'Israëi. 

2. Et je rends ce témoignage aux Juifs, qu'ils ont du 
zèle pour Dicu; mais ieur zèle n'est point selon La 
science , 

3. Parce que ne connaissant point la justice de Dieu, 
et s'efforcant d'établir ieur propre justice , ils ne se sont 
point soumis à la justice de Dieu. 

4. Car Jésus-Christ est la fin de la loi pour justifier 
tous ceux qui croiront. 

8. Aussi Moïse parlant de ia justice qui vient de ja loi, 
a écrit que celui qui l'accomplira, y trouvera la vie. 

6. Mais pour ia justice qui vient de la foi, voici comme 
il en parle : Ne dites poiut en votre cœur : Qui pourra 
monter au ciel? c'est-à-dire, pour en faire descendre Jé- 
sus-Christ : 

7. Ou, qui pourra descendre au fond de la terre? 
c'est-à-dire, pour rappeler Jésus-Christ d'entre les morts. 

8. Mais que dit l'Écriture? La parole est près de vous : 
elle est dans votre bouche et dans votre cœur : Cette pa- 
role est la parole de la foi que nous préchons ; 

9. Parce que si vous confessez de bouche que Jésus est 
le Seigneur, et si vous croyez de cœur que Dieu l'a res- 
suscité après sa mort, vous serez sauvé. 


on ne le reconnaisse en même temps pour véritable, dans tout ce 
qu'il a proposé pour matière de foi à son Eglise. 


COMMENTAIRE. 


10. Corde enim crecitur ad justitiam : ore autem con- 
fessio fit ad salutem. 

11. Dicit enim Scriptura : Omnis qui credit in illum, 
non confundetur. 

12. Non enim est distinctio Judæl et Græci : nam idem 
Dominus omnium, dives in omnes qui invocant illum. 


13. Omnis enim, quicumque invocaverit nomen Do- 
mini, salvus erit. NS 

14. Quomodo ergo invocabunt , in quem non credide- 
runt ? Aut quomodo credent ei quem non audierunt ? 
Quomodo autem audient sine prædicante ? 


15. Quomodo vero prædicabunt nisi mittantur ? sicut 
seriptum est : Quam speclosi pedes evangelizantium pa- 
cem , evangelizantium bona | 

16. Scd non omnes obediunt Evangelio. Isalus enim 
dicit: Domine, quis eredidit auditui nostro ? 

17. Ergo fides ex auditu, auditus autem per verbum 
Christi. : 

18. Sed dico : Numquid non audicrunt ? Et quidem in 
omnerm terram exivit sonus eorum , et In fines orbis ter- 
ræ verba corum. 

19. Sed dico : Numquid Israël non cognovit ? Primus 
Moyses dicit : Ego ad æmulationem vos adducam in non 
gentem : in gentem insipientem , in iram vos mittam. 


20. Isaias autem audet , et dicit : Inventus sum a non 
quærentibus me : palam apparul ïis qui me non interro- 


gabant. ; 
21. Ad Isracl autem dieit : Tota die expandi mauus 
mcas ad populum non credentem, et contradicentem. 
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10. Car il faut croire de cœur pour obtenir la justice, 
et confesser de bouche pour obtenir le salut. 

11. C'est pourquoi l'Ecriture dit : Tous ceux qui croient 
cn lui, ne seront point confondus. 

12. Hn'y a poiut en cela de distinction entre le Juif et 
le Gentil, parce que tous n'ont qu'un mème Seigneur, qui 
répaud ses richesses sur {otts ceux qui l'inveoquent. 

13. Car tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur, 
seront sauvés. 

14. Mais comment l'invoqueront-ils, s'ils ne croieut 
point en fui? Et comment croiront-ils en lui, s'ils n'en 
ont point entendu parler? Et comment en entendraient- 
ils parier , si personne ne leur prêche ? 

15. Et comment y aura-t-il des prédicateurs, si on ne 
les envoie? selon qu'il est écrit : Qu'ils sont beaux les 
pleds de ceux qui annoncent l'Evangile de paix, qui 
évangélisent les vrais biens. 

16. Mais tous n'obéissent pas à l'Évangile. C'est ce qni 
a fait dire à Isaïe : Seigneur qui a cru à notre parole ? 

17. La foi donc vient de ce qu'on a entendu et l'on en- 
tend parce qu'on a préché ja parole de Jésus-Christ. 

18. Mais je dis : Ne l'a-t-on pas déjà entendue? Sans 
doute : leur voix a retenti par toute ia terre, et leur pa- 
role jusqu'aux extrémités du monde 

19. Mais je dis : Israël n'a-t-il pas connu leur voix? 
Moïse lui-même a dit ie premier : J'exelterai votre jalou- 
sie contre-un peuple qui n'est pas mon peuple : j'exeiterai 
votre indignation contre une nation insensée, 

20. Mais Jsaïe ne craint pas de dire : J'ai été trouvé 
par ceux qui ne me cherchaient pas, et je me suis fait 
voir à ceux qui ne demandaient point à me connaître. 

21. Etli dit contre Israël : J'ai tendu les bras durant 
tout le jour a ce peuple inerédule et rebelle à mes paroles. 





COMMENTAIRE. 


Soumission absolue et nécessaire de la raison, 
aux vérités de la foi. 


10. La religion catholique, apostolique et romaine est inconles - 
tablement la seule bonne, la seule sûre et la seule vraie. Mais cotie 
religion exige en même temps de ceux qui lembrasseul, la soumis- 
s10n la plus eutière de la raison. Lorsqu'il se trouve dans celle 
communion un homme d'un esprit inquiet, remuant el difficile à 
contenter, il commence d'abord par s'établir juge de la vérité des 
dogmes qu'on lui propose à croire, et ne irouvanl poini dans cet 
objet de la fui un degré d'évidence que leur nature ne comporte 
pas, il «e fait Prolestant, S'apercesant bientôt de l'incohérence des 
principes qui caraciérisent le protestantisme, il cherche daus Le s0- 
cinianisime une solution à ses doutes el à ses difficultés, et il devient 
Socinicn. Du socinianisne au détsme il n’y a qu'uue nuance très im- 
perceptible et un pas à faire ; il le fait. Mais comme Le déisme n'est 
lui-inème qu'une rehgivn inconséquente, il se précipile insensible- 
ment dans le pyrhunisme, état vivlent el aussi humiliant pour l'a- 
tour propre, qu'incompatible avec la nature de l'esprit humain. 


Eofin il finit par tomber dans l’athéisme ; état vraiment cruel, et qui 
assure à l'homme une malheureuse tranquillité, à laquelle on ne 
peut guère esférer de le soir renoncer. 


Prédication merveilleuse de l'Évangile dans tout 
l'univers. 


19. Quoiqu'en divers endroits des écrits sacrès l'empire romain 
soil appelé tout le monde (Lue, ch. te, Ÿ tr), il est incontestable 
que l'Evangile avait déjà pénètré au-delà des bornes de cet empire, 
particulièrement daos les lieux où il y avait des Juifs, comme dans 
la province de Babylone, au-delà de l'Euphrate, et saint Paul dit 
qu'il avait purté l'Evangile dans ceile grande étendue de pays qui 
est depuis Jérusalem jusqu'en [llyrie. Quaud nous disons qu'il y 
avait été porté, nous entendons qu'il ÿ avait été reçu par une inf- 
nité d'habitants de ces différents clinats, et avec un promplitude 
dont on n'avait point d'excmple, moins encre pour unc religion per- 
sécutée. 
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ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XI 





CHAPITRE XI. 


Quelques Juifs réservés et sauvés par grâce, Aveuglement des autres Juifs, branches retranchées de l'olivier fravc. Gentils, 
branches entées sur le franc. Que les Juifs un jour recevront miséricorde. Profondeur de la sagesse 
ct des jugements de Dieu. . 


1. Dico ergo : Numquid Deus repulit populum suum ? 
Absit, Nam et ego Israclita sum ex semine Abraham , de 
+ Benjamin. 

2. Noa repulit Deus plehem sua, quam præscivit. 
Ao nescitis lu Ella quid dicit Seriptura : quemadmodum 
interpeliat Deum adversum Israel ? . 


8. Domine, prophetas tuos occiderunt, altaria tua suf- 
foderunt : et ego relictus sum solus, et quærunt animam 
meam. 

4. Sed quid dicit illi divinum responsum ? Reliqui mi- 
hi septem millla virorum, qui non curvaverunt genua 
ante Baal. 

5. Sie ergo et in hoc tempore, reliquiæ secundum elec- 
tionem gratiæ saivæ factæ sunt. 

6. Si autem gratia, jam non ex operibus : alioquin 
gratia jam non est gratia. 

7. Quid ergo? quod quærebat Israël, hoc non est 
consecutus : electio autem consecuta est : ceteri vero ex- 
<æcati sunt. 


8. Sicut seriptum est : Dedit illis Deus spiritum com- 
unctionis : oculos, ut non videant, et aures, ut non 
audiant, usque in hodiernum diem. 


9. Et David dieit : Fiat mensa eorum in laqueum , et 
in captionem, et in scandalum, et in retribütionem ii- 
{is, 


10. Obscurentur oculi eorcm ne videant : et dorsum 
<orum semptr incurva. 


11. Dico ergo : Numquid sic offenderunt ut eaderent ? 
Absit. Sed lilorum delleto, salus est gentibus ut lilos 
.-æmulentur. | 

19. Quod si delictum iflorum divitiæ sunt mandi, et 
diminutio eorum divitiæ gentium : quanto magis pleni- 
tudo eorum ? 

13. Vobis enim dico gentibus : Quamdia quidem ego 
‘sum geotium apostolus, ministerium meum honorifica- 
bo, 

14. Si quomodo ad æmulandum provocem earnem 
meam, et salvos faciam aliquos ex illis. 

15. Si enlm amissio eorum , reconcillatio est mundi : 
-quæ assumptio , nisi vita ex mortuis ? 


&. Il semble que le gombre certain de sept mille soit pris pour 
“un nombre incertain, qui marque seulement que Dieu s'était réservé 


1. Je dis donc : Est-ce que Dieu a rejetté son peuple? 
Non, sans doute : car je suis moi-même Israélite, de la 
race d'Abraham, et de la tribu de Benjamin. 

2. Dieu n’a point rejeté son peuple, qu'il a conna dans 
sa prescience. Ne savez-vous pas ce que l'Écriture rap- 
porte d'Élie, de quelle sorte il demande justice à Dieu 
coutre Israël ? 

3. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, lis ont détruit 
vos autels : je suis demeuré seul, et iis me cherchent 
pour m'ôter ia vie. 

4. Mais qu'est-ce que Dieu lui répond ? Je me suis ré- 
servé sept mille hommes qui n'ont poiut fléchi le genou de- 
vant Baal. 

5. De même donc en ce temps-ci quelques-uns que Dieu 
s’est réservés par l'élection de sa grâce, ont été sauvés. 

6. Si c'est par grâce, ce n'est donc point en vue 
des œuvres; autrement la grâce ne serait plus grâce. 

7. Qu'est-ll done arrivé? C'est qu'israël qui cherchait 
ia justice, ne l'a point trouvée, mais ceux qui ont été 
choisis de Dieu l'ont trouvée, et les autres ont été aveu- 
glés, 

8. Selon qu'il est écrit : Dicu leur a donné jusqu'à ce 
jour un esprit d’assoupissement et d'obstination, des 
yeux pour ne polnt voir, et des oreilles pour ne point 
entendre. 

9. David dit encore d'eux : Que leur table soit pour 
eux un plége : qu'eile leur devienne un scandaie, une 
pierre d'achoppement ; et qu'ils reçoivent ainsi leur sa- 
laire. 

10. Que leurs yeux soient tellement obscurcis , qu'ils 
ne voient point ; et faites qu'ils soient toujours courbés 
vers la terre. 

11. Je dis donc : Les Juifs sont-ils tombés pour ne plus 
se relever? Non, sans doute : mais leur chute est deve- 
nue le salut des gentils, afin qu'ils soient excités par 
l'émuiation. 

12. Que si leur chute a été la richesse du monde, et 
si leur diminution a été la richesse des gentils : combien 
plus encore leur plénitude ? 

13. Car je vous le dis, à vous autres gentils : Tant que 
je serai l’apôtre des gentils, j'honoreral mon ministère, 


14. Pour donner, s'il est possible, de l'émulation à 
mes frères, et pour en sauver quelques-uns. 

15. Car si leur réprobation est devenue la réconcilia- 
tiou du monde, que sera leur retour, sinon une résurrec- 
tiov à la vie? 


une multitude très-considérable de serviteurs. 
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16. Quod si delibatio sancta est, et massa : et si ra- 
dix sancta, et rami. 


17. Quod si aliqui ex ramis fracti sunt , tu autem cum 
oleaster esses, insertus es in 1llis, et socius radieis et pin- 
guedihis olivæ factus es, 


18. Noli gloriari adversus ramos. Quod si gioriaris : 
non tu radicem portas, sed radix te. 


19. Dices ergo : Fracti sunt rami ut ego inserar. 


20. Bene : propter incredulitatem fracti sunt. Tu au- 
tem fide stas : noil aitum sapere, sed time. 


21. Sienim Deus naturalibus ramis non pepercit : ne 
forte nec tibi parcat. 

22. Vide ergo bonitatem , et severitatem Dei : in eos 
quiderm qui ceciderunt , severitatem : in te autem bovi- 
tatem Dei, si permanseris in bonitate, alioquin et tu 
excideris. 

23. Sed et lili, si non permanserint in {nereduli- 
tate , inserentur : potens est enim Deus Îterum inserere 
ilios. 

24. Nam situ ex natural! excisus es oleastro, ct con- 
tra naturam insertus es in bonam olivam : quanto magis 
ii, qui secundum aaturam inserentur suæ oiivæ ? 


25. Nolo enim vos ignorare fratres mysterium hoc 
(ut non sitis vobis ipsis saplentes } : quia cæcitas ex 
parte contigit in Israel, donec plenitudo gentium intra- 
ret, 


26. Et sie omnis Israel saivus fieret, sicut scriptum 
est : Veniet ex Slon, qui eriplat, et avertat impletatem 
a Jacob. 

27. Et hoc illis a me testamentum : cum abstulero pec- 
cata eorum. 

28. Secundum Evangellum quidem, inimiel propter 
vos : secundum electionem autem, charissimi propter pa- 
tres. 

29. Sine pœnitentla enim sunt dons et vocatio Dei. 


80. Sicut enim aliquando et vos non eredidistis Deo, 
nunc autem misericordiam consecuti estis propter incre- 
dulitatem illorum : 

81. Ita et isti nune non crediderunt in vestram ml- 
sericordiam , ut et ipsi misericordiam consequantur. 


32. Conclusit enim Deus omnla in incredulitate : nt 
omnium misereatur. 

33. O altitudo divitiarum sapientiæ, et scientis Del : 
quam incomprehensibliia sunt judicia ejus , et Investiga- 
biles viæ ejus ! 


26. Ce passage d'Issie, que saint Paul cite ici selon les Septanie, 
comme il avait sccoutumé à csuse que leur version était conaue par 
toute la Lerre, est encore plus fort dans l'original, et pris dans toute 
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16. Que sl les prémices sont saintes, la masse l'est 
aussi, et sl la racine est sainte, les branches le sont 
aussi. 

17. Si done quelques-unes des branches ont été rom- 
pues, et si vous, olivier sauvage , avez été enté à leur 
place , et pris part à la sève et au suc qui monte de la 
racine de l'olivier, 

18. Ne vous giorifez point contre les branches. Si vous 
vous glorifiez, ce n'est pas vous qui portez la racine, 
mais ia racine vous porte. 

19. Mais, direz-vous, ces branches ont été rompues, 
afin que je fusse enté à leur place. 

20. Jiest vrai: elles ont été rompues à cause de leur 
incrédulité ; et vous, c'est par ia foi que vous subsistez. 
Ne veuiliez point vous élever, mais craignez. 

21, Car si Dieu n'a pas épargné les branches naturei- 
les, ii pourra bien nussi ne vous pas épargner. 

22. Considérez donc la bonté et ia sévérité de Dieu : 
sa sévérité envers ceux qui sont tombés, et sa bonté en- 
vers vous, sl vous persévérez dans le bien : autrement 
vous serez aussi retranche. 

23. Mais eux-mêmes, s'ils ne persistent pas dans leur 
Incrédulité, ils seront entés sur leur tige : car Dieu est 
assez puissant pour les enter de nouveau, 

24. Car si vous avez été retranché de l'olivier sau- 
vage, votre tige naturelle, pour être enté contre votre 
nature sur l'olivier franc; à combien pius forte raison 
les branches de l'olivier même seront-elies entées sur 
leur propre tronc ? 

25. Car je ne veux pas, mes frères, vous laisser igno- 
rer ce mystère (afin que vous ne soyez pas sages à vos 
propres yeux ) : qu'une partie des Juifs est tombée dans 
l'aveugiement, jasqu'a ce que la plénitude des nations 
entrât dans l'Égiise, 

26. Et qu'après tout Israël sera sauvé, selon qu'il est 
écrit : IL sortira de Sion un libérateur qui bannira l'impiété 
de Jacob, 

27, Et c'est là l'alliance que je ferai avec eux, lors- 
que j'aurai effacé icurs péchés. 

28. Il est vrai que, selon l'évangiie, ils sont mainte- 
nant huis de Dieu à cause de vous, mais selon l'élection, 
ils lui sout chers à cause de leurs pères. 

29. Car les dons et la vocation de Dieu ne sont point 
suivis du repentir. 

30. Comme donc autrefois vous ne croylez point en 
Dieu , et que maintenant vous avez obtenu miséricorde a 
cause de lincrédulité des Juifs ; 

31. Ainsi les Juifs sont maintenant tombés dans l'in- 
crédulité, pour donner lieu à la miséricorde que vous avez 
reçue, afln qu'à leur tour ils reçoivent miséricorde. 

82. Car Dieu a renfermé tous les hommes dans l'incré- 
duiité, pour faire miséricorde à tous. 

33. O profondeur des trésors de 1h sagesse et de la 
science de Dicu! Que ses jugements sont incompréhensi- 
bies, et ses voies Impénétrables | 


sa suite; car le prophète y prédit avant toutes choses la conversiun 
des Gentils par ces paroles : = Ceux d'Occident craindrout Le non 
du Seigneur, et ceux d'Orient verront sa gloire. « 
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34. Quis cnim cognovit sensum Domini ? Aut quis 
consiliarius ejus fuit ? 
35. Aut quis prior dedit illi, et retribuetur ei ? 


36. Quoniam ex ipso,et per ipsum, et in ipso sunt 
omnia : ipsi gloria in secula. Amen. 


36. Ces paroles sont, au sentiment de quelques Pères, une con. 
fesion expresse et distincie des augustes personnes de la Trinité ; 
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34. Car qui convait les desseins de Dieu? ou qui est 
entré dans le secret de ses conseils ? 

35. Ou qui lui a donné le premier , pour en attendre la 
récompense ? 

36. Tout est de lui, tout est par lui, tout est en lui. A 
lui soit honneur et gloire dans tous les siècies. Amen. 


de là vient encore, selon saint Basile, le sacré cantique par lequel 
l'Eglise les honore , et qu'elle nous met si souvent à ln bouche, 








COMMENTAIRE. 


Miracle de la dispersion des Juiss. 


25. Un phénomène nuique sur la terre, c'est l'état persévérant 
des Juifs, Porteurs d'une loi divine, disciples d'un prophète généra- 
lement reveré, ils sont partout rejettés et leur religion ne domine 
nulle part. Plus nombreux, plus riches qu'aucun penple, dix-huit 
siècles n'ont pu produire chez eux un homme capable de former un 
petit étai, même en Amérique où toutes les sectes sont bien re- 
ques ; enfin, il n'est pas un Juif sur la terre dépositaire d'une poi - 
tion d'autorité. 


Dnpuissance de la raison pour juger les mystères 
de la religion. 


33. Prenons-y garde; celui qui rejette une vérité, parce qu’il ne 
la comprend pas, et celui qui veut la comprendre parfaitement, 
parce qu'il est appelé à la recevoir, pêchent tous deux par le même 
principe, pour ne pas senlir les bornes de l'esprit humain; deux 
écuvils également dangereux. Mais d’un côté il faut étre bien témé- 
raire il faut avoir des idées bien bornées d'un Dieu infini, il faut 
être bien peu versé daus les sciences pour u'admettre que les prin- 
cipes qui n'ont poiut de difficulté et pour regarder, par exeuple, 
la profondeur d'un siystére comme un caractère de fausseté. Quoi! 
une créature misérable , une créabire qui ne sait rien, une créature 
qui ne se cunnait pas.ellenêine voudrait connaitre les décrets de 


Dieu et les rejetter si elle ne peut les approfondir! Mais d'un autre 
côté , il faut avoir la vue bien courte, il faut élre d'un gènie bien 
faible, il fau bien peu connaître les vertus du Créateur pour ne sen- 
tir aucune difficulté, pour trouver que toul est clair, pour ne vou- 
ir suspendre son jugement sur rien, pour prétendre non-seulement 
soulcnir la vérité d'un mystère, mais pour en vouloir sonder les abi- 
mes. Homme faible et orgueilleux, rentro dans lon néant , couvre-loi 
de poussicre et apprends du plus grand des théologiens à t'arréter où 
il faut s'arrêter, et à crier sur le bord de l'abime : ©! profondeur! 
Tout ce qui est incomparable, dit trés-bien un philosophe de nos 
jours, esi incompréhensible; Dieu l'est, parce qu'il ne peut être 
comparé à rieu; les opérations de notre âme le sont, parce qu'elles 
ne ressembhleot poini à ce qui se passe dans les corps ; plusieurs phé- 
noméènes de la matière sont aussi inconcevables, lorsque nous n'en 
connaissons point d’autres avec lesquels nous puissions les couparer, 
Si done l'on ne devait croire que ce que l'on peut comprendre, plus 
un homme est ignorant et borné, plus il aurait droit d'être incré- 
dule. 
. 34 Dieu est si grand el noire esprit si petit et si étroit, que c'est 
une témérilé punissable de prétendre sonder la profondeur de ses 
jugements. Notre partage est de reccvoir avec une humble recon- 
naissance ce qu'il lui plait de nous révéler de ses desseins, de garder 
un religieux silence sur ce qu'il a laissé dans le secret, et d'adorer 
avec simplicité les mystérieuses téncbres où il se tient cache pour 
exercer nolre foi, 
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CHAPITRE XII. 


Nos corps, hostic vivante de Dieu. Renouvellement de l'Esprit, Que nul ne depasse la mesure du don qu'il a reçu. 


Tous ne sont 


qu'un corps. Que chaque membre fase ce qu'il doit, Devoirs principaux de la vie chrétienne. 


t. Obsecro itaque vos fratres per misericordiam Dei, 
ut'exhibeatis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, 
Deo placeatem , rationabile obsequium vestrum, 


2. Et nolite conformari huic seculo, sed reformamini 
in novitate sensus vestri : ut probetis quæ sit voluntas 
Dei bona , et beneplacens, et perfecta. 


8. Dico enim per gratiam quæ data est mihi, omnibus 
qui sunt inter vos : Non plus sapere quam oportet sa- 
pere , sed sapere ad sobrietatem : et uicuique sicut Deus 
divisit mensuram fidel. 

4. Sieut enim in uno corpore multa membra habe- 
mus, omuia autem membra non eumdem actum ha- 
bent: 


1. Je vous conjure donc, mes frères, par la miséricorde 
de Dieu , de iui offrir vos corps comme une bustie vivan- 
te, sainte et agréable à ses yeux; que votre foi soit 
raisonnable. 

2. Et ne vous conformez point au siècle présent, mais 
qu'il se fasse en vous une transformation par le renouvel- 
lement de votre esprit , afin que vous reconnaissiez quelie 
est ia volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable à ses 
yeux, et parfait. à 

3. Je vous exhorte done vous tous , selon ie ministère 
qui m'a été donvé par grâce , de ne point étre sage plus 
qu'il ne faut, mais d'être sage avec sobriété, et selon ja 
mesure de la foi que Dien a départie à chacun de vous. 

4. Car, comme dans un seul corps nous avons plusieurs 


membres, et que tous ces membres n'ont pas la mème 
fonetton ; 
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5. Ita maîti unum corpus samus in Christo, singull 
autem alter alterius membra. 


6. Habentes autem donationes secundum gratiam, 
quæ data est nobls , differentes : sive prophetiam secun- 
dum rationem fidel , 


7. Sive ministerium in ministrando, sive qui docet in 
doctrina, 


8. Qui exhortatur in exhortando, qui tribuit In sim- 
plicitate , qui præest In sollicitudine , qui miseretur in hi- 
laritate. 


9. Dliectio sine simulatione. Odlentes malum , adhæ- 
rentes bon : $ 


10. Charitate fraternitatis invicem diligentes : honore 
invicem prævenlentes : 


11. Sollicitudine non pigri : spiritu ferventes : Domino 
servientes : 


12. Spe gaudentes : in tribulatione patientes : orationi 
instantes : 

13. Necessitatibus sanctorum communicantes : hospi- 
talitatem sectantes. 

11. Benedicite persequentibus vos : benedicite, et no- 
lite maledicere. 

15. Gaudete cum gaudentibus, flete cum flentibus : 


16. Idipsum invicem sentlentes : non alta sapientes, 
sed humilibus consentientes : nolite esse prudentes apud 
vosmetipsos : 


17. Nuili maium pro malo reddentes : providentes bona 
non tantum coram Deo , sed etilam coram omnibus homi- 
nibus. 

18. Si fieri potest, quod ex’ vobis est, cum omnibus 
hominibus pacem habentes : ; 

19. Non vosmetipsos defendentes charissimi, scd date 
locum iræ : Scriptum est enim : Mihl vindicta ; ego retri- 
buam , dicit Dominus. 


20. Sed si esurierit inimicus tuus, ciba illum : si sitit, 
potum da iili : hoe enim faciens , carbones ignis congeres 
super caput ipsius. 

21. Noll vinci a malo, sed vince in bono malum. 


me 


Admirable union de la raison et de la foi. 


1. Le premier caractère de noire foi, dit de La Luzerne, est d'é- 
tre raisonnable ; non pas sans doute parce qu'une raison très pré- 
somptueuse en découvre tous les objets; mais parce qu’une raison 
éclairée nous en montre les principes. 

La raison ne borne pas là les services qu'elle rend à la religion. 
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5. Ainsi, quoique nous soyons plusieurs, nous ne 
sommes tous qu'un seul corps en Jésus-Christ, et les 
membres les uns des autres. 

6. C'est pourquoi, comme nous avons tous des dons 
différents selon la grâce qui nous a été donnée, que ce- 
lui qui a reçu le don de prophétie en use selon la règle 
de la foi. 

7, Que celui qui est appelé au ministere de l'Église, 
s'attache à son ministére; que celui qui a reçu le don 
d'enseigner , s'apptique à enseigner; 

8. Que celui qui a reçu le don d'exhorter, exhorte ; 
que celui qui fait l’'aumône, la fasse dans la simplicité ; 
que celul qui commaude soit plein de vigilance; que ce- 
fui qui fait les œuvres de miséricorde, soit dans la joie. 

9. Que votre charité soit sincère et sans déguisement. 
Ayez horreur du mal, et atiachez-vous constamment au 
bien. 

19. Aimez-vous les uns les autres avec une charité 
fraternelle. Prévenez-vous par des témolgnages d'hon- 
neur. 

ti. Ne soyez point paresseux dans ce qui est de 
votre devoir. Soyez fervents en esprit, et servez le Sel- 
guvur. 

12. Que l'espérance vous remplisse de joie, Soyez pa- 
tients dans Îles maux, persévérants dans la prière; 

13. Charitables pour soulager les nécessités des saints, 
toujours prêts à donner l'hospitalité, 

14. Bénlssez ceux qui vous persécutent; bénissez-ies, 
et gardez-vous bien de les maudire jamals, 

15. Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent et 
pleurez avec ceux qui pleurent. 

16. Soyez tous uuis dans un méme esprit, Ne vous 
élevez pas à des pensées trop hauts, mals conscutez à ce 
qu'il y a de plus humble. Ne soyez point sages à vos pro- 
pres yeux. 

17. Ne rendez à personne le mal pour le mal. Ayez 
soin de faire le bien, non seulement devant Dieu, mais 
aussi devant tous iés hommes. 

18. Vivez en palx, si cela 8e peut, et autant qu'il est 
en vous, avec tous les hommes. 

19. Ne vous vengez point vous-mêmes, mes chers frè- 
res, mals laissez passer la colère. Car Il est écrit : La 
vengeance est à mol, et c’est moi qui la ferai, dit le Set- 
yneur, 

20. Mais si votre ennemi a faim, donnez lui à man- 
ger ; s'il a soif donnez-lui à boire : car en faisant cela, 
vous amasserez des charbons de feu sur sa tête. 

21. Ne vous laissez pas vaincre par le mal, mais triom- 
pbez du mal par le bien. 


Souveraine absolue dans l'étendue de son domaine, elle conserve sa 
dignité sous l'empire de la révélmion ; elle l'aide à repousser les er- 
reurs qui aitaquent la foi, elle la seconde dans la réforme des abus 
qui la défigurent, elle contribue à affermir la piété, à épurer le zèle, 
à éloigner de l'une la superstition, à écarier de l’autre le fanatisme, 
et son utile influence se fait sentir jusque dans sa soumission. 
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L'établissement du Christianisme est le plus grand 
de tous les miracles. 


2, Une merveille qui doit frapper tous les esprits, c'est que le 
Christianisme qui prèche une perfection au-dessus de la nature, a 
été reçu par les nations dans un temps où leur corruption était au 
comble. Les premières Eglises ont êté fondées daus les villes livrées 
au luxe le plus effrèné, Son établissement est le premier des mira- 
des, l'Evangile a fait une nouvelle création. 


Quelles sont les bornes que l'esprit philosophique ne 
doit jamais s'efforcer de franchir. 


3. Non plus sapere quam oporlet. C'est dans la religion surtout 
que cette parole doit servir de frein à la raison, et tracer autour 
d'elle un cercle étroit d'où le philosophe ne s'échappe jamais. 

Il est vrai que la sagesse incarnée n'est pas venue défendre à 
l’homme de penser , et qu'elle n'ordonne point à ses diseiples de s'a- 
veugler eux-mèmes ; aussi réprouvons-nous ce zûle amer et ignorant 
qui erie d'abord à l'impièté , et qui se hâte toujours d'appeler la fou. 
dre et l'auatbème, quand un esprit éclairé, séparant les opinions 
humaines des vérités sacrées de la religion, refuse de se proster- 
ner devant les fantômes sortis d’une imagination faible et timide 
à l'excès, qui vent tout adorer, et comme dit un ancien, ‘mettre 
Dieu dans les moindres bagatelles. Croire tout sans discernement, 
c'est done stupidité, je l'avoue; mais un autre excès plus dange- 
reux encure, c'est l'audace cfrènte de la raison, ceîte curiosité 
inquiète et bardie, qui n'attend pas, comme la erédulité stupide, 
que l'erreur vienne la saisir, mais qui s'empresse d'aller au devant 
des pèrils, qui se plait à rassembler des nuages , à courir sur le bord 
des précipices, à se jeter dans les filets que la justice divine a ten- 
dus, pour ainsi dire, aux esprits téméraires : là vient ordinairement 
se perdre l'esprit philosophique. 

Libre et bardi dans les choses naturelles, et pensant toujours d'a- 
près lui-même ; flatté depuis longtemps par le plaisir délicat de goù- 
ter des vérités claires et lumineuses , qu'il voyait sortir comme au- 
tant de rayons, de sa propre substance, ce roi des sciences humaines 
se révolte aisément contre celte autorité, qui veut captiver toute in- 
telligence sous le joug de la foi, et qui ordonne aux phil:sophes 
mêmes, à Lien des égards , de redevenir enfants; il voudrait porter 
dans un nouvel ordre d'objets, sa manière de penser ordinaire ; il 
voudrait encore ici marcher de principe en principe, et former de 
toute la religion, une chaine d'idées générales et précises que l'on 
pôt saisir d'un coup d'œil; il voudrait trouver en réfléchissant , en 
creusant en lui-mème, en interrogeant la nature, des véritès que la 
raison ne saurait révéler, et que Dieu avait cachées dans les abimes 
de sa sagesse ; il voudrait même ôter, pour ainsi dire, aux évène- 
ments leur propre nature, et que des choses dont l'histoire seule 
et la tradition peuvent ètre les garants, fussent revétues d'une espèce 
d'evidence , dont elles ne sont point susceptibles ; de cètte évidence 
toute ravounante de lumière, qui brille à l'aspect d'une idée, péuètre 
tout d’un coup l'esprit , et l'enlève rapidement. Quelle absurdité ? 
quel délire’ Mais c’est une raison ivre d'orgueil qui s'évanouit dans 
ses pensées , et que Dieu livre à ses illusions. Craignons une iatem- 
prérence si funeste, et retenons dans une exacte sobriété, cette rai- 
son qui ne connaît plus de retour, quand une fois elle a franchi les 
bornes. 

Quelles sont done, en matière de religion , les bornes où se doit 
renfermer l'esprit philosophique ? il est aisé de le dire : la nature 
elle-même l'avertil à tout moment de sa faiblesse, et lui mar- 
que, en ce genre, les étroites limites de son intelligence. Ne seut-il 
pes à chaque instant, quand il eut avancer trop avant, ses yeux 
a'obscureir, et son flambeau s'éteindre? c'est là qu'il faut s'arrêter. 
La foi lui laisse tout ce qu'ilfpeut comprendre : elle ne lui dte que 
des mystères et des objets impénétrables. Ce partage doit-il irriter 
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la raison ? les chaines qu'on lui donne iei, sont aisées à porter, ct 
ne doivent paraitre trop pesantes qu'aux esprits vains et légers. Je 
dirai donc aux philosophes : ne vous agitez point contre Les mvs- 
tres que la raison ne saurait percer ; atlachez-vous à l'examen de 
ees sérilès qui se laissent approcher, qui sc laissent en quelque sorte 
toueer et manier, et qui vous répondent de toutes les autres : ces 
vérités sont des faits éclatants et sensibles, dont la religion s'est 
comme enveloppée ont entiere, afin de frapper également les es- 
prits grossiers et subtils. On livre ces faits à votre curiusile; voilà les 
fondements de la religion : rreusez donc autour de ces fondements; 
essayez de les ébranler ; descendez avec le flambeau de la philoso- 
phie jusqu'à cette pierre antique, tant de fais rejciée par les incre- 
dules, et qui les a tons érrasés ; mais lorsque arrivés à une certaine 
profondeur, vous aurez trouvé la main du Tout-Puissant, qui 
soutient , depuis l'origine du monde, ce grand et majestueux édilice 
toujours afferuni par les orages mêmes et le torrent des années; ar- 
rêtez-vous enGu, et ne creusez pas jusqu'aux enfers. La philosophie 
ne saurait vous mener plus loin, sans vous égarer : vous enirez dans 
les abimes de l'infini : elle doit ici se voiler les yeux comme le peu: 
ple , adorer sans voir, et remettre l'homme avec confiance entre les 
mains de la foi. La religion ressemble à ceite nuée miraculeuse qui 
servait de guide aux enfants d'Lsraël dans le désert : le jour est d'un 
côté et la nuit de l'autre, Si tout était ténèbres, la raisou qui ne 
verrait rien, s'enfuirait avce horreur loin de cet affreux objet ; mais 
on vous donne assez de lumiere pour satisfaire un œil qui n'est pas 
curieux à l'esrès; laissez donc à Dieu celte nuit profonde où it lui 
plait de se retirer avec sa fondre et ses mystères. Mais vous direz 
peut-être : je veux entrer avec lui dans la nue, et je veux le suivre 
dans les profondeurs où il se cache : je veux déchirer ce voile qui 
me fatigue les yeux, et regarder de plus près ecs objets mystérieux 
qu'on ecarte avec tant de soin; c'est ici que votre sagesse est cun- 
vaincue de fulie, et qu'à force d'être philosophe, vous cessez d'être 
raisonnable, Téméraire philosophie, pourquo: vouloir atieindre à 
des objeis plus élevés au-dessus de toi, que le ciel ne l'est au-dessus 
de La terre? Paurquoï ce chagrin superbe de ne pouvoir compren- 
dre l'infini? ce grain de salle que je foule aux pieds, est nn aime 
que tu ne peux sonder, et tu voudrais mesurer Îr hauteur ct la pro- 
fondeur de la sagesse éternelle, et tu voudrais forcer l'Eire qui ren- 
ferine tous les êtres, à se faire assez petit, pour se laisser embras- 
ser lout entier par cetle pensée, trop étroite pour embrasser un 
atome? la simplicité crédule du vulgaire ignorant, fut-elle jamas 
aussi déraisonnable que cette orgueilleuse raison qui veut s'élever 
contre la science de Dieu? 

Tel est cependant le gènie des sages de notre siècle. Plus fière et 
plus indocile que jamais, la philosophie autrefois vaincue par la foi, 
semble vouloir se senger aujourd'hui, et triompher d'elle à son 
tour, Hélas! ses tristes victoires ne sont que trop rapidet, Oserai-je 
le dire ? elle traite aujourd'hui Jésus-Christ et sa doctrine , avec la 
mème hauteur qu'elle a traité les anciens philosophe et leurs systé- 
mes : elle s'érige en juge sonverain, et citant à son tribunal Dieu 
même ct toutes ces vérités adorables qui furent apportées du cicl, 
elle entreprend , comme dit l'apôtre, avec les principes et les élé- 
ments grossiers du siècle présent, de juger les objets insiibles et 
surnaturels du siècle à venir; il faudrait que Dieu, pour se coufor- 
mer à son goût, eûl soumis tous ses mystères au calcul, et qu'il eût 
réduit en géométrie une religion, touchante dans ses preuves comme 
dans sa morale, qu'il voulait, pour ainsi dire, faire entrer dans 
l'âme par tous le sens. 

Verbe incarné, vous en qui sont cachés tous les trésors de Ja 
science et de la sagesse, vous qui frappez les superbes d'aveugle- 
ment, et qui révèlez aux humbles les secrets de l'éternité, guéris- 
sez l'esprit bumain de cette vaine philosophie qui le rend fier et sa- 
vant coatre vous : dlez-nous ces fausses lumières qui nous cgarent, 
et remplissez-nous de celte foi simple et prudente qui donne aux en- 
fauts même ls sagesse de Dicu. 


a 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XHI. 


Caractères de la charité chrétienne. 


10. Le Christ a donné cette règle admirable de la charité fra- 
fernclle, vantée par les païens mêmes, d'aimer notre prochain 
comme nous-mêmes, el par conséquent de faire on de ne pas faire 
aux autres co que nons voudrions ou ce que nous ne voudrions pas 
que les autres nous fissent à nous-mêmes. Quoiqu'il n'y ail aucun 
doute que la eharité commence par soi-même , et que da reste cette 
bienveillance marquée et générale ait pour résultat de préférer eclui 
que l'on peut obliger d'une manière plus utile à la gloire de Dieu et 
au bien général, nous devons cependant conseutir à quelque désa- 
antage pour nous où pour les autres, s'il s'agit du salut, de la vie 
et de quelque grand bien d'un homme mème incouun. 

Les bonnes œnvres sont donc celles que l'on entreprend avec une 
ialention droite pour la gloire de Dieu et le bien général. On doit 
metre au nombre des bonnes œuvres, de suivre chacun sa vocation, 
c'est-à-dire de s'appliquer à bien faire les choses pour lesquelles 
Dies parait avoir dooné les moyens et les occasions; ensuite de 
remplir avec soin les fonctions publiques ou le genre de vie qu'en à 
embrassé, d'améliorer la condition dans laquelle on se tronve placé, 
et de rendre à tous les devoirs ordinaires de l'humanité, de ne pas 
abandonner saus une extrème uécessité aucun de ceux que l'on peut 
secourir dans le danger, et s quelqu'un réclame nos services, même 
pour augmenter son aisance, de ne les point refuser, lorsqu'ils ne 
#unt ouérenx ni à nous ni aux autres, En général, à faut rapporter, 
diriger ses pensées de maniére à être utile Le plus qu'il est possiute 
et au pins grand nombre de personnes, et fairc en sorte que Thieu 
soil loué en loutes choses, L'homme vraiment pienx sera surtout 
ménager du temps, afin de ne passer inutilement ancune partie de 
la sie. 11 saura s'abstenir des réeréations même honuètes, à moins 
que la nécessité de donner du relâche à son esprit ou le soin de sa 
santé n'exige qu'il en prenne, on bien que ses affaires on la bien- 
stance ne l'entrainent, au moment qu'il est ocenpé, daus les rên- 
nions et duns les sociétés. Car la piété ne porte pas la sésérilé au 
point d'caclure pour jamais tous les hommes des festins, iles specta- 
cles, des jeux, des danses et des autres amusements on récréalions 
des cours : quelquefois mème, ce n'est pas une perte dle temps, mais 
un moyen de traiter des affaires. Cependant il faut en user avec mo- 
dération ; et l'honnëte homme montrera qu'il n'y consent que comme 
en passant et par unn sorte de nécessité, 

Comme l'on peut procuer la gluire de Dlen et rendre service au 
prochain de différentes manières, selon sa coudition et son carac- 
tre, soit par l'autorité, soit par les exemples, il n'est assurémeut 
pas moins utile qu'outre ceux qui sont dans les affaires et dans la 
vie commune , il y ait dans l'Eglise des hommes occupés à la vie as- 
célique et contemplative, lesquels délivrés des soins terrestres, el 
foulant aux pieds les plaisirs, se donnent tout euliers à la coutem- 
plation de la divinité et à l'admiration de ses œuvres, où mème qui, 
dégagés de toute affaire personnelle, n'aient d'autre occupation que 
de subvenir aux besoins du prochain, soit par l'instruction des hom- 
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mes igoorants ou égarés, soit per le secours des malheureux et des 
afBigés. Et ee n'es pas une des moindres prérogatives de cette Eglise 
qui seule à retenu le nom et le caractére de catholique et qui seule 
‘offre et propage les exemples éminents de toutes les excellentes ver- 
tus de la vie as étique. 

L'apôtre cowprend, dan: les devoirs de In charité, les égards re- 
cherchés de la politesse. Indulgente pour les autres, sévire pour soi- 
seule, elle rend toujours, sans rien exiger ; supporte tout , et n'est 
jamais à charge. La charilé renferme tout : elle embrasse tous les 
lieux , tous les temps, toutes Les circonstances, luuics les personnes, 
tous les genres de bienfaits. 

43. Les dons, les libéralités, les awwôncs ne son! pas l'unique 
cxpression de la charité, et e‘est de plusieurs manières que l'on prète 
à l'Eteruel. N'eu rrjelez aucune, et dés ce monde, vous goûterez les 
prémices des récompenses vélestes que la religion nous promet, Es. 
savez cet emploi de la sie, et vous y recucillerez des salisfuclions 
qui purifierunl votre âme, et qui la rendront accessible aux plus su- 
blhiecs espérances. Ah! qu'elle charaera votre eœur, qu'elle sous 
paraira belle cette journée où, en la terminant, vous pourrez vous 
dire à suus-mêmes : J'ai guéri elle peine , j'ai adouci telle infortune, 
et j'ai tari les larmes d'au malheureux, cn lui adressant des eonsu- 
latious auxquelles il aspirait inutilement ! et surtout, qu'il est inrpo- 
sam, qu'il est maguibque, ee moment le dernier de tous, où 
Homme de bica, jetant ses regards en arrière, et parcourant sa 
vie, peut emprunter le langage de Jub, et dire avce vérité : » Je dé- 
livrais l'affligé qui errait abandonné, et l'orphelin qui n'avait per- 
sonne pour le servir! 


Le Christianisme est innocent des fautes et des crimes 
des peuples chrétiens. 


43. Les inerédules prétendent que la religion divise les bummes, 
cause des haînes nationales, arme ls peuples l'uu contre l'anre, cte. 
Nous soutenons que cela val faux. Les peuples sauvages, qui ont à 
peine quelques notions religieuses, sont plus divisés entre eux cet 
plus acharnès à s'entre-détraire que les nations policées ct adoucics 
par la religion, Pendant que tuutes étaient prévenues des mêmes er - 
rours, tontes polythcistes et idolätres, elles se sont fait In guerre avec 
plus d'obstiualion et de cruauté qu'aujourd'hui. La vraie cause des 
haines nationales sont les passions des hummes, l'orgueil, la jalou- 
sic, nue ambition insatiable, la mante des conquêtes, l'stcrét du 
commerce , elc.; c'est ce qui les mettait aux prises, lursque Jésus- 
Christ est venu leur prècher la paix et la charité fraternelle, les 
rénuir dans son Eglise, comme des brebis dans un seul bercail sous 
un méme pasteur. De quel front peut on soutenir que cette relipion 
sainte tend à les diviser ? Si malgré sa morale douce et pacifique les 
ualions urêmes chrétiennes se font encore la guerre, cela prouve que 
leurs passions sont incurables ; et ee n'est cerlainement pas l'athéis- 
me qui les gnérirait. 





CHAPITRE XIII. 


Être soumis aux puissances, Payer le tribut aux princes. Rendre à chacun ce qui lui est dû. Amour du prochain , abrégé de la loi 
Marcher la nuit comme durant le jour, Fuir les vices. Se revêtir de Jésus-Christ. 


1. Omnis anima potestatibus sublimioribus subdita 
sit : non est enim potestas nisi a Deo : quæ autem sunt, 
a Deo ordinatæ sunt. 


2. Itaque qui resistit potestatf, Dei ordinationi resis- 
tit. Qui autem resistunt, ipsi sibl damnationem acqui- 
runt: 


1. Que toute âme soit soumise aux puissances supé- 
rieures : car {fl n'y a point de paissance qui ne soit de 
Dieu ; et toutes les puissances de la terre sont ordon- 
nées de Dieu. 

2. Celui donc qui résiste aux puissances, résiste à 
l'ordre de Dieu; et ceux qui résistent, attirent sur eax là 
condamnation : 


- 
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8. Nam principes non sunt timori boni oprris, sed ma- 
il. Vis autem non timere potestatem ? Bonum fac ; et ha- 
bebis laudem ex ilia : 


4. Dei enim minister est tibi in bonum. Si autem mu- 
lum feceris , time : non enim sine causa gladium portat. 
Dei enim minister est: vindex in iram ei, qui malum 
agit. 


5. Ideo necgssitate subditi estote, non soium propter 
iram , sed etlam propter conscientiam. 

6. Ideo enim et tributa præstatis : ministrl cnim Dei 
sunt , in hoc ipsum scrvientes. 


7. Reddite ergo omnibus debita : cui tributum, tribu- 
tum : cui vectigal , vectigal : cui timorem , timorem : cui 
honorem , honorem. 


8. Nemini quidquam debeatis , nisi ut invicem dili- 
gatis : qui euim diligit proximum , legem implevit. 


v. Nam : Non aduiterabis : Non oecides : Non furabe- 
ris : Non faisum testimonium dices : Non concupisces : et 
Si quod est aliud mandatum, in hoc verbo instauratur : 
Diliges proximum tuum sicut teipsum. 


10. Dilectio proximi malum non operatur. Plenitudo 
ergo legis est dilectio. 

11. Et hoc scientes tempus : quia hora est jam nos de 
somno surgerc. Nunc enim propior est nostra salus, quam 
cum credidimus. 


12. Nox præcessit, dies autem appropinquavit. Abji- 
ciaus ergo opera tenebrarum, et induamur arma lu- 
cis. 

18. Sicut in die honeste ambulemus ; non in comessa- 
tonibus et cbrietatibus, non în cubilibus et Impudicitiis , 
non În contentione et æmulatione : 


14. Sed induimini Dominum Jesum Christum, et car- 
nis curam ne feceritis in desideriis. 








COMMENTAIRE. 


3. Car Îles princes ne sont point à eraindre pour 
qui fait le bien , mais pour qui fait le mal. Voulez-vous 
done n'avoir point à craindre la puissance ? faites le bien 
et vous en recevrez des louanges. 

4. Car le prince est le ministre de Dieu pour votre 
bien. Or si vous faites mal, vous avez raison de craindre, 
parce que ce n'est pas en vain qu'il porte le glaive. Car il 
est le ministre de Dieu, l'exécuteur de sa vengeance, à 
l'égard de celui qui fait le mal. 

5. Il faut être soumis non-seulement ‘par la crainte, 
mais aussi par principe de conscience. 

6. C'est pour cela que vous payez le tribut aux priu- 
ces, parec qu'ils sont les ministres de Dieu, toujours ap- 
pliques à remplir leur mission. 

7. Rendez donc a chacun ce qui lui est dù : le tribut à 
qui vous devez le tribut ; les impôts à qui vous devez les 
impôts ; la crainte à qui vous devez la crainte; l'honneur 
à qui vous devez l'honneur. 

8. Ne demeurez redevables de rien à personne, si ce 
n'est de l'amour qu'ou se doit les uns aux autres : car ce- 
jui qui aime son prochain , accomplit la loi. 

9, En effut, ecs commandements de Dieu : Vous ne 
commettrez point d'adultére ; Vous ne tuerez point ; Vous 
ne déroberez point; Vous ne porterez point de faux té- 
moignage; Vous ne désirerez point les biens de votre pro- 
chain, et s'il en est quelque autre semblable; tous ces 
commandements , dis-je, sont compris dans cette parole : 
Vous aimerez votre prochain comme vons-même. 

10. L'amour du prochain n'opère pas le mal. L'amour 
est donc la plénitude de {a lol. 

11. Nous savons que le temps presse, et que l'heure 
est déjà venue de nous réveiiler de notre assoupissement, 
puisque nous sommes pius près de notre salut que lorsque 
nous avons reçu la foi. 

12. La nuit est dejà avancée, et le jour s'approche. 
Quittons donc les œuvres de ténèbres, et revêtons-nous 
des armes de lumière. 

13. Marchons dans la décence, comme durant 'le jour, 
et non daus la débauche et dans les festins, dans les im- 
pudicités et dans les dissolutions, dans les querelles et 
dans les jalousies; 

14. Mais revètez-vous de notre Seigneur Jésus-Christ, 
et ne cherchez point à contenter les désirs de la chair. 


COMMENTAIRE. 


Les sociétés humaines sont l'œuvre de Dieu. 


1. Depuis la multiplication des hommes, dit Puffendorf, la droite " 


raison ayant fail voir, sans contredit, que l'établissement des socié- 
lès civiles était absolument nécessaire pour l’ordre, la tranquillité et 
la conseavation du geore humain, Dieu, en tant qu'auteur de la 
loi naturelle, doit aussi être regardé comme auteur des sociélés civi- 
les, et par conséquent du pouvoir souverain, saus lequel elles ne 
sauraient être conçues.……, 

Donc, puisque sans le gouvernement civil on n'aurait pes pu 
commodément pratiquer les devoirs de la loi naturelle, depuis que 
le genre humain se fut considérablement multiplié, il est clair que 
Dieu, qui a prescrit cette loi aux hommes, leur a par cela seul or- 


denné de former des sociétés civiles. Aussi voyons-nons que dans 
l'Ecriture sainte, il approuve formellement l'aulorité des souverains 
et la fait regarder comme venant de lui, ordonnant , sous des pei- 
nes très-rigoureuses, d'ator pour eux un profond respect et de se 
soumettre sans répugnance à leur volonté. 

. Mais si le souverain outre-passe les pouvoirs qui jui ont été con-. 
fiés, ou s'il se met en opposition avec les lois qui sont l'expression 
de la volonié du maître commun des rois et des peuples, le sujet doit 
méconnaitre la voix de l'homme et n'écouter que la voix du ciel; 
mais il ne trouble pas pour cela l’ordre établi de Dieu, ne perdant 
jamais de vue la maxime : Qui resistit potestati, Dei ordinationi re- 
sistit, 


Comme le sujet n’a point contracté l'engagement spontané d’ate 


COMMENTAIRE. 


obeissance indéfinie et absolute, c'est à lui qu'il appartient de faire 
avec Le poète cette réponse maguauime : 

Que si le souveraiu prescrit des attentats, l'on presente sa tête, 
et l'on n'obeit pas. 

« Je vous aime ct vous honore, à Athéniens! disait Socrate en 
pareil cas, mais j'aime beancoup wieux ghéir aux Dieux immortels 
qu'à vous. » 

Voilà les maximes du citogen qui sait coneilier à la fois ce qu'il 
doit à Dieu, à son souverain, à sa patrie, à lui inéinc, 

L'Ecriture nous enseigne que toute puissance humaine vient de 
Dieu, que c'est lui qui en a fixé l'étendue st les bornes. Les rois 
ne sont donc pas les propriétaires du pouvoir suuverain, mais seu- 
lement les dépostaires ; c'est à Dieu qu'ils doivent ea rendre 
compte, Dieu les naumue pasteurs de son peuple; eo..ue le trou- 
pean n'est point fait pour le pasteur, mais le pasteur jrour le trou- 
peau, ce n'est point pour l'avantage personnel des rois que Dieu les 
a placés sur le trône, mais pour le bien du peuple ; le peuple est à 
Dieu et nou au roi; celui-ci doit ètre l'image de la bonté de Dieu, 
et Le minisire de sa providence toujours juste et bienfaisante. 

Dieu n'a point dispensé les rois de la loi générale qui ordonne a 
tout homme de faire aux autres ce qu'il veut qu'on ni fasse ( Matt. 
eb. «11, Ÿ aa); dleur recommande au contraire d’avoir contiauel- 
lemeut sa loi sous ses veux, cette lui éternelle, juste et sainte, qui 
ne fait point accuptiun de personnes, et qui pouroil égalearent aux 
droits de tous (Deut, eh, xurit, Ÿ 26 et suiv.}. El les avertit que 
quand ils jugent ee n'est pas leur propre jugement qu'ils exercent, 
mais celui de Dieu ; qu'il les jugera lni-mème, et que s'ils abusent 
de leur pouvoir il ls puaira plus sévéreinent que les particuliers 
{Sap. ch. vi, Ÿ 2-3-9, ete.). 

En effet, l'histoire sainte nous montre les rois toujours punis de 
leurs fautes par la révulte de leurs sujets, par des ennemis ciran- 
gers, par les désordres de leur propre famille, par les fleaux que 
Dicu leur envoie. 

Si a ces grandes leçous nous ajuutuns toutes les vertus que Dieu 
commaude aux souverains, La justice, la sagesse, la douceur, la 
médération, la clémence, la constance et la fermeté, la piété, la 
chasteté, l'assicuité aux affaires, la prudence dans le choix des mi- 
nisires, le soin de sonloger les pauvres et de protéger les faibles, 
de ruuoucer à toute eonquête injuste, d'éviter la guerre, source fi- 
conde de désastres et de malheurs; quel prétexte un roi trouvera-t- 
il dans sa religion pour oppruner les peuples, pour leur ravir le 
degré de liberté que Dieu leur a laissé, et qui est nécessaire à leur 
bouheur, pour élallir le despotisme sur la ruine des luis ? 

Dhra:ton sérieusement, comme Les incrédules, que le Christia- 
nisme autorise le despotisme, poreu qu'il commande aux peuples l'a- 
béissauce passive? S'il avait conseille la révolte, se serait le eas de 
déclamvr, Mais ses dogmes, son culte, ses lois tendent à inspirer 
l'esprit de charité, de fraternité, de justice, d'égalité morale entre 
tous les hommes; comiment tirera-t-on de là des leçons de despo- 
tisme pour les princes et d'esclavage pour les peuples ? Le despo- 
üsme pur n'est établi chez aucune nation chrétienne, et iln'ya 
aueun peuple de l'uuivers qui ait uu gouvernement aussi modéré que 
celui des peuples souunis à l'Evangile, Contre un fait aussi éclataut, 
les spéculations et les raisonnements sont absurdes. Constantin, pre- 
emier empereur chrétien , est aussi le premier qui pat ses lois ait mis 
iles hornes au despotisme établi par ses prédécesseurs. 


L'esprit du Christianisme est opposé à toute espèce de 
tyrannie. 


4. L'esprit du Christianisme réprouve toute espéce de tyrannie. 
La religion chrétienne est éloignée du pur despotisme; e'est que la 
douceur étant si recommandue dans l'Evangile, elle s'oppose à la 
colère despotique avec laquelle le prince se ferait justice et exercer 
rait ses cruautés, 
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Pendant que les princes mabométans donnent sans cesse la mort 
ou la reçoiveut, la religion, chez les Chreticus, reud les princes 
moins lituidrs et par conséquent moins cruels; le prince compte sur 
#es sujets et les sujets sur le prince. 

Le souserain, dit La Bruyère, doit repondre à Dieu mème de la 
félicité des peuples; le hiüeu et le mal est en xvs mains, et toute 
ignarance ne l'excuse pas. 

Je ne voudrais pas, a dit énergiquement Voltaire, avoir affaire 3 
un prince athée, qui trouverait son intérêt à me faire piler dans un 
mortier, je suis biea sie que je serais pilé. Je ne voudrars pas si j'é- 
tais souverain avoir affaire à des courtisaus athces, dout l'intérét 
serait de m'empoisonner , 4] me faudrait prendre au hasard du con. 
trepuison tous les jours. 11 est donc absolument nécessaire, pour 
les princes et pour les peuples, qu'il rxiste une autorité religieuse, 
et que l'idée d'un ètre suprème soit profondément gravée dans les 
esprits. 

Le Christianisme par ses principes bienfaisants à rapproché les 
souveroins de leurs peuples, et soumis les peuples à leurs souverains. 
11 a porté son esprit de charité jusque daus la fureur des combats, 
tempére la cruauté des guerres, brisi les fers de l'esclavage, C'est 
eucure la doureur chrétienne qui a fait tomber le droit barbare des 
peres sur les jours de leurs enfavts, aboli les sacrifices hnmuins , 
bauvi les jeux sanguinaires. Ingrats! nous recevons les bienfaits de 
lareligien comme ceus de La noture, sans nous vu apercevoir, La 
continuité de la possession éteint en nous la reconnaissance, l'habi- 
tude de la jouissance nous les fait envisager comme des biens pro- 
pres, inséparables de noire existence, Ouvrons enfin les yen, et 
rerunuaissons la main hienfaisante qui verse sans cesse sur nous des 
dons si précieux. 

Il n'y a aucune forme de gouternement , dit Bossuet, m1 aueun 
etablissement humain qui n'ait ses iuconvèutents ; de sorte qu'il faut 
demeurer dans l'état auquel uu loug temps a accontume le peuple. 
C'est pourquoi Dieu prend en sa protection tous les gouvernements 
légitimes, eu quelque forme qu'ils soient établis; qui entreprend de 
les renverser n'est pas seulement ennenii public, ais encore ennemi 
de Dieu. 


Le Christianisme est la seule religion qui rende 
à à Dieu ce qui lui appartient. 


. 10. Les religions huaaines recommandent aussi peu la charité 
que l'humilité, elles se contentent de régler le eulte extérieur. Ré- 
former ks nururs at les sentiments des hommes, leur apprendre 
quelle est leur dernière fiu et la voie par lagueïle ils doivent ÿ ten. 
dre, c'est de quoi elles ne se imèlent pas. Les hommes en sont quit- 
tes pour donner quelques moments aux exercices de leur celiginn, 
célébrer des fêtes, offrir des sacrifices, faire quelques pricres pour 
leurs besoins teroporels, Du reste ils peuvent vitre eomme boa leur 
semble, contenter leurs passions, commettre l'injustice’, sans cesser 
d'être religieux, pourvu qu'aux jours et aux beures prescrites ils re- 
prennent ke masque et jouent leur personnage. On laisse au gouver. 
nement politique le soin de réprimer par la crainte les désordres qui 
trouhlent la tranquillité publique, et aux philosophes celui de réfor- 
mer, s'ils peuvent, les wwurs des hommes par la raison. La religion 
chrétienne régle toute la sie de l’honnme sur la loi divine et sur l'E- 
vangile. Elle consacre à Dieu jusqu'anx moindres actions, jusqu'aux 
paroles, aux désirs et aux plus secrètes pensées, Elle veut qu'on soit 
Chrétien dans tons les moments de la vir. Elle compte pour rien les 
pratiques extérieures dn culte divin, quoique commandées et d’'o- 
bligatiun, si elles ne sont sanctifiées par le culte intérieur de la cha. 
rité, et par le fidèle accomplissement de la loi de Dieu. 


Utiles effets du jeûne. 


14. Hn'ya pas, dit Robelot, jusqu'à ces abstinences et ces mor- 
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tifications, plus particuliérement preseriles aux Catholiques, qui 
n'aient des rapports intimes avec la pratique de la veri, 

I sea.ble d'abord assez différent en soi d'apaiser es faim avec la 
chair des auimaux ou les fruits de la lerre, de s barner à un seul 
repas pendant le jour, où d'en prendre 1rais. 

Le jeirie le plus essentiel el le plus sgréable à la divinité. est 
sans doute de rompre son pain avec colui qui a faim, de dunner un 
loit à celni qui est sans asile, de se réconcilier avec son ennetui, de 
d'éraciner toutes les habitudes du pêché, de rompre tout parie asec 
l'impiêté. C'est le jedue aussi dont le Catholique fait sa première 
loi, c'est le jeûne que l'Eglise à en vue, quand elle nous ordoune 
t'abstinence. 

Et peut-on rééchir un seul instant sur l'influence des plus peli- 
tes choses sur les grandes, penser à la gêne que le préceple seul 

ajoute aux pratiques de pémitence, sans être bientôt convainen el 
de l'utilité de ces pratiques dans l'économie de la religion et de 
leur rapport avec la félicité publique? 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XIV. 


Le jeûne fait souvenir celui qui en garde le précepte qu'il ne doit 
jamais cesser d'être tempérant. 11 l'accontume à dompter une chair 
rebelle, à metire un frein à ses passions. Le jeûne ne devient point 
seulement pour lui le père de la santé: comme un auire printemps, 
seion la belle comparaison de ssin Chrysostôme, il renouvelle son 
Aine, il y répand le culme et la joie. En l'habituant aux privalions, 
il ui rend dous ks épanchements d'une charité préveuante, il le 
met en état de produire de grandes choses et d'être ntile à la pairie. 

Pour l'homme qui jedne dans l'esprit de l'Eglise catholique, cette 
pratiqne est l'huile qui donne aux membres de l'athiète plus de sou- 
plesse er plus de force. Le jeûne prêle à l'âme des ailes pour s’éle- 
ser au-dessus des volnptés mondaines, pour parcourir avec plus de 
facilité la mer orageuse de ce monde, et prendre son essor vers le 
ciel. 

Lorsque Moïse et Elie voulurent approcher de l'Etre-Suprème, 
le jeûne fut leur iniroducleur aupres de la divinité. 





CHAPITRE XIV. 


Ne poiot méprser les faibles. Ne point condamner les forts. Nul ne vit pour soi, maïs ponr Dieu. Avis aux savants 
qui méprisent les faibles. 


1. loflrmum autem In fide assumite , non in discepta- 
tionibus cogitatiônum. 

2. Alius cnim credit se manducare omnia : qui autem 
infirmus est, olus manducet. 


3. Îs qui manducat, non manducantem non spernat : 
et qui non manducat, manducantem non judicet : Deus 
enim ilium assumpsit. 

4. Tu quis es, qui judicas ailenum servam ? Domino 
suo stat, aut cadit : stabit autem : potens est enim Deus 
statuere illum. . 

6. Nam aïjus judicat diem Inter diem : aljus autem 
judicat omnem diem : unusquisque In suo sensu abun- 
det. 3 

6, Qui sapit diem, Domino sapit. Et qui manducat, 
Domino mauduent ! gratias enim agit Deco. Et qui non 
manducat, Domino non manducat, et gratias agit 
Dto. 


7. Nemo evim nostrum sibl vlvit, et nemo sibi mo- 
citur. 

8. Sive enim vivimus, Domino vivimus : sive mori- 
ur, Domino morimur. Sive ergo vivimus, sive morl- 
mur, Donini sumus. 

9. In hoc enim Christus mortuus est, et resurrexit : 
ut et mortuorum et vivorum domiuetur. 


10. Tu autem quid judicas fratrem tuum ? aut tu quare 
spernis fratrem tuum ? Omnes enim stabimus ante tribu- 
aal Christi. 

11. Scriptum est enim : Vivo ego, dieit Dominus, quo- 
oiam mihi flectetur omne geuu : et omnis lingua confite- 
bitur Deo. 

12. Îtaque unusquisque nostrum pro se rationem red- 
det Deo. 


1. Soutenez celui qui est encore faible dans la foi, sans 
contester avec lui. 

2. Car l'un croit pouvoir manger de toutes cho- 
ses; et l'autre au contraire, faible dans la foi, ne 
mange que des légumes. 

8. Que celui qui mange ne méprise point celui qui n'ose 
manger de tout ; et que celui qui ne mange pas, ne COn- 
damne point celui qui mange, puisque Diea l'a reçu. 

4. Qui êtes-vous, pour oser ainsi condamner le servi- 
tour d'autrui? S'il tombe, ou s'il demeure ferme, cela re- 
garde son maitre. Mais il demeurera ferme, Dieu est 
puissant pour le soutenir. 

5. De même, l'un met de la différence entre les jours, 
l'autre n'en met aucune. Que chacun abonde en son 
sens. 

6. Celui qui distingue les jours, les distingue pour 
plaire au Selgneur ; celui qui mange, le fait pour la gloire 
du Seigneur ; car il en rend grâces à Dieu ; et celui qui 
s'abstient de certaines viandes, s'en abstient en vue du 
Seigneur, et il rend grâces à Dieu. 

7. Car aucun de nous ne vit pour sol-même, et auf ne 
meurt pour soi-même. i 

8. Soit donc que nous vivions, soit que nous mour- 
rions, nous sommes toujours au Seigneur. 


9. Car c'est pour cela même que Jésus-Christ est mort 
et qu'il est ressuscité, afin de régner sur les morts et sur 
les vivants. 

10. Vous done, pourquoi condamnez-vous votre frère? 
Et vous, pourquoi méprisez-vous le vôtre? Car nous pa- 
raîtrons tous devant le tribunal de Jésus-Christ, 

11. Selon cette parole de l'Écriture : Je jure par moi- 
même, dit le Seigneur , que tout genou fléchira devant 
moi , et que toute langue confessera que je suis Dieu. 

12. Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour 
sol. 


ÉPITRE AUX ROMAINS, CHAPITRE XV. 


13. Non ergo amplius invicem judicemus : sed hoc ju- 
dicate magis, ne ponatis offendiculum fratri, vel scan- 
dalnm. 

14. Scio, ct confido in Domin Jesu , quia nihil com- 
mune per ipsum, nisi ei qui cxistimat quid commune esse, 
illi commune est. 


15. Si enim propter cibum frater tuus coutristatur, 
jam non secundum charitatem ambulas. Noli elbo tuo 
Ilum perdere, pro quo Christus mortuus est. 


16. Non ergo blasphemetur bonum nosirum. 


17. Non est enlm regnum Dei esca et potus, scd jus- 
titia, et pax, et gaudium in Spiritu Sancto : 


18. Qui enim in hoc servit Christo, placet Deo, ct 
probatus est hominibus. 

19. ltaque quæ pacis sunt, sectemur : et quæ ædifica- 
tionis sunt, in invicem custodiamus. 

20. Noil propter escam destruere opus Del. Omnla 
quidem sunt munda : sed malum est hominl , qui per of- 
fendiculum movdueat. 


21. Bonum est non manducare carnem, et non bibere 
vioum , neque in quo frater tuus offenditur, aut scanda- 
lizatur aut infirmatur. 

22, Tu fidem habes ? pencs temetipsum habe coram 
Deo ; Beatus qui non jndicat semetipsum in co quod pro- 
bat. 

23. Qui autem discernit, si manducaverit, damuatus 
est : quia non ex fide. Omne autem quod non est ex fide, 
peccatum est. 
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13. Ne nous jugcons done plus les uns les autres, mais 
jugez plutôt que vous ne devez pas être pour votre frére 
une occasion de chute et de scandale. 

14. Je sais et je suis persuadé, selon la doctrine dn 
Scieneur Jésus, que rien n'est impur de soi-mème, et 
qu'une chose n'est impare qu'à l'cgard de celui qui la croit 
impure. 

13. Mais si ce que vons mangez contriste votre frère, 
déja vous ne vous 2onduisez plus par la charité. Ne per- 
dez pas, à cause de votre nourriture, celui pour qui 
Jésus-Christ est mort. 

16. N'exposez pas aux blasphèmes des hommes notre 
sainte loi dont nous jouissons. 

17. Car le royaume de Dieu ne consiste pas dans le 
boire et dans le manger, mais dans la justice, dans la 
paix et dans la joie que donne le Saint-Esprih 

18. Et celui qui sert Jésus-Christ de cette sorte, est 
agréable à Dieu, et approuvé des hommes. 

19. Recherchons donc ce qui entretient la paix ; et fai- 
sons les uns envers les autres tout ce qui peut édifier. 

20. N'ailez pas, pour une viande dont vous mauserez, 
détruire l'ouvrage de Dicu. Toutes les viandes sont pu- 
res; mais il est mal à un homme d'en maoger aver 
scandaie, 

21. Ji est bon au conlraire de ne point manger de chair, 
ni boire de vin, et de s'abstenir de tout ce qui choque, 
scandallse ou affaib!it votre frère, 

22. Avez-vous une foi éclairéc? ayez-la dans votre 
cœur aux yeux de Dieu. Heureux celui que sa cons- 
cience ue condamne pas dans ce qu'il veut faire! 

23. Mais celui qui fait le discernement et qui mange, 
es’ condamné, parce qu'il u'agit pas selon la boune foi. 
Or, tout ce qui ne se fait pas seion la bonne fui, est 


péché. 


CHAPITRE XV. - 


Qu: les forts supportent les faibles. Sc cnnsoler et sc fortificr par l'Écriture. Bonté de Dieu envers les Gentils. Paix e1 joic dans le 
Saint-Esprit. Fruit de la prédication dle saint Paul parmi les Gentils, Aumônes des Églises. 


1. Debemus autem nos firmiores imbecillilates lufir- 
morum sustinere , et non nobis placere. 


2. Unusquisque vestrum proximo suo placcat in bo- 
num, ad ædificationem. 

8. Etenim Christus non sibi placuit , sed sicut scrip- 
tum est : Improperia improperantiam tibi ceciderunt su- 
per me. 

4. Quecumque enim scripta sunt , ad nostram doctri- 
nam scripta sunt : ut per patientiam, et consolationem 
Seripturarum , spem habeamus. 


5. Deus autem patientiæ et solatil det vobis idipsum 
sapere in alterutrum secundum Jesum Christum : 


6. Ut unanimes, uno ore honorificetis Deum , et pa- 
trem Domini nostri Jesu Christi. 
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t. Nous devons donc, nous qui sommes pius forts, 
supporter les faiblesses des intirmes , ct ne pas nous plairi* 
à nous-mêmes. 

2. Que chacuu de vous tâche de contenter son prochain 
dans ce qui est bon ct propre à édifier, 

8. Car Jésus-Christ ne s'est pas recherché lui-même, 
selon ce qui est dit dans l'Écriture : Les outrages de ceux 
qui vous iusultaient, sont tombés sur mol. 

4. Car tout ce qui est écrit, a été écrit pour notre ins: 
truction , afin que nous concevions une ferme espéranct 
par la patience, et par la consolation que les Ecritures 
nous donuent. 

5. Que le Dieu de patience et de consolation vous fasse 
la grâce d'être toujours unis de sentiments et d'affection 
les uns avec les autres, selon l'esprit de Jésus-Christ ; 

6. Afin que d'un même cœur et d'une même bouche 
vous glorifilez Dieu le Père de notre Seigneur Jésus- 
Cbrist ; 
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7. Propter quod suscipite invicem, sieut et Christus 
susceplt vos in honorem Dei. 


8. Dico enim Christum Jesum ministram fuisse cir- 
cumecisionis propter veritatem Dei, ad confirmandas pro- 
missiones patrum : 


9. Gentes autem super misericordia honorare Deum, 
sicut seriptum est : Propterea confitebor tibl in gentibus, 
Domine , et nomini tuo cantabo. 

10. Et iterum dieit : {.ætamini, gentes, cum plebe 
ejus. 

11, Et iterum : Landate, omnes gentes, Dominum : 
et magnificate eum , omnes populi. 

12. Et rureus lsaias ait : Erit radix Jesse, et qui exur- 
get regere gentes, in eum gentes sperabunt. 


13, Deus autem spei repleat vos omnl gaudio et pace 
in credendo : ut abundetis in spe, et virtute Spiritus 
Sancti. 

14. Certus sum autem, fratres mel, et ego ipse de vo- 
bis, quoniam et ipsi pleni estis dilectione , repletl omnl 
scfentia, ita ut pussitis alterutrum monere, 

15. Audacius autem scripsi vobis, fratres, ex parte, 
tamquam In memoriam vos reducens : propter gratiam 
quæ data est mihi a Deo, 


16. Ut sim minister Christi Jesu in gentibus : sancti- 
ficans Evangelium Dei , ut fiat oblatio gentium accepta, 
et sanctificata in Spiritu Saneto. 


17. Habeo igitur gloriam in Christo Jesu ad Deum. 


18. Non enim audeco aliquid loqui corum quæ per me 
non efficit Christus in obedientiam gentlum, verbo ct 
factis : 


19. In virtute signorum et prodigiorum, in virtute Spi- 
ritus Sauetl : ita ut ab Jerusalem per cireuitum usque ad 
Lilsricum repleverhn Evangellum Christi. 


20. Sle autem prædicavi Evangelium hoc, non ubi 
nomiuatus est Christus, ne super alienam fundamentum 
ædificarem : sed sicut scriptum est : 


21. Quibus non est annuntiatum de eo, videbunt : et 
qui non audierunt , intelligent. 


22. Propler quod et impediebar plurimum venire ad 
vos, et prohibitus sum usque adhue. 

23. Nunce vero ulterius iocum non habens in his re- 
gionibus, eupiditatem autem habeus veniendi ad vos ex 
multis jam præcedentibus annis : 

24. Cum iu Hispaniam proficisci cœpero , spero quod 


34. Le grec pourrait se lraduire , Si je fais le voyage d'Espagne, 
j'irai vers sous, 

Saint Paul fui conduit à Rome quelques années après, lorsqu'il 
cal appelé au tribunal de César; mais on n'est pas sûr s'il a été en 
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7. C'est pourquoi soutenez-vous les uns les autres, 
comme Jésus-Christ vous a soutenus pour la gloire de 
Dieu. 

8. Car je vous déclare que Jésus-Christ a été le 
ministre pour le peuple circoncis, afin de vérifier la pa- 
role de Dieu, et de confirmer les promesses faites à 
nos pères. 

9. Or, les gentils doivent glorifier Dieu de la miseri- 
corde qu'il leur a faite, selon qu'il est écrit : C’est pour-- 


‘| quoi, Seigneur, je publierai vos louanges parmi les nations, 


et je chanterai des cantiques a la gloire de votre nom. 

10. Il est encore écrit : Nations , réjonissez-vous avec 
son peuple. 

11. Et ailleurs : Nations, louez toutes le Seigneur ; peu- 
ples , glorifiez-le tous. 

12. Isaie dit aussi : De la tige de Jessé s'élèvera celui 
qui doit commander aux nations, et les nations espére- 
ront en lui. 

[3. Que le Dieu d'espérance vous combie de paix et 
de joie dans votre foi, afin que votre espérance croisse tou- 
jours de plus en plus par la vertu du Saint-Esprit. 

14. Pour moi, mes frères, je suis persuadé que vous 
êtes pleins de charité, et que vous avez toutes les lumières 
nécessaires pour vous instruire les uns les autres. 

15. Néanmoins je vous ai écrit ceci, mes frères, et 
peut-être avec un peu trop de liberté, voulant seulement 
vous faire souvenir de ce que vous savez déjà, selon la 
grâce que Dieu m'a faite, 

16. D'être ministre de Jésus-Christ parmi les nations, 
pour publier la sainteté de l'Évangile de Dieu, afin que 
l'oblation des gentils lui soit agréable, étant sanctifiée 
par le Saint-Esprit. 

17. J'ai donc ma gloire en Jésus-Christ auprès de 
Dieu. $ 

18. Car je n'ose parler de ce que Jésus-Christ n'a pas 
fait par inoi, mais je parle de ce qu'il a fait pour sou- 
mettre les gentils à l'Évangile, par ma parole et par mes 
œuvres, 

19. Par la vertu des miracles et des prodiges , et par 
la puissance du Saint-Esprit; en sorte que j'ai porté de 
tous côtés l'Evangile de Jésus-Christ, depuis Jérusalem 
jusqu'en {llyrie , 

20. Mais, préché l'Évangile dans les lieux où le nom 
de Jésus-Christ n'était pas connu, pour ne point bâtir 
sur le fondement d'autrui; vérifiant ainsi cette parole 
de l'Écriture : 

2t. Ceux à qui il n'avait point été annoncé verront sa 
lumière ; et ceux qui n'avaient point ouï parler de lui, le 
conpaîtrout. 

22. C'est ce qui m'a souvent empêché de vous aller voir, 
et je n'ai pu le faire jusqu'à ce jour. 

23. Mais maintenant, n'ayant plus rien qui m'arrête 
eu ces contrées, et désirant depuis plusieurs annees de 
vous aller voir ; 

24. Lorsque je partirai pour l'Espagne, j'espere vous 


Espagne. Plusicurs Pères l'assurent, d'autres en parlent d'une ma- 
Aiére moins expresse, On ne trouve en Espagne aucun vestige cer- 
tain qui prouve que sain! Paul y ait êlé; on remarque seuleinen] 
une aucienne lradition qui suppose qu'en allanl en Espagne, il laissa 
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præterlens videam vos, et a vobls deducar illue , si vobis 
primum ex parte fruitus fuero. 

25. Nunc igitur proficiscar in Jerusalem ministrare 
sanctis. 

26. Probaverunt euim Macedonia et Achaia coliatio- 
nem aliquam facere in pauperes sanctorum, qui sunt in 
Jerusaiem. 


27. Placuit enim els, et debitores sunt eorum. Nam si 
spiritualium eorun participes facti sunt gentiies : debent 
et in carnalibus ministrare iilis. 


28. Hoe igitur cum consummavero, et assignavero eis 
fructum hune, per vos proticiscar in Hispaniam. 


29. Scio autem quoniam veniens ad vos, in abundan- 
tia benedictionis Evangelli Christi veniam. 


30. Obsecro ergo vos, fratres, per Dominum nostrum 
Jesam Christum, et per charitatem Sancti Spiritus, ut ad- 
juvetis me io orationibus vestris pro me ad Deum, 

81. Ut liberer ab Infidelibus qui sunt in Judæa , et ob- 
sequii mei oblatio accepta fiat in Jerusalem sanctis, 


32. Ut veniam ad vos in gaudio per voluntatem Del ; 
et refrigerer vobiscum. 
33. Deus autem pacis sit cum omnibus vobis. Amen. 


dans les Gaules trois de ses disciples, Trophime à Arles, Crescent 
à Viegne et Paul à Narbonne; mais cette tradition inème est con- 
testée. 

Il est certain que saint Panl ne fit point le voyage d'Espagne au 
temps qu'il se proposait, puisqu'il fut arrêté aussitôt après son ar- 
rivée à Jérusalem, et ensuite conduit à Home où il demeura deux 
ans prisonnier , ainsi qu’il est raconté à la fin des acies des apôtres. 
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voir en passant, et être conduit par vous en ce pays 
après avoir joui du bonheur de vous voir un moment. 
25. Maintenant je m'en vais à Jérusalem, porter des 


‘| secours aux fidèles; 


26. Car les Églises de Macédoine et d’Achaïe ont ré- 
solu avec beaucoup d'affection de donner quelque part de 
leurs biens à ceux d'entre lies saints de Jérusalem qui 
sont pauvres. 

27. Cela ieur a plu : ausst leur sont-ils redevables ; car 
si ies gentils ont participé aux richesses spirituelles des 
Juifs, iis doivent aussi ieur faire part de leurs biens tem- 
porels. 

28. Après donc que j'aurai rempli ce devoir, et que je 
leur aurai distribué cette aumône, je passerai chez vous, 
pour alier en Espagne. 

29. Or, je ne doute point que venant chez vous, je 
ne vienne dans l'abondance des bénédictions de l'Évan- 
gile de Jésus-Christ, 

86. Je vous conjure donc, mes frères, par Jésus-Christ 
notre Seigneur, et par la charité du Saint-Esprit, de 
m'aider par les prières que vous ferez à Dieu pour moi, 

31. Afin qu'il me délivre des infidèles qui sont en Ju- 
dée , que les saints de Jérusalem reçoivent favorabiement 
le service que je vais leur rendre, 

39. Que j'arrive chez vous plein de joie, si c'est ia vo- 
lonté de Dieu, et que je prenne avee vous quelque repos. 

33. Je prie le Dieu de paix de demeurer avec vous tous. 
Amen. 


Savoir si après être sorti de prison il alla en effet en Espagne , c’est 
un point de critique sur lequel les auteurs sont partagés, ej qui ap- 
paremment demeurera encore longtemps incertain, 

33. Amen, est une exclamation que toute l'Eglise faisait après 
la lecture des lettres de saint Paul, pour marquer sa joie , sa reron- 
naissanre ; son approbation et son désir d'accomplir tout ce qui lui 
était prescrit et marqué dans chacune de ses lettres. 
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Avec quel esprit il faut lire l'Écriture. 


&. 11 faut lire l'Ecriture sainte avec un cœur pur, car un cœur 
souillé n'y trouve que des ténébres et il change en poison les 
choses les plus saintes. Ce n’est pas que la lecture de l'Ecriture ne 
serve à purifier le cœur par le moyen de la foi, de la pénitence 
qu'elle excite et des instructions qu'elle renferme, mais il faut que le 
cœur ait déjà acquis quelque degré de pureté, pour être capable 
d'en tirer un fruit considérable et y goûter des joies spirituelles. 


Æntercession des saints. 


3o. Les saints qui règuent avec Jésus Christ, offrent à Dieu 


leurs prières pour les humains. El y a un commerce de charité en- 
tre eux et nous; nous les aimons et ils nous aiment. Ils priaient 
pour nous lorsqu'ils vivaient parmi nous, et nous, ayant confiance 
en leur charité et sachant que leurs prières étaient agréables à Dieu, 
nous les conjurions de les lui offrir pour nous. Ce saint commerce 
n'a point cessé par leur mort , la gloire dont Ïls jouissent dans le 
sein de Dieu, n°y a rien changé, si ce n’est en ce que leur charité 
envers nous est devenue plus pure et plus parfaite , leur intercession 
plus puissante auprès de Dieu, et notre confiance en leurs prières 
plus ferme et plus étendue. Ainsi nous nous recommandons à leur 
charité , et nous leur demandons leurs prières dans le même esprit 
et les mêmes sentiments que saint Paul se recommandait aux prières 
des fidèles. . 
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RE ER 


CHAPITRE XVI. 


Saint Paul recommande et salue diverses personnes. Séducienrs flatient des simples. Être sage dans le bien, simple dans le mal. 


1. Commendo autem vobis Phæben sororem nostram , 
quæ est in ministerlo Ecclesiæ , quæ est In Cenchris : 

2. Ut cam suscipiatis in Domino digne sanctis : et as- 
sistatis ei in quocumque negotio vestri indiguerit : ctenim 
ipsa quoque astitit multis, et mihl ipsi. 


3. Salutate Priscam et Aquilam adjutores mcos in 
Christo Jesu ; 

4. ( Qui pro anima mea suas ecrvices supposuerunt : 
quibus non solus ego gratins ago, sed et cunctæ Ecclesiæ 
sentium. ) 

5. Et domesticam Ecclesiam eorum. Salutate Epæ- 
‘ netum dilectum mibi, qui est primltivus Asiæ ju Chris- 
to. 

6. Salutate Mariam, quæ multum laboravit In vo- 
bis. 

7, Salutate Andronicum et Juniam, coguatos et con- 
captivos meos, qui sunt nobiles In apostolis, qui et ante 
me fuerunt in Christo. 


8. Salutate Ampllatum dilectissimam mihi in Do- 
mino. 

9. Salutate Urbanum adjuturem nostrum in Christo 
Jesu, et Stachyn dilectum meum. 

10. Salutate Appellen probum in Christo. 


11. Salutate eos qui sunt ex Aristobuli domo. Salutate 
Herodionem cognatum meam. Salutate eos qui sont ex 
Narcissi domo , qui sunt in domino. 

12. Salutate Tryphænam et Tryphosam, quæ labo- 
rant in Domino. Salutate Persidem charissimam, quæ 
multum laboravit In Domino. 

13. Salutate Rufum electum in Domino, el matrem 
ejus et meam. 

14. Salutate Asynerltum, Phlegontem, Hermam, Pa- 
trobam , Hermen , et qui cum els sunt fratres. 

15. Salutate Philologum et Juliam, Nereum et soro- 
rem ejus, et Olympladem , et omnes qui cum eis sunt 
sanctos. 

16, Salutate invicem in osceulo sancto. Salutant vos 
ownes Ecclesiæ Christi. 


3. On sppelait Diaconisses, des femmes pieuses dont l'office était 
de garder les portes de l'église du côté que les femmes eniraient, 
de déshabiller les femmes lorsqu'on les baptisait, de leur essuier le 
front lorsqu'on Les avait ointes du saintæhrème, et de porter à d'au- 
tres femmes les aumônes, les ordres des évêques, de leur rendre 
d'autres services que les diocres ne pouvaient faire avec bienséance. 

Cencbrée était ua port à l'orient de Corinthe, et fort peu distant 
de eeite ville, 

Salutate Priscam et Aquilam. Prisca ou Priscilla, selon le texte 
grec ordinaire. On ne doute point quece ne soit la femme d’A- 
quila , appelée Priscilla par saint Luc (Act avitr, Ÿ 3). Saint Paul 


1. Je vous recommande Phébé notre sœur, qui est an 
service de l'Église, à Cenchrée ; 

2. Afin que vons la receviez au nom du Srigneur, 
d'une manière digne des saints, et que vous l'assistiez 
dans toutes les choses où elle pourrait &voir besoin de 
vous, car elle en a sccouru plusieurs, et mol eu particu- 
ler, È 

3. Saluez de ma part Prisque et Aqulla, qui ont tra- 
vaillé avec mol pour le service de Jésus-Chist, 

4. Qui ont exposé leur téte pour me sauver la vie: je ne 
suis pas le seul à leur rendre grâces, mais encore toutes 
les Églises des gentils le font avec moi. 

5. Saluez aussi l'Eglise qui est dans leur maison. Sa- 
luez mon cher Epénète, qui a été les prémices des Chre- 
tiens de l'Asie. , J 

6. Saluez Marie, qui a beaucoup travaillé pour vous. 


7. Saluez Andronique et Janie, mes parens, qui ont 
été compagnons de mes chaînes, qui sont illustres entre 
les Apôtres , et qui ont embrassé la fui de Jésus-Christ 
avant moi. | 

8. Saluez Amplias, que j'aime tendrement cn notre 
Seigneur. 

9. Saluez Urbaiu, qui a travaillé avec moi pour le 
service de Jésus-Christ, et mon cher Stachys, 

10. Saluez Appellés, qui est fidèle serviteur de Jésus- 
Christ. 

11. Saluez ceux qui sont de la famille d'Aristobule. 
Saluez Hérodion mon cousin. Saluez ceux de la maison 
de Narcisse , qui sont au Seigneur. 

12. Saluez Tryphène et Tryphose, qui travaillent 
pour le service du Seigneur. Saluez notre chère Perside, 
qui a beaucoup travaillé pour le service du Seigneur. 

13. Saluez Rufus , qui est un élu du Seigneur , et sa 
mère que je regarde comme la mienne. 

14. Saluez Asynerite, Phlégon, Hermas, Patrobe, 
Hermès , et nos frères qui sont avec eux. 

15. Saluez Philologue et Julie, Nérée et sa sœur , et 
Olymplade , et tous les saints qui sont avec eux. 


16. Saluez-vous les uns les autres par on saint baiser. 
Toutes les Églises de Jésus-Christ vous saluent. 


avait logé chez eux à son premier voyage de Corinihe, d'où ils le 
suivirent à Ephèse et y restèrent quelque temps. Ils avaient êté 
obligés de sortir de Rome où ils étaient établis, à cause d'un édit 
de l'empereur Claude qui en chassait tous les Juifs, mais depuis La 
mort de ce prince ils eurent apparemment la liberté d'y retourner. 

7. Quelques -uns crnient que saint Paul ne les appelle ses parents 
que parce qu'ils étaient Juifs comme lui. Mais rien n'empêche de 
prendre le mot parenis dens la signification propre et naturelle, 
d'autant plus que saint Paul ne donne point estte qualité à Aquila 
et à Priscilla, quoiqu'ils fussent Juifs. 
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17. Rogo autem vos, fratres, ut observetis eos qui 
dissensiones et offendicula , præter doctrinam quam vos 
didicistis, faciunt ; et declinate ab iliis. 


18. Hujuscemodi enim Christo Domino nostro non 
serviunt, sed suo ventri:et per dulces sermones, ct be- 
nedictiones sedueunt corda innocentium. 


19. Vestra enim obedientia in omnem locum divul- 
gata est. Gaudeo igitur in vobis. Sed volo vos sapientes 
esse in bono, et simplices in malo. 


20. Deus autem pacis conterat Satanam sub pedibus 
vestris velociter. Gratia Domini nostri Jesu Christi vo- 
biscum. 

21. Salutat vos Timotheus adjntor meus, et Lucius, 
et Jason , et Sosipater, cognati mei. 


22. Saluto vos ego Tcrtius, qui seripsi epistolam, in 
Domino. 

23. Salutat vos Calus hospes meus, ct universa Ec- 
clesia. Salutat vos. Erastus arcarius civitatis , et Quartus, 
frater. 

24. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum omnibus 
vobis. Amen. 

25. Ei autem, qui potens est vos confirmare juxta 
Evangelium meum, et prædicationem Jesu Christi, se- 
cundum revelationem mysterii temporibus æternis ta- 
cith, 


26. ( Quod nune patefactum est per Scripturas pro- | 
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17. Mes frères, prenez garde, je vous prie, à ceux 
qui causent parmi vous des divisions et des scandaics, 
en s'éloignant de la doctrine qne vous avez apprise, et 
évitez-les. 
. 18. Car de tels hommes ne servent point Jésus-Christ 
notre Scigneur , mais sont esciaves de leurs sens ; et per 
des parvies douces et flaticuses ils séduisent les âm?s sim 
pies. 

19. Votre obéissance est devenue celebre par tout le 
monde , et je m'en rejouis à cause de vous ; mais je dé- 
sire que vous soyez sages dans je bien et ignorants ca 
mal. 

20. Que ie Dieu de paix écrase bientôt Satan sous vus 
pieds. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec vous. 

21. Timothée, qui est le compagnon de mes travaux, 
vous salue , ainsi que Lucius, Jason et Sosipater, mes 
parents, 

22. Je vous salue au nom du Seigneur , moi Tertius 
qui ai écrit celte jettre. 

23. Caïus, mon hôte, et toute l'Église, vous saluent. 
Éraste, trésorier de la ville, et notre frère Quartus, 
vous saluent. - 

24. Que ja grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec vous tous. Amen. 

25. Gioîre à celui qui est tout-pulssant pour vous af- 
fermir selon l'Evangile, et la doctrine de Jésus-Christ, 
que je prèche suivant la révélalion du mystère qui aprés 
être demeuré caché dans tous les sivcles passés, 

26. À été découvert par les oracies des prophètes se- 


phetarum secundum præccptum æterni Dei, ad obedi- ! ion l'ordre du Dieu éternel, ct a été connu de tous le: 


tionem fidei } in cunctis gentibus cogniti : 
27. Soli sapienti Deo , per Jesum Christum , cui honor 
et gloria in secula seeulorum. Amen, 


peuples , afin qu'ils obéissent à la foi: 
27. À Dieu, seul sage , honneur et gloire par Jésus- 


| Christ dans les siécles des siècles. Amen. 
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Du baiser de paix. 


16. Par nu baiser qui soit la marque de l'union qui règne entre 
vous. C'élail un usage parmi les Juifs de sc donner le baiser en si- 
gne de paix. La même coutume s'introduisit parmi Les premiers Chré- 
liens , el elle se pratique encore aujourd'hui dans la cétébralion des 
saints mystères. 

Dès l'origine de l'Eglise la coutume s'introduisit parmi les Chré- 
liens, dans leurs assemblées, de se donner le baiser de paix, sym- 
bole de concorde et de ehariié mutuelle, Saint Justin, dans sa 
deuxième Apologie, n. 65, Tertullien, de Orat. c. xtx, saint Cy- 
rille de Jérnsalem, Cathec. myu. 5, elles Pères des siècles suivants 
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en parlent; il en est fait mention dans le concile de Laodicée, dans 
les constilutions aposioliques et dans toutes les anciennes liturgies. 
Les Pains prireul de là un prétexte pour calomnier les Chrétiens, 
et teur ürent un crime de cette marque d'amitié fraternelle. 

Jésus-Christ avait dit : « Si votre frère a quelque chose contre 
vous, laissez-là voire oblation devaul l'autel, et allez auparavant 
vous réconcilier avec votre frère « (Matt. ch. v, ÿ 24). Les fidéles 
conclurent avec raison qu'une disposilion nécessaire pour participer 
aux saints mystères, étail d'avoir la paix enir'eux, de renoncer à 
tout sentimenl de haine et de jalousie, de se lémoigner mulueile- 
ment une sincère amitié, puisque la communion même est un srm- 
bole d'union el de bienveillance. 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


AUX CORINTHIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Division parmi les Corinthiens. L'un est à Paul , l’autre à Apollon. Sagesse humaine réprouvée de Dicu, 
Croix , scandale des uns, et salut des autres. Force confondue par la faiblesse, 


1. Paulus voeatus apostolus Jesu Cbristi per volunta- | 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ, par la vocation et la 
tem Dei , et Sosthenes frater, | volonté de Dieu , et Sosthène notre frère ; 

2. Ecclesiæ Dei, quæ est Corinthi, sanctificatis in 2. À l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, au fidèles sanc- 
.Christo Jesu, vocatis sanctis, cum omnibus qui invo- | tifiés en Jésus-Christ, appelés les saints ; et à tousceux qui 
cant nomen Domiai nostri Jesu Christi, In omni loco ip- | en tout lieu invoquent le nom de nat Seigneur Jésus- 


sorum , et nostro. Christ , leur Seignenr comme le nôtre. 

8. Gratia vobis et pax a Deo Patre nostro, et Domino 8. Crée et palx à vous de la part de Dieu notre père, 
Jesu Christo. et de Jésus-Christ notre Seigneur. 

4. Gratias ago Deo meo semmper pro vobls in gratia Dei, | 4. Je rends pour vous à mon Dieu des actions de grâces 
quæ data est vobis in Christo Jesu : continuelles, à cause de la grâce de Pieu se vous à été 

donnée par Jésas-Chriot ; 

8. Quod in omnibus divites facti estis in illo, in omni 6. Et de toutes les ribosen dont vous avez été com- 
verbo, et in omni scientia : biés en lui par sa parole et sa science : 

6. Sicut testimonium Christi confirmatum est In vo-| 6. Et par le témoignage de Jésus-Christ, confirmé 
bis : parmi vous ; 

7. Ita ut nihil vobis desit in ulla gratia, expectanti- 7. De sôrte qu'il ne vous manque aucun don, pour at- 
bus revelationem Domini nostri Jesu Christi, tendre la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ , 

8. Qui et confirmabit vos usque in finem sine crimine, 8. Et Dicu vous affermira encore jusqu'à la fin, vous 
in die adventus Domini nostri Jesu Christi. rendant innocents pour le jour de l'avénement de Jé- 


sus-Christ notre Seigneur. 

9. Fidelis Deus : per quem vocati estis in societatem 9. Dieu est fidèle , ce Dieu qui vous a appelés à la so- 
Filii ejus Jesu Christi Domini nostri. ciété de son Fiis Jésus-Christ notre Seigneur. 

10. Obsecro autem vos, fratres, per nomen Domini 10. Or, je vous conjure, mes frères, au nom de Jésus- 
nostri Jesu Christi ut idipsum dicatis omnes , et non sint | Christ notre Seigneur , d'avoir tous un même langage, et 
in vobis schismata : sitis autem perfecti in eodem sensu , | de ne point souffrir de divisions parmi vous; mais d'être 
et in eadem sententia. . unis tous ensemble dans un même esprit et dans les mé- 

mes sentiments. 

11. Significatum est eaim mihi de vobis, fratres mel, 11. Car j'ai été averti, mes frères, par ceux de la 
ab lis qui sunt Chioes, quia contentiones sunt inter | maison de Chloé, qu'il y a des contestations parmi vous. 
vos. 

12. Hoc autem dico, quod unusquisque vestrum di- 12. Or je parle ainsi parce que chacun de vous dit : 
cit : Ego quidem sum Pouii, ego autem Apollo, ego vero | Moi, je suis à Paul, et moi à Apollon, et moi à Céphas, 


Cephæ, ego autem Christi. et moi à Jésus-Christ. 
13. Divisus est Christus ? Numquid Paulus crucifixus 13. Jésus-Christ est-il donc divisé? Est-ce que Paul a 
est pro vobis? aut in nomine Paull baptizati estis ? | été cruciflé pour vous ? ou avez-vous été baptisés au nom 
de Paul ? 
14. Gratias ago Deo, quod neminem vestrum bapti- 14. Jerends grâces à Dieu de ce que je n'ai baptisé au- 
£avi, nisi Crlspum et Calum : cun de vous, siuon Crispe et Coïus ; 


15. Ne quis dicat quod in nomine meo baptizati es- 15. Afin que personne ne dise que vous avez été bap- 
tis. ‘ tisés en mon nom. 
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16. Baptizavi autem et Stephanæ domum : ceterum 
meseio si quem alium baptizaverim. 

17. Non enim misit me Chrislus baptizare, sed evan- 
selizare : non In sapientia verbi, ut non cvacuelur crux 
Christi. 


18. Verbum enim cruc!s perenntibus quidem stnllitia 
ests is antem qui sali fiunt, id est nobis, Del virtus 
est, Ÿ 

19. Scriptum est enim : Perdam sapicntiam sapien- 
tium, et prudentiam prudentium reprobabo. 

20. L'hi sapiens ? ubi Seriba? ubi conquisitor hajus se- 
culi ? Nonne stultam fecit Deus sapientiam hujus mun- 
di? 

21. Nam quia in Dei sapientia non cognovit mundus 
per sapieuliam Deum : placuit Deo per stultitiam prædl- 
cationis salvos facerc credentes. 


22. Quoniam et Judæi signa petunt, ct Græci sapicn- 
dim quærunt : 

23. Nos autem prædicamus Christunm crucifixum : Ju- 
dieis quidem scandaium, gentibus autem stuitiliam : 


24. Ipsis autem voratis Judæis atque Græcis, Chris- 
tum Dei virtutem , et Dei sapientiam : 

25. Quia quod stuitum est Dei, snplentins est homini- 
bus :et qnod iofirmnm est Del, fortius est homini- 
bus. 

26. Videte enim vocationem vestram, fratres, quia 
non mulli sapientes secundumn carnem, non multi poten- 
tes, non multi nobiles : 

27. Sed que stuila sont mundi elegit Deus, ut confun- 
dat sapientes : et infirma mundi elegit Deus, ut confun- 
dat fortia: | 

28. Et ignobllia mundi, et contemptibilia etegit Deus, 
et ça quæ non sunt, ut ea quæ sunt destrueret : 


29. Ut non glorietur omnls caro in conspectu ejus. 

30. Ex ipso autem vos estis in Christo Jesu, qui fac- 
tus est nobis supientia-a Deo, et justitia, et sanctifica- 
to, et redemplio : . 

31. Ut quemadmodum seriptum est : Qui gloriatur, In 
Bomino glorielur, 
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16. J'ai encore baptisé la famille de Stephanas : ct je 
ne me souviens point d'en avoir baptisé d'autres. 

t7. Aussi n'est-ce pas pour baptiser que Jésus-Christ 
n'a euvoyé, mals pour annoncer l'Évangile, et non pas 
avec l'art de l'éloquence pour ne point anéantir la croix 
de Jésus-Christ, 

18. Car la prédication de la croix est une folie pour 
ceux qui se perdent, mais pour ceux qui se sauvent, c'est 
à-dire pour nous, eile est la force de Dieu. 

19. C'est pourquoi il est écrit : Je détruirai la sagesse 
des sages, et je rejetterai in science des savans. 

20. Que sont devenus les sages ? que sont devenus les 
docteurs de la loi? les savans du siècie? Dieu n'a-t-il pas 
convaincu de folle la sagesse de ce monde ? 

21. En effet, le monde avec sa propre sagesse n'ayant 
pu connaître la sagesse de Dieu, if plut à Dieu de 
sauver par la folle de la prédication ceux qui crolraient 
en lui. 

22. Car les Jujfs demandent des miracles, et les gen- 
tils cherchent la sagesse. 

23. Pour nous, nous prêchons Jésus-Christ crucifié, 
qui est un scandale pour les Juifs, et une folie pour les 
gentils, 

24. Mais qui est la force de Dieu et la sagesse de Dieu 
pour ceux qui sont appelés , soit Juifs, soit gentils. 

25. Car ce qui parait en Dieu une folie, est plus sage 
que les hommes; et ce qui parait en Dieu une faiblesse, 
est plus fort que les hommes. 

26. Considérez votre vocation, mes frères, vous trou- 
verez parmi vous peu de sages selon ja chair, peu de puis- 
sants et peu d'illustres : 

27. Mais Dieu a choisi les moins sages selon le monde, 
pour confondre les sages : il a choisi les faibies selon le 
monde , pour confondre les forts : 

28. li a choisi les plus vils et les plus méprisables selon 
le monde, et ce qui n'était rien, pour détruire ce qui 
est. 

29. Afin que nul homme ne se glorifie devant lui. 

30. C'est par là que vous êtes établis en Jésus-Christ, 
qui nous a été donné de Dieu comme notre sagesse , notre 
justice , notre sanctification et notre rédemption ; 

31. Afin que, selon qu'il est écrit, celui qui se glorifie 
ne se glorifle que dans le Selgneur. 





# 


Lpitres de saint Paul aux Corinthiens. 


Des deux lellres que saint laul adresse aux Corinthiens, la pre- 
tuière parait leur avoir élé écrite l'an 56, quaire ans après leur con- 
version; l'apôtre était alors à Ephèse. Le dessin de cetie lettre es1 
de faire cesser les divisions et les désordres qui s'étaient glissés parmi 
eux. Il leur érrivit la seconde l'année suivante pour les consoler, 
parce qu'il apprit que la première les avait affligés et mortifiés. 
Quand on se rappelle l'excès de corruplion qui avait régné dans la 
ville de Corinthe, sous le paganisme , excès atlesté par les auteurs 
profanes, el dont saint Paut les fait souvenir (1. Cor. ch. vr. ÿ 9), 
on est fort élonné que, dans l'espace de quatre aus, l'Evangile ait 
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opéré, parmi les fidèles de cett: Eglise, un changemeo! si prodigieux 
dans les mœurs, el qu'ils soient devenus capables de recevcir des le. 
çons d’une morale aussi pure que celle de l'apôtre. 


Comment s'est élabli le Christianisme. 


19. Le Christianisme ne s'est pas établi à la faveur de l'igno- 
rance. Quoique les apôtres nous paraissent simples et grossiers, ne 
nous imaginons pos qu'ils aient persuadé des hommes simples et 
grossiers comme eux. Dieu a voulu confondre la sagesse humaine 
par des hommes en qui cetie sagesse ne brillât ni par l'esprit ai pai 
la science. Mais après ce miracle accompli, combien d'illustres es- 
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ne donne-t-elle pas au Christianisme sur toutes les autres religions ! 
quelle morale comparable à celle de Jésus-Christ ! 

23. Ilest révoltant pour La raison, disetit les incrédules , d’ado- 
rer un Dieu fait homme, pauvre, niéprisé, souffrant et mourant sur 
une crois. ‘ 

Cela est révoltant pour l'orgneil de l'homme’ grossier et charnel , 
qui juge des divins mysteres d'aprés lex ténebres de son esprit et la 
corruption de son cœur, Mais cela n'est pos révollant pour la saine 
raison, qui rend houunoge à la sagesse infinie de Dien, et qui s'é- 
lève ou-dessus des sens et des préjugés du munde, dans la médita- 
tiots des mystères adorables que Dieu Ini à révélés. 

Ainsi, ce qui est un scandale pour l'homme terrestre, devient , 
pour l’homme qui «it de la fui, la manifestation de la sagesse et de 
la suprème puissance de Dieu ; car il a plu à Dieu de confondre la 
hante sagesse du monde, en attachant le solut an mystere de la 
croix, que le monde aveugle regatde comme une folie. Mais ce que 
parait insensé daus Dieu, dit l'apôtre saint Paul, en exposant cette 
dortrine, est plus sage que les hommes, (I Cor. ch. xxv.) 

L'apôtre appelle folie la doctrine de la croix de Jésus-Christ, re 
lativemeut au jugement que le monde en porte et à la répugnance 
que notre entendement corrompu y trouve naturellement, Eu elfet, 
combien ne semble-t:l pas éloigné de la conception humaine de 
croire eu nn homme crucifié, de s'imaginer que Dieu suit mort , et 
mort d'une façon si étrange et si infäme? On nous raconte bien, 
disaient sans doute le: patvns, des clioses étranges de nos dieux, 
qu'ils saut descendns en terre, qu'ils se sont mêèlés dans les com- 
bats, que mème ils y ont éié blessés, et qu'ils ont répandu un peu 
de sang, malgré l'immortalité de leur nature; mais qu'ils soient 
moris, c'est ce dont nous n'avous jamais entendu parler: on nous 
dt bien que quelques-uns sont morts pour devenir diens ; mais 
comment la raison pourrait-clle comprendre que ceux qui avaient 
été reçus au nombre des dieus fussent morts après lenr immortalité” 
Comment donc voulez-vous que nous rrosons que celni que vous 
adorez comme le créateur du ciel et de la terre soit mort, et mort 
sur une croix ? N'est-ce point là bne folie que vous nous aununcer? 
Cependant cette fulie a été reconuue pour une prufonde sagesse , e 
jamais vérité n'a obtenu dans le monde un assentiment plus géné- 
ral. 

On sait que cette réllcvion de saint Paul à été développée d’une 
manière sublime dans un sermou de Bourdaloue sur la passiou du 
Sanveur. En effet, les Juifs n'ont pas pu se persuader qu'un homme 
qui s'est laissé preudres lourmenter et crucifier par eux, fût le 
Messie; cependant eet événement leur avait été annoncé par leurs 
prophètes, Celse, Julien, Porphire et les antres philosophes païens 
ont reproché aux Chrétiens, cnmme un trait de folie, d'attribuer 
la divinité à nu Juif puui du dernier supphee; apres dix-sept 
siécles ce sarcasme est encore renouvelé par les incrèdules. 

Nous reponduns à tous, que l'ignominie de la mort du Sanveur à 
été pleinement réparée par sa résurrection, par son avcension glo- 
rieuse , par le culte qui lui est rendu d'un bout de l'univers à l'au- 
tre ; que ses souffrances étaient nécessaires pour confirmer les autres 
signes de sa mission ; il follut que ce divin législateur Prouvât par 
sou exemple la sainteté et la sagesse des leçons de patience, d'hu. 
milite, de soumission à Dieu, de courage, qu'il avait donntes : sex 
disr-ples destinés au martyre, avaient besoin d'un modele, il u'&- 
tait pas moins nécessaire au genre humain tout entier destiné à 
souffrir : après avoir enseigné aux hommes comment ils doivent 
vivre, il restait encore à leur apprendre la manière dont il fau! 
mourir. Jésus-Christ l'a fait; et nous soutenons qu'il n'a jamais paru 
plus grand que pendant sa passion. 

24. Jamais Dieu ne s'était montré avec autant de majesté dans 
le monde, que dans ce même mystère d'un Dieu crucilé, qui était 
une folie aux veux des sages. Là, iufiniment grand dans sa sainteté, 


prits sonmis à la religion ehretienne, en devieunent les défenseurs ? 
On voit daus les trois premiers siécles des Cyprien, des Tertullien , 
des Origeue , des Aenobe, des Lactanee; dans les deux siècles sui- 
vants, des Athanase, des Basile, des Grégoire de Nuziance, des 
Chrysostüme, des Ensehe, des Jérôme, des Ambraise, des Cyrille, 
et enfin un Augustin, l'ua de ces rares et vastes génies qui Jont 
l'admiration de tous les siècles, 

Ce qu'il y a de constant , s'est que tant d'hommes judicieux n'ont 
pas cru en aveugles; et il fallait que la démonstration que l'un don- 
uait du Christianisme füt bien claire, pour les déterminer à recevoir 
une doctrine si extraordipaire, et qui les exposait à la mort: des 
hommes d'un mérite aussi distingué que saint Clément, saint Poly- 
carpe, saint Justin, saint Irénce et saiut Cyprien, n'ont pas souffert 
le martyre sans avoir auparavant bien examiné la question. 










La folie de la croix a confondu la-sagesse du monde. 


at. De ce passage et de quelques autres semblables , les ineredu- 
les auriens et modernes ont pris occasion de dire que saiut Paul 
a condamué la sage:se et la raison pour canouiser l'enthousiasme et 
la folie. 

Ce raisonnement, de leur part, est une preuve de la pré. 
tendue sagesse que saint Paul réprouve, et il n'en faut pas 
davantage pour nous convaincre qu'elle ressemble beauconp à la 
démence. 

Les philosophes païens, avec toutes leurs lumières, n'avaient 
pas su voir, dans la structure et la marche de l'univers, nn 
Lieu ercateur, un maître intelligent et prévoyant, attentif à gouver- 
mer son ouvrage, et à règler le cours de laus les événements. Les 
uns avaient a‘tribué tout au hasard, les autres an destin, et avaient 
cru que Dieu est l'âme du monde; tous en avaient divinisé Les par- 
ties, Les supposaiens animées par des intelligences, et jugeaient que 
le culte religieus devait leur être adressé. Non-seulunens ils autori- 
werent ainsi le polsthéisme, l'idolitrie, et tous les abus dont elle 
etait accompaguée; mais ils s’oppostreut de toutes leurs forces à 
in prédication de l'Evangile, qui annonçait un seul Dieu. Leur 
prétendue sagesse n'avait done servi qu'a les égarcr, et à rendre 
incurable l'erreur de tous les peuples; saint Paul devaitil lui 
donner des cloges ? 

Dieu, pour confondre ces faux sages, fait annoncer le mystère 
d'un Dieu fait homme, et eruciñé pour la rédemption du man. 
de:cette doctrine leur parut une folie; mais cette prétendue 
fol a éclairé et converti le monde, elle en a banni les erreurs 
du polytbéisme et les crimes de l'idolätrie; plusieurs philosoplies 
ont enûn consenti à l'embrauer, et en sont devenus les défeu- 
seurs. De là saint Paul conclut que ce qui vient de Dieu, et 
qui parait d'abord une folie, est, dans le fond, plus sage que 
tous les raisonnements des hommes, La justesse de cette consé- 
quence devient tous les jours plus sensible, par l'excés des éga- 
vements de nos philosophes modernes. 

A quoi servent, disent les inerèdules, les dogmes de la reli- 
gion chrétienne. Ce sont des mysteres, des propositions incom- 
préheusibles et révoltantes, desquelles on a souvent tiré des 
conséquences pernicieuses. Nous leur répondrons avec le fameux 
Diderot : « Tout dogme qui conduit à des infractions de la loi 
naturelle ne peut être respecté en sûreté de conscience. Lorsque 
la sature et la murale se récrient contre la voix des ministres, 
l'obèissance est un crime. Qui niera que le crèdule Egyptien, 
qui. pour donner du secours à son Dieu, eût laissé périr son père, 
n'eût été un vrai parricide ? Si l'on me dit jamais: Trabis, vole, 
pille, tue, c'est ton Dieu qui l'ordonne, je répondrai sans examen : 
Trabir, voler, piller, tuer, sont des crimes ; donc Dieu ne l'ordonne 
pas. La pureté de la morale peut faire présumer la vérité d'un 
culte; mais si la morale est corrompue , le culte qui préconise cette | il nous fuit connaitre l'énormité du péché qui l'offense, par la sain- 
dépravation est démontré faux. Quel avantage cette réflexion seule | teté de la victime qui l'espie, Infinimeat grand dans sa bonté, il 
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nous donne tous les trésors de ça miséricorde avec le don qu'il 
nous fait de son propre Fils. Infiniment grand dans sa majesté, il 
déclare qu'il ne peut être gloribie d'une maniere digne de lui, que 
par la médiation de son Fils unique, égal à lui-mème. Infiniment 
grand dans sa justice et dans sa miséricorde, il reçoit, pour pardon- 
ner à l’homme coupable, l'ohlption d’une virtime qui étant infini- 
ment sainte, satisfait pleinement à sa justice, et acquitte, par sa 
wort, la dette immense à laquelle les peines de l’homme coupable 
n'auraient pu suffire. Infiniurent grand dans sa magnificence, il re- 
compens le mérite de son Fils dans le mérite de l'homme, pour re- 
compenser l'homme d'une manière digne de Dieu. 

Le célèbre Bourdaloue prouve, avec son éloquence ordinaire, dans 
son magnifique serion sur la Passion de Jésus Christ, sermion uni- 
que en ce genre , que le mystère de La mort du Sauveur fut Le triom- 
phede sa puissance et de sa sagesse, « Vous n'avez peut-être considéré 
jusqu'à présent , dit ce famenx prédicateur, la croix d'un Dheu fait 
homme, que comme un mystère de basse et d'humiliation; et je 
veux vous faire voir que la toute-puissunce d'un Dien et toute sa sa 
gosse, ont roncouru dans ce merveilleux événement : Christum cru: 
cifiium Dci virtutem, Christum erucifisum Dei sapientiam. 

On a presque toujours excité votre compassion à la vue de ce mys- 
tère, el moi je viens exciter votre admiration. Jésus(irist meurt, 
iless vrai, mais parce qu'il l'a voulu; il meurt, mais en hoinme- 
Dieu; aprés avoir fait aunoncer sa mort et toutes les circonstances , 
par une surcession de prophètes, pendant plus de deux mille ans, 
et après l'avoir prédite lui-même d'une manière surprenante; il 
meurt , mais en faisant des miraclrs qui déconcertent toute la na- 
ture et qui étonnent l'univers, n'y eût-l que l'éclipse du soleil, ar- 
rivée dans la pleine lune coûtre toutes les régles, ct attestée par les 
paiens mêmes ; il meurt, mais plein de forces , et en jetant un coup 
d'œil sur les prophèties, pour voir si tout est accompli : Consumma- 
tum est; il meurt enfin, mais en rendant l’infamie de” sa croix le 
triomphe de la gloire, l'ornement des empereurs, l'étendart des ar- 
mées victorieuses et le salut des empires, 

C'est par la mort du Sauveur, continue Bourdaloue, que nous 
avons appris à connaitre ce que c'est que Dieu. C'est un Dieu qui 
ne peut-être satisfait que par le sacrilice d'un homme-Dieu, un Dieu 
qui veut une victime d'un prix infini, un Dieu qui nous fait voir 
combien le péché est énoraie. Fst:il possible que nous nous soyons 
scandalisés de ce qui duit exciter cteruellement notre reconnaissas- 
ce? Inde homo adversus Sulvatorem scandalum sumpsit , urde ei ma. 
gis debitor esse debuit, n 


La conversion du monde est le plus éclatant 
de tous les miracles. 


27. Les plus considéraliles des disiples de Jésus-Christ étaient 
presque tous des pêcheurs, sans biens, saus science, sans talents, 
sans protection , sans esperance de fortune, Leur maitre, en les en- 
voyant précher par tout le nionde, ne leur à promis que des persé- 
eutions, des taurments et la mort. Ces hommes ainsi dénués de 
tont, n'ayant d'autres armes que la harule, ni d'autre défense 
qu'une patience à toule épreuve, s’en vont, chaein de son côté, 
attaquer toutes les anciennes religions du monde : ils entreprennent 
de changer lones les idées, et de détruire tous les préjugés, pour 
établir uue religion , contre laquelle Fesprit et le cœur de tous les 
hommes duivent se révolter. 

Premicrement, je prouve l'un et l'autre. Elle doit révolter contre 
elle tous ls esprits. Car la doctrine qu'annoncent ces prédicateurs, 
est non seulement nouvelle, inoaie : elle est encore, de leur propre 
aveu, une fulie anx yeux de la rêison humaine. Un pauvre charpe- 
tier, haï et rejeté de ceux de sa nation , attaché à un gibet comme 
un malfaitene, es sorti visant du tombeau, et monté an ciel : il est 
le Gls de Dieu, la raison et la sagesse éternelle ; et il n’y à point de 
slut à attendre que par lui: voila les articles fondamentaux de 
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cette doctrine qu'on entreprend de faire embrasser par tous les 
hommes. 

Secondement, cette doctrine est encore tout autremeat révol- 
tante pour le cœur que pour l'esprit, Flle ne favorise aucune des 
passions et des inclinations de l'homme : clle les contredit toutes, et 
les atiaque de front :rlle vent qu'il se renonce et se méprise soi- 
mème elle lui interdii tonte vengesnce , tout ressentiment des in- 
jures . et exige de lui une douceur et une patience à l'épreuve des 
traitements les plus injustes :elle va jusqu'a l'obligrr de rendre le bien 
pour le mal, d'aimer comme soi-même son plus mortel ennemi, 
d'être prét à donner sa vie pour lui:elle lui déieud les actions 
mauvaises, mais encore les désirs et les simples peusées : elle lui en- 
seigne qu'il ne doit s’atiacher à aucun des hiens présents ; que le 
bonheur qu'elle lui promet, est pour une autre vie, qui n'a rien de 
commun avec celle-ci; et que ce bonheur, tout différent de ce qui 
plait aux sens, et que la nature recherche, sera La récompense de 
la fidélité persévérante, avee laquelle il aura suivi durant cette vie 
Jésns-Christ pauvre, bumilié, crucifié. 

Si nous eussions été au temps des apôtres, sans rien savoir en- 
core du mystère de Jésns-Christ, de son œuvre et de sa tonte-puis- 
sance, ét que ces bons pécheurs, tels que je siens de les dépeindre, 
nous eussent parlé du projet qu'ils avaient concerté entre eux de 
publier cette doctrine, et de la faire recevoir partout; ne les au. 
rions-nous pas traités d'insensés ? Quel jugement ferions-nous aujour- 
d'hni d'une donzmne de pêcheurs de Dieppe, qui s'embarqueraient 
dans le dessein d'aller persuader aux Chinois de renoncer à leurs 
mœurs, et à la constitution de leur gouvernement , pour prendre les 
maniéres de France, et adopter les lois de ce royaume? Telle, et 
plus extravagante encore, devait paraître la résolution que prirent 
les apôtres d'aller précher la doctrine de Jésus-Christ. 


Réflexions sur le chapitre premier de la première lettre 
aux Corinthiens. 


Bossuet à développé les mystéres de re chapitre avec une pro- 
fondeur admirable, 

«+ Dieu, dit-il, avait introduit l'homme dans le monde, où de 
quelque côté qu'il touraût les yeux, la sagesse du créateur relaisait 
daus la grandeur, dans la richesse, dans la disposition d'un si bel 
ouvrage. L'homme cependant l'a méronnu; les créatures qui se pré- 
semiaient pour élever notre esprit plis haut l'ont arrété ; l'homme 
aveugle et abruti les a servies , et nen content d'adorer l'œuvre des 
mains de Dieu, il a adoré l’œuvre de ses propres mains. Des fables 
plus ridicules que celles que l’on conte aux enfants, ont fait sa reli- 
gon, il a oublié la raison, Dieu la lui veut faire oublier d'une antre 
sorte, Un ouvrage dont il entendait la sagesse ne l'a point tourbe, 
un autre ouvrage lui est présenté où son raisannement se perd et où 
tout lui parait folie; c'est la croix de Jésus-Christ. Ce n'est point en 
raisonnant qu'on entend ce mystere; c'est en captivant son intelli - 
gence sous l'obéissance de la foi, c'est en détruisant les raisonne- 
ments humains et toute hauteur qui s'élese contre la science de 
Dieu, 

Tel étoit le remède que Dieu préparait à l'idolâtrie. 1 cannais- 
sait l'rsprit de l'honime et il savait que ce n'était pas par le raison- 
nement qu'il fallait détruire une erreur que le raisonnement n'avait 
pas établie. Il y a des erreurs où nous tombons en raisonnant, esr 
l'honsme s’embrouille souvent à force de raisinner : mais l'idolétrie 
était venue par l'extrémité opposre. C'était en éleignant tout raison- 
nement et en laissant duuiner les sens qui voulaient tout revétir des 
qualités dout ils sont touchés. C'est par là que la divinnté était ue. 
venue visible et grassiere, Les bommes lui ont donné leur figure, et 
ce qui tait plus honteux encore, leurs passions, Le raisonnemen: 
n'avait point de part à une erreur si brutale, C'était nn renverse- 
went du bon sens, in delire , une frénésie. Raisonnaz avec un fré- 
nétique et contre uu homme qu'une fièvre fait extravaguer, vous ne 


L. ÉPITRE AUX CORINMHIENS, CHAPITRE II. 


faites que Firriter et rendre le mal irrémédiable ; il faut aller à la 
cause , redresser le tempérament et calmer les humeurs dunt la vio- 
lence cause ile s1 élranges transports. Ainsi æ ne doit pas ètre le 
raisonnement qui guérisse le délire de l'idalâtrie. 

Qu'unt gagné les philusuphes avec leurs discours pompenx , avec 
leur style sublime, avec leurs raisonnements si artificieusement 
arrangés? Platon, avec son éloquence qu'on à cruc divine, a t-il 
renversé un seul autel où ces monstrueuses divimitis étaient 
adorée , e: au contraire, lui, ses disciples et tons les sages du 
siécle ont sacrifié au mensonge; ils 5e sont perdus duns leurs pen- 
sées, leur cœur insensé a été rempli de ténebres, et sous le nom de 


sages qu'ils se sont donné, ils sont devenus plus fous que tous les au- | 


tres, puisque, contre leurs propres lumieres , ils ont adoré les créa 
tures, N'est-ce douc pas avec raison que saint Paul s'est écrié dans 
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noire passage : « Où sont les sages, où sont les docteurs, qu'ont 
upéré ceux qui recherchaient les sciences de œ sitcle? Ont.ils pu 
seulement détruire les fables de l'idolätrie, ont-ils seulement soup- 
çuuué qu'il fallut s'opposer ouvertement à tant de Liasphièmes, et 
souffrir, je ne dis pus le dernier supplice, mais le moindre affrout 
pour-la vérité ? Loin de le faire, ils out retenu la sérité eaptive , et 
ont posé pour maxime qu'en matière de religion, il fallait suivre le 
peuple; le peuple qu'ils méprisaient tant a été leur règle dans la ma- 
tiére la plus impurtante de loutes, et où leurs lumières semblaient 


. le plus nécessaires, Qu'as:lu donc servi, & philosuplue ? Dieu n'a-1-il 


pas convaincu de fohe la sagesse de ce monde, cominc nous disait 
saint Paul? N'a-tl pas détruit la sagesse des sages et montré l'inuti- 


‘ lité de la science des savants, » 


CHAPITRE IL. 


Rien d'humain dans ie discours de saint Paul. line sait que Jésus-Christ crucifié. Les miracles sont ses preuves. Sages-e cachée au 


monde, révélée à l'Église. L'Esprit de Dieu fait connaître Dieu, Homme charnel et spirituel. 


1. Etego cum venissem ad vos, fratres, veni non in 
subiimitate sermonis aut sapientiæ , annuntians vobis tes- 
timonium Cbristi. 


2. Non enim judicavi me scire aliquid inter vos, nisi 
Jesum Christum , et hune crucifixum. 

3. Et ego in inflrmitate, et timore, et tremore inulto 
fui apud vos : 

4. Et sermo meus, et prædicatio mea , non in persua- 
sibilibus humanæ saplentiæ verbis , sed in ostensione Spi- 
ritus et virtutis : 


5. Ut fides vestra non sit in sapientia hominum, sed 
in virtute Dei. 

6. Sapieutiam autem ioquimur inter perfeetos : sapien- 
tiam vero nou hujus seculi, neque principum hujus se- 
cuil, qui destrauntur : 

7. Sed loquimur Dei saplentiam in mysterio, quæ abs- 
condita est, quam prædestinavit Deus ante seeula in glo- 
riam nostram , 

8. Quam nemo principum hujus seculi cognovit : si 
enim cognovissent, numquam Dominum gioriæ eruci- 
fixissent. 

9. Sed sicut seriptum est : Quod oculus non vidit, 
nec auris audivit, nee in cor hominis ascendit : quæ præ- 
paravit Deus iis qui diligunt illum. 


10. Nobis autem revelavit Deus per Spiritum suum : 
Spiritus enim omnia serutatur , etiam profunda Dei. 


11. Quis enim hominum seit quæ suot hominis, nisi 
spiritus hominis , qui in ipso est ? [ta et quæ Dei sunt, 
nemo cognovit, nisi Spiritus Dei. 


12. Nos autem non spiritum hujus mundi accepimus, 
sed Spiritum qui ex Deo est, ut sciamus quæ a Deo do- 
nate sunt nobis : 

13. Quæ et loquimur non in doctis humanæ sapientis 


1. Et moi, mes frères, lorsque je suis venu vers vous 
pour vous annoncer le temoignage de Jésus-Christ , je n'y 
suis poiut venu avec l'élévation d'une éloquence et d'une 
sagesse humaine. 

2. Car je n'ai pas prétendu parmi vous savoir autre 
chose que Jésus-Christ , et Jésus-Christ crucifié : 

3. Et j'ai éte parmi vous dans un état de faiblesse, de 
crainte et de tremblement. 

4. Mes discours et mes prédications n'ont pas consisté 
dans les discours persuasifs de la sagesse humaine, mais 
dans les preuves sensibles de l'Esprit et de la puissance 
de Dieu, 

5. Afn que votre foi ne soit pas établie sur la sagesse 
des hommes, mais sur la puissance de Dieu. 

6. Nous préchons néanmoins la sagesse aux parfaits, 
non la sagesse de ce monde , ni des princes de ce monde, 
qui passent : 


7. Mais nous préchons la sagesse de Dieu dans son 
mystère, laquelle était cachée, que Dieu , avant tous les 


siècies avait prédestince pour notre gioire, 

8. Qu'aueun des princes de ce monde n'a connue (puis- 
que s'ils l'avaient connue , ils u'auraient jamais crucifié 
le Seigneur de la gloire), 

9. Et de laquelle il est écrit : Que l'œil n'a point vu, 
l'oreille n'a point entendu, et ie cœur de l'homme n'a 
jamais compris ce que Dieu a préparé à ceux qui l'ai- 
ment. 

10. Mais pour nous, Dieu nous l’a révélé par son Es- 
prit : car cet Esprit pénetre tout, même les profondeurs 


de Dieu. 
11. Lequel d'entre les hommes connaît ce qui est dans 


| l’homme, sinon l'esprit de l'homme, qui est en lui? De 


même, personne ne connaît ce qui est en Dieu, sinon 
l'Esprit de Dieu. 

12. Or nous, nous n'avons point reçu l'esprit du 
monde, mais l'Esprit de Dieu, afin de connaître les dons 
que Dieu nous a faits : 

13. Et nous les annonçons, non avec les discours élo- 
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verbis, sed in doctrina Spiritus , spiritualibus spiritualia 
comparantes. 

14. Animalis autem homo non percipit ea quæ sunt 
Spiritus Dei : stuliitia enim est lili, et non potest iutelli- 
gere : quia spiritualiter examinatur. 


15. Spiritualis autem judicat omnia : et ipse a nemine 
judicatur, 

16. Quis enim cognovit sensum Domini, qui instruat 
eum ? Nos autem sensum Christi habemus. 


COMMENTAIRE. 


quents de la sagesse humaine , mais avec la science de 
l'Esprit communiquant les choses spirituelles a ceux qui 
sont spiriluels. 

14. Or, l'homme animal ne percoit pas les choses qui 
sont de l'Esprit de Dieu : elies lui paraissent une folie, et 
il ne peut les comprendre, parce qu'on n'en juge bien 
que par l'esprit. v 

15. Mais l'homme spirituel juge de tout, et n'est jugé 
de personne. 

16. Car qui connaît la sagesse du Seigneur, et qui 
peut l'instruire ? Mais nous, nous avons l'Esprit de Jé- 
sus-Christ. 
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Les mystères de la religion en prouvent la rérite. 


#. Loin de nous éloigner de la religion, les mysitres doiveut 
nous y attacher davantage; loin de la rendre invraisemblable, ils 
contribuent à en montrer la vérité. Usera-t-on vons dire qu'ils ont 
été forgés par l'imagination lmmaine? Des hommes sans étude, de 
simples pêcheurs, qui reconnaissent ne point comprendre les veri- 
tés qu'ils annoncent, qni s'étonnent eux-mêmes des merveilles qu'ils 
racontent ; voilà les hommes que l'on accuse d'avoir imaginé les imys- 
teres! Et si leur imagination avait été capable de les enfanter, au- 
raient-ils osé les divulguer? N'auraicnt-ilx pas eraint de soulever 
contre la religion qu'ils annoncaient, de nouveaux ennemis; de leur 
fournir de nouvelles armes? 


Admirable état des élus dans le paradis. 


9. Dans le ciel nos sens ne dégraderont plus nos affections, 
notre imaginatiou ne corrompra plus notre cœur; les grandes 
images qu'elle lui offrira sans cesse échaufferont tous ses senti- 
ments; notre puissance d'aimer s'exaltera et se déploiera de plus 
en plus, et la sphère de son activité s'agrandissant à l'infini, 
embrassera les intelligences de tous les ordres, et se concentrera 
dans l'Eitre sonverainement hienfaisant. Noire bonbeur s'accroitra 
par le sentiment vif et pur du bonheur de nos semblables, et de 
celui de tous Les êtres sentants et de lous les êtres intelligents; il 
recevra de plus grands accroissements encore par le sentiment déli- 
cieux et toujours présent de l'approbation et de l'amour de celui qui 
fera tout en tous. Notre cœur brülera éteruellement du beau feu de 
la charité, de cette charité céleste qui, après avoir jeté sur la terre 
quelques étincelles, éclatera de toutes parts dans le séjour de l'in- 
nocence et de la paix, La charité ne finira jamais. 

Lorsque nous aurons elé revètus de ce eorps spirituel et glorienx 
que la foi espère, notre volonté, perfectionnée dans le rapport à 
notre connaissance , n’aura plus qne des désirs assortis à la haute 
élévation de notre nouvel être; elle tendra sans cesse à tout bien, 
su vrai bien, au plus grand bien : toutes ses déterminations 
auront un but, et le meilleur but. L'ordre sera la règle immuable 
de ses désirs et l'auteur de l'ordre le centre de toutes ses affections, 
Comme elle sera fort réfléchie, parce que la connaissance sera fort 
distincte et fort étendue, ses inclinalions se proportionneront :ons- 
tamment à la nature des choses, et elle aimera dans uu rapport di- 
reet à la perfection de ebnqne ètre. La connaissanec assignera à 
chaque être son juste prix; à chaque ehose sa véritable valeur ; e: la 
volonté , éclairée par la connaissance, ne se méprendra plus sur le 
grix des choses, et ne confondra plus le bien apparent avec le bien 
réel. 


Ce qui sera une fois entré dans notre mémpire ne s'en eflacera 


COMMENTAIRE. 


Jihais , parce que les fibres auxquelles elle sera atlachée dans rette 
mouvelle économie ne seront point expwstes à une infinité de petites 
impulsions jnteslines, qui tendent continuelleinent ici-bas à ehan- 
ger la position respective des éléments de ces organes si déliès, et 
à détruire }rs déterminalions que les objets leur out imprimées. 
Notre mémoire s'enrichira done à l'infini; elle s'incorporera des 
mondes enliers , et relracera à notre esprit, sans aliération et sans 
confusion, l'immense nomenclature de ces mondes; que dis-je? ce 
ne sera point simplement une nomenclature, ce sera l'hisioire na- 
turelle générale et particulière de ces mundes, celle de leurs révo- 
Intions, de leur population, de leur législation, ete., ete. Et comme 
les organes sont loujuurs en rapport avec les olsjets dont ils doivent 
transmettre à l’âme les impressions, il est à présumer que la œn- 
naissance d'un nombre si prodigieux d'oljets, et d'objets si diffe- 
rents entre eux, dépendra d'un assortiment d'organes infiniment 
supérieur à celui qui est relatif à notre économie présente. Les si- 
gnes de nos idées se multiplieront, se diversificront, se combineront 
dans un rapport déterminé aux objets dont ils seront les représen- 
tations symboliques , et la langue on les langues que naus passéde- 
rons alurs auront une expression, nne fécondité, une richesse 
dont les langues que noux connaissons ne sauraient nous donuer que 
de irès faibles images. Précisément parce que nous verrons les cho- 
ses d'une mamière incomparablement plus parfaite, nous les expri- 
merons aussi d'une manitre incomparablement plus parfaite. Nous 
observons ici-Las que la perfection des langues correspond à celle 
de l'esprit, et que plus l'esprit connait, plus il exprime : nons ob- 
servons encore que le langage perfeetionne à sou lour la conmais- 
sance ; et la langue savante des géometres , cette langue où reside à 
um si haut point l'expression symbolique, peut nous aider à con- 
cevoir La possilulité d'une langue vraiment universelle, que naus 
possèderons un jour, el qui est apparemment celle des intelligences 
supérieures. 


Ce que saint Paul entend par l'Esprit de Dieu. 


10. Par l'esprit de Dieu saint Paul entend certainement la lu- 
mière surnaturelle acquise par révélation. Par là, il nous fait cem- 
preadre que la connaissance de Dieu et de ses desseins , qui vient 
des seules lumières naturelles, est toujours trés-bornée et trés-fan- 
tive. Nous en sommes convaineus par les erreurs grossières dans les- 
quelles sont tombés sur ce sujet les philosophes paiens, qui étaient 
cependant les meilleurs génies de l'antiquité. Aussi les premiers doc- 
teurs ehrètiens ont soutenu contre les païens que les écrivains bé- 
breux, surtout les prophètes, éclairés par la révélation, ont été 
beaucoup meilleurs théologiens que tous les sages et les philesophes 
du paganisme. 


L ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE I. 


L'homme, sans la révelation, est une énigme 
inerplicable. 


14. S1 Dieu en nous mettant dans ce monde, dit Saurin, a en des- 
sein de nous v barner; si la terre est lc lieu de la félicité de l'homme, 
ses facultés, ses désirs, ses misères, sa conscience, sa Vic, sa mort, 
tont ce q 1i le concerne est énigmatique. Ses facultés sont énigmatiques. 
Qu'on nous explique quel est le but iles facuités de l'homme. Pourquoi 
a-t:1l la facnlté de savoir, de connaitre? Quoi, por arranger quelques 
mots dans sou cerveau? Pour reconnalire les sens que les diverses 
nations du monde ont attaches à leurs idées? Pour savoir du grec et 
de l'hebreu ? Pour débrouiller des eahos historiques, pour remonter 
à travers l'obscurité des siecles , ct pour découvrir au milieu d'un 
amas de doutes et d'incertitudes quels ont êté les habits, quelles les 
coutumes, quelles Les folies des habitants de cet univers ? Porr se 
perdre dans le monde des abstractions, afin de déméler dans les la- 
byrintlies métaphysiqnes quelle est l'origine des idées, quels sont 
les attributs, quelle est la nature d'un esprit? Digne objet des cou- 
uaissances d'un étre intelligent ! Objet plus propre pour l'ordinaire 
à imprimer k pyrrhouisme qu'à procurer une opinion demontrée 
rt une science proprement dite. Faites nu semblable raisounement 
sur les antres facultés de l'homme, 

Ses désirs sont énigmatiques. Quelle puissance lui arrachera, 
quelle puissance suffira méme à modérer les desirs qu'il a Je se per- 
péter et de s'étendre, d'eubrasser dans l'enceinte de ses vœux .le 
passé, le présent, l'avenir, l'éternité même avec ses gouffres et ses 
abimes ? Qu'on nous explique quelle proportion il peut y asnir entre 
ces désirs de l'homme et ces trésors qu'il amasse, ces dignités por 
lesiuelles il s'égare, ce sceptre qu'il tient en ses nains, et cette cou- 
ronne qu'il porte sur la tête ? 

Ses miséres sont énigmatiques. Et cet article ouvre une plus am 
le maticre à notre méditation que celui qui le précede, les félicités 
de l'homme n'étant qu'un point, qu'un atome au prix des misères 
qui l'atieignent et qui le poursuivent, Qui pourra concilier le dogme 
d'un Dieu bon avec un homme misérable, avec les duutes qui le 
partagent, avec les remords qui le rongent, avec les incertitudes qui 
le tourmentent , avec les catastrophes qui l'eaveloppent, avec les vi- 
eissitudes qui l'entrainent, avec les douleitrs qui le minent, avee 
l'indigence qui l'estéune, avec le mépris et la honte qui l'abaitent, 
et avec tant de flénux qui se réunissent pour empoisonner sa durée 
et son existence. 

Sa vie est énigmatique. Et quel rôle, pauvres humains, quel rô'e 
jouez-vous sur la terre? Qui vous y a si mal placés ? 
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Sa mort est énigmatique, C'est l'éuigme des énigmes. Wuatre jours 
de vie, soixante, cent années de vie, voilà à quoi aboutit tout le 
séjour que (ait sur la terre cette créature, qu'on appelle Aomme, 
presque aussitôt disparue que produite, couchée dans le tombeau 
plutôt que dans le berceau, envelnpj.ée dans les longes de la mvrt 
plutôt que dans les langes de l'enfance, 

Mais posez les principes que nous avons avancés ; étalilissez que 
le grand but du Créateur, en plaçant l'homme au ouilieu des ubjets 
du monde, n'a pas été de borner ses désirs aux objets du moude , 
alors tons ces nuages se dissipent, tous ces voiles se Jevent, toutes 
ces inigmes s'evpliquent; alors rien n'est obscur, rien n'est énigma 
tique dans l'homme, 

Ses faculiés ne sont point énigmatiques. La faculté de se connai- 
tre n'est pas bornée à ces vaines sciences , qu'il peut acquérir dans 
ce monde ; il n'y a pas été placé pour acquérir des connaissances, 
mais pour acquérir des vertus; du mois il n'est placé dans ce monde 
pour acquérir des connaissances, qu'autant qu'il en faut pour ac- 
quérir drs verins. S'il acquiert ces vertus, il sera admis dans un ou< 
tre monde, où il satisera pleinement cette «uif de savoir, de cou- 
naitre qi le ronge et qui le dèvore, 

Scs désirs ne sont point énigmatiques, Qu'il les gêne, et qu'il les 
suspende pour se soumettre aux Jois de l'ordre qui demande qu'its 
soient encore génés et suspendus. Qu'il pêne et qu'il suspende le dé- 
sir des sensations agréables, et qu'il souffre patiemment les croix. 
les tribulations, les tortures | quand la profession de La fui l'y ap- 
pelle. Qu'il gène et qu'il suspende ses désirs pour l'elévauon et pour 
la grandeur, et qu'il demeure avec humilité dans le poste de hassesse 
qu'il a plu à la Providence de lui donver, Qu'il gêne et qu'il sus- 
pende ses désirs pour les richesses, et qu'il vite paiement 
dans la pauvreté et dans l'indigeuce. Apres qu'il se sera ainsi 
suumis aux lois du Créateur, il pourra se promettre alors un pério- 
de, où ses désirs pour les plaisirs, pour les richesses, pour les gran- 
deurs seront satisfuits. 

Ses miseres ne sant plus énigmaliques. Elles sont des exercices à 
la vertu, qui seront courounés de gloire. 

Sa vie n'est plus énigmatique. C'est une économie d'attente; c'est 
un temps d'épreuves, c’est nn période qui lui a été donné pour op- 
ter entre ue éleuile de bonheur, et une éternité de misere, 

Sa mort n'est plus énigmatique. Et il n’était pas possible que 
sa vie et que sa mort fussent l'une et l'autre des énigmes. L'une 
est l'esplication de l'auire. La vie de l'homme n'est pes énigmati- 
que, parce qu'elle aboutit à la mort, et la mort vérilie, prouve, dé- 
montre l'idée que j'ai donnée de la vie. 





CHAPITRE III. 


On devient charnel par les vices mêmes de l'esprit, Les ministres platent ; l'accroissement vient de Dien. Fidéles , chsmp et édifice 
de Dieu. Jésus-Christ , fondement : qui bâtit dessus avec du foin et de la paille, sauvé par le feu. Chrétiens, temple 
de Dieu. Le vrai sage est un feu selon le monde, Tout est à l'homme, et l'homme est à Jésus-Christ. 


1. Et ego, fratres, non potui vobis loqui quasi spiri- 
taalibus, sed quasi carnalibus. Tamquam parvulis in 
Christo, 


2. Lac vobis potum dedi, non escam : nondum enim 
poteratis : sed nec nunc quidem potestis : adhuc enim 
carnales estis. 


3. Cum enim sit inter vos zelns, et contentio : nonne 
carnales estis, et secundum hominem ambulatis ? 


1. Et moi, mes frères, je n'ai pu vous parler comme 
à des hommes spirituels, mais comme à des personnes 
encore charnelles; et comme à des enfants en Jésus- 
Cbrist, 

2. Je ne vous ai nourris que de lait, et non pas de 
viandes solides, parce que vous ne pouviez les suppor- 
ter; et à présent méme vous ne le pouvez pas encore, 
parce que vous étes encore charnels. 

8. En effet, puisqu'il y a parmi vous des jalousies et 
des contentions, n'est-il pas visible que vous êtes char- 
nels, et que vous vous conduisez selon l'homme ? 
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4. Cumenim quis dicat : Ego quidem sum Paul , allus 
autem : Ego Apoilo : nonne homines estis? Quid igitur 
est Apollo ? quid vero Paulus ? 

5. Ministri ejus, cui credidistis, et unlcuique sicut 
Dominus dedit. 

6. Ego plantavi, Apoilo rigavit : sed Deus incremen- 
tum dedit. 

7. Itaque neque qui plantat est aliquid , ueque qui ri- 
gat : sed , qui incremeutum dat, Deus. 

8. Qui autem plantat , et qui rigat, unum sunt. Unus- 
quisque autem propriam mercedem accipiet secundum 
suum laborem. 

9. Dei enim sumus adjutores : Dei agricultura estis, 
Dei ædificatio estis. È 

10. Secundum gratiam Dei, quæ data est mihi, ut 
sapieus architectus fundamentum posul : allus autem su- 
perædificat, Unusquisque autem videat quomodo superæ- 
dificet. 

11. Fundameutum enim alijud nemo patest ponere, 
præter id quod pusitum est, quod est Christus Jesus. 

12. Si quis autem superædificat super fandamentam 
hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos, ligna, fænum 
stipuiam , 

13. Uniuscujusque opus manifestum erit : Dies enim 
Dominli deelarabit , quia lu igne revelabitur : et uniuscu- 
jusque opus quale sit, ignis probabit. 

14. Si cujus opus manserit quod superædificavit, mer- 
cedem acciplet. 

13. Si cujus opus arserit, detrimentum patictur : ipse 
autem salvus erit : sic tamen quasi per ignem. 


16. Nescitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei 
habitat In vobis ? 

17. Si quis autem tempium Dei violaverit, disperdet 
illam Deus. Tempium enim Dei sonctum est , quod estis 
vos. 

18. Nemo se seducat : si quis videtur inter vos sapiens 
esse iu hoc seculo, stultus fiat, ut sit sapiens. 


19. Sapientia enim hujus mundi, stultitia est apud 
Deum. Scriptum est enim : Comprehendam sapieutes in 
astutia eorum. 

20. Et iterum : Domiuus novit cogitationes sapien- 
tium , quoniam vanæ sunt. 

‘as. Nemo itaque glorietur iu hominibus. 

22. Omnia enim vestra sunt, sive Paulus, slve Apol- 
lo , sive Cephas, sive muudus , sive vita ,slve mors, sive 
præsentia , sive futura : omnia euim vestra sunt : 

23. Vos autem Christi : Christus autem Dei. 


I. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE III. 


4. Et puisque l'un dit : Je suis à Paul; et l'autre, Je 
suis à Apoilon ; n'êtes-vous pas encore hommes? Qu'est- 
ce donc qu’Apoiion? et qu'est-ce que Paui ? 

5. Les ministres de celui en qui vous avez cru , et cha- 
cun selon le don qu'il a reçu du Seigneur. 

6. C'est moi qui ai planté, c’est Apoliou qui a arrosé ; 
mais c'est Dieu qui a douné j'accroissement. 

7. Or, celui qui piante u'est rien, non plus que celui 
qui arrose ; mais c'est Dieu, qui donne l'accroissement. 

8. Et celui qui plante et celul qui arrose ne sont 
qu'un; mais chacun recevra son saiaire selon son tra- 
vai. 

9. Car nous sommes les coopérateurs de Dieu , et vous, 
vous êtes le champ que Dieu cultive, l'édifice que Dieu 
bâtit. 

10. Selon la grâce que Dieu m'a donuée j'ai posé le 
foudement comme un sage architecte : un autre bâtit 
dessus : mais que chacuu prenne garde comme li bâtit sur 
ce fondement. 

11. Car personne ne peut en poser d'autre que celui 
qui a été pose, ct ce fondement est Jésus-Christ. 

12. Si l'on élève sur ce fondement de l'or, de l'ar- 
gent, des pierres précieuses, du bois, du foin, de la 
paiile , 

13. L'ouvrage de chacuu sera manifesté : car le jour 
du Seigneur ie fera counaître ; et il sera révélé par le feu, 
ie feu éprouvera l'onvrage de chacun. 

14. Celui qui aura bâti sur un ouvrage qui subsiste, 
en recevra la récompense, 

15. Si l'ouvrage de quelqu'un est cousumé par le feu, 
il eu portera la peine ; il ne laissera pas uéanmoins d'être 
sauvé , mais comme par le feu. 

16. Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, 
et que l'Esprit de Dieu habite en vous? , 

17. Or, si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu 
le perdra : car le temple de Dieu est saint ; et c'est vous 
qui étes ce temple. 

18. Que personne ne se trompe sol-même. S'il y a 
quelqu'uu parmi vous qui passe pour sage selon le siècle, 
qu'il devienne fou pour devenir sage. 

19. Car la sagesse de ce moude est uue folie aux yeux 
de Dieu , selon qu'il est écrit : Je surprendrai les sages 
par leurs propres artifices. 

20. Et ailieurs : Le Seigneur pénètre les pensées des 
sages , et ilen connaît la vanité. 

21. Que personne doue ne se glorifie dans les hommes. 

22. Car tout est à vous, solt Paul, soit Apollon , soit 
Céphas , soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit les 
choses présentes , soit les futures ; tout est à vous. 

28. Mais vous, vous êtes à Jésus-Christ, et Jésus- 
Christ est 4 Dieu. 


L ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE IV. 
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CHAPIPRE 4. 


Saint Paul n'ose se juger lui-même. Ne point juger les ministres de Dieu; ne point s'y attacher. Discernement vient de Dieu. 


ñ 


Souffrance et patience des apôtres, Royaume de Dieu dans les œuvres, non dans les parales. Sévérité paternelle de saiut Paul. 


1. Sic nos existimet homo ut ministros Christi, et dis- 
pensatores mysteriorum Del. 


2. Hic jam quæritur inter dispensatores, ut fidelis 
quis inveniatur. 

3. Mihi aatem pro minlmo est ut a vobis judicer, aut 
ab humano die : sed neque meipsum judico. 


4. Nihil enim mihi conscius sum : sed non In hoc 
justificatus sum : qui autem judicat me, Dominus est. 


5. Itaque nolite ante tempus judicare, quoadusque ve- 
piat Dominus : qui et illuminabit abscondita tenebrarum, 
et manifestabit consilia cordium : et tune inus erit uni- 
cuique a Deo. 


6. Hæc autem, fratres, transfiguravi in me et Apollo, 
propter vos : ut in nobis discatls, ne supra quam serip- 
tum est, unus adversus aiterum infletur pro allo. 


7. Quis enim te discernit ? Quid autem habes quod 
non accepisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi 
non acceperis ? 


8. Jam saturati estis, jam divites facti estis : sine no- 
bis regnatis : et utinam regnetis, ut et nos vobiscum re- 
gnemus. 

9. Puto «enim quod Deus nos apostolos novissimos os- 
tendit, tamquam morti destinatos : quia spectaculum 
facti sumus mundo, et angelis, et hominibus. 


10. Nos stulti propter Christum, vos autem prudentes 
lu Christo : nos infirmi , vos autem fortes : vos nobiles, 
nos autem ignobiles. 


11. Usque in hanc horam et esurimus, et sitimus, 
et nudi sumus , et colaphis cædimur, et instabiles su- 
œus. 

12. Et laboramus operantes manlbus nostris : maledi- 
cimur, et benedicimus : persecutionem patimur, et susti- 
nemus. 

13. Blasphemamur, et obsecramus:tanquam purga- 
menta hujus mundi facti sumus , omnium perlpsema us- 
que adhuc, 

14. Non ut confundam vos, hæc scribo, sed ut filios 
meos charissimos moneo. 


15. Nam si decem: millia pædagogorum habeatis in 
Christo , sed non muitos patres. Nam in Christo Jesu per 
Evangelium ego vos genui. 


1. Que les hommes nous regardent comme les mi- 
nistres de Jésus-Christ, et comme les dispensateurs 
des mystères de Dieu. 

2. Or, ce qu'on demande des dispensateurs, c'est 
qu'ils soient trouvés fidèles. 

3. Et moi, je me mets fort peu en peine d'être juge 
par vous , où au tribunal de l'homme : je ne me juge pas 
mol-méme, 

4. Car, quoique mn conscience ne me reproche rien, 
je ne suis pas jnstifié pour cela : mais c'est le Selgneur 
qui est mon juge. 

5. Ne jugez done point avant le temps, jusqu'à ce 
que le Seigneur vienne , qui éclairera ce qui est caché 
dans les ténébres, et découvrira les plus secrètes pensées 
des cœurs : et alors chacun recevra de Dieu ja louange 
qui lui sera due, 

6. -Au reste, mes frères , j'ai personnifié ces choses en 
ma personne , et en celle d'Apollon, à cause de vous: 
afin que vous appreniez par nous à ne pas vous enor- 
guelilir et à ne pas vous élever contre un autre par un 
attachement pour quelqu'un. 

7. Car qui est-ce qui met deia différence entre vous ? 
Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu ? Que si vous l'avez 
recu, pourquoi vous en glorifiez-vous , comme si vous 
ue l'aviez point reçu ? 

8. Vous voilà rassasiés ; vous voilà devenus riches, 
vous régnez sans nous : et Dieu veuille que vous régniez, 
afin que nous régnions aussi avec vous. 

9. Car il semble que Dieu nous traite, nous autres 
apôtres, comme les derniers des hommes, comme des 
criminels condamnés à mort; parce que nous summes 
un spectaele au monde, aux anges et aux hommes. 

10. Nous sommes insensés à cause de Jésus-Christ, 
mais vous , vous êtes sages en Jésus-Christ : nous som- 
mes faibles , et vous forts : vous êtes honorés, et nous 
sommes méprisés. 

11. Jusyqu à cette heure nous avons falm et soif, nous 
sommes nus et en butte aux outrages, nous n'avons point 
de demeure stable ; 

12. Nous travalllons avec beaucoup de peine de nos 
propres mains : on nous maudit , et nous bénissons; on 
nous perséeute , et nous souffrons ; 

13. On nous blasphème, et nous prions ; nous sommes 
devenus comme le rebut de tous, comme ies balayures 
du monde. 

14. Ce n'est point pour vous donner de la confusion 
que j'éeris ceel; mais ce sont des avis que je vous 
donne comme à mes très-chers enfants. 

15. Car lars même que vous auriez dix miile maîtres 
en Jésus-Christ, vons n'avez pas néanmoins plusleurs 
pères , puisque c'est moi qui vous ai engendrés en Jesus- 
Christ par l'Évangile. 
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16. Rogo ergo vos, imitatures mel estote, sicut et c20 
Christi. 

t7. ideo misi a4 vus Timotheum , qui est filius meus 
charissimus, et fidelis in Domino : qui vos cummonefa- 
ciet vias meas, quæ suut lt Christo Jesu, sicut ubique in 
omul Ecclesin dacea. 

ts. Tanquamn non venturus sim ad vos, sic Inflati sunt 
quidam. 

19. Veniam autem ad vos cito, si Dominus voluerit : 
ut eogniseam non sermonem eorum qui inflati saut, sed 
virtutom. 

20. Non enim in sermone est regoum Dei, sed in vir- 
lute, 

21. Quid vultis? in virga venlam ad vos, an in chari- 
tate, et spiritu mansuetudinis ? 
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16. Soyez donc mes imitateurs , je vous en conjure, 
comme je le suis de Jésus-Christ. 

17. C'est pour cela que je vous ai envoyé Timothée, 
qui est mon très cher fils, et un fldele ministre du Sei- 
gueur. 11 vous fera connaître la maniere d'agir en Jésus- 
Christ, selon ee que j'enseigne dans toutes les Églises. 

18. 11 ven à parmi vous qui sont cnflés d'orgueil, 
comme si je ne devais plus vous aller voir. 

19. Cependant j'irai bientôt vous voir, s'il plait au 
Seigneur : et je connaltrai non pas le langage de ceux qui 
s'euorgucillissent, mais l'effet de leurs paroles. 

20. Car le royaume de Dieu ne consiste pas dans les 
paroles, mais dans la vertu. 

21. Lequel aimez-vous mieux, que je vous aille voir 
la verge à la main, ou que ce soit avec charite et dans 
un esprit de doucenr ? 





© COMMENTAIRE. 


Bonheur du juste sur la terre. 


4. Gela n'empêche pas que le véritable serviteur de Dieu ne dé- 


couvre dans le fond de sun eur el dans loue sa conduile de quoi | 


se consuler et de quoi se rassurer. Une sainte joie, un goût spirituel, 
nu plaisir céleste qu'il trouve à s'orcuper de Dieu et de ce qui ap- 
parent à son culleîle mépris qu'il fait du monde, l'éloignement 
ot l'atersion qu'il sent pour tout cæ que l'on appelle la félicité et les 


délices des mondains, leurs plaisirs, leurs amusements, leur opu- 
lence, leur faste et leurs vanités, dont il ne s'occupe jamais et dont 
illui est méme pénible d'entendre parler ; le lémoignage enfin de 
sa con‘cience, mais d'une conscience timorée qui ne reproche paint 
de péché qui soit mortel, ou qui n'ait êté suivi de quelque pénitence: 
voila des marques , sinon infaillibles, du moins consolanies , el des 
signes ou de fortes conjeciures que l'homme spirituel peul avoir , 
qu'il est bien avec Dieu. 


PR 
CHAPITRE V. 


Encestnent, sujet des larmes de toute unc Église, livré à Satan. Jésus-Christ notre Pique. Azymes de sincérité et de vérité. 


N'avoir pas de commerce avec les Chrétiens vicieux. 


t. Omnino auditur inter vos fornlcatio, et talis forni- 
catio, qualis nec inter gentes, ita ut uxorem patris sul 
aliquishabeat. 


2. Et vos inflati estis:et non magis luctum habuistis 
nt tollatur de medio vestrum qui hoc opus fecit, 


3. Ego quidem absens corpore, præsens autem spl- 
ritu, jam judicavi ut præsens, eum, qui sic operatus 
est, 

4. In nomine Domini nostri Jesu Christi, -congre- 
gatis vobis ct meo spiritu, cum virtute Domini nostri 
Jesu, 


5. Tradere hujusmodi Satanæ In interitum carnis, ut 
spiritns salvus sit in die Domini nostri Jesu Christi. 


6. Non est bona gloriatlo vestra. Nescitis quia modi- 
cum fermentum totam massam corrumpit ? 

3. Expurgate vetus fermentum, ut sitis nova cons- 
persio, sicut estis azymi. Etenim Pascha nostrum immo- 
latus est Christus. 


t. On entend dire qu’il se commet parmi vous des 
impudicités, et de telles impudicités, qu'il n'en est 
pas de semblables parmi les païens, jusque-là qu'un d'en- 
tre vous abuse de la femme de son propre père. 

2. Et vous êtes encore enflés d'orgueil? et vous n'avez 
pas piutôt été dans les pleurs, pour faire retrancher 
du milieu de vous celui qui a commis une actiun si hon- 
teuse ? 

3. Quant à mol, absent de corps, mails présent en es- 
prit, j'ai déjà porté ce jugement comme présent que ce- 
la! qui a fait une pareille action 

4. Soit, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
dans votre assemblée où je me trouverai présent par 
la pensée, par la puissance de notre Seigneur Jésus- 
Christ, 

8. Livré à Satan, pour être puni dans son corps, afin 
que son âme soit sauvée au jour de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

6. Il ne convient pas de vous glorifier. Ne savez-vous 
pas qu'un peu de levain aigrit tonte la pâte ? 

7. Purifiez-vous donc du vieuxdevain, afin que vous 
soyez une pâte toute nouvelle, comme étant vous-mêmes 
des pains azymes. Car Jésus-Christ est notre agneau pas- 
cal, qui a été Immolé pour nous, 


COMMENTAIRE. 


8, Itaque epulemur, non in fermento veteri, neque in 
fermento malitiæ et nequitiæ : sed in azymis sinceritatis 
et veritatis. 

9. Scripsi vobls in epistola : Ne commisceamini forni- 
cariis. 

10. Non utique fornicariis hujus mundi , aut avaris, 
aut rapacibus, aut idolis servientibus : alioquin debuera- 
tis de hoc mundo exiisse. 


11. Nune autem scripsi vobis non commisceri; si ls, 
qui frater nominatur, est fornicator, aut avarus , aut ido- 
lis serviens, aut maledicus, aut ebriosus, aut rapax : 
cum efjusmodi nec cibum sumere. 


12. Quid enim mihi de iis, qui foris sunt, judicare ? 
Nonne de iis, qui intus sunt , vos judicatis ? 


13. Nam eos, qui foris sunt, Deus judicabit. Auferte 
malum ex vobis ipsis. 
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8. C'est pourquoi célébrons la Pâque, non avec le vieux 
levain, ni avec le levain de la malice et de l'iniquité, 
mais avec les azymes de la sincérité et de ia vérité. 

9. 9. Je vous ai écrit dans une iettre : N'ayez point de 
commerce avec les impudiques : 

10. Ce que je n'entends pas des impudiques de ce 
monde, non plus que des avares, des ravisseurs du bien 
d'autrui ou des idolâtres : autrement il vous faudrait sor- 
tir du monde. 

11. Quand je vous ai écrit que vous n'eussiez point de 
commerce avec ces personnes, j'ai entendu que si, celui 
qui est du nombre de vos frères, est impudique, ou avare, 
ou idolâtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ravisseur du 
bien d'autrui, vous ne manglez pas même avec lai. 

12. En effet pourquoi voudrais-je juger ceux qui sont 
hors de l'Église? N'est-ce pas ceux qui sont dans l'Église 
que vous avez droit de juger? 

13. Dieu jugera ceux qui en sont dehors. Mais retran- 
chez le méchant du milieu de vous. 





COMMENTAIRE. 


De l'excommunication, de la pénitence et des 
indulgences. 


5. Un homme est censé livré à Satan, lorsque retranché de la 
rommunion de l'Eglise, exclus de la société des fidèles, privé de la 
participation des sacrements, il demeure exposé aux attaques et aux 
suggestions du démon, auxquelles 1l lui est d'autant plus difficile de 
résister, qu'il se trouve alors destitué d'une infnité de secours que 
l'Eglise lui fournissait auparavant. 

C'est ainsi que plusieurs interprètes croient devoir expliquer ces 
paroles tradere Satane. 

La fin et le bat des pénitenees et des indulgences étant le salut 
des âmes, lequel peut quelquefois être procaré par la rigueur, d'au- 
trefois par la douceur et l'indulgence, c'est par celte raison que l’E- 
glise use de ces deux voies, procédant tantôt d'nne manière et lantôt 
d'une autre suivant ce qu’elle juge le plus convenable, Dans les pre- 
miers siècles, l'Eglise imposait des peines sévères et accordait rare- 
ment des indulgences. Dans les derniers temps l'Eglise a accordé un 
plus grand nombre d'indulgenees et imposé des peines moins rigou- 
reuses , de peur que le diable ne jetât dans le désespoir les grands 
pécheurs qui sont ordinairement des hommes très-faibles, el que ces 
pécheurs ne fussent tentés su point d'abandonner le Cbrist et son 
Eglise et de perdre toute espérance. 

Au reste il est bon qu'ou sache que les pécheurs ne peuvent reti- 
rer aucun avantage des indulgences , à moins qu'ils ne soient touchés 
d'un repentir véritable et sincère, C'est ce qu'on peut apercevoir 
dans les bulles d’indulgence qui nous viennent de Rome, et qui sont 
toujours chargées de cette clause où de quelque autre équivalente : 
Vere contritis et confessis ; vere paœnitentibus et confessis ; c'est-à-dire 
que l'indulgence n’est accordée qu'aux vrais pénilents, à ceux qui 
ont La cootrilion parfaite et qui ont confessé leurs péchés. Cette 
doctrine étant donc reçne et accréditée par tous les Catholiques, 
qu'on ne peut retirer aucun fruit des indulgences sans un repentir 
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sincère et une ferme résolution de changer de vie, il s'eo suit que 
des indulgences annoncées à de telles conditions, bien loin d'être un 
encouragement au péché sont au contraire très-propres à en délour- 
per, el qu'elles reoferment un attrail puissant pour engager les pé- 
cheurs au repentir, Cette vérité est journellement confirmée par l'ex- 
périence dans l'Eglise romaine. Nous y voyons très-souvent des pé- 
cheurs convertis à l'occasion de ces indulgences, nous les voyons 
quitter un train de vie criminel pour retourner à Dieu, faire des con- 
fessions générales et devenir des hommes nouveaux. 


Objection des incrèdules contre un passage de 
saint Paul. 


G. Nescitis quia modicum fermentum totam massam corrumpis ? 

Saint Paul assure qu'un peu de levain corrompt toute la pâte. 
Quelle ignorance ! s'écrie un iucrédule. Loin de corrompre la pâte, 
le levain la bonife , il donne au pain une légéreté et une saveur qui 
en augmentent la qualité, qui le rendent plus agréable au got et 
d'une digestion plus facile. 

Réponse. — Il n'est point parlé de corruplion dans l'original , br 
voici : « Un peu de levain fait lever toute la pâte, « Les versions sy- 
riaque, arabe et éthiopique sont conformes au grec. 

En justifiant l'original, nous ne prétendons point pour cela sban- 
donner la Vulgate à la censure des ennemis de la religion. L'auteur 
de cette version, en appelant corruption l'altération que le levain 
eause dans la pâte, n'a fait qu'imiter l'expression que les philoso- 
phes mêmes emploient pour cela. Plutarque, dans son Traité des 
questions romaines, se propose celle-ci : = Pourquoi n'est-il pas per- 
mis aux prêtres de Jupiter de toucher du levain ? » I] répond que 
« c'est parce que le levain se forme de corruption, el qu'étant mêlé 
avec la pâte il la corrompt, car la fermentation et la putréfaction 
sont entiérement semblables. 
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LL ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VI. 
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CHAPITRE. VI 


Euir les pracis , souffrir plutôt l'injustice. Vices et péchés qui ferment le ciel. Ce qui est permis n'est pas toujours expérient. Crime 
de l'impurcté. Corps du chrétien , membre de Jésus-Christ, iemple du Saint-Esprit. Esclave rachelé. 


1. Audet aliquis vestrum habens negotium adver- 
sus alterum, judicarl apud iniquos, et non apud sanc- 
tas ? 


2. An neseitis quouiam sancti de hoc mundo judica- 
bunt ? Et si in vobis judicabitur mundus, indigni estis 
qui de minimis judicetis? 

3. Nvscitis quoniam angelos judicabimus ? quanto ma- 
gis secularia ? 

4. Secularia igitur judicia si babucritis : contemptibi- 
les qui sunt in Ecclesia, ilios constituite ad judican- 
dum. 

5. Ad verecundiam vestram dico : Sie uon est inter 
vos sapiens quisquam qui possit judicare inter fratrem 
suum ? 

6. Sed frater cum fratre judicio contendit : et hoc apud 
infideles. 

7. Jam quidem omnino delictun est in vobis, quod 
judiein kabetis inter vos. Quare nan magis injuriam ac- 
cipitis ? Quare non magis fraudem patimioi ? 


:8. Scd vos Injuriam facttis, et fraudatis : et hoc fratri- 
bus. 

9. An nescitis quia iniqui reguum Dei non posside- 
bant ? Noiite errare : neque fornicarii, neque idolis ser- 
vientes, neque aduiteri, 

10. Neque molles, neque maseu'orum concubitores, 
neque fures, Deque avari, neque ebriosi, neque male- 
dici, neque rapaces , reguum Dci possidcbunt. 


11, Et hæc quidam fuistis : sed abluti estis, sed sanc- 
tificati estis , sed justifieati estis, in nomine Domini nos- 
tri esu Christi, et in Spiritu Dei nostri. 


12. Ormnla mihl lieent, sed non omnia expediant. 
Omnia mihi licent, sed exo sub nullius redisar potes- 
tate. 

13. Esca ventri, et venter escis : Deus autem et hune 
et has destruet : corpus autem non fornicationi, sed Do- 
mino : et Dominus eorpori. 


14. Deus vero et Dominum suscitavit : et nos suscita- 
bit per virtutem suam. 

15. Nescitis quoniam corpera vestra membra sunt 
Christi ? Tollens erzo membra Christi, faciam membra 
meretrleis ? Absit. 


16. Ân nescitis quoniam qui adhæret meretrlei, unum 
corpus eflleitur ? Erunt enim ( inquit} duo in carne 
una. : 


: 


1. Comment se trouve-til quelqu'un parmi vous qui, 
ayant un differend avec son frere, ose l'appeler en juge- 
ment devant les méchants et les infideles , et non pas de- 
vant les saints ? 

2. Ne savez vous pans que les saints doivent un zur 
juger le monde ? Ft si c'est vous qui devez juger Je monde, 
êtes-vous indisnes de juger les plus petites choses? 

3. Ne savez vous pas que nous serons juges des anges? 
Combien plus devons-nous juger kes choses du siecle ? 

4. Si donc vous avez des procès sur les affaires de ce 
monde, prenez pour juges eeux-mêmes qui tÿennent le 
deroier rang dans l'Eglise. 

5. Jde le dis à votre confusion : Est-il possible qu'il ne 
se trouve poiut parmi vous un seul homme sage qui puisse 
juger entre ses freres? ° 

6. Mais on voit un frère plaider contre son frère ; et 
cela devant des infideles. 

7. Vous êtes déj: repréhensibles d'avoir des procès les 
uns contre les autres. Pourquoi ne souffrez vous pas plu- 
tôt qu'on -vous fasse tort? Pourquoi ne pas supporter plu- 
tôt quelque perte? 

-8. Mais c'est vous qui faites le tort, et qui eausez la 
perte, et cela à l'égard de vos prapres freres. 

9. Ne savez-vous pas que bles injustés, ne serent point 
héritiers du raysume de Dieu? Ne vous y trompez pas: 
ol les fornicateurs, ni les idolâtres, ni les adulteres, 

19. Niles voluptueux, ni Jes abominables, ni les \o- 
leurs , ni les avares, ni les ivrognes, ni les médisaus , ni 
les ravisseurs du bien d'autrui, ne seront héritiers du 
royaume de Dieu. à 

11. C'est ee que quelques-uns de vous ont été antre- 
fois : mais vous avez été lavés, vous avez été sanetifies, 
vous avez été justifies, au nom de notre Seigneur Jesus- 
Christ, et par l'Esprit de notre Dieu. 

12. Tout m'est permis; mais tout n'est pas expédient. 
Tout m'est permis ; mais je ne me rendral esclave de quoi 
que ce soit. 

18. Les aliments soot pour l'estomac, et l'estomac 
pour les aliments ; et un jour Dieu détruira l'un et l'autre. 
Mais le corps aest point pour la fornication : il est pour 
le Seigneur ;et le Seigneur est pour le corps. 

14. Car comme Dieu a ressuscité le Seigneur , il nous 
ressuscitera de même par sa puissance. 

15. Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres 
de Jésus-Christ ? Enlèverai-je done à Jésus-Christ ses pro- 
pres membres, pour en faire les membres d'une prosti- 
tuée ? A Dieu ne plaise. 

16. Ne savez-vous pas que celui qui se joint à une 
prostituée, devient un mème corps avec elle? Car ceux 
qui étaient deux ne seront plus qu'ume chair, dit l'Écri- 
ture. 
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17. Qui autem adhæret Domino , unus spiritus est. 


18. Fugite fornicationem. Omne peccatum , quodcum- 
que fecerit homo, extra corpus est : qui autem fornica- 
tar, in corpus suum peccat. 

19. An nescitis quoniam membra vestra, templum 
sunt Spiritus Sancti, qui in vobis est, quem habetis a 
Deo, et non estis vestri ? 

20. Emptienim estis pretio magno. Glorifieate et por- 
fate Deurn in corpore vestro. 
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17. Mais celui qui demeure attaché au Seigneur , est 
un même esprit avec lui. 

18. Fuyez la fornication. Tout autre péché que commet 
l'homme , est hors du corps: mais celui qui commet la 
fornication, pèche contre son propre corps. 

19. Ne savez-vous pas que votre corps est le temple 
du Saint-Esprit qui réside en vous, et que vous avez reçu 
de Dieu ; et qu'ainsi vous n'êtes plus à vous-mêmes? 

20. Car vous avez été achetés d'un grand prix: Glori- 
fiez, et portez Dieu dans votre corps. 





COMMENTAIRE. 


Les mœurs réformés par l'Évangile. 


2. Le grand cffet de la réforme de l'Evangile a été la réforme des 
wœurs. Une multitude de Chrétiens sont devenus d'autres hommes, 
depuis qu'ils ont reçu_cettte ‘doctrine; ils ont dompté leurs passions 
les plus violentes dans la vue de plaire à Dieu, landis que les Paiens 
se plongeaient dans les excès los plus honteux sans en rougir, et au 
milieu de leurs déréglements préten aient conserver encore le ca- 
ractère d'honnète homme. 

13. Le Libertinage qui était toléré chez les Paiens, ct que les an- 
ciens philosophes ont exeusé, est condamné sans ménagement par 
la morale chrétienne. Saint Paul la defendit aus fidèles, et pour 
leur en inspirer de l'horreur, il leur représente que leurs corps sont 
les membres de Jésus-Christ et les temples du Saint-Esprit. Quand 
on n'envisagerait que l'intérèt de la société, il est évident que ce dé- 
sordre ent Ires pernicieux ; il détourne du mariage , il bannit la de- 
cenoe des mœurs, il nuit à la popelation, il surcharge l'Etat d'en- 
fants sans ressource, il les condamne à l'ignominie, il fait mécon- 
naitre aux hommes les devoirs de la paternité et aux femmes les 
obligations les plus essentielles à leur sexe. 

Pour comprendre que la fornication est un désordre contraire à la 
loi naturelle, il suffit d'observer que l'homme qui satisfait ainsi sa 
passion, s'expose à mettre au monde un enfant qui n'aura ui un état 
honnête, ni une éduestion convenable , ni aucun droit assuré, et à 
charger une femme de tous les devoirs de la maternité sans aide et 


j sans ressource, On aurail droit de lui reprocher de la ernauté sil 
comuwettait ce crime avec réflexion. Ainsi, por en concevoir la gra- 
vité, il suflit de connaitre les raisons qui établissent la sainteté du 
mariage. 

Ceux d’entre nos plulasophes modernes qui ont osé enseigner, 
aprés quelques anciens , que le mariage devait étre aboli, qu'il fou 
drait rendre les femmes communes, déclarer enfants de l'Etat tous 
ceux qui siendraient au monde, voulaient, non-seulement mettre 
toutes les femmes au rang des prostitutes, mats dégrader et abrutir 
l'espèce humaine eut entière; ce serait le véritable: meyen de l'a- 
néantir. 

18. Qu'y at-il en cffet de plus honteux et de plus ignominieux 
que la fornication ? quoi de plas déteste que le fornicateur ? 

On la fuit dans sa-propre maison, où le déteste dans ses rapports 
avec les aatres hommes , tous ceux qui l'approchent semblent parti- 
ciper à son opprobre, il est la honte de ses proches et le déshon 
neur de tous ceux qui habitent sous le inëme toit, le jouet de ses 
domestiques , le désespoir de sa famille cet l'objet des sarcasmes et 
des risées de tout le voisinage. Veut-il trouver une épouse, on le re- 
bute; est-il marié, tout le suspecte; est-il père, il est odieux à ses 
enfants ; on dédaigne ses conseils , il déplait en domment, hien plas 
encore quand il demande, et l'infamie pèse encare sur sa tombe. 
Saint Paul avait devant les yeux tous ces maux que produit la for- 
nicatiou, lorsqu'il nous conseillait une fuite victorieuse en nous di- 
sant : « Fuvez la fornication. » 





CHAPITRE VII. 


Avis pour les personnes mariées. Chacun a son don, Esclaves libres. Que chacun demeure dans l'état où Tieu l'a appelé. Avantages 
de la virginité ; peines du mariage. User du monde comme n’en usant poiut. Bonheur des veuves. 


1. De quibus autem scripsistis mihi : Bonum est ho- 
mini mulierem nou tangere. 


2. Propter fornicationem autem unusquisque suam 
uxorem habeat, et unaquæque suum virum babeat. 

8. Uxori vir debitum reddat : slmiiiter autem et 
uxor viro. 

4. Mulier sui corporis potestatem non habet ,,sed vir. 
Similiter autem et vir sui corporis potestatem non habet, 
sed mulier. 

8. Nolite fraudere invicem , nisi forte ex consensu ad 
tempus, ut vacetis orationi : et iterum revertimini in idip- 
sum, ne tentet vos Satanas propter incontineutiam ves- 
tram. 


1. Sur ce que vous m'avez écrit, je vous dirai qu'il 
est avantageux à l’homme de ne s'approcher d'aucune 
femme, 

2. Or, pour éviter la fornication, que chaque homme 
vive avec sa femme, et chaque femme avec son mari. 

3. Que le mari rende à sa femme ce qu'il lui doit, et 
la femme ce qu'elle doit à son mari. 

4. Le corps de ia femme n'est point à elie, mais à son 
mari : de même le corps du mari n'est point à lui, mais 
à sa femme. 

5. Ne vous refusez point l'un à l'autre; si ce n'est du 
consentement de l'un et l'autre pour un temps, afin de va- 
quer à ia priére; et ensuite vivez ensemble comme aupa- 
ravant, de peur que votre ineontinence ne donne lieu 
à Satan de vous tenter, 
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6. Hoc autem dico, secandum indulgentiam, non se- 
cundum imperium. 

7. Volo enlm omnes vos esse sicut meipsum : sed nnus- 
quisque proprium donum habet ex Deo: alius quidem 
sic , alins vero sic. 


8. Dico autem non nuptis, et viduis : bonum est illis 
si sic permaneant, sicut et ego. 


9. Quod si non se continent , nubant. Melius est enim 
nubere, quam uri. 


10. lis autem, qui matrimonio juncti sunt, præcipio 
non ego, sed Dominus, uxorem a viro non discedere : 


11. Quod si discesserit, manere innuptam , aut viro suo 
reconciliari. Et vir uxorem non dimittat. 


12. Nam ceteris ego dico, non Dominus : Si quis fra- 
ter uxorem habet infidelem , et hæe consentit habitare 
cum flo, non dimittat illam. 


13. Et si qua mnlier fidelis habet virum infidelem, et 
he consentit habitare cum illa; non dimittat virum : 


14. Sanctificatus est enim vir infidelis per mulierem 
fidelem , et sanctificata est mulier infidelis per virum fi- 
delem : alioquin filif vestri immundi essent, nune autem 
sancti sunt. 

15. Quod si infidelis discedit, discedat : non enim ser- 
vituti snbjectus est frater, aut soror in hujusmodi : in 
pace autem vocavit nos Deus. 

16. Unde enim scis, mplier, si virum saivum facies ? 
aut unde scis , vir, si mulierem salvam facies ? 


17. Nisi unicuique sicut divisit Dominus, unnmquem- 
que sicut vocavit Deus, ita ambulet, et sieut in omni- 
bus Ecclesils doceo. 


18. Cireumeisus aliquis vocatus est? non adducat præ- 
putinom. In præputio allquis vocatus est ? non circumo- 
datur. 


19. Circumeisio nihil est, et præputium nibil est : sed 
ubservatio mandatorum Dei. ‘ 

20. Unusquisque in qua vocatlone vocatus est, in ea 
permaneat. 

21. Servus vocatus es? non sit tibl curæ : sed et si po- 
tes fleri liber, magis ntere. 


22. Qui enim In Domino vocatus est servus , libertus 
est Domini : similiter qui liber vucatus est, servus est 
Christi. 


23. Pretio empti estis, nolite fieri servi hominum. 
24. Unusquisque in quo vocatas est, fratres, in hoc 


permanent apud Deum. 
25. De virginibus autem præceptum Domini non ha- 
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6. Au reste, ce que je vous dis, c'est par condescen- 
dance , et je n'en fais point nn commandement. 

7. Car je voudrais que vous fussiez tous en l’état où je 
suls moi-même ; mais chacun a son don particulier, selon 
qu'if le reçoit de Dieu, l'un d'une manière, et l'autre d’une 
autre. 

8. Or, je dis aux personnes qui ne sont point mariées, 
ou qui sont veuves , qu'il leur est bon de demeurer dans 
cet état, comme moi. 

9. Que si elies ne peuvent garder la continence, 
qu'elles se marient, car il vaut mieux se marier que de 
brûler. 

10. Pour ceux qui sont dans le mariage, ce n'est pas 
moi, mais le Seigneur qui ieur fait ee commandement, 
que la femme ne se sépare point de son mari. 

11. Si elles'en sépare, qu'elie demeure sans se marier, 
on qu'elle se réconcilie avec son mari. Que le mari de 
même ne quitte point sa femme. 

12. Quant aux autres, ce n'est pas le Seigneur, mais 
c'est moi qui leur dis : Si un mari fidèle a une femme qui 
soit infidèle, et qu'elle consente à demeurer avec lui, 
qu'il ne la quitte point. 

13. Et si une femme fidèle a un mari qui soit infidèle, 
et qu'il consente à demeurer avec elle, qu'elle ve se sé- 
pare point de son mari. 

14. Car le mari infidèle est sanctifié par la femme fi- 
dèle ; et la femme infidèle est sanctifiée par le mari fidèle: 
autrement vos enfants seraient impurs, au lieu que main- 
tenant ils sont saints. 

15. Que si l'infidèle se retire, qu'on le laisse aller ; car 
par là notre frère ou notre sœur n'ont plus d'engagement ; 
mais Dieu nous a appelés à vivre en paix. 

16. Car que savez-vous, femme, si vous ne sauverez 
point votre mari ? Et vous, mari, si vous ne sauverez point 
votre femme? 

17. Mais que chacun se conduise selon le don particu- 
lier qu'il a reçu du Seigneur , et selon l'état dans lequel 
Dieu l'a appelé , et c'est ce que j'enseigne dans toutes les 
Eglises. 

18. Un homme est-il appelé à la foi, étant circoncis? 
Qu'il n'affecte point de paraître incirconcis. Un autre y 
est-Il appelé, n'étant pas circoncis ? Qu'if ne se fasse point 
circoncire. 

19. Ce n'est rien d'être circoncis, ou d'être incirconcis ; 
mais l'essentiel est d'observer les commandements. 

20. Que chacun demeure dans la vocation où il était 
quand Dieu l'a appelé. 

21. Avez-vous été appelé à la fol , étant esclave? Que 
cela ne vous trouble pas; mais plutôt faites-en un bon 
usage, quand même vous pourriez devenir libre, 

22. Car celui qui étant esclave est appelé au service 
du Seigneur , devient affranchi da Seigneur ; et de même 
celui qui est appelé étant libre, devient esclave de Jésus- 
Christ. 

23. Vous avez été achetés d'un grand prix : ne vous 
rendez pas esclaves des hommes. 

24. Mes frères, que chacun demeure devant Dieu dans 
l'état où ii était lorsqu'il a été appelé. 

26. Quant aux vierges , je n'ai point reçu de comman- 
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beo : consilium autem do, tamquam misericordiam con- 
secutus a Domino, ut sim fidelis. 


26. Existimo ergo hoc bonum esse propter instan- 
tem necessitatem, quoniam bonum est homini sic es- 
se. 

27. Aliigatus es uxori ? noii quærere solutlonem. So- 
lutus es ab uxore : noli quærere uxorem. 


28. Si autem acceperis uxorem, non peccasti. Et si 
nupserit virgo, non peccavit : tribuiationem tamen car- 
ufs babebunt hujusmodi. Ego autem vobls parco. 


29. Hoc itaque dico, fratres : Tempus breve est : re- 
liquum est, ut et qui habent uxores, tamquam non ha- 
bentes sint : 

30. Et qui flent, tamquam non flentes : et qui gau- 
dent , tamquam non gaudentes : et qui emunt, tamquam 
non possidentes. 


81. Et qui atuntur hoc mundo, tamquam non utan- 
tar : præterit enim figura hujus mundi. 

32. Volo sutem vos sine soilicitadine esse. Qui sine 
uxore est, sollicitus est quæ Domini sunt , quomodo pla- 
ceat Deo. 

33. Qui autem cum uxore est, sollicitus est quæ sunt 
mundi, quomodo placeat uxori, et divisus est. 


34. Et mulier innupta, et virgo cogitat quæ Domini 
sunt ; ot sit sancta corpore et spiritu. Quæ autem nupta 
est, cogitat quæ sant mundi , quomoda placeat viro. 


35. Porro hoc ad utilitatem vestram dico : non ut la- 
queum vobis Injiciam , sed ad id quod honestum est, et 
quod faeultatem præbeat sine impedimento Dominum ob- 
secrandi. 

36. St quis autem turpem se videri existimat super 
virgine sua, quod sit superadulta, et ita oportet fieri : 
quod vuit faciat : non peccat , si nubat. 


37, Nam qui statuit In corde suo firmus, non habens 
necessitatem , potestatem autem habens suæ voluntatis, 
et hoc judicavit in corde suo, servare virginem suam, 
bene facit. 

38. Igitur et qui matrimonio jungit virginem suam, 
bene facit : et qui non jungit, melius facit. 

39. Mulier ailigata est legi quanto tempore vir ejus 
vivit. Quod si dormierit vir ejus, liberata est : cui vult 
nubat : tantum in Domino. 


40. Beatior autem erit si sie permauserit, secundum 
meum consililum : puto autem quod et ego Spiritum Dei 
habeam. 
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dement du Seigneur ; mais volei le conseil que je donne, 
comme ayant reçu du Seigneur la grâce d'être son fidele 
ministre. 

26. Je crois donc que cet état est avantageux , à cause 
des misères de ia vle présente; je veux dire qu'li est avan- 
tageux à l'homme de ne se point marier. 

27. Etes-vous lié avec une femme? ne cherchez point 
à vous déller. N'avez-vous point de femme? ne cherchez 
point à vous marier. 

28. Au reste, si vous épousez une femme, vous ne pè- 
chez point; et si une fille se marie, elle ne pèche pas 
non plus. Mais ces personnes-là souffriront des tribu- 
lations dans leur chair. Or, je voudrais vous les épar- 
gner. 

29. Voici donc , mes frères, ce que j'ai à vous dire. Le 
temps est court; alnsi ii faut que ceux mêmes qui ont des 
femmes, solent comme s'ils n'en avaient point; 

30. Ceux qui pieurent, comme s’ils ne pleurajent point ; 
ceux qui 5e réjouissent, comme s'ils ne se réjouissaient 
pas; ceux qui achctent, comme s'ils ne possédaient 
pas; 

31. Ceux qui usent des choses de ce monde, comme 
s'ils n'en usaient point : car la figure de ce monde passe. 

32. Or, je désire que vous soyez sans inquiétudes. Ce- 
lui qui n’est point marié s'occupe du soin des choses du 
Seigneur , et de plaire à Dieu. 

33. Mais celui qui est marié s'occupe du soin des cho- 
ses du monde, et de plaire à sa femme ; et il est par- 
tagé. 
34. Ainsi une femme qui n'est point mariée, et une 
vierge, s'occupe du soin des choses du Seigneur, afin d'é- 
tre sainte de corps et d'esprit; mais celle qui est mariée, 
s'occupe du soin des choses du monde, et de piaire à son 
mari. 

35. Or, je vous dis ceci pour votre avantage , non pour 
vous tendre un piège , mais pour vous porter à ce qui est 
pius saint, et qui vous donne un moyen plus facile de 
prier le Seigneur sans obstacle. 

36. Si quelqu'un croit qu'il est honteux pour lui que 
sa fille passe sa jeunesse sans être mariée, et qu'il juge 
ia devoir marler, qu'il fasse ce qu'il voudra, Ii ne pêche 
point si cile se marie. 

37. Mais celui qui sans nécessité, et pouvant faire ce 
qu'il voudra, prend une ferme résolution dans son cœur , 
et juge en lui-même qu'il doit conserver sa fille vierge, 
fait blen. 

38. Et ainsi celui qui marie sa fille, fait bien; mais 
celui qui ne la marle point, fait encore mieux. 

39. La femme est liée à la loi du mariage tant que son 
mari est vivant; mais si son mari meurt, eile est libre; 
qu'elle se marie à qui elle voudra, pourvu que ce soit se- 
ion le Seigneur. 

40. Mais elle sera plus heureuse, si elle demeure veuve ; 
et c'est ce que je lui conseille, ct je pense que c'est j'Es- 
prit de Dieu qui me conduit. 


COMMENTAIRE. 


RÉ 


COMMENTAIRE. 


Du mariage et du célibel. 


1, I est vraisemblable qu'il y avait à Corintbe de fanx docteurs 
qui blimaient le suariage et l'usage du mariage comme contraires à 
Wa sainteté et à la perfection de l'Evaugile, Sur quoi les Chrétiens 
avant pris le parti de consulter saint Paul, il leur fit la réponse que 
uons lisons ici : | 

= Quoique le mariage sait un sacrement et que cet état n'ait rien 
de repréhensible , il faut reconaaitre, d'aprés des raisons évidentes. 
d'aprés le consentement des peuqiles et les paroles expresses de l'E- 
rriture sainte , que le célibat gardé avee pureté a un plus grand mé- 
rite, parce que l'esprit est plus dégagé puur contempler les choses 
célestes, et qu'une âme et un corps chastes et étrangers aux volnptés 
et aux plaisirs de la chair remplissent plus dignement et plus pure- 
ment les fonctions saines. » 

I est clonnant qu'une morale anssi sainte et aussi austère ait pn 
s'établir chez des peuples et dans des climats où avaient régné les 
plus affreux déréglements, qne l'an ait élevé des sancinaires à la 
virginité dans des lieux où limpadicité avait en des autels. Quand 
on suppose que cette révolution a pu se faire sans miracle, où cu- 
asit hien peu l'humamité. 

Lorsque nos philosophes modernes ont osé faire l'apologie de 
cette même passion , enscigner dans leurs livres me morale aussi 
scandaleuse que relle des Paiens, ils ont achevé de démontrer le 
pouvoir surnsturel du Christianisme. 11s ont fait voir de quoi la rai- 
son et la philosophie sont capables, lorsqu'elles ‘ne sont plus éclai- 
res ctretenugs par une religion descendue du ciel, et romhien la 
sainteté des naximes de l'Evangile était nécessaire pour réformer 
tous les bomimes. 

La religion chrétienne, amie du genre liumaia, consacre tous les 
liens, perfectionne tout les élats. 

“ Dans la sainte Eglise de Dieu, dit Pusébe, il y a deux voies 
différentes, L'une est au-dessus de la uaturc et du cours ordinaire de 
la vie. Tous ceux qui ont adopté cette rarriére, sortant pour ainsi 
dire de rette vie mortelle et se dépouillant de leur corps, sont coo- 
tinmellement en esprit dans le ciel. Ils veillent sur la conduite de 
leurs frères, parce qu'ils se sont consacrés à Dieu pour le bien de 
tons les hommes. Leur ministre est d'apaiser la divinité, nan pas 
avoe des sacrifices cruels et des vietimes sanglnntes, mais par la vraie 
piété, la pureté de l'âme, la pratique et l'enseignement de la vertu; 
et c'est ainsi qu'ils exercent le sacerdore ponr eux-mêmes et pour 
le prochain. C'est là l'état le plus parfait du Christianisme. Il en est 
un autre moins sublime et plus conforme à l'humanité, où l'on vit 
dans les nœuds sacrés de l'union conjugale , où l'on prend soin de sa 
famille ct de as possessions , où l'on devient rapable de Jjrorter les 
armes pour La justice; enfin, où l’on peut sans violer les préceptes 
de la religion, s’abandonner à l'agriculture, au commerec et à tou- 
tes les fonrtions de la vie civile. Ceux qui ont adopté cette maniere 
de vivre tiennent le second rang parmi les serviteurs de Dieu, et 
leur conduite est analogne à lenr élut. Ainsi personne n'est exclus 
du salut éternel que le Fils do Dien est veon apporter au monde, 
ainsi tout homme, de quelque coudition qu'il soit, Grec ou Barbare, 
peut suivre la doctrine évangélique et participer à ses avantages. » 

+, L'Evangile ne commande jras le célibat, mais la pureté est si 
nécessaire, que sans elle les plus nombreuses républiques des iennent 
stériles. Elles n’ont jamais été plus fécondes que lorsque la vertn y 
a été en honneur. Platon, dans sa république, veut qu'on cootrai- 
gne les hommes à se marier, qu'onles punisse s'ils ne le font pas. Les 
Romains y engageaient par des lionneurs et des récompenses ; mais si 
on n'y garde point de règle, r'est en vain. On le voit chez les Tures ; 


un Chrétien avec ane seule épouse a souvent plus d’enfants qu'un 
Mahométan avec plusieurs femmes. Ainsi dans un bon sens La chas- 
teté est féconde; je parle de la chasteté conjugale et chrétienne. 


Le Christianisme, loin de nuire à l’accroissement de 
la population , tend à l'accroitre et à la conserver. 


5. Montesquieu et quelques autres out prétendu qne le Christis 
nisme n'était pas favorable à la propagation de l'espèce humaine; 
mais ils ont tort. La religion rhrétienne concourt plus que touts 
autre cause à encourager la population par le maintien des bonnes 
mœurs et l'institution politique et religieuse du mariage. 

8, La virginité semble opposée à la durée d’une république et fui 
ôter l’esptrance d'avoir de nouveaux citoyens À la place de ceux 
qelle perd, mais c'est elle qui fait fleurir les mariages, en ce sens 
que, lorsque deux personnes jusqu'alors vierges s'unissent , elles s'ai- 
ment toute leur vie avec fidélité, Ceux qui ne se marient qu'après 
mille désordres, ne sont ni propres à avoir des enfants, ni pour ai- 
mer uniquement une épouse. Ils ont le cœur et le corps gâté. Heu- 
reux le mariage dont la volupté n'est point la fin, où l'ua.ne cher. 
rhe des enfants que pour en faire des serviteurs de Dieul Cela était 


réservé au Christianisme, pour ètre le caractére de la religion du 


vrai Dieu, 

9. Si nous éxaminons donc quelle a été la fin que l'autenr de la 
nature s’est proposé dans le mariage, il est evident que-sor but 
principal a ete de pourvoir à la conservation du genre humain. Tou 
tes les créatures, et l'homme en particulier, sont sujettes à la mort; 
la Providence a voulu établir un moyen de réperer ces pertes, et je 
remarqua qu'elle y a poarvu d'une manière si eflience et avee une 
libéralité si magnifique, qu'il est, à parler naturellement, impossi- 
ble qu'aurure espèce vienne à s'eteindre absolument ; le plus faible 
rejeton sufüt pour la faire perpétuer à jamais. Mais l’homme, qui 
est un ètre raisonnable et intelligent, ne doit pas s'abandonner s 
avenglément aux mouvemeuts de la nature, que les plaisirs qu'il 
cherche deviennent pour ini une source féconde de douleurs et d'a 
miertumes, que son rorps affmbli et tombé dans la mollesse et dans 
la langueur, le réduise dans un état pire que la mort mème? Cou- 
viendrait-il d'ailleurs à l'homme qui fait partie de la société et qui est 
né pour elle, de se livrer aux plaisirs au préjudice de cette mème 
société et de ce qu'il doit aux autres hommes? L'homme a donc ici 
plusieurs intérêts différents à ménager ; il Jui est sans doute permis 
de chercher à satisfaire ses désirs dans le mariage, mais il ne doit 
jamais perdre de vue l'intérèt et l'avantage de ces nouvelles créa- 
tures qui en sont un produit nécessaire. Le genre humain se trouve 
si particuliérement intéressé à leur conservation et à leur perfec- 
tion’, que l'on peut dire que la négligence ou l'attention des kom- 
mes à cet égard est la cause prochaine du bonheur ou du malbeur de 
la société en géneral. 

Quud si non continent, nubant, S'ils se sentent trop lâches, et 
qu'ils n'aient pas assez de courage pour garder la continenes , qu'ils 
se marient ; il vaut mieux se marier que d'être en proie à des flam- 
mes rrimioelles et de nourrir dans son cœur des désirs illicites. An 
reste ces paroles de l'apôtre ne regardent que les personnes qui ne 
sont point engagées par vœu à garder la continence. Car ni les ten- 
tations les plus violentes, ni même les chutes les plus honteuses ne 
peuvent étre une raison suffisante de se marier. Voici sur cela la 
définition du concile de Trente : 

« Si quelqu'un dit que les cleres engagés dans les ordres sacrés, 
ou des religieux après avoir fait vœu solennel de chasteté, qui ne 
sentent pas qu'ils aient le don de chasteté, peuvent se mamer, qu'il 
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soit anathème ; er Dieu ne refuse pont ce don à ceux qui le de- 
maudent comme il faut. » 


Du divoree, et de ses dfets funestes dans la famille,. 


el par suite dans la société. 


11. Partout ; et de tous les temps, la fréquence des divorces a ét 
regardée comme le signe assuré de la corruption publique. Les pre- 
miers Romains furent plusieurs siècles sans faire usage de la faculté 
du divorce, que leurs législateurs leur avaient accordée ; et c'est ke 
fait que l'on cie le plus communéent, pour prouver la Lonté de 
leurs meurs. 

« Combien de fantilles désoltes ! Quelle confusion dans la sociqe: 
des frères nées de divers mariages , aussitôt dissous que furints, ne 
se reconnail:aient plus ; des femmes qui auraient successivement et 
rapidemeut passé dans les bras de plusieurs maris n'appartiendiaigt 
proprement à aucun ; on verrail s'établir une sorte de commanautc 
et de promiscyité civile qui dégraderait l'rspèce humaine et bi lire- 
rait à des passions violentes, qui finiraient par la dévorer. Les eu- 
fanis seraient presque étrangers aux auteurs de bours jours : coux-ci 
ne sauraient plus où est leur famuile ; des 1ams de père, de fils, d'é- 
Poux , ne rappelicraient plus les sentenenis tendres qui s'y attachent: 
on verrait disparaitre tout ee qu'il y a d'humnain dans Le cœur de 
l'howme , tonte moralité s'évanonirait ; les crimes naitraient bientot 
des vices; nous ne oongaitriuns plus nos relations que par les mal. 
hours et les vices qui nous aceableraiont. Au milieu des natiuas poli- 
cées, notre exvisience entière serail, pour ainsi dire, eu scandale 
public, « (Ge passage fut écrit du temps du consulat. On sait que le 
code eivil permettait le divorce, ) 


Superstition des paiens à la naissance de 
leurs enfants. 


14. Tertallien nous fait connaitre à combien de ridieules supers- 
titions les enfants des paiens étaient asservis dès la premiere époque 
‘ de lear vie. Pendant la grossesse, on entourait ie veutre de la femine 
de bandages préparés devant les idoles : on avait imaginé une dresse 
Alemone pour nourrir l'enfant ; une None et une Décime pour les 
faire naître 4 terme; une Partala pour régler l'aceuusliemeut. Daus 
le travail, où invoqnait Lueine et Diane : durant toute la semaine, 
on dressait une table à Junon : le dernier jour, on appelait des grns 
poar écrire le moment fatal de la naissance : on consacrait à la déesse 
Statinc les premiers pas que l'enfant faisait sur la terre ; eusuit: on 
vouait toute sa tôte où quelqu'un de ses cheveux ; on les rasait , ot 
on les destinait À un sacrifice pour La famille particuherc on pour le 
pablie, 

C'est par ces faits que Tertallien explique ces paroles de saint Peul 
que‘lrs enfants des fidules sunt saints , et non pas immondes conne 
eeux des poiens, paree qu'ils sont exempts de ees cerémonies itapar- 
res. Peut-être était-ce une des raisons des exorcismes qui précédent 
le baptéme. 


Ee salut est possible dans toutes les professions. 

20. La fui n'oblige donc ‘point de quitter lo monde, une femme 
son mari, un magisirat son office , uri marchand son négoce, un ar- 
tisan sa boutique. Dieu règle par sa providence loules les conditions 
et fait pour l'accomplissement de ses Jesseins, que dans tous les etats 
il a des serviteurs, On peut sc sanctiñer dans celui où l'on se 
trouve, en s'acquittant de son devoir; ee que fait un véritable 
Chrétien. 

Il est donc possible de faire son salut dans tous les états de la vie, 
à Moins qu'ils ne soient criminels eu eux mêmes et une occasion pro- 
rhaine de péché. Aussi lorsque les publieains et les soldats deman- 
dérent à saint Jean-Beptiste ce qu'ils devaient faire , il ne leur or- 
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donna poiat de quitter leur profession , mais de s'abstenir de tonte 
injustice (Luc, ch sit, Ÿ 12), Jésus Christ fit de même : il ne dé- 
daigua point les publicains , pour lesquels %es Juifs avaient le plux 
grand mépris; et laraqu'iis lui eu firent le reproche, il répondit 
qu'i n'était point venu appeler les justes, niais les pécheurs à la pré- 
hilenre, 


Différence entre les conseils et les commandements. 


25, Gardons-uous de cunfondre les conseils de l'Evaugile avec rs 
commandrnents de la loi. Le grand apôtre nous apprend à en faire 
la distinction; rt Jesus Christ lni-muèrmne avait marqué L difftrence 
entre les obligations qu'il impose, et les moyens de perfection qu'il 
présente, S'il propose ses conseils à dons les hommes, re n'est pus 
pour que lons s'y coufarmeul; mais pour que tous les conmaisannt, 
chacnu puist suivre ce qui ni convient, et s'attacher an genre de 
perlection le plus conveuable à sa nature. 


De la conlinence, du célibat des prêtres, du mariage 
el de la virginité. 


26. Si Saint Paul conseille la contincace, comme un état plus 
parfait, il ne s'adresse qu'a ceux à qui Dieu même, par one faveur 
spéciale de sa misérieurde, a donné l'intention et La force de l'obsrr- 
ver. L'Eglise, interprète fidcle de ses paroles, à depuis prescrit ce 
vœu sublune à ceux qui, appelés par la Providence aux fonctions de 
l'autel, ne doivent se livrer qu'a des soins ronvenables à ia grandeur 
et à La muajesté de leur disin ministere, Ses vacs ont été de faire des 
évêques et des prêtres aulant d'apôtres uniquement orcupés sur la 
terre des iutérèts du ciel, d'enpécher que leur cœur ne se trouve 
dnvué entre les besoins de leur famille et ceux de leur treupean , 
qu'ou mourut où ils doivent alier porter à un mourant les srcours 
de la religion, üls ne soient reteous par unr tendre épouse ou 
par des rnfaum chéris; que les plaisirs du monde ne les détour 
nent du rigoureux accomplsement de leurs devoirs, et qu'enfia 
l'idée d'une postérité n'arrête lelan de leur rharité envers les 
pauvres. La continence des cévobites rt des vierges consacrées au Se. 
gueur dans les eluitres a pour nbjet de concerser an sein du Chris 
tiauisme le wadèle d'une picté consummée, de nous mnutrer des 
auges parmi les liommes, drs ânes toujours pures dans nur rai 
toujours portce à la corruption, des êtres toujours embrasés de 


l'amour du Créateur quoique sujets à mille passions et à des sens 


toujours prèts à ls enflammer de l'amour des créature, Voilà cer 
à qui s'adi@sent les paroles de Jésus-Christ rapportées par saint 
Matthivu :« Celui qué abandonnera, pour me suisre, son épou- 
se, 868 enfants 61 font ce qu'il possède, rrvecra fe ceu’uple, et 
aura la vic éternelle, (Matth, x). Voili ceux qu'il désigne 
sous Le non d'ennnjues volontaires, qui pour le royaume des 
cieux renoncent à toutes les satisfactions de la chair. 

On os faire aux prétres et aux religivuux un crime d'une Loi 
qu'ils s'imposent, et dont’ la suritté retire Le principal avantage? 
Quoi ! des considérations politiques astreindront errtaincs classes 
de citoyens à la loi du célibat, les paiens cux-mêmes n'auront 
jamais fau un crime du célibat, lorsqu'il ne proetdait pas dn 
libertinage des mœurs, ils en auront fait même une obligation 
rigoureuse de relision aux prétresses qui se consacraient à cer- 
taines divinités; et les prétendus bienfaiteurs de l'humanité, qui 
forment tous Îrs jours tant de célibataires de libertinage, eux qui 
devicnnent les apologistes de La dépravarïion des mœurs, pour dé. 
fendre les droits de la liberté, ces pretendus réformateurs, en- 
flammes tout à coup d'un beau zele pour la population, oseront 
déclamer ici contre l'unique célibat qui a tout à la fois la vertu 
pour principe, et le bien public pour fin, et qui par son heu. 
reuse influence sur la religion et lrs mœurs, rapporte alondatn- 
ment à la population au-delà de ce qu'il semblait drvoir ni 
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enlever? Une contradiction aussi révoltante ne peut avoir sa 
sonrce que dans un fanatisme, qui voudrait anéantir l'Évangile, 
pour étouffer ses remords. 

28. Nous avons déjà dit que le mariage étant anssi respectable dans 
son institution que dans sa fin, le bonheur de cette allianez sacrée 
dépendait de l'esprit qui devait y présider, et que des époux «ans 
meurs ne pouvaient manquer de se rendre malheureux, Nous avons 
observé que ce n'était pos un instinct brutal, mais la sagesse même 
du Créateur qui avait institué cette alliance pour la propagation du 
genre humain , pour l'utilité des enfants, pour l'ordre et le repos des 
familles, pour le bien général de la société; que la satisfaction des 
sens, qui était l'unique fin de l'homme charnel, n'était qu’un moyen 
dans l'ordre de la création, pour accomplir les desseins du Créa- 
teur. 

3a. Dans les premiers temps les prêtres se croyaient obligés à la 
continence pour imiter l’esemple de Jésus-Christ et celui de ses 
apôtres, qui, d'après ce que nous apprennent plusieurs Péres de l'E- 
glise , ne vécnrent plis avec leurs femmes que comme avec des sœurs, 
dés qu'ils eurent commencé leurs divers ministéres; et de l'autre, il 
leur paraissait que si les prêtres de l'ancienne lui étaient astreints à 
la continence pendant la durée de leurs fonctions, à plus forte rai- 
s00 ceux de la nouvelle, dont le ministère est bien plus auguste et 
plus sacré, devaient s'en faire une obligation. Les soins d'ailleurs 
inseparables de l'état du mariage, leur semblaient peu compstibles 
avec l'exercice de leurs fonctions, par la raison, comme le dit saint 
Paul , que celui qui s’est enrôlé au service de Dieu ne doit pas s'en- 
gager dans les affaires temporelles, afin de plaire à celui à qui il s'est 
donné, 

Ce fut d'après ces considérations que les Péres du concile d'El. 
sire, en Espagne, tenu vers l'an 300, Brent aux elercs une loi ex- 
presse de la continence, qui jusqu'alors n'avait été fondée que sur 
un saint usage. 

37. Si saint Paul, inspiré par le Saint-Esprit, nous expose ici 
clairement les avantages de la virginité , du célibat , de la continence 
perpétuelle, s’il nans les propose comme le plus grand bien, comme 
l'etat le plus parfait dans cette vie et le plus agréable à Dieu; d'un 
autre côté, si tout vœu fait à Dieu, par rapport à des chases qui Jui 
son! agréables, ainsi que le sont toutes les vertus, renferme une 
obligation stricte de l’accomplir, et si tous ceux qui se sont voués à 
la continence perpétuelle, état qui suivant l'explication que l'apètre 
nous donne ici de la loi divineest le plus parfait devant Dieu, sont 
obligés en conscience de rester toute leur sic dans le célibat , il s’en 
suit évidemment que tous Les religieux, hommes ou femmes, qui ont 
fait vœu de continence perpetaclle, et qui ont fait ce vœn en la ma: 
nüère la plus solennelle, ne peuvent plus Kgitimement se marier, et 
que s'ils s'engageaient dans l'état du mariage, ils seraient réfractaires 
à leurs vœux ct apostats. 

4v. Sans l'estime que la religion catholique inspire pour l'état de 
continence et de virginité, trouverait-on des filles pour saigner les 
hôpitaux, pour soulager les malades, pour élever les enfants trou- 
vés et les orphelins, pour instruire ceux des pauvres, pour tenir des 
maisons d'éducation, pour recueillir les pénitentes et les tirer du 
désordre ? Celles qui aspirent an mariage ne se consacrent point à 
ces fonctions pénibles; aussi ces bonnes œuvres sont-elles fort né- 
gligées dans les communions prestantes : la charité héroïque n'y a 
pas survécu à la continence, On aura beau salarier des personnes 
des deux sexes, l'argent ne fera jamais ce que fait la religion. Et 
l'on nous dit froidement que la continence ne sert à rien, que 
c'est une vertu de laquelle il ne résulte rien! 

Le Christianisme imposa les lois les plus sévères aux femmes et 
aux mœurs. Il resserra les nœuds des mariages, d'un lien politique 
äl fit un lien sacré, et mit les contrats des époux entre le tribunal 
et l'autel, sous la garde de la divinité. Il ne se borna point à défen- 
dre les actions, il étendit son empire jusque sur la pensée, Partout 
il posa des barrières au-devant des sens, Il proscrivit jnsqu'aux ob- 
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jets inanimés qui pouvaient être complices d'une séduction ou d’un 
désir. Enfin , troublant le crime jusque dans la solitude, il lui or- 
donna d'être son propre délateur, et condamna tous les coupables 
à rougir par l'aveu foret de leurs faiblesses. La legislation des Grecs 
et des Romains rapportait tout à l'intérêt politique des sociétés. La 
législation nouvelle et sacrée n'inspirant que du mépris pour cet uni- 
vers, rapporta tout à l'idée d'un monde différent de celui-ci. De là 
sortit l'idée d'une perfection ioconnue. On vit réduire en précepte 
chez tout un perrple, le détachement des sens , le règne de l'âme et je 
ne sais quoi de surnaturel et de sublime qui se mêla à tout; de là le 
vœu de continence et le célibat consacré. Alors La vie fut nn com- 
bat; la saioteté des mœurs étendit un voile sur la société et la na- 
ture, la beauté craignit de plaire; la force se redouta elle-même ; 
tout apprit à se vaincre, et l’anstérité de l'âme augmenta tous les 
jours par le sacrifice des sens. 


La loi du célibat est-elle contraire au bonheur des états ? 


La population est liée irés-étroitement avec la puissance et le 
bonheur d'un état, et le célibat est, dit-on, coatrairesà la popula- 
tion; les logislateurs les plus sages en ont fait un crime; tout be 
monde sait comment il était puni à Sparte. 

On s'appuie sur ce principe pour condamner la doctrine de l'E- 
glise sur le célibat, « Le mariage, dit-on , est hounête et nécessaire 
dans toutes les sociétés civiles, on sait que tous les sages législateurs 
ont employé les expèdients qu'ils jugenient les plus nécessaires pour 
y engager les citoyens; cela étant supposé, un peuple tout com- 
posé de Chrétiens , tous persuadés qu'il y a dans la continence un 
degré de sainteté qui rend les hommes plus agréables à Dieu que 
l'état du mariage, les Chrétiens ne se marieraient point, car toutes 
les cxhortations des écrivains saerés tendent à imposer l'obligation 
indispensable de se perfectionner et de se rendre plus agréable à 
Dieu {Barbeyrac, morale des Pères, eh. vis). » 

On a retourné le fond de ces difficultés en cent manières , et l'on 
est allé jnsqu'à prédire d'après ces principes, que les Protestants 
subjugucraient les états catholiques. Faisons quelques réflexions 
sur ces difficultés. 

1° L'Eglise catholique enseigne que la continence est un état 
plus parfait que celui du marixge, mais elle enseigne aussi que la 
continence est un don particulier, que tout lesmonde n'est pas appelé 
à cet état, que cet état si respectable en lui-même est très-dange- 
reux pour le salut lorsqu'on n'y est pas bien appelé. EHe impose des 
épreuves à ceux qui veulent s’y consacrer; elle enseigne que le ma- 
riage est un état saint, et auquel le grand nombre des hommes est 
appelé. Ainsi la doctriue de l'Eglise catholique ne porte pas tous les 
Chrrtiens au célibat, et la persuasion de l'excellence de la conti- 
nence n'empéchera pas le mariage dans les états catholiques. 

2° Un homme quise marie produit plus d'un bomme; aing sui- 
vant le cours ordinaire de la nature, les hommes doivent se mults- 
plier assez pour ne pouvoir subsister dans le même lieu, et pour 
être forcés de former de nouveaux établissements. 

Les émigrations qui ne sont que la surabondance des sujets, ne 
sont pas contraires an bonheur de l'état ; elles sont mème récessai- 
res, mais elles sont perdues pour l'état. 

La loi du célibat ne serait donc point contraire au bonheur d’un 
état, quand on supposerait que le célibat absorbe cette surabon- 
dance. Elle ne peut ètre nuisible dans un état où l'on sait encoura- 
ger et favoriser La population; il est même certain que le célibat qui 
absorbe cette surabondance de sujets qui se trouve toujours dans un 
état bien gouverné, est beaucoup plus utile que l'usage d'envoyer 
des colonies, puisque ces colonies sont perdues pour l'état dont elles 
sortent , et que le célibat de l'Eglise catholique conserve à l'état les 
citoyens qn'elle perdrait par l'envoi des colonies. Ce n'est donc point 
sur le célibat de l'Eglise romaine qu'il faudrait rejeter la dépopula- 
tion des états catholiques , s'ils étaient dépeuplés ; leur dépopulation 
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aurait d'autres causes, Un auteur qu'on ne peut soupçonner de man- 


473 
les Indiens, les Hiérophantes chez les Athéniens, une partie des 


quer de zéle pour le bonheur de l'état, l'ami des hommes , a prouvé disciples de Pythagore vivaient dans le célibat. 


celle vérité pour tout lecteur équitable. 
L'e célibat qui était d'abord défendu à Sparte et à Rome, y fut 
toléré dans la suite. On sait d'ailleurs que les Gymnosophistes chez 


Le célibat n'est donc contraire ni à la puissance des états, ni au 
bonheur des particuliers. 


LEE nl 


CHAPITRE VIIL 


Viandes immolées. La science enfle ; la charité édifie. Qui aime Dieu , est connn de Dieu. Qui scandalise les faibles, péche 
contre Jésus-Christ, 


. 


1. De iis autem, quæ idolis sacrificantur, scimus quia 
omnes scientiam habemus. Scientia inflat , charitas vero 
ædificat. 

2. Si quis autem se existimat scire aliquid, nondum 
cognovit quemadmodum oporteat eum scire. 


3. Si quis autem diligit Deum , hic cognitus est ab eo. 

4. De escis autem, quæ idolis immolantur, scimus 
quia nihil est idolum lu mundo, et quod nullus est Deus, 
nisi unus. 

5. Nam etsi sunt qui dicantur dii, sive in cœlo, sive 
in terra ( siquidem suut dif multi, et domini multi :} 


6. Nobis tamen unus Deus, Pater, ex quo omnia, et 
aos In illum : et unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia, et nos per ipsum. 


7. Sed non In omnibus est seientia. Quidam autem cum 
conscientia usque nunc ldoli, quasi idolothytum man- 
ducant : et conselentia ipsorum cum sit infrma, pollui- 
tur. 

8. Esca autem nos non commendat Deo. Neque enim 
sl manducaverimus, abundabimus : neque sl non man- 
ducaverimus, deflciemus. 

9. Videte autem ne forte hæec licentia vestra offendi- 
calum fiat infirmis. 

10. Si enim quis viderit eum qui habet scientiam, in 
idolio recumbentem , nonne conscientia ejus, cum sit in- 
firma, ædificabitur ad manducandum idolothyta ? 


11. Et peribit infirmus in tua sclentia frater, propter 
quem Christus mortuus est ? 

12. Sic autem peccantes in fratres, et percutientes 
conscientiam eorum Infirmam , in Christum peccatis. 


13. Quapropter si esca scandalizat fratrem meum, 
non manducabo carnem in æteroum, ne fratrem meum 
scandalizem. 


5. Mot admirable et d'una vérité frappante, car la science réduite 
à elle-même divise au lien d'unir, et toutes ses constructions ne 
sont que des apparences, au lieu que la vertu édifie réellement et 
ae peut pas mème agir sans édifier. 

Saint Panl a inventé un mot qui a passé dans toules les langues 
chrétiennes, c'est celui d'édifier, qui est fort étonnant au premier 
coup d'œil ; ear qu'y at-il de commun entre la construction d’un 
édifice et le bon exemple qu'on donne au prochain ? Mais on décou- 
vre bientôt la racine de cetie expression. Le vice sépare les hommes 

z Y. 


, 1. Quant aux viandes qui ont été immolées aux ido- 
les, nous savons à ce sujet que nous avons tous la science; 
mais la science enfle et la charité édifle. 

2. Que si quelqu'un se flatte de savoir quelque chose, 
il ne sait pas même cncore de quelle manière Il faut sa- 
voir. 

3. Mais si quelqu'un aime Dieu, il est connu de Dieu. 

4. À l'égard des viandes immolées aux idoles, nous 
savons qu'une idole n'est rien das le monde, et qu'il n'y 
a qu'un seul Dieu. 

5. Car s'il est des êtres appelés dieux, soit dans le 
ciel, soit sur la terre, et qu'ainsi il y ait plusieurs dieux 
et plusieurs seigneurs ; 

6. Néanmoins il n'y a pour nous qu'un seul Dieu, qui 
est le Père, duquel procèdent toutes choses, et qui nous 
a faits pour lui; ct il n'y a qu'un seul Seigneur , Jésus- 
Christ, par qui toutes choses ont été faites, et c'est par lui 
que nous sommes. 

7. Mais la soience n’est pas en tous. Car ii y en a qui 
croyant encore que l'idoie est quelque chose, mangent 
ies viandes comme offertes à l'idole ; et leur conscience, 
qui est faible, eu est souillée. 

8. Ce qu'on mange n'est pas ce qui nous rend agréables 
à Dieu : car si nous mangeons, nous n'aurons rien de plus 
devant lui ; ni rien de moins, si nous ne mangeons pas. 

9. Mais prenez garde que cette liberté ne soit aux fai- 
bles une occasion de chute. . 

10. Car si quelqu'un voit celui qui a la science, assis 
à une tabie devant des viaudes offertes aux idoles, ne 
sera-t-il pas porté, lui dont ia conscience est faible, a 
manger aussi de ces viandes sacrifiées ? 

11. Ainsi votre science sera causer de fa perte de ce 
frère encore faible , pour qui Jésus-Christ est mort. 

12. Or, péchant de la sorte contre vos frères, et bles- 
sant leur conscience faible, vous péchez contre Jésus- 
Christ. 

13. C'est pourquoi , si ce que je mange scandalise mon 
frère, je ne maugeral jamais aucune viande, pour ne pas 
scandaliser mon frère. 


comme La vertu les unit. !l n'y a pas un acte contre l'ordre qui n'eu- 
fante ua iniérét particulier contraire à l'ordre général, il n'y a pas 
un acte pur qui ne sacrifc un iutérèt particulier à l'intérêt gène- 
ral, c'est-à-dire qui ne tende à créer une volonté une et régulière, 
à la place de ces multitudes de volontés divergentes et coupables. 
Saint Paul partait donc de cette idée fondamentale que nous sommes 
tous « l'édifice de Dieu , et que cet édifice que nous devons élever est 
la vie du Sauveur. » 
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COMMENTAIRE. 


Orqueil et ignorance de l'homme. 


2. Le chevalier Temple a bien connu l'homme Jorsqu il a dit en 
plaisantant : : « Son orgueil est plus grand que son ignorance, et re 
qui lui manque en lumières il le supplée par la présomplion. Quaud 


il a regardé autour de lui aussi loin que sa sue pent s'étendre, il 
condut qu'il n'y a plus rien à voir au-delà; quand il est au bout de 
la ligne qu'il s'est tracée, il s'imagine être aux bornes de l'océan; il 
fuit de sa propre raison la mesure certaine de la vérité, et des con- 
naissances qu'il peut avoir, la mesure des possibles. 


a 


CHAPITRE IX. 


Qui préche l'Évangile doit vivre de l'Évangile, Saint Paul met sa gloire à prêcher gratuitement : se fait lout à tous. 
Course et Intte de saint Faul pour gagner le prix. 11 craint d'être rejeté de Dieu. 


1. Non sum liber ? Non sum apostolus ? Nonne Chris- 
tum Jesum Dominum nostrum vidi? Noune opus meum 
vos estis in Domino ? 

9. Et si aiiis non sum apostolus, sed tamen vobis 
sum : nam signaculum npostolatus mei vos estis in Do- 
mino. 

3. Men defensio apud eos qui me interrogant, hæc 
est. 

4. Numquid non babemus potestatem manducandi et 
bibendi ? 

5. Numquid non habemus potestatem mulierem soro- 
rem cireumducendi , sicut et ceteri apostoli, et fratres 
Domini , et Cephas ? 


6. Aut ego solus, et Barnabas, non habemus potesta- 
tem hoc operandi ? 

7. Quis militat suis stipendils fumquam ? Quis plantat 
vineam , et de fructu ejus non edit ? Quis pascit sregem, 
et de lacte gregis non manducat ? 


8. Numquid’”secundum hominem hæc dico ? An et 
iex hæc non dicit ? 

9. Scriptum est enim in iege Moysi: Non alllgabis os 
bovi trituranti. Numquid de bobus cura est Deo ? | 


10. An propter nos utique hoc dicit ? Nam propter 
nos scripta sunt, quoniam debet in spe qui arat, ararce : 
et qui triturat, in spe fructus percipiendi. 


11. Si nos vobis spiritualia seminavimus, magnum est 
si nos Carnalia vestra metamus ? 


12. Si alii potestatis vestræ participes sunt, quarc 
non potlus nos? sed non usi sumus hac potestate : sed 
omnia sastinemes , ne quod offendiculum demus Evan- 
gelio Christi. 


13. Nescitis quoniam qui {n sacrarlo operantur, quæ 
de sacrarlo sunt, edunt : et qui altari deserviunt, cum 
altari participant ? 

14. Ita et Dominus ordinavit iis qui Evangelium an- 
nuntiant, de Evangelio vlvere. 


1. Ne suis-je pas libre? Ne suis-je pas apôtre? N'ai-je 
pas vu Jésus-Christ notre Seigneur? N'êtes-vous pas mon 
ouvrage en notre Seigneur ? 

2. SI je ne suis point apôtre pour d’autres, je le suis 
cependant pour vous; ear vous êtes en notre Seigneur le 
sceau de mon Éfostôlnt, 

3. Voici ma défense à ceux qui m'interrogent. 


4. N'avons-nous pas droit d'être nourris à vos dépens ? 


5. N'avons nous pas le pouvoir de mener partout avec 
nous ane femme qui soit notre sœur en Jésus-Christ, 
comme font les autres apôtres, et ies frères du Seigneur, 
et Céphas ? 

6. N'y aurait-il donc que Barnabé et moi qui n'aurions 
pas le pouvoir d'agir ainsi ? 

7. Qui est-ce qui fait ia guerre à ses frais ? Qui est-ce 
qui plante une vigne, et ne mange pas ses fruits ? ou qui 
est-ce qui fait paître un troupeau et ne mange pas de son 
lalt? 

8. Ce que je dis ici n'est-il que selon l'homme? La loi 
même ne le dit-elle pas? 

9. Car Il est écrit dans ia ioi de Moïse : Vous. ne 
tiendrez point la bouche liée au bœuf qui foule les grains. 
Est-ce que Dieu se soucie des bœufs? 

10. Et n'est-ce pas plutôt pour nous-mêmes qu'il a fait 
cette ordonnance? Oui, sans doute ; c'est pour nous que 
toat est écrit. En effet , celui qui laboure, doit jabourer 
dans l'espérance de recueillir ; et celui qui bat le grain, 
dans l'espérance d'en avoir sa part. 

11. Si donc nous avons semé parmi vous des blens 
spiritueis , est-ce une grande chose que nous recueilliens 
un peu de vos biens temporels ? 

12. Si d'autres usent de ce pouvoir à votre égard, 
pourquoi n'en userlons-nous pas plutôt qu'eux ? Cepen- 
dant nous n'avons point usé de ce pouvoir, et nous sonf- 
frons tout , pour n'apporter aucun obstacle à l'Évangile de 
Jésus-Cbrist. 

13. Ne savez-vous pas que les ministres du peuple 
mangent de ce qui est offert dans le temple ; et que eeux 
qui servent à l'autel, ont part aux oblations de l'autel ? 

14. Ainsi le Seigneur ordonne que ceux qui annoncest 
l'Évangile, vivent de l'Évangile, 


COMMENTAIRE. 


15. Ego autem nullo horum usus sum. Non autem 
scripsi hæc utita fiant in me : bonum est enim mihi 
magis mori, quam ut gloriam meam quis evacuet. 


16. Nam si evangelizavero, non est mihi gioria : ne- 
cessitas enim mihi ineumbit : væ enim mihi est, si non 
evangelizavero. 

17. Sievim volens hoc ago, mercedem habeo : si au- 
tem invitus , dispensatio mihi credita est. 


18. Que est ergo merces men ? Ut Evangelium præ- 
dicans , sine sumptu ponam Evangelium , ut non abutar 
potestate mea in Evangelio. 

19. Nam cum liber essem ex omnibus, omnium me 
servum feci , ut plures lucrifacerem. 


20. Et factus sum Judæis tamquam Judæus, ut Ju- 
dæos lucrarer. 

21. Jis qui sub lege sunt, quasi sub lege essem ( cum 
ipse non essem sub lege ) ut eos qui sub lege erant, lu- 
crifacerem ; ils, qui sine lege erant, tamquam sine lege 

‘ essem ( eum sine lege Dei non essem, sed in lege es- 
sem Christi } ut lucrifacerem eos qui sine lege erant. 


29. Factus sum infirmis infirmus, ut iufirmos lucri- 
facerem. Omnibus omnia factus sam , ut omnes facerem 
saivos. 

23. Omnia autem facio propter Evangelium, ut parti- 
ceps ejus efflciar. 

24. Nescitis quod Hi qui in stadio currunt , omnes qui- 
dem eurront, sed unus accipit bravium ? Sic eurrite ut 
comprehendatis. 

25. Omnis autem;, qi in agone contendit , ab omni- 
bus se abstinet : et illi quidem ut corruptibiiem coronam 
accipiant ; nos autem incorruptam. 


26. Ego igitur sic curro, non quasi in incertum : sic 
pugno, non quasi aerem verberans : 

27. Sed castigo corpus meum, et in servitutem re- 
digo, ne forte cum aliis prædicaverim, ipse reprobus ef- 
ficiar. 





436 


15 Mais moi je n'ai usé 'd'aueun de ces droits. Et en- 
core maintenant je ne vous écris point ceci afin qu'on en 
use ainsi envers moi, j'aimerais mieux mourir, que de 
perdre cette gloire. 

16. Or, si je préche l'Évangile, la gloire n'en est point 
à mol, car c'est pour moi une obligation de ie faire; et 
malheur à moi, si je ne prèche pas l'Évangile. 

17. Si je fais eette œuvre de bon cœur, j'en ai la ré- 
compense; mais si c'est à regret, je n'ai que le mérite 
d'un serviteur. 

18. Quelle est done ma récompense? C'est de prècher 
l'Evangile gratuitement, sans user du droit que j'ai par 
la prédication de l'Évangile. 

19. C'est pour cela qu'étant libre à l'égard de tous, je 
me suis rendu Îe serviteur de tous, pour en gagner un 
plus grand nombre. 

20. J'al vécu avce les Juifs comme Juif, pour gagner 
les Juifs ; 

21. Avec cenx qui étaient sous la lol , comme si j'eusse 
encore été sous la lof, quoique je n'y fusse plus assujetti, 
pour gagner ceux qui étaient sous ja loi; avec ceux qui 
n'avaient point la loi, Cumme si je ne l'avais point mol- 
même, quoique je né ne fusse pas sans la loi de Dieu, 
ayant celle de Jésus-Christ, afin de gagner ceux qui 
étaient sans loi. 

22. Je me suis rendu faible avec les faibles, pour ga- 
gner les faibles. Enfin je me suis fait tuut à tous, pour 
les sauver tous. 

23. Or je fais toutes ces choses pour l'Evangile, afin 
d'y avoir part. 

24. Ne savez-vous pas que, quand on court dans la 
lice, tous courent, mais un seul remporte le prix ? Cou- 
rez donc de telle sorte que vous le remportiez. 

25. Or, tous les athlètes vivent dans une grande con- 
tinence : cependant c'est pour gagner une COUrOnRE 
corruptible, au lieu que nous en attendons une incorrup- 
tible. 

26. Pour moi je cours, et je ne cours pas au hasard : 
je combats, non comme frappant l'air ; 

27. Mais je châtie rudement mon corps, et le réduis en 
servitude, de peur qu'après avoir prêché aux autres, je 
ne sois reprouvé moi-même. 


ES 


COMMENTAIRE. 


Combats des athiètes chez les anciens. 


Omnis autem qui in agone contendit, Ces combats étaient de cinq 
espèces, celui de la course, don! V'apôtre vient de parier (Ya); 
ceux de la luite et du pugilat, auxquels il fait allusion daus la suite ; 
et ceux du saut el du disque. 

Les athlètes qui s'exerçaient à ces combais s'abstenaient de toul 
ce qui pouvait diminuer leurs forces on les rendre moins agiles; ils 
gardaient un régune de vie propre à endureir et à foctifier le corps. 
Voici comme en parle nn ancien auteur : 

Qui atudet optatam cursu contingerc melam, multa tulit fecit que 
puer, sudavit et alsit, abstinuit venere et vino {Hor. de l'art poël). 

24. Non quasi in incertum. Non sans savoir où je vais, mais 


ayant toujours les peux aïtachés sur l'endroit qui doit être le 1erme 
de ma course. Pur ces mots, » je combais, non comme battant l'air. » 
L'apôtre ainsi qu'il parail par le texte grec , fail allusion an combat 
des athlètes appelés pugiles, qui rombaïtaienl à coups de poing. 
Avani que d'en venir sérieusement aux mains les uns contre les au- 
ires , ils s'agitaient eux-mêmes pour se dégourdir, remuaient Îles 
bras, et frappaient l'air. 

Aleraque jactat brachia protendens, et vêrberat ictibus auras. 
C'est à quoi se doivent rapporter ces paroles , non quasi aerem rer- 
berans. Eusuite, étant armés de gantelets garnis de fer et de plomb, 
ils se frappaient et se meurtrissaicnl le corps à grands coups de 
poing, jusqu'à ce qu'un des deux fut attéré, et mis sous les pieds de 
son antagoniste. C'est encore à quoi l'apôtre fait allusion , en disant 


« 
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qu’il châtie son corps; c'est-à-dire, qn'il le traite rudement, qu'il 
le tient en sujétion et comme en esclavage. Le verbe grec wpopiazo, 
qui répond à castigo, exprime l'action des athlètes qui se meurtris- 
sent le visage à coups de poing. 


Saint Paul craint de ne pas être sauvé. 


37. Si un bomme, tel que Paul, ne se croyait pas lui-même as- 
suré d'aller au ciel sans la macération da corps et Le sacrifice de sa 
propre volonté, comment les protestants, si délicats, si attachés à 
leurs aises, peuvent-ils se flatter d'y parvenir sans mortifications ? 
Qu'ils conviennent au moins de cette vérité, que la vie austère et 
mortifiée que de saints hermites et d'autres saints personnages de 
l'Eglise catholique ont embrassée, et dont tous les Chrétiens qui as- 
pirent au bonheur éternel doivent se rapprocher plus ou moins, au- 
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tant qu'il leur est possible, n'est ni folie ni superstistion, et qu'elle 
nous est recommandée par \a doctrine’ de la sainte Ecriture, et par 
l'exemple de très grands saints. Que les protestants ne bliment donc 
pas dans les autres ce qu'ils n'ont pas le courage et la force d'exé 

cuter. 

22, J'avoue, dit Bourdaloue, que je ne lis point ou n'entends 
point ces paroles sans-frayeur. Quel langage! quel sentiment ! cet 
apôtre, ce maitre des Gentils, ce vaisseau d'élection, ce pénitent , 
Paul tremble; et mille gens dans le monde, tout au plus chrétiens, 
et chrétiens encore tres-imparfaits, se tiennent en assurance ! il 
tremble, et que craint-il ? est-ce seulement de déchoir en quekque 
chose de la perfection apostolique et de ne parvenir pas dans le ciel 
à toute la gloire où il aspire? ce n'est point là de quoi il est ques 
tion ; mais il craint pour son salut, il craint pour son âme, il craint 
d'être condamné et rejeté parmi les réprouvés. 





CHAPITRE X. 


Juifs, figure des Chrétiens. Qui est ferme, craigne de tomber, Dieu tempére la tentation, et nous en délivre, Unité des Chrétiens 
par l'Eucharistie. Ne point chercher son propre intérêt. liberté chrétienne. Faire tout pour Dieu, 


1. Nolo enim vos Ignorare , fratres, quoniam patres 
mostri omnes sub nube fuerunt, et omnes mare transie- 
runt ; 

2. Et omnes in Moyse baptizati sunt, in nube, et in 
mari: 

3. Etomnes eamdem escam spiritalem manducaverunt, 

4. Et omnes eumdem potum spiritalem biberunt ( bi- 
bebant autem de spiritall, consequente eos, petra : petra 
autem erat Christus }. 

5. Sed non in pluribus eorum beneplacitum est Deo, 
nam prostrati sunt in deserto. 

6. Hæc autem in figura facta sunt nostri, ut non si- 
mus concupiscentes mélorum, sieut et illi concupie- 
runt. 

7. Neque idoiatræ efficiaminl , sicut quidam ex ipsis : 
quemadmodum seriptum est : Sedit populus manducare 
et bibere , et surrexerunt ludere. 

8. Neque fornicemur, sicut quidam ex ipsis fornicati 
sunt, et ceciderunt una die viginti tria millia. 


9. Neque tentemus Christum, sicut quidam eorum 
tentaverunt, et a serpentibus perierunt. 

10. Neque murmuraveritis , sicut quidam eorum mur- 
muraverunt , et perierunt ab exterminatore. 


1t. Hæc autem omnia in figura contingebant iliis : 
scripta sunt autem ad correptionem nostram , in quos fi- 
nes secuiorum devenerunt. 

12. Itaque qui se existimat stare , videat ne cadat. 


13. Tentatio vos non apprehendat nisi humana : fide- 
lis autem Deus est, qui non patietur vos tentari supra id 
quod potestis, sed faciet etiam cum tentatione proventum 
ut possitis sustinere. 


14. Propter quod, charissimi mihi, fugite ab idolo- 
ram cultura : 


1. Car vous ne devez pas ignorer, mes frères, que nos 
pères ont tous été sous la nuée; qu'ils ont tous passé La 
mer Rouge, 

2. Et qu'ils ont tous été baptisés sous la conduite de 
Moïse dans la nuée et dans la mer; 

3. Qu'ils ont tous mangé la même viande mystérieuse, 

4. Et qu'ils ont bu le même breuvage mystérieux, car 
ils bavalent de l'eau de la pierre mystérieuse, eau qui les 
suivait; et cette pierre était Jésus-Christ. 

5. Cependant la plupart d'entre eux ne furent point 
agréables à Dieu, car ils périrent dans le désert. 

6. Or, toutes ces choses ont été des figures de ce qui 
nous regarde, afin que nous ne nous livrions pas aux mau- 
vais désirs, comme ils s'y abandonnèrent. 

7. Ne devenez point non plus idolâtres comme quel- 
ques-uns d'eux, dout il est écrit : Le peuple s’assit pour 
manger et pour boire, et ils se levèrent pour se réjouir. 

8. Ne commettons point de fornication, comme le 
firent quelques-uns d'entr'eux , et vingt-trois milie péri- 
rent dans un seul jour. - 

9. Ne tentons point Jésus-Christ comme le tentérent 
quelques-uns d'entr'eux, qui furent tués par les serpents. 

10 Ne murmurez point, comme murmurérent quel- 
ques-uns d'eux, qui furent frappés de mort par l'ange 
exterminateur. 

11. Or, toutes ces choses qui leur arrivaient étaient 
des figures; et elies ont été écrites pour nous instruire, 
nous qui nous trouvons à ia fin des temps. 

12. Que celui qui eroit être ferme, prenne garde de 
tomber. 

13. Qu'il ne vous arrive que des tentations qui tien- 
nent à l'humanité, Or, Dieu est fidèle , et il ne permettra 
pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais il 
vous fera profiter de la tentation, afin que vous puissiez 
persévérer. 
fs 14. C'est pourquoi, mes très-chers frères , fuyez l'Ido- 

trie. 
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15. Ut prudentibus loquor, vos ipsi judicate quod di- 
co. 
16. Calix benedictionis, cui benedicimus, nonne com- 
manicatio sanguinis Christi est? et panis, quem frangi- 
mus, nonne participatio corporis Domini est ? 


17. Quoniam unus panis, unum corpus multi sumus, 
omues qui de uno pane participamus. 

18. Videte Israel secundum carnem : nonne qui edunt 
hostias, participes sunt altaris ? 


19. Quid ergo ? dico quod idolls immolatum sit alt- 
quid ? aut quod idolum , sit aliquid ? 


20. Sed quæ immolant gentes, dæmoniis immolant, 
et non Deo. Nolo autem vos socios fleri dæmoniorun : 
non potestis callcem Domini bibere , et callcem dæmo- 
niorurs : Fi 


21. Non potestis mensæ Domini participes esse, et 
mensæ dæmoniorum. 

22. An æmulamur Dominum ? Numquid fortiores illo 
sumus ? 

23. Omnia mihi licent, sed non omnia expedlunt. Om- 
nia mihi licent , sed non omnia ædificant. 

24. Nemo quod suum est quærat, sed quod alterius. 


25. Omne quod in macello venit, manducate, nihil 
interrogantes propter conscientiam. 
26. Domini est terra, et pienitudo ejus. 


27. Si quis vocat vos infldellum, et vultis ire, omne 
quod vobis apponitur, manducate, nihil interrogantes 
propter conscientiam. 


28. Si quis autem dixerit : Hoc immolatum est idolls ; 
nollte manducare , propter flium qui indicavit, et prop- 
ter conscientiam. 

29. Conscientiam autem dico non tuam, sed alte- 
rius. Ut quid enim libertas mea judicatur ab allena cons- 
cientia ? 


30. SI ego cum gratia particlpo, quid blasphemor pro 
eo quod gratias ago ? 


31. Sive ergo manducatis, sive bibitis, sive aliud 
quid faeitis : omnia in giorinam Dei facite. 


32. Sine offensione estote Judæis, et gentibus , et Ec- 
clesiæ Dei : 

33. Sicut et ego per omnia omnibus piaceo, non quæ- 
res quod mihi utile est, sed quod multis, ut salvi 
flant. 
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15. Je vous parle comme à des hommes sages ; jugez 
vous-mêmes de ce que je dis. 

16. N'est-il pas vrai que la coupe de bénédiction que 
nous bénissons, est la communion du sang de Jésus 
Christ , et que le pain que nous rompons, est ia commu- 
nion du corps de notre Seigneur ? 

17. Car nous ne sommes tous qu'un seul pain et qu'un 
seul corps, nous tous qui participons à un méme pain. 

18. Voyez iles Israélites selon ia ehair : ceux d'entre 
eux qui mangent de la chair des victimes, ne prennent-lis 
pas ainsi part à l'autel? 

19. Quoi donc! ai-je prétendu que ce qui a été Im- 
molé aux idoles ait quelque vertu, ou que l'idole soit 
quelque chose ? 

20. Non; mais je dis que ce que les paieus Immolent, 
c'est aux démons qu'ils l'immolent, et non pas à Dieu. 
Or, je désire que vous n'ayez aucune société avec les dé- 
mons. Vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur, et 
la coupe des démons. 

21. Vous ne pouvez point participer à la table du Sei- 
gneur, et à la table des démons. 

22. Est-ce que nous voulons irriter Dieu, et exciter sn 
jalousie ? Sommes-nous plus forts que lui? 

23. Tout m'est permis, rhais tout n'est pas expédient. 
Tout m'est permis, mais tout n'édifie pas. 

24. Que personne ne cherche sa propre satisfaction, 
mals le bien des autres. 

25. Mangez de toutes les viandes que l'on vend, saus 
vous informer de rien par scrupule de conscience ; 

26. Car la terre et tout ce qu'elle contient est au Sei- 
gneur. 

27. Sl un infidèle vous invite à manger chez lui et que 
vous voulez y alier, mangez de tout ce qu'on vous ser- 
vira, sans vous informer de rien par scrupule de cons- 
cience. È 

28. Que si quelqu'un vous dit : Ceci a été immolé aux 
idoies, n'en mangez polnt à cause de celui qui vous a 
donué cet avis, et à cause de la conscience : 

29. Quand je dis de ia consrience, je ne parle pas deia 
vôtre, mals de ceile d'autrul ; car pourquoi ferai-je con- . 
damner par la conscience d'un autre ia liberté d'en user 
à mon gré? 

30. Si je prends avec action de grâces ce que je mange, 
pourquoi ferai-je mai parler de moi pour une chose dont 
je rends grâces à Dieu ? 

81. Soit donc que vous mangiez, ou que vous buviez, 
et quelque chose que vous fassiez, faites tout pour ia 
gloire de Dieu. 

32. Ne donnez point occasion de scandale ni aux Juifs, 
ni aux gentils, ni à l'Église de Dieu ; 

33. Comme je m'effurce moi-inême de plaire à tous en 
toutes choses, ne cherchant point ce qui m'est avantageux 
en particulier, mals ce qni est utile aux autres pour leur 
salut. 
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Actions de grices. 


3r. Le grand nombre de bénédictions et d'actions de grâces, que 
les Juifs actuels emploient au commencement et à la fin de toutes 
leurs actions, sert beoucoup à faire entendre plusieurs passages de 
saint Paul, où il parle des lonanges et des remerciments que nous 
devons faire à Dieu, 

On demande qu'importe à Dien ce que nous mangeons et re que 
a buvons. Mais il faut faire attention que l'apôtre vennit de par- 


CHAPITRE XI 


ler des viandes immolées aux idoles. Les païens voulaient que leurs 
viandes fussent consacrées à leurs faux dieux; ils les invoquaient , ils 
leur adressaient des actions de grâces au commencement et à la 6n 
du repas; ils en plaçaient les images sur La table, ils leur faisaient 
des libations, etc. Au lieu de toutes ces superstitions, saint Panl 
veut que les Chrétiens n’adressent leurs louanges et leurs actions de 
grâces qu'au vrai Dieu, et qu'ils reconnaissent tenir de sa bonté tous 
les biens de ce monde (I Tim. ch. 16, # 3}. 


Que les hommes en priant soient découverts, et Les femmes voilées. Institution de l'Eucharistie, S'éprouver soi-même : 
se juger pour n'être pas jugé. 


1. Imitatores mel estote, sicut et ego Christl. 


2. Laudo autem vos, fratres, quod per omnia mei me- 
mores estis : et sicut tradidi vobis, præcepta mea tene- 
tis. 

8. Volo autem vos scire, quod omnis vlri caput Chris- 
tus est : caput autem mulieris, vir : caæput vero Christi, 
Deus. 

4. Omnis vir orans aut prophetans velato capite, de- 
turpat caput suum. 

5. Omais autem mulier orans aut prophetans non ve- 
lato capite , deturpat caput suum : uaum enim est ac si 
decalvetur. 

6. Nam si non velatur mulier, tondeatur. Sl vero 
turpe est mulieri tonderi, aut decalvari, velet caput 
suum. 


7. Vir quidem non debet velare caput suum , quo- 
niam imago et gloria Dei est, mulier autem gloria viri 
est. 

8. Non enim vir ex muliere est, sed muller ex viro, 


9. Etenim non est creatus vir propter mulierem , sed 
mulier propter virum. 

10. Ideo debet mulier potestatem habere supra caput 
propter angelos. 

11. Verumtamen neque vir sine muliere , neque mu- 
lier sine viro , In Domino. 

12. Nam slcut mulier de viro, ita et vir per mulierem : 
omnia autem ex Deo. 


13. Vos ipsi judicate : decet mulicrem non velatam 
orare Deum ? 


5. Saint Paul ordonne aux femmes de se voiler dans l'Eglise ; celn 
convenait en Asie, où le voile des femmes a toujours fait partie de 
ja décence. 


co. À cause du respect qu'elles doivent on aux prêtres qui sont 


1. Soyez mes imitateurs, comme je le suis de Jésus- 
Christ. 

2. Or, je vous loue, mes frères, de ce'que vous vous 
souvenez de moi en toutes choses, et que vous gardez les 
règles que je vous ai données, 

3. Mais je veux que vous sachiez que Jésus-Christ est 
le chef de l'homme, que l’homme est le chef de la femme, 
et que Dieu est le chef de Jésus-Christ. 

4. Tout homme qui prie ou qui prophétise la tête voi- 
lée, déshonore sa tête. 

5. Mais, toute femme qui prie ou qui prophétise sans 
voile sur la tête, déshonore sa tête, car c'est comme si 
elle était rasée. 

6. Si une femme ne se voile point, elle devrait avoir 
les cheveux coupés. Mais s’il est honteux à une femme 
d'avoir les cheveux coupés, ou d'être rasée, qu'elle se 
voile la tête. 

7. Pour l'homme, il ne doit point se couvrir la tête, 
parce qu'il est l’image et la gloire de Dieu ; au lieu que la 
femme est la gloire de l'homme, 

8. Car l'homme n’a point été tiré de la femme, mais la 
femme a été tirée de l'homme. 

9, Aussi l'homme n'a pas été créé pour la femme , mais 
la femme j'a été pour l’homme. 

10. C'est pourquoi la femme doit, à cause des anges 
porter sur sa tête ia marque de sa dépendance, 

11. Toutefois ni l'homme n'est point sans la femme, ni 
la femme sans l'homme dans notre Seigneur. 

12. Car comme la femme a été tirée de l’homme, ainsi 
l'homme naît de la femme; et l'un et l’autre viennent 
de Dieu. 

13. Jugez en vous-mêmes : convient-il qu'une femme 
prle Dieu sans être voilée ? 


les anges de l'Eglise, et auxquels l'inmodestie des femmes pourrait 
être un sujet de chute et de ruine; où aux anges mêmes, qui sont 
présents aux assemblées des Chrétiens, et qui portent leurs prières 
a Dicu. 
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14. Nec ipsa natura docet vos, quod vir quidem si 
comanm nutriat , ignominia est ill ? 


15. Mulier vero si comam nutriat, gloria est illi : quo- 
niam capilli pro velamine et dati sunt. 


16. St quis autem videtur contentiosus esse : nos 
talem consuetudinem non habemus, neque Ecelesia 
17. Hoc autem præcipio : non faudans, quod non in 
melius , sed in deterius convenitis. 


18. Primum quidem convenientibus vobis In Eccle- 
siarn , audio scissuras esse inter vos, et ex parte credo. 


19. Nam oportet et hæreses esse, ut et qui probati 
sant , manifesti flant in vobis. 


20. Convenientibus ergo vobis In unum, jam non est 
Dominicam cœnam manducare. 

21. Unusquisque enim suam cœnam præsumit ad man- 
ducandum. Et alius quidem esurit, alius autem ebrius 
est. 

22. Nurnquid domos non habetis ad manducandem et 
btbendum ? ant Ecclesiam Dei contemnitis, et confun- 
ditts eos qui non habent ? Quid dicam vobis ? Laudo vos? 
in hoc uon laudo. 

23. Ego enim accepi a Domino quod et tradidi vobis, 
quoniam Dominus Jesus in qua nocte tradebatur, acce- 
piè panem , 

24. Et gratias agens fregit, et dixit : Accipite, et man- 
dueate : hoc est corpus meum, quod pro vobis tradetur : 
hoc facite in meam commemeorationem. 

25. Simititer et calicem,, postquam cœnavit, dieens : 
Hic catix novum testamentum est in meo sanguine. Hoe 
facite quotiescumque bibetis, In meam commemoratio- 
nem. 

26. Quotiescumque enim manducabitis panem hunc 
et calicem bibetis, mortem Domini annuntiabitis donec 
veuiat. 

27. Itaque quicumque manducaverit panem hune , vei 
biberit calicem Domini indigne, reus erit corporis et san- 
gainis Domini. 

28. Probet autem seipsum homo : et sie de pane illo 
edat , et de ealice bibat. 

29. Qui enim mandacat et bibit indigne, judicium sibi 
manducat et bibit : non dijudicans corpus Domini. 


30. Ideo inter vos multi infirmi et imbecilles, et dor- 
miant multi. 

31. Quod si nosmetipsos dijudicaremus, non utique 
judicaremur. 


14. 11 était alors honteux à un homme de porter une grande che- 
velure, parce qu'on regardait cela comme une sorle de délicatesse 
lâche e1 efféminée. 

av. On donnait le noin d'agapes à ces repas de charité que l'on 
frisait ex mémoire du dernier soupes que Jésus-Christ fL avec ses 
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14. La nature même ne vous appreud-eile pas qu'ii se- 
rait honteux à un homme d'orner avec soin sa cheve- 
lure, 

15. Et qu'il est au contraire glorieux à une femme de 
soigner la sienne, parce que jes cheveux Mi ont été don- 
nés comme un voile ? 

16. Que si quelqu'un aime à contester; pour nous, ce 
n'est point Là notre coutume, ni celle de l'Eglise de Dieu. 


17. Quant à vos assembiées, je vous déclare que je ne 
puis vous louer, car elles vous nuisent, au lieu de vous 
être utiles. 

18. Premièrement, j'entends dire que, quand vous 
vons assemblez dans l'Eglise, il y a des divisions entre 
vous : et je le crois en partie. 

19. Car il faut qu'ii y ait même des hérésies, afin qu'on 
reconneisse ceux d'entre vous qui sont d'une vertu épron- 
vée. 

20. [Lors donc que vous vous assemblez comme vous 
faites , ce n'est plus manger ja cène du Seigneur ; 

21. Car chacun y mange ce qu'ii a apporté pour le re- 
pas , saus attendre les autres. Et ainsi tes uns n'ont rien 
à manger , pendant que les autres sont dans j'ivresse. 

22. N'aves-vous pas vos maisons pour y boire et pour 
y manger? Ou méprisez-vous l'Église de Dieu , et voutez- 
vous bumilier ceux qui sont pauvres? Que vous dirai-je 7 
Vous en louerai-je? Non, je ne vous en loue point. 

23. Car c'est du Seigneur même que j'ai appris ce que 
je vous ai enseigné ; que le Seigneur Jésus, la nuit mème 
qu'il devait ètre livré, prit du pain ; 

24. Et rendant grâces, il le rompit, et dit : Prenez et 
mangez; ceci est mon corps, qui sera livré pour vous : 
faites ceei en mémoire de mai. 

26. 11 prit de même la coupe , apres qu'il eut soupé, et 
il dit : Cette coape est ia nouvelte alHanee en mon sang; 
faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que vous la 
boirez. 

26. Car, toutes les fois que vous mangerez de ce paiu, 
et que vous boirez de cette coupe, vous annoncerez la 
mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. 

27. Or, quiconque mangera ce pain, ou boira la coupe 
du Seigneur indignement , sera coupable dv crime eontre 
le corps et le sang du Seigneur. 

28. Que l’homme donc s'éprouve soi-même, et qu'a- 
près cela il mange de ce pain, et boive de cette coupe. 

29, Car; celui qui en mange et en boit Indignement, 
mange et boit sa propre condamnation, ne faisant pas le 
discernement dy corps du Seigneur. 

30. C'est pourquoi iiy en beaucoup parmi vous qui 
sont malades et languissants , et piusieurs sont morts. 

31. Queïsi nous nous jugions nous-mêmes, nous ne 
serions pas jugés de Dieu. 


apôtres, lorsqu'il institue la sainte Eucharisiio. Ces festins s@ fai- 
saient dans l'Eglise, et sur le soir, après avoir entendu la parole de 
salut; alors les fidèles mangemient ensemble, dans la simpliçité et 
dans l'union, ceque chacun appartait ; en sorte que le riche et le 
pauvre n'y élaiunt nullement disungués, 


—— 
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32. Dur judicamur autem, a Domino corripimur , ut 
non cum hoc mundo damnemur. 


33. Itaque fratres mei, cum convenitis ad mandu- 
candum , invicem expectate. 


84. Si quis esurit, domi manducet : ut non in judi- 
cium conveniatis. Cetera autem, cum venrro, dispo- 
nam. 
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22. Mais lorsque nous sommes jugés , c'est le Seignear 
qui nous reprend, afin que nous ne soyons pas condam- 
nés avec le monde. 

33. C'est pourquoi, mes frères, iorsque vous vous 
assemblez pour manger, attendez-vous les uns les au- 
tres. 

84. Si queiqu'un a faim, qu'il mange chez jui , afin que 
vous ne vous assembiiez pas pour votre condamnation. Je 
régieral le reste lorsque je serai arrivé. 
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La vraie dévotion ne rejette point les sciences 
humaines, mais elle en régle l'usage. 


i6. La vraie dévotion, instruite par l'exemple et ‘par les leçons 
de saint Paul, rejette l'esprit de dispute et de contention ; comme 
contraire à la coutume de l'Eglise; mais, en le rejetant, elle ne se 
croit pas obligée de rompre avec les sciences philosophiques. Il n'en 
est aucune qui n'ait des vérités constantes , et généralement recon- 
nues; ainsi la logique enseigne les règles du raisonnement aussi 
bien démuntrées que les propositions d'Euclide. La métaphysique ne 
prouve pas avec moins de force l'existence de Dieu, la réalité de 
ses principaux attributs, La spiritualité de l'âme, et le libre arbitre 
de l'homme. La physique, parmi beaucoup de conjectures, a des 
chotes également certaines, et qui sont d'un usage infni pour les arts 
utiles à la société. La morale sans le secours même de la ré- 
vélation, nous apprend avec évidence la distinction essentielle du 
bien et du mal, et une partie des devoirs qui attachent l'homme à 
Dieu, à lui-même , et aux autres hommes ses semblables; la dévo- 
tion approuve tout ce qui tend à éclairer la raison, à établir 
des vérités capitales, à former les mœurs, à perfectionner les 
arts. Le Christianisme et la doctrine catholique ne perdent rien à 
être conous, plus on examine les preuves de l'un et de l'autre, 
plus on s'attache à l'Evangile, et à la seule Eglise qui a con- 
servé sans altération le véritable esprit de l'Évangile. La foi, 
pour étre éclairee, n'en est ni moins docile, ni moins soumise; 
mais elle est plus précautionnée contre la séduction, 


Les hérésies sont nécessaires. 


ay. Oportet hæreses esse. L'Eglise toujours flottante, comme l'ar- 
che, au milieu des flots et des tempètes, et toujours inébranla. 
ble dans ses fondements, n'en parait que plus miraculeuse. Les 
schismes, en effet, ainsi que les hérésies, n'ont servi qu'à faire 
triompher la foi. Quels arguments ne tire-t-on pas en sa faveur, de 
la division qui règne entre toutes les sectes? On combat les 
Grecs, qui ne croient pas La procession du Saint-Esprit, par les 
protestants qui la croient, comme on combat les protestants, qui 
abjurent le dogme de la transubstantiation, par les Grecs qui l'ad- 
mettent. Les luthériens reçoivent plusieurs vérités que les calvinistes 
rejettent; de sorle qu'on vit autrefois deux réformateurs, deux 
hommes enfin qui se donnaient pour inspirés, n'être pas d’aceurd, 
mème sur les dogmes. Quel triomphe n'est-ce pas pour l'Eglise, de 
n'avoir point d'autres prophéties que celles dont les Juifs, ses en- 
nemis, sont dépositaires, ni d'autre Evangile que celui que les 
protestants, ses persécnteurs, regardent comme un livre divin! 

La révolte contre l'autorité de l'Eglise, interprète nécessaire de 
la révélation , dispose à méconnaitre la révélation elle-même. Telle 
est la marche de l'esprit humain, si non dans les premiers novateurs 
et dans leurs partisans affidés, du moins dans leurs imitateurs plns 
hardis et plus conséquents qu'eux. 

Ainsi dès que Lutlier, Zuingle, Calvin eurent rompu la digue sa- 


lutaire qui contenait les enfants de l'Eglise dans une même créance, 
il ne fut plus en leur pouvoir d'arréter le débordement, doot ils 
étaient les auteurs. Ce que Mélancton avait prédit arriva : tous les 
mystères, tous Les dogmes de la religion fureut attaqués l’un après 
l'autre. L’Ecriture, dont l'intelligence était abandonnée au jugement 
de chaque particulier, devint la proie d'une critique audacieuse, qui 
ne lui laissa plus rien de divin et de sacré, Les esprits fatigués de 
tant de disputes, qui ne pouvaient être décidées par un tribunal 
unanimement recunnu, s'accordérent à regarder tout ce qui est 
dogme dans la religion, comme douteux en soi, ou comme indiffe- 
rent au salut, ils la réduisirent tout entière à ce qu'ils appellent & 
piété, c'est-à-dire aux œuvres que la morale de l'Evangile ordoune. 
Cette religion n'est plus celle des anciens réformateurs. Mais celle- 
ci devait donner naissance à l'autre : elle devait en faciliter le pro- 
grès; et il n'est pas surprenant qu'un socirianisme qui n’est au fond 
que le déisme mitigé, l'ait enfin emporté dans les communions pro- 
testantes sur La véritable doctrine de leurs fondateurs. 

C'est au mélange des erreurs de la philosophie avec les dogmes 
du Christianisme qu'est due la naissance de la plupart des hérésies. 
Leurs auteurs ont voulu raisonner où il ne fallait que croire; ils ont 
voulu conrilier où Platon, ou Aristote avec l'Evangile: ils ont re- 
nouvelé d'anciens systèmes enfantés dans la nuit du paganisme , et 
que la lumière de la révélation avait fait disparaitre. L'amour de ls 
nouveauté, l'envie de se distinguer, le désir de faire secte, et de se 
voir à La tête d'un part, les ont sèduits. L'orgueil philosophique 
leur « représenté comme une chose humiliante de plier sous l'auta. 
rité de l'Eglise, et d'interdire à la raison l'examen de nos mystères. 
De Là tant d'erreurs sur la Trinité, sur l'Incarnation , sur la grâce, 
sur la prédestination, toutes appuyées des sophismes d'une fausse 
dialectique. 

Les héresies contribuent au triomphe de l'Eglise par leurs aîta. 
ques continuelles depuis dix-huit siécles. Il lui est sans contredit 
plus glorieux d'y avoir résisté, que si elle avait toujours joui d'une 
profonde paix. On aurait pu eroire qu'elle ne devait sa conservation 
qu’au bonheur de n'avoir pas eu des ennemis, Les plus puissantes 
monarchies que nous connaissions par l'histoire ont eu leur terme. 
Des guerres étrangères, des dissensions intestines , d'autres causes 
d’affaiblissement les ont anéanties un peu plus tôt, où un peu plus 
tard. L'empire romain, qui avait englonti presque tous les empires 
précédents, a subi à son tour la même destinée. L'Eglise, plus coœ- 
battue au-dehors, plus agitée au-dedans que tous ces empires , les a 
tous surpassés par la longueur de sa durée et par sa constante unifor- 
mité. En vain les hérétiques se succédant les uns aux autres, ont voulu 
lui arracher sa fui, son ministère, son culte. Elle a tout conserve 
malgré leurs efforts. C'est ce nouvel empire montré à Daniel sous 
des emblèmes mystérieux ; établi par le Dieu dn ciel sur la terre, 
il y subsistera sans altération jusqu'à la fin des siècles. 


De l'Eucharistie. 
20. Saint Paul oppose ici la célébration de l'Eucharistie au ban- 
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quet que les Juifs et les païens faisaient après leurs sacrifices, et où 
l'on maugeait une partie de la victime offerte. La manière dont l'a 
Pôtre s'exprime, suppose qu'il regardait l'Eucharistie, non comme 
an pain et un breuvage ordiuaire, mais comme une communion et 
uue participation réelle et véritable au corps et au sang de Jésus. 
Cbrist immolé ponr nos péchés. S'il n'y avait pes reconnu autre 
chose que du pain et du vin qui frappent nos sens, et qui nous font 
penser à la mort et à la passion de Jésus-Christ, aurait-il pu parler 
ainsi dans une autre occasion : = Quiconque mangera ce pain ou 
boira le ealice du Seigneur indignement, sera coupable de la pro- 
fanation du corps et du sang du Seigneur? Que l'homme donc s'é- 
prouve lui-même , et qu'il mange ainsi de ce pain et hoive de ce 
calice. Car quiconque en mange et en boit indignement, mange et 
boit sa propre condamnation, ne faisant pas le discernement qu'il 
doit du corps du Seigneur, {1 Cor. x1, 27-28-29)» 

Nous nous assemblons tous les dimanches, tant ceux qui sont à la 
ville que ceux qui sont à la campagne. On lit premièrement Les li- 
vres des apôtres et des prophètes, autant que le temps le pout per- 
mettre. Le lecteur ayant cessé, celui qui préside à l'assemblée fait 
un discours pour nous exhorter à la pratique des vérités que nous 
avons entendues. Nous nous levons tous ensuite pour prier Dieu, et 
pour lui demander la grâce de mener une vie vonforme à notre vo- 
cation. Après ces prières, nous nous donnons la baiser de paix ; et 
l'on présente à celui qui préside du pain, et une coupe où il ÿ a du 
vin et de l'eau. Quand il a rendu grâces au Père Seigneur de toutes 
choses par le Fils et par le Saint-Esprit, tout le peuple répond avec 
de grandes acclamations : Amen, ce qui veut dire en hébreu: dinsi 
soit-il, Cela fait, les diacres distribuent le pain et le vin consacrés 
par l'aetion de grâces à tous œux qui sont présents, et ils en por- 
tent anx absents. Nous appelons cet aliment Ewcharislie, et nous n'en 
faisons part qu'à ceux qui, ayant embrassé notre religion, ont été 
baptisés et vivent comme Jésns-Christ nous l'a ordonné. Nous ne la 
regardons pes comme un pain et un breuvage commun et ordinaire. 
Mais de même que Jésus-Christ notre sauveur s'étant incarné par 
la puissance de la parole de Dieu, a pris un corps composé de chair 
et de sang pour notre salut, ainsi le pain et le vin sur lesquels on 
a rendu grâces, et qui servent de nourriture à notre corps en se 
changeant en sa substance, devienseut, par la vertu de la prière 
qu'il nous à prescrite, la chair et le sang de ce Jésus qui s'est in- 
carué, et qui s'est fait chair pour nous , selon qu'on nous l'a ensei- 
gné. Car les apôtres racontent dans leurs livres intitulés les Evangi- 
les , que Jésus-Christ ayant pris du pain, rendit grâces à son Pere, 
et leur dit : « Faites ceci en mémoire de moi : ceci est mon corps. » 
Ayant pris de même le calice, et rendu grâces à son Père , il dit : 
« Ceci est mon saug. » 

23. Que signifient ces paroles de saiut Paul, demande l'auteur 
des Questions sur l'Encyclopédie : « J'ai appris du Seigneur que la 
auit même qu'il fut saisi, il prit du pain?» 

« Comment peut-il avoir appris cela de Jésus-Christ, auquel il 
n'avait jamais parlé, et dont il avait été le plus cruel ennemi sans 
l'avoir jamais vu? Est-ce par inspiration ? Est-ce par le récit de ses 
disciples ? Est-ce lorsqu'une lumiere cébeste le ft tomber de cheval? 
Il ne nous en instruit pas. » 

Si cet auteur avait lu le premier chapitre de l'épitre aux Galates, 
il aurait vu que saint Paul aons instruit de la manière dont il a 
appris du Seigueur la doctrine qu'il enseignait. Voici ses paroles : 
« Je vous avertis, mes frères, que l'Evangile que je vous si an- 
moncé ne vient joint de l'homme, cer ce n’est point d'un homme 
que je l'ai reçu ni que je l'ai appris , mais c'est par la révélation de 
Jésus-Christ, » Notun vobis facio, fratres, Evangelium, quod quia 
non est secundum hominem : neque enim ego ab homine accepi ilud, 
neque didici, sed per revelationem Jém.Christi. 

Les ennemis de la religion, qui saisissent avec tant d’empresse- 
ment toutes les difficultés apparentes qui se trouvent dans nos 
divines Ecritures, ne veulent pas y voir la solution de ces ob- 
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jections, quelque clairement qu'elle y soit exprimée. Le cas présent 
en est une preuve. 


Rien n'est plus propre à retenir les hommes dans la 
vertu que le sacrement de l'Eucharistie. 


23. C'est assurément un bien pour la terre de mettre le plus grand 
frein aux crimes. Jésus-Christ n'a point établi l'Eucharistie en poli- 
tique, mais en pére. [l l'a établie par amour, pour se donner à nous 
et nous diviniser avec lui. 

La religion catholique dit aux hommes : croyez que c'est un Dieu 
que je vous donne sous ces apparences d’un pain qui n'est plus. Vo- 
tre cœur se sonillera-t-il par des crimes? Voilà donc des hommes 
qui reçoivent Dieu dans eux, au milieu d'une cérémonie auguste, à 
la lueur de cent cierges, après une musique qui à enchanté leurs 
sens, au pied d'un autel brillant d'or. L'imagination est subjuguée, 
l'âme est saisie et attendrie. On respire à peine, on est détaché de 
tout lien terrestre, on est uni avec Dieu, il est dans notre chair et 
dans notre sang, Qui osera, qui pourra"commettre après cela une 
seule faute , en concevoir senlement la pensée? I était impossible 
sans doute d'imaginer un mystère qui retint plus fortement les hom- 
mes dans la vertu. 


De la présence réelle. 


27. Mais comment pourrait-on par une communion indigne , pro- 
faner le propre corps du Seigneur, si ce corps adorable n'était pas 
dans l'Eucharistie ? 

Voila l'expression la plus forte et la menace la plus terrible. Dans 
la doctrine catholique la peine est proportionnée au crime, puisque 
nous n'en connaissons pas de plus énorme que la profnnation du 
corps et du sang de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 

39. Or comment rela pourrait-il être vrai, si le corps et le sang 
n'étaient réellement présents dans l'Encharistie? La grandeur du 
crime, l'énormité de la punition ne seraient-elles pas outrées s’il n°y 
avait que la simple figure? Les princes, je l’avoue, se croient outra- 
gés, quand on insulte lewrs images ; mais ils mettent une différence 
extrème entre leurs portraits et leurs propres personnes, On sait le 
mot du graud Constantin, à qui on rapportait que quelqu'un avait 
jeté des pierres contre sa statue, « je n'en ai rien senti, - dit-il, en 
portant la main à son visage. 

C'est dans ce sens de la présence réelle, que depuis les apôtres 
toutes les églises du monde ont entendu les paroles de la promesse, 
de l'institution et de l'usage de ce sacrement. 

Que les partisans de Zuingle et de Calvin se contentent d’ombres 
ou de figures , il nens faut à nous la vérité de la puësence, il nous 
fout dans ca misérable exil la consolation d'avoir Jésus-Christ avec 
nous jusqu'à la consommation des siècles, Nous crayons à cette inven- 
tion de son amour , qui lui à fourni un moyen si admirable de ne 
pas nous quitter en montant au ciel. 

L'Eucharistie attache le fidéle à la vertu; elle exige qu'il soit 
saint, pour le rendre plus saint encore. En attirant souvent ses en. 
fants à la table sainte, en les y ramenant au moins une fois chaque 
année , l’Eglise leur impose l'obligation la Es forte de conserver 
ou de réparer leur innocence, 

Le sacrifice de l'autel est le même ET de la croix; c'est le 
même pontife qui l'offre, c'est la même victime qui est immolée, 
c'est le même Dieu qui le reçoit. La reprtsentation est si parfaite, 
qu'elle s'identifie à son inodéle. Sur l'autel comme sur le calvaire, 
ce grand sacrifice réuuit tous les caractères annoncés et figurés par 
les sacrifices de l'aucienne loi. Les cérémonies qui l'accompaguent 
retracent les différentes circonstances de la passion, Le sacrifice de 
la messe place tous les jours le Chrétien au pied de la croix de Jé- 
sus-Christ ; il le reporte au moment le plus important, le plus au- 
guste qui ait jamais existé, qui a rapproché la terre du ciel et rejoint 
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Je temps à l'éternité. Ce n'est pas encore là le terme de la bonté dj- 
vise. Non content de réstérer tous les jours le sacrifice de notre ré- 
demption, Jésus Christ descend au dedans de nous, pour nous en 
appliquer les mérites. Il se fait notre nourriture, il s'unit à noise 
substance, 

Qui enim manducat et bibit indigne, ete, Nous voyons donc que 
suivant eette doctrine de l'apôtre, il est de la dernière évideuce que 
le corps et le sang de Notre-Seigneur sont reçus véritablement et ré- 


I. ÉPITRE AUX CORINTHIBNS, CHAPITRE XIL 


ellement par les communiants , dignes ou indignes , et par conséquent 
qu'ils sont présçnis pour tous ceux qui les reçoivent, qu'ils le sont 
dans la vérité, dans la réalité, et non pas par la foi seulement pour 
cxlui qui le reçoit indignement ; car si celui qui le reçoit indignement 
ne recevait pas vérilablement le corps et le sang de Jésus-Christ dans 


} le sacrument, comment pourrait-ou dire qu'il «st coupable du corps 


et du sang de Jésus-Christ, ou qu'il ne fait pas je discernement qu'il 
doit du corps du Seigneur ? 





CHAPITRE XII. 


Dons et opérations du Saint-Esprit. Toute l’Église un sul corps. Chaque membre à sa fonction. Tous ont besoin les uns des antres, 


1. De spiritualibas autem, nolo vos ignorare, fra- 
tres. 

2. Scitis quontam eum gentes essetis, ad simulachra 
muta prout ducebamini euntes. 


3. Ideo notum vobis facio, quod nemo in Spiritu Dei 
loquens, dicit anathema Jesu. Et nemo potest dicere, 
Dominus Jesus, nisi in Spiritu Sancto. 


4. Divisiones vero gratiarum sunt, idem autem Spi- 
ritus. . 

5. Et divisiones ministrationum sant, idem autem Do- 
minus : 

6. Et divisiones operationum sunt , idem vero Deus, 
qui operatur omnia in omnibus. 

7. Unicuique autem datur manifestatio Spiritus ad 
utilitatem. 

8. Alii quidem per Spiritum datur sermo sapientiæ : 
atii autem sermo scientiæ secundyum eumdem Spiri- 
tum : 

9. Alteri fides in eodem Spiritu : alii gratin sanitatum 
in uno Spiritu : 


10. Alif operatio virtutum , alil prophetia, alii djscre- 
tio spirituum, alil genera lioguarum, elii interpretatio 
sermonum. 


11. Hæc autem omnia operatur unus atque idem Spi- 
ritus , dividens singulis prout vait. 


12. Sicut enfm corpus unum est, et membra habet 
multa, omnia autem membra corporis cum sint muita, 
unum tamen corpus sunt : Îta et Christus. 


13. Etenim in uno Spiritu ommes nos in unum cor- 
pus baptizati sumus, sive Judæi, sive gentiles, sive, 
servi, sive liberi : et omnes in uno spiritu potati su- 
mus. 

14. Nam et corpus non est unum membrum, sed 
multa. 

15. Si dixerit pes : Quoniam non sum manus, non sum 
de corpore : num fdeo non est de corpore ? 


16. Et si dixerit auris : Quoniam non sum oculus, nou 
sum de corpore : num ideo non est de corpore ? 


+ 
* 


1. Par rapport aux dons spirituels, je ne veux pas, mes 
frères, que vous fgnoriez ce que vous devez savoir. 

2. Vous vous souvenez lorsque vous étiez pañens, que 
vous alliez vers des idoles muettes, selon que vous vous 
y laissicz conduire. 

3. Je vous deciare donc que nul homme parlant par 
l'Esprit de Dieu, ne dit anathème a Jésus ; et que per- 
sonue ne peut dire, Jesus est ie Seigneur , sinan par le 
Saint-Esprit. 

4. Or,il'y à diversité de dons spirituels, mais !! n'y a 
qu'an même Esprit. 

5. Ï y a diversité de ministères, mais il n'y a qu'un 
même Seigneur. 

6. Il y a aussi diversité d'apérations ; mais il n'y a qu'an 
même Dieu qui opere tout en tous. 

7. Qr les dons du Saint-Esprit qui se manifestent au 
dehers, sont donnés à chacun pour l'utilité de l'Eglise. 

8. L'un reçait du Saint-Esprit fe -don de parler avee 
sagesse ; l'autre reeoit du même Esprit le don de parier 
avec science. 

9. Un autre reçoît ie don de la foi par le même Esprit; 
un autre recoit du même Esprit le don de guérir les ma- 
ladies ; 

10. Un autre le don des miracles; un autre le don de 
prophétie ; un autre le don de discerner les esprits; un 
&utre le dan de parler diverses langues ; un autre le don 
de ies interpréter. 

11. Or, c'est un seul et même esprit qui opère tontes 
ees choses, distribuant à chaeun ces dons, selon qu'il Ju 
plait. 

12. Et comme notre corps qui n'est qu'un, est com- 
posé de plusicurs membres, ct que tous ces membres du 
corps bieu que nombreux ne sout tous néanmoius qu'un 
seul corps, il en est de méme de Jésus-Christ. 

13. Car nous avous tous été baptises dans le même Es- 
prit, pour être un seul corps , soit Juifs ou gentjis, soit es- 
elaves ou libres : et nous avons tous recu un breuvage, 
pour étre un même esprit. 

14. Aussi le corps n'est pas un seal membre, mais 
plusieurs. de. 

15. Si le pied disait : Puisque je ne suis pas la main, 
je ne suis pas du corps; est-ce que pour cela il ne serait 
pas da corps: 

16. Et si l'oreille disait : Puisque je.ne suis pas l'œil 
Je ne suis pas du corps; est-ce que pour cela elle ne serait 
pas du corps? 


COMMENTAIRE. 


17. Si totem corpus oeulus : ubi anditus ? Si totum au- 
ditas : ubi odoratns ? 

18. Nunc autem posuit Deus membra , unumquodque 
eorum in corpore sicut voltatt. 

19. Quod si essent omnia unum membrum, ubl cor- 
pus ? 

20. Nunc autem multa quidem membra, unum autem 
corpus ? 

21. Non potest autem oculus dicere manui : Opera 
tua non indigeo; aut iterum caput pedibus: Non estis 
mihi necessaril. 

22. Sed multo magis quæ videntur membra corporis 
tnfirmiora esse, uocessariora sunt : 

23. £t quæ putamus iguobiilora membra esse corpo- 
ris, his honorem abundantiorem cireumdamus : ct quæ 
inhonesta sunt nostra, abundantiorem honestatem ha- 
bent. 

24. Honesta autem. nostra nullius egent : sed Deus 
temperavit eorpus, ei, cui deerat, abundantiorem tri- 
buendo honorem, 


25. Ut non sit schisma in corpore, sed idipsaum pro 
invicem sollicita sint membra. - 


26. Et si quid patitur unum membrurs, eompatiun- 
tur omnia membra : sive gloriatur unum membram, con- 

gaudent omnia membra. 

27. Vos autem estis corpus Christi, et membra de 
membro. 

28. Et quosdam quidem posuit Deus in Ecelesia, pri- 
mom apostolos, secundo prophetas, tertlo doctares, 
deinde virtutes, exinde. gratias curationum, opitulatio- 
ves, gubernationes , genera nee VE juterpretationes 
sermonum. 


29. Numquid omnes apostoii ? numquid omnes pro- 
phetæ ? numquid omnes doctores ? 

30. Numquid omnes virtutes ? numquid omues gra- 
tlam habent curationum ? numquid omnes linguis lo- 
quantur ? numquid omnes interpretantur ? 

31. Æmulamini autem charismata meliora. Et adhuc 
excellentiorem viam vobis demonstro. 
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17. Si tout le corps était œtt, où seratt l'oule? Ft s'il 
était tout onie, où serait l'odorat? 

18. Mais Dieu a mis dans le corps plusieurs membres, 
et il les y a placés comme ii a voulu. 

19. Que sl tous les membres n'étaient qu'un seul mem- 
bre, où serait le corps? 

20. Mais I y a plusieurs membres ct tous ne font 
qu'un seul corps. 

21. Or, l'œil ne peut pas dire à la main : Je n'ai pas 
besoin de vous ; ni la tête dire aux pieds : Vous ne m'êtes 
point nécessaires. 

22. Mals au contraire les membres qui paraissent les 
plus faibles sont les plus nécessaires. 

23. Nous couvronus même davantage de nos vètements 
les parties du corps qui paraissent le moins honorables, 
et avec plus de soin celies qui sont le moins respec- 
tabies. 

24. Tout ce qui est décent en nous n'en a nul besoin. 
Mais Dieu a mis un tel ordre dans tout le corps, qu'en 
honore davantage ce qui est moins homorabie en soi- 
méme ; 

25. Afin qu'il n'y ait point de schisme ni de division 
dans le corps , mais que tous les membres conspirent éga- 
lement au bien les uns des autres. 

26. Aussi dès qu'un membre souffre, tous les autres. 
souffrent avec lui ; et si un membre reçoit de l'honneur, 
tous les autres se réjouissent avec lui. 

27. Or, vous êtes le corps de Jésus-Christ , et les mem- 
bres les uns des autres. 

28. Ainsi Dieu a établi dans son Église, premièrement 
des apôtres , sceondement des prophètes, troisièmement 
des docteurs, ensuite le don des miracles, le den de 
guérir les maiadies, le don d'assister les affligés , le don 
de gouverner, le don de parler diverses langues , le don 
de les interpréter. 

29. Tous sont-ils apôtres? tous sont-ils prophètes? 
tous sont-ils docteurs ? 

30. Tous font-ils des miracies? tous ont-ils le don de 
guérir les maladies ? tous parlent-ils diverses langues ? 
tous out-ils le don de les Interpréter? 

31. Entre ces duns, désirez les plus parfaits. Mais je 
vous montrerai encore une voie beaucoup plus excellente. 


* 





COMMENTAIRE. 


De l’autorité en matière de religion. 


8. Le don de l'interprétation , le dea de parler avec science, celui 
de parler avec sagesse sont des dons extraordinaires du Saint-Esprit, 
qui son! donnés dans l'Eglise à quelques-uns pour la sanctification 
des autres , ainsi que le don de faire des miracles et de prophétiser. 

Le perole de Dieu, disent les Protestants, est au-dessus de tout, 
et notre foi ne doit pas être appuyée sur l’auloriié des hommes, mais 
sur la pure parole de Dieu. Mais pas un d'entr'eux n'a fait ectte 
réflexion qui se présente si naturellemeni, que les interprètes 
protestants de cette pare parole de Dieu ne sont eux-mêmes que des 
hommes, et que leur autorité est purement humaine, 


L'homme n’a rien qui ne soit à Dieu. 


11. Voilà des paroles qui étant bien méditées, devraient arrêter 
lous les mouvement: de l'argneil qui pourraient s'élever dans le cœur 
de ceux que Dieu a favorisés des dons les plus avantageux. Il leur 
devrait suffire de savoir que ces talents, quelque précieux qu'ils 
soient , sant des dons et des présents qu'ils tiennent de la libéralité 
de notre commun maitre, que ce sont des delles dont ils rendront 
compte un jour, et non des richesses qu'ils doivent s'attribuer. 


Faiblesse de l'homme. Puissance de Dieu. 


21. Les physiciens en expliquant ces lois de la vision, nous as- 
surent que l'image des objets extérieurs vient se peindre sur la re- 
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tine de l'œil, au moyen des rayons de iumière qui sy réflètent en 
partant de ces objets; mais ils n'ont pas été capables de découvrir 
par quel procédé l'image de l'objet, en admettant qu'elle soît peinte 
sur la rétine, se trouve transmise ensuite à notre esprit. Nous 
ignorons et nous ignorerons loujours le mode d'aprés lequel les ob- 
jets materiels se spiritualisent et deviennent des idées, 


COMMENTAIRE. 


Un grand mathématicien assure que le plus habile artiste ne 
pourrait, avec lous les filets possibles, exécuter la millième partie 
des mouvements de nos yeux. Quelle doit donc ètre l'intelligence de 
celui qui fait exécuter tous ces mouvements avec six muscles et 
quelques nerfs. 





CHAPITRE XIIT. 


Sans la charité, le martyre même est inutile. Description de la charité, La charité ne Gnira point. Connaissance de Dieu, 
imparfaite en cette vie. 


1. Si linguis hominum loquar, et angelorum , charita- 
term autem non habeam, factus sum velut æs sonans, aut 
cymbelum tinniens. 

2. Et si habuero prophetiam, et noverim mysteria 
omnia, et omnem scientiam : et si habuero omnem fi- 
dem, ita ut montes transferam, charitatem autem non 
babuero , nihii sum. ; 

8. Et si distribuero în cibos pauperum omnes facul- 
tates meas, et sl tradidero corpus meum, ita ut ar- 
deam, charitatem autem non habuero, nihil mihi pro- 
dest. 

4. Charitas patiens est, benigna est : Charitas non æ- 
mulatur, non agit perperam, non inflatur ; 


5. Non est ambiltiosa, non quærit quæ sua sunt, non 
frritatur, non cogitat malum ; 


6. Non gaudet super Inlquitate, congaudet autem ve- 
ritati : 

7. Omnia suffert , omnia credit, omnia sperat, omnla 
sustinet. 

8. Charitas nunquam excidit; slve prophetiæ eva- 
cuabuntur, sive linguæ Cessabunt , sive scientia destrue- 
tur. 
9. Ex parte enim cognoscimus, et ex parte prophe- 
tarus. 

10. Cum autem venerit quod perfectum est, evacua- 
bitur quod ex parte est. 

11. Cum essem parvulus, loquebar ut parvulus, sa- 
piebam ut parvulus, cogitabam ut parvulus. Quando 
autem factus sum vir, evaeuayl quæ erant parvuli. 


12. Videmus punc per speculum Îin ænlgmate : tune 
autem facie ad faciem. Nune cognosco ex parte : tune 
autem cognoscam sicut et cognitus sum. 


13. Nunc autem manent, fides, spes, charitas : tria 
hæc : major autem horum est charitas. 


1. Quand je parlerais toutes les langues des hommes, 
et des anges mêmes, si je n'ai point la charité, je suis 
comme un ajrain sonnant et une eymbale retentissante. 

2. Quand j'aurais le don de prophétie, que je péné- 
trerais tous les mystères, et toutes les sciences ; et quand 
j'aurais toute la foi possible, jusqu'à transporter les mon- 
tagnes ; si je n'ai point la charité, je ne suis rien. 

3. Et quand je distribuerais toutes mes richesses pour 
nourrir les pauvres, et que je livrerais mon corps pour 
être brülé, si je n'ai point la charité, tout cela ne me sert 
de rien. 

4. La charité est patiente, elle est bénigne. La charité 
n'est polnt envieuse; elle n'est point téméraire et préci- 
pitée ; elle ne s’enfle point d'orgueil ; 

6. Elie n'est point ambitieuse ; elle ne cherche point 
ses propres intérêts ; elle ne se pique et ne s'aigrit point; 
elle ne pense point le mal; 

6. Elle ne se réjouit point de l'injustice, mais elle se 
réjouit de la vérité : 

7. Elle supporte tout, elle croit tout , elle espère tout, 
elle souffre tout. 

8. La charité ne finira jamais ; au lieu que les prophé- 
ties s'anéantiront, que les langues cesseront et que la 
science sera abolie. 

9. Car ce que nous avons maintenant de science et de 
prophétie , est très-Imparfait. 

10. Mais lorsque nous serons dans l'état parfait, tout ce 
qui est imparfait sera aboll. 

11. Quand j'étais enfant, je parlais en enfant, je ju- 
geais en enfant, je raisonnals en enfant: mais lorsque 
je suis devenu homme, je me suis dégagé de tout ce qui 
était de l'enfance. 

12. Nous ne voyons Dieu maintenant que comme dans 
un miroir et sous des images obscures, mais alors nous te 
verrons face à face. Je ne le connais maintenant qu'im- 
parfaitement , mais alors je le connaltrai comme je suis 
moi-même connu de lui. 

13. Or, la foi, l'espérance et ia charité demeurent 
maintenant; ce sont trois vertus, mais la charité est la 
plus grande des trois. 





COMMENTAIRE. 


Caractères de la charité chrétienne. 


aisé d'y reconnaitre ici les caracteres de ce Dieu bon de qui elle 
émane! Elle se propase d'unir tous les hommes par les tendres liens 


+. Que la religion chrétienne est aimable, dit Saurin, et qu’il est | de le charité; elle se propose de rendre la société délicieuse , et par 


es 


COMMENTAIRE. 


des délices aussi pures qu'il est possible d'en goûter dans cette vie 
mortelle, de nous couduire à la béatitude céleste. Est-il our la terre 
us bonheur égal à celui d’une âme qni se laisse toujours conduire 
aux instincts de la charité ? Toujours calme et tranquille, elle n'est 
agitée ni par ses propres remords, ni par l'idée des jugements de 
Dieu, ni par les vicissitudes du siècle. Elle voit avec un visage éga- 
lement serein le présent et l'avenir, La santé et la maladie, la bonne 
et la mauvaise fortune, la vie ei la mort. 

9. Le sèle de la charité 5e fait aimer et respecter de ceux mè- 
mes qu’il reprend et qu'il corrige. S'il ne leur rend pas le vice 
odieux, il ne leur rend pas du moins le ministre méprissble ; s'il ne 
les retire pas du désordre, il lear fait du œvoins estimer ln vertu. Ses 
entrailles sont si tendrement émues sur le malheur de ses frères qui 
périssent, qu'il n'est rien de touchant et d'attirant qu'il ne mette 
en œuvre pour les sauter, S'il excède quelquefois, c'est plutôt un 
excès de douceur et de tendresse que de rigueur et de dureté. C'est 
une mére qui enfante lous Les jours ses enfants à Jésus-Christ, qui 
est ingenieuse à élaigner lout ce qui pourrait même blesser leur fai- 
ble délicatesa, et qui garde pour elle seule le travail, les douleurs 
et les peines. Si le sucrés ne répond pas à ses soins, ses larmes et 
ses soupirs sont la seule vengeance qu'elle tire de leur ingratitude ; 
son amour même pour eux semble croître avec leurs égarement ; 
plus elle les voit sur le point de périr , plus sa tendresse s'alurme et 
se réveille ; errants on revenus à elle, elle les porte toujours dans 
son sein; elle ne les perd point de vue, leur péril la touche bien 
plus que leur dureté à son égard ; elle consentirait mème sans peine 
à devenir à leur égard une espèce d'anathème, pourvu qu'ils ne le 
fussent pas eux-mêmes à l'égard de Jésus-Christ; ce n'est jamais 
l'humeur et le chagrin, c'est l'amour seul qui lui dicte ses remon- 
trances. 

7. La véritable charité est tenace. Cent fois rejetée, ceut fois elle 
revient à la charge. Elle s'échauffe par la résistance qu'on lui op- 
pose, et plus elle voit un cœur ulcéré, et plus elle cherche#à le 
gagner par son affection. Enfin c'est une source vive qui ne s'épuise 
pas, mais qui s'étend par son cours; c'est une flamme toujours 
agissante qui ne se perd pas, mais qui se multiplie par son action, 
parce qu'elle vient de Dieu, 

Ce reuferme l'exaete débnition de la plus sublime de ton- 
tes les vertus. La charité ne consiste pas précisément, comme quel- 
ques-uns 5e l'imaginent, à bâtir des mouastéres, à doter des hopi- 
taux, à distribuer des aumênes; mais dans une douce et bienfaisante 
disparition d'âme qui à toute heure s'exerce à des actes de bonté, 
de patience, de complaisance et de bienveillance envers tous ceux 
qui nous entourent ; et c'est la charité seule qui peut faire le bon- 
hour de l'hoæmme dans cette vie, et le rendre eapeble du bonheur 
de l'autre. Cette vertu est encore tuute nouvelle, comme l'assure 
son auteur même : « Je vous donne un nouveau précepte; C'est de 
vous aimer les uns les autres, comme je vous ai nimes; c'est par La 
que tous les hommes connaftront que vous êtes mes disciples (Jean, 
vert, #34), - C'est dans cetle dispusition bienfaisante qu'il a fait 
consister le frand caractére du Chrétien, la pierre de touche de son 
obéissance . et la marque à laqnelle il doit étre distingué. Cet amour 
mutuel n'est autre ehose que la charité qui renferme toutes les ver- 
tus qu'on vient de lire. Sans ces vertus, nous vivons néressaire- 
ment deus une continuelle discorde, et nous ne pouvons obcir au 
précepte qui nous commande de nans simer les uns les autres : pré- 
ceple si sublime, si raisonnable, si lienfaisant , si propre à corriger 
la dépravation, diminuer la méchaneeté, et adoucir toutes les mi- 
sères de la uature humaine, que si nous le prstiquions tous fidele. 
ment, nous serions bientôt affraucliis de toutes les peines qui nais- 
sent de nos passions déréglées, la colère, l'envie, la sengeance, la 
malice et l'ambition, aussi bien que de tous les ontrages auxquels 
ces mêmes passions dans les autres nous exposent sans cesse. L'o- 
béissanee à ce précepte maintiendrait encore nos Âmes dans un état 
de paix et de tranquillité, et les préparerait si bien pour le royau- 
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me des cieux , que nous ne ferions, pour ainsi-dire , que glisser dou- 
cement d'une vie de paix, d'amour et de bienveillance dans la cé- 
lesie société, par an passage presque insensible. Ce commandement 
était entièrement nouveau lorsqu'il a été douné par son auteur, qni 
en à fait un précepte capital de sa religion, et indispensablement 
uécessaire pour atteindre sou grand vbjet, le ciel. Si l'entrée en 
était permise aux esprits superbes , lurbulents et vindicatifs, ils dé- 
truiraient nécessairement la félicité de re séjour par les mèmes pas- 
sions et les mêmes vices qui leur ont servi à troubler le monde : 
ainsi ces caractères doivent être éternellement banais des cieux, non- 
seulement à titre de punition, mais encore per raison d'incaps- 
cité. 

8. La charité est une passion sublime qui dirige nos penchants 
vers le ciel, en les épurant, et en les reportant tous au Créateur, 
Trois vertus principales marchent à sa suite, et forment son plus 
bel ornement ; la patience, la compassion et la condescendance, La 
patience pour supporter les défauts; la compassion pour les plain- 
de; la condescendance pour les gnérir. 

La charité vient de Dieu et ne cherche que Dieu. Elle ne de- 
mande autre chose que de remonter à sa source : C'est la chaîne qni 
lie toutes choses, la loi vivante qui nons gouverne et qui nous ment 
intérieurement ; elle altache notre esprit à Dieu, en le détechant 
des créatures. Qui n'a pas la charité n'est pas Chrétien. 

Le mouvement de la charité est donc de tendre continuellement 
aux choses célestes : ni le poids de notre corps, ni les liens de la 
chair et du sang ne sont capables de la retenir ; si elle est forte en 
notre âme , elle ne cessera de l'eutrainer par l'impétuosité de sa 
course, jusqu'à ce qu'elle se soit reposée dans le sein du bien- 
aimé, 

La charité n'est pas la philantropie moderne. Cette dernière, dit 
très-bien M. de Villeneuve-Rargemont a pris naissance en Angle. 
terre. La charité chrétienne , cruellement frappée par la réforme re- 
ligieuse, dont le début fut la destruction des asiles charitables et 
l’abendon des infortunés n'eut plus de ministres avoués dons ce 
royaume. Le marisge des prètres enlevait nécessairement au clergé 
la sainte et noble missiou de père et de bienfaiteur des pauvres. La 
religion anglicane ne s'oceupant plus des indigents , il fallait que l'hn- 
manité des individus et l’économie politique suppléassent à son in- 
tersention; dés-lors la charité devait nécessairement se réduire, en 
Angicterre, à une veriu purement humaine, soumise aux intérêts, 
aux calculs et à la discussion des hommes. Ainsi l'on pent dire que, 
fille du protestantisme, elle est À la véritable charité ce que l'er- 
rour est à la religion véritable ; car, à proprement parler, elle n'est 
guëre que la chorité à l'usage de l'indifférence religieuse. 


Imperfection et dépendance de l'homme sur la terre. 


12, Un mélange de luruières et de ténèbres est le partage de 
l'honnre en cette tie, Si tout y élait clair à ses yeux, il y aurait 
égalité d'intelligence entre lni et Dieu; conséquemment ce dernier 
ne serait plus l'Etre suprême, et le monstrueus athéisme régnerait 
sur la terre; où, pour parler exactement , rien n'aurait été ni ne 
serait. M Eh est dune nine suite névessaite de l'état d'être créé 
et dépeudaut par sa nature. 

Quand l'homme se plaint de la mystérieuse obsenrité dans liqueltr 
Dieu s'est enveloppt, c'est qu'il voudrait être porté à la gloire sans 
aucun travail de sa part. C'est ce voile qui convre à nos yeux la di- 
viaité qui est le principe de nos mérites : il était nécessaire et conve- 
nable à l'état d'épreuve uù Dieu nous a mis ici-bas, L'éprenve finie, 
le voile sera déchiré, l'homme alors sera entrainé invinciblement 
vers la beauté souveraine, ct la foi fera place à une claire vi- 
sion. 

Plusieurs inclinent à croire que les anges et Les saints voient tou- 
tes les choses dans le miroir de la vision divine. Mais si l'on a 
fondit cette question, notre esprit n'a d'autre chjet immédiat bors 
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de lai-mème que Dieu seul, et méme à présent c'est par son seul 
moyen que n04 idées nous représentent ce qui se passe dans le 
monde : sans cela on ne comprend pas comment le eorps affecte l'à- 
me,.où comment diverses substauces crèses se communiquent entre 
elles; il ÿ a plus, on duit reconnaitre que uotre esprit ne cesse pas 
d'être le miroir de Dieu et de l’univers, si ce n'est qu'à présunt no- 
tre vus est obscurcie, et notre connaisance coufuse. Le nuage étant 
donc écarté, et Dieu se manifestant davantage, nous le verrons face 
à face, et par son moyen, nous verrons tous les autres objets, comme 
ilarrive mème à présent, mais alors d'une manière beaucoup plus 
claire, plus distincte, plus étendue, el cvla, en partie par la nature 
des esprits glorieux , en partie par une grâce spéciale de Dieu. 
Personne ne doit être étonné qu'un ange où qu'une âme bien- 
heureuse considere à la fois les évéuements de l'Asie et de l'Europe, 
et qu'embrassant une vasle étendue , elle pénètre cependant les plus 
peuts détails Représentons-nous un général d'armée placé sur une 
émineuce, et passant on ruvue ses troupes où disposant l'ordre de 
bataille, Combien de choses il voit en mème temps? Ht si l'on pense 
que la perspicacité d’un esprit ghirieux cat accrue dans la proportion 
de l'univers aveu un champ de bataille alors vu ue sera plus étonné. 
Si Les lélessopes et les microsoopes prossisaut plus de mille fois un 
objet, douteronsnous que Dieu n'accorde beaucoup plus au bieu- 
heureux , que Galilse et Drebel n'out fait pour nous? Mais, direz- 
vous, ces mêmes instruments ne permeliont pas de voir distinetr- 
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ment beaucoup de choses à la fois, et plus on augmente le champ 
du tube, plus on diminue la force de la vision. Cela est vrai, j'en 
couviens : parce que nes yeux reçoivent un secours qui est souris à 


.des dumensions ; mais Dieu donne à l'esprit une activité qui n'a 


aucunes bornes déterminces «1 immuables, Nous voyons un com 
maudant ou du moins un capitaine disposer ses soldats de manière 
qu'aucun de leurs mouvements ne lui échappe; et un joueur d'é- 
checs , combien de choses, d'un seul coup-d'œil, son esprit w'euvi- 
sage-l-il pas P Rien done n'empêche que l'esprit ne puisse considérer 
distinctement plasieurs choses à ln fois; et même le nombre des 
objets pourrait angmepte en plusieurs milliers de manières. diffé- 
férentes, sans nuire à leur connaissance distincte. La propertionr 
entre kes choses dignes de remarque qui se passent sur toute la ser: 
face de la terre et les différents coups que doit observer à la fois um 
habile joueur d'échecs est peut-être moins grande, qu'entre un e# 
prit glarieux et le nôtre. Nons voyons, même sur la terre, quelle 
différence il y a entre un homme ignorent et un homme instruit, 
lorsqu'il s'agit d'envisager à la fois un grand nombre d'objets-diffé- 
‘vents; et ce qui parait un miracle, quoique l'expérience-en 

la vérité, c'est qu'il y a des hommes qui font dans leur esprit de: 
très-grands coiculs qu'ils semblent réciter comme s'ils étaient écrits; 
et qui ont dans leur imagination une multitude innombrable d?- 
nuages tellement présentes qu'ils peuvent à l'instant choisir elle 
qu'on leur demande. * 


; 
CHAPITRE XIV. 


Uon des langues. Don d'insiruire, préférable aux autres. Prudente: simplicité. User de tous les dons pour édifier. Dieu est un Dieu 
de paix , el non de trouble. Silence des femmes. 


1. Sectamini charitatem, æmulaminl spiritualia : ma- 
gis autera ut prophetetis. 
2. Qui enim. ioquitur lingua, non heminibus loqui- 


1. Recherehez la charité; désirez les’ dons spirituels, 
cb surtout celui de prophétie. 
2. Car celai qui parle une langue inconnue, ne parle 


tur, sed Deo: nemo enim audit. Spiritu autem loquitur | pas aux hommes, mais à Dieu puisque personne ne l'en- 


mysteria. 

3. Nam qui prophetat, hominibus loquitur ad ædifi- 
eationem , et exhortationem, et consolationem. 

4. Qui loquitur lingua , semetipsum ædificat : qui au- 
tem prophetat, Ecclesiam Dei ædificat. 


5. Volo autem omnes vos loqui linguis; magis autem 
prophetare. Nam major est qui prophetat, quam qui 
loquitur linguis : nisi forte interpretetur, ut Ecclesia æ- 
dificationem acciplat. 

6. Nuuc autem , fratres , si venero ad vos linguis lo- 
quens ; quid vobis prodero, nisi vohis loquar aut in reve- 
latione, aut in scientia, aut In prophetia, aut in doc- 
trina ? 

7. Tamen quæ sine anima sunt vocem dantia, sive 
tibia, sive cithara, nisi distinctionem sonituum dederint, 
quomodo scietur id, qued canitur, aut quod cithariza- 
tur. 


8. Etenim si ineertam vocem det tuba ; quis parabit se 
ad bellum ? 

9. [ta et vos per linguam nisi manifestum sermonem 
dederitis, quomodo scietur id quod dicitur ? eritis enim 
in aera loquentes. 

19. Tam multa , ut puta, genera linguarum sunt in hoc 
mpndo : et nibi} sine voce est. 
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tend , quoiqu'ii révèle par inspiration des mystères. 

3. Mais celui qui prophétise, parle aux hommes pour 
les édifier, les exhorter, et ies consoler. 

4. Celui qui parle une langue inconnue, s'édifie soi- 
même : au lieu que celui qui prophétise, édifie l'Église de 
Dieu. 

5. Je souhaite que vous ayez tous le don des langues, 
mais encore plus celui de prophétie; parce que celui qui 
prophétise est préférable à celui qui parle une langue in- 
connue ; à moins que celui-ci n'interprète ce qu'il dit, afin 
que l'Église en soit édifiée. 

6. En effet, mes frères, si je vais chez vous parler des 
langues inconnues, de quelle utilité vous serai-je, si je n’y 
juins ou ia révélation , ou la science, ou la prophétie, ou. 
la doctrine ? 

7. Ne voyons-nous pas même dans les choses inani- 
mées qui rendent des sons, comme la flûte ou la herpe, 


que si elles ne forment des tons différents, on ne peut 


savoir ce qu'on joue sur la flûte ou sur la harpe? 

8. Si Ja trompette ne rend qu'un son confus, qui est-ce 
qui se préparera au combat ? 

9. De même, si la langue que vous parlez n’est pas 
intelligible, comment saura-t-on ce que vous dites? vous. 
parlcrez en l'air. 

10. En effet, il v. a tant de langues différentes dans. 
le monde, et fl n’y a point de peuple qui naît la sienne. 
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11. Si ergo mesciero virtutem vocis, ero ei, cui loquor 
Darbarus : et qui loquitar, mihi berbarus. 


13. Sie et vos quoniam æmulatores estis spirituum, ad 
ædificationem Ecelesiæ quæritc ut abuudetis. 


18. Etideo qui loquitur lingua, aret at interprete- 
tar. 

14 Nam si orem lingua, spiritus meus orat; mens 
eutem mea sine fruetu est. 


15. Quid ergo-est ? Orabo spiritu, orabo et meante : 
psallam spirltu , psallam et mente. 


16. Ceterum si benedixeris spiritu : qui supplet locum 
idiotæ , quomodo dicct, Amen, super tuam benedictio- 
nem ? queniam quid dicas , mescit. 


17. Nam tu qaidem bene gratias egis : sed aîter non 
ædificatur. 

18. Gratias ago Do meo, quod omnium vestram Wn- 
gua loquor. 

19. Sed in Eeclesia volo quinque verba sensu meo b- 
qui , ut et alios instrusm : quam decem milia verborum 
in lingua. 


20. Fratres, nollte pueri effici sensibus, sed malitia 
parvuli estote : sensibas autem perfceti estote. 


21. In lege seriptum est : Qaonlam in aliis iingais et 
labiis aliis loquar populo huic et nec sic exaudient me, 
dicit Dominus. 


22. Itaque linguæ in signum sunt non fidelibus, sed 
infidelibus : prophetiæ autem non infidelibus , sed fideli- 
bus. 


23. Si ergo conveniat ualversa Ecclesia fn unum, et 
omnes linguis loquantur, intrent autem idlotæ, aut in- 
tideles : nonne dicent quod insanitis ? 


24. Si autem omnes prophetent , intret autem quis in- 
fidelis, vel idiota, eonvineitur ab omnibus, dijudieatur 
ab omnibus : 

25. Occulta cordis ejus manifesta flunt, et ita cadens 
in faciem adorabit Deum, pronuntians quod vere Deus 
in vobis sit. 

26. Quid ergo est, fratres? cum convenitis, unus- 
quisque vestrum psalmum habet, doctrinam habet, apo- 
calypsim habet, ilnguam bhabet, interpretationem ha- 
bet : omnia ad ædifieationem fiant. 


27. Sive lingua quis loquitwr, secundum duos, aut 
ot multum tres, et per partes, et unus intatpretetur, 
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11, Si donc jicnore ee:que sicnifient des paroles , je 
serai barbare pour celui à qui je pasie; et cetwi qui me 
parle, sera barbare pour moi. 

12. :\insi, puisqac vous souhaitez avec taut d'ardeur 
les dons spirituels, désirez en être remplis pour l'édifien- 
tiva de l'Egtise. E 

13. Que celui donc qui parle une langue incommeæ, 
demande le don de l'interpréter, 

14. Car si je prie en une langue étrangère , fl est vrai 
que mon cœur prie; mais mon intelligence demeurveans 
fruit. 

16. Que ferai-je danc? Je prierai de cœur, mais je 
pricroi aussi avec intelligence : je chanterai de cœur des 
cautiques, i@és je-chanterai aussi avec inteliigence. 

16. Si vous ne louez Dieu que du cœur, comment 
celui qui est ignorant répondra-t-ii Amen à la fin de 
votre action de grâces, puisqu'il n'entend pas ce que 
vous dites ? 

17. Ce n'est pas que votre action de grâces ne soit 
bonne , als les autres n'en sont pas édifiés. 

18. de loue mon Dieu de ce que je parle toutes tes 
langues que vous parlez. 

19. Mhis j'aimerais micax ne dire -dums l'Église que 
cinq paroles, dont j'aurais l'intelligence, peur en ms- 
truire aussi les autres , que d'en prononcer dix mile in- 
connues. 

20. Mes frères , ne soyez point sans prudence et saus 
discernement, cumme les enfants: mais sayer comme 
eux sans malice; et ayez la prudence des hommes 
faits. 
21. Îlest dit dans FÉeriture : Je parlerai à ce pe. 
ple en des langues étrangères et inconnues, et apres 
cela mème fs ne m'écouterent point, dit le Sci- 
gneur, 

22. Ainsi les langues inconnues sont un signe, non 
pour les fidèles, mais pour les infidèles , et ie don de 
prophétie au contraire n'est pas pour les infidèles, mais 
pour les fkities. ; 

23. Si donc une Eglise étant assemblée , tous par- 
lent des langues etrangères, et que des hommes qui 
ne savent que leur propre langue, ou des infideles en. 
trent dans cute 1ssemblée, ne dirontils pas que vous 
êtes des insensés ? 

24, Mais si tous prophétisent et qu'un infidète où 1m 
homme qui ne saft que sa langue , entre dans votre :1- 
semblée , il est convainen, Ilest fugé par tous. 

25. Le secret de son cœur est decouvert; et se pros- 
ternant le visage contre terre, il adore Dieu, rendant 
témolguage que Dieu est véritablement parmi vous. 

26. Que faut-il donc, mes freres, que vous fassiez? 
Quand vous êtes assemblés , s'il y en a parmi vous qui 
aient le don, l'un de composer un ‘psaume, l'autre 
d'instrutre , un autre de révéler les secrets de Dieu, 
on de parler une langue, on de l'interpréter, que 
tout se fasse pour l'édification. 

27. Si quelques-uns possèdent le don des tangues, 
qu'ils ne parlent que deux qu trois au plus, et l'un après 
l'autre, et qu'il y ait un interprète de ce qu'ils naront 
dit. 
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28. Si autem non fuerit Interpres , taceat in Ecclesia, 
sibi autem loquatur, et Deo. 


29. Prophetæ autem duo, aut tres dicant , et ceteri 
dijudicent. 

30. Quod si alit revelatum fuerit sedenti, prior ta- 
ceat. 


31. Potestis enim omnes per singulos prophetare : ut 
omnes discant, et omnes exhortentur : 


82. Et spiritus prophetarum prophetis subjecti sunt. 


33. Non enim est dissensionis Deus , sed pacis : sicut 
et in omnibus Ecclesiis sanctorum doceo. 


34. Mulieres in Eccleslis taceant, non enim permitti- 
tur els loqui, sed subditas esse , sicut et lex dicit. 


85. Si quid autem volunt discere, domi viros suos in- 
terrogent. Turpe est.enim mulieri loqui in Ecclesia. 


36. An a vobis verbum Dei processit ? aut in vos s0- 
. los pervenit ? 

37. Si quis videtur propheta esse, aut spiritualis, 
Cognoscat quæ scribo vobis, quia Domini sunt manda- 
ta. 

48. Si quis autem ignorat, iguorabitur. 


39. Itaque, fratres, æmulamini prophetare : et loqui 
linguis nolite prohibere. 


40. Omnia autem honeste, et secundum ordinem 
fiant. 
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28. S'il n'y a point d'interprète, que celul qui a le 
don des langues se taise dans l'Église, et qu'il ne parle 
qu'à soi-même et à Dieu. 

29. Qaant eux prophètes, que deux ou trois seule- 
ment parlent , et que les autres jugent. 

30. Et si une révélation est faite à un autre de ceux 
qui sont assis parmi vous, que celui qui parlait aupara- 
vant, se taise. 

81. Car vous pouvez tous prophétiser l’un après l'au- 
tre, afin que tous apprennent , et que tous soient exhor- 
tés. 
32. Aussi les esprits des prophètes sont-ils soumis aux 
prophètes. 

83. Car Dieu est un Dieu de paix, et non de désor- 
dre :et c'est ce que j'enselgne dans toutes les Églises 
des saints. 

34, Que les femmes se taisent dans les Églises, parce 
qu'il ne leur est pas permis d'y parler ; mais elles doi- 
vent être soumises, selon que la loi l'ordonne. 

35. Si elles vealent s'instruire de quelque chose, 
qu'elles le demandent à leurs meris dans la maison : car 
il est honteux à une femme de parler dans l'église. 

86. Est-ce de vous que la parole de Dieu est sortie? 
ou êtes-vous les seuls chez qui elle soit venue ? 

37. Si quelqu'un croit être prophète ou spirituel, qu'il 
reconuaisse que les choses que je vous écris sont des or- 
dres du Seigneur. 

38. Que si quelqu'un veut l’ignorer , il sera lui-même 
ignoré. È 

39. Pour conclure done, mes frères, désirez surtout 
le don de prophétie, et n'empéchez pas l'usage dn don 
des langues. 

40. Mais que tout se fasse avec décence et avec or- 
dre. 


+ 


COMMENTAIRE. 


Caractère de la vraie derotion. 


av. La dévotion, jalouse de l'enfance et de la simplicité que Jé- 
sus-Cbrist et l'apôtre lui recommandent , ignore et veut ignorer tout 
le mal dont les hommes sont capables. 

Elle a plus d'inclination pour une charitable credulité, que pour 
des jugements sinistres et d’injnstes soupçons; mais elle n'est pas si 


qu'on se forme là dessus viennent uniquement de ce que l'on eon- 
fond les sentiments de la charité chrétienne avec la conduite et le 
langage qu'elle suggere. Ses sentiments sont les mêmes pour tous les 
hommes; elle n'est pas disposés à les croire mauvais avant que de 
les connaitre, elle présume le bien de ceux qu'elle ne connait pas, 
quoique instruite en géuéral d«: ravages que la cupidité fait parmi 
les homes, 


follement crédule qu'on voudrait nous le persuader : les fausses idées ! 
PR CU A SET 
CHAPITRE XV. 


Apparition de Jésus-Christ ressuscité. Saint Paul se croit le moindre des apôtres. 1] doit tout à la grâce. Preuve de La résurrection. 
Règne de Dieu seul, Tout assujetti au Fils, et le Fils au Pére. Comment se fera la résurrection. Corps animal et spirituel. 
Hommes terrestres et célestes, 


1. Notum autem vobis facio, fratres, Evangelium, 1. Je crois maintenant, mes frères, devoir vous 
quod prædicavi vobis, quod et accepistis , in quo et sta- | faire souvenir de l'Évangile que je vous ai prêché, que 
tis, vous avez reçu , dans lequel vous demeurez fermes, 
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2. Per quod et salvamini : qua ratione prædicaverim 
vobis , si tenetis, nisi frustra credidistis. 


3. Tradidi enim vobis in primis quod et accepl : quo- 
nlam Christus mortuus est pro peccatis nostris secundum 
Scripturas : L 

4. Et quia sepuitus est, et quia resurrexit tertia die 
secundum Scripturas : 

5. Et quia visus est Cephæ, et post hoc undeeim : 

6. Deinde visus est plus quam quingentis fratribus si- 
mul : ex quibus multi manent usqne adhuc , quidam au- 
tem dormierunt : 

7. Delude visus est Jacobo, deinde apostolis omni- 
bus. 

8. Novissime autem omnium tanquam abortivo, visus 
est et mihi. 

9. Ego enim sum minimus apostolorum , qui non sum 
diguus vocari apostolus , quoniam persecutus sum Eccle- 
siam Del. 

10. Gratia autem Dei sum id quod sum, et gratia 
ejus in me vacua non fuit, sed abundantius illis om- 
nibus Jaboravi : non ego autem, sed gratia Dei me- 
cum : 

11. Sive enim ego, sive ill; sic predicamus, et sic 
credidistis. 


12. Si autem Christus prædicatur quod resurrexit a 
mortuis, quomodo quidam dicunt in vobis , quoniam re- 
surrectio mortuorum non est ? 


18. Si autem resurrectio mortuorum non est, neque 
Christus resurrexit. 

14. Si autem Christus nou resurrexit, inanis est ergo 
prædicatio nostra, inanis est et fides vestra : 

15. Invenimur autem et falsi testes Dei : quoniam 
testimonium diximus adversus Deum, quod suscitave- 
rit Christum ; quem nonsuscitavit, si mortui non resur- 


gunt. 


16. Nam si mortui non resurgunt, neque Christus re- 
surrexit. 

17. Quod si Christus non resurrexit, vana est fides 
vestra, adhuc enim estis in peccatis vestris. 

18. Ergo et qui dormierunt in Christo, perierunt. 


19. Si in hac vita tantum in Christo sperantes sumus, 
miserabiliores samus omnibus hominibus. 


20. Nunc autem Christus resurrexit a mortulis primi- 
tix dormentium : 


21. Quoniam quidem per hominem mors, et per ho- 
minem resurrectio mortuorum. 

22. Et sicut in Adam omnes moriuntur, ita et in Chris- 
to omnes vivifiesbuntur. 

23. Unusquisque autem in suo ordine , primitiæ Chris- 
tus : detnde if, qai sunt Christi, qui in adventu ejus ere- 
diderunt. 

24. Delnde Anis : cum tradiderit regnum Deo et Patri, 
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2. Et par lequel vous serez sauvés, si vous l’observez 
comme je vous l'ai annoncé, autrement vous auriez vai- 
nement embrassé la foi. 

3. Car je vous ai d'abord enseigné ce que j'avais mol- 
même reçu; savoir, que Jésus-Christ est mort pour nos 
péchés, selon les Écritures ; 

4. Qu'il a été mis dans le tombeau, et qu'il est res- 
suscité le troisième jour, selon les Ecritures , 

5. Qu'il a apparu à Céphas , et après aux onze apôtres : 

6. Qu'ensuite il s'est fait voir à plus de cinq cents 
frères assemblés, dont piusieurs sont encore vivants 
et quelques-uns sont morts ; 

7. Qu'ensuite il s’est fait voir à Jacques, puis à tous 
ses apôtres ; 

8. Et qu'eufin après tous les autres il s'est fait voir 
à moi qui ne suis qu'un avorton. 

9. Car je suis lc moindre des apôtres, et je ne suis 
pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai persécuté 
l'Église de Dieu. 

10. Mais c'est par la grâce de Dieu que je suis ce 
que je suis: et sa grâce n'a point été stérile en moi: 
Mais j'ai travaillé plus que les autres ; non pas moi néan- 
moins , mais ia grâce de Dieu avec moi. 

11. Que ce soit done moi, ou que ce soit eux 
qui vous préchent, c'est là ce que nous prêchons, et 
c'est là ce que vous avez cru. 

12. Puis donc qu'on vous a prèché que Jésus-Christ 
est ressuscité d'entre ies morts, comment s'en trouve-t-i! 
parmi vous qui osent dire que les morts ne ressuscitent 
point? 

13. Que siles morts ne ressuscitent polnt, Jésus- 
Christ n'est done pas ressuscité. 

14. Et si Jésus-Christ n'est pas ressuscité , notre pré- 
dication est vaine , et votre foi est inutile, 

15. Nous ne sommes plus que de faux témoins à 
l'égard de Dieu; car nous aurons témoigné contre 
Dieu même, en disaut qu'il a ressuscité Jésus-Christ, 
qu'ii n'a point ressuscité, si les morts ne ressuscitent 
pas. 

16. Car si les morts ne ressuscitent pas, Jésus-Christ 
n'est pas non plus ressuscité. 

17. Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité, yotre foi est 
vaine , car vous êtes encore dans vos péchés. 

18. Ceux qui sont morts en Jésus-Christ, ont done 
péri. 

19. SI l'épérance que nous avons en Jésus-Christ 
u'est que pour cette vie , nous sommes les plus malheu- 
reux de tous les hommes. 

20. Mais maintenant Jésus-Christ est ressuscité 
d'eutre les morts, comme les prémices de eeux qui dor- 
ment. 

21. Car c'est par un homme que la mort est venue; 
c'est aussi par un homme que vient la résurrection. 

22. Et comme tous meurent par Adam , tous revivront 
aussi par Jésus-Christ. 

23. Mais chacun a son rang, Jésus-Christ d'abord, 
comme Les prémices; puis ceux qui sont à Jésus-Christ, 
et qui ont cru à son ayénement. 

24. Ensuite viendra la fin de toutes choses, lors 
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cum evacuaverit omnem principatum , et potestatem, et 
virtutem. 


25. Oportet autem fllam regnare, donec ponat ommes 
inimicos sub pedibus ejas. 
.26. Novissima autem inimica destrueter mors : Om- 
na enim subjecit sub pedibus ejus. Cum autem dicat : 


27. Omnia subjecta sunt el ; sine dubio præter eum, 
quai subjecit ei omnia. 

28. Cum autem subjecta fuerint illi omnfa : tunc ct 
ipse Filius subjectus erit el, qui subjecit sibi omnia, ut 
sit Deus omnia in omuibus. 


29. Alioquin quid faclent qui baptizantur pro mor- 
tuis’, si omnino mortui non resurgunt ? ut quid et bap- 
tizantur pro illis ? 

30. Ut quid et nos periclitamur omni hora ? 


3t. Quotidie morior per vestram glorlam, fratres, 
quam habeo in Christo Jesu Domino nostro. 


32. Si (secundum hominem ) ad bestias pugnavi Ephe- 
si, quid mihi prodest, st mortul non resurgunt ? mandu- 
cemus, et bibamus; cras enlm morlemur. 


83. Nollte seduei : corrrompunt mores bonos colloquia 
mala. 

34. Evigilate justi, et nolite peccare : ignorantinm 

enim Dei quidam habent, ad reverentiam vobis lo- 
or. 

os. Sed dicet allquis : Quomodo resurgunt mortui ? 

qualive corpore venient ? 

36. Insipiens, tu quod seminas non vlvificatur, nisi 
prius moriatur. F 

87. Et quod seminas, non corpus, quod futurum 
est, seminas, sed nudum grenum, ut puta tritici, aut 
alicujus ceterorum. 

38. Deus autem dat illi corpus sicut vult : et unical- 
que seminum proprium corpus. 

89. Non omnis Caro, eadem caro : sed alia quidem 
hominum , ala vero pecorum, alia voluerum , alia autem 
piscium. 

40. Et corpora cœlestia, et corpora terrestria : sed alia 
quidem cœlestium gloria , alia autem Cie ES 

41. AMa elaritas solis , alia claritas lunæ , et alia ela- 
ritas stellarum. Stella enim a stella differt in clari- 
tate: 

42. Sie et resurrectio mortuorum. Seminatur in cor- 
ruptione , surget in incorruptione. 


43. Seminatur in Ignobilitate, surget in gloria. Semi- 
natur in infirmitate, surget in virtute. 


33. Corrompunt mores bonos colloquia mala. Saint Jérôme re- 
marque que celle sentence est tirée d’une comédie du poète Ménan- 
‘dre, Ce ne serait pas la première fois que suint Paul se serait servi 
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qu'il aura remis son royaume à Dieu son Père, et qu'il 
aura anéanti tout empire, toute domination et toute puts- 
sance. 

25. Car Jésus-Christ doit régner jusqu'à ce que Dieu 
aft mis tous ses ennemis sous ses pieds. 

26. Or, la mort sera le dernier ennemi détruit. Tout a 
été mis sous ses pieds en vertu des paroles de l'Écri- 
ture : 

27. Que tout lui est assujetti; sans doute fl faut en 
excepter celui qui lui a assujetti toutes choses. 

28. Lors donc que toutes choses auront été assujetties 
au Fils, alors le Fils sera lui-même assujetti à cetai qui 
lui aura assujetti toutes choses, afin que Dieu soît tout en 
tous. 

29. Autrement, que gagneront ceux qui sont baptisés 
pour les morts , s'il est vrai que les morts ne ressuscitent 
point? Pourquoi sont-ils baptisés pour les morts? 

30. Et pourquoi nous-mêmes nous exposons-nous à 
toute heure à tant de périls ? 

3t. Oui, mes frères, par la gloire que je recois de 
vous en Jésus-Christ notre Seigneur, je meurs tous les 
jours. 

32. Pour parler selon l'homme, que me sert d'avoir 
combattu à Éphèse contre des bêtes farouches, si les 
morts ne ressuscitent point? Mangeons et buvons , puis- 
que nous mourrons demain. 

83. Ne vous laissez pas séduire : les mauvais entretiens 
corrompent les bonnes mœurs. 

34. Justes, tenez-vous dans la vigilance, et ne péchez 
pas. Car il y en a quelques-uns ‘parmi vous qui ne con- 
naissent point Dieu; je vous le dis pour votre honte. 

35. Mais, dira quelqu'un, comment les morts ressusci- 
teront-ils, et avec quel corps reviendront-ils ? 

36. Insensé que vous êtes, ce que vous semez ne prend 
point vie, s'il ne meurt auparavant. 

97. Et ce que vous semez n'est pas le corps même de 
la plante qui doit venir; mais le grain seulement, par 
exemple, du blé, ou quelque autre semence. 

38 Et Dieu donne à ce grain un corps tel qu'il lui plaît, 
et à chaque semence le corps qui lui est propre. 

39. Toute chair n'est pas la même chair; mais autre 
est ia chair des hommes, autre est la chair des bêtes, 
autre celle des oiseaux, autre celle des poissons. 

40. T1 y a aussi des corps célestes et des corps terres- 
tres; mais autre est la beauté des corps célestes , autre est 
celle des corps terrestres. 

41. Le soleii a son éclat, la lune a le sien, et les étoiles 
le leur’; et entre les éfoiles , l'une est plus brillante que 
l'autre. 

42. Il en est de même de la résurrection des morts. 
Le corps est semé dans la corruption, et il ressuscltera in- 
corruptible. 

43. llest semé dans l'ignominle, et li ressuscitera dans 
la gloire. T1 est semé dans la faiblesse, et il ressuscitera 
dans la force. 


du témoignage des auteurs profanes. 
29. Qui sont baptisés , c'est-à-dire qui sont purifiés. 
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44. Seminatue corpas animale, surget corpus spiri- 
tale. Si est corpus animale, est et spiritale, sieut serip- 
tam est : 

45. Factus est primus homo Adam in animam viven- 
tem, novissimus Adam In spiritum vivificantem. 


46. Sed non prlus quod spirltale est, sed quod ani- 
male : deinde quod spiritale. 

47. Primus homo de terra, terrenus : secundus homo 
de cœlo, cœlestis, 

48. Qualis terrenus , tales et terreni : et qualis eœles- 
tis, taies et cœlestes. 


49. Igitur, sicut portavimus imaginem terreni, porte- 
mus et imaginem cœlestis. 

50. Hoc autem dico, fratres : quia caro et sanguis re- 
guum Dei possidere non possunt : ncque corruptio incor- 
ruptelam possidebit. 

61. Ecee mysterium vobis dico : Omnes quidem re- 
surgemus , sed non omnes immutabimur. 


52. In momento, in ictu oculi, in novissima tuba : 
canet enim tuba, et mortai resurgent incorrupt{ : et nos 
inmutabimur. 


53. Oportet enim corruptibile hoc induere incorrup- 
tionem : et mortale hoc induere immortalitatem. 


64. Cum autem mortale hoc induerit immortalitatem, 
tunc fiet sermo, qui scriptus est : Absorpta est mors in 
victoria. 

55. Ubl est, mors, victoria tua ? ubl est, mors, sti- 
malus tuus ? 

56. Stimulus autem mortis peccatum est : virtus vero 
peccati lex. 

57. Deo autem gratias, qui dedit nobis victoriam per 
Dominum nostram Jesum Christum. 

58, Itaque, fratres mei dileeti, stabiles estote , et im- 
mobiles : abundantes in opere Domini semper, scientes 
quod labor vester non est Inanis in Domino. 
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44. Il est semé corps animal , et fl ressuscitera corps 
spirituel. Comme il a un corps animal, il a ausst un corps 
spirituel, selon qu'il est éertt : 

45. Adam le premier homme a été créé avec une âme 
vlvante : et le second Adam a été rempli d'un esprit vi- 
viflant. 

46. Mais ce n'est pus le corps spirituel qui a été formé 
le premier ; c'est le corps animal, et ensuite le spirituel, 

47. Le premier homme est le terrestre, formé de la terre; 
le second homme est le céleste, qui vient du eiel, 

48. Comme le premier homme a été terrestre, svs en- 
fants sont aussi terrestres : et comme le second homme 
est céleste, ses enfants sont aussi célestes. 

49. Comme done nous avons porté l'image de l'homme 
terrestre, portons aussi l'Image de l’homme céleste. 

50. Je veux dire, mes frères, que la chair et le sang ne 
peuvent posséder Île royaume de Dieu , et que la corrup- 
tion ne possédera point cet héritage incorruptible. 

51. Voici que je vous apprends un mystèrs. Nous res- 
susciterons tous, mais nous ne serons pas tous chan- 
gés. 

52. En un moment, en un clin d'œil, aw son de la 
dernière trompette : car la trompette sonnera, et les morts 
ressuseiteront incorruptibles désormais et nous serons 
changés. 

53. Car il faut que ce corps corruptible soit revêtu 
d'incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu d'im- 
mortalité. 

54. Et après que ce corps mort aura été revêta 
d'immortalité , cette parole de l'Écriture sera accomplie : 
La mort a été absorbée par la victoire. 

55. O mort, où est ta victoire? à mort, où est ton at- 
guillon ? 

56. Or, l'aiguillon de la mort, c'est le péché, et la 
force du péché, c'est la loi. 

57. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous a 
donné la victoire par Jésus-Christ notre Seigneur. 

58. C'est pourquol , mes frères bien-aimés, soyez fer- 
mes et inébranlables; travaillant de plus en plus à l'œu- 
vre du Seigneur, sachant que votre travail ne sera pas 
inutile devant le Seigneur. 


«a 





52. Au signal qui sera donné à La fin du monde, pour la résur- | petle. 
rection générale, Ce signal sera comme Îe son d'une trom- 1] 
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La résurrection de Jésus-Christ annonce et prouve la 
résurrection générale des morts. 


5. La résurrection de Jéens-Christ, dit un saimt Père, no pont 
dire soupoonnée-d'ancm artifies: il est mort en publie, sur une 
croix, à La face de tout Le-peupie juif, avec toutes les autres cir- 
constances Je sa mort et de sa sépulture, que les évangélistes ont 
remarquées. Et il ne faut: point demmnier pourquoi il n'a paint dis- 
perte étant sur la crvis, où pourquoi. il n'a pas apparu à tout Le 
monde après sa résurreetion ? Ce-n'est pas à nous à prescrire à Dieu 
comment il doit: faire ses miracles, Il:suffit que Jéms-Christ ait-ep- 
pen à Pierre emmme om premier des: apôtres, puis à tous les 


douze, puis à cinq eents disviples tout à La fois. S'ils ne l'aunient vu 
ressuscité et n'avaient été persuades de sadivinité, comment leur se- 
rait-il venu dans l’esprit de ne point craindre d’ètre traités comme 
lui, d'affrouter le péril et de quitter leur pays pour enseigner sui- 
vant sen ordre la doetrine qu'ils avaient reque de lui? Sa mort hon- 
teuse devait avoir effacé l'opinion qu'ils en avaient conque; ils de- 
vaient se regarder comme trompès et ètre les premiers à le condum- 
ner. Il fallait qu'ils cussent vu quelque chose de bien-extracrdinaire 
qui les obligedt non seulement à suivre sa doctrine, mais à la faire sui- 
vreeux autres, ct pour cet effet embrasser une vie errante, s'exposer 
dune mert certaine en osent innover partout, et renoneurà l'amitié 
de touscœux qui nechangesientpns-d'opinions et de mœurs On doit 
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crdire ceux qui souffrent tous les tourments et la mort même, plu- 
tôt que de blesser la vérité seulement d'une parole en ce qui re- 
garde Dieu, qui repportent de bonne foi ce qni semble honteux à 
leur maitre at à eux-mêmes. 

D'ailleurs les apôtres n'étaient ni des sages ni des savants, mais 
des hommes de la lie du peuple, qui n'avaient pas même appris à 
lire, chargés de péchés, comme Celse le reprochait, et ils le con- 
fessent eux-mêmes, D'où leur est venue cette force, pour persuader 
tent de Juifs et de Gentils? Jésus-Christ était done plus qu'un 
bomme, puisqu'il a répandu sa religion par tout le monde comma 
il l'avait prédit, et surmonté tout ce qui lui résistait , les empereurs, 
les gouverneurs, le sénat, les magistrats at le peuple. Tuute la puis- 
smce romaine n'a pu empêcher que la parole de Dieu sortie d'un 
coin de la Judée, ne se répandit sur tous les hommes, Les eflorts 
qu'a faits le démon pour détruire le Christianisme n'ont servi qu'à 
l'étendre et à l'aflermir, et non-seulement Jésus-Christ a attiré des 
sages, mais les plus déraisonnables, les plus passionnés et les plus 
difficiles à convertir, et cela en si peu de temps. Jamais aucune his- 
toire n’a rien raconté de semblable d'aucune doctrine. 

12. Jésus-Christ est ressuscité, donc nous ressusciterons. Consé- 
quence consolante pour les justes, conséquence que saint Paul ex- 
posait aux premiers chrétiens pour les encourager au mépris d'une 
vie périssable, qui devait être suitie d'une vie immortelle. 

4. Le dogme de la résurrection de Jésus-Christ étant une fois 
bien établi, celui de la résurrection générale suivait naturellement. 
Or, c'est celui-ci particulièrement que l'on combattait du temps des 
apôtres. Les uns disaient tout nat qu'il n'y avait point de résurrec- 
tion des morts, les autres que la résurrection était déjà arrivée, à 
quoi saiat Paul n'oppose au méme endroit que ces paroles : « Sou- 
venez-vous que NotreScigneur Jésus-Christ, né de la race de Da- 
vid, est ressuscité d'entre les morts suivant l'évangile que je prèche 
(IE Tim. hu, 8) 

Saint Augustin assure qu'il n'y a rien dans la foi des Chrétiens à 
quoi l'on s'oppose avec tant d'opiniâtrelé, avec tant de chaleur et 
de contention , qu'en ce qui regarde la résurrection de la chair, Car 
pour ce qui regarde l'immortalité de l'âme, dit-il, il y a plusieurs 
Paiens qui eu ont beauroup écrit, et qui ont laissé un grand nom- 
bre de livres pour prouver qu'elle est immortelle. Mais lorsqu'on 
leur parle de la résurrection de la chair ils la combattent ouverte- 
ment, et ils soutiennent qu'il est impossible qu'une chair toute ter- 
restre puisse monter au ciel. 

De tous les mirackes opérés dans la lui ancienne et nouvelle, dit 
Je P. Brumoi, il n’y en a point de plus connu, de plus avéré, de 
plus grand et de plus digne de notre attenion que celui de la résur- 
rection du Sauveur; de plus connu, puisque le bruit s'en répandit 
d'abord dans toute la Judée avec tant de succès, malgre l'intérêt 
que les Juifs avaient de l'étouffer, et de là chez loutes les natious; 
de plus avéré , puisqu'en eflet les précautions même que prirent les 
Juifs pour le supprimer servent à lui donner un nouveau lustre; et 
puisque les libertins qui ont osé révoquer les autres en doute n'ont 
pu obseurcir l'éclatante vérité de celui«i; de plus grand, puisqu'il 
confirme invinciblement ceux qui l'ont précédé. Sans lui, la vue 
rendue aux aveugles, l'ouie aux sourds, la santé aux malades, la vie 
aux morts, tout cela était éciinsé. Mais ce miracle est le nœud qui 
rassemble et qui lie l'enchainement des autres prodiges. C'est Le der- 
nier effet de La divinité du Messie, et voilà pourquoi les apôtres 
faibles at timides auparavant , lévent La tète et préchent bautement 
ce miracle à la vue des bourreaux de leur maître, et au milieu de 
leurs propres supplices. Voilà pourquoi ils ne se qualifient d'aucun 
autre nom que du nom glorieux de témoins de La résurrection du 
Sauveur; Testes remrrectionis Christi. 

14. La résurrection {de Jésus-Christ est attestée par des 1émoi- 
grages irrécnsables. Elle l’est en premier lieu par tous les apôtres, 
qui affirment que pendant quarante jours ils ont vu et touché Jésus- 
Chaist vivant, qu'ils ‘ont conversé, bu et mangé avec lui comme 
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avant sa mort. Ils ont donné leur vie en témoignage de ce fait, et 
leur conduite jusqu'à la mart s été telle qu'il fallait pour mériter une 
enticre confanre, 

Cette résurrection est confrmée en second lien par La persuasion 
de huit mille hommes convertis cinquante jours après par deux pré- 
dications de saint Pierre. Ils étaient sur le lien, ils ont pu interro- 
ger les Juifs et les gardes, visiter le tombeau , consulter la notoriété 
publique, confronter les témoignages des apôtres avec ceux des en- 
nemis de Jésus, prendre toutes les précautions possibles pour n'é- 
tre pas trompés. Persone n'a pu se faire Chrétien sans croire à cette 
résurrection , elle a toujours été le point fondamental de la prédication 
des apôtres et de la doctrine chrétienne. Il est incontestable qu'im- 
médiatement après La descente du Saint-Esprit, il y à an une église 
nombreuse à Jérusalem, et qu'elle y a subsisté pendant plusieurs 
siècles sans interruption. Or, elle a été composée d'abord par des 
témoins oculaires de tous les faits qui concoursient à prouver la ré- 
surrection de Jésus-Christ. 

=» Si le Christ n'est point ressuscité, disait le docteur des Gen- 
tils, notre foi est vaine. » Cette matière me semble épuisée et ne me 
parait plus susceptible de nouvelles preuves, aprés les grands mai- 
tres qui l'ont traitée. Une telle considération mo déterminera à ne 
pos même entâmer cette discussion , tant je suis convaincu de l'inu- 
tilité d'une semblable entreprise. Ja me contenterai seulement de 
rapporter qn'il existe un vuvrage, traduit de l'Anglais, intitulé : 
Les témoins de la résurrection de Jésus-Christ, ezamines et jugés 
selon les règles du barreau; lequel ouvrage a été composé pour ser- 
vir de réponse aux objections du fameux Wolston et de quelques 
autres auteurs de ce genre. Je crois pouvoir assurer que tout ce que 
le raisonnement anglais peut avoir de plus profond a ëté employé 
dans cet ouvrage, pour faire valoir les objections des incrédules 
contre le miracle de la résurrection ; mais la discussion judiciaire- 
ment suivie, et les preuves de la résurrection contradictoirement 
établies, vient à la suite le rapport du président, qui après avoir 
belancé toutes les raisons des avocats plaidanta, remet la cause aus 
jurés dont la déclaration est : « Que les spôtres ne sont pas coupa- 
bles de faux témoignage, dans le cas de la résurrection de Jésus- 
Christ. » 

Après la lecture de pareils ouvrages, on ne croit pas devoir ren 
ajouter à des preuves réduites en démonstrations. 

26. Qu'ilest consolant pour l'homme, lorsque la mort lève son 
bras sur lui, qu'elle le frappe, qu'elle le fouie aux pieds, de savoir 
qu'à son tour il triomphera d'elle, qn’il reprendra une nouvelle vie, 
et que la mort sera détruite pour tonjours ! 

Le Sadducéen regarde cette doctrine comme une erreur, l'Epicu- 
rien la traite de chimère, la Scepticien la considère avec indiffé- 
rence. Insensés1 qui ne souhaitent leur anéantissement que parce 
qu'ils n'ont pas la force d'être immortels; et si la destruction ne 
peut s’ubteair que par un souhait, n'est-il pas indigne de la souhai- 
ter ? Je n'examine point ici la question de l'immortalité de l'âme; 
ce désir naturel de vivre, de penser, de connaitre, ces soupirs vers 
un objet plus grand que tout ce qui nous environne, cette inquié- 
tude dans la jouissance du présent, cette activité qui nous emporte 
toujours vers l'avenir, cette soif insatiable d’éublir une réputation 
qui nous aurvive, toutes ces raisons sont autant de preuves que cette 
portion de nous-mêmes échappera au trépas, et qu'elle ne sera pas 
confondue avec la masse des étres inanimés. Je ne parlerai ici que 
de la résurrection des corps , parce que je pense que cette démons- 
tration emportera l'autre, et qu'elle ne laimera aucun voile sur la 
vérité d'une nouvelle vie, aucune inquiétuda sur l'objet de ls plus 
douce des espérances. 

Toute la nature offre sans cesse à nos yeux une image de la résur- 
rection. Le cercle des êtres meurt et se reproduit continuellement ; 
l'univers puise cette jeunesse agréable, cette vie constante dans la 
destruction et le remplacement de ses parties. Les fleurs meurent et 
renaissent , les feuilles tombent et reparaissent, les saisons liées en- 
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tre elles se succèdent encore ; le grain que vous jetez dans la terre ne 
s'y reproduit qu'après y être mort. Tires maintenant la conséquence 
de ces divers effets de la nature par rapport à l'homme? 

28. Origène, commentant saint Paul, se demande ce que signi- 
Gent ces paroles : « Dieu sera fout en tous, ct il répond : = Je crois 
qu'elles signifient que Dieu sera aussi « tout dans chacun, » c'est-è- 
dire que choque substance intelligente étant parfaitement purifiée , 
- toutes ses pensées seront Dieu - et eile ne pourra voir et com- 
prendre que Dieu; elle possédera Dieu, et Dieu sera le principe el 
la mesure de tous les mouvements de cette intelligence. Aiusi Dieu 
sers tout en tous, car la distinction du mal et du bien disparaitra, 
puisque Dieu, en qui le mal ne peut résider, sera tout en tous. 
Ainsi la fin des choses nous raménera au poict d'où nous étions 
partis. Lorsque la mort et le mal seront détruits, alors Dieu sera vé- 
ritablement « tout en tous. » 

32. Les Païens n'ayant point d'espérance après la mort, la re- 
gardaient purement comme un mal qui les privait des biens de la 
vie, où comme un anéantissement qui les délivrait de lous leurs 
maux. 1! n'y avait presque plus personne qui erêt ce que les poètes 
racontent des supplices ou des récompenses de l'autre vie. Ainsi on 
ne songeait point à exhorter les mourants, mais à les divertir; ils 
travaillaient de leur côté même à faire durer le plus qu'ils pouvaient 
les plaisirs de la vie. Leur maxime était celle que rapporte saint 
Paul d'après Isaïe : « Buvons et mangeons, puisque nous MOUrTons 
demain. = C'est là où se terminent toutes les moralités d'Horace. 

36. Quoi, dit l'esprit fort, la résurrection d'un mort serait-elle 
possible? comment ce qui n'est plus peut-il être de nouveau ? Jetez 
les yeux, téméraire , sur la nature, elle vous montrera la possibilité 
de ce que vous ue pouvez comprendre. 

Econtez encore : c'est au moins un aussi grand prodige de voir nai- 
tre tous les jours des hommes qui n'étaient point , que d'en voir res- 
susciter quelques-uns qui avaient cessé d'être. Or, vos yeux son té- 
moins du premier, votre propre conscience ne vous permet pas de 
“l'ignorer , paisque vous avez commencé. Pourquoi donc vous récriez- 
vous contre la possibilité du second miracle ? Quoi! le Dieu qui a pu 
Jonner la sie à celui qui ne l'avait pas ne pourra pas la rendre à ce- 
Mni qui l'a perdue? Expliquez-moi, homme audacieux , comment n'é- 
tant point vous avez commencé d'être, et vous pourrez me deman- 
der ensnite conrment celui qui a cessé d'être peut encore être ? 

36. Le savant appliqué à l'étude des objets physiques, voit que 
rien ne se perd dans la nature, que la dissolution des corps devient 
un principe de fécondité, et que du sein de la mort échappe sans 
cesse la sie. Pourquoi Dieu ne pourra-t-il pas pour l'homme ce qu'il 
peut pour le grain de froment? Ah! il le pourra et il le revétira à 
son gré dir mème corps dont il l'avait jadis revètu. 

Toute la nature, dit sur cela saint Augustin, est comme une image 
et un témoignage de la résurrection. Le grain pourrit dans le sein 
de la terre et rennit dans une plante qui produit au centwple. Sera- 
tit plus difficile au Seigneur de ranimer la poussière des tombeaux ? 
Celui qui vous a fait ce que vous n'avez jamais êté, dit Tertullien, 
ne pourra-t-il pas vous faire ce que vous étiez autrefois ? 

44. Nous devons comprendre par l'opposition que met l'apôtre 
entre ce corps et le corps ressuscité, que le corps glorieux n'aura 
aucune des infirmitès , aucun des besoins auxquels est sujet celui que 
nous animons à présent ; nons devons mème comprendre que le corps 
glorieux aura des propriétés dont nous ne saurious nous faire d'idée; 
que ses organes serviront à porter dans les âmes des idées plus gran- 
des, plus parfaites que celles que nous donnent nos organes actuels. 


Demande à faire à certains incrédules. 


45. Qui vous a donné l'être et la vie? Votre père, et à lui, son 
pére, ainsi de suite jusqu'eu premier , car il faut bien qu'il y en ait 
un. Celui-là ne s'est pas donné l'être lui-même, il faut donc de toute 
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nécessité reconnaitre un premier être, un être suprème princi 
tous les êtres , c’est-à-dire un Dieu. à ESF 
On aura beau remonter de fils en père, de père en aïeul, d'aieul 
en bisaïeul, de génération en génération, il faudra cufin en venir à 
reconaaitre un étre supérieur, inGai ea puissance , teruel cn durée, 
qui ait été la première source, le premier auteur, le premier principe 
de tous les êtres émanés de sa plénitude. Ce sont là des arguments 
contre lesquels on disputera toujours, et auxquels on ne 1éjonra 


jamais. 
Réprobation des impies. 


50. Quiconque donc a quelque connaissance de soi-même, jieut 
apercevoir si son espérance du bonheur céleste est bien fondée; il 
peut juger de son état à venir par son état présent. S'il demeure 
maitrisé par l'orgueil, l'emportement, la vengeance et l'envie, s'il 
conserve un ardent attachement aux plaisirs et au monde, il peut 
être assuré que tel qu'il est, il n'est point admissible au royaume des 
cieux, non-seulement parce que 4a conduite ne mérite pas une telle 
récompense, mais parce que s’il ÿ était admis il n'y trouverait aucun 
abjet propre à satisfaire ses passions et ses iuclinations, aucune des 
choses après lesquelles il court ; c'est pourquoi il troublerait le repos 
des autres sans être heureux lui-même. 

Cette manière d'envi la réprobatiun des impi 
chose de neuf et de profond. oi LATE 


Glorification des justes. 


Sr. Tous ressusciteront , justes et pêcheurs ; mais pus ne serout 
pas changés. La résurrection des uns sera bien diflérente de celle 
des autres. Pour avoir l'idée de celle des Justes : il fant considérer 
Jésus-Christ ressuscité. ]1 fut sujet aux souffrances, il ressuscite im. 
passible ; il fut ressasié d'opprobres, il ressuscite glorieux; il fut 
mortel , il ressuscite pour ne plus mourir, Ainsi aux souffrances des 
bons succédera l'exemption de tout mal, et la possession de tous les 
biens; à leurs bumiliations la gloire, et l'heurcusc immortalité à la 
mort. Ces trois traits de ressemblance sont fandés sur le prineipe de 
l'apôtre ; co-héritiers de Jésus-Christ, les justes cnirent dans tous 
ses droits ; après avoir souffert avec lui, eomme lui ils seront pluri- 
Gcs. 

Résurrection des morts. 


Noas lisons, et das l'Evangile et dans les écrits des op6tres, qu'à 
la fin du moude toutes les nations viendront devant le t-ilunal de 
Jésus Christ, pour être jugées ; qu'au son de la trompette de l'ar- 
change toutes les génératious qui out disparu sortiront du tomilau, 
et qu'alurs le souverain Joge rendra à chacun sc'on ses œuurrs, 1] 
placera les bons à sa droite et les méchants à sa gauche, 31 dia aus 
prewiers : « Veucz, les bénis de mon Père, senez posséder Le royau- 
ie qui vous a été préparé des l'origine du moude ; + el aux seconds, 
il leur adressera ces terribles paroles : « Allez, maudits, au fou cter- 
uel. » On conçoit que ceux qui se seutent dignes de ce supplice cf- 
frayant soubsitent qu'il n'en soit pas ainsi, C'est ans l'intentioo de 
s'élourdir sur ce point esscitiel qu'ils ont entassé raisounements sur 
raisonnemeuts. Nous allons donner briévement une idée de to2s Xs 
motifs qu'ils ont présentés pour auluriser leur refus de eroire, 

Les uns diseut que la résurrection est impossible ; mais come il 
ÿ a toujours contradiction dans les systèmes de ces jihilosophes qu'on 
élève si hant maintenant; d'autres au contraire prétendent que la 
résurrection n'a rien de surprenaut. C'est encore Rousseau qui donne 
le démenti à ses collègues. « On a le secret de ressusciler les noyés, 
dit-il, et on cherche celui de ressusciter les pendu, » Il n'est pas 
dit qu'on ait trouvé depuis ce dernier secret; mais la résurrection 
des noyés est sa preuve. Donne ou mautaise, peu luporte, il l'ad- 
met en faveur de la résurreclion, c'en est assez pour nous; nous lui 
donnons acte de son témoignage. 
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Plusieurs prétendent que not eorps ne peuvent ressusciter, étant 
composés d'une matière passagère qui passe dans plusieurs corps et 
ne se fixe à mieun. Nous ne nous arrêterons pas à déduire toutes les 
raisons qu'on pout alléguer pour détruire ce système. Nous disons 
seulement que ce n'est point l'identité de toute la matière devenue 
corps, qui fait que ce corps soit le mème, puisque tont homme est 
justement persuadé qu'il a le même corps qu'il avait à l'âge de sept, 
de quatorze, de vingl-un ans. Cet homme est la mème personne 
dans tous les âges, non-seulement par le sentiment de l'identité per- 
sévérante dans sou âme, ma encore par celle de son corps. Nous 
ajouterons que la matière constituante d'un corps, ne peut en cons- 
tituer un autre , quoiqu'elle puisse en augmenter le volume; ainsi la 
matière de notre corps passèt-elle dans plusieurs autres, il n’y au- 
rait pas d'impossibilité dans la résurrection. 

On nous parle des anthropophages qui font leur nourriture de 
leurs semblables, des poissons qui engloutissent les naufragés, de 
bêtes féroces qui dévorent les soyageurs et autres, Mais il n’y a ja- 
mais eu mi Cafre, ni eannibale , ni baleine, ni lion, qui aient fait 
des hommes leur aliment exclusif, où même ordinaire. 11 n'y à ja- 
mais qu'une portion du rorps qui soit mangte; les vasements au 
moins deméurent intocts, et quand il en serait autrement , peu im- 
porte, puisque les parties constituantes d'un corps ne sont pas 
transubstantiées par la nourriture en un autre corps qui a besoin 
de sept ons au moins pour se renouveler, D'ailleurs eelui qui a créé 
le monde et qui, par la vertu de sa parole, a tiré du néant toutes 
ces parties de la matière qui forment notre corps, ne peut les per- 
dre de vue; qu'elles soient séparées et dispersées en mille endroits du 
monde, on dans les abimes de la mer, où dans les entrailles de la 
terre, il saura bien les rassembler. T1 a tont fait de rien : les philo- 
sophes voudraient-ils borner sa puissance pour la réunion des por- 
tions existantes de nos corps? « Il nous ressuscitera, disait saint 
Paul, en vertu de ce domame absolu qu'il exerce sur toute la na- 
ture,» Nier la possibilité de notre résurrection future, pour ces 
motifs, ce serait meconnaître l’étendue infinie de la toute-puissance 
et de la connaissance de Dieu, ce serait nier son existence. 

Voici une objection plus sérieuse : # Où placer cette multitude in- 
finie d'hommes qui ont existé jusqu'à nos jours? la vallée de Josa- 
phat ne pourrait les contenir tous, » D'abord il n'est pas de foi qne 
le jugement se fera dans certe vallée. Ce sentiment n'est appuyé que 
sur une interprétation allégorique, parce que Josaphat signifie juge- 
ment de Dieu. Où peut ètre cæholique sans adopter cette opi- 
nion. 
Ua M. Joulain, ingénieur et géographe français, a cru prouver 
qu'il fallait la création d'un monde bien plus grand, pour contenir 
à La fois les hommes de tous les siècles passées, et que notre globe 
actuel n'avait pas assrz d'étendue pour ces grandes assises du genre 
humain. 

Ceci est curieux , il fant que des auteurs comptent beaucoup sur 
la crédulité de ceux qui lisent leurs œuvres, pour oser avancer des ab- 
surdités de cette cspice. Entrons dans un court examen de cette difi- 
culté , on la verra s'évanouir aussitôt, Supposons que les généralions 
æ renoutellent tous les trente ans, il y aura deux cents générations 
depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 6000. Je veux bien 
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admettre que la terre a toujours été peuplée comme elle l'est, ce 
qui cependent est loin d'être exact pour l’époque d'Adam et celle 
de Noé : s’il y a un milliard d'habitants, nous aurons une réunion 
de deux cents milliards. Aucun calculateur raisonnable wa porté 
plus loin la population. Ceci post, je soutiens qu'un espace de 30 
lieues de France, em carré, suflisent au-delà pour contenir cette 
multitude. La lieue de France est de 2000 pas géométriques, ainsi 
So lieues donneront 100,000 pas. Le pas géométrique contient 
cinq pieds Voilà done Sou,oco pieds, Le earré de 500,000 fait 
250,000,000,000, par conséquent benuconp plus qu'il n'en faut 
pour placer deux cent milliards d'hommes. Le monde dût il durer 
doure mille ans, il serait possible de trouver sans doute sur la terre 
ua espace suffisant pour la réunion générale. Ce caleulateur pouvait 
bien s’applaudir du résultat insensé de son travail et nous dire avec 
assurance : « Que conchire de tout ceci? que la réaurrection univer- 
selle des hommes avec leurs eorps physiques est impossible sur notre 
globe. Oui, nous venons de le démentrer , ajoute-t-il. » Et nous, 
nous lui avons prouvé Île contraire. 


Fmmortalité de l'âme. 


53. L'immortalité de l'âme est une chose qui nous importe si 
fort, et qui nous touche si profondément, qu'il faft avoir perdu tout 
sentiment pour être dans l'indifférence de savoir ce qui en est, Tou- 
tes nos actions et toutes nos pensées doivent prendre des routes si 
différentes , selon qu'il y aura des biens éternels à espérer, ou non, 
qu'il est impossible de faire une démarche avec sens et jugement, 
qu’en la réglant par la vue de ce paint qui doit être notre dernier 
objet. 

Quand la religion mens apprend que l'homme, né pour être heu- 
reux, doit, après un noviciat passé dans l'innocence, ètre transformé 
camme son chef et son modéle, et que l'impie nous crie, d’au- 
tre part, que l'homme n'est qu'un être miscrable, qui, jouet 
pour un temps de ses cupidités, renire dans un néant doat il n'au- 
rait jamais dû être tiré , lequel de ces deux systèmes est le plus con- 
forme à l'idée que la raison nous donne du Créateur ? 

54. Cicéron, quoique paieu, démonirait la vérité de la vie fufure 

et de l'immortalité de l'âme; il la regardait comme uue instruction 
de la nature dont tout le monde est d'accord. On sait que le peuple 
mème, dans le paganisme, croyait généralement qu'au sortir de cette 
vie les méchants étaient conduits au Tatare pour ÿ subir leur chà- 
timent , et les justes dans les Champs-Elysées où les attendait leur 
récompense. 
Le philosophe d'Alembert, fournit de très-forts arguments pour 
la réalité d'une autre vie; et les raisons, que nous avons de croire 
que notre Âme ‘ubsistera éternellement, sont sans réplique. J-J. 
Rousseau se sert d’une induction vigoureuse : si Dieu existe, dit-il, 
ilest parfait ; s'il est parfait, il est sage et juste; s'il est juste et 
puissent, mon âme est immortelle. Toutes les subtilités de La méta- 
physique ne me persuaderont pas le chutraire. M. de Buffon a dit 
avec plus de justesse : notre âme n’a rien de divisible, d'étendu, de 
matériel : donc elle est imunortelle. 





CHAPITRE XVI 


« 


Aumônes pour les fidèles de Jérusalem, Saint Paul s'offre à les porter. Vigilance. Foi courageuse, Charité en tout. 


Qui n'aime Jésus-Christ, soit anathème, 


1. De collectis autem, quæ fiunt in sanctos, sicut or- 
dinavi Ecclesiis Galatiæ, ita et vos facite. 
2. Per unam sabbati unusquisque vestrum apud se 


1. Sur les aumônes qu'on reeueille pour les saints, fai. 


tes ce que j'ai ordonné aux Églises de Galatie. 


2. Que le premier jour de la semaine chacun de vons 
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seponat , recondens quod ei bene placuerit : ut non, eum 
venero , tunc collectæ flant. 


3. Cum autem præsens fuero : quos probaveritis per 
cpistoias, hos mittam perferre gratiam vestram in Jeru- 
salem. 

4. Quod si dignum fuerit ut et ego eam, mecum 
ibunt. 

5. Veniam autem ad vos, cum Macedoniam pertrans- 
lero : nam Macedoniam pertransibo. 

6. Apud vos autem forsitan mauebo, vel etiam hie- 
mabo : ut vos me deducatis quocumque jero. 


7. Nolo enim vos modo In trausitu videre, spero 
enim me aliquantulum temporis manere apud vos, si 
Domines permiserit. 

8. Permanebo autem Ephesi usque ad Pentecosten. 

9. Ostium cnim mibi apertum est magnum, et evidens : 
et adversarli multi. 

10. Si autem venerit Timotheus, videte ut sine ti- 
more sit apud vos : opus enim Domini operatur, sicut ct 
ah Ne quis ergo illum spernat : deducite autem llum 
in pace , ut veniat ad me : expecto enim illum om fra- 
tribus. 

12. De Apollo autem fratre vobis notam facio, quo- 
niam muitum rogavi eum ut veniret ad vos cam fratri- 
bus : et utique non fuit voluntas ut nunce veniret : ve- 
niet autem , cum ei vacuum fuerit. 

13. Vigllate, state in fide, viriliter agite, et confor- 
tamiai. 

14. Omnia vestra in charitate flant. 

15. Obseero autem vos, fratres, nostis domum Ste- 
phanæ, et Fortunati, et Achaici : quoniam sunt primi- 
tiæ Achaiæ, et in ministertum sanctorum ordinaverunt 
scipsos : 

16. Ut et vos subditi sitis ejusmodi, et omui coope- 
ranti, et laboranti. 


17. Gaudeo autem in præsentia Stephanæ, ct Fortu- 
nat, et Achaici : quoniam id quod vobis deerat , ipsi 
suppleverunt : 

18. Refecerunt enim et meum spiritum , et vestrum. 
Cognoscite ergo qui hujusmodi sunt. 

19. Salutant vos Ecclesiæ Asiæ. Salutant vos in Domi- 
no multum, Aquila et Priscilla, cum domestica sua Ec- 
clesia : apud quos et hospitor. 

20. Saiutant vos omnes fratres. Salutate invicem in 
oseulo saucto, 

21. Salutatio, mea manu Pauli.' 

22. SI quis non amat Dominum nostrum Jesum Chris- 
tum, sit anathema, Maran Atha. 


3. Dans l'ancienne loi, on sanctifail le samedi. Mais l'Eglise 
instraite par Jésus-Christ , et conduite par le Saint-Esprit, a changé 
ce jour en celui du dimanche ; en sorte qu'au lieu du dernier jour on 
sanctifie le premier, qui est appelé le jour du Seigneur. Car diman- 
che est un mot qui signifie jour du Seigneur. 
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mette quelque chose à part chez soi, réunissant ce qu'il 
veut donner ; afin qu'on n'attende pas mon arrivée poar 
recueillir les aumônes. 

8. Et lorsque je serai arrivé, j'enverrai ceux que vous 
m'aurez marqués par vos lettres, porter vos libéralités à 
Jérusalem, 

4. Si est à propos que j'y ailie moi même, ils vien- 
dront avec moi, 

5. Or, j'irai vous voir quand j'aurai passé par la Ma- 
cédoine, car je passerai par cette province. 

6. Peut-être même que je m'arrêterai chez vous, et 
que j'y passerai l'hiver, afin que vous me conduisiez où 
je voudrai alier. 

7. Car ce n'est pas seulement en passant que je veux 
vous voir eette fois ; et j'espère demeurer assez longtemps 
Chez vous, si le Seigneur le permet. 

8. Je demeurerai à Éphèse jusqu'à la Pentecôte, 

9. Je vois là une grande porte ouverte pour moi et 
beaucoup d'adversaires à combattre. 

10. Si Timothée va vous voir, ayes soin qu'il n'ait rien 
à craindre chez vous, puisqu'il travaille comme moi à 
l'œuvre du Seigneur. 

11. Que personne done ne le méprise ; mais conduisez- 
ke en paix ; afin qu'il vienne me trouver, car je l'attends, 
lui et nos frères. 

12. Pour notre frère Apollon, je vous assure que je 
l'ai prié instamment d'aller vous voir avec quelques-uns 
de nos frères; mais il n'a pas jugé à propos d'y aller 
maintenant : il le fera, quand il le pourra. 

13. Veillez ; demeurez fermes dans ia {oi ; soyez pleins 
de courage, et fortiliez-vous de plus en plus. 

14. Que toutes vos œuvres se fassent avec amour. 

15. Vous savez, mes frères, que Stéphanas et sa fa- 
miile, Fortunat et Achaïque, ont été ies prémices de l'A- 
chaïe , et qu'ils se sont consacrés an service des saints. 


16. Je vous conjure d'avoir beaucoup de déférence 
pour de tels hommes , ct pour tous ceux qui coopèrent 
et travaillent à l'œuvre de Dieu. 

17. Je me réjouis de l'arrivée de Stéphanas, de Fortu- 
nat et d'Achaique, parce qu'ils ont suppléé à ce que vous 
ne pouviez pas faire par vous-mêmes ; 

18. Car ils ont consoié mon esprit aussi bien que le 
vôtre. Honorez donc de tels hommes. 

19. Les Églises d'Asie vous saluent. Aquilas et Prisciile, 
chez qui j'habite, et l'Église qui est dans ienr maison, 
vous saluent tendrement en notre Seigneur. 

20. Tous nos frères vous saluent. Saluez-vous les uns 
les autres par ie saint baiser. 

21. Moi Paul j'ai écrit de ma main cette salutation. 

22. Si quelqu'an n'aime point notre Selgneur Jésus- 
Christ, qu'il soit anathème : Maran-Atha. 


dèles se le donnaient les uns aux autres pendant le sacrifice 
avant da communion, 

22. Ces deux mois Maran Atha soni syriaques, ei signifent : 
DWotre-Seigneur vient. C’étsii, dit-on , le plus grand de tous les ana- 
thèmes, par lequel on dévouaii un homme au dernier malheur en 


20, Le baiser était la marque de l'union des cœurs, Les fi- | le menaçant de la veuue et du jugement du Seigneur, 


496 
23. Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum. 


24. Charitas mea cum omuibus vobis in Christo Jesu. 
Amen. 


COMMENTAIRE. 


23. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soît 
avec vous. 

24. J'ai pour vous tous une charité sincère en Jésus- 
Christ. Amen. - 





COMMENTAIRE. 


Réflexions sur la première épitre aux Corinthiens. 


Je ne puis assez exprimer, dit Bosmet, combien grand, combien 
admirable est le spectacle que je vous prépare dans cette première 
partie. Car ce que les plus grands bommes de l'antiquité ont son- 
vent désiré de voir, c'est ce que je dois vous représenter : saint Paul 
préchant Jésus-Christ au monde, el convertissant les cœurs endurcis 
par ses divines prédications. Mais n'attendez pas, Chrétiens, de ce 
céleste prédicateur ni la pompe ni les oruements dont se pare l'élo- 
quence humaine : il est trop grave et trop sérieux pour rechercher 
ces délicatesses; ou pour dire quelqne chose de plus chrétien et de 
plus digne du grand apôtre , il est trop passionnément amoureux des 
glnrieurses bassesses dn Christianisme, pour vouloir fairecomprendre par 
les vanités de l’éloquence séculière ln vénérable simplicité de l'Evan- 
gie de Jésus-Christ. Mais afin que vous compreniez quel est donc ce 
prédicateur destiné par la Providence pour confondre la sagesse hu- 
maine, écoutez la description que j'en ai tirée de lui-mème dans ln 
première épitre aux Corinthiens. 

Trois chuses contribuent ordinairement à rendre ua orateur agréa- 
ble et efficace : la personne de celui qui parle, la beauté des choses 
qu'il traite, ln maitre ingénieuse dont il les explique ; et la raison 
en est évidente ; car l'estime de l'orateur prépare une attention fa- 
sorab'e, les belles choses nourrissent l'esprit, et l'adresse de Îles 
expliquer d'une manière qni plaise les fait doucement entrer dans le 
cœur, Mais de la manière que se présente le prédicateur dont je 
parle, il est bien aisé de juger qn'il a°a aucun de ces avantages. EL 
premitrement, Chrétiens, si vons regardez son extérionr, il avoue 
lni-mème que sa mine n'est pas relevée, præsantia corporis infirma 
{EI Cor. x, s0);et m vous considérez sa condition, il est pauvre, il 
eat méprisable et réduit à gagner sa sie par l'exercice d’un art mé- 
canique. De là vient qu'il dit aux Corinthiens : « J'si êlé au milieu de 
tous avec beuncoup de crainte et d'infirmité (1 Cor. 11, 3}; d'où 
ilest oisé de comprendre combien sa personne était méprisable, 
Chrétiens, quel prédicatenr ponr convertir Lant de nations! Mais 
pet être que sa doctrine sera si plansible et si belle qu'elle donnera 
du crédit à eet homme si méprisé? non, il n’en esi pas de la sorte; 
al ne sait, dut-il, autre chose que son maître crucifié : Von jwdicari 
ne scire oliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hune erucificum 
(1 Cor. 1, 2.) : c'est-à-dire qu'il ne sait rien que ce qui choque, 
que ce qui scandalise, que ce qui jrait folie et extravaganee. Com- 
ment lune peut-il espérer que ses anditeurs soient persuadés ? Mais, 
grand Paul, si la doctrine que vous annoncez est si étrange el si cf. 
ficile. cherchez du snoins des termes polis, couvrez des fleurs de la 
rhétorique cette face hidense de votre Evangile, el adoucissez son 
austerité par les charmes de votre éloquence. A Dieu ne plaise, ré- 
paul ce grand homme, que je mèle la sagesse humaine à la sagesse 
du FÜs de Dieu ; c'est la volonté de mon maître que mes paroles ne 
sient pas moins rudes que ma doctrine parait incroyable, mon in 
persuasibilibus humanæ sapientiæ verbis. | 

N'attendez done pas de l'apôtre ni qu'il vienne Matter les oreilles 
par des cadences harmonieuses, ni qu'il venille charmer les esprits 
par de vaines curiosités. Ecoutez ce qu'il dit lui-même : « Nous pré- 
chons une sagesse cachée; nous préchons un Dieu crucifié.» Ne 
clrerehons pas de vains ornements à ce Dieu qui rejette tout l'éclat 


du moude. Si notre simplicité déplait aux superbes, qu'ils sachent 
que nous voulons leur déplaire, que Jésus-Christ dédaigne leur faste 
insolent , et qu'il ne veut être connu que des humbles. Abaissons- 
nous donc à ces humbles ; faisons-leur des prédications dont la Las- 
sesse tienne quelque chose de l’humiliation de la croix, et qui snient 
dignes de ce Dieu qui ne veut vaincre que par la faiblesse, C'est pour 
ces solides raisons que saint Paul rejette tous les artifices de la rhé- 
torique. Son discours bien loin de couler avec cette douceur agréa- 
ble, avec celte égalité tempérée que nous admirons dans les orateurs, 
parait inégal el sans suite à ceux qui ne l'ont pas assez pénétré; et 
lees délicats de la terre qui ont, disent-ils , les oreilles fines, sont 
offensés de la dureté de son style irrégulier; mais, mes frères, n'en 
rougissons pas. Le discours de l'opôtre est simple, mais ses pensées 
sont toutes divines. S'il ignore la rhétorique , s'il méprise la philosc- 
phie, Jésus-Christ lui tient lieu de tout ; et son nom qu'il a toujours 
à la bonche, ses mystères qu'il traite si divinement, rendront sa 
simplicité toute puissante. I] ira, cet ignorant dans l'art de bien dire, 
avec celle locution rude , avec cette phrase qui sent l'étranger, il ira 
en cette Grèce polie, ln mère des philosophes et des orateurs ; el 
malgré la résistance du monde, il ÿ établira plus d'églises que Pla- 
ton n'y a gagné de disciples par celta éloquence qu'on a cru? 
divine, Il préchera Jesus dans Athènes, et le plus savant de 
ses sénateurs passera de l'Aréopage en l'école de ce barbare. Il 
poussera encore plus loin ses conquêtes; il abottra aux pieds du 
Sauveur la mojesté des faisceaux romains en ln personne d'mn 
proconsul, et il fera trembler dans leurs tribunaux les juges de- 
vant lesquels on le cite. Rome même entendra sa voix; et un 
jour cette ville maitresse du monde se tiendra bien plus honoré 
d'une lettre du style de Paul adressée à ses citoyens, que de 
tant de fameuses harangues qu'elle a entendues de son Ciréroa. 

Et d'où vient cela, Chrétiens? c'est que Paul a des moyens pour 
persuader, que la Grèce n'enseigne pas, e1 que Rome n'a pas appris. 
Une puissance surnaturelle qui se plait de relever ce que les super- 
bes méprisent s'est répandue et mêlée dans l'augnste simplicité de 
ses paroles, De là vient que nous admirons dans ses admirables épi- 
tres une certaine vertu plus qu'hnmaine qu persuade contre les re: 
gles, où plutôt qui ne persuade pas tant qu'elle captive les entende- 
ments; qui ne flalie pas les oreilles, mais qui porte ses coups droit 
au cœnr. De mème qu'on voit ua grand fleuve qui retient encore, 
coulant dans la plaine, cette force violente et impélueuse qu’il avait 
acquise aux montagnes d'où il tire son origine; ainsi celte verin ct- 
leste qui est contenne dans les écrits de saint Paul, mème dans cette 
simplicité de style, conserve toute la vigueur qu'elle apporte du ciel, 
d'où elle descend. C'est par celie vertu divine que la simplicité de 
l'apôtre a assujetti toutes choses. Elle a renversé les idoles , établi la 
croix de Jésus, persuade à un million d'hommes de mourir poar en 
défendre la gloire; enfia dans ses admirables épitres, elle a ex- 
pliqué de si grands secrets, qu'on a vu les plus sublimes es- 
prits, après s'être exercés longiemps dans les plus hautes spé- 
eulations où pouvait aller la philosaphie, descendre de cette 
vaine hauteur où ils se croyaient élevés, pour apprendre à bé- 
gayer humblement dans l'école de Jésus-Christ sous la discipline 
de Paul. 


DEUXIÈME ÉPITRE 


AUX CORINTHIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul afigé et consolé pour l'instruction et la consolation des autres. Ses maux exccssifs. Sa confiance. Simplicité de cœur, 
et sincérité de Dieu, Le oui et le non ne sont dans saint Paul. HN ne domine point sur la foi des hommes, 


1. Panius apostolus Jesu Christ per voluntatem Dei, 
et Timotheus frater, Ecclesiæ Dei, quæ est Corinthi, cum 
omnibus sanctis qui sunt in universa Achaia : 

2. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Do- 
mino Jesu Christo. 

3. Benedictus Deus et Pater Domini nostrf Jesu 
Christi, Pater misericordiarum , et Deus totius consola- 
tionis, 

4. Qui consolatur nos in omni tribulatione nostra : ut 
possimus et ipsi consolari eos qui in omni pressura sunt, 
per exhortationem, qui exhortamur et ipsi a Deo. 


5. Quoniam sicut abundant passiones Christi in nobis : 
ita et per Christum abundat consolatio nostra. 


6. Sive autem tribulamur pro vestra exhortatione et 
salute, sive consolamur pro vestra consolatione, sive 
exhortamor pro vestra exhortatione et salute, quæ ope- 
ratur tolerantiam earumdem passionum, quas et nos pa- 
timur : 


7. Ut spes nostra firma sit pro vobis : scientes quod 
slcut socii passionum estis , sic eritis et consolationis. 


8. Non enim volumus ignorare vos, fratres, de tri- 
bulatione nostra , quæ facta est in Asia , quoniam supra 
modum gravati sumus, supra virtutem, ita ut tæderet 
nos etiam vivere. 

9. Sed ipsi in nobismetipsis responsum mortis habui- 
mus, ut non simus fidentes in nobis, sed in Deo, qui 
suscitat mortuos : 


10. Qui de tantis periculis nos eripuit, et erult : in 
quem speramus quoniam et adbuc eripiet, 


11. Adjuvantibus et vobis in oratione pro nobis : ut 
ex multorum personis , ejus quæ {in noblis est donationis, 
per multos gratiæ agantur pro nobis. 


+: LA 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, 
et Timothée notre frère, à l'Église de Dieu qui est à Co- 
rinthe, et à tous les saints qui sont dans toute l'Achaïe. 

2. Que la grâce et la paix de Dieu notre père et de 
Jésus-Christ notre Seigneur soient avec vous. 

8. Béni soit Dieu ie Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, le Pere des miséricordes, et le Dieu de toute 
consolation , 

4. Qui nous console dans toutes nos tribulations, afin 
que nous puissions aussi consoler ceux qui sont dans les 
angoisses, par les mêmes motifs d'encouragement que 
Dieu nous donne. 

5. Car à mesure que les souffrances de Jésus-Christ 
abondent en nous , nos consolations abondent aussi par 
Jésus-Christ. 

6. Or, si nous sommes affligés, c'est pour votre Ins- 
traction et pour votre salut; si nous summes con- 
solés , c'est pour votre consolation ; si nous sommes 
encouragés, c'est encore pour votre instruction et pour 
votre salut, dont l'œuvre s'accomplit par la patience 
avec laqueile vous supportez les maux que nous souf- 
frons, 

7. Ce qui nous donne une ferme conflance pour vous, 
sachant que vous aurez part à la consolation, comme 
vous avez part aux souffrances. 

8. Car je désire, mes frères, que vous n'Ignoriez pas 
l'afflietion qui nous est survenue en Asie; parce qu'elle 
a été au-dessus de nos forces, jusqu'à nous lasser même 
de vivre. 

9. Mais si nous avons reçu eu nous-mêmes eette ré- 
ponse de mort, c'est afin que nous ne mettions point 
notre confiance en nous, mais en Dieu qui ressuscite les 
morts, 

10. Qui nous a délivrés d'un si grand péril, et nous en 
tire encore, et nous délivrera, comme nous l'espérons de 
lui 

11. Par vos prières, vous nous aidant ; afin que la grâce 
que nous avons reçue pour plusieurs personnes soit aussi 
reconnue par Îles remerciments que plusieurs adressent à 
Dieu pour nous. 
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12. Nam gloria nostra hæc est, testimonium cons- 
cientiæ nostræ , quod in simplicitate cordis ct sinceritate 
Dei, et non in sapientia carnaii, sed in gratin Dei con- 
versati sumus in hoc mundo: abundantius autem ad 
vos. 

13. Non cnim alia seribimus vobis, quam quæ legis- 
tis, et cognovistis. Spero autem quod usque in finem co- 
guoscetis, 

14. Sicut et cognovistis nos ex parte, quod gloria ves- 
tra sumus, sicut et vos nostra , in die Domini nostri Jesu 
Christi. 

15. Et hac confidentia volai prius venire ad vos, ut 
secundam gratiam haberelis : 

16. Et per vos transire in Macedoniam , et iterum a 
Macedonia venire ad vos, ct a vobis deduel in Judæam. 


17. Cum ergo hoc voluissem, numquid levitate usus 
sum ? Aut quæ cogito, secundum carnem cogito, ut sit 
apud me EST et NON? 

18. Fidelis autem Deus, quia sermo noster, qui fuit 
apud vos, non est in illo Est et No x. 


19. Dei enim Filius Jesus Christus qui in vobis per 
nos prædicatus est, per me, et Silvanum, et Timotheum, 
non fuit Est et non, sed EST ju illo fuit. 


20. Quotquot enim promissiones Dei sunt, in illo Est : 
ideo et per ipsum Amen Deo ad gloriam nostram. 


21. Qui autem confirmat nos vobiseum in Christo, ct 
qui unxit nos Deus : 

22. Qui et signavit nos, et dedit plgnus Spiritus in cor- 
dibus nostris. 

23. Ego autem testem Deum Invoco in animam meam, 
quod parcens vobis, non veni uftra Corinthum : non quia 
dominumur fidei vestræ , sed adjutores sumus gaudii ves- 
tri ; nam fide statis. 


COMMENTAIRE. 


12. Car ce qui fait notre gloire , c'est le témoignage de 
notre conscience d'avoir vécu en ce monde, et surtout 
envers vous, avec la simplicité du cœur ct ia sincérité 
de Dieu , non selon ia sagesse de la chair, mais selon la 
grâce de Dieu, 

13. En effet, nous ne vous écrivons que ce que vous 
reconnaissez vrai en le lisant s et j'espère qu'à l'avenir 
vous demeurerez perguadés , 

14. Comme vous l'avez déjà reconnu en partie, que 
nous sommes votre gloire , comme vous la nôtre, au jour 
de notre Seigneur Jésus-Christ. 

15. Et dans cette confiance j'avais d'abord résolu de 
vous aller voir, afin que vous eussiez une seconde grâce, 

16. Je voulais passer au milieu de vous en aliant en 
Macédoine, et revenir ensuite de Macédoine près de 
vous, et de là me faire conduire par vous en Judée, 

17. J'avais formé ce projet , est-ce par inconstance que 
je ne l'ai point exécuté? Ou, ce que j'ai voulu, l'ai-je dé- 
cidé humainement, et y a-t-il en moi le oui et le non ? 

18. Dieu, qui est la vérité mème, m'est témoin qu'il 
n'y à point eu de oui et de non dans ja parole que je vous 
ai annoncée. 

19. Car Jésus-Christ, fils de Dieu , qui vous a été pré- 
ché par nous, c'est-à-dire, par moi, par Silvain et par 
Timothée, n'est pas tel que le oui et le non se trouvent 
en lui; mais il n'y à en iuf que oui. 

20. Car toutes les promesses de Dieu ont en lui leur 
vérité; et c'est par lui aussi que tout s'accomplit infailli- 
blement pour la gloire de Dieu et la nôtre. 

21. Or, c'est Dieu qui nous affermit avec vous eu 
Jésus-Christ ; et qui a répandu sur nous son onction sainte, 

22. Et qui nous a marqués de son sceau, et donné daus 
nos cœurs le gage du Saint-Esprit. 

23. Or, moi, je prends Dieu à témoln {et je veux bien 
qu'il me punisse si je ne dis la vérité) ; que c'est pour vous 
épargner que je ne suis point encore allé à Corinthe. Ce 
n'est pas que nous dominions sur votre foi; mals nous 
sommes des soutiens de votre joie spirituelle, puisque 
vous demeurez fermes dans la foi. 





COMMENTAIRE. 


Seconde épitre de saint Paul aux Corinthiens. 


Cette seconde épitre est une suite et comme un supplément de la 
précédente. Elle fut écrite de Macédoine pea de temps après la pre- 
mière, et quelques mois avant l'épitre aux Roruaius. L'apôtre y con- 
sale les Corinihiens, consternés par les vifs reproches qu'il avait été 
obligé de leur faire dans sa premiere lettre, leur faisant cependant 
entendre qu'il resterait encore parmi eux biea des choses à réfur- 
mer. Il se justifie contre les faux docteurs qui l'accnsaient d'incon- 
stance et de faiblesse. Mais il use en toul cela d'un art et d’une 
adresse inimitables; tempérant la sévérité de ses réprimamdes par 
toutes sortes de témoignages d'estime et d'affection, et faisant plu- 
1ôt l'apologie du ministère apostolique que la sieune propre. 


Joies de l'homme spirituel. 
5. Quel est l'homme du siècle qui ne reçüt volontiers les conso- 


lations et les joies spirituelles, s'il pouvait toujours les ablenir ? car 
les consolations et les joies spirituelles surpassent toutes les délices 
et les voluptés de la chair. 

Toutes les Hlices du monde sont qu vaines ou boutenses ; les dé- 
lices spirituelle sont seules douces et honnètes ; elles naissent des ver. 
lus , et c'est Dieu qui bes répand dans les mes pures. 

C'est dans le malheur, disait Didero!, c'est dans la prison que 
j'ai senti la supériorité de la religion chrétienne sur toutes les reli- 
gions du monde, Quelle profonde sagesse il y a dans ce que l'areu- 
gle philosophie appelle la folie de la croix! Dans l'état déplorable où 
je suis, de quoi me servirait l'image d'un législateur heureux et com- 
blé de glaire ? Je vois en contemplant ce erucifix de fer, je vois l'in- 
nocent couronné d’épines , les mains et les pieds percés de clous "et 
expirant de souffrances, je me dis : Voilà mon Dieu | et j'ase’me 
plaindre... Ah ! je m'attache à oette idée et soudnin la consolation 
descend dans mon cœur, J'ai connu les vanités de la vie, que ne l'ai 
je perdue avant d'avoir eu le temps de multiplier mes fautes! 


IL ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE II. 


Réflexions sur la conversion de saint Paul. 


9. On ne se faisait pas metre en pièces pour l'Evangile, dit le sage 
abbé Pluche, sans savoir de qui et pourquoi où l'avait reçu. Ft dans 
un autre endroit il fait cviie observation sur saint Paul, Supposé 
qu'après l'eaclusion d'un poste, il soit devenu sédilieux, prédica- 
teur de l'idolätrie, contempteur de Dieu el des hommes, par quelle 
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singularité inouie eet hourme excessif dans ses sentiments, au point 
de verser le sang de ses contradicieurs, n'est-il plus prodigue à pré- 
seut que du sien, depuis qu'il est devenu un déterminé scélérat ? 
Que ne dites-vous , comme il est naturel, que le faux zèle est meur- 
trier, et c'est le cas de Paul pharisien; mais que la conviction de la 
vérité est supérieure à l'amour de la vie même, et c'est le cas de 
Paul devenu Chrétien, 





CHAPITRE IT 


Charité de saint Paul envers les fidèles, Son indulgence envers l'incesiuenx pénitent. Apôtres odeur de vie aux uns, ct de mort 
aux autres. Falsificateurs de La parole de Dicu. Vrais prédicateurs, 


1. Statui antem hoc ipsum apud me, neiterum in tris- 
titla venirem ad vos. 

2. Si enim ego contristo vos : et quis est, qui me læ- 
tificet, nisi qui contristatur ex me ? 

3. Et hoc ipsum scripsi vobis, ut non cam venero, 
tristitiam super tristitiam habeam, de quibus oportue- 
rat me gaudere : confidens in omnibus vobis, quia meum 
goudfam, omnium vestrum est. 


4. Nam ex multa tribulatione et angustia cordis 
scripsi vobis per multas lacrymas : non ut contristemini : 
sed ut sciatis, quam charitatem habeam abundantius in 
vobis. 


5. Si quis autem contristavit, non me contristavit : 
sed ex parte, ut non onerem omnes vos, 


6. Suflcit ill, qui ejusmodi est , objurgatio hæe , quæ 
fit a pluribus: 

7. Ita ut e contrario magis donetis, et consolemini, 
ue forte abundantiori tristitia absorbeatur qui cjusmodi 
est. 
8. Propter quod obsecro vos, ut confirmetis in illum 
charitatem. 

8. Ideo enim et scripsi, ut cognoseam cxperimentum 
vestrum , an in omnibus obedientes sitis. 


19. Ci autem aliquid donastis, et ego : nam et cgo 
quod donavi, si quid donavi, propter vos in persona 
Christi, 

11. Ut non cireumveniamur a Satana: non enim igno- 
ramus cogitationes ejus. 

12. Cum venissem autem Troadem propter Evange- 
tam Cbristi, et ostiom mihi apertum esset in Domino, 


13. Non habui reqaiem spiritui meo, eo quod non in- 
venerim Titum fratrem meum, sed valefaciens eis , pro- 
fectus sum in Macedoniam. 

14. Deo autem gratias, qui semper triumphat nos in 
Christo Jesu, et odorem notitiæ su manifestat per nos in 
ommni loco. 

15. Quia Christi bonus odor sumus Deo, in tis qui 
satri flunt , et in lis qui pereant : 


1. J'ai donc résolu en moi-même de ne pas retourner 
chez vous, de peur de vous causer de la tristesse. 

2. Car si je vous contriste , qui me réiouira si non ce- 
lui que j'ai attristé. 

3. Etc'est ce que je vous ai écrit, afin qu'à mon arri- 
véo chez vous je n'eusse point tristesse sur tristesse de 
la part de ceux qui auraient pu me donner de la jole; 
ayant cette confinnce en vous tons, que mn joie est in 
vôtre. 

4. I est vrai que je vous écrivis alors dans une grande 
tribulation et dans une grande anxiété de cœur, et avec 
beaucoup de larmes; non pour vous contrister, mais pour 
vous fairo connaître la charité abondante que j'ai pour 
vous. 

5. Si l'un de vous m'a contristé, il ne m'a pas con- 
tristé seul, mais je ne dis pas tout pour ne pas vous 
accabier. 

6, Ji suffit actuellement à celui qui m'a affligé d'avoir 
recu cette correction. 

7. Et vous devez plutôt le traiter maintenant avec in- 
daigence, ct ie consoler, de peur qu'il ne soit accablé par 
une trop grande tristesse. 

8. C'est pourquoi je vous conjure de lui donner des té- 
moignages de votre charité. 

9. Et je ne vous en parte, qu'afñin de vous éprou- 
ver, et de reconnaître si vous êtes obéissants en toutes 
choses. 

10. Ce que vous lui accordercz , je l'accorde aussi, Car 
sl j'ai donné queiqae chose, je l'ai donné à cause de vous, 
au nom de Jésus-Christ; 

11. Afin que nous ne soyons pas surpris par Satan; 
Car nous n'ignorons pas ses pensées. 

12. Or, étant venu à Tronde pour prècher l'Évangile 
de Jésus-Christ , quoique le Selzneur m'y eût donné un ac- 
cès fueile, 

13. Je n'ai point eu l'esprit en repos, parce que je n'y 
avais pas trouvé mon frère Titus : mais leur faisant mes 
adienx , je suis parti pour la Macédoine, 

14. Je rends grâces à Dieu, qai nous fait toujours 
triompher en Jésus-Christ, et qui répand par nous en tous 
lieux le parfam de sa doctrine. 

15. Car nous sommes devant Dieu la bonne odeur de 
Jésus-Christ, pour eeux qui se sauvent, et pour Ceux qui 
se perdent. 
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16. Âliis quidem odor mortis in mortem ; aliis autem 
odor vitæ in vitam. Et ad hæe quis tam idoneus ? 


17. Non enim sumus sicut plurimi, aduiterantes ver- 
bum Dei, sed ex sinceritate, sed sicut ex Deo, coram Deo, 
in Cbristo loquimur. 


II. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE II. 


16. Aux uns une odeur de mort pour la mort, et aux 
autres une odeur de vie pour la vie. Et qui est propre à 
un tel ministère ? 

17, Car nous ne sommes pas comme plusieurs, qui 
corrompent la parole de Dieu ; mais nous parlons avec 
sincérité, comme de la part de Dieu en ia présence de 
Dieu, et dans l'esprit de Jésus-Christ. 





COMMENTAIRE. 


Doctrine de l’Église de Rome sur les indulgences. 


10. L'apôtre parle ici d’un Chrétien de Curinthe qui avoit com- 
mis un inceste avec sa belle-mère. Cet homme avait été excommunié 
par les apôtres, ainsi qu'on le voit dans la première épitre aux Co- 
rinthiens, Saint Paul prend sur lui, au nom et en la personne de 
Jésus-Christ, c'està dire par l'autorité de Jésus-Christ, de dispen- 
ser cet homme d'une plus longue pénitence pour raison de son pé- 
ché. L'apôtre jugeant à propos d'user de celte indulgence, pour le 
plus grand bien du pécheur, de peur qu'il ne fut accablé par un ex- 


cès de tristesse. Or, c'est là précisément la doctrine que l'Eglise de 
Rome a adoptée par rapport aux indulgences. 

Comme c'est aux pasteurs de l'Eglise que Jésus-Christ a donne le 
pouvoir de remeitre les péchés, c'est à eux aussi d'imposer aux pé- 
cheurs des pénitences ou satisfactions proportionnées à leur besoin 
et à la brievelé de leurs fautes, et il peut ÿ avoir des raisons de di: 
minuer la riguenr ou d'abréger la durée de ces peines; conséquem- 
meat c'est au souverain pontife et aux évêques qu'il appartient d'ac- 
corder des indulgences. 





CHAPITRE IIL. 


Lettre vivante écrite sur les tables du cœur par le Saint-Fsprit. Nulle bonne pensée, si Dieu ne la donne. Ministère de la lettre ct 
de l'Esprit, de mort et de vie. Voile sur le cœur des Juifs. Liberté et illumination. Transformation par le Saint-Esprit. 


1. Incipimus iterum nosmetipsos commendâre ? aut 
vumquid egemus ( sicut quidam } commendatitlis epis- 
tolis ad vos , aut ex vobls ? 


2. Epistoia nostra vos estis, scripta in cordibus nos- 
tris , quæ scitur et legitur ab omnibus hominihus : 


3. Manifestati quod cpistola estis Christi, ministrata” 


a nobis, et scripta non atramento, sed Spiritu Dei vivi : 
non In tabulis fapidels, sed in tabulis cordis carnaii- 
bus. 
4. Fiduciam autem talem habemus, per Christum ad 
Deum. 

5. Non quod sufficientes simus cogitare aliquid a 
nobis, quasi ex nobis : sed sufficientia nostra ex Deo 
est. 

6. Qui et idoneos nos fecit ministros novi testamenti, 
ñon littera, sed spiritu : fittera enim occidit, spiritus 
autem vivificat. 

7. Quod si ministratio mortis, litteris deformata in 
tapidibus, fuit infglorla, ita ut non possent intendere 
fitii Israel in faciem Moysi , propter gloriam vultus ejus, 
quæ evacuatur : 


8. Quomodo non magis ministratio Spiritus erit in 
gloria ? 

9. Nam si ministratio damnationis gioria est : muito 
magis abundat ministerium justitiæ in gloria. 


10. Nam nec glorificatum est, quod ciaruit in hac 
parte, propter excellentem gloriam. 


1. Commençons-nous de nouveau à nous recomman- 
der nous-mêmes ? Et avons-nous besoin, comme quelques 
uns, de lettres de recommandation auprès de vous, ou 
même de vous? 

2. Vous êtes vous-mêmes notre lettre écrité dans notre 
cœur, laquelle est connue et lue de tous les homines. 

8. Car vous faites voir que vous êtes la lettre de Jésus- 
Christ, écrite par notre ministère, non avec l'encre , mais 
avec l'Esprit du Dieu vivant; non sur des tables de 
pierre ; mais sur des tables de chair, qui sont vos cœurs. 

4. C'est par Jésus-Christ que nous avons une si grande 
conflance eu Dieu. 

5. Non que nous soyons capables d'avoir de nous-mé- 
mes aucune bonne pensée comme de nous, mais notre 
science vient de Dieu. 

6. C'est iui aussi qui nous a rendus propres à devenir 
les ministres de la nouvelle ailiance, non dans la lettre, 
mais dans l'esprit; car la lettre tue, et l'esprit vivifie. 

7. Si ie ministère de la iettre gravée sur des pierres, 
ce ministère de mort, a été si plein de gloire, que les 
enfants d'Israël ne pouvaient fixer les yeux sur le visage 
de Moïse, à cause de la gloire dont ii briilait, et qui a 
passé en un moment; 

8. Combien le ministère de l'Esprit doit être plus gio- 
rieux ? 

9. Car si ie ministère de la condamnation a été accom- 
pagné de gloire, le ministère de la justice en aura bien 
davantage. 

10. Et ce qu'il y a eu d'éclatant à cette époque ne peut 
étre comparé à la gloire étonnante de l'Evangile. 
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11. Si euim quod evacuatur, per gloriam est : mnito 
magis quod manet in gloria est. 

12. Habentes igitur talem spem, multa fiducia uti- 
mur : 

13. Et non sicut Moyses ponebat velamen super faclem 
suam, ut nou intenderent filii Israel in faclem ejus, 
quod evacuatur, 


14. Sed obtusi sunt sensus eorum. Usque in hodier- 
uum euim diem idipsam velamen In lectione veteris tes- 
tamenti manet non revelatum ( quoniam in Christo eva- 
cuatur }, 

15. Sed usque In hodiernum diem , cum legitur Moy- 
ses, velamen positum est super cor eorum. 

16. Cum autem conversus fuerit ad Dominum, aufe- 
retur velamen. 

17. Dominus autem Spiritus est : ubl autem Spiritus 
Domini, ibi libertas. 

18. Nos vero omnes, revelata facie glorlam Domini 
speculantes , in eamdem Imaginem transformamur a cla- 
ritate in clarltatem, tamquam a Dominl Spiritu. 
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11. Car si ce qui passe est plein de gloire , ce qui doit 
durer est bien plus glorieux. 

12. Ayant donc une telle espérance, nous parlons 
avec une entière liberté. 

13. Et nous ne faisons pas comme Moïse, qui se cou- 
vrait le visage d'un voile, parce que jes enfants d'Is- 
raëi ne pouvaient contempler la clarté passagère de son 
visage. 

14. Aussi leurs esprits sont-ils sans intelligence. Car 
jusqu’à ce jour lorsqu'ils lisent l'ancien Testament, ce 
même voile demeure sans être levé, parce qu'il ne le 
peut étre que par Jésus-Christ. 

15. Ainsi jusqu'à ce jour, lorsqu'ils lisent Moïse, ils 
ont un volle sur le cœur. 

16. Mais quand ce peuple sera converti au Selgneur, 
le voile sera levé. 

17. Or, le Selgneur est Esprit; et où est l'Esprit du 
Selgneur, là est la liberté. 

18. Et nous tous qui contemplons la gloire du Seigneur 
sans avoir de volle sur le visage, nous sommes transfor- 
més en sa ressemblance, de clarté en clarté, comme par 
l'Esprit du Seigneur. 





CHAPITRE IV. 


Conduite de saint Paul pleine de sincérité, Évangile, lumière aux uns , ténèbres aux autres. Trésor dans des vases de terre. 
Apôtres affligés, mais pleins d'espérauce. Maux d’uu moment. Biens éternels. 


1. Ideo habentes administrationem , juxta quod mise- 
ricordiam consecuti sumus , non deficimus : 


2. Sed abdicamus occulta dedecoris, non ambulantes 
in astutia, neque adulterantes verbum Dei ; sed in mani- 
festatione veritatis commendantes nosmetipsos ad omnem 
conscientiam hominum coram Deo. 


8. Quod si etiam opertum est Evaugelium nostrum ; 
in iis, qui pereunt , est opertum : 

4. In quibus Deus hujus seculi exeæcavit mentes inf- 
deliam , ut non fulgeat illis illuminatio Evangelii gloriæ 
Christi, qui est imago Del. 


5. Non enlm nosmetipsos prædlenmus, sed Jesum 
Cbristum Dominum nostram; nos autem servos vestros 
per Jesum : 


6. Quoniam Deus, qui dixit de tenebris Jucem splen- 
descere, ipse liluxit in cordibus nostris, ad illuminatio- 
nem sclientiæ claritatis Dei, In facle Christi Jesu. 


7. Habemus autem thesaurum Istum in vasis fletili- 
bus : ut sublimitas sit virtutis Del, et non ex nobls. 


» 


1. C'est pourquoi ayant ce ministère selon la miséri- 
corde que uous avons obtenue, nous ne nous laissons 
point abattre : 

2. Mals nous rejetons loin de nous les intentions téné- 
breuses , ne marchant polnt dans la ruse, et n'altérant 
point la parole de Dieu ; mais n’employant pour notre 
recommandation auprès de tous ceux qui jugeront de 
nous selon leur conscience, que la sincérite avec laquelle 
nous préchons la vérité en présence de Dieu, 

3. SI l'Évangile que nous préchons est encure voilé, 
c'est pour ceux qui périssent qu'il est voilé, 

4. Et pour ces iufidéles dont le Dieu dé ce siècle a 
aveuglé ies esprits, afin qu'ils ne solent paint éelalrés 
par la lumière de l'Évangile de la gioire de Jésus-Christ, 
qui est l'image de Dieu. 

8. Car nous ne nous préchons pas nous-mëmes, mais 
uous préchons Jésus-Christ notre Selgneur; et quant à 
nous, nous nous regardons comme vos serviteurs pour 
Jésus : 

6. Car le même Dieu qui a dit à la lumière de resplen- 
dir hors des ténèbres , a brilié lui-même dans nos cœurs, 
pour répandre l'éclat de la science des clartés de 
Dieu, en réfléchissant le visage de Jésus-Christ lui- 
même. 

7. Or, nous portons ce trésor dans des vases de terre, 
afin que notre sublimité vienne de Ja vertu de Dieu et 


’ non pas de nous. 
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8. In omnibus tribulationem patimur, sed non angus- 
tamur : aporiamur, sed non destitairur : 


9. Persecutionem patimur, sed non derelinquimur : 
dejicimur, sed non perimus : 


10. Semper mortifleationem Jesa in corpore nostro 
cireumfercntes, ut et vita Jesu manifestetur in corpori- 
bus nostris. 

11. Semper enim nos, qui vivimus, in mortem tra- 
dimur propter Jesum : ut et vita Jesu manifestetur in 
carne nostra mortali. 

12. Ergo mors in nobis operatur, vita autem in vo- 
bis. 

13. Habentes autem eumdem spiritum fldei, sicut 
scriptum est : Credidi, propter quod locutus sum: et nos 
credimus, propter quod et loquimur : 


14. Scientes quoniam qui suscitavit Jesum, et nos 
cum Jesu suscitabit, et constituct vobiscnm. 

15. Omnia euim propter vos :ut gratia abundans, 
per multos in gratiarum actiune , abundet in gloriam 
Dei. 

16. Propter quod non defcimus : sed licet is, qui fu- 
ris est, noster homo Corrumpatur : tameu is, qui intus 
est, renovatur de die in diem, 

17. Id enim, quod in præsentl est momentaneum et 
jeve tribulationis nostræ, supra modum in sublimitate 
ætcrnum gloriæ pondus operatur in nobis, 

13. Non contemplantibus nobis quæ videntur, sed que 
non videntur. Quæ enim videntur, temporalia sunt : 
quæ autem non videntur, æterna sunt. 
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8. Nous subissons toutes sortes de tribulations, mais 
nous n'en sommes point accablés : nous sommes éprou- 
vés, mais nous ne sommes pas perdus. 

9. Nous sommes persécutés, nous ne sommes pas 
abandonnés : nous sommes renversés, mais nous ne pé- 
rissons pas. 

10. Portant toujours dans notre corps la mort de Jé- 
sus , afin que la vie de Jésus se manifeste aussi dans nos 
corps. 

11. Car nous qui vlvons, nous sommes à toute heure 
livrés à lu mort pour Jésus, afin que Ja vie de Jésus se 
manifeste aussi dans notre chair mortelle. 

12. Ainsi sa mort opère en nous, et sa vie en vous. 


13. Et parce que nous avons un mème esprit de foi, 
selon qu'il est écrit : J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé ; 
nous croyons aussi, et c'est pour cela que nous par- 
lons : 

14. Sachant que celui qui a ressuscité Jésus, nous 
ressuscitera aussi avec Jésus, et nous établira avec vons. 

15. Car toutes choses sont pour vous; afin que la 
grâce répandue avec abondance , augmente la gloire de 
Dieu par fes actions de grâces d'une muititude d'hommes, 

16. C'est pourquoi nous ne perdons pas courage : mais 
quoique dans nous l’homme extérieur se détruise , néan- 
moins l'intérieur se renouvelle de jour en jour. 

17. Cor les afflictions si courtes et si légères de ia vie 
présente produiront pour nous le poids éternel d'une su- 
blime et incomparable gloire, 

18. Ainsi nous ne considérons point les choses visi- 
bles, mais les invisibies ; car les choses visibles sont pas- 
sagères, mais les invisibles sont éterneiles. 





COMMENTAIRE, 


Le succès da La prédication des apôtres et de celle de 
saint Paul en particulier est un prodige 
que Dieu seul pourait opérer. 


7. Dieu à chaisi pour établir sa religion dans le monde des Lom- 
mes, et les derniers hommes que nous en:siuns choisis pour cet cf- 
fet, s'il hous en eût remis le choix. Pourquoi ce petit nombre de pé- 
cheurs et de bateliers, gens rud s el inal nés, ignorants el grossiers, 
de la plus basse lie du peuple ? Pour aller mettre le feu aux quaire 
coins du motde, pour aller conquerir ét partager entr'eux tout l'u- 
aivers jusqu'aux Indes, ponr aller dire aux Juifs : convertissez-vous, 
et aux Grecs : suivez-nous, c'esl-à-dire puur passer chez les uns 
pour des npostats, et chez les autres pour des fous; pour aller en- 
seigner aux philosophes un Dieu crucilé, une nouvelle religion qui 
n'avait pour soi ui l'antiquité, ni la succession, ni les cérémonies, 
ni l'éclat, ni la multitude; qui condemnail les masimes générale- 
fhent reçues , les plaisirs des sens, et ne promeitait que des croix et 
des tribulations. O vases de terre ! à quoi pensiez-vous? Quoi ! vous 
allicz heurter contre les rochers où vous deviez mille et mille fois 
vous briser! Cependant, 6 force admirable e1 toute disine, ces va- 
ses de terre ébrandent les rochers, les déracinent, les transportent, 
les ameollissent ot les convertissent en autant de sources d'eau vive] 
Une simple brigade d'hommes nus et désarmés, faibles et mala- 
droits , attaquent des légions de démons et une multitude innombra- 
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ble d'hommes ; il les défont, ils les subjuguent , ils reudent les puis- 
sances de la terre esclaves du Seigneur, sans or, sans présents, sans 
arcs ni Bèches, sans coutelas et sans cimeterre ; ils viennen] à bout 
de ln sagesse et dé la valeur mêmes, et cela dans un siccle savant et 
guerrier s'il en fut jamais! Que dis-je, ils en siennent à bout! Non; 
toute cette force prodigieuse venait de Dieu el non pas d'eux. Que 
dirous-nous après cela de saint Paul, qui fut le dernier de tous les 
apôtres ? Qui vit jamais un homme si faible, si hardi et si heureux? 
Quel dessein a-t-il ce pauvre homme, avec co corps contrefait et 
celte apparence méprisable qu'il ne désavouait pas lui-méme? Que 
veul-il faire ? 11 veut defaire Madian, détruire Satan ; il veut pren- 
dré Athènes, il veut prendre Rome, il veut faire nn incendie du 
moude entier, mais d’où lui sont venus ces feux et ces flammes ? S'il 
eût eu les belles formes d'un Pythagore, les doux artifices d'un So- 
crate, l'élégance d'un Apullonius ou d'un Philostrate, on eût pu dire 
que c'était par ces dons naturels qu'il attirait ses spectateurs; mais 
que pouvait-on dire en voyant un homme qui n'avait rien de ce qui 
charme l'oreille, de ce qui plait aux yeux, gagner néanmoins les 
cœurs, el, sans aucun des attraits de l'éloquence, produire infiniment 
plus d'effet que n'en produisit jamais l'éloquence la plus parfaite ? 
Que pouvait-on dire en le voyant accuailli par les Gdèles comme un 
ange de Dieu, et par les infidèles comme un Dieu, eomme le Dieu 
même de l'éloquence, malgré ses hyperboles irrégulières et son lau- 
gage hérissé de solécismes ? Que pourait-on dire en le voyant passer 
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pour Mereure chez les Lycaoniens , arracher Denis de l'Aréopage, 
convertir les femmes de Néron jusque dans le prétoire, et appeler 
à l'Evangile les domestiques de César? Quel César a jamais rien fait 
de semblable ? Avec de très-grandes forces ils Grent de tris-grands 
exploits; mais celui-ei ne peut rien, et il entreprend lont; il fait 
tout avec rien; il porte son flambeau là où ils ne portèrent jamais 
leurs aigles, non-seulement depuis Jérusalem jusqu'au fond de l'Es- 
clasonie, mais jusqu'aux extrémités de l'univers. Qui eût pù croire 
ce prodige avant de l'avoir vu, puisque nous avons tant de peine à 
le croire aujourd'hui que nous le voyons? 


De l'éternité et du néant de la vie. 


18. L'éternité rompt tonte mesure et détruit toute comparaison. 
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Qu'est-ce qu'un royaume possédé pendant trente ans, quand il s’é- 
tendrait sur toute la terre? qu'est-ce qu'une petite principauté dans 
ce royaume ? qu'est ce que les anires rangs au-dessons de ceux de 
princes ? el à quelle effroyable petiresse cette vue les réduit-elle? — 
Cependant c'est la le sujet de la vanité de tous les hommes, 

1l est étrange comment les homoies ont tant de peine à se persua- 
der du neant du monde, puisque tout les en avertit. Car qu'est-ce autre 
chose que l'histoire de tous les peuples, qu'une iastruction continuelle 
que les choses temporelles ne sonl rieu, puisque, nous décrivant 
ce qu'elles ont été, elle nous font voir en méimc temps qu'elles ne 
sont plus; que toules ces grandeurs qui ont étonné les hommes, tous 
ces princes, tous ces conquérants, tous ces grands desseins, sont 
rentrés dans le néant à notre égard; que ce sont'des vapeurs qui se 
sont disipées et des fantômes qui se sont éranouis. 





CHAPITRE V. 


Corps, maison terrestre. Exil de cette vie. Soupirs vers le ciel. Tribunal de Jésus-Christ, Charité et modération de saint Paul. 
Tous doivent vivre pour celui qui est mort pour tous. Chrélien, nouvelle créature. Réconciliation du monde. 
Ministres de Dieu. Ambassadeurs de Jésus-Christ, 


1. Selmus enim quonlam si terrestris domus nostra 
hujus habitationis dissolvatur, quod ædificationem ex 
Deo habemus, domum non manufactam, æternam in 
cœlis. 

2, Nam et in hoc ingemiscimus, habitatlonem nos- 
tram, quæ de cœlo est, superlndal cupientes : 


3. Si tamen vestiti, non nudi inveniamur. 


4. Nam et qui sumus in hoc tabernaculo , ingemiscl- 
mus gravat! : co quod nolumus expoliari, sed superves- 
tiri; ut absorbeatur quod mortale est, a vita. 


5 Qui autem efficit nos in hoc ipsum , Deus, qui dedit 
nobis pignus Spiritus. 

6. Audentes igitur semper, sclentes quoniam dum su- 
mus in corpore, peregrinamur a Domino. 


7. ({Per fidem enim ambulamus, et non per spe- 
ciem ) : 

8. Audemus autem, et bonam voluntatem habemus 
magis peregrinari a corpore, et præsentes esse ad Domi- 
num. 

9. Et ideo contendimus, sive absentes , sive præsen- 
tes, placere il. 


10. Omnes enim nos manifestari oportet ante tribu- 
nal Christi, ut referat unusquisque propria corporis, prout 
gessit, sive bonum , sive malum. 


11. Scientes ergo timorem Domini , hominibus suade- 


mus , Deo autem manifesti sumus. Spero autem et in 
conscientiis vestris manifestos nos esse. 


12. Non iteram commendamus nos vobis, sed occa- 


1. Nous savons que si cette maison terrestre où nous 
habitons se détruit, Dieu nous donnera une autre mai- 
sou, une maison qui ne sera polnt faite de main d'homme, 
une malson éternelle dans les cieux. 

2. C'est pourquoi nous gémissons, désirant étre revé- 
tus par-dessus de la gloire, qui est cette maison cé- 
leste, 

3. Si toutefois nous sommes trouvés vêtus et non pas 
nus. 

4. Car, pendant que nous sommes dans ce corps comme 
dans une tente, nous gémissons sous sa pesanteur, parce 
que nous désirons, non pas d'en être dépouillés, mais 
d'être comme revêtus par-dessus ; en sorte que ce qu'il y 
a de mortel soit absorbé par la vie. 

5. Or, c'est Dieu qui nous a formés pour cela et qui 
nous a donné pour gage son Esprit. 

6. Nous sommes donc toujours ‘pleins de confiance : 
et comme nous savons que pendant que nous habitons 
dans ee corps, nous cheminons hors du Seigneur, 

7. Car nous ne marchons vers lui que par la foi, et 
nous ne le voyons pas encore à découvert ; 

8. Dans cette confiance, nous aimons mieux être sé- 
parés de ce corps, pour jouir de {a vue du Seigneur. 


9. C'est pourquoi nous nous efforcons d'être agréables 
à Dieu, soit que nous soyons éloignés de Jui, soit que 
nous SOYONS en sa présence. 

10. Car nous devons tous comparaître-devant le tribu- 
nai de Jésus-Christ , afin que chacun reçoive ee qui est dû 
à ses bonnes ou à ses mauvaises actions pendant qu'il 
était revêta de son corps. 

11. Sachant donc combien le Seigneur est redoutable, 
nous tâchons de convainere les hommes de notre Inno- 
cence; mais Dieu nous connaît, et j'espère qne nous som- 
mes aussi connus de vous dans le secrct de vos cons- 
tiences. 

12. Ce n'est pas que nous voulions nous recomman- 
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sionem damus vobis gloriandi pro nobls : ut habeatis ad 
eos qui In facile gloriantur, et non in corde. 


13. Sive enim mente excedimus, Dev : sive sobril su- 
wmus, vobis. 


14. Charitas enim Christi urget nos : æstimantes hoc, 
quoniam si unus pro omnibus mortuus est, ergo omnes 
mortui sunt : 

15. Et pro omnibus mortuus est Christus : ut, et qui 
sivunt , jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus 
est et resurrexit. 

14; Îtaque nos ex hoc neminem novimus secundum 
carnem. Et si cognovimus secundum carnem Cbristum : 
sed nunc jam non novimus. 

17. Si qua ergo in Christo nova creatura, vetera 
translerunt : ecce facta sunt omnia nova. 


t8. Omnia autem ex Deo, qui nos reconciliavit sibi 
per Christum : et dedit nobis ministerium reconeilia- 
tionis. 

t9. Quoniam quidem Deus erat in Christo mundum 
reconcilians sibl, non reputans lillis delicta ipsorum, ct 
posuit in nabis verbum reconciliationis. 

20. Pro Christo ergo legatione fungimur, tamquam 
Deo exhorlaute per nos. Obsecramus pro Christo, re- 
conciliamini Deo. 


#1. Eum qui non noverat peccatum, pro nobis pec- 
catum feeit, ut nos cfficeremur justitia Del in ipso. 


v 





COMMENTAIRE. 


der nous-mêmes devant vous; mais nous voulons vous 
donner occasion de vous glorifier à cause de nous ; afin 
que vous ayez de quoi répondre à ceux qui se glorifient 
de ce qui paraît au dehors, et non de ce qui est au fond 
du cœur. 

13. Cor soit que nous soyons emportés comme hors de 
nous-mêmes , c'est pour Dieu : soit que nous soyons plus 
calmes, c'est pour vous; 

11. Parce que l'amour de Jésus-Christ nous presse, 
considérant que si un seui est mort pour tous, tous par 
conséquent sont morts, 

15. Et que Jésus-Christ est mort pour tous, afin que 
ceux qui vivent, ne vivent plus pour eux-mêmes, mais 
pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. 

16. C'est pourquoi nous ne connaissons plus personne 
selon la chair; et si nous avons connu Jésus-Christ se- 
lon la chair, nous ne ie connaissons plus maintenant. 

17. Si done quelqu'un est à Jésus-Christ, c'est une 
nouvelle créature : ie passé n'est plus; tout est devenu 
nouveau. 

18. Et tout vient de Dieu , qui nous a réconciliés avec 
lui-même par Jésus-Christ, et qui nous a confié le minis- 
tère de la réconciliation. 

19. Car c'est Dieu qui a réconcillé le monde avec lui 
en Jésus-Christ, n'imputant plus aux hommes leurs pé- 
chés , et qui a mis en nous la parole de la réconciliation. 

20. Nous remplissons donc la fontion d'ambassadeurs 
pour Jésus-Christ ; et c'est Dieu même qui vous exhorte 
par notre bouche. Nous vous conjurons au nom de Jésus- 
Christ de vous réconcilier avec Dieu, 

21. Qui pour l'amour de nous a traité celui qui ne con- 
nait pas le péché, comme s'il eût été le péché même ; afin 
qu'en lui nous devivsslons justes de la justice de Dieu. 





COMMENTAIRE. 


Necessilé de la résurrection. Immortalité de l'âme. 


1, Si notre cnrps ne dont pas ressusciter, nous sommes les plus 
mailcereux et tes plus méprisables de tous les êtres. Jouets du men- 
songe, cunemis de nous-mêmes, por un excès d'amour prapre, con- 
fondant les besvins de nos passions aver ceux de la natrre, envi- 
ronnés de maux réels, ci déaués de veriables ressources; vertueux 
saus ohjet, sans principe, sans espoir; furcés de sacrifier les plus 
doux penrhants de nos cœurs à de chimériques devoirs, à de vains 
reuords ; rampasi avec peine d'un objet à l'autre, amas monstrueux 
de cantradictions, nous irainons, dans l'ignorance et la misère, quel- 
ques matuenis qui se perde dans l'abirue du passé. 

3, L'homme est fit pour l'éternité : il a dans sa nalure des facul- 
tés propres à le rendre digne d'an état plus relevé que celui dans le- 
qrel il est ici-bas, S'il sait se connaitre, il sentira ce qu'exige de lui 
sa qualité d'homme; if sendira qu'il est fsit pour la vertu, pour l'hon- 
near, et pour une gloire à laquelle la vie présente peut le conduire, 
mais dans laquelle il ne peut la trouver. 

10. Toutes les religions dn monde, dit Bayie, tant la vraie que 
les faussts, roulent sur ce grand pivot : qu'il y a un juge invisible 
qui punit et qui récumpense après celte sie les actions de l'homme, 
tant intérieures qu'extérienres. 


Le fameux Bolingbroke rend hommage à l'antiquité de ces deux 


dogmes dans les termes suivants : « La docirine de l'immortalité de 
l'âme et d'un état futur de pcines et de récompenses, parait se per- 
dre dans les ténébres de l'antiquité, Elle précède tout ce que nous 
savons de certain, Des que notis commençuns à débrouiller le chaos 
de l’histoire aucienne, nous trouvons celle croyance établie de la 
manière la plus solide daus l'esprit des premières nations que nou: 
connaissions, 

La plus ancienne des opinions, dit le marquis d'Argens, soutient 
que notre âme doit survivre à la destruction du corps qu'elle anime. 
L'espérance ou la erainic de cette immortalité, accompagnées de cer- 
taïnes circonstances que la religion y a ajoutées, a loujours été aux 
hommes un aigiillon pour le hien ct un frein pour le mal. 

Voltaire lui-même, qui tantôt attribne l'invention du dogme de 
l'immortalité de l'âme à la politique égyptienne, tantôt en fait hon- 
neur aux brachmanes, ne peut en d'autres endroits s'empêcher de re- 
connaître que de toutes les opinions la plus ancicune, la plus géné- 
ralement répandne , c'est la croyauce de l'immortalité de l'âme , et 
d'un état futur de récompenses et de peines après cette vie. 

Les plus anciens législateurs se firent un devoir d'inculquer le 
même dogme et de l'établir comme la base de leurs législations. 

Concluons de tous ces faits, que l'idée empreinte dans tous les es- 
prits de la Providence, d'un Dieu juste, rémunérateur et vengeur , 
est une inspiration naturelle, et la voix même de la nature. 
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ac. L'idée du péché et celle du sacrifice pour le péché, dit le } tre par le même mot. De là cet hébraïsme si connu, employé pa 


comte de Maistre, s'étaient si bien amalgamées dans l'esprit des 
hommes de l’antiquité, que la langue sainte expriœait l'on et l’au- 


saint Paul, « que le Sauveur à élé fait péché pour nous. » 





CHAPITRE VI 


Ne pas recevoir la grâce en vain. Description des vertus et des persécutions des ministres de l'Évangile. Saint Paul aime 
et veut être aimé. Jésus-Christ et Bélial incompatibles, Que les enfants de Dieu fuient ses ennemis. 


1. Adjuvantes autem exhortamur, ne in vacuum gra- 
tiam Dei rcciplatis. 

2. Aitenim : Tempore acceptlo exaudivi te, et in die 
salutis adjuvi te. Ecce nunc tempus acceptabile, cece 
nunc dies salutis. 


3. Nemini dantes ullam offensionem , ut non vitupe- 
retur ministerium nostrum : 


4. Sed in omnibus exhibeamus nosmetipsos sicut Dei 
æinistros, in multa patientie, in tribulationibus , in ne- 
cessitatibus , in angustiis, 


5. In plagis, in carceribus, in seditionibus , in labori- 
bus, in vigiliis, in jejunilis; 

6. In castitate, in scientla , in longanimitate , In sua- 
vitate, in Spiritu Sancto, 1n charitate non ficta ; 


7. In verbo veritatis, in virtute Dei, per arma justi- 
tiæ a dextris, et a sinistris : 


8. Per glioriam, et ignobilitatem ; per Infamiam , et 
bonam famam : ut seductores, et veraces; sicut qui 
ignoti, et cogniti : 

9. Quasi morlentes, et ecce vlvimus : ut castigati, et 
non mortificati : 

10. Quasi tristes, semper autem gaudentes : sicut 
egentes, multos autem locupletantes : tamquam nihii ha- 
bentes, et omnia possidentes. 

t1. Os nostrum patet ad vos, o Corinthii, cor nostrum 
dilatatum est. 

12. Non angustiamini in nobis : angustiamini autem 
in visceribus vestris : 

13. Eamdem autem habentes remunerationem , tam- 
quam fliiis dico, dilatamini et vos. 

t4. Nolite jagum ducere cum infidelibus. Quæ enim 
participatio justitiæ cum iniquitate ? Aut quæ societas 
luci ad tenebras ? 

15. Quæ autem conventio Christi ad Belial? Aut que 
pars fideli cum infideli ? 

16. Qui autem consensus tempio Dei cum idolis? Vos 
enim estis templum Dei vivi, sicut dicit Deus : Quoniam 


15. L'Ecrilore nomme enfants de Belial les méchants, les impies, 
les hommes sans religion et sans mœurs. Quelle que soit l'étymolo- 
gie de ce mot eu hébreu, il est symonime su meguam des Latins , et 
au terme injurieux de vaurien. Quelques-uns prétendent que Belisl 
était Le nom d'une idole des Sidoniens ; mais il n'en est point ques- 
tion dans les livres saints; cela peut signifier , quelle société y a-t-il 

Tv. 


1. Devenus les coopérateurs de Dieu, nous vous exhor- 
tons à ne pas recevoir sa grâce en vain. 

2. Car Il dit lul-même : Je vous ai exaucés au temps 
favorable , et je vous ai secourus au jour du salut. Voici 
maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour 
du salut. 

3. Nous prenons garde aussi nous-mêmes de ne don- 
ner à personne aucun scandale, afin que notre ministère 
ne soit polnt blâmé : 

4. Mais nous nous montrons en toutes choses tels que 
doivent être des ministres de Dieu, par une grande pa- 
tlence dans les tribulations, dans les nécessités, dans les 
angoisses , 

5. Sous les coups, dans les prisons, dans les séditions, 
dans les travaux, dans les veilles , dans les jeûnes ; 

6. Par la pureté, par la science, par une douceur 
persévérante, par la bonté, par les fruits du Saint-Es- 
prit, par une charité sincère ; 

7. Par la parole de vérité, par la force de Dieu , per 
les armes de la justice pour combattre à droite et à 
gauche ; 

8. Dans l'honneur et l'ignominie , dans la mauvaise et 
la bonne réputation ; eomme des séducteurs, quoique sin - 
cères ; comme inconnus , quoique très connus ; 

9. Comme mourents , ct vivants néanmoins; comme 
châtiés, mais non jusqu'à la mort; 

10. Comme tristes, et toujours dans la joie ; comme 
pauvres et enrichissant plusieurs ; comme n'ayant rien et 
possédant tout. 

11. O Corinthiens, ma bouche, s'ouvre, et mon cœur 
se dilate vers vous. 

12. Vous n'êtes point à l'étroit dans mon cœur, mais 
je suis à l'étroit dans vos entrailies. 

13. Rendez-moi donc ce que je vous donne:je vous 
parle comme à mes enfants ; dilatez-vous aussi. 

14. Ne traïnez point le même joug que les Infidèles. 
Cor quel lien peut-il y avoir entre la justice et l'iniqaité? 
quelle union entre la lumière et les ténèbres ? 

15. Quel accord entre Jésus-Christ et Béliai? quelle 
société entre ie fidèle et l’infidèle ? 

16. Quel rapport entre le temple de Dieu et les idoles? 
Car vous êtes ie temple du Bleu vivant, selon ce que 


entre Jésus-Christ et les impies, ou l'impiété ? 

Belial est un mot hébreu dont on trouve différentes interpréta- 
tions on explications. Voici les principales, sine jugu, sans joug ; 
sine lege , sans loi; aportata , un apostat; nequam, impius, iniquus, 
un impie , un scélérat. Toutes ces épithètes couviennent également 
au démon. 
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inhabitabo in ällis , ot inambulabo éuter <es , et ero illo- 
rum Deus, et ipsi erunt mihi popuius. 


17. Propter quod exite de medio eorum, ct separa- 
mini, dicit Dominus , et immundum ne tetigeritis : 


18. Et ego recipiam vos : et ero vobis in patrem, et 
vos eritis mihi in filios et filias, dieit Dominus omnipo- 
tens. 


IL ÉPIDRE AUX CORINTHIENS. CHAPITRE VII. 


Dieu dit lui-même : J'habiterai en eux , et je marcherai 
au milieu d'eux; je serai teur Dieu, et ils seront mon 
peuple. 

17. C'est pourquoi retirez-vous du milieu d'eux, dit 
ie Seigneur ; séparez-vous d'eux , et ne touchez point à 
ce qui est impur ; 

18. Et je vous recevrai : je serai votre père, et vous 
serez mes fils et mes filles, dit le Seigneur tout-puis- 
sant. 


oo 


COMMENTAIRE. 


Doctrine de saint Paul. 


4. Boulanger, fameux incrédule, a dit que La doctrine de saint 
Paul était sublime et merveilleuse ; que c'est par là que le Chris- 
tianisme s’est étendu dans le monde. On sent toute la force d'un 


pareil avou. 
Utilité du Jedne et de la prière. 


5. Nous voyous les apôlres se préparer, par le jeûne et par la 
prière , aux actions importantes de leur ministère (Aet. ch. aus, 
Ya;cheztv, Ÿ 223 ch. xavi, Ÿ ar). Saint Paul exharte les fi- 
dèles à s'y exercer , el il le pratiquait lui-même. C'est donc uno ac- 
tion sainte et louable. 

Les ennemis du Christianisme en jugent autrement; c'est , disent- 
ils, une pratique superstitiouse, fondée sur une fausse idée de ln 
divinité ; l'on s'est persuadé qu'elle se plaisait À nous voir souffrir. 
Les Orientaux et les Platoniciens avaient rèvé que nous sommes in- 


festés par des démons qui nous portent au vice, et que le jedne sert 
à Les vaincre ou à les mettre en fuite. Le jedus peut nuire à là 
santé; en diminuant nos forces, il nous reud moins capables de 
remplir des devoirs qui esigent de la vigueur. 

Cependant les plus habiles médecins conviennent que le remède 
le plus efficace contre la luxure est l'abstinence et le jeñne. Croient- 
ils pour erla que la luxure est un mauvais démon qui infeste notre 
âme ? Les Pères de l'Eglise qui ont tant rerommandé le jedne, et qui 
l'ont pratique eux-mêmes, ne le croyaient pas davantage. Les anciens 
philosophes , les seclateurs de Pythagore, de Platon et de Zéno®, 
plusieurs épicuriens mème, ont aussi loué et pratiqué l'abstinence et 
le jeûne ; l'on peut s’en convaincre en lisant le Traité de l'abstinence 
de Porphyre. Ils n'avaient certainement pas révé que la divinité se 
plait à aous voir souffrir, et les épicuriens ne croyaient pas aux 
démons. Mais ils savaient par expérience que le jeüne est un moyen 
d'affaiblir et de dompter les passions, que les souffrances servent à 
exercer la vertu ou la force de l'âme. 





CHAPITRE VIT 


Sanctification de cœur et de corps dans La crainte de Dieu. Affliction et consolation de saint Paul, Tristesse selon Dieu , mère de là 
: pénitence, Tristesse du monde donne la mort. 


1. Has ergo habentes promissiones, charissimi, munde- 
mus 00s ab omni inquinamento carois et spiritus, perf- 
cientes sanctificationem in timore Dei. 


2. Capite nos. Neminem læsimus, nemiuem corrupl- 
mus , neminem circumvenimus. 


3. Non ad condemnationem vestram dico, prædixi- 
mus enim quod in cordibus nostris estis, ad commorien- 
dum , et ad convivendum. 

4. Multa mihi fiducia est apud vos, multa mihi gio- 
riatio pro vobis, repletus sum eonsolatione, superabundo 
gaudio in omni tribulatione nostra. 

5. Nam et cum venissemus in Macedoniam, nullam 
requiem habuîit earo nostra, sed omnem tribulationem 
passi sumus : foris pugu& , intus timores. 


6. Sed qui consolatur humiles, consolatus est nos Deus 
in adventu Titi. 

7. Non solum autem in adventu ejus, sed etiam in 
consolationc, qua consolatus est in vobis , referens nobis 
vestrum desiderlum, vestrum fletum, vestram æmulatio- 
nem pro me, {ta ut magis gauderem. 


1. Ayant donc reçu ces promesses, mes bien-aimés: 
purifions-nous de tout ce qui souille Le corps et l'esprit, 
achevant l'œuvre de notre sanctification dans la crainte 
de Dieu. 

2. Contenez-nous dans votre cœur. Nous n'avons of- 
feusé personne ; nous n'avons corrompu l'esprit de per- 
sonne ; nous n'avons circonvenu personne. 

3. Je ne dis pas ceci pour vous condamner, puisque 
je vous ai déjà dit que vous êtes dans notre cœur à la vie 
et à ia mort. 

4. Je vous parle avec grande liberté ; j'ai grand sujet 
de me glorifier de vous ; je suis rempli de consolation ; je 
suls combié de joie au milieu de tqutes nos afflictions. 

5. Car depuis notre arrivée en Macédoine, nous n'a- 
vons eu aucun repos selou la chair, et nous avons souf- 
fert toutes les afilictious, combats au dehors, frayeurs au 
dedans. 

6. Mais Dieu qui console les humbles , nous a consolés 
par l'arrivée de Titus ; 

7. Et non-seulement par son arrivée , mais encore par 
la consolation qu'ii a reçue de vous ; nous redisant le dé- 
sir que vous aviez de me revoir, vos larmes , votre grand 
sèle pour moi : ce qui m'a beaucoup réfoui. 


COMMENTAIRE. 


8. Quoniam et si contristavi vos in eplstola, non me 
pœnltet : et si pœniteret, videns quod epistola iila ( et si 
ad horam ) vos contristavit ; 


9. Nunc gaudeo, non quia contristati estis, sed quia 
contristati estis ad pœnitentiam. Contristati enim estis 
secundum Deum , ut In nullo detrimentum patiamini ex 
nobiss 


10. Quæ enim secundum Deum tristitla est, peœniten- 
tiam in salatem stabilem operatur : seculi autem tristitia 
mortem operatur. 

11. Ecee emim hoe ipsum , secundum Deum contris- 
tari vos, quantam in vobis operatur sollieitudinem : sed 
defensionem , sed indignationem , sed timorem, sed de- 
siderium , sed æmuiatlonem , sed vindietam : in omnibus 
exhibuistis vos, incontaminatos esse negotio. 


12. Igitur, etsi scripsi vobls, non propter eum qui 
feeit injuriam , nee propter eum qui passus est : sed nd 
manifestandam solllcitudinem nostram, quam habemus 
pro vobis 


13. Coram Deo : ideo consolati samus. In consolatione 
autem nostra, abundantius magis gavisi sumus super 
gaudio Titi, quia refcctus est splritus ejus ab ommibus 
voblis, 

14. Et si quid apud illum de vobis gloriatus sum, 
non sum confusus : sed sicut omnia vobis in veritate lo- 
cuti sumus , ita et gloriatio nostra, quæ fuit ad Titum, 
veritas facta est, 

15. Et viscera ejus abundantius in vobis sont : remi- 
niscentis omnium vestrum obedientiam : quomodo cum 
timore ct tremore excepistis illum. 


16. Gaudeo quod in omnibus confido in vobis. 
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8. Car quoique je vous ale aitristé par ma lettre, je 
ne m'en repens pas; et si j'en al été fâché, voyant 
que cette jettre vous avait contristés { pour quelque 
temps), 

9. Je me réjouis maintenant, non de ce que vous avez 
eu de la tristesse, mais de ee que votre tristesse vous n 
portés à la pénitence. La tristesse que vous avez eue a 
été selon Dieu , de sorte que vous n’en avez éprouvé au- 
cun dommage. 

10. Car la tristesse qui est seion Dieu, produit pour le 
salut une pénitenee stable ; au lieu que la tristesse de ce 
monde produit la mort. 

11. Voyez en effet ce qu'a produit en vous cette tris- 
tesse , selon Dieu, que vous aves ressentie : quelle salilci- 
tude, quel soin de vous justifier, quelle indignation, 
quelle crainte, quel désir, quel zèle , quelle ardeur pour 
punir le crime. Vous avez montré par toute votre Con- 
dulte que vous étiez purs et irréprochables. 

12. Aussi, lorsque nous vous avons écrit, ce n'a été 
ni à cause de celui qui avait fait l'injure, ni à cause de 
celul qui l'avait soufferte; mais pour vous faire connaf- 
tre le soin que nous avons de vous devant Dieu : c'est ce 
qui nous a consolés. 

13. Mais dans la consolation que nous avons recue , 
notre joie a été encore redoubiée par celle de Titus, 
paree que vous avez tous contribue au repos de son cs- 
prit ; 

14, Et si je me suis loué de vous en lui parlant, je n'af 
point été confondu; mais, comme nous ne vous avons 
rien dit que dans ta vérité , aussi le témoignage que nous 
avions rendu de vous à Titus a été trouvé véritable. 

15. C'est pourquoi il ressent dans son cœur un redou- 
blement d'affection pour vous , lorsqu'il se souvient de 
l'obéissnnee de vous tous, et avec quelle crainte et quel 
tremblement vous l'avez reçu. 

16. Je me réjouis donc de ce que je puis me fier à vous 
eu toutes choses. #e 





COMMENTAIRE. 


De la sagesse chrétienne en opposition à la fausse 
sagesse des philosophes de l'antiquité. 


4. Saint Paul se réjouit dans ses souffrances, et le solitaire, qui 
vit dans les anstérités de la pénitence , ainsi que l'apôtre, qui arrose 
aujourd'hui les terres des infidèles de ses sueurs et de son sang, 
éprouvent encore les mêmes ocnsolations, et partent le même 
langage. 

De tous les philosophes qui enseignent anjourd'hui, comme les 
Stoiciens d'autrefois, que le sage s0 suffit à lui seul, qu'il n'a besoin 
que de lui-méms et du témoignage de sa conscience, pour ètre heu- 
reux , aucun qui ne soit démenti par sa propre expérience, et qui 
ne donne personnellement la preuve du contraire. On fuit, en effet 
les hommes, parce qu'on les hait; on refuse de les voir, dans la 


persuasion qu'ils sont tous méchants ; on les méprise par un orgueil- 
leux dédain, parce qu'on se croit beaucoup meilleur. Mais pourquoi 
donc aucun de ces sages n'a-t-il et la pensée d'aller se reléguer dans 
une solitude igroree ? pourquoi ont-ils au contraire la précaution de 
se placer à portée des grandes villes, dont la proximité doit exciter la 
curiosité de les connaitre, tandis que le solitaire, formé par la religion, 
le solitaire, ami de Dieu , ami de l'homme, convaincu de sa fragilité, 
de sou insuffisance, humilié à la vue de ses propres faililesses, cxécute 
tous les jours ce qu'il ne sera jamais possible au sage de mettre en pra- 
tique ? C'est que le sage, qui prétend se suflire à lui-même, a be- 
soin de repaitre au moins sa prétemdue vertu, de la vaine opinion 
des hommes qu'il méprise, et qu'il se verrait dans le néant , s’il était 
réduit à lui seul, au lieu que le solitaire, vivant de la foi, se trouve 
toujours avec Dieu dans sa solitude. 
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II. ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE VIIL 





CHAPITRE VIII. 


Fidéles de Macédoine pauvres, et prodigues envers les pauvres. Assister les pauvres de tont son pouvoir. 
Saint Paul veut un témoin de sa fidélité à dispenser les sumônes des Églises. 


1. Notam autem facimus vobls, fratres, gratiam Del, 
quæ data est In Ecclesiis Macedoniæ. 


2. Quod in multo experimento tribulationis, abun- 
dantia gaudii ipsorum fuit, et aitissima paupertas eorum 
abundavit in divitias simplicitatis eorum : 

3. Quia secundum virtutem testimonium lilis reddo, 
et supra virtutem voluntarii fuerunt, 


4. Cum multa exhortatione obsecrantes nos gratiam, 
et commanicationem ministerii, quod fit in sanctos. 

5. Et nou sicut speravimus, sed semetipsos dede- 
runt primum Domino, deinde nobis per voluntatem Del ; 


6. Ita ut rogaremus Titum, ut quemadmodum cæpit, 
ita et perficiat in vobls etiam gratiam istam. 


7. Sed sicut In omnibus abundatis fide, et sermone, 
et seientia, et omni sollicitudine, Insuper et charitate 
vestra in nos, ut et in hac gratia abundetis, 


8. Non quasi Imperans dico : sed per aliorum sollici- 
tudinem, etiam vestræ charitatis ingenium bonum com- 
probans. 

9. Scitis enim gratiam Domini nostri Jesu Christi, 
quoniem propter vos egenus factus est, cum esset dives, 
ut fllius inopia vos divites essetis. 


10. Et consilium In hoc do : hoc enim vobis utile est, 
qui non solum facere, sed et velle cœpistis ab anno 
priorc : 


11. Nunc vero et facto perficite : ut quemadmodam 
promptus est animus voluntatis, ita sit et perficiendi 
ex eo quod habetis. 

12. Si enim voluntas prompta est, secundum 1d quod 
habet, accepta est, non secundum Id quod non habet. 


13. Non enim ut aliis sit remissio, vobis autem tri- 
bulatio, sed ex æqualitate. 


14. In præsentl tempore vestra abundantia illorum 
inopiam suppleat : ut et flioraum abundantia vestræ ino- 
plæ sit supplementum, ut flat æqualitas, sieut scriptum 
est : 

15. Qui multum, non abundavit : et qui modicum, 
non minoravit. 


16. Gratias autem Deo, qui dedit eamdem sollicitu- 
diuem pro vobis in corde Titi, 
17. Quoniam exhortationem quidem suscepit : sed 


1. Nous vous fesons connaître maintenant, mes frères, 
la grâce que Dieu a donnée aux fidèles des Églises de 
Macédoine, 

2. C’est que l'abondance de leur joie a été en proportion 
de leurs grandes épreuves, et que leur extrême pauvreté 
a répandu avec profusion les richesses de ieur simpilcité. 

8. Car je dois leur rendre ce témoignage , qu'ils se sont 
portés d'eux-mêmes à donner selon leur pouvoir, et même 
au-delà de leur pouvoir; 

4. Nous conjurant avec instance de recevoir leurs au- 
mônes, et leur part au secours que l'on donne aux saints: 

5. Et non seulement ils ont fait ce que nous avions 
espéré d'eux, mais ils ont été au-delà, car ils se sont don- 
nés eux-mêmes , d'abord au Seigneur, puis à nous par la 
volonté de Dieu. 

6. C’est pourquol nous avons supplié Titus que, comme 
I a déjà commencé, 11 achève aussi en vous cette bonne 
œuvre ; 

7. Afin qu'étant riches en toutes choses, par la foi, 
par la parole, par la science, par toute espèce de solii- 
citude , et de plus en affection pour nous, vous le soyez 
aussi en cette sorte de grâce. 

8. Ce que je ne dis pas en maître, mais pour vous 
exciter par l'exemple de l'empressement des autres à 
donver des preuves de votre charité. 

9. Car vous savez quelle a été la charité de notre Sel- 
gneur Jésus-Christ, qui étant riche, s'est fait pauvre 
pour l'amour de vous afin que vous devinssiez riches 
par sa pauvreté. 

10. C'est donc icl un conseil que je vous donne, et qui 
en effet vous est utile, à vous qui dès l'année précédente 
avez été les premiers, non-seulement à faire cette bonne 
œuvre, mais à la vouloir. 

11. Achevez doue maintenant cette œuvre, afin que, 
comme votre cœur a été prompt à la désirer, Il le soit 
aussi à l’accompiir selon ce que vous pourrez. 

12. Car lorsqu'un homme a une ferme volonté de don- 
ner, Dieu la reçoit; ne demandant de lui que ce qu'il 
peut, et non ce qu'il ne peut pas : 

13. Et je ne veux pas que les autres soient soulagés, 
et que vous soyez surchargés, mais qu'il y ait un égal 
partage. 

14. Et votre abondance supplée maintenant à leur 
pauvreté, afin que votre pauvreté soit soulagée par lear 
abondance , et qu'ainsi tout soit sulvant l'égalité, selon 
ce qui est écrit de la manne : 

15. Celul qui en recueiliit beaucoup n'en eut pas plus 
que les autres; et celu! qui en recueillit peu, n’en eut 
pas moins. 

16. Or, je rends grâces à Dieu de ce qu'il a mis dans 
le cœur de Titus le même zèle que j'ai pour vous. 

17. Car non-seulement il a recu la prière que je lui 
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cum sollieitior esset, sua voluntate profectus est ad 
vos. 

18. Misimus etiam cam fllo fratrem, cufus laus est in 
Evangelio per omnes Ecclesias : 


19. Non solum antem, sed et ordinatus est ab Eccle- 
siis comes peregrinationis nostræ , in hanc gratiam quæ 
ministratur a nobis ad Domini gloriam, et destinatam 
voluntatem nostram : 


20. Devitantes hoc , ne quis nos vituperet in hac ple- 
nitudine quæ ministratur a nobis. 


21. Providemus enim bona non solum coram Deo, sed 
etiam coram hominibus. 

22. Misimus autem cum illis et fratrem nostrum, quem 
probavimus in multis sæpe soilicitum esse : nnne autem 
multo sollicitiorem , confidentia multa in vos, 


23. Sive pro Tito, qui est socius meus, et in vos ad- 
jutor, sive fratres nostri , apostoli Ecclesiarum, gioria 
Christi. 


24. Ostensionem ergo, quæ est charitatis vestræ, et 
nostræ gloriæ pro vobis, in illos ostendite in faciem Ec- 
clesiarum. 
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ai faite, mais avec encore pins de zèle, il est parti de 
son propre mouvement pour ailer vous trouver. 

18. Nous avons aussi envoyé avec Ini un de nos frères 
dont l'éloge se tronve à cause de l'Evangile dans toutes 
les Eglises, 

19. Et qni de pius a été choisi par les Eglises pour 
nous accompagner dans nos voyages, et prendre part au 
soin que nous avons de procurer cette assistance à nos 
frères pour la gloire du Seigneur , et pour secorder notre 
bonne voionté; 

20. Evitant ainsi que personne pnisse nous reprocher 
sur cette aumône abondante dont nous sommes les dis- 
pensateurs. 

21. Car nous tâchons de faire ie bien non-seulement 
devant Dieu , mais anssi devant les hommes. 

22. Nous avons aussi envoyé avec eux un de nos frè- 
res que nous avons reconnu plein de zèle en plusienrs 
occasions , et qui l'est encore beaucoup plos maintenant 
par la grande confiance qu'il a en vous. 

23. Pour ce qui est de Titus, il est nni avec moi, 
et fl travaille comme moi pour votre saint : pour nos 
autres frères, ils sont les apôtres des Eglises, et la 
gloire de Jésus-Christ. 

24. Donnez-leur done devant les Eglises des marques 
de votre charité, et faites voir que ce n'est pas en vain 
que vous êtes notre gloire. 





COMMENTAIRE. 


Leçon de saint Paul sur l’aumône. 


14. Il est aisé de voir que si les grands employaient à soulager 
les pauvres ce qu’ils consument en folles dépenses , le nombre des 
malheureux diminuerait de moitié ; mais l'habitude du luxe étouffe 
la charité et rend les riches impitoyables. Une fortune qui suffirait 
pour subvenir à tous les besoins indispensables de la vie ne suflt 
plus pour satisfaire les gouts capricieux que le luxe inspire ; les be- 
soins factires croissent avec l'abondance, il ne reste plus de su- 


perflu à donner aux pauvres On ne pense plus à lu leçon de 
saint Paul. 

La religion chrétienne respecte, et beaucoup plus qu’une philo- 
sophie purement humaine , l'égalité, que des titres communs met- 
tent entre les hommes. Quelles prénves plus authentiques de cette 
égalité , qu'un même Créateur, une âme de mème nature, une mème 
tige, un mème rédempteur, le même héritage céleste! Nonobstant 
cette égalité , il y a dans la société humaine des rangs et des degrés 
conformes aux desseins de la Providence, nécessaires à la conserva- 
tion de l'ordre public : la religion les approuve et les maintient. 





CHAPITRE IX. 


Donner libéralement et avec joie. Qui sème peu, moissonnera peu. Dieu glorifié dans les aumônes par ceux qui donnent 
et par ceux qui reçoivent. 


1. Nam de ministerio quod fit in sanctos, ex abun- 
danti est mibl scribere vobis. 

2. Sclo enim promptnm animum vestrum : pro quo 
de vobis giorior apud Macedones. Quoniam et Achaia 
parata est ab anno præterito, et vestra æmulatio provo- 
cavit plurimos. 

3. Misi autem fratres , ut ne quod gloriamur de vo- 
bis, evacuetur In hac parte, ut ( quemadmodum dixi ) 
parati sitis : 

4. Ne cum venerint Macedones mecum, et invene- 
rint vos Imparatos , erubescamus nos { ut non dicamus 
vos ) in bac substantia. 


1. Il est inutile de vous écrire sur ie secours qui se 
prépare pour les saints, 

2. Car je connais votre zèle, dont je me glorifie an- 
près des Macédoniens , lenr disant que dès l'année pas- 
sée l'Achaïe était prête, et que votre zèle en a excité 
plusieurs. 

8. Or, j'ai envoyé nos frères, afin que je ne me sois 
pas vainement loné de vous en ceia ,et qu'on vous trouve 
prêts comme je l'ai annoncé : 4 

4. De peur qne, si les Macédoniens qui viendront 
avec moi ne vous trouvent point prêts, ce que j'ai dit à 
votre louange ne tourne à ma confusion, pour ne pas 
dire à la vôtre, 
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5. Necessarium ergo existimavi rogare fratres, ut præ- 
veniant ad vos, et præparent repromissam beuedictio- 
nem hanc paratam esse, sic quasi benedictionem, non 
tamquam avaritiam. 

6. Hoc autem dico : Qui parce semiuat, parce et me- 
tet : et qui seminat in benedictiouibus , de benedictioni- 
bus et metet. 

7. Unusquisque prout destinavit in corde suo, non 
ex tristitia, aut ex necessitate : hilarem enim datorem 
diligit Deus. 

8. Potens est autem Deus omnem gratiam abundare 
facere in vobis : ut in omnibus semper omnem sufficien- 
tiam habentes, abundetis in omne opus bonum : 


9. Sicut scriptum est : Dispersit, dedit pauperibus : 
justitia ejus manet in seculum seculi. 


10. Qui autem administrat semen seminanti, et pa- 
uem ad mandueandum præstabit, et muitiplicabit semen 
vestrum , et augebit incrementa frugum justitiæ vestræ : 


11. Ut in omnibus Jocupletati abundetis in omnem 
simplicitatem, quæ operatur per nos gratiarum actionem 
Deo. 

12, Quoniam ministerium hujus officil, non solum 
supplet ca quæ desunt sanctis, sed etiam abundat per 
rultas gratiarum actiones in Domino, 


18. Per probationem ministerli bujus, glorificantes 
Deum in obedientia confessionis vestræ, in Evangelium 
Christi, et simplieitate communicationis in illos, et in 
orones , 


14. Et in ipsorum obsecratione pro vobis , desideran- 
tium vos propter eminentem gratiam Dei in voblis. 


15. Gratias Deo super inenarrabili dono ejus. 
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5. J'ai donc eru qu'il était nécessaire de prier nos 
frères de me devancer près de vous, afin de préparer 
l’'aumûne promise, mais de telle sorte que ce soit un don 
offert par la charité, et non comme arraché à l'avarice. 

6. Or, je vous dis que celui qui sème peu, moisson- 
era peu ; et que celui qui sème dans les bénédictions , 
moissonnera dans les bénédictions. 

7. Que chacun donne ce qu'il aura résolu en lui-mème 
de donner, non avec tristesse, ni comme par force; ear 
Dieu aime celui qui donne avec jolie. 

8. Et Dieu est tout-puissant pour vous donner toutes 
ses grâces , afin qu'en toutes choses ayant toujours ce qui 
vous suffit, vous puissiez avoir abondamment pour tou- 
tes les bonnes œuvres, 

9. Selon ce que dit l'Écriture : IL a répardu ses au- 
mônes, il a donné aux pauvres ; sa justice demeure éter- 
nellement. 

10. Dieu donc qui donne la semence à celui qui sème, 
vous donnera le pain dout vous avez besoin pour vivre; 
ii multipliera ce que vous aurez semé, et fera croître de 
plus eu plus les fruits de votre justice, 

11. Afin que riches en tout, vous répandiez avec une 
charité sincère toutes sortes d'aumônes , qui nous feront 
reudre des actioes de grâces à Dieu. 

12. Car ces offrandes que nous sommes chargés de 
recueillir , ne fournissent pas seulement aux besoins des 
saints, mais elles font rendre au Seigneur de nombreu- 
ses actions de grâces, 

13. Qui prouvent l'efficacité de notre ministère et por- 
tent à glorifier Dieu de la soumission que vous montrez 
pour l'Évangile de Jésus-Christ, et de la charité sincère 
avec laquelle vous faites part de vas biens, soit à eux, 
soit à tous les autres. 

t4. Et ils témoignent par leurs prières l'amour qu'ils 
ont pour vous , à cause de la grâce admirable que vous 
avez recue de Dieu. 

15. Grâces à Dieu de son ineffable don. 
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CHAPITRE X. 


Saint Paul accusé de présomption. Raisonnements détruits. Esprits captifs et assujettis à Jésus-Christ. Pouvoir de saint Paul pour 
édifier, non pour détruire, Vanité des faux apôtres. Nulle gloire qu'en Dieu. 


1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos, per mansue- 
tudinem ct modestiam Christi, qui in facie quidem hu- 
milis sum Inter vos, absens autem confido in vobis. 


2. Rogo autem vos ne præsens audeam, per eam 
confidentiam qua existimor audere, in quosdam qui 
arblitrantur nos tamquam secundum carnem ambulemus, 


8. In carne enim ambultantes , non secundum carnem 
militamus. 


4. Nam arma militiæ nostræ von carnalia sunt, sed 


.+. Les armes de ln milice des apôtres étsient-ia connaissance que 
Dieu leur donnait des vérilés de l'Evangile, l'autoritéapirituelle dont 


1. Pour moi , Paul, qui parais sl humble parmi vous, 
et qui agis envers vous avec tant de hardiesse quand je 
suis absent, je vous conjure par la douceur et Ja modé- 
ration de Jésus-Christ ; 

2. Je vous prie de ne pas me forcer, quand je serai 
chez vous , d'agir avec cette hardlesse qu'on m'attribue, 
à l'égard de quelques-uns qui s’imaginent que noas nous 
conduisons selon la chair. 

3. En effet, quoique nous vivions dans Ja chair, nous 
ne combattons pas selon la chair. 

4. Car les armes avec lesquelles nous combattons, ne 


il les avait revétus, et le don des miracles, t 
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potentia Deo ad destructionem munitionum, consilia 
destruentes, 


5. Et omnem aïtitudinem extollentem se adversus 
sciontiam Dei, et in captivitatem redigentes omnem In- 
telleetum in obsequium Christi, 

6. Et in promptu habentes , ulcisel omnem Inobedien- 
tiam , cum impleta fuerit vestra obedientia. 


7. Quæ secundum faciem sunt , videte. Si quis confi- 
dit sibi Christi se esse, hoc cogitet iterum apud se : quia 
sicut ipse Christi est , ita et nos. 


8. Nam, et si amplis aliquid gloriatus fuero de po- 
testate nostra , quam dedit nobis Dominus in ædifica- 
tionem, et non in destructionem vestram : non erubes- 
cam. 

9. Ut autem non existimer tamquam terrere vos per 
epistolas : 

10. Quoniam quidem epistolæ , inquiant, graves sunt 
et fortes: præsentia autem corporis infirma, et sermo 
contemptibilis : 

11. Hoe cogitet qui eJusmodi est, quia quales sumus 
verbo per epistolas absentes, tales et præsentes in 
facto. 

12. Non enim audemus inserere, aut comparare nos 
quibusdam , qui selpsos commendant : sed ipsi in nobis 
nosmetipsos metientes, et comparantes nosmetipsos no- 
bis. 

13. Nos autem non in immensum glorlabimur, sed sc- 
cundum mensuram regulæ, qua mensus est nobis Deus, 
mensuram pertingendi usque ad vos. 


14. Non entm quasi non pertingentes ad vos, superex- 
tendimus nos : usque ad vos enim pervenimus in Evan- 
gelio Christi. 


15. Non In Immensum gloriantes in alienis Jaboribus : 
spem autem habentes crescentis fidei vestræ, in vo- 
bis magnificari secundum regalam nostram in abundan- 
tiam, 

16. Etiam in illa quæ ultra vos sunt, evangelizare, 
uon in aliena regula in lis que præparata sunt glo- 
rlari. 

17. Qui autem gloriatur, in Domino glorietur. 


18. Non enim qui selpsam eommendat , tîle probatus 
est : sed quem Deus commendat. 
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sont point charnelles, mais puissantes en Dieu pour dé- 
truire les citadelles ennemles. Renversons les raisonne- 
ments humains, 

5. Et tout ce qui s'élève avec hauteur contre la science 
de Dleu ; et rédalsant tous les esprits en servitude sous 
l'obéissance de Jésus-Christ, 

6. Ayant en malin le pouvoir de châtier toute déso- 
bélssance , apres que vous aurez satisfait à ce que l'o- 
béissance demande de vous. 

7. Jugez au moins des choses par ce qui paraît au de- 
hors. Si quelqu'un se persuade en lui-même qu'il est à 
Jésus-Christ, il doit aussi considérer en lui-même que 
nous sommes à Jésus-Christ aussi bien que lui. 

8. En cffet, quand je me glorifiernis encore” plus du 
pouvoir que le Selgneur m'a donné pour votre édification, 
et non pour votre destruction, je n'en rougirais pas. 


9. Mais afla qu'on ne erole pas que je veullle vous 
intimider par mes lettres, 

10. Car ces lettres , dit-on, sont graves et fortes; mais 
lorsqu'il est présent , tout paraît falble dans sa personne, 
et méprisable dans ses discours, 

11. Que celui qui pense ainsi de moi sache que, pré- 
sents, nous agirons de la même manière que dans l'ab- 
seuce nous parlons par nos lettres, 

12. Car nous n'osons pas nous placer parmi ceux qui 
se font valoir eux-mêmes, ni nous comparer à eux ; mais 
nous nous mesurons sur ce que nous sommes, et nous 
nous comparons aycC nous-mêmes. 

13. Or nous, nous ne nous glorifierons point avec ex- 
cès ; mais uous renfermant dans les bornes que Dieu nous 
a prescrites, nous nous glorifierons d'être parvenus jus- 
qu'à vous. 

14. Car nous ne nous étendons pas au-delà de ce que 
nous devons, comme si nous n'étions pas parvenus jusqu'à 
vous, puisque nous y sommes parvenus en préchant l'É- 
vangile de Jésus-Christ 

15. Nous ne nous glorifions polnt outre mesure des tra- 
vaux des autres, mais nous espérons que, votre foi crois- 
sant de plus en plus, nous étendrons par vous notre par- 
tage beaucvuap plus loin, 

16. En préchant l'Evangile dans les pays qui sont 
au-delà da vôtre, ne nous glorifiant pas sur le partage 
d'un autre, des fruits qu'il aurait déjà produits. 

17. Que cciui donc qui se glorifle, se glorifie dans le 
Seigneur. 

18. Car celui qui se rend témoignage à lui-même, n'est 
pas vraiment bon; mais celui à qui Dieu rend témoi- 
gnage. 





CHAPITRE XI. 


Lèle de saint Paul, Église vierge et épouse, Sélncteurs transformés ca apôtres. Peines continuelles et souffrances de saint Paul 
: opposées à la vanité des faux apôtres. 


1, Utinam sustineretis modicum quid insipienti® meæ, 
sed et supportate me: _ 
2. Ærmulor jenim vos Del æmulatione, Despondi 


1. Plat à Dieu que vous voulussiez un peu supporter 
mon imprudence | Supportez-moi done, je vous prie. 
2. Car je vous aime pour Dieu d'un amour de jalousie, 
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enim vos uni viro virginem castam exhibere Christo. 


3. Timco autem , ne sicut serpens Hevam seduxit as- 
tutia sua, ila corrumpantur sensus vestri, et excidant à 
simplicitate , quæ est in Christo. 


4. Nam sl is qui veuit, alium Christum prædicat, quem 
non prædicavimus; aut aïjum spiritum accipitis, quem 
non accepistis ; aut aliud Evangelfum, quod non recepis- 
tis : recte pateremini. 


5. Existimo enim nihil me minus fecisse a magnis 
apostolis. 

6. Nam etsi imperitus sermone, sed non scientia : in 
omnibus autem manifestati sumus vobis. 


7. Aut numquid peccatum feci, me ipsum humilians, 
ut vos exaltemini? quouiam gratis Evangelium Dei evan- 
gelizavi vobis? 

8. Allas ecclesias expoliavi, acciplens stipendium ad 
ministeriur vestrum. 

9. Et cum essem apud vos, et egerem , nulli onerosus 
fui : nam quod mihi deerat, suppleverunt fratres, qui 
venerunt a Macedonia : et in omnibus sine onere me vo- 
bis servavi, et servabo. 


10. Est veritas Christi in me, quoniam hæc gloriatio 
non infringetur in me in regionibus Achaiæ. 


11. Quare ? Quia non diligo vos ? Deus scit. 


12. Quod autem facio, et faciam , ut amputem occa- 
sionem eorum, qui volunt occasionem, ut in quo glorian- 
tur, inveniantur sicut et nos. 


13. Nam ejusmodi pseudoapostoli, sunt operarii sub- 
doli, transfigurantes se in apostolos Christi. 

14. Et non mirum : ipse enim Satanas transfigurat 
se in angelum iucis. 

15. Non est ergo magnum, si ministri ejus transfigu- 
rentur velut ministri justitiæ : quorum finis erit secun- 
dun opera ipsorum. : 

16. Iterum dico ( ne quis me putet insipientem esse, 
alioquin velut insipienteun accipite me, ut et ego modi- 
cum quid giorier ), 

17. Quod loquor, non loquor secundum Deum, sed 
quasi in insipientia, in hac substantia gioriæ. 


18. Quoniam multi gloriantur secandum carnem : et 
ego gloriabor. 

19. Libenter enim suffertis insipientes : cum sitis fpsi 
sapientes. 

20. Sustinetis enim si quis vos in servitutem redigit, 
si quis devorat , si quis accipit, si quis extollitur, si quis 
in faciem vos cædit. 

21. Secundum jignobilitatem dico, quasi nos infirmi 
fuertmus in hac parte. In quo quis audet ( in insiplentia 
dico } audeo et ego : 
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je vous ai flaucés à cet unique époux , Jésus-Christ, pour 
vous présenter à lul commme une vierge pure. 

3. Mais je crains que comme Eve fut séduite par ies 
artifices du serpent, vos esprits de même ne se corrom- 
pent, et ne dégénèrent de la simplicité qui est selon Jé- 
sus-Christ, 

4. Car si celui qui vient vous prêcher, vous annonçait 
un autre Christ que celui que nous vous avons annoncé; 
ou s’il vous faisait recevoir un autre esprit que celui que 
vous avez reçu; ou s'il vous préchait un autre Évangile 
que celui que vous avez embrassé, pourriez-vous ie souffrir ? 

5. Mais je ne pense pas avoir moins fait que les plus 
grands d'entre les apôtres. 

6. Si je suis inbabile pour la parole, il n'en est pas 
de même pour la science, car nous avons été manifestés 
en toutes choses parmi vous. 

7. Ai-je donc fait une faute, lorsqu'añn de vous éle- 
ver, je me suis rabaissé moi-même en vous préchant gra- 
tuitement l'Évangile de Dieu? 

8. J'ai dépouillé d'autres Églises, en recevant d'elles 
le prix de mon ministère. 

9. Et lorsque je demeurais parmi vous, et que j'étais 
dans la nécessité, je n'ai été à charge à personne, car nos 
frères venus de Macédoine ont pourvu à mes besoins ; et 
j'ai fait en sorte de ne vous étre à charge en quoi que ce 
solt, comme je le ferai encore à l'avenir. 

10. Je vous assure par la vérité de Jésus-Christ qui est 
en moi, qu'on ne me ravira point cette gloire dans toute 
l'Achaïe, 

11. Et pourquoi ? Est-ce que je ne vous aime pas ? Dieu 
le sait. 

12. Mais je fais cela, et je le ferai encore, afin de re- 
trancher une occasion de se giorifler à ceux qui la cher- 
chent en voulant paraître tout-à-fuit semblables à nous, 
pour trouver un sujet de gloire. 

13. Car ces faux apôtres sont des ouvriers trompeurs, 
qui se déguisent en apôtres de Jésus-Christ. 

14. Ce qui ne doit pas surprendre, car Satan même 
se transforme en ange de iumière. 

15. 11 n’est donc pas étrange que ses ministres se trans- 
forment aussi en ministres de justice. Mais leur fiu sera 
selon leurs œuvres. 

16. Je le dis encore une fois (que personne ne me juge 
imprudent ; ou du moins supportez-moi comine tel, et 
permettez-moi de me glorifier un peu), 

17. Et dans cette pensée de gioire supposez, si vous 
voulez, que ce que je dis je ne le dis pas selon Dieu, 
mais que c'est une folie. 

18. Puique plusieurs se glorifient selon la chair, et moi 
aussi je me giorifierai. 

19. Car étant sages comme vous êtes , vous supportez 
volontiers les imprudents. 

20. Vous souffrez même qu'on vous asservisse, qu'on 
vous dévore, qu'on prenne votre bien, qu'on s'élève con- 
tre vous, qu'on vous frappe au visage. 

21. C'est pour ma confusion que je le dis, car je re- 
connais qu'en cela nous avons été faibles. Au reste cha- 
cen d'eux (je parle imprudemment) ne peut se glorifier 
de rien dont je ne puisse aussi me glorifier. 


COMMENTAIRE. 


22. Hebræi sunt, et ego : Israelitæ sunt, et ego : se- 
men Abrahæ sunt, et ego : 


23. Mioistri Chbristi sunt ( ut minus sapiens dico ), 
plus ego : in laboribus plurimis, in carceribus abun- 
dantius, in plagis supra modum, in mortibus frequen- 
ter. 


24. À Judæis quinquies, quadragenas, una minus, 
accepi. 

25. Ter virgis cæsus sum, semel lapidatus sum, ter 
vaufragium feci, nocte et die in profuudo maris fui, 


26 lo itineribus sæpe, periculis fluminum , periculis 
latronum , periculis ex genere, periculis ex gentibus , pe- 
riculis in civitate, periculis in solitudine, perleuiis in 
mari, periculis in falsis fratribus : 


27. In iabore et ærumna, in vigiliis muitis, in fame 
et siti, in jejuniis multis, in frigore et nuditate : 


28. Præter illa quæ extrinsecus sunt, instantia mea 
quotidiana, sollicitudo omnium Ecclesiarum. 

29. Quis iofirmatur, et ego non infirmor ? quis scan- 
dalizatur, et ego non uror ? 

30. SI gloriari oportet, quæ infrmitatis meæ sunt glo- 
riabor. 

31. Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, qui est 
benedictus in secuia , seit quod non mentior. 


32. Damasci præpositus gentis Arctæ regis, custodie- 
bat civitatem Damascenorum, ut me comprehenderet : 


33. Et per fenestram in sporta dimissus sum per mu- 
rum , et sic effugi manus ejus. 


24. La loi défendait d'en donner plus de quarante; mais les 
Juifs se contentaient d'en faire donner trente neuf, de peur de pas- 
ser le nombre marqué par la loi. Ce fonel, selon la tradition des 
Juifs, était de courroies de cuir de bœuf: c'est pourquoi l'apôtre 
met de la différence entre ce supplice et celui des verges dont il 
parle dans le verset suivact, 

Quant à ce que l'apôire ajoute qu'il a élé un jour et une nuit, 
in profundo maris, cela sigaifie seulement, selon la plupart des meil- 
leurs interprèles, qu'il se trouva pendant un jour et une nuit au mi- 
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22. Sont-ils Hébreux ? Je le suis aussi. Sont-ils Israéli- 
tes? je le suis aussi. Sont-ils de la race d'Abraham? Et 
mol aussi. 

23. Sont-ils ministres de Jésus-Christ? Quand je de- 
vrais passer pour imprudent j'ose dire que je le suis en- 
core plus qu'eux. J'ai essuyé plus de travaux , reçu plus 
de coups, enduré plus de prisons. Je me suis vu souvent 
près de la mort. 

24. J'ai reçu des Juifs, jusqu'à cinq fois trente ueuf 
coups de fouet. 

25. J'aiété battu de verges par trois fois, j'ai été lapidé 
une fois, j'ai fait naufrage trois fois , j'ai passé un jour et 
une nuit au fond de la mer : 

26. Souvent en péril dans les voyages, sur les fleuves, 
en péril parmi les voleurs, ou au milieu des miens, en pé- 
ril pormi les payens, en péril dans les villes, en péril 
dans les déserts, en péril sur ia mer, en péril parmi les 
faux frères : 

27. Dans les travaux et les chagrins, dans les veilles, 
davs la faim et la soif, dans les jeûnes, dans ie froid et 
la nudité. 

28. Outre cela, ma sollicitude pour toutes les Églises, 
mon occupation de tous les jours. 

29. Qui est faible, sans que je sois faible avec lul ? 
Qui est scandalisé , sans que je brûle? 

30. S'il faut se giorifier, je me glorifierai de mes fai- 
blesses. 

31. Dieu qui est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
et qui est béni dans tous les siècles, sait que je ne ments 
point. 

32. À Damas, celul qui était gouverneur de la pro- 
vince au nom du roi Aretas, faisait garder les portes de 
la ville pour me saisir; 

33. Mais on me descendit dans une corbeille par une 
fenêtre le long de la muraille, et j'échappal ainsi de ses 
mains. 


lieu de la mer sans vaisseau, nageant et luttant contre les fluts qui 
étaient prèts à l'engloutir, Il esi pourtaut vrai que quelques-uns pre- 
tendent qu'il demeura réellement nn jour et nue nuit enfoncé et 
caché au fond de la mer : et ce dernier sentimen! paraitrait plus 
recevable, que certaines autres explications furotes, auxquelles 
d'autres auteurs ont eu recours. 

25, Ter virgis cœsus sum. Par les Romains. Ceux-ci se servaient 
le plus souvent de verges, au lieu que les Juits se scriaient pour 
l'ordinaire de courroies. 





COMMENTAIRE. 


Saint Paul triomphe de tous les obstacles. 


25. Ter naufragium feci. Saint Luc ne nous a rien appris de ces trois 
naufrages. Celui dont il est parlé au chapitre xxvrs des Actes, n'é- 
tait pas encore arrivé, lorsque saint Paul écrivait celle épitre. 

Et Paul ainsi dépouillé de tout, renonçant à tout, luttant contre 
tous les obstacles, et persuadé qu'il n'est rien, triomphe de tout, 
pour faire adorer un Dieu bumilié. Qu'on nous cite de pareils sa- 
ges hors du Christianisme. Aussi n'a-t-il fallu que douze sages de la 

T. Y. 


plus bosse extraction, aussi profondement humbles, parlant ei agis- 
sant comme lni au nom de Jèsus-Chrisi, pour porter aux quatre 
coins du monde cetie religion sainte qui depuis plus de dix-huit siè- 
cles éclaire tout l'univers ; et la même veriu qui a produit de si 
grands prodiges, en opèrera toujours de pareils, quand elle vien- 
dra s'emparer du cœur de l'homme, parce que la grâce de Jésus- 
Christ ne saurait jamais rien perdre de sou efbcacité ni de sa 
force. 
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CHAPITRE XIL. 


Ra vissement de saint Paul. Dieu l'humilie, de peur qu'il ne s'éléve. Plus il est faible , plus il est fort. Souffrances, marques des 
vrais apôtres. Désintéressement de saint Paul ct de ses disciples. Ils pleurent les pécheurs. 


1. Si glorlari oportet { non expedit quidem ) : veniam 
autem ad visiones et revelationes Domini. 


2. Scio hominem in Christo ante annos quatuordecim 
{ sive in corpore nescio , sive extra corpus nescio, Deus, 
seit}, raptum hujusmodi usque ad tertium cælum. 


3. Et scio hajusmodi hominem { sive In corpore , sive 
extra corpus nesclo, Deus scit ) 


4. Quoniam raptus est in paradisam : et audivit ar- 
cana verba , quæ non licet homini loqui. 

5. Pro hujusmodl gloriabor : pro me autem nihil glo- 
riabor nisl in infirmitatibus meis. 


6. Nam, et si volnero gioriari, non ero insipiens : 
veritatem enim dicam : parco autem, ne quis me exis- 
timet supra id quod videt in me, aut aliquid audit ex 
me. 

7. Et ne magnitudo revelationum extollat me, datus 
est mihi stimulus carnis meæ angelus Satanæ , qui me 
colaphizet. 


8. Propter quod ter Dominum rogavi ut discederet a 
me : 

9. Et dixit mihi: Sufflcit tibi gratia mea : nam virtus 
in {nfirmitate perfleitur. Libenter igitur gloriabor in Infir- 
mitatibus meis, ut inhabitet in me virtus Christi. 


10. Propter quod placeo mihi In infirmitatibus mels, 
in contumellis, in necessitatibus, in persccutionibus, in 
angustils pro Christo : cum enim infirmor, tune potens 
sum. 

11. Factus sum insipiens, vos me cocgistis. Ego enim 
a vobis debui commendari : nihil enim minus fui ab iis 
qui sunt supra modum apostoli : tametsi nihil sum : 


12. Signa tamen apostolatus mei facta sunt super vos 
in omni patientia, in signis, et prodiglis, et virtuti- 
bus. 


13. Quid est enim, quod minus habuistis præ ceterls 
Écelesiis, nlsi quod ego ipse non gravavi vos? Donate 
mihi hanc injuriam. 


a, Usque ad tertèum cœlum. Les Juifs conformêment à l'Ecrilure, 
diviseni le ciel en trois régions différenles, dont la premiére est 
celle de l'air ; la deuxième le firmement qui est la partie du cid où 
sont les astres, et la troisième est ce qu'ils appellent par excellence 
le ciel du ciel, où les cious des cieux qui est le ciel où est la de- 
meure des anges et des bienbeureus. 


1. S'il faut se giorifier, quoiqu'il ne convienne pas de 
le faire, je viendrai aux visions et aux révélations du 
Scigneur. 

2. Je connais un homme en Jésus-Christ, qui fut ravi, 
li y a quatorze ans, jusqu'au troisième ciel, si ce fut avec 
son Corps, ou sans s0n corps, je ne le sais pas, Dieu le 
sait), 

3. Et je sais que cet homme fut ravi dans le paradis 
(si ce fut avec son corps, ou sans son corps, je ne le sais 
pas, Dieu le sait}, 

4. Et ii entendit des paroles mystérieuses, qu'il n'est 
pas permis à un homme de rapporter, 

5. Je pourrais me glorifier en pariant d'un tel homme; 
mais pour moi, je ne veux me glorifier que de mes fai- 
blesses. 

6. Car, si je voulais me glorifier, je ne serais pas un 
insensé, je dirais ia vérité; mais je m'en nbstiens, de 
peur que quelqu'un ne m'estime au-dessus de ce qu'il voit 
en moi, ou de ce qu'il entend dire de moi. 

7. Aussi de peur que la grandeur de mes révélations 
ne me donne de l'orgucil, un aiguillon a été mis dans ma 
chair comme un ange de Satan pour me donner comme 
des soufflets. 

8. C'est pourquol j'ai prié trois fois le Selgneur de l'é- 
loigner de mol, 

9. 11 m'a répondu : Ma grâce te suffit, car la force se 
perfectlonne dans la faiblesse. Je me glorifierai donc vo- 
lontiers de mes faibiesses, afin que ia force de Jésus-Christ 
habite en mol. 

10. C’est pourquoi je me complais dans mes faibiesses, 
dans les outrages, dans les nécessités, dans les perséeu- 
tions, dans les angoisses pour Jésus-Christ : car lorsque 
je suis faible, alors je suis fort. 

11. Si j'ai fait une folie , c'est vous qui m'y avez con- 
traint , car c’était à vous de parler avantageusement de 
moi, puisque je n'ai été en rien inférieur aux plus grands 
d'entre les apôtres, quoique je ne sois rien. 

12. En effet je vous ai donné des preuves de mon 
apostolat par une patience à l'épreuve de tout, par les mi- 
racles, ies prodiges, et les signes de la puissance di- 
vine. 

13. Car en quoi avez vous été inférieurs aux autres 
Églises, si ce n'esten ce que je n'ai point voulu vous étre 
à charge ? Pardonnez-moi cette injure. 


2. Îl est vraisemblable que ceci arriva vers le temps que sain 
Paul et saint Barnalé furent choisis pour précher l'Evaugile aux na- 
tions. Quant à la mauiére dont se fit ce ravissemenl, personne ne 
doil chercher à en savoir plus que l'apôire n'en savait lui-même, et 
sa réserse à s'expliquer sur ane faveur si extraordinaire , doit nous 
apprendre à mcitre des bornes à notre curiosité, 
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14. Ecec tertio hoc paratus sum ventre ad vos : et non 
ero gravisguobis. Non enim quæro quæ vestra sunt, sed 
vos. Nec enim debent filii parentibus thesaurizare, sed 
parentes filiis. 


15, Ego autem libentissime impendam, et superim- 
pendar ipse pro animabus vestris : licet plus vos diligens, 
minus dijigar. 


16. Sed esto : ego vos non gravavi : sed cum essem as- 
tutus, dolo vos cepi. 


17. Numquid per aliquem eorum quos misi ad vos, 
circumveni vos ? . 

18. Rogavi Titum, ct misi cum illo fratrem. Num- 
quid Titus vos circumvenit ? nonne codem spiritu ambn- 
lavimus ? nonne fisdem vestigiis ? 


19. Olim putatis quod excusemas nos apud vos ? Co- 
ram Deo in Christo loquimur : omnia autem , charissimi, 
propter ædificationem vestram. 


20. Timco enim, ne forte eum venero, non quales 
volo, inveniam vos : et ego Inveniar a vobis , qualem non 
vultis : ne forte contentiones, æmulationes , animositates, 
dissensiones, detractiones , susurrationes , inflationes, sc- 
ditiones sint inter vos : 


21. Ne itcrum cum venero, humiliet me Deus apud 
vos , et lugeam multos ex lis qui ante peccaverant, ct 
non egerunt pœnitentiam super immunditia , et fornica- 
tlone , et impudicitia, quam gesserunt. 
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14. Me voici prêt pour la troisième fois à vous aller 
voir, et ce sera sans vous être à charge, car ce que je 
cherche, ce ne sont pas vos biens, mais c'est vous. Aussi 
n'est-ce pas aux enfants à amasser du bien pour teurs 
pères, mais aux pères à en amasser pour leurs enfants. 

15. Pour mol je donnerai tout très-volontiers, et je 
me donnerai encore mol-même pour le salut de vos âmes, 
quoique vous aimant beaucoup je sois moins aimé de 
vous. 

16. On dira peut-être qu'if est vrai que je ne vous ai 
point été à charge ; mals qu'étant adroit je vous ai surpris 
par artifice. 

17. Maïs mo suis-je servi de quelqu'un de ceux que je 
vous ait envoyés , pour vous surprendre ? 

18. J'ai prié Titus de vous alier trouver, et j'ai envoyé 
avec fui un de nos frères. Titus vous at-il surpris? N'a- 
vons-nous pas suivi le mème esprit? N'avons-nous pas 
marché sur les mêmes traces? 

19. Pensez-vous que ce soit encore ici notre dessein 
de nous justifier devant vous? Nous vous parious en pré 
sencc de Dieu dans l'esprit de Jésus-Christ; et tout ce 
que nous vous disons, mes chers frères, est pour votre 
édification. 

20. Car je crains qu'à mon arrivée je ne vous trouve 
pas tels que je voudrais, et que vous ne me trouviez pas 


‘non plus tel que vous voudriez ; qu'il n'y ait parmi vous 


des dissensions , des jalousies, des animosités, des que- 
relles, des médisances, de faux rapports, de l'orguell, des 
troubles , 

21. Et qu'ainst Dieu ne m'humilie, lorsque je serai re- 
tourné chez vous; et que je ne sois réduit à en pleurer 
plusieurs, qui, après avoir péché, n'ont point fait péni- 
tence des impuretés , des fornications , et des impadicités 
qu'ils ont commises, 





COMMENTAIRE. &S r: 


Le courage de saint Paul est l'œuvre de Dicu. 


12. El n'y avait que celui qui exerce un souverain empire sur Île 
cœur de Fhomme, qui put élever Paul au-dessus de toutes les ron- 
sidérations humaines, au-dessus des mépris, des perséculions, et 
de la terreur des supplices, aña de remplir la mission qu'il lui avait 


donnée. Il n'y avait que Dieu qui pât mettre en lui cet esprit de sa- 
gesse et de force qui allie l'intrépidité du ecvourage avec la douceur 
de la charité, et le faire triompher tout à la fuis, el des artifices 
de l'éloquence, et des superstitions de l'idolätrie, et de ta violence 
des passions , et de la cruauté des trans, en conservant toujours La 
douceur de la brehis avec la simplicité de fa colombe, 





CHAPITRE XII. 


Qu'il n'épargne point lcs impéaitents. Que Jésus-Christ parle en lui. Qu'il ne peut rien contre la vérité, mais pour la vérité, 
I souhaite de ne point user de sa puissance, L veut édifier et non détruire, 


t. Ecce tertio hoc venio ad vos : In ore duorum vel 
trium testium stabit omne verbum. 

2. Prædixi, et prædico, ut præsens , et nuncC absens, 
lis qui ante peccaverunt , et ceteris omnibus , quoniam si 
venero iterum , non parcam. 


3. An experimentum quæritis ejus , qui in me loquitur 


1. Voilà que je viens vers vous pour la trolsième fois : 
tout se jugera sur la déposition de deux ou trois témoins. 

2. J'ai déjà dit, et je le dis encore absent , comme pré- 
sent, que si je retourne chez vous, je n'aurai aucune 
indulgence ni pour ceux qui avaient péché auparavant 
ol pour les autres. 

3. Est-ce que vous voulez éprouver la puissance de Jé- 
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Christus , qui in vobis non infirmatur, sed potens est In 
vobis ? 

4. Nam etsi crucifixus est ex infrmitate : sed vivitex 
virtute Dei. Nam et nos infirmi sumus in flo : sed vi- 
vemus cum eo ex virtute Dei in vobis. 


5. Vosmetipsos tentate si estis in fide : ipsi vos pro- 
bate. An non cognoscitis vosmetipsos, quia Christus Je- 
sus in vobis est ? nisi forte reprobi estis. 


6. Spero autem quod cognoscetis, quia nos non sumus 
reprobi. 

7. Oramus autem Deum ut nihil mali faciatis, non ut 
nos probati appareamus, sed ut vos quod bouum est fa- 
clatis : nos autem ut reprobi simus. 


8. Non enim possumus aliquid adversus veritatem, 
sed pro veritate. 

9. Gaudemus enim, quoniam nos infirmi sumus, vos 
autem potentes estis. Hoc et oramus vestram consumma- 
tionemn. 

10. Ideo hæc absens seribo, ut non præsens durius 
agam , secundum potestatem, quam Dominus dedit mihbi 
in ædificationem , et non in destructionem. 

11. De cetero, fratres, gaudete, perfeeti estote, ex- 
hortamini , idem sapite, pacem habete, et Deus pacis et 
ditectionis erit vobiscum. 


12. Salntate invicem in osculo sancto. Saiutant vos 
omnes sancti. 

13. Gratia Domini nostri Jesu Christi, et charitas Dei, 
et communicatio Sancti Spiritus sit cum omnibus vobis. 
Amen. 


IL ÉPITRE AUX CORINTHIENS, CHAPITRE XIII. 


sus-Christ qui parle par ma bouche, qui n’a point paru 
faible , mais très-puissant parmi vous ? e 

4. Car quoiqu'il ait été crucifié selon la faiblesse de la 
chair, il est néanmoins vivant par la puissance de Dieu; 
et nous aussi, nous sommes faibles avec lui, mais nous 
vivrons avec lui, par la puissance de Dieu qui éclatera 
parmi vous. 

5. Examinez-vous vous-mêmes, pour voir si vous êtes 
dans la foi : éprouvez-vous vous-mêmes. Ne reconnaissez- 
vous pas que Jésus-Christ est en vous, à molus que peut- 
être vous ne soyez réprouvés, 

6. Mais j'espère que vous reconnaitrez que pour nous, 
nous ne sommes point rejetés par lui. 

7. Ce que nous demandons à Dieu , est que vous ne 
fassiez aucun mal, non pas pour nous donner de la con- 
sidération, mais afin que vous fassiez ce qui est votre 
devoir, quand même nous devrions sembler réprouvés 
par lui. 

8. Car nous ne pouvons rien contre la vérité, mais sen- 
lement pour la vérité. 

9. Aussi nous nous réjoaissons lorsque vous êtes forts, 
et que nous paraissons faibles, et nous demandons aussi 
à Dieu votre perfection. 

10. Je vous écris ceci étant absent , afin de n'avoir pas 
lorsque jeseral présent à user avec sévérité du pouvoir que 
ie Seigneur m'a donné pour édifier, et non pour détruire. 

11. Enfin, mes frères, soyez dans la joie : soyez par- 
faits ; exhortez-vous les uns ies autres ; soyez unis d'es- 
prit et de cœur; vivez dans is paix , et ie Dieu d'amour 
et de paix sera avec vous. 

12. Saluez-vous les uns les autres par le saint baiser. 
Tous les saints vous saluent. 

18. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l'a- 
mour de Dieu, et la communication du Saint-Esprit soit 
avec vous tous. Amen. 
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FIN DE LA DEUXIÈME ÉPITRE AUX CORINTRIENS. 
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EPITRE 


AUX GALATES. 


CHAPITRE PREMIER. 


Mission de saint Paul, Anathéme à quiconque annonce un Évangile différent du sica, 1] n'a appris sou Évangile que de Jésus-Christ 
Qucl il a été avant et depuis sa conversion. 


1. Paulus apostolus non ab hominibus, neque per ho- 
minem, sed per Jesum Christum, et Deum Patrem, qui 
suscitavit eum a mortuis : | 

2. Et qui mecum sunt omnes fratres, Ecclesiis Gala- 
tiæ. 

3. Gratia vobis et pax a Deo Patre, et Dgmino nos- 
tro Jesu Christo, 

4. Qui dedit semetipsum pro peccatis nostris, ut eri- 
peret nos de præsenti seculo nequam, secundum volun- 
tatem Dei et Patris nostri, 

5. Cui est gloria in secula seculorum. Amen. 


6. Miror quod sic tam cito transferimini, ab eo qui vos 
voéavit in gratiam Christi, in aliud Evangeilum : 


7. Quod non est aliud , uisi sunt aliqui, qui vos con- 
turbant , et volunt convertere Evangellum Christi : 


8. Sed licet nos, aut angelus de cœlo evangelizet vo- 
bis præterquam quod evangelizavimus vobis, anathema 
sit. 


9. Sicut prædiximus, et nune Îterum dico : Si quis 
vobis evangelizaverit præter id quod accepistis, ana- 
thema sit. 

10. Modo enim homiuibus suadeo, an Deo ? An quæro 
hominibus placere ? Si adhuc hominibus piacerem, Chris- 
ti servus non essem. 


11. Notum enim vobis faclo, fratres, Evangelium, 
quod evangelizatum est a me , quia non est secundum 
hominem : 

12. Neque enim ego ab homine accepi illud , neque 
didici , sed per revelationem Jesu Christi. 


8. Un ange venu du ciel ne peut jamais enseigner une mauvaise 
dacirine, Mais saint Paul fait cetie supposition, quoiqu'impossible, 


1. Paul établi apôtre non par des hommes , ni par l'au- 
torité d'aucun homme, mais par l'autorité de Jésus-Christ, 
et de Dieu son Père qui j'a ressuscité d'entre les morts ; 

2. Et tous les frères qui sont avec moi, aux Églises 
de Galatie. 

8. Que la grâce et la paix vous soient données par Dieu 
le Père et par notre Selgneur Jésus-Christ, 

4. Qui s'est livré lui-même pour nos péchés, afin de 
nous retirer de ia corruption du siècie présent, selon la 
volonté de Dieu notre Père, 

5. À qui appartient la gloire dans les siècles des siè- 
cles. Amen. 

6. Je m'étonne que vous quittiez sitôt celui qui vous a 
appelés à la grâce de Jésus-Christ, pour un autre Évan- 
gile. 

7. Etil n'en est pas d'autre, mais Il y a des hommes 
qui mettent le trouble parmi vous, et qui veulent chan- 
ger l'Évangile de Jésus-Christ. 

8. Mais quand nous vous annoncerions nousmêmes, 
ou quand un ange venu du ciel vous annoncerait un 
Evangile différent de celui que nous vousavons annoncé, 
qu'il soit anathème. 

9. Comme nous vous l'avons dit, ainsi je ie répète : Si 
quelqu'un vous annonce un Évangile différent de celui 
que vous avez reçu, qu'il soit anathème. 

10. Car enfin , est-ce des hommes , ou de Dieu, que je 
désire maintenant être approuvé? Ou ai-je pour but de 
plaire aux hommes ? Si je voulais encore plaire aux hom- 
mes je ne serais pas serviteur de Jésus-Christ. 

11. Je vous déclare done, mes frères, que l'Évangile 
que je vous ai prêché n'est pas selon j'homme ; 


12. Parce que je ne l'al point reçu ni appris d'aucun 
homme , mais par la révélation de Jésus-Christ. 


pour faire sentir qu'on doit rejeter toute nouveauté dans la foi, quelle 
que puisse être l'autorité de ceux qui l'enseignent. 
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12. Audistis enim conversationem meam aliquando in 
judaismo : quoniam supra modum persequebar Ecclesiam 
Dei, et expuguabam liam, 

14. El proficiebam in judaismo supra multos coæta- 
neos meos in genere meo, abundantius æmulator exls- 
teus paternirum mearum traditionam. 

15. Cuin autem plaeuit ei, qui me segregavit ex utcro 
matris met, et vocavit per gratiam suam, 

16. Ut revelarct Filium suum in me, ut evangeiiza- 
rem illum in genlibus : continuo non acquievi carni ct 
sanguiui ; 

17. Neque veni Jerosolymam ad antecessores meos 
apostolos : sed abii in Arabiam : et itcrum reversus sum 
Damascum. 

18. Deinde post annos tres veni Jerosolÿmam videre 
Petrum, et mansi apud eum dicbus quindecim : 

9. Alium autem apostolorum vidi neminem, nisi Ja- 
cobum fratrem Domini. 

20. Que autem seribo vobis; ecce coram Deo, quia 
non menlior. 

21. Deintle veni in partes Syriæ, et Ciliciæ. 

22. Erun autcm lgnotus facie Ecclesiis Judææ , quæ 
erant in Christo : 

23. Tantum autem auditum habebant : Quoninm qui 
persequebatur nos aliquando, nune, evangelizat fidem, 
quam aliquaudo expugnabat : 

24. Et in me clarificabant Deum. 


19. C'est Jacques le Mineur, cousin de Jésus-Christ selon la chair. 
Fratrem Dorini. Les Juifs donnaient le nom de frères aux neveux ct 





ÉPITRE AUX GALATES, CHAPITRE II. 


13. Car vous avez oui dire de quelle manière j'ai vécu 
autrefois dans le judaïsme, persécutant à outrance ct ra- 
vagennt l'Église de Dieu, 

14. Me signalant dans ie judaïsme au-dessus de plu- 
sieurs de ma nation et de mon époque , et sélateur fana- 
tique des traditions de mes pères. 

15. Mais lorsqu'il eut plu à Dieu, qui m'a choisi des le 
sein de ma mère, et qui m'a appelé par sa grâce, 

16. De me faire connaître son Fils, afin de l’annoncer 
parmi les nations; aussitôt, sans prendre conseil de la 
Chair et du saug, 

17. Et sans retourner à Jérusaiem pour voir ceux qui 
étaient apôlres avant moi, je m'en allai en Arabie ; et je 
retournai encore à Damas. 

18. Trois ans aprés j'allal à Jérusalem pour voir Pierre, 
et je demeurai quinze jours avec lui. 

19. Mais je ne vis aucun des autres apôtres, sinon 
Jacques , frère du Seigneur. 

20. Je prends Dicu à témoin que je ne ments point 
dans tout ce que je vous écris. 

21. J'aflai de là dans la Syrie et dans la Cilicie. 

22. Or, les Églises de Judée qui croyaient en Jésus- 
Christ, ne me connalssaient pas de visage. 

23. Elles avaient seulement oui dire : Celui qui autre- 
fois nous persécutait, annonce maïîntenant la foi qu'il s'ef- 
forçait alors de détruire. 

24. Et ils glorifiaient Dieu à cause de moi. 


€ 


aux cousins, 





* 


COMMENTAIRE. 


Épitre aux Galates. 


Les Galates sont une culonie de Gaulois venus dans l'Asie Mi- 
neure enfre La Cappadore et la grande Phrigie. Ces peuples furent 
convertis à 11 foi par saïat Paul, qui leur prècha l'Evangile l'an 51, 


et qui ÿ repassa vers l'an 54. lis reçurent saint Paul avec trâns- 
ports mais quelques Juifs demi-chrétiens vinrent leur dire que la 
foi ne suffisait pas, qu'il fallait y sjouter la circoncision. Saint Paul 
s'attache, dans celte leltre, à détruire cctle erreur, Cetlé épilre 4 
une liaison intime avec celle qui est adressée aux Roiuains, 





CHAPITRE 


IL. 


Pureté de l'Évangile soutenue par saint Paul contre les judaïsans. 1 esi reconnu l'apôtre des Gentils, comme saint Pierre des Juit:. 
Qu'il a été obligé de résister en face à saint Pierre. Nul jostifié que par la foi, Jésus-Christ vivant en saint Paul. 


1. Drinde post annos quatuordecim , iterum ascendi 
Jerosoifymam cum Barnaba, assumpto et Tito. 

2. Ascendi autem secundum revelntionem : et contuli 
cum ifiis Evangelium, quod prædico in gentibus, seor- 
sum autem iis, qui videbantur aliquid esse : ne forte in 
vacuum currerem, aut cueurrissem. 

3. Sed neque Titus, qui mecum crat, cum esset geuti- 
lis , compuisus est cireumeldi : 

4. Sed propter snbintroductos falsos fratres , qui su- 
bintrolerunt explorare fibertatem nostram, quam habe- 
mus in Christo Jesu, ut nos in servitutem redigerent : 


1. Quatorze ans après , j’aliai encore à Jérusalem avec 
Barnabé, ayant pris aussl Titus avec moi. 

2. Or j'y montai suivant une révélation ; et j'exposai 
aux fidèles , et en particulier à ceux qui étaient les plus 
considérés, l'Évangiic que je prêche parmi les gentils, de 
peur de travaiiler, ou d'avoir travailié inutitement. 

3. Mais on n'obligea point Titus qui était avec mol, et 
qui était gentil, à se faire circoncire. 

4. Et quoiqu'il y eût là de faux frères qui s'étalent 
introduits par surprise, et qui s'étaient glissés parmi 
nous, pour observer la liberté que nous avons en Jésus- 
Christ , et nous réduire en servitude; 
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5. Quibus neque ad horam cessimus subjectione, ut 
veritas Evangelii permaneat apud vos : 


6. Ab iis autem, qui videbantur esse aliquid { quales 
aïiquando fuerint, nihil mea interest : Deus personam 
hominis non accipit }, mihi enim qui videbantür esse ail- 
quid , nihil contulerunt, 


7. Sed econtra cum vidissent quod creditum est mihl 
Evangelium præputii, sleut et Petro cireumcisionis. 


8. (Qui enim operatus est Petro in apostolatum cir- 
cumcisionis , operatus est et mihi Inter gentes } : 


9, Et cum cognovissent gratiam, quæ data est mihi, 
Jacobus, et Ccphas, et Joannes , qui videbantur colum- 
pæ esse, dextras dederunt mihi et Barnabæ societatis : 
ut nos In gentes, ipsi autem in circumeisioncm : 


10, Tantum ut paupcrum memores essemus : quod 
etiam soilicitus fui hoc ipsum facere, 


11. Cum autem venisset Cephas Antiochiam, in fa- 
ciem ei restiti, quia reprehensibilis erat. 

12. Prius enim quam venirent quidam a Jacobo, 
cum geutibus edebat : cum autem venissent, subtra- 
hebat et segregabat se, timens eos qui ex cireumclsione 
crant, 

13, Et simulationi ejus consenserunt ceterl Judæi : 
ita utet Barnabas duceretur ab eis in illam simulatio- 
nem. 

14. Sed cum vidissem quod non recte ambularent ad 
verltatem Evangelii, dixi Cephæ coram omnibus : Si tu, 
cum Judæus sis, gentiliter vivis, et non judaice: quo- 
modo gentes cogis judaizare ? 


15. Nos natura Judæi, ct non ex gentibus peccato- 
res. 

16. Scientes autem quod non justificatur homo ex ope- 
ribas legis , nisi per fidem Jesu Chrlisti : et nos in Christo 
Jesu credimus, ut justificemur ex fide Christi, et non ex 
operibus legis; propter quod ex opertbus legis non justi- 
ficabitur omnis caro. 


17. Quod si quærentes justificari in Christo, inventi 
sumus et ipsi peccatores, numquid Christus peccatl mi- 
nister est ? Absit. 


18. Si enim quæ destruxl, iterum hæc ædifico : præ- 
varicatorem me constituo. 

19. Ego enim per legem, legi mortuus sum, ut Deo 
vivam : Christo confixus sum eruci. 


20. Vivo autem, jam non ego : vivit vero in me Chris- 
tus. Quod autem uunce vivo in carne : in fide vivo Fil 
Dei, qui dilexit me, et tradidit semetipsam pro me. 


619 


5. Néanmoins nous ne leur cédâmes pns mème pour un 
moment , et nous refusâmes de nous assujettir à ce qu'ils 
voulaient , afin que la vérité de l'Evangile demcurât parmi 
vous. 

6. Quant à ceux qui paraissaient les plus considéra- 
bles (peu m'importe ce qu'ils ont été autrefois ; Dieu ne 
fait point scception de personnes); ceux, dis-je, qui pa- 
raissaicnt être les plus considérables, ne m'apprirent rien 
de nouveau. 

7. Au contraire, ayant reconnn que le ministère de la 
prédication de l'Evangile aux incirconcis m'avait été 
confié, comme à Pierre le ministère de la prédication 
aux circoncis ; 

8, (Car celui qui par sa puissance a établi Pierre apd- 
tre des circoncis, m'a établi par ia même puissance 
apôtre des incirconcis) ; 

9. Ceux, dis-je, qu'on regardait comme ies colonnes 
de l'Église, Jacques, Céphas ct Jean, avant reconnu la 
grâce que j'avais reçue, nous associèrent avec eux, en 
nous donvaut la main à Barnabé et à mo, afin que nous 
uilassions vers les gentils, et vux vers les circoncis. 

10. 118 nous recommauderent seulement de nous sou- 
venir des pauvres ; et c'est ce que j'ai eu grand soin de 
faire. 

14. Or, Céphas étant venu à Antioche, je lui résistai 
en face, parce qu'il était répréhensible, 

12. Car avant que quelques-uns envoyés par Jacques 
fussent arrivés , il mangeait avec les gentils; mais après 
ieur arrivée, il se retira secrètement, et se sépara des 
geutiis, craignant les circoncis. 

13. Les autres Juifs consentirent à cette dissimulation, 
et Barnabé même s'y laissa entraîner avec eux. 


14. Mais quand je vis qu'ils ne marchaient pas droit 
selon la vérité de l'Evangile, je dis à Céphas devant tous : 
Si vous, qui êtes Juif, vivez comme les gentiis, ct non 
pas comme es Julfs, pourquoi contraignez-vous les gen- 
tils de judaïser ? 

15. Nous sommes , nous autres , Juifs de naissance, et 
non des pécheurs issus des gentils. 

16. Cependant, sachant qu'on n'est pas justifié par les 
œuvres de la loi, mais par lw foi en Jésus-Christ, nous 
croyons aussi nous-mêmes en Jésus-Christ, pour être jus- 
tifiés par la foi que nous avons en lui, et non par les œu- 
vres de la loi, parce que nul homme ne sera justifié par 
les œuvres de la ioi. 

17. Si, cherchant à être justitiés par Jésus-Christ, il 
se trouvait que nous fussions nous-mêmes des pécheurs, 
Jésus-Christ serait done ministre du péché? A Dieu ne 
plaise. 

18. Et, si je rétablissais de nouveau ce que j'ai détruit, 
je me rendrais moi-même prévaricateur. 

19. Car je suis mort à ia loi par ia loi même, afin de 
ue vivre pius que pour Dieu. Je suis erucifié avec Jésus- 
Christ, 

20. Et je vis, ou plutôt ce n'est plus moi qui vis, mais 
c'est Jésus-Christ qui vit en mol; et si je vis maintenant 
dans ce corps mortel , je vis en ia foi du Fils de Dieu, 
qui m'a aimé et s’est livré lui-même pour mol. 
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21. Non abjicio gratiam Dei. Si enim per legem justi- 
tia , ergo gratis Christus mortuus est. 


COMMENTAIRE. 


21. Je n'ai garde de rejeter la grâce de Dieu. Car si la 
justice vient de la loi, c'est done en vain que Jésus-Christ 
est mort. 





COMMENTAIRE. 


Céphas repris par suint Paul. 


12. Ce passage a donné lien à une dispute sur le nom de Cé- 
pas. 

La question est de savoir si ce Céphas, repris par saint Paul, est 
l'apôtre saint Pierre, ou un disciple de ce nom. Les anciens ont été 
partagés sur cette question; Origène, Didyme, Apallinaire, Eusèlre 
d'Edessr, Théodore d'Héraclée, saint Jean-Chrysostème, Théodoret, 
parmfles Grecs; Tertullien, saint Cyprien, saint Jérôme, saint Au- 
gustin, l’auteur nommé Ambrosiaster, saint Gregoire-le-Grand, saint 
Thomas parmi les Latins, et le plus grand nombre des commenta- 
teurs, ont pensé que ce Céphas rat l'apôtre saiut Pierre. On cite 
pour le sentiment contraire saint Clèment d'Alexandrie dans ses hy- 
potsposes, Eusèbe, qui en rapporte le passage sans le contredire, 
Dorothée de Tyr dans une chronique pascale, plusieurs écrivains 
dout parlent saint Jean-Chrysostôme, saint Jérôme, saint Grégoire, et 
qui vivaient de leur temps, l'auteur de la Chronique d'Alexandrie, 
qui écrivait au septième siècle, et OEcuménius, qui est mort dans le 
vnzième, 

Comme il s’agit, non pas d'un point de dogme, mais d'histoire et 
de critique, le Père Hardouin a pensé qu'il devait se décider par des 
raisons plulôt que par des autorités, puisqu'il n‘y a point ici de té- 
moins contemporains; il a fait en 1704 uue dissertation pour prou- 
ver que Cêphas n'est point l'apôtre saint Pierre." L'abbé Boileau l'a 
réfuté dans une autre dissertation en 1718. Don Calmet a rapporté 
les raisons paur et contre dans une dissertation sur ce mème sujet. 
{Bible d’'Avigaon, tome XV, p. 705,) Il s'est décide pour le sen- 
timent de l'ablé Boileau, 

Chacun de ces auteurs arrange la chronologie d'une manière fa 
sorable à son opinion ; mais comme c'est une pure conjecture de part 
et d’antre , nous ue nous y arrétons point. La prineipale difficulté 
est de savoir si la dispute de saint Paul avec Céphas arriva avant ou 
après {e concile de Jérusalem, dans lequel il avait été décidé que les 
Gentils n'étaient point obligés d'observer la loi de Moïse, comme le 
prétendaient les Juifs, 

Le Père Hardouin soutient que ce fut avant le coneile, parce que, 
si saint Pierre avait commis la faute dont on l'aceuse, après avoir 
jugé lui-même la cause contre les Juifs et en faveur des Gentils, sa 
conduite à Antioche serait inexcusable. Dom Calmet ne semble pas 
avoir suflisamment satisfait à cette première objection du Pére 
Hardouin. 

Celui-ci observe, en second lieu, que saint Paul, dans l'épitre 
même aux Galntes, appelle trois fois saint Pierre Perros (ch. 1, Ÿ 18; 
ch. 11, ÿ 9 et 8); qu'il n'est pes probable qu'au ÿ 9 il le nomme 
Céphas ; que la manière dont il parle de celui-ci serait très indé. 
cente à l'égard de saint Pierre: a-t-il pu dire de lui : Je conférai avec 
ceux qui parsissajent être quelque chose (Ÿ 2); ceux qui parais- 


saient être quelque chose ne m'ont rien donné, (ÿ 6), apres avoir 
dit (ch. r, Ÿ 10). Je vins à Jérusalem voir Pierre, et je demeurai 
chez lui pendant quinze jours? Est-il probable que pendant ces 
quiaze jours saint Paul n'ait profité en rien des instructions de saint 
Pierre ? Il est beaucoup plus naturel de croire que Jacques, Céphas 
et Jean, desquels il parle (4 6 et 9), avec une espèce de mépris, 
n'étaient pas trois apôtres, mais trois disciples desquels saint Paul 
u'élait pas content. 

Dom Calmet répond que puisque saint Pierre avait deux noms, 
saint Paul a pu s'en servir indifféremment; mais il ne satisfait pas 
à la seconde partie de l'objection. 

En troisième lieu, dans la première épitre aux Corinthiens, (e. s, 
ra), saint Paul leur reproche que parmi eux les uns disaient : Je suis 
à Paul ; les autres , je suis à Apollo; ceux-ci, je suis à Céphas, ceux- 
là, je suis à Jésus-Christ. Outre qu'il est fort douteux que saint 
Pierre ail jamais prêché à Corinthe, y ait eu des disciples particu- 
liers, y ait été nommè Céphas, et non Petros, peut-on se persua- 
der que saint Paul ne l'ait placé qu'au troisième rang, et après un 
simple disciple? 1 fait de mème, (ch. 1x, # 5), en parlant des 
apôtres, des frères du Seigneur et de Céphas. Il y aurait en cela une 
affectation trop marquée. 

On a beau dire qu'il ne s'agissait pas là de régler les rangs ; 
place que tenait saint Pierre, parmi les apôtres, exigeait plus de mé- 
nagemeut que saint Paul n'en témoigne pour Céphas. 

Les auires raisons qu'allègue le Père Hardouin ne paraissent pai 
fort solides, et l'on ne peut pas approuver son affectation de préfc- 
rer la leçon de la Vulgate à celle du teste grec. 

Dans le fond, cette contestation ne nous paraît pas fort impor- 
lante. Quand le Céphas repris par saint Paui serait l'apôtre saint 
Pierre, quand celui-ci aurait ménagé à l'excès le préjugé des Juif, 
sa faute ne nous paraitrait pas fort grave. Saint Paul lui-même, par 
ménagement pour les Juifs fit circoncire son disciple Timothée, se 
purifa dans le temple, et Gt les oblations prescrites par la loi (Act. 
ch.xvr, ÿ 3;eh.xxr, ÿ a). Il jugeait donc , aussi bien que suint 
Pierre, qu’il était à propos d'avoir quelque condescendance pour la 
prévention des Juifs, qu'il ne fallait pas la heurter de front. Quand 
saint Pierre n'aurait pas d'abord fait attention aux conséquences qui 
pouvaient en résulter, ce ne serait pas un crime. C'est très injuste- 
ment que les hérétiques et les inerédules ont pris occasion de ce fait 
pour calomnier ces deux apôtres ; il n'y a dans la conduite de l'un 
ni de l'autre, aucun trait d'hypocrisie ni de mauvaise foi. Ceux d'en- 
tre les protestants qui ont conclu de là que saint Pierre h'était pas 
infaillible, se sont joués du terme; ils devaient conclure tout au 
plus que saint Pierre n'était pas impeccable. Tenir une conduite de 
laquelle on peut tirer une fausse conséquence et une erreur, cr 
n'est pas enseigner pour cela l'erreur. Saint Pierre pourrait donc 
avoir péché dans sa conduite, sans avoir failli dans la doctrine. 
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5 CHAPITRE HIT. 


Prendre garde de ne pas finir par la chair, ayant commencé par l'Esprit. Enfants d'Abraham justifiés comme lui par la foi, 
et non par la loi. La loi ne justifie point. Le juste vit par La foi. Jésus, par sa croix, nous rachète de la loi, 
Promesse de Dieu faite avant la foi d'Abraham. La foi donc ne la détruit pas. La loi, comme un 
pédagogue, conduit à la foi. La foi rend enfants de Dieu. Tous an en Jésus-Christ. 


1. Oinsensati Galatæ, quis vos fascinavit non obe- 
dire veritati, ante quorum oculos Jesus Christus, præs- 
criptus est, in vobis crucifixus ? 

2. Hoc solumA vobls voio discere. Ex operibus legis 
Spiritum accepistis , an ex auditu fidei ? 


3. Sie stalti estis, ut cum Spiritu cœperitis, nunc 
carne consummemini ? 

4. Tanta passi estis sine causa ? si tamen sine cau- 
sa. 
8. Qui ergo tribuit vobis Spirltum , et operatur virtu- 
tes in vobis : ex operibus legis, an ex auditu fidei ? 


6. Sieut scriptum est : Abraham credidit Deo, et re- 
putatum est iili ad justitiam. 

7. Cognoscite ergo, quia qui ex fide sunt, li sunt fi- 
Hi Abrahæ. 

8. Providens autem Scriptura , quia ex fide justificat 
gentes Deus, prænuntiavit Abrahæ : Quia benedicentur 
in te omues gentes. 

9. Igitur qui ex fide sunt, benedicentur eum fideli 
Abraham. 

10. Quicumque enim ex operibus legis sunt , sub ma- 
ledicto sunt. Scriptum est enim : Maledictas omnis, qui 
non permanserit in omnibus quæ scripta sunt in libro 
legis , ut faciat ea. 

11. Quoniam autem in lege nemo justificatur apud 
Deum, manifestum est : quia justus ex fide vivit. 

12. Lex autem non est ex fide, sed, Qui fecerit ea, 
vivet in illis. 

13. Christas nos redemit de maledicto legis, factus 
pro nobis maiedietum : quia scriptum est : Maledictus 
omuis qui pendet in ligno : 


14. Ut in gentibus benedictio Abrahæ fleret in Christo 
Jesu , at polhcitationem Spiritus acciptamus per fidem. 


15. Fratres (secundum hominem dico) tamen homi- 
uis confirmatum testamentum nemo spernit, aut supe- 
rordinat. 

16. Abrahæ dictæ sunt promissiones, et semini ejus. 
{Non dicit : Et seminibus, quasi in multis : sed quasi in 
auo : Et semini tuo, qui est Christus. 


17. Hoc autem dico, testamentum confirmatum a Deo: 
quæ post quadringentos et triginta annos facta est lex, 
non irritum facit ad evacuandam promissionem, 


: D : 


1. Galates insensés , qui vous a fasciné l'esprit, pour 
ne plus obéir à la vérité, vous dont les yeux ont vu Jésus- 
Christ crucifié dans vous-mêmes ? 

2. Je ne veux savoir de vous qu'une seule chose. Est. 
ce par les œuvres de la loi que vous avez reçu le Saint- 
Esprit ou par la fol que vous avez oui précher. 

8. Êtes-vous si insensés qu'après avoir commencé par 
l'Esprit, vous finissiez maintenant par la chair ? 

4. Sera-ce en vain que vous aurez tant souffert? Je 
veux espérer que ce ne scra pas cn vain. 

5. Celui donc qui vous doune son Esprit, et qui fait des 
miracles parmi vous, je faitil par les œuvres de la loi, 
ou par la foi que vous avez oui prêcher? 

6. Selon qu’il est écrit : Abraham, erut à la parole de 
Dieu, et sa fol lui fut imputée à justice. 

7. Sachez donc que ceux qui s'appuient sur la fol, sont 
les enfants d'Abraham. 

8. Aussi dans la vue que Dieu devait justifier les gen- 
tils por la foi, l'Écriture fait cette promesse à Abraham : 
Toutes les nations seront bénies en vous. 

9. Ce sont donc ceux qui s'appuient sur la fol, qui 
sont bénis avec le fidèle Abraham. 

10. Car tous ceux qui s'appuient sur les œuvres de la 
loi, sont sous la malédiction, puisqu'il est écrit : Matédic- 
tion sur tout homme qui n'observera pas tout ce qui est 
prescrit dans le livre de la lol. 

11. Et il est manifeste que sous la loi personne n'est 
justifié devant Dieu, puisque le juste vit par la foi. 

12. Or, la loi n'est pas d'après la foi, mais elle dit : 
Celui qui observera ces préceptes, y trouvera ia vie. 

13. Jésus-Christ nous a rachetés de ia malédiction de 
la loi, s'étant rendu lui-même malédiction pour nous; 
seluu qu'il est écrit : Maudit est celui qui est suspendu 
au bois; 

14. Afin que la bénédiction donnée à Abraham fût 
communiquée aux gentiis par Jésus-Christ , et que nous 
recussions par la foi Esprit qui avait été promis. : 

15. Mes frères, je parlerai selon le langage humain. 
Lorsqu'un homme a fait un traité et qu'il est confirmé, 
nul ne peut le rejeter ni ricn ajouter. 

16. Or, les promesses de Dieu ont été faites à Abra- 
bam , et à celui qui devait naître de lui. L'Écriture ne dit 
pas: Et ceux qui naftront, comme si eile en eût voulu 
marquer plusieurs; mais elle dit, en parlant d'un seul : 
Et à celui qui naîtra de vous, c'est-à-dire au Christ. 

17. Or, je dis ceci, Dieu a ratifié son alilance : la loi 
qui n'a été donnée que quatre cent trente ans après, n'a 
pu Ia rendre pulle, ni anéantir sa promesse. 
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18. Nam si ex lege hereditas, jam non ex promissione, 
Abrahæ autem per repromissionem donavit Deus. 


19. Quid igitur lex ? Propter transgressiones posita 
est, donec veniret semen, cui promiserat, ordinata per 
angelos in manu mediatoris. 


20. Mediator autem unius non est : Deus autem unus 
est. 

21. Lex ergo adversus promissa Dei ? Absit. Si enim 
data esset lex, quæjposset vivificare, vere ex lege esset 
justitia. 


99. Sed conclusit Scriptura omnla sub peceato, ut 
premissio ex fide Jesu Christi daretur credentibus. 


es. Prius autem quam veniret fides, sub lege cus- 
todiebamur conelusi, in eam fidem quæ revelanda erat. 


24. Itaque lex pædagogus noster fuit in Christo, ut 
ex fide justificemur. 


25. At ubi venit fides, jam non sumus sub pædago- 


go. 

26. Omnes enim filli Del estis per fidem , quæ est in 
Christo Jesu. 

27. Quicumque enim in Christo baptizati estis, Chris- 
tam induistis. 

28. Non est Judæus, neque Græcus : non est servus, 
neque liber : non est masculus, neque femina. Onmes 
enim vos unum estis in Christo Jesu. 

29. Si autem vos Christi, ergo semen Abrahæ esfis, 
#eundum promissionem heredes. 


COMMENTAIRE. 


18. Car si c'est par la loi que l'héritage est donné, ce 
n'est plus en vertu de la promesse que Dieu l’a donné à 
Abraham. 

19. À quol done a servi la loi? Elle a été établie à 
cause des transgressions, jusqu'à l'avénement de celui 
qui devait naître et que la promesse regardait : et ce sont 
les anges qui l'ont donnée par l'entremise d'un médiateur. 

20. Or, un médiateur ne l'est pas d'un seul, et Dieu est 
seul. 
a1. La loi donc est-elle contre les promesses de Dieu ? 
Nullement. Car st ia loi qui a été donnée, avait pu don- 
ner la vie, il serait vrai de dire que la justice viendrait 
de la lol. 

22. Mais l'Écriture a tout reufermé sous le péehé, 
afin que ce que Dieu avait promis, fût donné par la foi 
en Jésus à ceux qui croiraient. 

28. Or, avant que la foi fût venue, nous étions sous la 
garde de la loi qui nous tenait renfermés, en attendant 
cette foi qui devait être révélée. 

24. Ainsi la loi a été un maître qui nous a conduits 
comme des enfants à Jésus-Christ, afin que nous fussions 
justifiés par la fol. 

25. Mais la foi étant venue, nous ne sommes plus sous 
un maitre comme des enfants, 

26. Puisque vous êtes tous enfants de Dieu par la foi 
en Jésus-Christ. 

27. Car vous tous qui aveziété baptisés en Jésus-Christ, 
vous vous êtes revêtus de Jésus-Christ. 

28. Iln'y à plus ni Juif ni gentil, plus d'escinve ni 
d'homme fibre, plus d'homme ni de femme, mais vous 
n'êtes tous qu'un en Jésus-Christ. 

29. Or, si vous êtes à Jésus Christ vous êtes done ts 
race d'Abraham, et les héritiers selon la promesse. 


re 


COMMENTAIRE. 


Reproches de saint Paul aux Galates. 


5. Les paroles de saint Paul ne peuvent être plus fortes, ni ses 
reproches plus vifs. Mais Y #-t-il rien de plus froid que ses paroles 
et ses reproches, si les Gabates n'ont point reça les dons miraculeux 
du Saiat-Reprit , et si durs leur Eglise oueun n'a fait des miracies ? 
On peut en imposer aux étraugers, en leur disant faussement que 
Les Chrétiens font des prodiges, et que ceux qui sent les chefs parmi 
eux. en-dounent le pouvoir à leurs disciples par une certaine céré- 
monie : mais peut-on en imposer aux Chrétiens mème, et leur faire 
accroire qu'ils ont reçu ce qu'on ne leur a pas donné, et qu'ils font 
des miracles étonnants, quoiqu'ils n'aient rien que de simple et de 
taturel ? Et peut-on sur ce faux principe les traiter d’insensés, de 
chernels , qui cherchent inutilement le salut dans les observances Lé- 
gales , après avoir cru en Jésus-Christ, et après avoir reçu en son 
ao le Saint-Esprit , et la puissance de faire des miracles ; peut-on, 
dis-je , les traiter ainsi, sans s’exposer à cette réplique imévitable, 


qu'ils Be savent pas-se-qu'on lour dit, qu'ils iguurent le Saint-Esprit 


et ses dues, et qu'en leur fournit une nouvelle misun de secourir à 
ln lef de Moëse, et de ne pas mettre uniquement leur confiance 


dans ln prédication de l'Evangile, en s’eflorgant de leur persuader 


que cette prédication a apéré en eux des merveilles qui leur sont 
absolument inconnues ? 


28. L'apôtre a dit ailleurs (Ephés, ch. ur y 5) : « Et vous, maîtres, 
traitez de même vos esclaves, en vous souvepant que vous avez dans 
le ciel un Seigneur qui est votre maitre et le leur, et qu'il n'y a de 
sa part aucune acception de personnes. » 

Cela n'a pes empèché un philosophe de nos jours d'écrire qu'il 
n'ya, dans l'Evangile, pas ane sule'parole qui rappelle le genre be- 
main à la liberté primitive pour laquelle il semble né; qu'il n'et 
rien dit, dans le nouveau Testament , de cet état d'opprobre et de 
peine auquel la moitié du genre humain était condamnée que l'on 
ne trouvepes un met. dans les écrits des apôtres et des Pères de 
l'Eglise pour changer des bètes de somme en ciloyens, comme 0D 
commença de le fnire parmi nous vers le treirième siècle. 

Probablement ce philosophe n'avait jamais lu le nouvesn Test 
ment, puisqu'il ignorait les paroles de saint Paul, que nous ve- 
nons de citer , et le nom de frère que Jésus-Christ donne à tous Îes 
bommes. À la vérité, ce divin maitre n'a pes disverté sur le droit 
naturel, comme les philosophes , mais il Fa fait sentir, en nous ren 
dant tous enfants de Dieu per le beptlme. Les belles manimes ds 
Sénèque et des autres Stoiciens, sur l'humanité due aux esclaves, 
n'avaient rien opéré; Jésus-Christ, en apprenant aux bommes que 
Dies est le père de sous, a-changé-les idées et Les mœurs des maitres 
du monde. 

La religion ne fait point aceeption des sexes, elle leur décerne 
les mêmes couronnes, mais elle ne détruit pas la nature; cette douce 
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sensibilité qui distingue les femmes est pour elles tournée en une 
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crifices, comme nous en voyons de si grands dans les vies des 


piété tendre et affectueuse qui les reud capables des plus grands sa- | saints. 


EEE LUE 


CHAPITRE IV. 


Jnifs en tutelle sous la loi, libres par la foi. L'Esprit de Dieu donné aux enfants de Dieu, Galates tombés dans Le judaïsme , aiment 
d’abord saint Paul et en sont aimés, Il souhaite de les enfanter de nouveau. Ismaël né d'Agar, 
figure de l'ancienne loi : Isaac né de Sara, figure de la nouvelle. 


. 1. Dico autem : Quanto tempore heres parvulus est, 
nihil differt a servo, cum sit dominus emnium : 


2. Sed sub tutoribus et actoribus est, usque ad præfi- 
nitum tempus a patre. 

8. Ita et nos cum essemus parvuli, sub elementis 
mundi eramus servientes. 


4. At ubi venit plenitudo temporis, misit Deus Filium 
soum , factum ex mulicre, factum sub lege, 

5. Uteos, qui sub lege erant, redimeret, ut adop- 
tionem filiorum reciperemus. 

6. Quoniam autem estis flii, misit Deus Spirltum F1- 
Ii sui In corda vestra, elamantem : Abba, Pater. 


7. Itaque jam non est servus, sed filius. Quod sl fi- 
lus : et heres per Deum. 

8. Sed tune quidem ignorantes Deum, iis, qui natura 
non sunt dif, servichatis. 


9. Nune autem cum cognoveritis Deum, immo co- 
gniti sitis a Deo : quomodo convertimini iterum ad infr- 
ma et egena elementa, quibus denuo servire vultis ? 


10. Dies observatis, et menses, et tempora, et an- 
u08. 

11. Timeo vos , ne forte sine causa laboraverim in vo- 
bls. 

12. Estote sicut ego, quia et ego sicut vos: fratres, 
obsecro vos : Nihil me læsistis. 


13. Scitis autem quia per Infirmitatem carnis evan- 
gelizavi vobis jampridem, et tentatiouem vestram in 
carne mea, 

14. Non sprevistis, neque respuistis : sed sicut ange- 
ium Dei excepistis me, sicut Christum Jesum. 


15. Ubi est ergo beatitudo vestra ? Testimonifum enim 
perhibeo vobis, quia, si fieri posset, oculos vestros eruis- 
setis, et dedissetis mihi. 


16. Ergo inimicus vobis factus sum, verum dicens vo- 
bis ? 

17. Æmulantur vos non bense : sed excludere vos vo- 
tunt, ut illos æmulemini. 


1. Je dis plus : tant que l'héritier est encore enfant, 
il ne diffère point d'un esclave , quoiqu'il sôît le maître de 
tous; 

2. Mais il est sous la puissance des tuteurs et des cu- 
rateurs, jusqu'au temps marqué par son père. 

3. Ainsi nous, lorsque nous étions encore enfants, 
nous étions assujettis aux premières‘ instructions données 
au monde. 

4. Mais lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a 
envoyé son Fils formé d'une femme, et assujetti à la lo, 

5. Pour racheter ceux qui étaient sous la loi, afin que 
nous devinssions ses enfants adoptifs. 

6. Et parce que vous êtes ses enfants, Dieu a envoyé 
dans vos cœurs l'Esprit de son Fils, qui crie : Mon Père, 
mon Père. 

7. Aucun de vous donc n'est plus esclave, mais fils. 
S'il est fils, il est aussi héritier par la grâce de Dieu. 

8. Autrefois, lorsque vous ne connaissiez point Dieu, 
vous étiez esclaves de ceux qui ne sont point dieux en 
réalité. 

9. Mais à présent que vous connaissez Dieu, ou pln- 
tôt que vous êtes connus de lui, comment vous tournez- 
vous vers des observances défectueuses et impuissantes, 
auxquelles vous voulez vous assujettir par une nouvelle 
servitude ? 

10. Vous observez les jours et les mois, les saisons 
et les années. 

11. Je crains pour vous que je n'aie peut-être travaillé 
en vain parmi vous. 

12. Soyez comme mol, puisque j'ai été moi-même 
comme vous : Je vous en prie, mes frères. Vous ne m'a- 
vez jamais offensé en aucune chose. 

13. Vous savez que je vous ai autrefois prêché l'É- 
vangile paral les infirmités et les afflictions de la chair, 


14. Et que vous ne m'avez nl méprisé , ni rejeté, mais 
que vous m'avez reçu comme un ange de Dieu, comme 
Jésus-Christ même. 

15. Où donc est votre bonheur d'autrefois? Car je puis 
vous rendre ce témoignage, que vous étiez prêts alors, 
s’il eût été possible, à vous arracher les yeux pour me les 
donner. 

16. Suis-je donc devenu votre ennemi, parce que je 
vous al dit ia vérité? 

17. lis ne vous recherchent pas dans votre intérêt, 
puisqu'ils veulent vous séparer de nous, afin que vous 
vous attachiez à eux. 


LA 
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18. Bonum autem æmulamini in bono semper : et non 
tantum cum præsens sum apud vos. 


19. Filioli mel, quos iterum parturio, donec formetur 
Christus in vobis. 

20. Vellem autem esse apud vos modo, et mutare 
vocem meam : quoniam confundor în vobis. 

21. Dicite mihi qui sub lege vullis esse, legem non 
legtstis ? 

22. Scriptum est enim : Quoniam Abraham duos filios 
habuit : unum de ancilla, et unum de libera. 
. 23. Sed qui de ancilla, secundum carnem natus est : 
qui autem de llbera, per repromissionem : 


24. Quæ sunt per allegoriam dicta. Hæe enim sunt 
duo testamenta. Unum quidem in monte Sina , in servi- 
tutem generans : quæ est Agar. 


25. Sina enim mons est in Arabla, qui conjunctus est 
el, que nunc est Jerusalem , et servit cum filiis suis. 

26. Illa autem, quæ sursum est Jerusalem, libera 
est ; quæ est mater nostra. 

27. Secriptum est enim : Lætare sterilis, quæ non pa- 
ris : erumpe , et clama, quæ non parturis : quia multi fi- 
fi desertæ , magis quam ejus quæ habet virum. 


28. Nos autem, fratres, secundum Isaac promissionis 
Ai sumus. 

29. Sed quomodo tunc is, qui secundum carnem na- 
tus fuerat, persequebatur eum, qui secundum spiritum: 
ita et nunc. 

30. Sed quid dicit Scriptura ? Ejice ancillam, et fillum 
ejus, non enim heres erit fillus aucillæ cum fillo libe- 
ræ. } 

" 81. Itaque, fratres, non sumus ancillæ filil, sed li- 
beræ : qua libertate Christus nos liberavit. 


COMMENTAIRE. 


18. Attachez-vous aux bons pour le bien, en tout 
temps, et que ce ne soit pas seulement quand je suis 
parmi vous. 

19. Mes petits enfants, que j'enfante de nouveau, jus- 
qu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous, 

20. Je voudrais maintenant être avec vous , et changer 
mes paroles : car je suis dans l'angoisse à cause de vous. 
- 21. Dites-moi, vous qui voulez être sous la lol, n’eu- 
teudez-vous point ce que dit la loi ? 

22. Car il est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de 
l'esclave et l'autre de la femme libre. 

23. Mais celui qui naquit de l'esclave, naquit selon la 
chair ; et celui qui naquit de la femme libre, mi à en 
vertu ‘de la promesse. 

24. Tout ceci est une allégorie. Car ces deux femmes 
sont les deux alllances, ct la première, qui a été éta- 
blie sur le mont de Sin , et qui n'engendre que des es- 
claves, est flgurée par Agar. 

25. Et Sina est une montagne d'Arable, qui tient à la 
Jérusalem d'ici-bas, qui est esclave avec ses enfans : 

26. Au lieu que la Jérusalem d'en haut est libre; et 
c'est elle qui est notre mère. 

27. Car il est écrit : Réjouissez-vous, stérile, qui 
n'enfantiez point , poussez des cris de joie, vous qui ne 
deveniez point mère ; parce que celle qni était délaissée, 
a plus d'enfants que celle qui a un époux. 

28. Nous sommes donc, mes frères , les enfants de la 
promesse , figurés par Isaac. 

29. Et comme alors celui qui était né selon la chair, 
persécutalt celui qui était né selon l'Esprit, il en est de 
même encore aujourd'hul. 

80. Mais que dit l’Écriture? Chassez l'esclave et son 
fils : car le fils de l'esciave ne sera point héritier avec le 
fils de la femme libre. 

31. Or, mes frères, nous ne sommes point les enfants 
de l'esclave, mais de la femme libre ; et c'est Jésus-Christ, 
qui nous a donné cette liberté, 





COMMENTAIRE. 


La philosophie paienne éleinte devant le Christianisme. 


3. Un enfant de sept ans médiocremen! instruit de sa religion, 
en sait plus sur les perfections de Dieu , sur sa propre destinée, sur 
ses devoirs, que le plus vanté des philosophes de l'antiquité, C'est 

Q par cette raison que la race des philosophes paiens s'eteignit avec le 
pagauisme des sixième et septième siècles de l'Eglise. 11 n’était plus 
question d'aller philosopher sur les traces de Platon et d'Epicure : 
le Christianisme répandu partout mettait plus de lumières dans l'es- 
prit des hommes que tous les exercices du Lycée el du Portique 
n'avaient pu en mettre dans les têtes j'hilosophiques des sages 
de la Grèce. 


Mystère de l’Incarnation. 
&. Vous ne pouvez concevoir, me dites-vous, comment un étre 


qui, de sa présence , remplit le ciel et La terre, comme il le dit lui- 
même par ua prophète : cœlum ef terram ego impleo (Jérém. xxiss. 


Ÿ 24), a pu s'unir substantiellement , hypostatiquement , personnel- 
lement, avec une nature bornée, avec la nature humaine, Que vous 
répundrai-je ? entreprendrai-je de vous expliquer ce que je ne com- 
prends pas moi-même? C'est le fait qui décide la possibilité. J'i- 
gnore commenl cela est possible , je sais seulement que cela est. 

Pourquoi le mystère ne s'est-il pas opéré plus tôt ou plus tard? 
Pourquoi dans le sein d'une vierge et de telle vierge? Pourquoi 
dans telle contrée? Pourquoi dans telles circonstances? La foi ne 
prononce rien là-dessus; permis aux théologiens d'imaginer telles rar 
sons que bon jeur semblera, pourvu néanmoins qu'ils ne sortent 
jamais de l'analogie de la foi. 

Les incrédules veulent que nous commençions par leur faire com- 
preudre le comment et le pourquoi essentiels des mysteres. Ce n'est 
que par là qu ‘ils consentent que l'on déride le fait; c'est-à-dire, 
que, pour qu'un mystère leur paraisse croyable, if fant qu'il cesse 
d'être incomprébensible. Ils croiront volontiers quand il n’y aura 
Plus rien à croire. Îls souseriront au mystère quand il n'existera 
plus. Expliquez-nous, nous disent-ils sans cesse, comment une même 
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nature peut se lrouver sans divisions dans trois personnes réelle- 
ment distinctes, comment la seconde de ces trois personnes à pu 
s'incarner seule et sans les deux autres. À cela nous répondrons ce 
que les incrédules appellent un lieu commun, quoiqu'ils n'aient pas 
encore prouvé l'insuffisance de cette réponse; nous répondrons atec 
saint Paul : « O houume, qui êtes-vous pour disputer contre Dieu? 
Est-ce au vase d'argile de dire à celni qui l'a fait : Pourquoi m'arez- 
vous fait ainsi? = Tous les comment, tous les pourquoi sont snfli- 
samment résolus par le fait; mais cette méthode est trop simple 
pour contenter l'orgueil philosophique ; elle est trop victorieuse pour 
ne pas l'irriter. 

Les saints Péres expliquent trés-bicn le mystère de l'Incarnation 
par la comparaison de l’union de l'âme avec le corps. Car, de même 
que l'âme et le corps sont un seul boinme, de même Dieu et l'howm- 
me sont un seul Christ : avec cette différence, que l'âne participe en 
quelque chose aux imperfections du corps, au lieu que la nature di- 
vine ne peut souffrir aucune fmperfection. Au reste, on emplaie 
tres-convenablement les mots de personne et de nature; car de même 
que plasieurs persannes ont une seule nature divine, de mème une 
des personnes de la divinité embrasse plusieurs natures, la nature 
divine et la nature humaine. 

Je ne vois pas la raison pour laquelle plusieurs sectaires aneiens 
et modernes montrent tant d'opposition à ces idées; car si l’on exa- 
mine la chose sainement, on trouvera que les dogmes de l'Eglise ca- 
tholique touchant La Trinité et l'Incarnation sont sûrs, et ceux des 
adversaires, hasardeux : puisque l'Eglise déclare que l'on ne doit 
adorer qu'une substance uuique , absolue, qui est le Dieu suprème, 
sachant tout et tout-puissant, et dans le culte suprème de latrie 
qu’elle rend au Verbe, à l'Esprit saint et à l'humanité de Jesus, elle 
n'entend le rendre qu'à cet être unique et éternel. 

La pratique de l'Eglise est douc à l'abri de lout reproche , si on 
l'inculque aux peuples d'une maniere convenable ; et l'on ne voit pas 
pourquoi l'on regarderait comme indigne de Dieu, ou d'être une 
trinité intérieure et indivisible, ou d'avoir pris extérieurement la na- 
ture humaine qui reçoit ses perfections de la divinité, sans lui com- 
muniquer ses imperfcetions. 

Que fait la religion, cn nous proposant des mystéres? elle ne 
nous ordunne pas de les comprendre, ce serait une contradiction ; 
elle nous ordonne de les croire, quoiqu'incompréhensibles, 

Et d’après quelle autorité, demandent les incrédules ? D'après la 
plus grande, la plus infaillikle qui füt jamais, la parole de Dieu 
mème. Et, + en ce sens, dit Bayle , il n'y a point de foi mieux établie 
sur la raison que celle qui est établie sur les ruines de la rai- 
son, parce qu'il n'est poiut de vérité plus cerline que celle-ci : le 
témoignage de Dieu est préférable an témoignege des hommes, et 
la lumière divine bien plus certaine que la lumiere naturelle, 
nous devons donc, continue-til, renoneer à celle-ci, toutes les 
fois qu'elle ne s'accorde pas avec la lumière divine. Dune, en 
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ce sens encore, La foi est ce qu'il y a de plus raisonnable, et 
l'incrédulité, ce qu'il y a de moins couforme à la raison. » Un 
tel aveu dans un philosophe tel que Bayle! voilà l'incrédulité 
réfutée par elle-même. 

Je mystère de l'incarnation est la base du Christianisine ; il tie: t 
à tous les autres mystères. 11 suppose celui de la sainte Trinité, 
comme nous l'avons déja remarqué; il suppose la nécessité d'une 
rédemption, par conséquent la chute et la dégradation de la nature 
humaine par le péché d'Adam, Les Pères de l'Eglise ont constans- 
meut soutenu contre les hérétiques, que pour rachrter et sauver 14 
hommes il fallait un Dieu; et les Sociniens, qui ment la divinité de 
Jésus-Christ, ont été forcés de nicr aussi la rédemption, prise eu 
rigueur , et la propagation du peché originel. Ajoutons qne la foi de 
l'incarnation nous dispose à croire de même la présence réelle ile 
Jésus-Christ dans l'Eucharistie, qui est une espèce d'incarnation, 
aussi ceux qui ont nié l'une n'ont pas persisté longtemps dans la 
croyance de l'sutre. Pour être Chrétien, ce n'est pas assez de croire 
en Jésus-Christ, comme entosé de Dieu, mais il faut croire en Jé- 
sus-Christ Dieu, sauveur et rédempteur du monile, Nous ne devons 
done pas être surpris si, dès l'origine du Christianisme, ce mystère 
a été professé clairement dans le simbole des apôtres, et si cette 
€royance a toujours été regardée comme un préliminaire iudispensa- 
ble à la réception du haptème. 

11 ne sert à rien d'abjecter que ce mystère ct inconcevable ; {a 
seule question est de savoir si Dieu a véritablement opéré ce prodige 
et sil l'a révélé. Or, nous prouvons ce fait, 1° par les prophéties 
qui, depuis le commencement du monde, ont annonce aux hommes 
un Rédempteur, un Sauveur, un Messie , qui serait Dieu, qui aurait 
néanmoins les faiblesses et supporterait les souffrances de l’humani- 
té; 2° par tous les passages de l'Evangile dans lesquels Jésus-Christ 
s’est appliqué ces prophèties, s'est nommé tout à la fois Fils de Dicr 
et Fils de l'homme. Si le premier de ces titres ne devait pas être 
pris dans un sens aussi propre et aussi littéral que le second, Jé- 
sus-Cbrist serait coupable d'imposture, il aurait usurpé les houneurs 
de la divinité, il aurait jeté sou Eglise dans une erreur inévitable ; 
3° par les leçons des apôtres, qui ont constamment attribué à Jésus- 
Cbrist la divinité, les hunneurs ct les Litres qui ne conviennent 
qu'à Dieu, en avouant néanmoins qu'il a éprouvé et souffert tout 
ce que la nature humaine peut supporter, qui l'ont appele Dieu ma- 
nifesté cn chair, revétu de notre chuir, vrai Dieu et vrai homme ; 
4° par la croyance constante de l'Fglise chrétienne, depuis se naïs- 
sauce jusqu'à nous , et par la rigueur svec laquelle elle a condamné 
tous les hérétiques qui ont attaqué directement on indirectement le 
mystère de l'Incarnetion, Si ce mystere n'était pas réel, le Chris- 
tiauisme , qui parait la plus sainte de toutes les religions, serait la 
plus fausse et la plus absurde; 5° par l'excès des erreurs, des im- 
pictes et des blasphèmes dans lesquels sont tombés les Sociniens 
et les autres hérétiques qui se sont obstinés à nier l'Incarnation. 
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Qui s'appuie sur la loi, est exclu de la grâce. C'est La foi agissante par l'amour, qni sauve. Galates séduits. Vraie liberté, Amour du 
prochain , abrégé de la loï. Combat, désirs, œuvres et fruits de la chair et de l'Esprit. Crucifier sa chair. 
Se conduire par l'Esprit, 


1. State, et nolite iterum jugo servitutis eontineri. 


2. Ecce ego Paulus dico vobis : quoniam si circumci- 
damini, Christus vobis pihil proderit. 


8. Testificor autem rursus omni homini cireumcidenti 


se, quoniam debitor est universæ legis faciendse. 


1. Restez fermes, et ne vous remettez pas sous le joug 
de la servitude. 

2. Je vous déclare, moi Paul, que si vous vous fai- 
tes circoncire , Jésus-Christ ne vous servira plus de rien. 

3. Je déclare encore à quiconque se fait circoneire, 
qu'il est obiigé de garder la loi tout entiere. 
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4. Evacuati estis a Christo, qui in lege justificamini : 
a gratla excidistis. 

5. Nos enim spiritu ex fide, spem justitiæ expecta- 
mus. 

6. Nam in Christo Jesu, neque circeumeisio aliquid 
vaiet, neque præputium : sed fides, quæ per charitatem 
operatur. 

7. Currebatis bene:quis vos impedivit veritati non 
obedire ? 

8. Persuasio hæc non est ex eo, qui vocat vos. 


9. Modicum fermentum totam massam corrumpit. 

10. Ego confdo in vobis in Domino, quod nibil aliud 
sapietis : qui autem copturbat vos, portabit judicium, 
quicumque est ille. 


11, Ego autem, fratres , si cireumeisionem adhuc præ- 
dico : quid adhuc persecutionem patior? Ergo evacuatum 
est scandalum crucis. 

12. Utinam et abscindantur qui vos conturbant. 


13. Vos enim ia libertatem vocati estis, fratres : tan- 
tum ne libertatem in occasionem detis carnis, sed per 
charitatem spiritus servite Invicem, 


14. Omnis enim lex in uno sermone Impletur : Diliges 
proximum tuum sicut teipsum. 


15. Quod si invicem mordetis, et comeditis : videte 
ue ab invicem consumamiui. 


16. Dico autem : Spiritu ambulate, ct desideria car- 
nis non perficietis. 

17. Caro enim concupiscit adversus spiritum : spiritus 
autem adversus carnem : hæc enim sibi invicem adver- 
santur : ut non quæcumque vuitis, illa faciatis. 


18. Quod si spiritu ducimini , non estis sub lege. 


19. Manifesta sunt autem opera earnis : quæ sunt for- 
aicatio, immunditia , luxuria, 

20. ldolorum servitus, veneñcia inimicitiæ, conten- 
tiones, æmulationes , iræ, rixæ, disseneiones, sectæ, 


21. invidiæ, homicidia, ebrietates, comessationes, 
et his similla, quæ prædico vobis, sieut prædixi : quo- 
nïiam qui talia agunt regnum Dei non consequentur. 


22. Fructus autem spiritus est : charitas, gaudium, 
pax , patientia, benignitas, bonitas, ionganimitas, 


23. Mansuetudo, fides, modestia, continentia , casti- 
tas. Adversus hujusmodi non est lex. 


24. Qui autem sunt Christi, carnem sum crueifixe- 
ruut cam vitiis et concupiscentiis. 
25. Sispirita vivimus, spiritu et ambulemus. 
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4. Vous qui voulez être justifiés par la loi, vous êtes 
étrangers au Christ; vous êtes déchus de la grâce. 

5. Mais nous, c'est par l'Esprit, et en vertu de la 
foi, que nous espérons recevoir la justice. 

6. Car en Jésus-Christ, ni la circoncision ni l'inctr- 
concision ne servent à rien, mais la foi qui agit par la 
charité. 

7. Vous aviez blen commencé votre course : qui vous 
a arrêtés, en vous empêchant d'obéir à la vérité? 

8. Ce qu'on vous a persuadé, ne vient pas de eelni 
qui vous a appelés. 

9. Un peu de levain aigrit toute Ja pâte. 

10. Je me promets de vous que par la grâce du Sed- 
gueur vous n'aarez point d'autres sentiments que les 
miens : mais celui qui met ie trouble parmi vous, quel 
qu'il soit, en portera la peine. 

11. Et moi, mes frères, si je prêche la circoncision, 
pourquoi est-ce que je souffre tant de maux ? Le scandale 
de ia eroix est donc anéanti. 

12. Plût à Dieu que eeux qui mettent le trouble parmi 
vous, fussent même retranchés. 

13. Car vous êtes appelés, mes frères, à la Hberté. 
Ayez soin seulement que cette liberté ne vous soft point 
uuc occasion de vivre selon ja chair ; mais assujettissez- 
vous les uns aux autres par l'esprit de charité. 

14. Car toute la loi est renfermée dans ce seul pré- 
cepte : Vous aimerez votre prochain comme vous- 
mème. 

15. Si vous vons déchirez et vous dévorez les uns kes 
autres, prenez garde que vous ne vous détruisiez les uns 
ies autres, 

16. Or je vous dis : Conduisez-vous selon l'Esprit, @& 
vous n'accomplirez point les désirs de la chair. 

17. Car ia chair a des désirs contraires à ceux de l'es- 
prit, et l'esprit en a de contraires à ceux de ja chair, et 
ils sont opposés l'un à l'autre ; de sorte que vous ne faites 
pas les choses que vous voudriez. 

18. Que si vous êtes conduits par l'esprit, vous n'êtes 
point sous ia ioi. 

19. Or, il est aisé de connaître les œuvres de la chair, 
qui sont la fornication , l'impureté, la luxure, 

20. L'idolâtrie , les empoisonnements , les dissensions, 
les inimitiés , les jalousies , les animosités , les querelles, 
les’divisions , les hérésies, 

21. Les envies, les meurtres, les ivrogneries , les dé- 
bauches , et autres crimes sembiabies, sur lesquels je 
vous déclare, comme je vous l’ai déjà dit, que ceux qui 
les commettent ne possèderont point le royaume de 
Dieu. 

22. Mais les fruits de l'esprit sont ia charité, Ia joie, 
la paix , ia patience , la bénignité, la bonté, la longani- 
mité, 

23. La douceur, la foi, la modestie, ia tempérance, 
la chasteté. I1 n'y a point de loi contre cœux qui vi- 
vent de cette sorte. 

24. Or, ceux qui appartiennent à Jésus-Christ, ont cru- 
cifié leur chair avee ses passions et ses désirs déréglés. 

25. Si nous vivons par l'esprit, marchons aussi dans 
l'esprit. 
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26. Non efficiamur inanis gloriæ cupidi, invicem pro- 


vocantes , iavicemn invidentes. 


26. Ne soyons puint amateurs de la vaine gloire , nous 
provoquant les uns les autres, envieux les uns des an- 
tres. 





COMMENTAIRE. 


Caractères de la vraie religion. 


13. La religion est instituée pour maintenir ks hommes dans 
l'ordre et leur faire mériter les bontés de Dieu par la vertu. Tout ce 
qui dans une religion ne tend pas à ce but, doit être regardé comme 
lui étant étragger. 

L'instruction, les exhortations, les menaces des peines à venir, les 
promesses d'une béatitude éternelle , les prières , les conseils, les se- 
cours spirituels, sont les moyens que les ecclésiastiques mettent en 
usage pour essayer de rendre les hommes vertueux ici-bas et heureux 
pour l'éternité, 

Tout autre moyen répugoe à la liberté des hommes, à la nature 
de l'âme, aux droits imaltérables de la conscience , à l'essence de la 
religion, à celle du ministère ecclésiastique, à tous les droits du 
souverain. 

La ‘vertu suppose la liberté, eonrme le transport d'un fardeau 
suppose la fores active. Dans la contrainte point de vertu, et sans 
vertu point de religion. Rends-moi esclave, je n'en serai pas meil- 
leur. La religion ainsi que la vertu supposent essentiellement choix 
et liberté. 


Les hérétiques excius du royaume des cieux. 


20. Les Protestants doivent observer qne l'apôtre net ici lhéré- 
sie au nombre des péchés qui excluent du royaume des cieux, et 
qu'il est rangé dans la même classe que l'idolêtrie. Nous voyons la 
même chose dans plusieurs autres endroits de l'Ecriture , où les Hé- 
rêtiques et spécielement les Hérésiarques sont nommés per Notre- 
Sauveur Jésus-Christ et par ses apôtres, faux prophètes, loups ra- 
vissants, faux apôtres, ouvriers trompeurs (Matt. ch vis, Ÿ 15; 
Act. ch xx, ÿ gs; Cor. ch, m3 Ÿ 13; Ep. Tit. IL, ch. 16, 
ÿ 52). Ce qui prouve que ceux qui enseignent des bérésies pé- 
chent très-grièvement, et comme leurs sectateurs participent plus 
ou moins à leur péché, n'ont-ils pas raison de craindre d'être enve- 
loppés dans la même punition ? 


La religion commande toutes les vertus et éloigne de 
tous les vices. 


32. Ces leçons, ces exhortations ne sont pas philosophiques , 
mais elles sont purcs et sublimes. Les philosophes se vanteut beau- 
coup d'asoir loue la bienfaisance ; la religion fait mieux, elle la com- 
mande, Les exclamations , les éloges de quelques hommes ayront-ils 
done plus de poids que les ordres de Dieu? Moralistes et philoso- 
pbes, qu'asez-vous dit sur ce sujet que l’on puisse comparer à ces 
préceptes divins ? 

On ne saurait nier que la religion chrétienne n'ait des principes 
réprimants. Ce qui la caractérise surtout, c'est son éloignement des 
plaisirs, de ceux qui nous dégradent, de ceux qui ont la moindre 
teinture du vice; maïs exclue-t-elle les délices innocents, les donx 
épanchements de l'amitié, ces démonstrations si vraies, si sincères 
des âmes commumienlives', qui aiment à se répandre, une gaité 
naïve est-elle défendue à ln vertu ? La joie et la paix sont des dons 
de l’Esprit-Saint ; un Chrètien incorruptible au mauvais exemple se 
prête aux usages innocens. Si la sévérité de ses mœurs imprime le 
respect, sa modestie, sa candeur inspirent la confiance; comme à ne 
voit pas le mal, qu'il nele pense pas même, il peut donner à ses 
paroles tout le charme de l'adulation, sans en avoir dans le cœur la 
fausseté: sa complaisance ne connait d'autre borne que celle de l'au- 
tel; exempt du trouble des passions , son âme toujours égale ne laisse 
transpirer aucun caprice. Ainsi, dans saint François de Sales, l'hu- 
meur ne jette aucun nuage sur un front toujours serein ; doué d'u 
caractère violent, d'une âme de fer, il ne laissa jamais échapper un 
seul instant de vivacité! L’austérité même de la pénitence n'exclut 
pas l'enjouement de l'esprit. I est dit de saint Louis, qu'il réunis- 
sait la sévérité des anachorètes et la gaîté d’un courtisan; c'était le 
plus austère des Chrétiens et le plus simable des chevaliers. « Les 
personnes vertuenses , dit Rousseau , savourent avee délices les plai- 
sirs innocents qui leur sont permis; les mondains leur eu font un 
crime : c'est qu'eux-mème envient aux autres des plaisirs simples 
dom ils ont perdu le goût. Un cœur meuf s livre à tout avec nn 
plaisir d'eufant , ou plutôt, si j'ose le dire, avec une volonté d'ange; 
car ces tranquilles jouissances ont une sérénité qui n'est pas d'ici- 
bas. » 


EE 
CHAPITRE VI. 


Corriger avec douceur. S’entre-supporter. Croire qu'on n'est rien. Semer pour recueillir. ‘Ne se glorifier qu’en la croix. 
Monde crucifié à saint Paul, et lui au monde, Nouvelle créature. 


1. Fratres, et si præoceupatus fuerit bomo in aliquo 


1, Mes frères, si quelqu'un est tombé par surprise en 


delieto, vos, qui spirituales estis, hujusmodi instruite in | quelque péché, vous autres qui êtes spirituels, ayez soin 


spiritu Jenitatis, considerans te ipsum, ne et tu tente- 


ris. 


2. Alter alterus onera portate, et sic adimplebitis le- 


gem Christi. 


3. Nom si quis existimat se aliquid esse, cum nibil 


sit, ipse se seducit. 


de le relever dans un esprit de douceur ; chacun de vous 
réfléchissant sur soi-même, et craignant d'être tenté 
comme lui. 

2. Portez les fardeaux les uns des autres, et vous ac- 
complirez alusi la lol de Jésus-Christ. 

8. Car si quelqu'un s'imagine être quelque chose, il se 
trompe lui-même, parce qu'il n'est rien. 


528 


4. Opus autem suum prohet unusquisque, et sic In sc- 
metipso tantum gloriam habebit, et non in altero. 


5. Unusquisque enim onus suum portabit. 

6. Communicet autem, is qui catechizatur verbo, ci 
qui se catechizat , In omnibus bonis. 

7. Nolite errarc : Deus non irridetur. 


8. Quæ enim seminaverit homo, hæe et metct. Quo- 
ulam qui seminat in carne sua, de carne et metet cor- 
raptionem : qui autem seminat in spiritu, de spiritu vi- 
tam metet æternam. 

9. Bonum antem facientes, non deficlamus : tempore 
enim suo metemus non defeientes. 


10. Ergo dum tempus habemus, operemur bonum ad 
umnes, maxime autem ad domesticos fidei. 


11. Videte qualibus litteris scripsi vobls mea ma- 
nu. 

12. Quicumque enim voiunt placere in carne, hi co- 
zunt vos circumeidi, tantum ut erueis Christi persecu- 
tionem non patiantur. 


13. Neque cnim qui cireumeiduntur, legem custo- 
diunt : sed volunt vos cireumcldi, ut in carne vestra 
clortentur. 

14. Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Dominl 
nostri Jesu Christl: per quem mihi mundus erucifixus 
est, et ego mundo. 


15. In Christo enim Jesu neque cireumeisio aliquid 
valet, neqne præputium, sed nova creaturn. 

16. Et quicumque hance regulam secuti fuerint, pax 
super Illos, et miserlcordia , et super Israel Del. 

17. De cetero nemo mihi molestus sit : ego enlm stig- 
mata Domini Jesu fn corpore meo porto. 


18. Gratin Dominl nostri Jesu Christi, cum spiritu 
vestro, fratres. Amen, 


COMMENTAIRE, 


4. Or, que chacun examine bien ses propres actions, 
et alors ii aura seulement de quoi se glorifier en lui- 
même, et non dans un autre. 

5. Car chacun portera son propre fardeau. 

6. Que celui que l'on Instruit dans les choses de la 
fol, communique tous ses bieus à celui qui l’instrait. 

7. Ne vous y trompez pas; on ne se moque point de 
Dieu : 

8. Car l'homme ne recucillera que ce qu'il aura semé. 
Ainsi celui qui sème dans sa chair, ne recueiliera de ia chair 
que la corruption ; et celui qui sème dans l'esprit, recuell- 
lera de l'esprit la vie éternelle. 

9. Ne nous lassons donc point de faire le bien, puis 
que sl nous ne perdons polnt courage, nous moissonne- 
rons dans le temps. 

10. C'est pourquoi, pendant que nous en avons le 
temps, faisons du bien à tous, mais principalement 
aux serviteurs de la foi. 

11. Voyez quelle lettre je vous ai écrite de ma propre 
maln. 

12. Tous ceux qui mettent leur gloire dans des avan- 
tages charnels, ne vous obligent à vous faire circoncire, 
qu'afin de ne pas souffrir la perséeution pour la croix 
de Jésus-Christ. 

13. Car ceux qui se font circoncire, ne gardent 
point eux-mêmes la loi ; mais ls veulent que vous rece- 
viez la circoncision, afin de se glorifier daus votre chair. 

14. Mais pour moi, à Dieu ne plaise que je me glo- 
rffle en autre chose qu'en la croix de notre Scigneur Jésus- 
Christ, par qui le monde est cruciflé pour mol, et par 
qui je suis crucifié pour le monde. 

15. Car en Jésus-Christ nl ia circoncision ni l'Incir- 
concision ne servent de rien, mais la nouvelle créature. 

16. Je souhalte la palx et la miséricorde à tous ceux 
qui suivront cette règle, et à l'Israël de Dieu. 

17. Au reste que personne ne m'afflige encore : car je 
porte Imprimées sur mon corps les marques du Seigneur 
Jésus. 

18. Que la grâce de notre Scigneur Jésus-Christ, mes 
frères, soit avec votre esprit. Amen. 





COMMENTAIRE. 


Cnrraetère de l'humilité chrétienne. 


3. L'humilité chrétienne n'est point l'excès de la nodéstie, elle 
en en la perfection. L'une est oppose à l'urgteil, l'autre combal 
jusqu'à l'amour propre. L'honme est modysie, parce qu'il recon- 
nait L justice de ne point trouf/'er la socit:é par ses prétentions, et 


l'utilité pour lui-même de ne point heurter les prétentions d'autrui. 
Le Chrétien est humble, parce que sa loi lui apprend qu'il n’a rien à 
lui que le péché, el que tout ce qu'il posèle, et des dons de la na- 
ture, el des biens de la fortune, el des trésors de la grâce , lui ayant 
êté accordé par Dieu, qui peut le retirer quand il lui plait, il n'a 
droït de se glorifier de rien, 


, 
, 


ÉPITRE 


AUX ÉPHÉSIENS. « 


CHAPITRE PREMIER. 


Prédestination , mystère de la volonté de Dien. Jésus-Christ lien du ciel et de la terre. Esprit de sagesse donné aux fidèles. 
Grandeur de leur espérance. Jésus-Christ au-dessus de tont , et chef de l'Église. 


1: Paulus apostolus Jesu Christi per voluntatem Del, 
omnibus sanctis, qui sunt Ephesi, et fidelibus in Christo 
Jesu. 

2. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro , et Do- 
mino Jesu Christo. 

8. Benedictus Deuset Pater Domini nostri Jesu Chris- 
ti, qui benedixit nos in omni benedictione spirituali in 
cœlestibus in Christo. 

4. Sicut elegit nos In Ipso ante mundi constitutionem , 
ut essemus sancti et immaculati in conspectu ejus in 
charitate. 

5. Qui prædestinavit nos in adoptionem fillorum per 
Jesum Christum In ipsum , secundum propositum volun- 
tatis suæ, ; 

6. In laudem gloriæ gratiæ suæ, in qua gratificavit 
nos In dilecto fillo suo. 

7. In quo habemus redemptionem per sangulnem ejus, 
remissionem peccatorum , secundum divitias gratiæ ejus, 


8. Quæ superabundavit In nobis, In omni sapientia 
et prudentia : 

9. Ut notum faceret nobis sacramentum voluntatis 
suæ, secundum beneplacitum ejus, quod proposuit In 
eo, 

10. In dispensatione plenitudinis temporum , Instau- 
rare omnia in Christo, quæ In cœælis, et quæ in terra 
sunt , in {ps : 

t1. In quo etiam et nos sorte vocatl sumus , prædes- 
tinati secundum propositum ejus, qui operatur omnla 
secundam consifium voluntatis suæ : 

12. Ut simus in laudem gloriæ ejus nos, qui ante spe- 
ravimus in Christo : 

13. In quo et vos, cum audissetis verbum verltatis 
( Evangelium saiutis vestræ ) , In quo et credentes signati 
estis Spiritu promissionis Sancto, 


14. Qui est pignus hereditatis nostræ, in redemptlo- 
nem acquisitionis , in laudem gloriæ Ipsias. 


(1) Voir au chapitre vi l'Appendice sur l'épitre elle-même et sur 
TV 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, 
à tous les salnts et à tous les fidèles en Jésus-Christ qui 
sont à Éphèse. 

2. Que Dieu notre Père et le Seigneur Jésus-Christ vous 
donnent la grâce et la paix. 

8. Béni soit Dleu le Père de notre Selgneur Jésus-Christ, 
qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes de 
bénédictions spirituelles pour les biens élevés. 

4. Comme il nous a élus en lui avant la création du 
monde, afin que par la charité nous fussions saints et 
sans tache en sa présence. 

5. Lui qui nous a prédestinés selon le décret de sa vo- 
lonté, comme ses enfants adoptifs par Jésus-Christ, 


6. Pour la louange et ln gloire de sa grâce, par la 
quelle il nous a justifiés en son Fils bien-aimé. 

7. Dans lequel nous trouvous la rédemption par son 
sang , et la rémission de nos péchés selon les richesses de 
sa grâce, 

8. Qu'il a répandue sur nous avec abondance, en nous 
remplissant d'intelligence et de sagesse; 

9. Pour nous faire connaître le mystère de sa volonté, 
selon la bienveillance par laquelle fl avait résolu en soi- 
même, 

10. Dans les temps marqués par sa Providence, de 
tout restaurer dans le Christ, les choses du ciel comme 
celles de la terre, 

11. C'est en lul que l'héritage nous est échu , nous qui 
sommes prédestinés par le décret de celai qui opère toutes 
choses selon le conseil de sa volonté ; 

12. Afin que nous soyons sa louange et sa gloire, nous 
qui avons les premiers espéré en Jésus-Christ. 

13. C'est aussi en lui que vous avez été appelés, vous 
qui avez entendu la parole de vérité, l'Évangile de votre 
salut; et qui, à cause de votre fol, avez été marqués du 
sceau de l'Esprit-Saint qui vous fut promis, 

14. Et qui est le gage de notre héritage, jusqu'à la par- 
faite déllvrance du peuple que Jésus-Christ s'est acquis 
pour la louange et la gloire de son nom. 


les Éphésiens. 
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15. Propterea et ego audiens fidem vestram, quæ est in 
Domino Jesu , et dilecliouem in omues sanctos, 

16. Non cesso gratias agens pro vobis, memoriam 
vestri faciens în orationibus mels : 

17. Ut Deus, Domini nostri Jesu Christi Pater gloriæ, 
det vobis spiritum sapientiæ et revelationis, in agnitione 
ejus : 

18. Illuminatos oculos cordis vestri, ut sciatis quæ sit 
spes vocationis ejus, et quæ divitiæ gloriæ hereditatis 
ejus in sanctis, 


19. Et quæ sit supereminens magnitudo virtutis ejus 
in nos, qui credimus secandum operationem potentiæ vir- 
tutis ejus, 

20. Quam operatus est in Christo, suseilans illum 
a mortais , et constituens ad dexteram euam in cœlesti- 
bus, 

21. Supra omnem prineipalum, et potestatem, et 
virtutem, et dominationem, et omne momen ; quod 
nominatur non solum in hoc seœeulo, sed etiam in fu- 
turo. 

22. Et ommie subjecit sub pedfbus ejus : et fpsum dc- 
dit caput supra omnem Ecclestem, 

23. Quæ est corpus fpsius, et plenitudo ejus, qai om- 
nia in omnibus adirapietur. 


— 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE Il. 


15. C'est pour cela qu'apprenant quelle est votre foi au 
Seigneur Jésus, et votre charité envers tous les saints, 

16. Je ne cesse de rendre à Dieu des actions de grâces 
pour vous, me rappelant votre souvenir dans mes prières ; 

17. Afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, 
le Père de la glotre, vous donne l'esprit de sagesse et de 
révélation pour le connaître. 

18. Qu'il éclaire les yeux de votre cœur, afin que vous 
sachiez quelleest l'espérance de votre vocation : quelles sont 
les richesses et la gloire de l'héritage qu'il a préparées aux 
saints ; 

19. Et quelle est la grandeur suprême de son pouvoir 
sur nous, qui croyons par la vertu toute puissante de 
son opération , 

20. Manifestée dans le Christ, en le ressuscitant d'en- 
tre les morts, et en de plaçant à sa droite dans le 
ciel, 

21. Au-dessus de toutes les principautés, de toutes les 
puissances , de toutes les vertus, de toutes les dominations 
et de tout ce qu'il y a de plus grand, soit dans de siècle 
présent , soit dans le siècle futur. 

22. I a mis toutes choses sous 8es pieds , et il l'a éta- 
bli chef sur toute l'Eglise, 

28. Qui est son corps, et La plénitude de celei qui ac- 
complit tout en tout. 





COMMENTAIRE. 


Le sacrifice du Fils fait homme satisfait également aux 


trois personnes divines. 


7. Le Fils de Dieu, disent cerlaines personnes, n'avail pas été 
moins offensé que le Père qur le péché des hommes; if fallait donc 
qu'il lui fût satisfait également, Mais comment le mystere de la ré- 
demption a-t-il pu remplir cette fin? Le Fils aurait-il donc pu satis- 
faire à lui-même ? 

Un incrédule promettait de devenir chrétien si l'on répondait à 
cette question. Les théologiens s'étendent benuconp pour le faire , et 
ils expliquent les choses de différentes manieres, Voici une réflexion 
toute simple que nous exprimons en ruis lignes, pour contenter l'es- 
prit le plus difhcile. 

Les mérites jufinis de l'Homme-Dieu satisfont directement au 
Père, à qui ils sont offerts, et par voic de conséquence ils satisfont 
aa Fils et au Saint-Esprit, qui émanent du Père comme de leur 
principe, el qui Don seulement partagent sa gloire mais l'ont toute 
en propre ainsi que lui. Qu'un grand roi ait été déshonoré, son fils 
V'aura été par là méme, Mais que ce fils trouve le moyen de répa- 
rer la gloire de son père, i! réparers en même temps la sienne pro- 


pre. Or, cola doit paraitre encore plus vra, s'il est possible, dans 
l'auguste mystère dont nous parlons. Pourquoi ? parce que c'est par 
une nature étrangère : savoir, par la nature bumaine unie au Verbe 
qu'ilest satisfait au Pére, dont la nature est parfaitement la mime 
que la nature divine du Fils et du Saint-Esprit. 


La religion catholique opposée aux écarts de la raison 
humaine. 


23. Je vous déclare, disait J. J. Rousseau, que si j'étais né e- 
tholique je demeurerais catholique, sachant bien que votre Eglise 
met uu frein très-saluiaire aux écarts de la raison humaine, qui ne 
lrouse ni foud ni rive quaud elle veut sonder l'abime des choses; et 
je suis si convaincu de l'utilité de ce frein , que je m'en suis ixmposé 
moi-même un semblable, en me preserivant pour le reste de mes 
jours des règles de foi dont je neme permets plus de sortir. Aussi je 
vous jure que je ne suis lranquille que depuis ce temps-là, bien con- 
vaiucu que sans cette précaution je ne l'aurais jamais clé de ma 
vie. 





CHAPITRE IL 


Enfants de colère sauvés par la grâce de Jésus-Christ. Dieu nous.crée en Jésus-Christ dans les bonnes œuvres. Gentils, d'étrangers 
devenus enfants. Jésus-Christ réconciliateur des deux peuples. Pierre angulaire. 


1. Êt vos, cum essctis mortui delictis et peccatis ves- 
tris, 
2. 1n quibus aliquando ambulestis secundum sec- 


1. Pour vous, qui étiez morts par vos péchés et par 
vos{crimes , 
2. Et qui marehiez auinefois selon l'esprit de ce 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE II. 


lum” mundi hujus, seenvdum principem potestatis ae- 
ris hujus, spiritus, qui nune operatur im filios diffiden- 
? 

8. In quibus et nos omnes aliquando conversati sumus 
in desiderils carnis nostræ, facientes voluntatem car- 
nis et cogitationum , et eramus natura Filii iræ, sicut et 
ceteri : 


4. Deus autem , qui dives est in misericordla, propter 
nimiam charitatem suam , qua dilexit nos, 

5. Et cum essemus mortui peccatis, convivificavit nos 
ta Christo ( cujus gratia estis salvatl }, 


6. Et conresuscitavit, ct consedere fecit in eœælestibus 
in Christo Jesu : 

7. Ut ostenderet in seculis supervenientibus abun- 
dantes divitias gratiæ suæ In bonitate super nos in Christo 
Jesu. 

8. Gratia enim estis salvati per fidem, et hoc non ex 
vobis : Dei enim donum est : 


9. Non ex operibus , ut ne quis glorietur. 


10. Ipsias enim sumus factura, creati in Christo Jesu 
in operibus bonis , quæ præparavit Deus ut in illis am- 
bulemus. 

11. Propter quod memores estote, quod allquando vos 
gentes in carne, qui dicimini præputium ab ea quæ di- 
citur circumelsio in carne, manu facta : 


12. Quia cratis illo in temporc sine Christo, ailenati 
a conversatione Israel , et hospites testamentorum, pro- 
missionis spem non habentes, et sine Deo in hoc mun- 
do. 

13. Nunc autem In Christo Jesu, vos, qui aliquando 
eratis longe , facti estis prope in sanguine Christi. 


14. Ipse enim est pax nostra, qui fecit utraque unum, 
et medium parietem maceriæ solvens , inimieitias in 
carne sua: 


15. Legem mandatorum decretis evacuans, ut duos 
condat in semetipso in unun novum hominem , faciens 
pacem , 


16. Et reconciliet ambos In uno corpore Deo per cru- 
cem , interficiens inimicltias in semetipso. 

17. Et venlens evangelizavit pacem vobis, qui longe 
faistis; et pacem lis, qui prope. 

18. Quonlam per ipsum habemus accessam ambo in 
uno spiritu ad Patrem. 

19. Ergo jam non estis hospites, et advenæ : sed estis 
cives sanctorum , et domestlei Dei, 


20. Superædificati super fundamentam apostolorum, 
et prophetarum, ipso summo angulari lapide Christo 
Jesu : 

21. In quo omnis ædifleatio constructa crescit in tem- 
plam sanctum in Domino : 
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monde, sejon le prince des puissances de l'air, cet esprit 
qui exerce maintenant son pouvoir sur les enfants de 
rébelhon, 

8. Parmi lesquels nous avons tous été autrefois dans 
les mêmes désordres, vivant selon les désirs de la chair, 
nous abandonnant aux mouvements de la chair et de 
nos pensées, et par notre nature enfants de colère, 
comme le reste des hommes ; 

4. Le Dieu riche en miséricorde, à cause du grand 
amour qu'il a pour nous, 

6. Lorsque nous étions morts par nos péchés, nous a 
rendus tous à la vic en Jésus-Christ, par la grâce du- 
quel vous êtes sauvés : 

6. Il nous a ressuscités avee lui, et nous à fait asseoir 
dans le ciel en Jésus-Christ, 

7. Afin de faire connaître dnns les sièctes à venir les 
richesses abondantes de sa grâce, par la bonté qu'il a 
cue pour nous eu Jésus-Christ ; 

8. Eu cffet, c'est la grâce qui vons a sauvés par la 
foi; et cela ne vient pas de vous, car c'est un don de 
Dieu. 

9. Cela ne vient pas de vos œuvres, afin que personne 
ne se glorifie. 

10. Car nous sommes son ouvrage, créés en Jésus- 
Christ dans les bonnes œuvres que Dieu a préparées, afin 
que nous y marchions. 

11. C'est pourquoi souvenez-vous qu'autrefois, vous 
gentils par votre origine, et appelés incirconcis par ceux 
qu'on nomme circonels , à cause de la circoneision faite 
dans leur chair par la main des hommes ; 

12. Vous étiez alors saus Jésus-Christ, entièrement 
séparés de la société d'Israël, étrangers aux alliances, 
sans espérance des biens promis , et sans Dieu dans ce 
monde. 

13. Mais maintenant que vous êtes en Jésus-Christ, 
vous qui étiez autrefois éloignés, vous êtes plus rappro- 
chés par le sang de Jésus-Christ, 

14. Car c'est lui qui est notre paix ; c'est lui qui des 
deux peuples n’en a fait qu'un, en détruisant dans sa pro- 
pre chair le mur de séparation, e'est-à-dire leurs inimi- 
tiés ; 

15. Abolissant par ses décrets la loï chargée de précep- 
tes, pour former en lui-même un seul homme nouveau 
de ces deux peuples, mettant la paix entre eux, les ré- 
conciliant avee Dieu par sa croix, 

16. Et les réunissant tous deux en un seul corps, dé- 
truisant en lui leurs inimitiés. 

17. Ainsi il est venu annoncer la paix, et à vous 
qui étiez éloignés , et à ceux qui étaient plus rapprochés. 

18. Car par lui nous avons les uns et les autres accès 
auprès du Père dans un seul esprit. 

19. Vous n'êtes donc plus des étrangers et des hôtes, 
mais vous êtes de la cité des saints, et de la maison de 
Dieu 

20. Comme un édifice bâti sur le fondement des apô- 
tres et des prophètes, dont Jésus-Christ est lui-même la 
principale pierre de l'angle. 

21. C'est sur lul que tout l'édifice construit, s'élève 
jusqu'à devenir un temple consacré au Seigneur ; 
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22. In quo et vos coædificamini in habitaeulum Dei 
jo Spiritu. 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE IIL 


22. Et c'est par lui que vous faîtes partie de la cons- 
truction de eet édifice, devenant la maison de Dieu par le 
Saint-Esprit. 





COMMENTAIRE. 


Les jugements de Dieu sont toujours justes. 


3. Quelque difficulté que nous ayons à concevoir les jugements 
de Dieu, nous sommes toujours assurés qu'il ne saurait y avoir de 
l'injustice en aucune manière. Mais les suites du péché originel ne 
sont point aussi effrayantes pour notre raison qu'on voudrait quel- 
quefois le faire entendre. 11 nous a fait à la vérité naitre « enfants de 
colère » et nous rend malheureux à plusieurs égards. Mais, après 
tout , que l'homme enveloppé d'une chair corruptible soit sujet aux 
souffrances et à la mort, c'est là un mal dont , bien que très-grand, 
personne ne doit s'élonner.Il faut de mème convenir que le trou- 
ble, le désordre intérieur que nous éprouvons, ne nous nuisent point 
malgré nous, et qu'ils ne sont qu’un avertissement de vigilance, un 
mouf salutaire d’humilité et une source de mérite si nous voulons 
rester fidèles. ï 


Humanité de Jésus-Christ. 


18. L'humanité de Jésus-Christ doit être l'objet de nos affections, 
c'est elle qui unit le ciel avec la terre, le temps avec l'éternité, et 
qui est la cause et le garant de toutes nos espérances. Plus on ré- 
fléchit sur la fragilité de l'homme et plus on sent qu'il avait besoin 
d'un modéle visible et infaillible pour régler sa marche. 


Succession non interrompue des papes, depuis saint 
Pierre jusqu'à nos jours. 


20. L'Eglise est apostolique, parce qu'elle est établie sur la prédi- 
cation des apôtres, qu'elle est dépositaire de la doctrine qui leur a 
été consignée, et que le ministere apostolique, relativement à la 
dispensation des mysteres, s'est étendu dans l'Eglise par le moyen 


de l'ordination sacramentelle , en vertu de laquelle la succession des 
pasteurs s'est soutenue constamment sans interruption. Cette succes- 
sion est démontrée avec la plus grande évidence dans les pontifes 
romains. Saint Irénée ea rend témoignage, jusqu'au pape sæint 
Eleuthère. Saint Augustin , qui visait au cinquième siècle, entre au- 
tres motifs qui le tenaient attache inviolablement à l'Eglise, se fon- 
dait partioulièrement sur la succession non interrompue des souve- 
rains poulifes depuis saint Pierre , à qui Jésus-Christ donna la charge 
de paitre son troupeau. Bossuct, écrivant dans le siècle dernier, a 
montré dans son Discours sur l'Histoire Universelle, combien il est 
consolant pour les eufants de Dieu, et en même temps combien a de 
vérité, de force, la preuve qui en résulte, de voir que du pape 10- 
nocent XI, de sainte mémoire, qui remplissait alors le premier siège 
de l'Eglise, en remontant de l'un à l'autre, on parvient sans aucune 
interruption jusqu'à saint Pierre, élabli prince des apôtres par Jé- 
sus Christ mème. 

De toutes les Eglises qui croient en Jésus-Christ, telles que 
sont les Eglises des Grecs sehismatiques, des Luthériens , des Calvi- 
nistes, des Catholiques romains, ete., il n'y en a qu'une seule qui 
puisse être véritable, car Jésus Christ n'a fondé qu'une Eglise qu'il 
a aimée et pour laquelle il s'est livré lui-même. I n'a prescrit 
qu'un seul culte extérieur, « et il n'y a, dit saint Peul, qu'un Sei- 
güeur, qu'une foi, qu'un baptème. » 

Or, toules ces églises différent entr'elles, non-seulement par k 
colte religieux qu'elles rendent à Dieu, mais encore par la diversité 
des articles de leur eréance , l'une admettant ce que l’autre rejette, 
ou croyant comme une vérité de foi le contradictoire de ee que l'au- 
tre croit, Jésus-Christ n'est donc pas le fondateur de toutes ces Egli- 
ses , autrement il se serait contredit et aurait enseigné le pour et le 
contre, ce qui fait horreur à penser. Entre toutes ces différentes 
Eglises il n'y en a donc qu'une seule qui soit la véritable. 





CHAPITRE IIL 


Réconciliation des Gentils révélée à saint Paul. Cœur des Chrétiens possédé par Jésus-Christ, fortifié parle Saint-Esprit , enraciné 
dans la charité, 


t. Hujus rei gratia, ego Paulus vinctus Christi Jesu, 
pro vobis gentibus, 


2. Si tamen audistis dispensationem gratiæ Del, quæ 
data est mihi in vobis : 

8. Quouiam secundum revelationem notum mihi fac- 
tum est sacramentum , sicut supra scripsl in brevi : 

4. Prout potestis legentes intelligere prudentiam meam 
in mysterio Christi : 

6. Quod aliis generationibus non est agoitum filiis ho- 
minum, sicuti nunce revelatum est sanctis apostolis ejus, 
et prophetis in Spiritu : 

6. Gentes esse coheredes, et concorporales, et com- 
participes promissionis ejus in Christo Jesu per Evange- 
lun : 


1. C'est pour cela même que j'ai reçu mon ministère, 
moi Paui, prisonnier pour Jésus-Christ, à cause de vous 
autres gentiis. 

2. Car vous avez sans doute appris de quelle manière 
Dieu m'a fait ie dispensateur de sa grâce envers vous, 

3. Après m'avoir decouvert par révélation ce mystère 
dont je viens de vous parler en peu de mots ; 

4. En sorte que vous pourrez voir en me lisant l'intelli- 
gence que j'ai du mystère de Jésus-Christ; 

6. Mystère qui n'a point été découvert aux enfants dans 
les siècles précédents, comme il est maintenant revélé 
par ie Saint-Esprit à ses apôtres et aux prophètes; 

6. Et qui nous apprend que les gentils sont appelés 
au même héritage que les Juifs ; qu'ils sont membres du 
même corps; et qu'ils ont part avec eux aux promesses 
de Dieu en Jésus-Christ par l'Évangile, 


ÉPITRE AUX ÉHHÉSIENS, CHAPITRE IV. 


7. Cujus factus sum minister, secundum donum gra- 
tiæ Dei, quæ data est mihl secundum operationem vir- 
tatis ejus. 

8. Mihl omnium sanctoruom minimo data est gratia 
hæc, in gentibus evangelizare Investigabiles divitias 
Christi, 

9. Et illuminare omnes, quæ sit dispensatio sacra- 
ment] absconditi a seculis in Deo, qui omnia crea- 
vit, 

10. Ut innotescat principatibus, et potestatibus in 
cœlestibus per Ecclesiam , multiformis sapientia Dei, 


11. Secundum præfinitionem seculorum , quam fecit 
in Christo Jesu Domino nostro : 

12. In quo habemus fiduciam , et accessum in confi- 
dentia per fidem ejus. 

18. Propter quod peto ne deficiatis 1n tribulationibus 
meis pro vobis : quæ est gloria vestra. 


14. Hojus rei gratia flecto genua mea ad Patrem Do- 
mini nostri Jesu Christ}, 

15. Ex quo omnis paternitas in cœlis, et in terra no- 
minatur, 

16. Ut det vobis secundum divitias gloriæ suæ, vir- 
tüte corroborari per Spiritum ejus in interlorem homi- 
mem, 

17. Cbristum babltare per fidem in cordibus vestris : 
in charitate radlcat], et fundati, 

18. Ut possitis comprehendere eum omnlbus sanctis, 
quæ sit latitudo, et longitudo , et sublimitas, et profun- 
dum : 

19. Scire etiam supereminentem scientiæ charita- 
tem Christi, nt impleamini in omnem plenitudinem 
Dei. 
20. Ei autem, qui potens est omnia facere supera- 
bundanter, quam petimus, aut Intelligimng, secundum 
virtutem quæ operatur In nobis : N 

21. Ipsi gloria in Ecciesia, et in Christo Jesu , In om- 
nes generationes seculi seculorurn. Amen. 


a 
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7. Dont j'ai été fait ministre par le don de la grâce de 
Dieu , qui m'a été communiquée par son opération tonte 
puissante. 

8. J'ai donc reçu, mol le moindre d'entre les saints, 
la grâce d'annoncer aux gentils les richesses incompré- 
hensibles de Jésus-Christ, 

9. Et d'éclairer tous les hommes, sur l'économie du 
mystère , qui était caché depuis des siècles en Dieu créa- 
teur de toutes choses; 

10. Afin que les principautés et les puissances cé- 
lestes, connussent par l'Eglise la sagesse de Dieu, si 
diverse dans ses opérations, 

11. Selon le dessein éternel qu'il a accompli par Jésus- 
Christ notre Seigneur, 

12. En qui nous avons par la foi accès et conflance 
auprès do Dieu. 

13. C'est pourquoi je vous prie de ne point défaillir à 
cause de mes tribulations pour vous, puisque c'est là 
votre gloire. 

14. C'est pourquoi je fléchis les genoux devant le Père 
de notre Selgneur Jésus-Christ, 

15. De qui toute paternité découle dans le clel et sur 
la terre ; 

16. Afin que selon les richesses de sa gloire, il vous 
fortifle dans l'homme Intérieur par son Esprit ; 


17. Que Jésus-Christ habite dans vos cœurs par la fol ; 


18. Et qu'enracinés et fondés dans la charité, vous 
puissiez comprendre avec tous les saints, quelle est Ja 
largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur, 

19. Et connaitre l'amour de Jésus-Christ envers nous, 
qui surpasse toute connaissance , afin que vous en soyez 
remplis selon toute la plénitude de Dieu. 

20. Que celui qui par sa puissance peut faire infini- 
ment plus que tout ce que nous demandons et tout ce 
que nous pensons, 

21. Soit glorifé par l'Église et par Jésus-Christ dans la 
succession des âges , et dans tous les siècles. Amen. 





CHAPITRE IV. 


Douceur, patience, support. Unité d'esprit, comme tous no font qu'un corps, Grâce donnée par mesure. Ne se point laisser 
emporter à tout vent de doctrine. Jésus-Christ chef et licn de tous les membres de son corps. Vie païenue, 
vie chrétienue. Se revêtir de l'esprit et de l'homme nouveau. 


1. Obsecro itaque vos ego vinctus In Domino, ut di- 
gne ambuletis vocativne, qua vocati estis : 


2. Cum omni humilitate, et mansuetudine, eum pa- 
tientia , supportantes invicem in charitate, 
8. Sollieiti servare unitatem spiritus in vinculo pa- 


cis. 
4. Unum corpus, et unus spiritus, sicut vocati estis 


jn una spe vocationis vestræ. 


5. Uous Dominus, uns fides , unum baptisma. 


1. Je vous conjure donc , mol qui suis dans les chaînes 
pour le Seigneur , de marcher dignement dans l'état au- 
quel vous avez été appelés. 

2. Pratiquant en tout l'humilité, la donceur et la pa- 
tlence, vous supportant les uns les autres avec charité ; 

8. Travaillant avec soln à conserver l'unité d'un même 
esprit par le lien de la paix. 

4. Vous ne faites tous qu'un même corps et qu'un 
même esprit comme vous avez tous été appelés à une 
même espérance. 

6. Il n'y a qu'un Seigneur, qu'une foi, et qu'un bap- 
tème. 
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6. Unus Deus et Pater omnium , qui est super omnes, 
et per omnia, et in omnibus nobis. 


7. Unicuique autem nostrum data est gratia secundum 
imensuram donationis Christi. 

8. Propter quod diclt : Ascendens in altum captivam 
duxit captivitatem : dedit dona hominibus. 


9. Quod autem ascendit, quid est, nisi quia et des- 
cendit primunm in inferiores partes terræ ? 


10. Qui descendit , ipse est et qui ascendit super om- 
nes cœlos, ut impleret omnia. 


11. Et ipse dedit quosdam quidem apostolos, quos- 
dam autem prophetas, alivs vero cvangelistas, alics au- 
tem pastores , et ductores, 

12. Au eonsummationem sanctorum in opus ministerii, 
in ædificationem corporis Christi : 


13. Donee occurramus omnes in unitatem fidei, et 
agnitiouis Filit Dei, in virum perfectum, in mensuram 
ætatis picnitudinis Christi : 


14. Ut jam non simus parvull flactuantes, et circum- 
feramur orni vento doetrinæ iu nequitia bominum, in 
astutia ad circumyentionent erroris. 


18. Voritatem autem facientes in charitate, crescamus 
in illo per amaia, qui est caput Christus : 


16. EX quo totum corpus cormspactum, et connexum 
per omnem juncturam subministrationis , secundum ope- 
rationem in mensuram uniuscujusque membri, aug- 
mentum corporis faeit in ædificatiouem sui in chari- 
tate. 

17. Hoc igitur dico, et testificor in Domino, ut jam 
non ambuletis, sicut et gentes ambulant in vanitate sen- 
sus sui, 

18. Tenebris obseuratum habentes intelleetum , aite- 
nati a vita Dei, per ignorantiam quæ est in illis, prop- 
ter cæcitatem cordis ipsorum , 

19. Qui desperantes, semetipsos tradiderunt impu- 
dicitiæ, in operationem immunditiæ omnis, in avari- 
tiam, 

20. Vos autem non ita didieistis Christum, 


21. Si tamen illum audistis, et in ipso edocti estis, si- 
vut est veritas in Jesu : 

22. Deponere vos secundum pristinam conversatio- 
nem veterem hominem, qui Corrumpitur secundum de- 
sideria erroris, 

23. Renovamini autem spiritu mentis vestræ, 


8. Sant Paul dit, dedit duna hominibns , au lieu qu'on lit dans 
le psaume 67, Ÿ 19, acrrpisfi dona in hominibus. Ces deux lexies 
présentent d'abord uu sens diféérent, mais au fond Je sens en eat le 
mème ; accepisti dona in hominibus es\ un hébraisme qui signifie, 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE HV. 


6. II n’y a qu'un Dieu père de tous, qui est au-dessns 
de tous, qui gouverne toutes choses, et qui réside en 
nous tous. 

7. Or, la grâce a été donnée à chacun de nous selon 
la mesure du don de Jésus-Christ. 

8. C'est pourquoi il est dit qu'en montant au eiel , il a 
emmené un multitude de captifs, et a répandu ses dons 
sur les hommes, 

9. Et pourquoi est-il dit qu'il est monté, sinon parce 
qu'if était descendu auparavant dans les lieux inférieurs 
de ia terre ? 

10. Celui qui est descendu est Ie même qui est monté 
au-dessus de tous Îes cieux, afin de remplir toutes cho- 
ses ; 

11. Et c'est lui qui a fait les uns apôtres , les autres 
prophetes, d'autres évangélistes, d'autres pasteurs et 
docteurs , 

12. Afin qu'ils travaiftent à la perfection des saints, 
aux fonetious de leur ministère, à l'édification du corps 
de Jésus-Christ ; 

13. Jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité d'ime 
mème foi et d'une même counalssance du Fits de Dieu, 
à l'état d'un homme parfait, à ia mesure de l'âge de la 
plénitude du Christ ; 

11. Afin que nous ne soyons plas flottants comme des 
enfants , et que nons ne nous lalssions pos emporter à tout 
veut de doctrine, par la matiee des hommes, et par leur 
adresse à nous envelopper dans l'erreur. 

15. Mais fesant l'auvre de la vérité dans fa charité, 
uous croissions de toute manière en Jésus-Christ notre 
chef. 

16. Par fui tout fe corps joint et uni avec une si juste 
proportion , selon {a fonction propre à chaque membre, 
développe ie corps tout entier, et achève l'édifice par 
la charité. 


17. Je vous avertis donc et je vous conjure par le Set- 
gneur, de ne plus mareher comme fes gentils, qui s'avan- 
cent dans fa vanité de leurs pensées ; 

13. Qui ont f'esprit plein de ténébres : entièrement 
éloignés de fa vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est 
eu eux et de l'aveuglement de leur cœur ; 

19. Sans espérance, s'abandonnent à l'impudicite, 
pour faire toutes les œuvres de l'impureté et de l'ava- 
riee. 

20. Mais vous, ce n'est pas là ce que vous avez appris 
de Jésus-Christ ; 

21. Si toutefois vous êtes ses disciples, et si vous avez 
appris de jui, selon ia vérité de sa doctrine, 

22. A dépouiller le vieil homme, selon lequel vous 
avez vécu autrefois, et qui se corrompt en suivant l'illu- 
sion de ses passions, 

23. Renouvelez-vous dans l'intérieur de votre âme, 


vous avez promis des présents pour les donner aux hommes. Ces 
présents sont les dons du Saint-Espril, que Jésus-Christ a envoyé 
sur la lerre apres être monté au ciel 


COMMENTAIRE. 


24. Et induite uovum hominem, qui secundum Deum 
creatus est in justitia, et sanctitate veritatis. 


25. Propter quod deponentes mendacium, ioquimiui 
veritatem unusquisque cum proximo suo : quoniam su- 
mus invicem membra. 

26. Irasciminl , et nolite peceare : sol non occidat su- 
per iracundiam vestram. 

27. Nolite locum dare diabolo: 

28. Qui furabatur, jam uon furetur : magis autem la- 
boret, operando manibus suis quod bonum est, ut ha- 
beat unde tribuat necessitatem patienti. 


29. Omnis sermo malus ex ore vestro non procedat : 
sed si quis bonus ad ædificationem fidei , ut det gratiam 
audientibas. 

30. Et nolite contristare Spiritam Sanctum Dei : in 
quo signati estis in diem redemptiouis, 


81. Omais amaritudo, et ira, et indignatio, et cla- 
mor, et blasphemia tollatur a vobis, cum omni mali- 


82. Estote autem invicem, benigni, misericordes, 
donantes invicem, sieut et Jens in Christo donavit vo- 
bts. 
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24. Et revêtez-vous de l'homme nouveau , qui est créé 
à la ressemblance de Dieu dans uve justice et une saintete 
véritable. 

25. C'est pourquoi renonçant au mensonge, que cha- 
cun de vous parte à son prochain selon ja verité, parce 
que nous sommes membres les uns des autres. 

26. Mettez-vous cn colère, et ne pérhez pas. Que le 
soleil ne se couche point sur votre colère. 

27. Ne donnez point entrée au démon, 

28. Que celui qui dérobait ne dérohe plus, mais qu'il 
s'occupe en travaillant des mains à quelque ouvrage bon 
et utike, pour avoir de quoi donner à ceux qui sont dans 
l'indigence. 

29. Que votre bouche ne profère aucune paroke mau- 
valse; mais que toute parole soit propre à nourrir fa foi ; 
et à donner la grâce à ceux qui l'écoutent. 

80. Ne contristez pas l'esprit de Dieu, cet Esprit-Saint, 
par lequel vous avez été marqués comme d’an sceau pour 
ie jour de la rélemptivn. 

31. Que toute aigreur, tout emportement, toute colère, 
toute querelle, toute médisance, et toute malice soit 
bannie d'entre vous. 

32. Soyez au contraire bons et miséricordieux les uns 
pour les autres, vous pardonnant les uns aux aatres, com- 
me Dieu même vous a pardonné en Jésus-Christ. 





COMMENTAIRE. 


La doctrine de l’Église catholique prouvée par 
d’'Ecriture et la tradition. 


14. Le Christianisme n'a pu prendre de consistance, si l'on ne 
suppose une société divinement instituée pour conserver le depôt 
des véritées révélées, et pour en tracer l'image dans un culte pur, 
dévent et augnste. C'est ce que les apôtres esécuterent d'après le 
plan et l'instruction de leur divin maitre , en jettaut les fondements 
éternels de l'Eglise que laut de prédictions avaient annoncée, 

Telle est la hante et éminenlte autorité de l'Eglise, que sans un 
grand appareil de preuves pour l'établir, il ne faut que remonter à 
son origine poor connaitre d'abord ses prérogatives. Faisons-la par- 
er elle-même, comme si elle avait à se défendre contre les Héréti- 
ques. « O vous, qui que vous soyez, qui mc calomniez dans mes 
minisires et qui me disputez mes droits les plus légitimes , vous de- 
vez être humiliés par la justifcation où vous me forcez de descen- 
dre. Comment suis-je l'épouse de Jésus-Christ, si je ne suis pas in- 
faillible ? Si l'Ecriture a êté divinement inspirée, ne suis-je pas moi- 
méme d'institution divine ? Mon gouvernement n'est-il pas théoera- 
tique ? Les apôtres n'ont-ils pas été mes précepleurs ? 

Je suis plus aucienne que les livres divins que vous m'opposez; 
ma foi était déjà tonte formée, avant qu'elle y fut consignée par des 
mains sacrées, je ne les ai même adoptés que parce que j'y ai re- 
connu la céleste doctrine dont les apôtres m'avaient imbue. Quant 
à leur historique, au nom de leurs auteurs, au temps où ils ont été 
composés, je ne l'ai appris que par des discussions de critique où la 
preuve mertle est admise. Quoique je sois bien certaine de ne m'être 
point trompée sur cat historique, je le suis encore plus de n'avoir 
daissé entamer ni dégénérer la doctrine qui m'a été confiée. 

Les livres secrès m'appartionnent , c'est à moi qu'ils ont été don- 
nés avec la clé qui en ouvre le sens caché. Les Hérètiques, en les 
emportant avec eus, n'ont emporté que. la lettre qui tue, que l'é- 


cortc des expressions, Au lieu de régler leur foi par ees livres, il: 
eat voulu régler ces livres per leur foi, soit en rejetant de lent 
propre autorité coux qui leur élaient trop eoniraires, soit «1 4ordant 
le svas et en faisant violence au teste pour le faire eadrer aie 
leurs opinions. 

Vous, Cérinthiens, ne rejetiétes-vous pas l'an 60 tous Les &vang:. 
les, excepté celui de saint Mathieu, el éporgnâtes-vous les acir: 
des apôtres ? Vous, Carpocratiens, ne déclavétes-vous pas apocr; - 
phe, en l'an 139, tout l'ancien Testament ? Et vous, Marcien , 
u'avez-vous pas eu l'audace, avec Cerdon et plusieurs autres, d'at. 
tribuer à un mauvais géuie l’ancienne loi, ne respectant que le seul 
évangile de saint Luc, ainsi que les seules épitres de saint Paul à 
Tite et à Timothée ? Les prophetes out-1ls die plus respectés en 158, 
par tous, App Et vons, Aloges, avec quel dédain ne riprou- 
vâtes-vous pas l'evangile de saint Jean? Maaichéens, Gnostiques , 
et autres esprits de cette trampe, ne blasphémätes-vous pas, vers 
l'an 270 l'ancien Testament, en le prétendent l'ouvrage du mau 
vais principe ? Je lais ici les uouns obscurs de ces fanatiques, qui 
croyant trop parfaits pour n'être pes immédiatement éclairés par le 
Saint-Esprit dans des révélations personnelles, méprisaient tous les 
livres divins. Vous êles lous convaincus d'avoir æmutilé les Ecritures 
que je vous ai mises en main, sans autre droit que celui de rajetier 
tout cæ qui a paru vous eontrarier sur les prétendus articles de joi 
que vous avez bâtis d'après vos systèmes. 

Que si quelques uns d'entre vous out respecté les Ecritures, ar: 
moins n'ont-ils pas respecté mon interprétation qui est de La même 
date qu'elles. S'ils n'ont rien coupé dans les bois de men demaine, 
ils ont en revanche troublé la limpidité de ses eaux en établissant 
l'esprit particulier pour unique interprète des livres qui sont mon 
urésor; ils ont appris à leurs enlauts à ne plus me regerder comme 
leur mère, et à se mettre chacun pour la doctrine sous « propre ju 
ridiction. Mais l'Ecriture est devenue en leurs mains ume arme dan- 
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COMMENTAIRE. 


gereuse qui les a blessés et les a coupés en mille sectes différentes, | la tradition des apôtres et la prédication de la vérité est veaue dans 


plus propres à représenter le royaume de Satan que celui de Jésus- 
Christ. Quand je leur demande d'où ils savent que cette Ecriture est 
divine , ils me répondent que l'esprit divin qui brille dans la morale 
et dans la doctrine de ce livre sacré, rend témoignage aux auteurs 
qui Pont écrit. Fort bien ; mais si c'est de moi que vous le tenez, 
pourquoi refusez-vous de recevoir mon inlerprélalion ? puisque vons 
y lisez les miracles qui ont illustré mon berceau, comment n'y 
voyez-vous pas celui de mon infaillibilité? Si elle ne m'a pas été 
moins nécessaire pour tous les temps, où je m'éloignerais de plus 
en plus de ma divine origine, que tous ces dons extraordinaires par 
qui j'ai brillé dans ma jeunesse, n'avez-vous pas dû concevoir qu'elle 
accompagnerait mes pas dans la longue et brillante carrière que je 
dois parcourir ? Le sens de ce livre mystérieux s'ouvrirait-il donc 
plus facilement pour vous que pour moi, et ne l'aurais-je reçu des 
apôtres mes docteurs, de Jésus-Christ mon époux, que pour le li- 
vrer à des étrangers comme vous et vuus en voir briser les sceaux. » 

Supposons pour un moment ce que désire si vivement l'incrédu 
lité, que chaque homme ait le pouvoir de comprendre toutes les vé- 
rités de la religion, aussitôt il prétendra avoir détruit le droit de 
les décider ; il s'en établira le jnge , adoptera et rejeltera à son grè 
les dogmes, les préceptes, les pratiques. Chacun prenant pour me- 
sure de sa religion ses propres lumières, il n’y aura plus une reli- 
gion commune, et dans cette varièté, dans cette contradiction uni- 
verselle il ne restera pas un dogme certain, pas une loi sacrée, pas 
un rit constant. Mais en plaçant une partie de la religion au-dessus 
des pensées humaines, Dieu réprime l'essor téméraire de la raison. 
L'esprit s'arrête avec respect devant ces barrières sacrées qu'il ne 
franchira jamais, Son impuissance le retient dans la subordination, 
et dans le nuage épais que les mystères étendent devant ses yeux, 
il voit la nécessité d'une sulorité qui l'éclaire. Ainsi l'obscurité des 
mystères engendre la soumission , la soumission fxe la doctrine, éta- 
blit l'empire de la loi morale, fait observer les pratiques du culte; 
tandis qu'égarées dans la mer immense des opinions , les nations qui 
ignorent le Seigneur sont, selon l'expression de l'apôire, comme 
des enfants flottants et emportés par chaque vent de doctrine, 

Saint Irénée, évêque de Lyon, dans son Traité contre les Herë- 
sies, liv. 111, prouve la doctrine de l'Eglise catholique par l'Eeriture 
et par la tradition. Il dit : « que les apôtres n'ont prêché qu'après 
avoir reçu la connaissance parfaite de tont ; et ajnute : Matthieu a 
donné aux Hébreux l'Evangile écrit en leur langue, tandis que Pierre 
et Paul préchaient à Rome et y fondaient l'Eglise. Après leur sortie, 
Mare, disciple et interprète de Pierre, nous a aussi donné par écrit 
ce que Pierre avait prêché; et Luc, qui suivait Paul, 3 mis dans 
ua livre l'Evangile que Paul avait ensuigné, Ensnite Jean, le disci- 
ple bien-aimé du Seigneur, qui aviit réposé sur sa poitrine, à aussi 
donné son Evangile, denieurant à Eyhèsc, en Asie. » 

.Baint Irénée, après avoir prouvé la tradition par la surcession des 
évêques, ajoute : « Donc les bienheureux apôtres ajant fondé et édi- 
fié l'Eglise, confiérent à Lin la fonction de l'épiscopat. C'est ce Lin 
dont Paul fait mention dans les épitres à Timothée, Son successeur 
fut Anaclet, et après lui, au troisieme rang après les apôtres, Clé. 
ment reçut l'épiscopat, lui qui avait vu les bienheureux apôtres et 
avait couféré avec eux , et qui avait encnre devaut les yeux la pré- 
dication récente et la tradition des apôtres, et il n'était pas seul, car 
il en restait encore plusieurs que les apôtres avaient inatruits. Sous 
ce Clément s'étant formé une grande division entre les frères de 
Corinthe, l'Eglise romaine écrivit une lettre aux Corinthiens pour 
les ramener à la paix et renouveller en eux la foi et la tradition 
qu'ils venaient de recevoir des apôtres ; et ensuite à ce Clément suc- 
céda Evaviste, à Evariste, Alexandre; puis, le sixième après les 
apôtres fur Xiste, et après lui Télesphore, qui souffrit un glorieux 
martyre. Fnsuite Hygin , pnis Pie, et après lui Anicet, à qui !Soter 
a succédé. Maintenant Eleuthère possède l'épiscopat au douzième 
rang après les apôtres. C'est suivant cet ordre et cette succession que 


l'Eglise jusqu'à nous. 
De la colère. 


26. Les Stoïciens n'ont point compris qu'il y avait une colère 
juste, comme il y en a une autre qui ne l'est pas ; et voilà pourquoi 
ils se sont appliqués à déraciner entièrement cette passion, plutôt 
que d'en régler l'usage. Les Péripatéticiens , au contraire, compre- 
nant que la colère n'était point mauvaise de sa nature, enseignaient 
avec plus de raison qu'il fallait s'étudier à la bien régler, plutôt 
qu'à la détruire. Mais ce qui prouve bien que les philosophes n'ont 
eu sur cette passion que des notions incertaines, ce sont les diffé- 
rentes définitions qu'ils en donnaient , et que Sénèqne rapporte dans 
son traité de la colère. Les uns disaient : La colère est le désir de 
venger une injure ; d'eutres, avee Possidonius : La colère est le be- 
soin que vous éprouvez de punir celui par qui vous croyez avoir été 
injustement lésè, quelques-uns l’ont définie : Un mouvement de 
l'âme qui porte à nuire à celui qui a nui ou voulu nuire. Aristote 
prétendait que la colère était le désir de rendre à quelqu'un une 
peine quelconque que nous en avions reçue. Dans tout cela, je ne 
vois qu'une colère injuste que je trouve même dans les animaux 
privés de la parole, et qne l'homme doit réprimer, dans la crainte 
que sa fureur aveugle ne le précipite dans les plus grands maux. 
Cette espèce de colère ne saurait être dans Dieu, parce que Dieu 
étant invulnérable, ne pent jamais avoir à rendre les douleurs qu'on 
lui fait souffrir; mais elle se trouve dans l'homme qui, étant sus- 
ceptible de douleur, peut être, par cette mème douleur, excité à la 
vengeance, 

Mais si nous sommes indignés, non point pour avoir été blessés, 
mais par intérèt pour le bien, et afin que les lois et la discipline ne 
soieut point violées, que les mœurs soient corrigées, el la licence 
réprimée; voilà aussi une colère qui n’a rien que de juste, qui est 
absolument nécessaire, pour que les supérieurs puissent contenir les 
inférieurs dans leur devoir. 

Ces philosophes auraient donc perlé plus justement, s'ils avaient 
défini la colère : Un mouvement de l'âme qui s'efforce de réprimer 
le mal, mouvement dont on ne doit point priver l'homme, et que l'on 
doit reconnaitre dans Dieu , parce qu'il est utile à la conservation 
de la vertu parmi les hommes. 

Qu'elle est belle, qu'elle est divine la morale qui nous prescrit un 
tel devoir! Nun-seulemen! elle veut que la colère ne prenne pas 
racine dans le cœur, mais elle demsnde encore que le soleil ne se 
couche pas qu'elle ne soit entièrement apaiste. En effet, la ouit 
n'est-elle pas le temps du repos, et n'est-elle pas destinée au som- 
meil? Comment donc un Chrétien, qui doit avant tout aimer la 
paix et pratiquer la charité, pourra t-il goûter quelque repos , et 
jouir d'un sommeil tranquille , ayant le cœur ulcéré contre son frère? 
C'est avec raison que l'apôtre et saint Chrysostôme appréhendent 
les ténèbres de la nuit. Les occupations , les distractions de la jour- 


née effacent , en quelque sorte, de notre esprit , les motifs justes ou 


injustes de la colère que nons avons ressentie. Mais l'obscurité, la 
sulitude et le silence de la nuit le livrant à lui-même , les images les 
plus fâcheuses se représentent sans cesse devant lui. Ainsi, tant que 
le soleil luit, nous devons tout mettre en nsage pour calmer les mou- 
vements impétueux qui nous agitent, et le sommeil ne doit pas ap- 
procher de notre paupière, que nons n'ayions donné la paix à notre 
âme. F 

Celui qui surmonte sa colère , égale en gloire celui qui prend des 
villes , et celui qui, étant enclin à La colère, est toujours prêt à de- 
mauder pardon à celui qu'il peut avoir offensé, vaut mieux que ce- 
lui qui, plus maître de lui-même, se montre aussi plus difficile 
à pardonner. œ 


D. 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE V. 
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CHAPITRE V. 


Imiter Dieu et Jésus-Christ. Régler ses paroles. Rendre grâces. Vivre en enfants de lumière, Fuir les œuvres de ténèbres. Être 
circonspects. Racheter le temps. 8e remplir du Saint-Esprit. Chanter des cantiques. S'honorer les uns les autres. 
Sainteté du mariage. Le mari chef de La femme, comme Jésus-Christ l’est de l'Église. 


1. Estote ergo imitatores Dei, sicut filii charissimi : 


2. Et ambulate in dilectione, sicut et Christus dilexit 
uos , et tradidit semetipsum pro nobis oblationem et hos- 
tiam Deo in odorem suavitatis. 

8. Fornicatio autem , et omnis immunditla , aut ava- 
ritia, nec nominetur In vobis, sieut decet sanctos : 


4. Aut turpitudo, aut stultiloquium, aut sceurrili- 

tas , quæ ad rem non pertinet; sed magis gratinrum ac- 
tio. 
5. Hoc enim seitote intelligentes, quod omnis for- 
nicator, aut immundus, aut avarus, quod est idolo- 
rum servitus, non habet hereditatem in regno Christi et 
Del. 
6. Nemo vos seducat inanibus verbis : propter hæc 
enim venit ira Dei in filios diffidentiæ : 


7. Nolite ergo effici participes eorum. 
8. Eratis enim aliquando tenebræ , nune aatem lux in 
Domino. Ut filii fucis ambulate : 


9. Fructus enim lucis est in omni bonitate, et justi- 
tia, et veritate : 

10. Probantes quid sit beneplacitum Deo : 

11. Et nolite communicare operibus infructuosis te- 
nebrarum , magis autem redarguite. 

12. Quæ enim In occulto flunt ab ipsis, turpe est et 
dicere. 

13. Omnia autem quæ arguuntur, a lumine manifes- 
tantor : omne enim, quod manifestatur, lumen est. 

14. Propter quod dicit : Surge qui dormis, et exurge 
a mortuis, et flluminabit te Christus. 


15. Videte itaque, fratres, quomodo caute ambuletis : 
uon quasi insipientes , 


16. Sed ut sapientes : redimentes tempus, quoniam 
dies mali sunt. 

17. Propterea nolite fleri imprudentes , sed Intelligen- 
tes quæ sit voluntas Del. 


18. Et nolite inebriari vino, in quo est luxuria : sed 
implemiui Spiritu Sancto , 


19. Loquentes vobismetipsis in psalmis, et hymnis, 
et canticis spiritualibus , cantantes et psallentes in cordi- 
bus vestris Domino, 

20. Gratias agentes semper pro omnibus, in nomine 
Domini nostri Jesu Christi, Deo et Patri. 


7. V. 


1. Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme ses en- 
fants blen-aimés ; 

2. Et marchez dans l'amour, comme Jésus-Christ nous 
a aimés , et s'est livré lui-même pour nous, en s'offrant à 
Dieu comme une victime d'agréable odeur. 

8. Qu'on n'entende pas même parier parmi vous ni de 
fornication ; nl de quelque impureté que ce soit, nt d'a- 
varice ; comme il convient à des saints. 

4. Qu'on n'y entende ni parole déshonnête, ni futilité, 
ni bouffonnerie, ce qui ne convient pas à votre état ; mais 
plutôt des actions de grâces. 

5. Car sachez que vul fornicateur , nul impudique, nul 
avare , dont le vice est une idolâtrie, ne sera héritier du 
royaume de Jésus-Christ et de Dieu. 


6. Que personne ne vous séduise par de vains discours : 
car c'est là ce qui attire la colère de Dieu sur les enfants 
de rébellion. 

7. N'ayez donc rien de commun avec eux. 

8. Car vous étiez autrefois ténèbres ; mais maintenant 
vous êtes lumière en notre Seigneur. Marchez donc comme 
des enfants de lumière, 

9. Or le fruit de la lumière consiste dans toutes les œu- 
vres de bonté, de justice et de vérité. 

10. Recherchez ce qui est agréable à Dieu, 

11. Ne prenez point de part aux œuvres stériles des 
ténèbres ; mais plutôt condamnez-les. 

12. Car ce que ces hommes font eu secret est honteux 
à dire. 

13. Or tout ce qui est repréhensible, est manifesté par 
la lumière , car ia lumière seule met tout en évidence. 

14 C'est pour cela qu'il est dit : Levez-vous, vous qui 
dormez, et sortez d'entre les morts, Jésus-Christ vous 
éclairera. 

15. Ayez donc soin, mes frères, de vous conduire 
avec beaucoup de circonspection ; non comme des impru- 
dents, 

16. Mais comme des hommes sages , rachetant le temps, 
perce que les jours sont mauvais. 

17. C'est pourquoi n'agissez point imprudemment ; 
mais appliquez-vous à connaître quelle est ia volonté de 
Dieu. 

18, Et ne vous laissez point enivrer par le vin, d'où 
nait la dissolution; mais remplissez-vous du Saint- 
Esprit, 

19. Vous entretenant de psaumes, d'hymnes et de can- 
tiques spirituels, chantant du fond de vos cœurs à la 
gloire du Seigneur ; 

20. Rendant grâces en tout temps et pour toutes cho- 
ses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

68 


653 : 
21. Subjecti invicem in timore Christi. 


22. Malieres viris suis subditæ sint, sicut Domino : 


23. Quoniam vir caput est mulieris : sicut Christus 
caput est Ecclesiæ : Ipse , salvator corporis ejus. 


24. Sed sicut Ecclesia subjecta est Christo, ita et mu- 
leres viris suis in omnibus. 


25. Viri diligite uxores vestras, sicut et Christus di- 
lexit Ecclesiem , et seipsum tradidit pro ea, 


26. Ut illam sanetificaret, mundans lavacro aquæ In 
verbo vitæ, 

27. Ut exhiberct ipse sibi gloriosam Fcelesiam, non 
habentem rmaculam, aut rugam, aut aliquid hujusmodi, 
sed ut sit sancta et immaculata. 

28. Itaet viri debent diligere uxores suas ut corpora 
sua. Qui suem uxererm dibigit, seipsum déligit. 


29. Nemo enim unqum carnem suam odio hebuit : 
sed nutrit, et fovet eam, sieut et Christus Eccle- 
siam: 

30. Quin membra surmus corporis ejus : de earne ejus 
et de ossibus cjus. 

31. Propter hoe relinquet homo patrem, et matrem 
suam , et adhærcbit uxori suæ : et crunt duo in carne 
una. 

32. Sacramentum hoc magnum est, ego autem dico 
in Christo et in Ecelesia. 

38. Verumtamen et vos singuli, unusquisque uxorem 
suam sieut seipsum diligat : uxor autem timeat virum 
suum. 
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21. Vous soumettant les uns aux autres dans la crainte 
de Jésus-Christ. 

22. Que les femmes solent soumises à leurs maris, 
comme aa Seigneur, 

23. Parce que le mari est le chef de la femme, comme 
Jésus-Christ est le chef de l'Église qui est son corps, et 
dont il est aussi le Sauveur. 

24. Comme donc l'Église est soumise à Jésus-Christ, 
de même aussi les femmes doivent être soumises en tout 
à leurs maris. 

25. Et vous, marts, aimez vos femmes , comme Jésus- 
Christ a aimé l'Église, jusqu'à se Hvrer lui-même pour 
elle, 

26. Afin de la sanctifier en la purifiant dans le bep- 
tême de l'eau par la parole de vie ; 

27. Pour la faire paraître devant lui pieine de gloire, 
n'ayant ni tache ni ride, ni rien de semblable, mais sainte 
et sans auéon défaut. 

28. C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs fem- 
mes comme leur propre corps. Celoi qui aime sa femme, 
s'aime soi-même. 

29. Cor jamais personne n'a haï sa propre chair : au 
contraire il la nourrit, et il en a soin, comme Jésus- 
Christ a soin de l'Eglise; 

30. Parce que nous sommes les membres de son corps, 
formé de sa chair et de ses os. 

31. Cest pourquoi l'homme quittera son père ct sa 
mire et s'attachera à sa femme et ils ne feront tous deux 
qu'une seule chair. 

32. Ce sacrement est grand, je dis en Jésus-Christ et 
en l'Église. 

33. Que chacun de vous aime doue sa ferme comme 
soi-même , et que la femme révère son mari. 
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Aveu arrache à l'incrédulite. 


8, Voici un aveu , arraché par la force de la vérité an plus fana- 
tique des incrédules modernes, à l'abbé Raynal: « On ne voyait 
plus dans le paganisme vieilli que l’iufamie et les vices, Le peuple, 
qui ne connaissait que des tvraus sur la terre, chercha un asile dans 
te ciel, Le Christianisme vint le consoler et Ini apprendre à souffrir; 
tandis que les vexations et les débauches sapaient le paganisme aver 
l'empire , des sujets dépouillés et opprimés qui avaient embrassé les 
nouveaux dogmes, achevaient celle ruine par l'exemple de teutes 
les vertus. » 

De la conlinence. 

«8. L'art de la médecine nous fournit de grands enseignements 
pour la pratique de la continence; car il retranche toutes sortes de 
délices, il condamne l'excès du manger, il impronve la variété des 
aliments et tous ces mets si délicats et si nuisibles à la santé; et en- 
fin il recommande la diète et la sobriété comme la mère de la santé 


de nos corps, 
Les droits et les devoirs des deux sexes sont diffcrents. 


22. On à longtemps disputé sur la préférence ou l'égalité des 


deux sexes ; rien de plus vain que ces disputes La différence qui 
existe dans leur être en suppose dans leurs droits et dans leurs de- 
voirs respertifs, Sans doute, dans le mariuge, les deux époux con- 
rourent à un gljet commun; mais ils ne sauraient ÿ concourir de 
la même twaoîère, Ils ne peuvent partager les mêmes travaux, sup- 
porter les mêmes fatigues, ni se livrer aux mêmes ocrupaliuns, Ce 
ne sont point des lois, c'est la nature même qui a fait le lot de cha- 
cuu des deux sexes. La femme a besoin de protection, parce qu'elle 
est ln plus faible ; l'hovime estplas hbre, parce qu'ilest le plus fort. 

La prétrninence de l'homme est indiquée par la constitution mème 
de l'homme , qui ne l'assujottit pas à autant de besoins, et qui lui 


| garantit plus d'indépendance peur l'usage de son temps et pour l'e- 


xercice de ses facultés. Ceite prééminence est la source du pouvoir 
de protection que la loi reconnait dans le mari. 

L'obissance de la femme est un hommage rendu au pouvoir qui 
la protège, et elle est une suite de la société conjugale , qui ne san - 
rail subsister si l'un des époux n'était subordonné à l'autre. 

Dieu a créé l'homme le premier comme la plus noble des créatu- 
res, et la plus noble est celle qui a le plus de devoirs. C'est un abus 
singulier de la prérogative d'une supériorité natwelle, que de ls 
faire servir à s'affranchir des liens les plus secrés, tandis que la 
vraic supérivrité consiste dans la force de l'éme; et la force de l'âme, 


c'est la vertu. 


COMMENTAIRE. 


Le mariage rappelé par le Christianisme à son 
tnslilution naturelle. 


25. Dans le mariage , toutes les affections de l'epaux se réunis- 
sænt sur son épouse; tous les intérêts de l'épouse sont concentrès 
daus son époux. La polygamie, au contraire , divise Le cœur de l'un, 
isole les intérêts de l'autre, et détruit la communauté en la multi- 
pliant. Voyez parmi les peuples qui ont cru trouver leur baubeur 
dans la pluralité des femmes , l'amour coujugal étouffé par la bruta- 
lité de la passion; la concorde sans cesse troublée par les divisions 
et les intrigues, et un farouche desputite aubstitué à la douce au- 
torité maritale. Cette autorité des époux est aussi une loi du 
Christianisme : (et me faut-il pas une autorité dans touts société?) 
mais elle est tempérée par l'amour, Femmes , dit la religion, soyez 
soumises à vos mari. Maris, chérissez vos femmes. Et voilà encore, 
dit saint Chrysosième , le mariage rappelé par ke Christianisme à 
son institution naturelle. Voilà pourquoi l'auteur de la nature 
svait doué l'homme de la farce, et orné la frunme de la benuie. 

Chez les nations infdéèles, et particuliérement en Cline, dans 
l'Indoustan et presque dans tous les pays qui ne soni pas souiuis aux 
lois de l'Fvangile , le sexe le plus faible a été réduit à un tel degré 
d'abaissement, que nous ne pouvons le concevoir avec nos mœurs 
chréuennes, et qu'il y a de quoi révolter toute âme honoéte. Dans 
les Indes, dès leur plus tendre enfance, on enseigne aux femmes 
qu'elles sont, pour ainsi dire, d'une nature inférieure à celle des 
hommes , et qu'il y a une distance immense entr'elles et eux. Elles 
en soul lellement persuadées que, s’il leur arrive de tomber dans 
quelque faute, leur principale excuse consiste à dire : vous savez 
Bien que je sais femme, Pour augmenter leurs sentiments d'humilité, 
on ne leur apprend ni à dire, ni à écrire, même dans les classes les 
plus &eiées. La, quand un homme se marie , il ne prend point une 
femme, il l'achéte. Eu vertu de ce contrat, dans l'ile de Siam, la 
loi accorde an mari le droit de la battre, de la renvoyer ou de la 
vendre rame eschse, et même de la tuer, dans un seul cas néan- 
moins. En nn mot, la femme est la propriété du mari; elle ne lui 
parle qu'avee respect, el en lui donnant ke nom de maitre et de sei- 
gneur. Le mari ne lui en donne point d'ontre que celui de servante 
ou d'esclave, Aussi elle ne mange point avec lui; mais elle attend 
qu'il ait fini son repas pour preudre le sien. Lorsque deux amis sc 
rencontrent , ils ne se demandent jamais des nouvelles de Leurs fem- 
mes ; et cela, parce qu'on ne persuadera point à un Asiatique qu'une 
femme soit un ètre assez important pour qu'en homme sensé s'oc- 
cupe de ee qui la concerne ou prenne intérél à sa santé, Enfin, une 
chose plus détestable encore, c'est qu'on n'éleve point les enfants 
dans l'habitude du respect pour leur mère. Quaud les garçons com- 
æencent à grandir, non-seulement ils se révoltent contre elle, mais 
ils vont jusqu'à La frapper, et le père regarde avec indifférence cet 
indigne outrage. 

Dans l'Indoustan, c’est une coutume barbare et consacrée par la 
religion atroce de ces pauvres aveugles, qu'une femme qui survit à 
son mari doit se brûler toute vive dans le même bûcher où est jeté 
le corps de son époux, et s'y précipiter elle-même; coutume si 
énexorable, qu'elle fait surmonter toutes les répugnances de la na- 
ture, et qu'une veuve qui y contreviendrait serait à jamais désho- 
aorée. Aussi a-l-on vu dans une seule année jusqu'à sept cent vic- 
times d'une superstition si cruelle et si nbominable, Comptez done, 
si vous le pouvez, le nombre prodigieux qu'elle a dû en sacrifier 
depuis peut-être plus de deux mille nns qu'elle règne dans ce mal- 
beurenx pays. 

Dans la Chine, c'est une maxime généralement reçue, que la na- 
ture accorde aux parents le droit de faire périr leurs enfants ou de 
les élever selon leur volonté, et le gouvernement est bien éloigné de 
punir les coupables quand il y en a. De là , cette coutume barbare de 
tuer les enfants naturels, extrèmement nombreux dans ce vaste em- 
pire, ou de les exposer et mème de les jeiter dans les ordures. Il 


esi vrai que pour ce qui est des enfants légitimes, on ne se porte 
guère à faire périr les garçons, si ce n'est dans une grande détresse ; 
mais, dans plusieurs provinces, on ne conserve guëre que deux fil- 
los, toutes celles qui naissent après sont mises à mort impitoyable- 
ment; et ce sont les mères qui deviennent elles-mêmes les bour- 
reaux de leurs propres enfants. Si, à la naissance d'une troisitme 
fille le père témoigne sa mauvaise humeur en sortant de la maison, 
l'arrêt de mort est dès lors prononcé contre l'innocente eréature. La 
mère dénaturée prend à l'instant sa fille et l'étuafie de ses propres 


Origine sublime du mariage chez les Chrétiens. 


36. Dans l'ancienne loi, chez les Hébreux , le mariage était de 
Corumendement. Dieu eut à peine créé l'homme, qu'il jugea qu'il 
n'était pas à propos qu'il fût senl. Il forma presque aussitôt la fem- 
we d'uee portion méme de l'homme , et la lui présenta à l'instant de 
son reveil comme pour le frapper plus vivement: il leur ordonna 
à l'un et à l'avire de s'unir et de perpétuer la merveille qu'il venait 
de créer. Au sentiment attractif qu'il plaça dans leur cœur , il joi- 
gnit l’ordre de eroitre et de multiplier, sceompagené de celui de ne 
(aire qu'un : £r era ni duo in carne und. Telle est l'origine sublime 
du mariage chez les Chrétiens, origine où ious les devoirs d'us 
époux sont trasës en peu de mots. 


Sacrement du mariage. 


32. Le mariage est un serement qui donne des grâces pour y 
vivre d'une maniere conforme à la raison , qui soit utile au repos et 
à ln gloire de l’état, à la sanctifcntion des penples; mais il faut en 
approcher avec des dispositions qui sont rares. Aussi l'Eglise et les 
républiques out trav:ille de concert à mettre le mariage en hon- 
ueur. Les princes et les pontifes ont fait des lois ponr le régler, et 
ordonné des sotennités pour le rendre plus respectable, Les céré- 
monies qui le précèdent, l'autorité des parents, sans laquelle les en- 
fants de famille dans un état bien réglé ne peuvent s'engager, font 
que la chose se fait avec plus de ehoix et de délibération, qu'ainsi la 
raison y a plus de part que la passion. Les Païens)l'accompagnaient 
de sacrifices, comme nous l'apprenons de Platon. Chaque nation a 
eu des solennités nuptiales et a regardé tout ce qui se Laisait sans 
elles comme une débauche, Plutarque fait remarquer avec quelle pu- 
deur les premiers romains traitaient le mariage. « S'il ÿ}{faut garder 
tant de retenue, dit cet auteur, il faut donc que le libertinage soit 
une chose bien honteuse. » 

Voulez-vous que nous passions à ce que Jésus-Christ a institué 
pour ordonner les familles ? 11 ne s'est pas contenté de eonserver au 
mariage san premier honneur , il en a fait un sacrement de la reli- 
gion et un signe mystique de sa chsste et immuable union avec son 
Eglise. En cette sorte, il a consacré l'origine de notre naissance: il 
en a retranche la polygamie, qu'il avait permise un temps en faveur 
de l'accroissement de son peuple, et le divorce, qu'il avait souffert 
à cause de la dureté des cœurs. Il ne permet plus que l'amour s'é- 
gare dans la multitude, ille rétablit dans son naturel en le faisant 
régner sur deux cœurs unis, pour faire découler de cette union une 
concorde inviolable dans les familles et entre les frères. Après avoir 
ramené les chuses à la première institution, il a voulu désormais 
que la plns sainte alliance du genre humain fét aussi la plus durable 
et La plus ferme, et que le nœud conjugal fut indissoluble taut par la 
première force de la ‘foi donnée, que par l'obligation naturelle 
d’elever les enfants communs, gages précieux d'une élernelle corres- 
pondance. Ainsi il a donné au mariage des fidèles une forme auguste 
et vénérable, qui honore la nature, qui supporte Ja faiblesse, qui 
garde la tempérance, qui met un frein à la sensualité. 

Quand on songe que le mariage est le pivot sur lequel roule léco- 
nonie sociale, peut-on supposer qu'il soit jamais assez saint? on ne 
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saurait trop admirer la sagesse de celui qui l’a marqué du sceau 
de la religion. Sa pompe est grave et solennelle : l'homme est 
averti qu'il commence une nouvelle carrière. Les paroles de la béné- 
diction nuptiale , en frappant le mari d'un grand respect, lui disent 
qu'il remplit l'acte le plus important de sa vie, qu’il va devenir le 
chef d’une nouvelle famille, qu'il se charge de tout le fardeau de la 
condition humaine, La femme n'est pas moins instruite. L'image des 
plaisirs disparait à ses yeux devant celle des devoirs. Une voix 
semble jui crier du milien de l’antel : O Eve! sais-tu bien ce que tu 
fais ? Sais-tu qu'il n'y a plus pour toi d'autre liberté que celle de la 
tombe ? Sais-tu ce que c'est que de porter dans tes entrailles mar- 
telles l'homme immortel et fait à l'image de Dieu ? Chez les anciens, 
un hyménée n'était qu'une cérémoaie pleine de scandale et de joie, 
qui n'enseignait rien des graves pensées que le mariage inspire, le 
Christianisme seul en a rétabli la digaité. L'homme, en s'unissant à 
la femme, ne fait que reprendre une partie de sa substance ; son 
âme ainsi que son corps sont iucomplets sans elle; il a la force, elle 
a la beauté ; il combat l'enuemi et labourc le champ de la patrie, 
mais il n'entend rien aux détails domestiques. 11 a des chagrins, et 
sa compagne est là pour les adoucir, Sans la femme, il serait rude, 
grossier , solitaire. La femme suspend autour de lui Les fleurs de la 
vie, comme ces lianes des foréu qui décorent le tronc des chènes de 
leurs guirlandes parfumées. Enlün, l'époux chrétien et son épouse vi- 
vent, renaissent, meurent ensemble, ensemble ils élévent les fruits 


ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS, CHAPITRE VI. 


de leur union; en poussière ils retournent ensemble , et ils se re- 
troavent ensemble par delà Les limites du tombeau. 

Il faut que les époux vraiment chrétiens soient persuadésl'de 
cette vérité, que Dieu n'a établi l'union des deux sexes que pour 
veiller par ce moyen à la reproduction de l'espèce humaine. C'est 
avec le plus grand respect qu’il faut obéir à cette vue de la divine 
Providence. Que tous ceux qui font profession d'être véritablement 
les disciples du Dieu de toute pureté, soient tels dans leur conduite 
et dans leurs mœurs, qu'ils sachent se commander à eux-mêmes; 
car ceux qui vbéissent à la volupté et à leurs passions rendent par 
là leur âme esclave de leur corps et la condamnent à la mart éter- 
nelle. 

Saint Augustin remarque avant toutes choses qu'il ÿ a trois liens 
dans le mariage. Il y a premièrement le contrat sacré, par lequel 
ceux que l'on unit se donnent entièrement l’uu à l'autre; il y à se- 
coudemeat l'amour conjagal, par lequel ils se vouent mutuellement 
un cœur qui n’est plus capable de se partager et qui ne peut brûler 
d'autres flammes ; Il y a enfin les enfants, qui sont un troisième 
lien , parce que l'amour des parents venant pour ainsi dire à se ren- 
contrer dans ces fruits communs de leur mariage, l'amour se lie par 
un nœud plus ferme. 

Il est certain qu'en faisant du mariage un sacrement , on faisait 
de la fidélité des époux un devoir plus saint, et de l'adultère une 
faute plus odieuse. 





CHAPITRE VI. 


Devoirs mutuels des enfants et des pères, des serviteurs et des maîtres. Armes spirituelles du Chrétien. 
Vigilaace et persévérance dans la prière, 


1. Fil, obedite parentibus vestris in Domino : hoc 
enim justum est, 

2. Honora patrem tuum, et matrem tuam, quod est 
mandatum primum ln promissionc : 

8. Ut bene sit tibi, et sis longævus super terram. 


4. Et vos patres nollte ad iracundiam provocare fi- 
lios vestros : sed educate illos in disciplina et correptione 
Domini. 

5. Servi obedite dominis carnalibus cum timore et 
tremore , in simplicitate cordis vestrl , sicut Christo : 


6. Non ad oculum servientes, quesi hominibus pia- 
centes; sed ut servi Christi, facientes voluntatem Dei ex 
animo, 


7. Cum bona voluntate servientes , sicut Domino, et 
non hominibus : 

8. Scientes quoniam unusquisque, quodcumque fe- 
cerit bonum, hoc recipiet a Domino, sive servus, sive 
liber. 

9. Et vos domini eadem facite illis, remittentes mi- 
nas : scientes quia et iliorum , et vester Domlnus est in 
cœlis : et personarum acceptio non est apud eum. 


10. De cetero, fratres, confortamini in Domino, et in 
potentia virtutis ejus. 


1. Enfants, obéissez à vos parents dans le Seigneur. 
Car cela est juste. 

2. Honorez votre père et votre mère {c'est le premier 
des commandements auquel Dieu ait joint une promesse}, 

3. Afin que vous soyez heureux et que vous vitiez 
longtemps sur la terre. 

4. Et vous, pères, ne provoquez point vos enfans à la 
colère; mais élevez-les, en les corrigeant et les instrui- 
sant selon le Seigneur. 

5. Serviteurs obéissez avec crainte et respect , dans la 
simplicité de votre cœur , à ceux qui sont vos maîtres se- 
lon la chair, comme Jésus-Christ même.  ‘ 

6. Ne les servez pas devant eux seulement, comme 
si vous ne pensiez qu'à plaire aux hommes; mals faites 
de cœur la volonté de Dieu, comme des serviteurs de 
Jésus-Christ, 

7. Et servez-les avec affection, regardant en eux le 
Selgneur , et non les hommes ; 

8. Sachant que chacun recevra du Seigneur la récom- 
pense du bien qu'il aura fait, qu'il soit esclave ou libre. 


9. Et vous, maîtres, ayez de mème de l'affection pour 
vos serviteurs, sans user de menaces , sachant que vous 
avez Îles uns et ies autres un maître commun dans le ciel, 
qui ne fera point acception des personnes. 

10. Enfin, mes frères , fortifiez-vous dans le Seigneur, 
et dans sa vertu toute-puissante. 


COMMENTAIRE. 


11. Induite vos armaturam Dei, ut possitis stare ad- 
versus insidias diaboli. 


12. Quoniam non est nobis coliuctatio adversus car- 
nem et sanguinem, sed adversus principes, et potesta- 
tes, adversus mundi rectores tenebraram harum, con- 
tra spiritualla nequitiæ, in cœtestibus. 

13. Propterea accipite armaturam Dei, ut possitis re- 
sistere in die maio, et in omnibus perfecti stare. 


14. State ergo succincti lumbos vestros in veritate, 
et induti iorieam justitis, 

15. Et caiceati pedes in præparatione Evangelii pa- 
cis : 

16. In omnibus sumentes scutum fidei, in quo possi- 
tis omnia tela nequissimi ignea extinguere : 


17. Et galeam lutis assumite; et gladium spiritus 
{ quod est verbum Dei ) : 

18. Per omnem orationem et obsecrationem orantes 
omnfi tempore in spiritu : et in ipso vigiiantes in omni 
instantia , et obsecratione pro omnibus sanctis ; 


19. Et pro me, ut detur mihi sermo in apertione oris 
mei cum fiducia, notum facere mysterium Evange- 
lü: 

20. Pro quo legatione fungor in catena , ita ut in ipso 
audcam prout oportet me loqui. 


21. Ut autem et vos sciatis quæ circa me sunt, quid 
agam : omnia vobis nota faciet Tychicus charissimus fra- 
ter, et fideiis minister in Domino : 

22. Quem misi ad vos in hoc ipsum ut cognoscatis 
quæ circa nos sunt, et consoietur corda vestra. 


23. Pax fratribus, et charitas cum fide, a Deo Patre, 
et Domino Jesu Christo. 

24. Gratia cum omnibus, qui diligunt Dominum nos- 
trum Jesum Christum in incorruptione. Amen. 
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11. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, pour 
pouvoir vous défendre des embüches et des artifices du 
démon. + 

12. Car nous avons à combattre , non contre ia chair 
et le sang , mais contre ies principautés, contre les puis- 
sances , contre les princes de ce monde de ténèbres, con- 
tre les esprits de malice répandus dans l'air. 

13. C'est pourquoi prenez les armes de Dieu ; afin que 
fortifiés en tout, vous puissiez au jour mauvais résister 
et demeurer fermes. 

14. Tenez-vous done prêts : que ia vérité soit la cein- 
ture de vos reins , et que la justice soit votre cuirasse. 

16. Et que votre chaussure soit préparée pour aller 
précher l'Evangile de ia paix.” 

16. Servez-vous surtout du bouclier de la foi, pour 
pouvoir éteindre tous ies traits enflammés de l'esprit ma- 
lin. 

17. Prenez encore le casque du salut, et l'épée spiri- 
tuelie, qui est la parole de Dieu ; 

18. Invoquant Dieu en esprit et en tout temps, par 
toutes sortes de supplications et de prières, veillant avec 
une persévérance continuelle, et priant pour tous les 
saints et pour moi ; 

19. Pour que Dieu m'ouvrant la bouche, me donne des 
paroles pour annoncer librement ie mystère de l'Évan- 
gile. 

20. Pour lequei je remplis la fonction d'ambassadeur 
quoique chargé de chaînes; afin, dis-je, que j'en parle 
avec la liberté que je dois. 

21. Quant à ma situation, et ce que je fais, Tychi- 
que, notre cher frère, et fidèie ministre du Seigneur, 
vous informera de tout. 

22. C'est pour cela que je vous l'ai envoyé, afin que 
vous sachiez tout ce qui me concerne, et qu'il console 
vos CŒUrs. 

23. Que Dieu le Père et ie Seigneur Jésus-Christ don- 
nent à nos frères ia paix et la charité avec la foi. 

24. Que ia grâce soit avec tous ceux qui aiment notre 
Seigneur Jésus-Christ d'un amour sans tâche. Amen. 





COMMENTAIRE. 


Devoirs des serviteurs et des maîtres. 


5. Cum timore, Avec un grand respect, el non pas avec une crainte 
tervile, qui ne sait obéir que quand on est vu du maitre. Car c'est 
ce que saint Paul condamne au verset suivant. 

On peut aussi rapporter ces paroles, cum fimore, à Dieu, comme 
si l'apèire disait : que la crainte de Dieu vous engage à obéir à vos 
maîtres, car c'est lui-même qui l'ordoune et qui récompensera vo- 
tre obéissance, où qui punira vos infidélités, C'est ainsi que sant 
Paul l'explique lui-même (Col. ur. 22. ). 

Le grand secret et le moyen sûr de faire de bons domestiques, 
dit Bourdaloue, c'est de les rendre plus chrétiens. En eflet, des 
qu'ils seront Chréliens, ils sauront se modérer , et ils apprendront 
à se supporter les uns les autres : Plus de divisions entre eux, plus 
de contestalions et de disputes; ils se prèteront mutuellement la 
mais, et, de concert, ils s’uniront pour exécuter toùtes vos volon- 


tés, Dès qu’ils seront Chrétiens, ils deviendront vigilants et soigneux, 
ils prendront vos ordres cumme les ordres de Dieu même, parce 
qu’ils envisageront Dieu mème dans vos personnes ; et par consé- 
quent la mème promptitude qu'ils auront à servir ce premier maitre, 
ils la feront voir à vous servir vous-mèmes. Dès qu'ils seront Chré- 
tiens , is conserveront pour vous tout le respect qu'ils vous doivent, 
et ils vous le marquerout dans toutes les rencontres; ils se tairont, 
quand il faudra se taire ; ils parlerout avec retenue, quand ils se 
verront obligés de répondre ; ils connaitrunt leurs fautes, lorsqu'il 
leur en sera échappé; et, sans entreprendre de les justifier par de 
mauvaises raisons et par des répliques encore plus mauvaises , ils 
écouteront avec docilité les avertissements que vous leur doanerez 
et en profiteront. Dés qu'ils seront Chrétiens, à l'exemple de ces 
bons serviteurs tant vantés dans l'Evangile, ils feront valoir les ta- 
lents dont ils auront l'administration, c'est-à-dire qu'ils s'adonneront 
avec assiduité et avec fidélité aux divers minisières où il vous plaira 
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de les destiner pour l'heureux succès de vos entreprises et pour le 
bien de vos aflaires ; que rien de tout ce que vous leur mettrez dans 
les mains n'y demeurera ni ne sera détourné; qu'ils ne penserent 
point à s'enrichir de vos dépouilles, ni à faire sur vos dépenses de 
frauduleuses épargnes qui grossissent leur salaire; qu'ils s'en tien- 
dront , selon toutc la rigueur de la lettre, à votre parole , et que, 
par nulle interprétation favorable à leur cupidité , ils ne passeront 
la juste etendue de vos promesses. Tout cela, pourquoi ? parce que 
le Christianisme veut tout cela, enseigne tout cela, comprend tout 
cela. 

ÿ- Quel est l'intérêt de Dieu dans une famille chrétienne ? C'est 
d’; être honoré, d'y être gorifié par la bonne vie de ceux qui La 
composent. 11 faut done que le maitre, qui en est le chef, n'ait point 
d'autre vue qne celle-là , et qu'il se constiere toujours comme l'exè- 
cuteur des ordres de Dieu, comme le vengeur de ln cause de Dieu, 
eu un not, comme l'huume de Dieu dans sa maison : car être mui- 
tre et être tout cela, c'est la mème chos, et je soutiens que tout 
cela est de droit naturel et de droit divin. 

Ft, en effet, qu'y at-il de plus juste et de plus conforme à la loi 
natrrelle, que d'obliger un homme , qui a en main te pouvoir de 
Dieu, d'en user premierement pour Dieu avani que de l'employer 
pour lui-même. Dieu di au père de famille : Je t'ai fait ce que tu 
es; Lu n'as point d'autre puisssance que la mienne, et j'ai biva voulu 
la partager avec toi; mais j'ai prétendu et je prétends enrore que, 
daus l'exercice que tu en feras, je sois le premier à qui tu aies 
égard. 11 y a deux antérêts à menager, le tien et le mieu; le tien, 
c'est de service que tes domestiques duivent te rendre ; le mien, ce 
vont les devoirs de religion qu'ils me rendront comme Chrétiens, 
Sers-toi de ton autorité pour exiger d'eux ce qui t'est dù, je ne m'y 
oppose pas; mais n'oublie jansais qu'ils me daisent plus qu'à toi, et 
que c’est à toi, pendant qu'ils sont sonmis À tes ordres, de m°en 
faire raison. Toute la justice qui est entre moi et enx se réduit à 
l'accomplisement de ces devoirs auxquels sont attachés et leur sa- 
but et ma gloire. Souvrems-toi que cœæ duit ètre là ton premier zèle : 
de leur faire observer ma loi, de les nwntenir dau: la vraie piété, 
de corriger daus leurs je sunnes tout ce qui are blesse , de les rele- 
ver de leurs chutes, et de mettre un frein à leur livence ; souviens- 
toy que les commandements que tu pourrais leur faire pour ton 
intérét parliculier ne sont rien au prix d'un seul que tu leur feras 
pour l'avancement de ma gloire et pour la sanctifcation de leurs 
âmes; souviens-toi qu'il vaudrait mieux , el mieux pour toi-même, 
qu'ils fussent réfractaires à toutes tes volontés, que de manquer à 
la moindre des miennes, parce que ta peux bien absolument te pas- 
ser de leurs services , et que tu ne saurais te passer ni te dispenser 
de les tenir dans mon obéissance. 

Les bicnfaisants eflets du Christianisme ne sont nulle part aussi 
visibles dans la soriète domestique que dans ses branches les plus 
wférieures, quoique peut-être les plus utiles, je veux parler de 
celle des serviteurs ; grâce à l'esprit de mansuétude de cette religion 
qi s'empresse de venir au secours des infortanés qni en ont le plus 
de besom, en relevant les humbles, consolant les souffrants, et 
rassurant in cœur contrif, 

Où à remarqmé avec raison que dans la majeure partie des gou- 
vernements de P'Etrrope (quelque sévère que soit la constitution de 
pinsieurs d’entre eux) la masse du peuple joirit, après tont, de 
plas de liberté on d’une liberté plus réelle que celle qni faisait te 
partage des classes inférieures de la socièté dans les aneiens états, 
même les plas libres. 

t8. L'état d'oraison est done pour #ne âme vire et sensible; il 
supplée on sentiment du bonheur qui s'épuise : il remplit le vide dn 
cœar et jette un nouvel intérét sur les objets de son affeetion. S'il 
vous abuse par une fausse jouissance, il faut le rejeter sans doute ; 
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mais enûn lequel tient le mieux à la vertu, du philmophe avec ses 
grands principes, ou du Chrétien dans sa simplicité? Ou inisset-mai 
dans un état qui m'est agrésble , ou montrez-moi comment je puis 
étre mieux. 

Nous ne prions pas Dieu pour le toucher, mais pour nous tou- 
cher nous- mêmes, et remplir les conditions bien justes qu'il a mi- 
ses à la concession où à La distribution de ses secours. Nous ne Le 
prions pas pour l'éclairer, mais pour nous éclairer nous-mêmes sur 
nos besoins, sur les occasions de nos chutes, sur les moyens de les 
éviter, sur les précautions à prendre, sur la grandeur de notre fai 
blesse , et le besoin que nous avons d'être soutenus par celui en qui 
not avons l'être et la vie. 

Dans la prière et par la prière nous mous rendons attentifs à Dos 
besoms, mous cherchons les moyens de nous en délivrer, nous re- 
connaissons notre impuissance , notre dépendance infinie , et la mé- 
cessité où nous sommes d’être secourus. Nous nous humilions devant 
Dieu de nos faiblesses; nous reconnaissons sa puissance et sa bonté; 
aous formons le désir qu'il vienne à notre secours avec une humble 
confiance qu'il le fera. Or, rien de plus légitime que ces actes si dif- 
férents qui forment la prière. 
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Épitre aux Éphésiens. 


Cette épitre est me des plus sublimes en sa matière; ct, pour 
ceite raison, elle est une des plus obseures dans le style, la langue 
humaine, quoique apostolique, n'ayant pu égaler ni la profondeur 
des mysteres dont il y est traité, mi la sublimité des pensées dont 
elle est remplie, 

Das les trois premiers chapitres , saint Paul parle de la prédes- 
tination éternelle : de notre rachat par la mort de Jésus-Christ, de 
la sucation des Genuls; de l'union des deux peuples, Juifs et Gen 
tils, et mème des anges et des hommes, sous un même chef, Jésus 
Christ, élevé au-dessus de tonte crémure : où l'on croit, avec rai- 
son , que l'apôtre attaque, 1° les Jndaïsans qui voulaient que le miut 
dépendit de l’observation des cérémonies légales ; 2° les discipies de 
Simon le magicien, qui enseignaient que les anges étaieut Les mé- 
diateurs de Dieu et des hommes , et par conséquent , que c'était aux 
anges, et non à Jésus-Christ, qu'il fallait recourir pour ètre récon- 
ciliés avec Dieu, 

Dans les trois derniers chapitres, saint Paul donne à chaque Chré- 
tien, seton son etat, des préceptes d'une bonne et sainte vie; et il 
y combat également les Judaïsans et les disciples de Simon le magi- 
cien, qui ne prèchaient pas moins contre les bonnes mœurs que 
contre la foi. 

Au reste, on peut observer particulièrement en celte épitre ce 
que les saints Pères ont remarqué en général dans toutes celles que 
l'apôtre a écrites en prison, savoir, une plus grande abondance de 
lumieres, de sagesse et de ferveur; comme si le cœur de saint 
Paul, brûlant d'ardeur pour le martyre, n'eût respiré que la lu- 
mière et le feu du eiel, dont il fait voir et sentir l'éclat et la chaleur 
per ses paroles enflammées. 

Cette lettre a donc été écrite à Rome, saint Panl y étant prison- 
nier; on n'en peut douter, paisqne lui-même y fait souvent mention 
de ses liens : mais avant été deux fois en prison à Rome, an doute 
«i c'est la première où la dernière qu'elle a été écrite. 
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AUX PHILIPPIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Fendresse de saint Paul pour les Pbilippiens, Désir de leur perfection, Liens de saint Paul fortifient les fidèles. Vérités prêchées pir 
esprit d'envie. Confiance de exint Paul. T1 cst partagé entre le désir de jouir de Dieu , et de servir ses frères. 
Fermeté des Chrétiens. Grande grâce de souffrir pour Jésus-Christ, 


1. Paulus, et Timotheus, servi Jesu Christi, omaibus 
sanetis in Christo Jesu, qui sunt Phitippis, cum episco- 
pis et diaconibus. 

2. Gratin vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino 
Jesu Christo. 

3. Gratias ago Deo meo in omni memoria vestri, 


4. Semper in cunetis orationibus meis pro ommibus 
vobis , cum gaudio deprecationem faciens , 

5. Super communicatione vestra in Evangelio Christi, 
a prima die usque nune. 

6. Confidens hoc ipsum, quia qui cœpit in vobis opus 
bonum , perficiet usque in diem Christi Jesu. 


7. Sicat est mihi justum loc sentire pro omnibus vo- 
bis : eo quod habeam vos in corde, et in vinculis meis, 
et in defensione, et confirmatione Evangelii, soelos srau- 
dfi mel omnes vos esse. 

4. Testisenim mihi est Deus, quomodo cuplam omnes 
ves in visceribus Jesu Christi. 

9. Et hoc oro, ut charitas vestra magis ac magis 
abundet in scientia , et in omni sensu : 


10. Ut probetis potiora, ut sitis sinceri, et sine offensa 
in diem Christi, 


11. Repleti froctu jastitiæ per Jesum Christum, in 
gloriam et laudem Dei. 

12. Scire autem vos volo, fratres, quia quæ cirea me 
sunt, magis ad profectum venerant Evangelii : 

13. Ita ut vincula mea manifesta fierent in Christo in 
omni prætorio, et in ceteris omnibus ; 


14. Et plures e fratribus in Domino confidentes vincu- 


r, Le mot d'évéque, selon son étymologie , signifie, surveillant, 
inspecieur ; ei en cet endroit il sigrufie des prétres. Car au commen- 
cewenmi de l'Eglise ce nom leur élait commun avec Les évêques. Peut- 


1. Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à 
tous les saints en Jésus-Christ, qui sont à Philippes, avec 
les évêques et les diacres, 

2, Grâce et paix à vous par Dieu notre Père et Jésus- 
Christ notre Seigneur, 

3. Je rends grâce à mon Dieu toutes les fois que fe me 
souviens de vous : 

4. Et je ne fais jamais de prière, que je ne prie aussi 
pour vous tous, ressentant une grande joie 

5. De votre liberalité pour ia prédication de l'Évangite 
de Jésus-Christ depuis le premier jour jusqu'à présent 

6. J'ai une ferme conflanec que celui qui a commencé 
en vous cette bonne œuvre, la perfectionnera jusqu'au 
jour de Jésus-Christ : 

7. Etil est juste que j'aie ce sentiment de vous tons, 
parce que je vous porte dans mon cœur, vous tous qui 
vous associez à la joie que j'ai d'être dans les chaînes ponr 
la défense et l'affermissement de l'Évangile. 

8. Car Dieu m'est temoin avec quelie tendresse je vous 
aime tous dans les entraliies de Jésus-Christ ; 

9, Et ce que je lui demande, est que votre charité 
croisse de plus en plus en sagesse et en toute intelli- 
gence ; 

t0. Afin que vous discerniez ce qui convient; qui 
vous soyez purs et exempts de toute chute jusqu'au jour 
de Jésus-Christ, 

11. Et que pour la iouange et la glôtre de Dieu, vous 
soyez remplis des fruits de justice par Jésus-Christ. 

12. Au reste, mes frères, je suis blen aise que ce qui 
m'est arrivé, ait heaucoup servi au progrès de l'Évangile; 

13. En sorte que mes chaînes sont devenues célebres 
dans tous les palais, et partout ailleurs pour la gloire «le 
Jésus-Christ ; 

14. Et que plusieurs de nos frères en notre Seigneur, 


être avaieutls, par leur ordination, le pouvoir de faire plusieur 
fonctions episcopales, quoi qu'il n'y en edt qu'un dans un lieu qui 
fût revétu de tuute l'autorité et de la juridiction pleine et entiere. 
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lis meis, abundantius auderent sine timore verbum Dei 
loqui. 

15. Quidam quidem et propter Invidiam, et conten- 
tionem, qnidam autem et propter bonam voluntatem 
Christum prædicant : 

16. Quidam ex charitate, scientes quoniam in defen- 
sionem Evangelii positus sum. 

17. Quidam antem ex contentione Christum annun- 
tiant non sincere, existimantes pressuram se suscitare 
vinculis meis. 

18. Quid enim? Dum omni modo, sive per occasionem, 
sive per veritatem Christus annuntietur; et in hoc gau- 
deo, sed et gaudebo. 


19. Selo enim quia hoc mihi proveniet ad salutem, 
per vestram orationem, et subministrationem Spiritus 
Jesu Christi, 

20. Secundum expectationem, et spem meam , quia in 
aullo confundar : sed In omni fiducia sieut semper, et 
nune magnificabitnr Christas in corpore meo, sive per 
vltam, sive per mortem. 


21. Mihl enim vivere Christus est, et morl lncram. 


22. Quod sl vivere in carne, hle mihi fractus operis 
est, et quid eligam ignoro. 


23. Coarctor autem e duobus : desiderium habens dis- 
solvi , et esse cum Christo, multo magis melius : 


24. Permanere autem in carne, necessarium propter 
vos. 

25. Et hoc confidens selo quia manebo, et permanebo 
omnibus vobis, ad profectum vestrum, et gaudium fi- 
del : 

26. Ut gratulatio vestra abnndet in Christo Jesu in 
me, per meum adventum iterum ad vos. 

27. Tantum digne Evangello Christi conversamini : 
ut sive cum venero, et videro vos, slve absens audiam 
de vobis, quia statis in uno spiritu nnanimes, coiiabo- 
rantes fidel Evangelli : 


28. Et in nuilo terreamini ab adversarils : quæ illls 
est causa perditlonis, vobis autem saiutis, et hoc a 
Deo : 

29. Quia vobis donatum est pro Christo, non solum 
ut In eum eredatis, sed ut etiam pro illo patiamini : 


30. Idem certemen habentes , quaie et vidistis in me, 
et nunce nudistis de me. 
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encouragés par mes Îlens, sont devenus plus hardis à 
annoncer la paroie de Dieu sans crainte. 

15. Il est vrai que quelques-uns prêchent Jésus-Christ 
par un esprit d'envie et de contention , mais d'autres le 
font avec une intention droite. 

16. Les uns prêchent Jésus-Christ par amour, sachant 
que j'ai été établi pour la défense de l'Evangile ; 

17. D'autres le prêchent par jalousie, et non pas avec 
des vues pures, croyant me susciter une plus grande af- 
filction dans mes liens. 

18. Mais qu'importe? Pourvn que Jésus-Christ soit 
annoncé, de quelque manière qne ce pnisse être, soit par 
occasion, soit par un vrai zèle, je m'en réfouis, et je m'en 
réjouirai, : 

19. Car je sais que ceci tournera à mon salut par vos 
prières , et le secours de l'Esprit de Jésus-Christ, 


20. Selon mon attente et l'espoir que fe ne serai 
point trompé; mais que parlant avec toute liberté, 
Jésus-Christ sera encore maintenant glorifié dans mon 
corps, s0lé par ma vle, soit par ma mort, comme tou- 
jours. 

21. Car le Christ est ma vie, et la mort m'est un 
gain. 

22. Mais si, en demeurant plus long-temps dans cette 
chair, je dois voir fructifier mon travail, je ne sais que 
choisir. 

23. Car je me sens pressé des deux côtés : j'ai d'une 
part un ardent désir d'être dégagé des liens du corps, et 
d'être avec Jésus-Christ, ce qui est sans comparaison le 
meilleur; 

24. Mais de l’autre, li est plus avantageux pour vous 
que je demeure en cette vie. 

25. Dans cette persuasion, je ne doute polnt que je n'y 
demeure encore avec vous tous , et même assez longtemps 
pour votre avancement, et pour la joie de votre foi, 

26. En sorte qu'à mon retour chez vous je vous donne 
lieu de vous féliciter de plus en plus en Jésus-Christ. 

27. Seulement vivez d'une manière digne de l'Évangile 
de Jésus-Christ, afin que lorsque je viendrai et que je 
vous verrai, ou qu'absent j'entendrai parler de vous, 
vous n'ayez toujours qu'un même esprit, travaillant tous 
pour la fol de l'Évangile 

28. Sans vous laisser intimlder en rien par vos adver- 
saires ; ce qui est pour eux la cause de leur perte, eom- 
me c'est pour vous ia cause de votre salut. 

29. Or, cela vient de Dieu, qui vous a donné par 
Jésus-Christ la grâce non-seulement de croire en Ini, 
mais encore de souffrir pour lui, 

30. Soutenant le méme combat où vous m'avez vu, 
et où vous avez appris qne je snis encore. . 
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Épitre aux Philippiens. 


Philippes, ville de Macédoine, autrefois appelée Dathos, ayant 
&lé réparte , »grandie et fortifiée per Philippe , père d'Alexandre-le. 
Grand, a porié depuis le nom de s0n restaurateur, 


Saint Paul averti par une vision miraculeuse dont il est parlé aux 


Actes des apôtres, d'aller en Macédoine, fut d'abord à Philippes, 
où il convertit Lydia, marchande de pourpre , qui devint comme les 
prémices de l'église de Philippes; mais ces prémices furent bientôt 
suivies d'une abondante moisson. 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS, CHAPITRE II. 


Cette Eglise a toujours conservé une très-granda affection pour 
son apôtre ; elle seule, entre tant d’Egtises fondées par saint Paul, 
avait soin de pourvoir à ses besoins : ayant done appris qu'il était 
prisonnier à Rome, elle lui députa Epephrodite , le docteur des Phi- 
lippiens, dit saint Jean-Chrysostôme, leur évèque, dit Théodoret, 
afin que de la pert de toute l'Eglise, il afât consaler son apôtre 
dans son affliction, et le secourir dans ses peines, par le moyen 
d'une aumône considérable , dont ils l'avaient pourvu à cet effet. 

Epaphrodite s'appliqua avec tant d'empressement et tant d’assi- 
duité au soulagement et au service de saint Paul, qu'it en fut ma- 
lade de fatigue , et malade à la mort : dès qu'il fut guéri, saint Paul 
le renvoya à son Eglise, avec cette lettre pour tous les Philispiens, 
par laquelle il les remercie de leur libéralité envers ui, et leur ap- 
prend l'état de ses affaires. 
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lité, ou de vice; mais pleine de louanges , de consolations et 
d'exhortations à la vertu. 

11 les loue de leur libéralité envers les prédieateurs de l'Evangile; 
de leur persévérance dans la foi et dans les bonnes œuvres; de leur 
constance dans les persécutions. ; 

I les cansole dans les maux qu'ils souffrent pour Jésus-Christ, les 
assurant que souffrir pour Jésus-Christ est un don de Dieu plus 
graud que le don méme de la foi, 

11 les exhorte à vivre d’une manière digne de l'Evangile, d'être 
fermes dans ladversité, d'aimer la paix et la concorde, d'imiter 
l'humilité, la charité , l'obéissance de Jésus-Christ , et par toutes les 
vertus chrétiennes de briller comme des astres au milieu des ténè- 
bres du paganisme. 

Cetie éplre a été écrite à Rome, saint Paul y étant pour la 


De toutes les épitres de saint Paul, celle-ci est la plus affectweuse, | première fois en prison, et portée par Epaphrodite', l'an 62 de 
ta plus douce et la plus agréable , sans aucuu reproche, on d'iuGdé- | Jésus-Christ. 
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CHAPITRE II. 


Uvion et consolation en Jésus-Christ. Fuite des disputes. Se mettre au-dessous les uns des autres. Entrer dans les sentiments de Jésus- 
Christ. Ses bumiliations et sa gloire. Crainte utile. Dieu doune le vouloir et le faire. Saints, astres du moude. Zèle de 
saint Paul, Vertu de Timothée. Tous se cherchent eux-mêmes, non Jésus-Christ, Éloge d'Épaphrodite. 


1. Si qua ergo consolatlo In Christo, si quod solatium 
charitatis , si qua societas spiritus , si qua viscera mise- 
rationis : 


2. Implete gaudium meum, ut idem sapiatis, eam- 
dem charitatem habentes, unanimes , idtpsum sentien- 
tes, 
3. Nihil per contentionem, neque per inanem glo- 
riam : sed in humilitate superiores stbl invicem arbitran- 
tes, 

4. Non quæ sua sunt singuli considerantes, sed ea 
quæ aliorum. 

5. Hoc enim sentite {n vobis, quod et In Christo Je- 
su : 

6. Qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitra- 
tus est esse se mqualem Des : 


2. Sed semetipsum exinanivit formam servi accipiens, 
{n similitudinem bhominum factus, et habitu Inventus ut 
homo. 

8. Humiliavit semetipsum factus obedicns usque ad 
mortem , mortem autem crucis. 

9. Propter quod et Deus exaltavit illum, et donavit lil 
aomen quod est super omne nomen : 

10. Ut In nomine Jesu omne genu flectatur cæœtestium, 
terrestrium, et infernorom; 

11. Et omnis lingua coufiteatur quia Dominus Jesus 
Christus in gloria est Del Patris. 

12. Itaque, charissimi mei ( sicut semper obedistis ) 
non ut in præsentia mel tantum, sed muito magis nunc 
{n absentia mea, eum metu et tremore vestram salutem 
operamioi. 


ÿ 
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4- Si on observe exactement ce principe de saint Paul, on ne 
donnera jamais rien à son humeur et à sa propre satisfaction; mais 
: | 


1. Si donc il y a quelque consolation en Jésus-Christ : 
quelque soulagement dans la charité ; quelque union dans 
la participation du même esprit, et parmi nous des en- 
trailies de tendresse, 

2. Comblez ma joie, restant tous unis, n'ayant tous 
qu'un même amour, un même esprit, et les mêmes sen- 
timents. 

3. Ne faîtes rien par un esprit de contention, ni de 
vaine gloire , mais que chacun par humilité croie les au- 
tres au-dessus de soi. 

4. Que chacun ait en vue-non ses propres intérêts ;! 
mais ceux des autres. 

5. Soyez dans ia même disposition où a été Jésus- 
Christ, 

6. Lui qui ayant la nature de Diea, n’a point cru que 
ce fut pour fui une usurpation de s'égaler à Dieu, et qui 
s'est cependant anéanti luimême, 

7. En prenant ia forme d'eselave , en se rendant sem- 
blable aux hommes, et reconnu pour homme par tout ce 
qui a paru de fui. 

8. Ils'est humilié lui-même, se rendant obéissant jus- 
qu'à la mort, et jusqu’à la mort de la croix. 

9. C'est pourquoi Dieu l'a élevé et lui a donné un nom 
qui est au-dessus de tout nom; 

10. Afin qu'au nom de Jésas tout genou fléchisse dans 
le ciel, sur la terre et dans les enfers, 

11. Et que toute langue confesse que le Seigneur Jésus- 
Christ est dans la gloire de son Père. 

12. Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez tou- 
jours été obéissants, ayez soin , non-seulement lorsque je 
suis présent parmi vous, mais encore plus lorsque je suis | 
absent, de travailler à votre salut avec crainte et trem- 
blement. 


dans tout ce qu'on dira et dans tout ce que l'on fera, on eutz 
égard à ce qui peut calmer, éclairer et édifier les autres, 
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13. Pau een, Ge operatur in vabis et velle, et 


sitationibus : 

15. Ut sitis sine queréla, et simplices fill Dei, sine 
reprehensione , in medio nationis pravæ et perversæ : in- 
ter quos lucetis sicut luminaria in mundo, 


46. Verbum vitæ continentes ad gloriam meam in die 
Christi , quia non in vacuum eucurri, neque in vacuum 
laboravi. 

117. Sed et si immoior saprasacrifictum, et obsequium 
fdet vestræ, gaudeo, et congratulor omuibus vobis. 


48. Jdipsum autem.et vas gandete, et-congratulamini | . 


mibi. 

19. Spero autem in Domino Jesu , Timotheum me ei- 
to mittere ad vos : ut et ego bono animo sim , cognitis 
que eirea vos sunt. 

20. Neminem enim haheo tam unanimem , qui sincera 
affectione pro vobis.sollicitus sit. 


21. Omnes enim que sua sunt quærunt, nan quæ sunt 
Jesu Christi. 
-@2. Experimentum autem ejus cognoscite , quia sieut 
patri flius, mecum servivit in Evangelio. 


-#8. Hanc igitur spero me mittere ad vas, mox ut vi- 
dero quæ circa me sunt. 

‘34. Confido autem in Domino , quoniam et ipse ve- 
uiarn ad vos cito. 

25. Necessarium autem existimavl Epaphroditum fra- 
rem, et cooperatorem, et commilitonem meum, ves- 
trum autem apostolam, et ministrum necessitatis meæ, 
mittere ad vos : 

26. Quoniam quidem omnes vos desiderabat : et mæs- 
tus.erat , propterea quod audieratis illum infirmatum. 

27. Nam et infirmatus est usque ad mortem : sed Deus 
wisertus est ejus; non solnm autem ejus, verum etiam et 
mei, ne tristitiam super tristitiam haberem. 

28. Festinantius ergo misi lilum, ut viso eo iterum 
gaudeatis, et ego sine tristitia sim. 


29. Exciplte itaque Illum cum omni gaudio in Do- 
paino, et ejusmodi eum bonors habetote. 

30. Quoniam propter opus Ghristi usque ad mortem 
pacessit , tradens animam suam , ut impleret id quod ex 
vobis deerat erga meum obsequium. 


. ag..L'apôtre leur proteste qu'il est prèt de donner son sang et sa 
vie pour les confirmer dans la foi, 11 fait allusion aux sacrifices de 
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13. Car c'est Dieu qui par sa volonté opère en vous le 
vouloir et le faire. 

14. Faites donc toutes choses sans murmure et sans 
contestation, 

t6. Afin que vous soyez sans reproche et simples 
comme des enfants de Dieu, irrépréhensibles au miliee 
d’une nation perverse et corrompue, où vous brillez 
comme des astres dans le monde ; 

16. Portant en vous la parole de vie pour ma gloire au 
jour de Jésus-Christ, parce que je n'aurai .pas couru en 
vain ni travaillé en vain. 

17. Mais quand même je serais immoté après le sacri- 
fice et l'affrande de votre foi, j'en aurais de ENS 
je m'en réjouirais avee vous tous; 

18. Et vous devriez aussi vous mème en st de la 
joie, et vous en réjouir avec moi. 

19. Or, j'espère qu'avec la grâce du Seigneur Jésus je 
vous enverrai bientôt Timothée, afin que je sois aussi 
consolé , en sachant ce qui vous intéresse. 

20. Car je n'ai personne en si parfaite unité avec mo, 
ai qui se montre plus sincèrement oceupé de vous par une 
affection sincère. 

21. Car tous cherehent leurs propres intérêts, et non 
ceux de Jésus-Christ. 

22. Or, voussavez déjà l'épreuve que j'ai faite de Timo- 
thée, puisqu'il m'a aidé dans la prédication de l'Évangile 
comme un fils aiderait son père. 

23. J'espère donc vous l'envoyer aussitôt que j'aurai 
pourvu à mes affaires ; 

24. Et je me promets aussi de In bonté du Seigneur 
que j'irai bientôt vous voir moi-même. 

25. Cependant j'ai era qu'il était nécessaire de vous 
renvoyer mon frère Épaphrodite , qui a été le compagnon 
de mes travaux et de mes combats, qui est votre apôtre, 
et qui:m'a-servi dans mes besoins ; 

26. Parce qu'il désirait vous voir tous, et qu'if était 
affligé de ce que vous aviez su sa maladie. 

27. Il a été en effet malade jusqu'à la mort ; mais Dieu 
a eu pitié de lui, et non-seulement de lui, mais aussi de 
moi , afin que je n'eusse pas afflietion sur affliction. 

28. C'est pourquoi je me suis hâté de le renvoyer pour 
vous donner la joie de le revoir, et pour me retirer moi- 
même de j'affliction. 

29. Recevez-le donc en notre Seigneur avec la joie la 
plus grande; et traitez avec honneur de tels hommes. 

80. Car c'est pour avoir travaillé à l'œuvre de Jésus- 
Christ qu'il a été siprès de la mort , exposant sa vie pour 
me rendre les services que vous ne pouviez me rendre 
vous-mêmes. 


l'ancieune loi, sur lesquels on répandait toujours quelque liqueur , 


vin ou huile, 





COMMENTAIRE. 
-Okjection des philosophes contre l'humilité chrétienne. | ticable, que l'humilité ne peut servir qu'à dégrader l'houume , à 


3. Plusieurs philosophes ont soutena que cette leçon est impra- 


étoulfer en lai toute énergie et tout désir de se rendre utile à 
la socièlé, 


TT 
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. Une preuve démonastrative du contraire, c’est que les saints ont 
pratiqué cette morale, et-c'est leur humilité même qui leur a inspiré 
le courage de se dévouer tout entiers à l'utilité spirituelle et tem- 
porelle de leurs frères ; ils se sont souvenus de ces paroles du Sau- 
vour : = Si quelqu'un veut être le premier, il faut qu'il se rende le 
dernier et le-serviteur de tous. ( Mare, ch. 12, ÿ 34.) » = Maïs ce- 
lui qui s'humilie ainsi:sera élevé, (Mait. ch. xrv, ÿ 42.) En eflet, 
œtte conduite, loin de les dégrader, leur a concilié le respect et 
l'admiration de tous les siècles. Pour un philosophe, il se croit un 
être important, et il fait trop peu de cas de ses semblables pour s’a- 
baisser jusqu'à les servir. Après avoir pesé au poids de son orgueil 
ce que peuvent valoir lear encens et leurs respects , il west pas dis- 
posé à sacrifier son repos et ses plaisirs à leurs intérêts. 

Lors même qu'un homme se sent des talents et quelques vertus, il 
ae lui est pas impossible de juger que Dieu peut en avoir donné aux 
autres autant, ou plus qu'à lui, quoiqu'il ne les connaisse pas. Com- 
bien de vertus obscures et de talents enfouis auxquels il n'a man- 
qué que de la culture et une occasion pour éelore? Dès que les alerts 
sont des dons de Dieu, accordés pour l'utilité commune de la s0- 
ciété , c'est un dépôt dont nous devous rendre compte, et qui nous 
uopose des devoirs; ce n'est donc pas nn sujet de nous enorguaillir. 
Des vertus aussi imparfaites et aussi fragiles que les uôtres, desquel- 
les nons pouvons déchoir à chaque instant, doivent encore moins 
nons dunner de vanité, L'humilité est la gardienne des vertus, parce 
qu'elle nous empèche de nous exposer témérairement au danger 
de pécher, et que Dieu a promis sa grûee aux humbles. (Jac. 
ch. rv, ÿ 6), etc. 

Ainsi l'Evangile ne se borne point à nous coumender l'humilité ; 
1 nous en montre les motifs , Les eflets, ls récompense ,. le caodèle, 
qui est Jésus-Christ. 


Rien n'est plus digne de la majesté divine que 
d'opérer le salut de ses créatures. 


8. Il ne s’en suit pas que le Fils de Dieu en se faisant homme 
ait rien perdu de sa grandeur, Rien, disent les Pères de l'Eglise, 
n'est plus digue de ls mmejesté divine que d'opérer le salut de ses: 
créatures ; il fallait cet excès d'abaissement de La part du. Verbe im: 
carné pour guérir l'homme de l'argueil excessif qu'une fausse philo- 
sophie Jui avait inspiré; il le fallait pour consoler la plus grande. 
partie du genre humain de l'humiliation à laquelle elle est ré- 
duite. 

10. Saint Paul dit expressément, qu'au nom de Jésus tout doit 
en tous lieux fléchir le genou ; de là tous les Chrétiens, sans en et- 
cepter les Sociniens, conviennent qu'il faut adorer le Christ : mmis 
l'Eglise catholique enseigne avec raison que, si le Christ n'etait pas 
Dieu, on ne pourrait pas l'adorer sans idolâtrie, et que les hbn- 
neurs divins ne lu: sont dus qu'à cause de la divinité. Car cette pa-. 
vole du Dieu tout puissant et jalous est irréfragable : « Je ne don-+ 
nerai à aucun autre l'honneur qui m'appartient. + Je ne puis donc. 
approuser le sentiment de ceux qui prétendent que Le droit des bon- 
neurs divins a èté accorde à l'humanité même du Cbrist, considérée 
en elleméne, sentiment soutenu non-seulement par les Sociniens , 
mais ce qui est étonnant , par d'autres encore trompés par leurs idées 
sur la communication des idiomes. Mais les Catholiques décident 
avec bien plus de sagesse, que ni les propriétés ni les honneurs dé 
la divinité ne peuvent être accordés à l'humanité en elle-même, quoi- 
qu'elle ait reçu la plus grande perfection et le plus grand hanneur 
dont une créature est susceptible. 


EEE EE 


CHAPITRE IIT. 
Chrétiens vrais circoncis : justice de la loi et de la foi. Société des souffrances de Jésus-Christ. Saint Paul ne se croit pas arrivé à le 


perfection : il y court sans cosse. Ennemis de la crais. Conduite spirituelle des pasteurs. Modèle des disciples. 


1. De cetero, fratres mei, gaudete in Domino. Ea- 
dem vobis seribere, mihi quidem nou pigrum, vobis au- 
tem necessarium. 

2. Videte canes, videte malos operarios, videte con- 
cisionem. 

3. Nos enim sumus cireumcisio , qui spiritu servimus 
Deo, et gloriamur in Christo Jesu, et non in carune fi- 
duciam habentes : 

4. Quamquam ego habeam confidentiam et in carne. 
Si quis alius videtur confidere in carne, ego magis, 


5. Cireumeisus octavo die, ex genere Israel, de tribu 
Benjamin , Hebræus ex Hebræis, secundum legem phari- 
sæus, 


6. Secundum æmulationem persequens Ecclesiam Def, 
secundum justitiam , quæ in lege est, conversatus sine 
querela. 

7. Sed quæ mibi fuerunt luera, hæc arbitratus sum 
propter Christum detrimenta. 

8. Verumtamen existimo omnia detrimentum esse, 
propter eminentem scientiam Jesu Cbristi Domini mel : 
propter quem omnia detrimentum feci, et arbitror ut 
stercora , ut Christum lucrificiem, 


1. Au reste, mes frères, réjoulssez-vous en notre Sei- 
gneur. Il ne m'est pas pénible, et il vous est avantageux 
que je vous éertve les mêmes choses. 

2. Gardez-vons des chiens ; gardez-vous des mauvais 
ouvriers ; gardez-vous des faux circoncis, 

8. Car c’est nous qui sommes les vrais circoncis, nous 
qui servons Dieu en esprit, et qui mettons notre gloire 
en Jésus-Christ, sans nous confier à la chair, 

4. Ce n'est pas que je ne puisse tirer moi-même avan- 
tago de ce qui n'est que charnel ; et si quelqu'un croit le 
pouvoir faire , je le puis encore plus que lui ; 

5. Ayant été circoncis le huitième jour; étant de la 
race d'Israël , de la tribu de Benjamin, né Hébreu de pè- 
res hébreux; pharisien dans la manière d'observer la 
loi ; 

6. Quant au zèle pour le jadalsme, perséeutant l'É- 
glise de Dieu; et par rapport à la justice de la loi, ayant 
vécu sans reproche. 

7. Mais tout ce qui me paraissait gain m'a paru perte 
réelle à cause de Jésus-Christ, 

8. Je dis plus : tout me semble perte , au prix de cette 
haute science de Jésus-Christ mon Selgneur, pour l'a- 
mour duquel j'ai résolu de perdre toutes choses, les re- 
gardant comme ce qu'il y a de plus vil, afin de gagner 
Jésus-Christ, + 
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9. Et inveniar in fllo, non habens meam justitiam, 


quæ ex lege est , sed illam quæ ex fide est Christi Jesu : 
quæ ex Deo est justitia in fide, 


10. Ad cognoscendum illum , et virtutem resurrectjo- 
nis us, et societatem passionum illius : configuratus 
morti ejus : 

11. Si quo modo occurram ad resurrectionem, quæ 
est ex mortuis. 

12. Non quod jam acceperim, aut jam perfectus sim : 
sequor autem, si quo modo comprebendam in quo et com- 
prehensus sum a Christo Jesu. 

18. Fratres, ego me non arbitror comprehendisse, 


14. Uoum autem, quæ quidem retro sunt obliviscens, 
ad ea vero, quæ sunt priora extendens meipsum, ad 
destinatum persequor, ad bravium supernæ vocationis 
Dei in Christo Jesu. 

15. Quicumque ergo perfecti sumus, hoc sentiamus : 
et si quid aliter sapitis, et hoc vobis Deus revelabit. 


16. Verumtamen ad quod pervenimus, ut idem sa- 
piamus; et in eadem permaneamus regula, 


17. Imitatores mel estote fratres, et observate eos qui 
ita ambulant , sicut habetis formam nostram. 


18. Multi enim ambulant, quos sæpe dieebam vobis 
( nune autem et flens dico } inimicos crucis Christi : 


19. Quorum finis interitus : quorum deus venter est : 
et gloria in confusione ipsorum , qui terrena saplunt. 


20. Nostra autem conversatio in cœlis est: unde etiam 
Soalvatorem expectamus Dominum nostrum Jesum Chris- 
tum, 

21. Qui reformabit corpus humilitatis nostræ, confi- 
guratum corpori claritatis suæ, secundum operationem, 
qua etiam possit subjicere sibi omnia. 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS, CHAPITRE [Y. 


9. Et d'être trouvé en lui, non pas avec ma propre 
justice qui vient de la loi, mais avec celle qui vient de la 
foi en Jésus-Christ, qui est la justice que Dieu donne par 
la foi; s 

10. Afn que je connaisse Jésus-Christ ; la vertu de su 
résurrection, et la participation de ses souffrances, et 
devenant conforme à sa mort, 

11. Pour m'efforcer de parvenir à la résurrection d'en- 
tre les morts, 

12. Non que j'ale déjà atteint jusque-là , ou que je sois 
déjà parfait; mais je poursuis ma course, pour tâcher 
d'atteindre où Jésus-Christ a voulu me conduire. 

13. Non, mes frères, je ne pense point être encore 
arrivé au but; 

14. Mais tout ce que sais, c'est qu'oubliant ce qui est 
derrière moi, et m'avançant vers ce qui est devant moi, 
je m'efforce d'atteindre le but, pour remporter le prix 
auquel Dieu m'a appelé d'en haut par Jésus-Christ. 

15. Nous qui voulons étre parfaits, soyons dans ce 
sentiment, et si vous avez d'autres pensées, Dieu vous 
éclairera. ; 

16. Cependant par rapport aux choses que nous con- 
naissons , ayons Les mêmes sentiments , et tenons-nous-ep 
à la même règle. 

17. Mes frères, soyez mes imitateurs , et proposez-vous 
l'exemple de ceux qui se conduisent selon le modèle que 
vous avez VU En NOUS, 

18. Car il y en a plusieurs dont je vous ai souvent 
entendu parler, et dont je vous parle encore avec larmes, 
qui se conduisent en ennemis de la croix de Jésus-Christ ; 

19. Dont le fin sera la damnation, qui font leur Dieu 
de leur ventre, qui mettent leur gioire dans ce qui de- 
vrait les couvrir de honte, qui n'ont de goût que pour 
les choses de la terre. 

20. Mais nous, nous vivons déjà dans le ciel ; c'est de 
là aussi que nous attendons le Sauveur notre Seigneur 
Jésus-Christ, 

21. Qui changera notre corps misérable en le rendant 
conforme à son corps glorieux par cette vertu efficace 
qui peut lui assujettir toutes choses, 





CHAPITRE IV. 


Joie en Dieu, modestie, prière, paix. Devoirs généraux des Chrétiens. Saint Paul sait vivre dans La pauvreté et dans l'ahondance. 
Î peut tout en Jésus-Christ. 11 aime leurs dons pour eux, nou pour lui. 


1. Itaque, fratres mei charissimi ct desideratissimi, 
gaudium meum, et corona mea : sic state in Domino, 
charissimi. 

2. Evodiam rogo , et Syntychen deprecor, idipsum sa- 
pere in Domino. 

8. Etiam rogo et te germane compar, adjuva illes, 
quæ mecum laboraverunt in Evangelio eum Clemente, 
et ceteris adjutoribus meis, quorum uomina sunt in libro 
vite. 

4. Gaudete in Domino semper : lterum dico gaudete. 


Le 


1. C'est pourquoi , mes très-chers et très-aimés frères, 
ma jolie et ma couronne, maintenez-vous fermes dans le 
Seigneur, mes bien-aimés. 

2. Je prie Évodie et je conjure Syntique d'être unies 
de sentiments dans le Seigneur. 

8. Je vous prie aussi vous , le fidèle compagnon de mes 
travaux, de les secourir, elles qui ont travaillé avec moi 
pour l'Évangile, avec Clément et les autres qui m'ont aidé 
et dont les noms sont dans le livre de vie. 

4. Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur : je Je 
dis encore une fois , réjouissez-vous, 


ÉPITRE AUX PHILIPPIENS, CHAPITRE IV. 


5. Modestia vestra nota sit omnibus hominibus : Do- 
minus prope est. 

6. Nihil soiliciti sitis : sed in omni oratione, et obse- 
cratione, cum gratiarum actione , petitiones vestræ In- 
notescant aput Deum. 

7. Et pax Del, quæ exuperat omnem sensum, cus- 
todiat corda vestra , et inteliigentias vestras , in Christo 
Jesu. 

8. De cetero, fratres, quecumque sunt vera, quæ- 
cumque pudica, quecumque justa, quæcumque sancta, 
quæcumque amabilia, quecumque bonæ famæ, si qua 
virtus , si qua laus disciplinæ, hæe cogitate. 


9. Que et didictstis, et accepistis, et audistis, et vi- 
distis Im me, hæc agite : et Deus pacis erit vobiseum, 

10. Gavisus sum autem in Domino vehementer, quo- 
niam tandem aliquando refloruistis pro me sentire, sieut 
et sentiebatis : occupati autem eratis. 


11. Non quasi propter penuriam dico : ego enim di- 
diel, in quibus sum , sufficiens esse. 


12. Scio et humiliari, seio et abundare ( ubique et In 
omnibus institatus sum ), et satiari , et esurire, et abun- 
dare et penuriam pati. 


13. Omnia possum in eo qui me confortat.” 

14. Verumtamen bene fecistis, communicantes tribu- 
lationi meæ. 

15. Scitis autem et vos Philippenses , quod in prinel- 
pio Evangelii, quando profectus sum a Macedonia , nuila 
mihi Ecelesia communicavit in ratione dati et accepti, 
aisi vos soli : 


16. Quia et Thessalouicam semei et bis in usum mihi 
misistis. 

17. Non quia quæro datum, sed requiro fruetum abun- 
dantem in ratione vestra. 

18. Habeo autem omnia, et abundo: repietus sum, 
acceptis ab Epaphrodito quæ misistis, odorem suavitatis 
hostiam acceptam , placentem Deo. 


19. Deus autem meus implent omne desiderium ves- 
trum secundum divitias suas, in gloria in Christo Jesu. 


20. Deo autem et Patri nostro gioria in secula seculo- 
rum. Amen. 

21. Saiutate omnem sanctum in Christo Jesu. 

22. Salutant vos, qui mecum sunt fratres. Salutant 
vos gmnes sancti, maxime autem qui de Cæsaris domo 
sunt. 

28. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu ves- 
tro. Amen. 
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6. Que votre modération soit connue de tous les hom- 
mes : ie Seigneur est proche. 

6. Ne vous inquiétez de rien : mais en toutes choses 
présentez à Dieu vos demandes par des prières et des sup- 
plications accompagnées d'actions de grâces. 

7. Et que la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment, 
garde vos cœurs et vos esprits en Jésus-Christ. 


8. Enfin, mes frères, tout ce qui est vrai, tout ce qui 
est honnête , tout ce qui est juste, tout ce qui est saint, 
tout ce qui est aimable , tout ce qui a une bonne réputa- 
tation , tout ce qui est vertueux , tout ce qui est estimable 
dans ia conduite , que ce soit là votre méditation. 

9. Ce que je vous ai enseigné , et ce que vous avez vu 
en moi, faites-le ; et le Dieu de paix sera avec vous, 

10. Mais j'ai reçu une grande joie dans le Seigneur, 
parce qu’enfin vos premiers sentiments pour moi se sont 
réveiilés ; car vous les avez toujours eus dans le cœur, 
mais vous n'aviez pas d'occasion de les fatre paraître. 

11. Ce n'est pas à cause de ma détresse que je parle 
ainsi, car j'ai appris à être content de l'état où je me 
trouve. 

12. Je sais vivre pauvrement, je sais vivre dans l'a- 
bondance. Ayant tout éprouvé je suis fait à tout, aux 
bons traitements et à la faim, à j’abondance et à j'indi- 
gence. 

13. Je puis tout en celui qui me fortifle. 

14. Cependant vous avez fait une bonne œuvre en 
m'assistant dans mes tribulations. 

15. Vous savez aussi, mes frères de Philippes, que 
quand je partis de Macédoine, après y avoir préché l'É- 
vangiie pour ia première fois, aucune autre Église que in 
vôtre ne m'aida en rien , en raison de ce qui leur avait été 
donné et de ce qu’elles avaient recu; 

16. Car vous m'envoyâtes deux fois à Thessaionique ce 
qui m'était nécessaire. 

17. Ce n'est pas que je désire vos dons, mais je désire 
ie fruit abondant qui vous en reviendra. 

18. Maintenant j'ai tout, et en abondance; je suis 
combié de biens depuis que j'ai reçu d'Épaphrodite ce que 
vous m'avez envoyé, comme une oblation d'excellente 
odeur, comme une hostie que Dieu accepte et qui lui est 
agréable. 

19. Que mon Dieu, selon les richesses de sa bonté .. 
remplisse tous vos désirs; qu'il vous donne sa gloire par 
Jésus-Christ ; 

20. Et que Dieu notre Père soit glorifié dans tous les 
siècles des siècles. Amen. 

21. Saluez tous les saints en Jésus-Christ. 

22. Les frères qui sont avec moi vous saluent. Tous ies 
saints vous saluent , mais principalement eeux de la mai- 
son de César. 

23. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec votre esprit. Amen. 


COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


Bonheur du Chrétien sur la terre. 


4. On parle de plaisirs, en est-il de comparable à ceux qu'ac- 
compagne l'innocence ? N'est-ce rien que d'être toujours content de 
soi et des autres ? n'est-ce rien que d'être exempt de repentirs et de 
remurds, ou de trouver contre le remords un asile assuré dans le re- 
pentir ? car les larmes même de la pénitence ont plus de douceur que 
n'en eurent les fautes qui les fout couler. Le cœur du vrai chrétien 
est une fête continuelle. I jouit plus de ce qu'il se refuse, que l'in 
crédule ne jouit de ee qu'il se permet. Heureux dans la prospérité, 
plus heureux dans les souffrauces, parec qu'elles lui offrent un 
moyen d'accroitre le bonheur qu'il atiend, il s'avance d'un pas 
tranquille, à travers les peines de La vie, vers la montagne que cou- 
roune la cité permanente, séjour céleste de la paix , des délices éter- 
nelles et de tous les biens. 

Le seul avant goût de cette paix remplit l'âme d'une intarissable 
volupté. Quiconque ne la connaît pas n'a rien senti; il peut savoir 
coque c'est que les plaisirs, mais il ignore le bonbeur. Qui, je le 
soutiens, l'humble fidèle, priant dans la simplicité de son cœur, au 
pied d'un autel solitaire, éprouve un sentiment mille fois plus déli- 
cieux que Les plus vives jouissauces des passions, Le philosophe n'ou- 
ble pas plus tôt l'orgueil de ses vains systèmes pour se livrer doci- 
lement à l'attrait de la foi, qu'il reçoit sur le champ la récompense 
promise à œeux qui croiront. 

3. Qu'on suive un Gdele disciple de Jésus-Christ dans tous les 
vtats où un homine peut se trouver durant sa vie, partout il est heu- 
reux parce qu'il a la paix du cœur. Donnez-moi un Chrétien qui vive 
de la foi, qui se considère sur la terre comme dans un lieu d'exil, 
qui ne connaisse d'autre patrie que Île ciel, ni d’antre bien que 
Dieu, ni d'autre mal que le péché, qui soit soumis du fond du cœur 
aux ordres de la Providence, qu'il voit et qu'il adore dans tous les 


événements , un Chrétien en un mot, qui marche selon la vérité de 
l'Evangile, ne désirant que Dieu et n'espérant qu'en lui, y at-il 
rien au monde, tant qu'il conservera ces sentiments, qui puisse le 
jeter dans le trouble et lui faire perdre la paix du cœur, cette paix 
de Dieu qui surpasse toute pensée? Il se soutient dans les états les 
plus affligesnts et dans les plus dures extrémités, par les vues que à 
religion lui présente. Sa constnce n'est pas celle d'un philosophe 
orgueilleux , qui veut qu'on eroie que les eoups qu'il reçoit me li 
font aucun mal. Le Chrétien les sent, ln nature en souffre; mais 
la foi, l'emour de Dieu, l'esprit de pénitence, l'espérance d'une 
récompense éternelle, ie bonheur qu'il a de ressembler à Jésu 
Christ son maître, l'encouragent et le consolent ; ot l'ouction de 
l'Esprit-Saint répand dans son cœur une joie qui lui fait dire avec 
saint Paul : - Je sens de la satisfaction dans Les faiblesses , dans les 
outrages, dans les nécessités où je me trouve réduit, dans les per- 
sécutions, dans les afflictions pressantes que je souffre pour Jésus- 
Christ, « 


L'Église ne cherche point les richesses des hommes, 
mais leur salut. 


17. 8i l'Eglise sccepte les dons pieux et magnifiques que Les prie 
ces lui font, ce n'est pas qu'elle veuille renoncer à la croix de son 
époux et jouir des richesses trompeuses ; elle veut sealement procu- 
rer aux princes le mérite de s'en dépouiller; elle ne veut s'en servir 
que pour orner la maison de Dieu, que pour faire subeister modes- 
tement les ministres sacrés, que pour nourrir les pauvres qui sont 
les sujets des princes. Elle cherche, non les richesses des hommes, 
mais leur salut ; non ce qui est à eux, mais eux-mêmes. Elle n're 
cepte leurs offrandes périssables que pour leur domner les his 
éternels. : 


FIN DE LEPITRE AUX PHILIPPIENS. 


ÉPITRE 


AUX COLOSSIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Vie des Chrétiens doit être digne dé Dieu. Jésus Christ image de Dieu ; tout créé par lui : chéf de l'Église. Chretieus sxints devant 
Dieu , immobiles , sages, parfaits. Saint Paul accomplit ce qui reste à souffrir à Jésus-Christ. ' 


1. Paolus apostolas Jesu Christi per voluntatem Dei, 
et Timotheus frater : G 

2. Eïs, qui sunt Colossis, sanctis, et fidelibus fratri- 
bus in Christo Jesu. 

8. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Do- 
mino Jesu Christo. Gratlas agimus Deo, et Patri Domini 
mostri Jesu Christi, semper pro vobls orantes : 


4. Audientes fidemn vestram in Christo Jesu , et dilee- 
tionem quam habetis in sanetos omnes, 


6. Propter spem quæ reposita est vobis In eœlis : quam 
audistis ia verbo veritatis Evangelii : 


6. Quod pervenit ad vos, sieut et in universo mundo 
est ,et fructifieat , et crescit, sieut in vobis, ex ea die 
qua audistis, et cognovistis gratiam Del in veritate, 


2. Sicot didicistis ab Epaphra charissimo conservo 
nostro, qui est fidelis pro vobls minister Christi Jesu, 


8. Qui etiam manifestavit nobis dilectionem vestram 
In spiritu. , 

9. Ideo et nos ex qua die audivimus, non eessarmus 
pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini agni- 
tjone voluntatis ejus, In omnt sapientia et intellectu spt- 
ritali : 

10. Ut ambaletis digne Deo per omnia placentes ; fn 
omni opere bono fructificantes, et erescentes in scientia 
Dei : 


11. In omni virtute confortati secundum potentiam 
clæritatis ejus, in omni patientia et longanimitate cum 
gaudio, 


.+ 


2. Æis qui sunt Colossis. Colosses, ville ancienne de la Pbrygie, 
province de l'Asie-Mineure, assez proche de Laodicée et d'Hiéra- 
polis, qui appartenait anssi à la Phrygie. Ces trois villes furent ren- 
versées par un tremblement ds terre , l'an 64 de Jésus-Christ, Cette 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu. 
et Timothée son frère : 

2. À nos saints et fidèles frères en Jésus-Christ qui 
sont à Colosse. 

8. Que Dieu notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur 
vous donnent la grâce et la paix. Nous rendons grâce à 
Dieu le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous le 
prions saus cesse pour vous, 

4. Depuis que nous avons appris quelle est votre foi en 
Jésus-Christ, et votre charité envers tous les saints, 

6. À cause de l'espérance qui vous est réservée dans 
le ciel, et dont vous avez déjà la connaissance par Ia p+- 
role véritable de l'Evangile, 

6. Qui vous est parvenu comme par toute la terre, 
où it croît et fructifie, ainsi que parmi vous depuis le 
jour où vous l'avez entendu, et où vous avez eonnu In 
grâce de Dieu selon la vérité, 

7. Par les instructions que vous avez reçues de notre 
cher Epaphras , qui est notre compagnon dans de ér- 
vice de Dieu , et un fidèle ministre de Jésus-Christ poar 
votre salut ; 4 

8. De qui nous avons appris votre charité par l'Es- 
prit. ‘ 

9. C'est pourquoi, depuis le jour où nous l'avons sp- 
pris, uous ne cessons de prier pour vous , et de deman- 
der à Dieu qu'il vous remplisse de ln connaissance de an 
volonté, et de toute l'intelligence spirituelle, 

10. Afin que vous vous conduisiez d'une manière di- 
gne de Dieu, tâchant de lui pinire en toutes choses, por- 
tant les fruits de toutes les bonnes œuvres, et croissant 
en la seience de Dieu ; 

11. Et que vous soyez en tout remplis de force par la 
puissance de sa gloire, pour avoir en toute rencontre une 
patience et une douceur persévérante et accompagnée de 
joie, 


ville, qui était considérable, reçut la foi de Jésus-Christ dès les 
premiers temps du christianisme, 
Elle porte aujourd'hui le nom de Chours. 
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12. Gratias agentes Deo Patri, qui dignos nos fecitin 
partem sortis sanctorum in lumine : 


13. Qui eripuit nos de potestate tenebrarum , et trans- 
tulit in regnum filii dilectionis suæ, 


14. In quo habemus redemptionem per sanguinem 
ejus , remissionem peccatorum : 


15. Qui est imago Del invisibilis, primogenitus omnis 
creaturæ : 

16. Quoniam in Ipso condita sunt universa in cœlis 
et in terra, visibilla et invisibilla, sive throni , sive do- 
minationes , sive principatus , sive potestates : omnia per 
ipsum , et in ipso ereata sunt : 

17. Et ipse est ante omnes, et omnia in ipso cons- 
tant. 

18. Et ipse est caput corporis Ecclesiæ, qui est prin- 
cipium , primogenitus ex mortuis : ut sit in omnibus ipse 
primatnm teneus. 

19. Quia in ipso eompiacuit, omnem plenitudinem in- 
babitare : 

20. Et per eum reconciliare omnia in ipsum , pacifi- 
cans per sanguinem crucis ejus, sive quæ ju terris, sive 
quæ in cœlis sunt. . 

21. Et vos cum essetis aliquando alienati, et inimici 
sensu in operibus malis : 

22. Nunc autem reconciliavit in corpore carnis ejus 
per mortem, exhibere vos sanctos et immaculatos, et ir- 
reprehensibiles eoram ipso : 

23. Si tamen permanetis in fide fundati, et stabiles, 
et immobiles a spo Evangelii, quod audistis, quod præ- 
dicatum est in universa creatura, quæ sub cælo est, 
Cujus factus sam ego Pauius minister, 

24. Qui nune gaudeo in pessionibus pro vobis, et 
adimpleo ea quæ desunt passionum Christi, in earne 
mea pro corpore ejus , qnod est Ecclesia : 


25. Cujus factus sum ego minister secundum dispen- 
sationem Dei, quæ data est mihi In vos, ut impieom 
verbum Dei : 

26. Mysterium, quod absconditum fuit a sceulis, et 
generationibus, nunc autem manifestatum est sanctis 
ejas, 

27. Quibus voluit Deus notas facere divitias gloriæ 
sacramenti hujus in gentibus, quod est Christus, in vo- 
bis spes gloriæ, 

28. Quem nos anauntiamus, corripientes omnem ho- 
minem, et doeentes omnem hominem, in omni sapien- 
tia, ut exhibeamus omnem hominem perfectum in Chris- 
to Jesu, 

29. In quo et laboro, eertando secundum operationem 
ejus, quam operatur in me in virtute. 


30. C'était l'opinion d'Origène : « Que le sang répandu sur le 
Calvaire n'avait pas été seulement utile aux hommes, mais sux an. 
ges, aux astres, et à tous les êtres créés, ce qui ne paraîtra pas sur- 
prenant à celui qui se rappellera ce que saint Paul a dit. » j 

34. Saint Chrysostôme , entre tous les saints Pères, a été celui 
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12. Rendant grâces à Dieu qui, en nous éclairant de 
sa Inmière, nous a rendus dignes d'avoir part au sort 
et à l'héritage des saints ; 

. 18. Qui nous a arrachés de la puissance des ténèbres, 
et nous a transférés dans le royaume de son Fils bien- 
aimé, 

14. Dans lequel nous trouvons la rédemption qu'il 
nous à acquise par son sang , et la rémission de nos pé- 


Î chés; 


15. Qui est l'image du Dieu fnvisible, et qui est né 
avant toutes les créatnres. 

16. C'est par lui que tont a été créé dans le ciel et 
sur la terre , les choses visibles comme les invisibles, 
ies trônes, les dominations , les principautés , les puis- 
sances ; tout a été créé par lui et pour lui : 

17. I est avant tout , et toutes choses subsistent par 
Jui. 

18. Il est le chef du corps de l'Église, le principe, le 
premier-né d'entre les morts; afin qu'il soit le premier 
en tous ; 

19. Parce qu'il a plu au Père de mettre en lui la 
plénitude de toutes choses, 

20. Et de réconcilier tout par lui en lui-même, pac{- 
fiant par le sang de ia croix ia terre et les cieux. 


21. Vous étiez vous-mêmes antrefois éloignés de Dieu, 
et ses ennemis dans le cœur, par vos œuvres mauvaises ; 

22. Mais maintenant Jésus-Christ vous a réconciliés 
par la mort qu'il a soufferte dans sa chair, pour vous ret- 
dre saints, purs et sans tache devant lui, 

23. Si toutefois vous demeurez fondés et affermis dans 
la fol, inébraniables dans l'espérance de l'Évangile prè- 
ché à toutes iles créatures qui sont sous le ciel , et dont 
j'ai été établi ministre, moi Paul, 

24. Qui me réjouis maintenant dens les maux que je 
souffre pour vous, moi qui accomplis dans ma chair ee 
qui manque à la passion de Jésus-Christ pour son Corps, 
qui est l'Église, 

25. De laquelle j'ai été établi ministre selon la fonc- 
tion que Dieu m'a donnée à exercer sur vous, afin 
que je remplisse le ministère de sa parole, 

26. En vous préchant le mystère caché dans tons les 
siècles et dans tous les âges qni ont précédé, mainte- 
nant manifesté à ses saints, 

27. Auxquels Dieu a vonlu faire connaitre quelles sont 
les richesses de la gloire de ce mystère, qui est le Christ, 
mystère préché parmi vous et l'espérance de votre gloire. 

28. C'est iul que nous prêchons , avertissant tous les 
hommes et jinstruisant tous les hommes en toute sa- 
gesse , afin de rendre tous les hommes parfaits en Jésus 
Christ. 

29. C'est pour cela que je travaille, combattant per 
l'opération de sa grâce, qui agit puissamment en moi. 


qui a eu la plus haute idée de ce saint apôtre. Sa vie, dit-il, à ét: 
son admiration , et ses travaux l'adoucissement de ses souffrances, et 
il disait à son peuple qu'il aimerait mieux être dans Les ehaînes 
avec saint Paul, que d'être dans la gloire avec les anges du 
Ciel, 
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COMMENTAIRE. 


Épitre aux Colossiens. 


Colosse était une ville de l& grande Phrygie voisine de Lao- 
dicés et de Jérapalis, comme on le peut inférer de cette épüre. 

On croit communément que saint Paul n'a jamais prèché à Co- 
lusse, et on le conelut de différents passages de cette épitre, prin- 
cipalement du ehapitre &, verset 7. où saint Paul témoigne qu'Epe- 
phras a eté le docteur des Colossiens ; et du ehapitre 11, verset r, 
où il semble dire qu'ils ne le connaissaient pas de visage. 

Saint Pal néaumoius leur écrit, parce qu'il est le doeteur de tous 
les Gentils, et parce que c'est lui qui leur a envoyé Epaphras, et l'a 
établi leur evêque, comme le martyrologe romain le dit au rg de 
juillet : et il leur écrit pour les préserver des dogmes empoisonnés 
des hérétiques , et pour les confirmer dans la foi. 

De faux apôtres, Simoniens et Judaïsans, s'étaient répandus dans 
la Pbrygie, et principalement dans Colnsse; les premiers y ensei- 
gnaient que les anges étaient les auteurs de notre salut et nos média- 
teurs aupres de Dieu, et non pas Jésus Christ; et par conséquent 
que c'était par les anges et non par Jésus-Christ qu'il nous fallait 
aller à Dieu : Les seconds pressaient les fidèles ponr l'observance des 
cérémonies légales. 

Saint Paul reprend premiérement les erreurs des uns et des au- 
tres, enseigne les vérités opposées, et surtout relève les grandeurs 
de Jésus-Christ, et ensuite donne à chacun, selon son état, des en- 
seignements salutaires. 

Cette épitre a beaucoup de rapport, et pour la sujet et pour le 
style, à l'épitre aux Epbésiens. Elle est écrita de Rome, saint Paul 
étant pour la premiere fois en prison, l'an de Jésus-Christ 62; et 
“lle fut portée par Tychique et Onésime. 


La religion chrétienne est le plus beau présent que 
Dieu ait fait aux hommes. 


5. Quelle religion que celle de Jésus-Christ} quelles idées un 
vrai chréfien s’en forme-t-il? 11 la regarde comme le plus riche 


+ 


présent qu'il pôt recevoir du ciel. Que ferais-je sans la religion, se 
dit-il à lui-même, lorsque je veux m'éclairer sur les questions Les 
plus importantes que puisse agier un être intelligent ? Sans le se- 
cours de la religion , je roulerais de doute en doute, d'incertitude 
en incertitude; je ehercherais comme en tâtonnant l'auteur de mon 
être, je m'en formerais les mêmes idées qu'eu ont ceux qui sont 
abandonnés à leurs propres spéculations ; je ne me connaitrais pas 
moi-même, et je ne saurais concilier ces contradictions apparentes 
et éternelles qué‘Îe trouve dans ma propre essence, ce mélange de 
corps et d'esprit, de mouvements et de pensées, et contraste de 
grandeur et de bassesse, de désir pour l'éternité et d'attachement 
invincible pour ces êtres que la rapidité du temps entraine, de vé- 
nération poar La vertu et d'acharnement au vice, je ne saurais qui 
n’a placé dans ce monde , quel est le but de cette scène que je four- 
ais sur Le théâtre des vicissitudes et de l'inconstance, pourquoi j'y 
suis, pourquoi j'en sors. 

Que ferais-je sans la religion, lorsque je suis dans l'adversité, 
lorsque tous les malheurs semblent réunis contre ma personne, 
contre ma famille, quand la mort m'enlève un protecteur, un père, 
quand un ami me trahit? Que ferais-je sans la religion, quand je 
vois la mort s'approcher et la figure du monde passer? J'entrerais 
sans guide et sans lumière dans une nuit éternelle , je me plonge- 
rais dans l'ablime de l'avenir , sans savoir ce que c'est que cet ave 
nir; je ne saurais si je vais cesser d'être ou si je ne fais que cesser 
de vivre, si ja tombe entre les mains d'un père tendre ou entre cel- 
les d'un juge inexorable. C'est la religion qui tire ce rideau, dont 
l'économie de l'avenir était voilée à mes yeux ; e’est elle qui me dé- 
couvre una autre vie, une autre économie, un autre monde; c'est 
elle qui m'ouvre l'acrès auprés du trône d'un Dieu miséricordieux, 
et qui me fait trouver dans les entrailles deéses compassions de 
quoi rassurer toutes mes craintes , de quoi dissiper tous mes effrois. 
Ah! Serait-il quelque vertu trop pénible, quand on a de si grands 
motifs devant les yenx ? Ah! se pourrait-il que quelques frivoles 
plaisirs, que quelques amusements du siècle m'enlevassent la cou- 
ronne immortelle qui m'est promise ? 





CHAPITRE IT. 


Trésor et science de Jésus-Christ. Être enraciné et fondé en lui. La foi s'accrolt par l'action de grâces. Se garder des séductenrs et 
des philosophes. Circoncision spirituelle. Hommes délivrés ; démons désarmés par la croix. Contre les observations 
judaïques des viandes ct des jours, et le faux calte des anges. 


1. Volo enim vos scire qualem sollicitudinem habeam 
pro vobis, et pro fs qui sunt Laodiciæ, et quicumque 
uon viderunt faciem meam in carne : 

2. Ut consolentur corda ipsorum, instructi in chart- 
tate, et in omnes divitias plenitudinis intellectus , În 
agnitionem mysterii Dei Patris et Christi Jesu : 


8. In quo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientiæ 


abscouditi. 
4. Hoc autem dico, ut nemo vos deciplat in sublhni- 


tate sermonum. 
5. Nam etsi corpore absens sum, sed spiritu vobiscum 


T. Y. 


1. Car je désire que vous sachiez quelle est ma sol- 
ficitude pour vous, pour ceux de Laodicée, et pour tous 
ceux qui ne m'ont jamals vu ; 

2. Afin que leurs cœurs solent consolés , et qu'unis en- 
semble par la charité, ils soient remplis de toutes les ri- 
chesses d'une parfaite intelligence pour connaître le mys- 
tère de Dieu le Père, et de Jésus-Christ, 

3. En qui sont renfermés tous les trésors de la sagesse 
et de la science. 

4. Or, je dis ceci, afin que personne ne vous séduise 
par la sublimité des discours. 

5. Car quoique je sois absent de corps, je suis néan- 
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sum , gaudens, et videns ordinem vestrum, et firmamen- 
tum ejus, quæ in Christo, est, fidei vestræ. 


6. Sicut ergo accepistis Jesum Christum Domiaerm , in 
ipso ambulate, 

7. Radicati, et superædifleati in ipso, et eonfirmati 
fde, siout et didicistis, abundantes in illo in gratiarum 
actione. 

8. Videte ne quis vos deciplat per philosophiam, et 
ingmem fallactam, secundum traditionem hominum, 
secundum elementa mundi, et non secundum Chris- 
tam : 

9. Quia in ipso inhabitat omnis plenÿudo divinitatis 
corporaliter : 

10. Et estis in ille repleti, qui est caput omnis prin- 
cipatas, et potestatis : 

11. lu quo et cireumoisi estis cireumcisione non manu 
focta in expoliatione eerporis earuis, sad in cireumci- 
sione Christi : 

12. Consepulti el in baptismo, in quoet resurrexis- 
Us per fidem operationis Dei, qui sascitavit Ham a mor- 
tuis. 
13. Et vos, cum mortui essetis in dellctis, et præpu- 
tio carnis vestræ, conviviflcavit cum illo, donaus vobis 
amnia delicta : 

- 14. Delens qued adversus nos erat chitregraphum de- 
creti, quod erat contrarium mobis : et ipsum tulit de me- 
&io , affigens #ftad cruci : 

15. Et expolians prineipatas, et potestates, traëuxit 

confidenter, palam triumphans Îflos im semetipso. 


16. Nemo ergo vos judicet in cibo, aut in potu, aut 
in parte diei festi, aut neomeniæ, aut sabhatorum : 


ti 


18. Nemo vos seducat, volens in humilitate, et reli- 
gione angelorum, que non vidit ambultans , frustra infla- 
tus sensu carnis sux, 


19. Et non tenens caput, ex quo totum corpus, per 
aexus et conjunctiones subministratum et constructum, 
crescit in augmentum Dei. 

20. Si ergo mortui estis cum Christo ab elementis hu- 
jus mundi : quid adhue tamquam viventes in mundo de- 
ceraitis ? 


21. Ne tetigeritis, neque gustaveritis , neque contrer. 
taveritis : 

22. Que sent -omuila to interftum ipso usu , secundum 
præscepta-et doctrines hominum : 


12. Le néophyte, en quittant ses habits pour etitrer dans le bain 
secré , Yuisait prolession Be se dépouiller de ses häbitulles vicieuses, 
et de renoncer au pêché, pour mener-une vie ouvélle; ia rube bilan. 
dhe dont 1 était ensuiterrerête était le symbale de:ls pureté de l'âme 
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moins avec vous en esprit, voyant avec joie l'ordre qu 
règne parmi vous, et la fermeté de votre foi en Jésm 
Christ. 


6. Marthez done dans les voies de Jésus-Christ notre 
Seigneur, selon ce que vous en avez appris, 

7. Enracinés, édiflés en lui, vous affermissant dans 
la foi qui vous a été enseignée, et croissant de plus e 
plas en lui par de continuelies actions de gréces 

8. Prenez garde que quelqu'un ne vous séduise par 
phHosophie et par de vaines subtilités, selon les traditions 
des hommes, selon les principes d'une science mondaine, 
et non selon Jésus-Christ. 

9. Car toute la plénitude de la divinité habite en ln 
corporeilement, 

10. Et vous en êtes remplis par lui, qui est le chef 
de toute principauté et de toute puissance ; 

14. Comme c'est on lui que vous avez été cirooncis, 
non d'une circoncision faite de Ju svain des hommes sm 
votre corps, ais de da -circoncision de Jésus-Christ. 

12. Ensevelis avec doi per le baptême, et result 
avec hi par ki foi que vous avez eue en În puissance de 
Dieu, qui l'a ressuscité d'entre les morts. 

13. En elet, lorsque vous étiez morts par vos péchés, 
ct par l'incirconci{sion de votre chair, Jésus-Christ vous à 
fait revivre avec lui, vous pardonnant tous vos péches. 

14. Ii a effacé la cédule de condamnation qui etait 
contre nous: il l'a entièrement abolie eu l'atischant à k 
croix; 

15. Et ayimt désarmé tes princpratés et les prima 
ces , Îles a exposées en spectacte nvec wne pleine ame 
rité, après avoir triomphé d'elles en lui-même. 

16. Que personne douc ne voas condamne pour k 
manger, ou pour de boire, ou à cause des jours de fete, 


| des nouvelles lunes, et des jours de sabbat ; 
47. Quæ sant ambra futurorurm : corpus autem Chris- | 


17. Puisque toutes ces choses n’ont été que l'ombre de 
celles qui devaient arriver, et que Jésus-Christ en est le 
corps. 

18. Que personne ne vous séduise , en affectant de pr 
raître humble pere un oulte superstitieux des anges; © 
se méiant de parler des choses qu'il ne sait point, vaine- 
ment-enflé de sa prudence charnelle, 

19. Et ne tenant point au chef, dunt tout le corps 
soutenu par ses liens et par ses jointures, s'entretient et 
s’accroit par l'augmentation de vie que Dieu lui dunne. 

20. Si donc vous êtes morts avec Jésus-Christ à ces 
premiers éléments du monde, pourquoi vous en faites 
vous encore des lois, comme si vous viviez dans ke 
monde. 

21. Ne touchez point, vous éît-on , à une telle chost: 
ne goùtez point de ceci; ne mangez point cela. 

22. Cependant ce sont toutes choses qui se détruisen! 
par l'usage même qu'en en fait, et ce qu'on vous enr 
gne là-dessus , n'est fondé que sur des ordonnances & ds 
opinions humaines, 


qu'il avait reçue par ce sacrement. C'est la leçon que smint Cyrik 
de Jérusalem e1 d'autres Pères fout aux Cutéchumènes et aux 07 
veaux baptisés (Catéch. Myst. II. , ch. 11, elc.}. 


COMMENTAIRE. 


23. Quæ sunt rationem quidem habentia sapientiæ in 


superstione, et humilitate, et non ad parcendum eorpori, 
non in honore aliquo ad saturitatem carnis. 
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23. Qui n'ont que l'apparence de sagesse, par une 
fesse piété et une humilité affectée qui ne ménage point 
le corps, et qui refuse à la chair la nourriture qui lui est 
due. 





COMMENTAIRE. 


Impuissance de la raison humaine. 


3. Ce fut une disposition particulière de la sagesse divine, qui 
dans l'ordre des temps Gt marcher le philasaphie avant la religiou. 
Elle voulut, c'est elle-même qui nous l’apprend, non-seulement que 
des esprits éclaires, passant les bornes prescrites, tombassent dans 
l'ignorance des vérités célestes, mais encore que le souveuir de leurs 
erreurs se perpéluët dans la mémoire des hommes, afin que leur 
égarement ne pôt jamais être dissimulé. Jésus-Christ s’est fait pré- 
céder dans le monde par les plus benox génies dont le monde se 
glorifie, pour faire connaître l'étendue et les bornes de l'esprit ha- 
main. Il a voulm que la raison acquit, par ses propres efforts, la 
couscience de sa fublese, et ue pêt jamais s'attribuer l'honnenr 
des eonnaissances qu'il venait lui apporter. 1l s’est présenté à la 
terre dans le sicele des plus éclatantes lumieres, afin qu'elles éclai- 
rassent le triomphe de la fui. Que la nature s'épuise donc, pour en- 
fanter les talents les plus brillants qui puissent exister parmi les 
hommes; que les génies les plus vastes, dont l'histoire des siècles 
fasse mention, multiplient leurs travaux, pour découvrir les subli- 
mes vérites qui unissent la terre au ciel, Quel sera l'effet de tant de 
grands efforts, le fruit de tant de profondes meditations ; le produit 
de tant de savantes veules ? Les contradietions les plas palpables, les 
erreurs les plus grosières, jusqu'à ee qu'enfa les plus sages el des 
plas religiens d’entre eux , frappés des absurdiés où étaient tombés 
leurs luvantiers, sentant ét la nécessite de la mdigion et leur im- 
puissance à ea pubher une véritable, déclarassent qu'il fallit aban- 
donner le peuple aux erreurs établies, et qu'il était nécessaire de le 
tromper. Voilà ce que le flambeau de la philosophie, qui avait ré- 
pandu de si vives lumières sur les scrences naturelles, apporta an- 
près des vérités religieuses : une vapeur noire et infecte, qui re- 
doubla encore J'obscurité dont elles étaient’ environnées. 

Ancertitude et danger des doctrines philosophiques. 

8. L'apôtre ne parle ici que de la philosophie vaine, artificieuse 
et sophistique que les Gentils et les Hérétiques mettaient en usage 
pour combattre les mystères de notre sainte religion. 

Basle, fameux philosophe moderne, a fait ce terrible aveu contre 
la philosophie : 

« L'on peut comparer la philosophie à ces poudres si corrosives, 
qu'après avoir consumé les chairs corrompues d’une plaie, elles ron- 
geraient la chair vive, carrieraient les os et pourriraient jusqu'aux 
moëlles, La philosophie réfute d'abord les erreurs, mais si on ne 
Varrête pas là, elle attaque les vérités, et quand où la laisse fnire à 
sa fantaisie, elle va si loin qu'elle ne suit plus où elle est ni ne trou- 
ve plus à s'asseoir, 11 faut imputer cela à la faiblesse da l'esprit de 
l'homme, ou au mauvais usage qu'il fait de ses prétendues forces. = 

Les philosophes, dit Lactance, peuvent proposer de belles lois 
eus peuples; mais ces préceptes n'ont point de force parce qu’ils sont 
humains et qu'ils manquent d’uus autorité supérieure qui est celle 
de Dieu. Personne ne croit parce que celui qui écoute s’estime au- 
tant que celui qui commande. 

On connait ce mot de Frédéric I1, qui salariait leurs éloges et 
qui méprisait leurs systèmes : « Si j'avais à panir ne de mes pro- 
tinces, je ne eroirais pas pouvoir lui faire pis que de lui envoyer des 
Philosophes pour la gouverner. » 

Tlest très-certain et prouvé par l'expérience, dit le chancelier 
Bacon , qu'une teinture légère de philosophie peut disposer à l’A- 


théisme , mais qu'une étude plus profonde et plus réfléchie ramène à 
la religion. La raison en est que, lorsqu'on en est aux élements de 
Philosophie , et que l'esprit s'arrête aux causes secondes qui frappent 
immédiatement le sens, Îl en ent si peu absorbé, qu'il peut oublier 
l'existence d’une esuse première. Mais celui qui pénètre plus avant, 
et qui réfléchit sur ln dépendance, la suite et l'enchainement des 
causes, et sur les œuvres de la Providence, se persuade aisément que 
suivant la mythologie des poètes , le dernier chainon tient au trône 
de Jupiter, 

La religion considérée sous son vrai point de vue, s'allie avec es 
idées les plus philosophiques, mais ceux qui l'enseignent n'ont point 
tonjours æser de philosophie dans Fintulligence. Ms s'imngineut que 
tout est perdu lorsqu'on dunne, par esemple, à un mot quelgas 
sens différent deeolui qu'ils ont alopté.. ls sservissænt, sans y 
penser, la raison à l'opinion , la rehgiun aux préjugés, et fournissent 
à l'inercdule Les 2rmes Les plus dangereuses. 

8. Que ne laissez-vous done là, disait un Père de l'Eglise, pour 
nourrir votre esprit des études chrétiennes , ces maximes des philo- 
soplhes profanes, auxquelles rous consacrez votre temps et vos soins ? 
Vous trouverez dans le Christianisme de quoi exercer votre esprit et 
votre élognence et vous ne tarderez pas à connaître combien nes 
préceptes salutaires, fondés sur la picté et la vérité, sont préfém- 
bles aux préceptes des philosonhes. Car, dans ces derniers il n'ya 
qu'une fausse sigesse ; chez les nôtres, au contraire, on trouve une 
justice consommée, une vérité solide. C'est pourquoi l'on peut dire 
que Les autres ant pris le mom de philosophes , et que uous en a1ons 
les mœurs. 

Et quelle règle de vie peuvent-ils donner? ils méconnaissent la 
source de toute vertu, Ipnorant Dieu et s’écartant d'abord du prin- 
cipe de justice, il tombent, par une conséquence inévitable, d'er- 
reur en erreur, Il arrive de Là que tonte la fiv de leurs études c’est la 
vanité. 8] se rencontre dans leurs enseignements quelques bouables 
maximes, c'est le produit, c'eu l'œuvre d'une vaine gloire, Ainsi, 
chez eux l'absence apparente de viee ne laisse pas d’être un vice réel. 
Ce sont là les bommes qui, suivant l'apôtre , « ont du goût pour tes 
choses de la nature. = Il est donc manifeste qu'ils ne voient ni La vé- 
ritable justice, ni la véritable sagesse, 


Du culle rendu aux anges. 


48. Saint Paol dans ce passage ne nous défend point de remire 
aux anges le culte qui est en usage dans l'Eglise catholique, et qui 
n'est qu'un culte inférieur et subordonné. Ce qu'il nous défend, c'est 
de Leur rendre un culte extravagant ot superstitieux. Il nous défend 
de les honorer à l'exclusion des mérites de Jésus-Christ notre mé- 
diateur , de manière à nier que Jésus-Christ soit la tête et le chef, 
« ne demeurant pas, dit-il, atteché à celui qui est à la tête. 

Les sectateurs de Sinton le magicien honornient les anges comme 
les créateurs du monde, et nos médiateurs auprès de Dieu préféra- 
blement à Jésus-Christ, Ce culte supertitieux des anges se perpetun 
longtemps dans les Eglises d'Asie. C'est ce qui paraît par un canon 
du concile de Laodicéoe, villa voisine de Colosses. 

Non oportet Christianos derelictf Ecclerid abtre, et ad angelos 
idolatrie abominendæ congregationes facere. 

C'est cette superstition que saint Paul combat ici, et c’est poure 
quol il s'est sppliqué dès le commencement de lépitre, à moutrer 
que Jésus-Christ était supérieur aux anges. 


ÉPITRE AUX COLOSSIENS, CHAPITRE UL 





CHAPITRE III. 


Amour des choses du ciel, Vie cachée en Dieu. Homme vieux et nouveau. Jésus Christ tout eu tous. Abrégé des vertus chrétiennes. 
Support du prochain. no spirituels. Actions de grâces. Devoirs des femmes et des maris, des enfants, 
des pères et des serviteurs. ; 


1. Igitur, si consurrexistis cum Christo, quæ sursum 
sunt quærite, ubi Christus est in dextera Dei sedens : 


2. Quæ sursum sunt sapite, non quæ super terram. 


8. Mortui enim estis, et vita vestra est abscondita cum 
Christo in Deo. 

4. Cum Christus apparuerit, vita vestra, tunc et vos 
apparebitis cum Ipso in gloria. 

5. Mortificate ergo membra vestra, quæ sunt super 
terram : fornicationem, immunditiam, libidinem, con- 
cupiscentiam malam, et avaritiam, quæ est simulacrorum 
scrvitus : 

6. Propter quæ venit ira Del super filios fncredulltatis : 


7. In quibus et vos ambulastis aliquando , cum vivere- 
tis in illis. 

8. Nunc autem deponite et vos omnia; iram, indi- 
gnationem , malitiam , blasphemiam , turpem sermonem 
de ore vestro. 

9. Nolite mentiri invieem , expoliautes vos veterem 
hominem cum actibus suis , 

10. Et induentes novum , eum qui renovatur in agni- 
tionem, sccundum imaginem ejus qui creavit illum : 


11. Ubi non est gentilis, et Judæus, cireumeisio, et 
præputium, barbarus, et Scytha , servus, et liber : sed 
omnia, et in omuibus Christus. 

12. Indaite vos ergo sicut electi Dei, sancti, et di- 
lecti, viscera misericordiæ, benignitatem, humilitatem, 
modestiam , patientiam : 

13. Supportantes invicem, et donantes vobismetipsis, 
si quis adversus aliquem habet querelam : sieut et Do- 
minus donavit vobis, lta et vos. 


14. Super omnia autem hæc, charitatem habete, 
quod est vineulum perfeetionis : 

15. Et pax Christi exuitet in cordibus vestris, in qua 
et vocati estis in uno corpore : et grati estote. 


16. Verbum Cbristi habitet in vobis abundanter, in 
omnl sapieutia, docentes , et commonentes vosmetipsos, 


1. Jésus-Christ est marqué dire assis, dit le P. Lallemant , pour si- 
gmifier sa qualité de juge. Il est murqué être à la droite de Dien, 
pour nous faire entendre sa puissance et la maniere dont Dieu a 
gloribié son humanité. 

Les critiques sont partagès sur la question, si la droite était la 
place d'honneur chez les Grecs et chez les Romains; mais il est cer- 


1. SI donc vous êtes ressuscités avec Jésus-Christ, re- 
cherchez les choses du ciel, où Jésus-Christ est assis à la 
droite de Dieu ; 

2. N'ayez de goût que pour les choses d'en haut , et 
non pour celles d'ici-bas. 

3. Car vous êtes morts, et votre vle est cachée en 
Dieu avec Jésus-Christ. 

4. Lorsque Jésus-Christ qui est votre vie, paraître, 
vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. 

5. Faites donc mourir les membres de l'homme terres- 
tre qui est en vous : la fornication, l'impureté, les passions 
déshonpëtes, les mauvals désirs , et l'avarice, qui est une 
idolâtrie. 

6. Ce sont ces crimes qui attirent la colère de Dieu 
sur les enfants d'incrédulité, 

7. Et vous les avez commis autrefois vous-mèmes, 
lorsque vous viviez dans ces désordres. 

8. Mais maintenant renoncez à tous ces péchés , à la 
colère, à'l'aigreur, à la malice, à la médisance : que les 
paroles déshonnèêtes soient bannies de votre bouche. 

9. Ne mentez point les uns aux autres. Déponillez-vous 
du vieil homme et de ses œuvres; 

10. Et revêtez-vous de cet homme nouveau qui par ls 
counaissance de la vérité se renouvelle selon l'image de 
celui qui l'a créé; 

11. Qu'il n'y a ni gentif, ni Juif; ni circoncis, ni in- 
circoneis ; ni barbare, ni Scythe; ni esclave, ni homme 
Ebre, mais où Jésus-Christ est tout en tous. 

12. Revétez-vous donc, comme des élus de Dieu , saints 
et bien-aimés, d’entrailles de miséricorde, de bonté, 
d'humitité , de modestie, de patience ; 

13. Vous supportant mutuellement, vous pardonnant 
les uns aux autres ce que vous auriez à vous reprocher : 
comme le Seigneur vous a pardonné, pardonnez aussi de 
même. 

14. Mais surtout ayez la charité, qui est le lien de ia 
perfection. 

15. Faites régner dans vos cœurs la paix de Jésus- 
Christ, à laquelle vous avez été appelés pour ne faire 
qu'un corps, et soyez reconnalissants. 

16. Que la parole de Jésus-Christ demeure en vous avec 
plénitude , et vous comble de sagesse. fnstruisez-vous , et 


tain qu'elle l'était chez les Hébreux, 

3. Le deruier jour de noire vie est le commenrement du jom 
éternel. La vie est au-delà du tombeau ; c'est un pas qu'il faut fran- 
chir pour y arriver. Les scènes de l'éternité ne changent poiat , tout 
est fixe et immuable au-delà de œ monde, tout est irrévocable, 
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in psalmis, hymnis, et canticis spiritualibus , in gratia 
captantes in cordibus vestris Dec. 


17. Omne quodeumque facitis in verbo aut in opere, 
ommnia in nomine Domini Jesu Christi, gratias agentes 
Deo et Patri per ipsum. 

18. Mulieres, subditæ estote viris, sicut oportet, in 
Domino. 

19. Viri, diligite uxores vestras, et nolite amari esse 
ad illas. 

20. Fili, obedite parentibus per omnia : hoc enim 
placitum est in Domino. 

21. Patres, nolite ad indignationem provocare fliios 
vestros , ut non pusillo animo flant. 

22. Servi, obedite per omnia dominis carnalibus, 
non ad oculum servientes , quasi hominibus placentes, 
sed In simplicitate cordis, timentes Deum. 


23. Quodcumque facitis, ex animo operamini, sicut 
Domino, et non hominibus : 

24. Scientes quod a Domino accipietis retributionem 
hereditatis. Domino Christo servite. 

25. Qui enim Injurlam facit, accipiet Id quod inique 
gessit : et non est personarum acceptio apud Deum. 


6ë7 
exhortez-vous les uns les autres par des psaumes, des 
bymnes , et des cantiques spirituels, chantant de cœur 
avec édification les louanges de Dieu. 

17. Quelque chose que vous fassiez, soit en parlant 
ou en agissant, faites tout au nom du Seigneur Jésus- 
Christ, rendant grâces par lul à Dieu te Père. 

18. Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il 
le faut, dans le Seigneur. 

19. Maris , aimez vos femmes, et ne leur soyez point 
amers. 

20. Enfants, obéissez en tout à vos pères et à vos mè- 
res , obélssance si agréable au Seigneur. 

21. Pères n'irritez point vos enfants , de peur qu'ils ne 
tombent dans l'abattement. 

22. Serviteurs, obéissez en tout à ceux qui sont vos 
maîtres selon la chair ; ne les servant pas seulement lors- 
qu'ils ont l'œil sur vous comme si vous ne pensiez qu'à 
plaire aux hommes, mais avec simplicité de cœur et 
crainte de Dieu. 

23. Faites avec joie tout ce que vous ferez, comme 
le faisant pour le Seigneur , et non pour les hommes ; 

24. Sachant que vous recevrez du Seigneur le salaire 
de l'héritage. Servez le Seigneur Jésus-Christ. 

25. Car celui qui agit injustement , recevra la peine de 
son injustice , et Dieu ne fait point acception des per- 
sonnes. 
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Certitude de la résurrection. 


4. Je prétends que nous trouvons dans la résurrection du Fils de 
Dieu le principe de la nôtre, Pourquoi ? parce que cette résurrection 
miraculeuse est, de la part de Jésus-Christ, l'eflet d’une foros sou- 
veraine et toute puissante. Car, s'il a pu par sa toute puissance se 
ressusciter lui-même , pourquoi ne pourrait-il pas faire dans les au- 
tres ce qu’il a fait dans sa personne ? C'est l'iuvincible raisonnement 
de saint Augustin. Il y en a, dit ce Père, qui croient la résurrection 
du Sauveur , et qui se rendent là-dessus au témoignage incontesta- 
ble des Ecritures ; mais fidèles sur ce point, ils corrompent d'ail- 
leurs leur créance et doununt dans une erreur grossitre, ne com- 
prenant pas ou ne voulant pas comprendre comment il s'en suit de 
là que nous puissions un jour ressusciter nous-mêmes. Or, reprend 
ce saint docteur, Jésus-Christ ressuscité dans une chair semblable 
à la mienne, et ressuscité par sa propre vertu, n'est-ce pas une 
preuve évidente que je puis un jour, non pas me ressuseiter moi- 
même comme lui, mais être ressuscité par lui ? Si, selon les fausses 
idées des Manschéens, il n'avait pris en venant sur la terre qu'un 
corps fantastique et apparent, s'il avait laissé dans la coreupiion du 
tombeau cette chair foriwes dans lu sein de Marie et dont il s'était 
revêtu pour vivre parmi les hommes , si reprenant une vie glorieuse, 
il avait repris un autre corps que le mien, un corps d'une subs- 
tance plus déliée et composée de qualités plus parfaites, je pourrais 
peut-être douter de ma résurrection. Mais aujourd'hui il renait avec 
sa même chair, avec le mème sang dont il fut conçu dans les chas- 
tes flancs d'ane Vierge, et ce que je vois s’accomplir en lui, quelle 
raison aurais-je de croire qu'il ne paisse pas l'accomplir en moi ? Cer 
est-il moins puissent en moi et pour moi qu'il ne l'est en jui-même 
et pour lui-même ; et si c'est toujours la même vertu, ne sera-t-elle 
pas toujours en état d’opérer les mèwes miracles ? 


C'est donc par cette suprème puissance qu'il ira dans les abimes 
de la mer, dans les entrailles de la terre, dans le fond des antres et 
des cavernes , dans les lieux du monde les plus obscurs, recuuillir 
ces restes de nous-mêmes que la mort avait détruits, rassembler 
ces cendres dispersées, et tout insensibles qu'elles seront, leur 
faire entendre sa voix et les ranimer. 


Jeines et mortifications ordonnés. 


8. Les premiers Chrétiens, dit Bergier, suivirent cette morale à 
la lettre. « Pour nous, dit Tertullien , desséchés par le jeûne , exté- 
noës par toute espèce de continence, éloignés de toutes les commo- 
dités de la vie, couverts d'un sac et couchés sur la cendre, nous 
faisons violence au ciel par nos désirs, nous fléchissons Dieu, et 
lorsque nous cn avons obtenu miséricorde, ;vous remerciez Jupiter 
et vous oubliez Dieu ( Apologèt. ch. xz, à la fin, »} 

Après des leçons et des exemples aussi clairs, nous ne compre- 
nons pas comment les Prutestents osent blämer les mortifications, 
tourner en ridicule les austérités des anciens solitaires, des vicryes 
chrétiennes, des ermites et des moines de tous les siècles. 


Les Chrétiens sont les meilleurs amis de leur pays. 


11. Quelques-uns on dit que la religion chrélienne, en nous re- 
présentant le ciel comme notre vraie pairie, nos détache absolu- 
ment de celle que nous avons sur la terre, et nous fait négliger les 
devoirs de la société civile. Ce reproche est évidemment faux, puis- 
que notre religion nous apprend en mème temps que nous ne pou- 
vons gagner le ciel qu'en remplissant tous nos devoirs à l'égard de 
notre patrie et de la société. L'expérience nous apprend assez que 
sont les meilleurs amis de leur pays, ceux qui œoient un Dieu et 
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une autre vie, eu les matérialistes, qui ne eraient ni ciel si enfer. 
Du pardon des injures, de la charité, et da ses effets. 


12. Quand les ennemis du Christianisme attribuent ses progres 
à la séduetion de la charité, que ce reproche est glorieux, qu'il 
prouve bien sa divinité! En effet, avant lui les philosophes avaient- 
ils rien enseigné de pareil ? Julien, leur coryphée, l'atteste bien 
per l'exemple des Chrétiens qu'il leur propose, et si les nôtres an- 
jourd'hui préchent T'humauité et la bienfaisance, ils en sont rede- 
vables à Ja religion, ainsi que de tant de vérités qu'ils en ont em- 
pruntées lors même qu'ils in calomnient. 

13. Je l'avoue, dit Bourdaloue, le pardon des injures est difi- 
cile, et il n'y a rien dans le cœur de l'homme qu n'y repugne; 
c'est ce que le Christiamsme a de plus sublime, de plus héroïque, 
de plus parfait. Pardonner sincéreinent et de boune fai, pardonner 
vlememeut et sans réserve, voilà, à en juger par les sentiments 
natorels, la plus rude épreuve de la charié et l'un des plus grands 
efforts de h religion. 

kien nest respectable et frappant dans notre religion, dit 
Voltaire, comune ce pardon des injures, qui d'aillenrs est toujours 
héreiqme quand ee nest pas un effet de la erainte. Uin homme qui 
a Li vengeance en mains et qni pardoune passe partout pour un hé- 
ro, et quand cet héroisme est consacré par la religion, il en de- 
sient plus sénerable an peuple, qui eroit veir dans ces actions de 
“lémence quelque chuse de diviu. 

14. Uo des principaux effets de la charité quand elle bübite dans 
aos cœurs, c'est d'y faire naître cette douceur et cette iidulgence 
qui fait que tout ce qui nous entoure publie nos louanges, et 
que nous sommes chéris de tous ceux qui ous connaissent : car rien 
ne gagne des cœurs comme la douceur. Elle a ane force véritable- 
ment divine, qui sommet tout à son empire. C'est dans ce sens 
que Jésus-Christ disait : - Heureux ceux qui sont doux, pare 
qu'ils posséderont la terre, (Matt. ch. +, # 4.) + Non-seulemeut 
ils paséderont un jour dans le eiel celte terre de Lénédietion, 
où eoule le lait et le miel, ei qu à été promise aux véritables 
«ufants d'Abraham; mais, des celle vi9 même, ils posséderant 
aussi la terre, en ce sens que rien De résisiers au charme de 
leur vestu; que tout leur sera soumis, et qu'ils seront comme 
des rois puissants dont les volontés s'exéeutepant avec d'autant 
pins de fidélité et d'exactitude, qu'elles seront accompagnées de 
plus de douceur et de candeseendnte. 

Heureux donc, pouvez-vous répéter avec Jésus-Christ, heu- 
reux ceux qui poséderont celte vertu : ils possèderont la terre. 

La charité est la vertu distinetive du Chrétien : la charité, ce feu 
sacré que Jésus-Christ est venu allumer sur | terre est le signale- 
ment Je ses disciples; c'est ls vertu par excellance qui unit Les how- 
mes, les anges , et Dieu méme. 

La charité n'est pas mains étrangère à l'antiquité profane : elle 
connaissait la libéralité , la megnanimité, mais ce zèle ardent pour 
te bonheur des horames et pour leur bouheur éternel, ces angiens 
en avaient-ils l'idée? 


La religion fait de bonheur de l'homme dans ce monde 
et dans l’autre. 


+ 


:5. En plusieurs endroils de ses œuvres, le Pere Berthier recon- 
nait que sur Le terre mème il n’y à de bonheur que dans la vertu; 
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trouverait dans Lx charitr ; que s'il existait une sie éangelique, 
serait un lieu digne de l'admiration des anges, et qu'il foncirait tout 
quitter pour aller contempler de près ces heureux mortels. Plein de 
ces idées, il s'adresse quelquelque part à Dieu mème; il km dit: 
« Est-il douc vrai qu'outre in félicité qui m'aitend dans l’autre vie, 
Je puis encore ètre heureux dans celle-ci? » 

C'est la religion chrétienne qui a consalé l'univers asservi et dé- 
chiré, qui a donné une vie au fond du cœur, quand tout an-debors 
v'était Pure nt silence. 


Devoirs communs des époux. 


18. La raison qui mène l’homme à la connaissance de ses devoirs, 
n'est pas fart composée : la raison qui mène La femoie à la ennais 
sance des siens, est plus sumple encore. L'obéissance et La fidélité 
qu'elle doit à son mari, la tendresse et les soins qu'elle doit à ses 
enfants, sont des conséquences si naturelles et si sensibles de sà con- 
dition, qu'elle ne peut, sans mauvaise foi, refuser son consents- 
ment au sentiment intérieur qui la guide, ni méconnaître le devoir 
dans le penchant qui n'est point encore altéré. 

J'aimvrais cent fois mieux pour épouse, dit J.-J. Rousseau, une 
fille simple et grossièrement élevée, qu'une fille savante et bel esprit, 
qui viendrait établir dans ma maison un tribunal de littérature, dant 
cle se ferait ls présidente. Une femme bel esprit est le féau de sn 
mari, de ses enfants, de ses amis, de ses valets, de tout le mande. 
De la sublime eléxation de son bezu génie, elle didaigne tous ses 
devoirs de femme, et commence toujours par s (aire hommes. 


Devoirs des pères et des enfants. 


ar. Entre tous les devoirs par lesquels la société humaine # 
maintient, ceux des enfants envers leurs pères, et des peres envers 
leurs enfants tiennent saus doute Je premier rang; c'est d'eux que dé- 
pendent en quelque manière tous les aires, et l'on peut dire qu'ix 
sont pour la société cæ qu'est le fundement pour un édifice : le fon- 
dement démoli, tout le bâtiment s'écroule ; ainsi la dépendance des 
enfants et la supériorité des pères une fois détruites, il faut dèces- 
smirement que toutes Les parties de la société tombent en ruine Eù 
effet, ai un pere de famille n'a aucun soin de ses enfants, ou s’ü les 
gouverne mal, comment tzaitera-1-il ou des domestiques , on des + 
jets, ou quelqu'autre personne que ce soit ? Si un enfant secoue le 
joug de ses parents, comment parterat-il celui d'un maître ou d'un 
prince ? If n'y a poiat d'apparence que les uns ou les autres, apres 
avoir manque à des devoirs si doux et si naturels envers des per 
sonnes qui Les touchent de ai pres, s’acquitient jamais bien de œus 
qu'ils doivent aux personnes avec lesquelles ils ont des rapports hien 
moins étroits. Voilà en quai se montre avec éclat la sagesse de 
Providence divine, qui, pour nous former aux devoirs de l'amitié, 
de Vobéissancs et de la subnrdination, ai nécessaires dans la socièté 
où nous devons vivre, nous met dès notre entrée dans le monde 
sous la conduite de nos parents, afin que dans cette douce et sgræ- 
ble école nous apprenions du bonne heure à être dociles , à aimer et 
à respecter les hommes, et qu'après ce premier apprentissage mous 
trouvions moins rude le joug des superieurs sous lesquels Dow 
aurons à vivre soit dans l'état, soit dans l'église :en effet, œlw 
qui aura été bon fils dans la famille n'aura aueune peine à ête 
bon sujet dans l'état: de même celm qui est bon père sera w- 
sément bon maitre, bon magistrat et bon pasteur, si Dieu l'æ- 


que nos pesionswout nos bourreaux ; que l’abéme du bonheur se | pelle à quelqu'une de ces charges. 


ÉPITRE AUX COLOSSIENS, CHAPITRE IV. 
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* , CHAPITRE IV. 


Devoirs des maîtres. Persévérance à prier. Sagesse et discrétion dans l'entretivu, Eloge de plusieurs disciples. 


1. Domini, quod justum est et æquum servis pris- 
tate : scientes quod et vos Dominum habetis in cœlo. 


2. Orationi instate , vigilantes in ea in gratiarum ac- 
tione : 

3. Orantes simul et pro nobis, ut Deus aperlat nobis 
ostium sermonis ad loquendum mysterium Christi ( prop- 
ter quod etiam vinetus sum }, 


4. Ut manifestem illud ita ut oportet me loqui. 


6. In sapientia ambulate ad eos qui foris sunt; tem- 
pus redimentes. 

6. Sermo vester semper in gratia sale sit conditus , ut 
sciatis quomodo oporteat vos uniculque respondere. 


7. Quæ cirea me sunt, omnia vobis nota faciet Ty- 
ehicus charissimus frater, et fidelis minister, et conser- 
vus in Domino : 

8. Quem misi ad vos ad hoc ipsum ut cognoscat quæ 
drca vos sunt , et consoletur corda vestra, 

9. Cum Onesims charissimo , et fideli fratre, qui ex 
vobis est. Omnia, quæ hic aguntur, nota facient vo- 
bis. 

10. Salutat vos Aristarchus concaptivus meus, et Mar- 
cus consobrinus Barnabæ, de quo acceplstis mandata : 
si venerit ad vos, excipite illum : 

11. Et Jesus, qui dieltur Justus : qui sunt ex cireum- 
cisione : hi soll sunt adjutores mei in regno Del, qui 
mihi fuerunt solatio. 


12. Salutat vos Epaphras, qui ex vobis est, servus 
Christi Jesu, semper sollicitus pro vobis in orationibus , 
ut stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dei. 


13. Testimonfum enim illi perhibeo , quod habet mul- 
tam laborem pro vobis, et pro lis qui sunt Laodiciæ , et 
qui Hierapoli. - 

t4. Saintat vos Lucas medlcus charlssimus, et De- 
mas. 

15. Salutate fratres , qui sunt Laodiclæ, et Nympham, 
et quæ in domo ejus est, Ecclesiam. 

16. Et cum lecta fuerit apud vos epistola hæc, facite 
at et in Laodicensium Ecclesia legatur : eteam quæ Lao- 
dicensinm est, vos legatis. 

17. Et dicite Archippo : Vide ministerium quod acce- 
pisti in Domino, ut illud impleas. 

18. Salutatio, mea manu Paul. Memores estote vin- 
euloram meorum. Gratia vobiseum. Amen. 


1. Maîtres, reudez à vos serviteurs ce que l'équité et 
la justice demandent de vous, sachant que vous nvez 
cormme eux un maître dans de ciel. 

2. Persevérez et veillez dans la prière, avec action de 
grâces. 

3. Priez aussi pour nous, afin que Dieu nous ouvre 
une porte à la prédication de sa parole, afin d'annoncer 
le mystère de Jésus Christ, pour lequel je suis moi- 
même dans les chaines, 

4. Afin que j: le découvre aux hommes comme il faut 
le découvrir. 

5. Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, 
rachetant le temps. 

6. Que toutes vos paroles soient accompagnées de 
grâce, et assaisonnées du sel de la sagesse : en sorte que 
vous sachiez répondre a chacun comme I] convient. 

7. Mon très-cher Tychique, fidèle ministre du Sci- 
gneur, et mon compagnon dans le service que je lui rends, 
vous apprendra tout ce qui regarde l'état où je suis ; 

8. Je vous l'ai envoyé, afin qu'il sache en quel état 
vous êtes , et qu'il console vos cœurs ; 

9. Ainsi qu'Onésime mon cher et fidèle frère, qui est 
ke Votre pays. Ils vous Informeront de tout ce qui se passe 
lel. 

10. Aristarque qui est prisonuler avec moi, vous sa- 
lue, et Mare cousin de Barnabé, sur iequel on vous a 
écrit : s'il va chez vous, recevez-le bien. 

11. Jésus, appelé le Juste, vous salue aussi. ils sont 
du nombre des fidèles circoncis, et les seuls d'entre eux 
qui travaillent maintenant avec moi pour le royaume de 
Dieu : lis ont été ma consolation. 

12. Epaphras, qui est de votre ville, vous salue. C'est 
un serviteur de Jésus-Christ qui pense toujours à prier pour 
Vous, afin que vous demeuriez fermes et parfaits, et que 
vous accomplisslez tout ce que Dieu demande de vous. 

13. Car je lui rends ce témoignage, qu'i a un grand 
zèle pour vous, ct pour ceux de Laodicée et d'Hiéraple. 


14. Luc le médecin, notre cher frère, et Demas vous * 
saluent. 

15. Saluez de ma part nos frères de Laodicée , et Nym- 
phas, et l'Eglise qui est dans sa maison. 

16. Après que cette lettre aura été lue parmi vous, 
ayez soin qu'eile soit lue aussi dans l'Église de Laodicée, 
et qu'on vous lise aussi celle des Laodicéens. 

17. Dites ceci à Archippe : Réfléchissez au ministère 
que vous avez reçu du Seigneur, afin de le remplir. 

18. Cette salutation est de ma propre main. Sou- 
venez-vous de mes chaînes. La grâce solt avec vous. 
Amen. 


COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


Les Chrétiens ont un méme père el un méme juge. ques, évitant de les maltraiter sans sujet; puisque, nonobstant La 
: bassesse de leur état suivant le monde, ils sont leurs frères en Jésus- 
Christ, les membres du même chef, et prétendant à la méme recom- 


. Cette considération, que nous avons tous un maitre commun 
pense que leurs maîtres souhaitent d'avoir dans le ciel. 


et un juge souverain qui n'aura point d'égard à la condition des per- 
sonnes, doit obliger les maitres à traiter doucement leurs dumesti- 


FIN DE L'ÉPITRE AUX COLOSSIENS. 


PREMIÈRE ÉPITRE 


AUX THESSALONICIENS. 


CHAPITRE PREMIER.. 


Foi, espérance , charité, Efficace de la parole. Joie dans les maux. Prédication du bon exemple, 


1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus, Ecclesiæ Thes- 
saloniceustum in Deo Patre, et Domino Jesu Christo. 


2. Gratia vobis, et pax. Gratias agimus Deo semper 
pro omnibus vobis, memoriam vestri facieutes in ora- 
tiontbus nostris sine intermissione , 


8. Memores operis fidel vestræ, et laboris, et charl- 
tatis, et sustinentiæ spei Domini nostri Jesu Christi, ante 
Deum et Patrem nostrum. 

4. Scientes, fratres dilecti a Deo, electionem ves- 
tram : 

5. Quia Evangelium nostrum non fuit ad vos in ser- 
mone tantum, sed et in virtute, et in Spiritu sancto et 
în plenitudine multa , sicut scitis quales fuerimus in vo- 
bis propter vos. 


6. Et vos imitatores nostri facti estis, et Domini , ex- 
cipientes verbum in tribulatione multa, cum gaudio Spi- 
ritus Sancti : 

7. Ita at facti sitis forma omnibus credentibus in Ma- 
cedonia , et in Achaia. 


8. À vobis enim diffamatus est sermo Domini, non s0- 
lum in Macedonia, et in Achaia, sed et omni in loco fides 
vestra, quæ est ad Deum, profecta est, ita ut non sit 
nobis necesse quidquam loqui. 

9. Ipsi enim de nobis annuntiant qualem introitum 
habuerimus ad vos : et quomodo conversi estis ad Deum 
a simulacris, servire Deo vivo, et vero, 


10. Et expectare Filium ejus de cælls ( quem suscita- 
* vit ex mortuis) Jesum , qui eripuit nos ab ira ventura. 


1. Paul, Silvain et Timothée, à l'Église de Thessalo- 
nique , qui est en Dieu le Père et en notre Seigneur Jésus- 
Christ. 


2. Que la grâce et la paix soient avec vous. Nous ren- 
dons à Dieu pour vous tous de continuelles actions de 
grâces, nous souvenant toujours de vous dans nos priè- 
res. 
3. Nous rappelant devant Dieu notre Père les œuvres 
de votre foi, les travaux de votre charité et la fermeté de 
votre espérance en notre Seigneur Jésus-Christ. 

4. Car nous savons, mes frères chéris de Dieu, quelle 
a été votre élection, 

5. Parce que la prédication que nous vous avons faite 
de l'Évangile , n'a pas été seulement en paroles . mais ac- 
compagnée de miracles, de la verta du Saint-Esprit, et 
d'une grande abondance de grâces. Vous savez aussi 
comment nous avons agi parmi vous pour votre salut. 

6. Et vous, vous êtes devenus nos imitateurs, et les 
imitateurs du Seigneur ; ayant reçu la parole au milieu de 
plusieurs afflictions avec la joie du Saint-Esprit : 

7. En sorte que vous avez servi d'exemple à tous ceux 
qui ont embrassé la foi dans la Macédoine et dans l’A- 
chale. 

8. Car non-seulement vous avez donné lieu au progrès 
de la parole du Seigneur dans la Macédoine et dans l’A- 
chaïe ; mais votre foi en Dieu est devenue si célèbre par- 
tout qu'il n'est pas nécessaire que nous en parlions ; 

9. Puisqu'on publie partout quel a été le succès de no- 
tre arrivée chez vous, et comment vous vous êtes con- 
vertis à Dieu , quittant les idoles pour servir le Dieu vi- 
vant et véritable, : 

10. Et pour attendre du ciel son Fils Jésus, qu'il a 
ressuscité d'entre les morts, et qui nous a délivrés de la 
colère à veair. 





COMMENTAIRE. 


Ébpttres de saint Paul aux Thessaloniciens. 


Actes des apôtres, chapitre xvis, nous apprend comment saint Pau 
arriva en cette ville, comment il y précha l'Evangile durant trois 


Thessalonique était La capitale de la Macédoine : saint Luc, aux | jours de sabbat, et y convertit quelques Juifs à la foi de Jésus-Christ; 
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mais beaucoup plus de Gentils , entre lesquels étaient plusieurs fem- 
mes de qualité, 

Il raconte au mème endroit comment Îles Juifs, don d'envie 
contre saint Paul et contre l'Evangile, exciterent une ttdilion dans 
la ville, et comment l'apôtre, peus l'éviter, partit de LE of 5 
pour aller à Béroée, et de Béroée à Athènes. 

Nous apprenons du troisième chapitre de cette épltre que saint 
Paul , quoique absent de Thessalonique, ne laissa pas de conserver 
un soin paternel et apostolique pour l'Eglise naissante qu'il ve- 
nait d'y fonder , el que dans le zèle du salut de ses premiers Chré- 
tiens , il leur envoya Timothée pour les forüficr dans la foi et 
pour achever de les instruire plus pleinement. 

Timothée à son retour vers saint Paul, l'assure de l’inébran- 

- lable fermeté des Thessaloniciens dans la foi, mais qu'ils ont be- 
soin d'être instruits touchant quelques questions qui étaient agi- 
tées parmi eux. 

A cette nouvelle, saint Paul se réjouit, il désire de revoir les 
Thesssaloniciens, et cependant il leur écrit cette lettre. 

Dans le premier chapitre il loue leur constance dans la foi et 
leur patience dans les persécutions. 

Dans le second, il les excite à la persévérance, les priant de 
se souvenir avec quel zèle et sincérité il leur a prêche l'Evangile. 

Dans le troisième, il leur raconte eommeut, pressé da désir 
ds savoir de leurs nouvelles , il leur a envoyé Timothée, quaiqu'il 
lui fût très-nécessaire, et comment , au retour de Timothée, il se 
réjouit de leur fermeté dans la foi, pour laquelle il bénit Dieu, 
le priant qu'il puisse les revoir et les perfectionner encore plus. 

Daas le quatrieme, il les exhorte à la chastete , à La fuite de l'oi- 
siveté, à un travail bonnête; il les consule sur les morts, parce 
qu'ils ressusciteront, et il leur déclare la maniére et l'ordre de 
la résurrection. 

Dans le cinquième, il leur remontre l'incertitude du jour et de 
l'heure de ls mort et dn jugement , et les exhorte par ee motif à la 
vigilance et aux hounes œuvres. 

Les exemplaires grecs et syrisques , à In fin de cette épitre, di- 
sent qu'elle a été écrite d'Athènes ; mais Baromius prouve qu'elle a 
été éctite de Coriathe, on l'an 52. 


I. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS, CHAPITRE IL. 


Saint Jean-Chrysostôme, Théodoret, Baronius, assurent que celle 
épitre est la premiére que saint Paul ait écrite, et les auteurs 
conviennent. ; 

Suivant l'opinion commune, à laquelle on ne peut rien oppoter 
de solide , les deux lettres de saint Paul aux Thessaloniciens , sont 
les deux prenrières quilait écrites ax fidèles qu'il avait convertis. Un 
les rapporte aux années 52 et 53 de l'ére vulgaire, pendant lesquel. 
les il paraît que l'apôtre demeara constamment à Corinthe, Le but 
de ces deux lettres est de confirmer ces nouveaux Chrétiens dans ls 
foi , dans la pratique des bonnes œuvres, dans la patience au milieu 
des persécutions auxquelles ils étaient exposés. La seconde contient 
plusieurs choses touchant le second avénement de Jésus-Cbrist, 
saint Paul, (ch. 11, ) y parle « d'un homme pécheur, d'un Gls de 
perdition , d'un adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce que l'on 
appelle Dieu, et que l'on adore, qui se place dans le temple de Dieu, 
comme s'il était Dieu lui-même... Ce mystère d'iniquité, dit-41l, 
s'opère déjà... et l'ou connaîtra dans le temps ce coupable que Je- 
sus-Christ tuera du souffle de sa bouche, et détruira par l'éclai de 
son avénement, etc.» Ce chapitre a Leaucoup exercé les com: 
mentateurs ; chaeun l'a cstende selon ses préjugés. Plusieurs ont cm 
y reconnaître l'antechrist qui doit senir à ka fn du monde. 

Ceux qui ne cherchent point de mystères sans nécessité , ont cb- 
servé que das toutee chapitre, wi méme doas loute.la lettre, il n'est 
point question de la fin du mande, mais-de la-fin de la religion et 
de la république des Juifs; que par homme de péché, fts de perdi- 
tion, etc., l'apôtre entend les Juifs incrédules, ennemis jurés du Chris- 
tiauiane, obstinés à persécuter les dèles, et de la part desquels les 
Thessalouiciens avaieut éprouvé plusieurs avanies. Cette explication 
simple acquiert la plus grande probabilité, torsqe Von compare ke 
mystère d'iniquité qui s'opérait déjà pour lors, suivant saint Paul. 
avec ce qui se passait en ce temps-là dans la Judée, où divers in- 
posteurs se donnaieat pour Messies, séduisaient le peuple par és 
prestiges, et finissaient par être exterminés avec leurs adhérents où 
les Juifs par beur esprit séditéeux et turlmlent diner Forge 
qui fondit sur eux quelques ainérs après. 





CHAPITRE IL. 


Saint Paal ne veat plaire qu'à Dieu ; ne flatte personne; travaille des mains ; et nourrit les âmes. Ssint Paul-père des Sdèles. 
Sa parole reçue comme celle de Dieu. Jugement cffroyable sur les Juifs. 


t. Nam tpsi seitis, fratres, introltum nostrum ad 
vos, quia non inanis fuit : 

2. Sed ante passi multa, et contumeliis affecti ( sieut 
scitts } in Philippis, fiductæm habutmus in Deo nostro, 
loqui ad vos Evangeliem Dei in mutta sollicitudine. 


8. Exhortatio enim nostra non de errore, neque de 
immunditia , neque in dolo, 


4. Sed sicut probati samus a Deo ut crederetur nobis 
Evangelium : ita loquimur, non quasi hominibus placen- 
tes , sed Deo, qui probat corda nostra. 

s. Neque enim aliquando fuimus in sermone aduls- 
tionis, sieut scitis : neque in occasione avaritiæ : Deus 
testis est : 


6. Nec quærentes ab hominfbus gloriam, neque a vo- 
bis, neque ab aliis. 


1. Vous savez vons-mêmes, mes frères, que notre ar 
rivée chez vous n'a pas été inutile. 

2. Mais que malgré les mauvais traitements et les os 
trages que nous venions de recevoir à Philippes, commt 
vous savez, nous-cmes courage avec le secours de nv 
tre Dieu, de vous prêcher son :Évangile an milieu à | 
beaucoup de sollicitudes. 

8. Car nous ne vous avons pas prêché une doctris 
d'erreur, ni d'impureté ; et nous n'avons pas voulu VS | 
tromper. 

4. Mais comme Dieu nous a choisis pour nous conf | 
son Évangite, aussi parions-nons, non pour plaire a: 
hommes, mais à Dieu, qui voit ie fond de nos cœurs. 

5. En effet, nous n'avons jamais employé la flatterit, 
comme vous le savez, ni fait de notre ministère # 
moyen d'avarice : Dieu en est térnoin. 

6. Nous n'avons pas non plus recherché la gloire be- 
maine, soit de vous, soit des autres, 


I. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS, CHAPITRE Il. 


7, Cam possemus vobis oneri esse ut Christi apostoli : 
sed facti sumus parvull in medlo vestrum, tamquam si 
autrix foveat filios suos. 


8. Ita desiderantes vos, cuplde volebamus tradere vo- 
bis non solum Evangelium Dei, sed etiam animas nos- 
tras : quoniam ebarissimi nobis facti estis. 


9. Memores enim estis, fratres , laboris nostri, et fati- 
gationis : nocte ac die operantes, ne quem vestrum gra- 
varemus , prædicavimus in vobls Evangelium Dei. 


10. Vos testes estis, et Deus, quam sancte, et juste, 
et sine querela , vobis qui eredidistis, fuimus : 


11. Sicut scitis, qualiter unumquemque vestrum ( si- 
eut pater filios suos } 

12. Deprecantes vos et consolantes, testificati sumus, 
ut ambularetis digne Deo, qui vocavit vos in suum re- 
goum et gloriam. 

13. Ideo et nos gratias agimas Deo sîne intermissione : 
quouiam cum accepissetis a nobls verbum auditus Dci, 
accepistis illud , nou ut verbum hominum, sed (steut est 
vere ) verbum Dei, qui operatur in vobls qui credidis- 
tis. 


14. Vos enim imitatores facti cstls, fratres, Ecclesla- 
rum Dei, quæ sunt in Judæa in Christo Jesu : quia eadem 
passi estis et vos a contribulibus vestris, sicut et Ipsi a 
Judæis : 


16. Qui et Dominum occiderunt Jesum, et prophetas 
et nos persecuti sunt : et Deo non placent, et omnibus 
hominibus adversantur; 

16. Prohibentes nos gentibus loqui ut salvæ flant , ut 
impleant peccata sua semper : pervenit enim ira Dei su- 
per illos usque in finem. 


17. Nos autem, fratres, desolati a vobis ad tempus 
horæ , aspectu, non corde, abundantius festinavimus fa- 
ciem vestram videre cam multo desiderio : 

18. Quoniam voluimus venire ad vos : ego quidem 
Poulus, et semel, et iterum, sed impedivit nos Sata- 
nas. 

19. Quæ est enim nostra spes, aut gaudium, aut co- 
rona gloriæ ? Noune vos ante Dominum nostrum Jesum 
Christum estis {n adventu ejus ? 

20. Vos enim estis gloria nostra et gaudium. 


y. Le temps qui restait à l'apôtre après la prédication de V'Evan- 
gile, il lemployait au travail des mains, afin de n’être à charge à 
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7. Nous pouvions, comme apôtres de Jésus-Christ, 
vous être à charge : mais nous nous sommes rendus 
petits parmi vous, comme une nourrice pleine de ten- 
dresse pour ses enfants. 

8. Ainsi dans notre affection, nous souhaitions avec 
ardeur, non-seulement vous communiquer l'Evangile de 
Dieu, mais encore vous donner notre propre vie, tant 
vous nous êtes chers. 

9. Car vous vous souvenez, mes frères, des pelnes et 
des fatigues que nous avons souffertes, et qu'en vous pré- 
chant l'Évangile de Dieu, nous travaillons jour et nuit 
pour n'être à charge à aucun de vous. 

10. Vous êtes témoins , et Diea l'est aussi, combien 
notre conduite envers vous qui avez embrassé la foi, a 
été sainte, juste et irréprochable. 

11. Vous savez que nous arons agi envers chneun de 
vous, comme un père envers ses enfants, 

12. Vous exhortant, vous consolant, et vous conjurant 
de vous conduire d'une manière digne de Dien , qui vous 
a appelés à son royaume et à sa gloire. 

13. C'est pour cela anssi que nous rendons de conti- 
nuelles actions de grâces à Dieu , de ce qu'ayant ot ia 
parole de Dieu que nous préchions, vous l'avez recue, non 
comme la parole des hommes, mais comme étant {ainsi 
qu'elle est véritablement) la parole de Dieu , qui opère 
en vous qui êtes fidèles. 

14. Car, mes frères, vous êtes devenus les imitateurs 
des Églises de Dieu qui ont embrassé In foi de Jésus- 
Christ dans la Judéc; ayant souffert les mêmes perséeu- 
tions de la part de vos eltoyens, que ces Eglises de la 
part des Juifs, 

15. Qui ont mis à mort le Seigneur Jésus et les pro- 
phètes ; qui nous ont perséeutés; qui ne plaisent point à 
Dieu ; qui sont ennemis de tous les hommes; 

16. Qui nous empêchent d'annoncer aux gentils la 
parole qui doit les sauver, de sorte qu'ils comblient ainsi 
la mesure de leurs péchés. Car la colère de Dieu est tom- 
bée sur cux jusqu à la fin. 

17. Or, nous, mes frères, séparés de vous de corps, et 
non de cœur, pour un peu de temps, nous avons désiré 
avec d'autant plus d'ardeur de vous revoir. 

18. C'est pourquoi nous avions dessein de vous aller 
voir ; et moi Paul , j’en ai pris la résolution plus d'une fois; 
mais Satan nous en a cmpéchés. 

19. En effet, quelle est notre espérance, notre joie, et 
votre couronne de gloire ? N'est-ce pas vous devant notre 
Seigneur Jésus-Christ pour le jour son avénement ? 

20. Oul, c'est vous qui êtes notre gloire et notre jole. 


personne. 
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CHAPITRE IL 


La persécution ne doit point troubler. Tout Chrétien doit s'y attendre. Salut des âmes , consolation de saint Paul. 
Que la charité soit générale et croise toujours. 


1. Propter quod non sustinentes amplius, placult no- 
bis remanere Athenis solis : 


2. Et misimus Timotheum fratrem nostrum, et minis- 
tram Dei in Evangello Christl, ad confirmandos vos, et 


exhortandos pro fide vestra : 


8. Ut nemo moveatur in tribulationibus istis : ipsi enim 
seitis quod in hoc positi sumus. 


4. Nam et cum apud vos essemus , prædicebamus vo- 
bis passuros nos tribulationes , sicut et factum est, et 
scitis. 

5. Propterea et ego amplius non sustinens, misi ad 
cognoscendam fidem vestram : ne forte teutaverit vos is 
qui tentat, ct inanis flat labor noster. 


6. Nunc autem veniente Timotheo ad nos a vobis, et 
annuntiante nobis fidem et charitatem vestram, et quia 
memoriam nostri habetis bonam semper, desiderantes 
nos videre, sicut et nos quoque vos : 

7. Ideo consolati sumus, fratres, in vobis, in omni 
necessitate et tribulatione nostra, per fidem vestram : 


8. Quoniam nune vivimus, si vos stalis in Domino, 


9. Quam enim gratiarum actionem possumus Deo re- 
tribuere pro vobis, in omai gaudlo, quo gaudemus prop- 
ter vos ante Deur nostrum, 

10. Nocte ac die abundantius orantes, ut videamus 
faciem vestram , et compleamus ea quæ desunt fidel ves- 
tre? 

11. Ipse autem Deus et Pater noster, et Dominus nos 
ter Jesus Christus dirigat viam nostram ad vos. 

12. Vos autem Dominus multiplicet, et abundare fa- 
ciat charitatem vestram fn invicem, et in omnes, que- 
madmodum et nos in vobls : 


13. Ad confirmanda corda vestra sine querela in sane- 
titate, ante Deum et Patrem nostrum, in adventu Do- 
mini nostrl Jesu Christ cum omnibus sanctis ejus. 


Amen. 


3. Les persécutions et les souffrances sont le partage des vrais 
Chrétiens ; car c'est au nom d'eux tous que l'apôtre parle ici. Jésus- 
Christ leur dit à tous, en parlant à ses disciples, qu'il les envoyait 
comme des brebis au milieu des loups. 

6. A Corinthe, Il avait été envoyé d'Athènes à Thessalonique, 


1. C'est pourquoi ne pouvant souffrir plus longtemps 
de n'avoir point de vos nouvelles, il nous plut de demeu- 
rer seuls à Athènes, 

2. Et nous vous envoyämes Timothée notre frère, et 
ministre de Dieu dans la prédication de l'Évangile de Jé- 
sus-Christ, pour vous fortifier et vous exhorter à demeu- 
rer fermes dans votre fol, 

3. Afin qu'aucun de vous ne fut ébranlé dans ce temps 
de persécutions; car vous savez que c'est à cela que nous 
sommes destinés. 

4. Aussi, lors même que nous étions parmi vous, nous 
vous prédisions que nous aurions des tribulations à 
souffrir ; et c'est ce qui est arrivé, comme vous le savez. 

5. Ne pouvant donc attendre plus longtemps, je vous 
l'ai envoyé pour connaître votre fol, de crainte que le 
tenlateur ne vous eût tentés, et que notre travail ne de- 
vint Inutile. 

6. Mais depuis que Timothée est revenu vers nous 
après vous avoir vus, et qu'il nous a annoncé votre foi et 
votre charité, et le bon souvenir que vous avez toujours 
de nous, désirant nous voir, comme nous aussi ; 

7. Votre foi, mes frères, nous a fait trouver en vous 
de quoi nous consoler dans toutes nos peines et nos tribu- 
lations ; 

8. Car nous vivons maintenant, si vous demeurez 
fermes dans le Seigneur. 

9. En effet, quelles dignes actions de grâces pouvons- 
nous rendre à Dieu pour ia joie que nous ressentons de- 
vant luf à cause de vous ? 

10. C'est ce qui nous porte à le conjurer jour et nuit 
avec ardeur de nous permeitre de vous aller voir, afn 
d'ajouter ce qui peut manquer à votre fol. 

11. Je prie donc Dieu notre Père, et Jésus-Christ n0- 
tre Seigneur, qu'il lui plaise de nous conduire vers vous. 

12. Que le Seigneur augmente et fasse croître de plus 
en plus la charité que vous avez ies uns envers les autres, 
et envers tous, et qu'il {a rende telle que la nôtre est en- 
vers vous. 

13. Qu'il affermisse vos cœurs, en vous rendant irré- 
prochables par la sainteté devant Dieu notre Père, au 

four que Jésus-Christ notre Seigneur paraîtra avec tous 
ses saints. Amen. 


mais il revint trouver saint Paul à Corinthe avec Silas. C'est ce que 
saint Lue nous apprend en parlant de Corinthe où était l'apêtre : 
cum venissent autem Timotheus et Silas de Macedonia. ( Act. cb. 
avr, Ÿ 5) 
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CHAPITRE IV. 


User saintement da mariage. Ne faire tort à personne, S'entr’aimer. Travailler des mains. Pleurer les morts, non en païens, 
mais en chrétiens. Espéror La résurrection. 


1. Au reste, mes frères, nous vous supplions et nous 
vous conjurons par le Seigneur Jésus , qu'ayant appris de 
nous comment vous devez marcher dans la voie de Dieu, 
pour lui plaire, vous y marchiez aussi de telle sorte, que 
vous y avanciez de plus en plus. 

2. Vous savez quels préceptes je vous ai donnés de la 
part du Seigneur Jésus. 

3. Car la volonté de Dieu est que vous soyez saints ; 


1. De cetero ergo, fratres, rogamus vos et obsecra- 
mus in Domino Jesu, ut quemadmodum accepistis a no- 
bis, quomodo oporteat vos ambulare, et placere Deo, 
sie et ambuletis, ut abundetis magis. 













a. Scitis enim quæ præcepta dederim vobis per Domi- 


num Jesum. 
3. Hæc est enim voluntas Dei, sanctificatio vestra : 


ut abstineatis vos a fornieatione, que vous évitiez la fornication, 
4. Ut sciat unusquisque vestrum vas suum possidere 4. Que chneun de vous sache posséder le vase de son 
in sanctificatione , et honore ; corps dans la sanctification et l'honnêteté ; 


5. Ne suivant point les mouvements de la eoncupis- 
cence, comme font les gentils, qui ne connaissent point 
Dieu ; 

6. Et que surtout personne ne se mette au dessus de 
son frère et ne lui fasse aucun tort, parce que le Seigneur 
est le vengeur de tous les péchés, comme nous vous 
l'avons déjà dit et témoigné. 

7. Car Dieu ne vous a pas appelés pour être impurs, 
mais pour être saints. 

8. Celui donc qui méprise ce que je viens de dire, mé- 
prise non pas un homme, mais Dieu même, qui nous a 
aussi donné son Saint-Esprit. 

9. Quant à la charité fraternelle, vous n'avez pas be- 
soin que je vous en écrive, puisque vous-mêmes avez ap- 
pris de Dieu à vous aimer les uns les autres. 

10. Aussl le faites-vous à l'égard de tous nos frères qui 
sont dans la Macédoine. Cependant nous vous conjurons, 
mes frères, d'avancer de plus en plus dans cet amour; 

11. De vous appliquer à vivre en paix ; de faire tous 
ce que vous avez à faire; de travailler de vos mains, 
comme nous vous l'avons ordonné; enfin, de vous con 
duire avec honneur envers ceux du dehors, et de ne rien 
désirer de ce qui est aux autres. 

12. Or, nous ne voulons pas, mes frères, que vous 
ignoriez ce qui regarde ceux qui dorment, afin que vous 
ne vous abandonniez point à la tristesse, comme les au- 
tres hommes qui n'ont point d'espérance. 

13. Eneffet, si nous croyons que Jésus est mort et 
ressuscité ; nous devons croire aussi que Dieu amènera 
avec Jésus ceux qui se seront endormis en lui. 

14. Aussi nous vous déclarons selon la parole du Sei- 
gneur que, supposé que nous vivions, et que nous soyons 
réservés jusqu'à s0n avénement, nous ne préviendrons 
point ceux qui sont dans le sommeil de la mort. 

15. Car dès que le signal aura été donné par la voix 
de l'archange, et par la trompette de Dieu, le Seigneur 
lui-même descendra du eiel; et ceux qui seront morts 
en Jésus-Christ, ressusciteront les premiers. 

16. Ensuite nous qui vivons, et qui serons demeurés 


5. Non in passione desideril, sicut et gentes, quæ 
ignorant Deum : 


6. Et ne quis supergrediatur, neque cireumveniat in 
negotio fratrem suum : quoniam vindex est Dominus de 
his omnibus, sicut prædiximus vobis, et testificati su- 
us. 

7. Non enim vocavit nos Deus in immunditiam, sed 
in sanctificationem. 

8. Itaque qui hæe spernit, non hominem spernit, 
sed Deum : qui etiam dedit Spiritum suum Sanctum in 
nobis. 

9. De charitate autem fraternitatis non necesse habe- 
mus scribere vobis : ipsi enim vos a Deo didicistis ut di- 
ligatis invicem. 

10. Etenim illud facitis in omnes, fratres, in universa 
Macedonia. Rogamus autem vos, fratres, ut abundetis 
magis, 

11. Et operam detis ut quieti sitis , et ut vestrum ne- 
gotium agatis, et operemini mantbus vestris , sicut præ- 
cepimus vobis : et ut honeste ambuletis ad eos qui foris 
sunt : et nullius aliquid desideretis. 


12. Nolumus outem vos ignorare, fratres, de dor- 
mientibus , ut non contristemini sicut et ceteri qui spem 
non habent. 


13. Si enim credimus quod Jesus mortuus est , et re- 
surrexit : ita et Deus eos qui dormierunt per Jesum , ad- 
ducet cum eo. 

14. Hoc enim vobis dicimus in verbo Domini, quia 
nos, qui vivimus, qui residui sumus in sdventum Do- 
mini, non præveniemus eos qui dormierunt, 


15. Quoniam ipse Dominus in jussu, et in voce ar- 
changeli, et in tuba Dei descendet de cælo : et mortui 
qui in Christo sunt , resurgent primi. 


16. Delnde nos, qai vivimus, qui relinquimur, simul 
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rapiemur eum illis in nubibus obviam Christo in aera , et jusqu'alors, nous serons enlevés avec eux sur les nuées, 


sic semper cum Domino erlmus. 


17. Itaque consolamini invicem {in verbis istis. 





pour aller dans les airs au-devant Jésus-Christ ; et ainsi 
nous serons éternellement avec le Selgneur. 

17. Consolez-vous done les uns et les autres par ces 
paroles. 





COMMENTAIRE. 


Le Chrétien aime Dieu dans la vertu. 


3. Le Chrétien ne chérit pas seulement la veriu, parce qu'elle 
est juste et bonne de sa nature. Il ÿ aime la volonié de Dieu , qui la 
lui commande ; et sous ce rappori il voi en elle une heauté que des 
veux aveuglés par les ténebres du paganisme n'y avaient pas aper 
que. Il sai, par celte voix qui se fait entendre à tous leshommes , 
que Dieu est l'auteur de la loi naturelle. Il ajoute à cette connais 
sance la cerlilude inébranlable que lui donne la révélation, Dons un 
infidèle, les sentiments de vertu son1, comme saint Auguslin les 
nomme , les derniers traits de l'image de Dieu, que le péché n'a 
pas enliérement effacés. Dans le Chrétien, c’est ctte mème iruage, 
réformée per la main de Dieu. 


Esprit de l'Evangile. 


9. Parlout l'Evangile prescrit, non-seulement les devoirs, mais 
l'amour des devoirs. Les lois humaines défendent le crime, la mork 
évangtlique commande la vertu. Les lois humaines non! jamais où 
dire : Aimez votre prochain , et l'Evangile crie par mille bouches : 
Aimez vus ennemis. 

La crainte humaine ne fait que des esclaves, l'intérêt que des mer. 
cenaires , l'ambition que des adulateusrs, la glaire que des conqué- 
rants, l'humeur que des capricieux, la vanilé que des égoistes; il 
n'apparlieur qu'à la morale évangélique de faire des citoyen, 
parce qu'elle seule fait les hommes pénéreux et désintéressés. 


RE 


CHAPITRE V. 


Jour du Seigneur incertain. Surprise des méchants. Enfants du jour ct de la nuit. Armes de la foi. Honneur des pasteurs. 


Support dus faibles. Joiv ct prière continuelles. N'éteindre pas l'esprit. Fuir toute apparence de mal. 


1. De temporibus autem, et momentis, fratres, non 
iudigetis ut scribamus vobis. 

2. Ipsi enim diligenter scitis, quia dies Domini, sicut 
fur in nocte , ita veniet. 

3. Cum enim dixerint pax, et securitas, repentinus 
uis superveniet interitus, sicut dolor in utero habenti, 
et non effugient. 


4. Vos autem, fratres, non estis in tenebris, ut vos 
dies ilia tamquam fur comprehendat : 

5. Omnes enim vos filil lucis estis, et fi diet : non 
sumus , noclis , neque tenebrarum. 


6. Igitur non dormiamus sicut et ceteri, sed vigllemus 
et sobrii sImus. 

7. Qui enim dormiunt, nocte dormiunt : et qui cbrii 
sunt, nocte cbrii sunt. 

8. Nos autem, qui dici sumus, sobrii simus, induti 
ioricam fidel et charitatis, et galeam spem salutis : 


9. Quoniam non posuit nos Deus In ram, sed in ac- 
quisitionem sulutis per Dominum nostrum Jesum Chris- 
tum, 

10. Qui mortuus est pro nobis: ut sive vigliemus, sive 
dormiamus, simul eum illo vivamus. 

t1. Propter quod consolamini invicem, et ædifleate 
alterutrum , sicut et facitis. 


1. Quant au temps et au moment , vous n'avez pas be- 
soin, mes frères , que nous vous en éerivions, 

2. Parce que vous savez bien vous-mêmes que le jour 
du Seigneur viendra comme un voleur pendant la nuit. 

3. Car lorsqu'ils diront : Paix et sécurité, alors une 
ruine soudaine les surprendra, comme une femme est sur- 
prise par les douleurs de l'enfantement et ils ne pourront 


| pas s'enfuir. 


4. Mais vous, mes frères, vous n’êtes pas dans les téne- 
bres, pour être surpris par ce jour comme par un voleur. 

5. Car vous êtes tons des enfants de lumière et des e- 
fants du jour : nous ne sommes point enfants de la null, 
ni des ténèbres. 

6. Ne nous laissons donc point aller au sommeil commt 
les autres, mais veillons et soyons sobres. 

7. Car ceux qui dorment , dorment durant Ja vuit; et 
ceux qui s'enivrent, s'epivrent durant la nuit. 

8. Mais nous qui sommes enfants du jour, soyons 5 
bres, et armons-nous, prenant pour cuirasse, la foi &t 
la charité ; et pour casque, l'espérance du salut. 

9. Car Dieu ne nous a pas appelés pour sa colrt 
mais pour obtenir le salut par notre Seigneur Jésr 
Christ, 

10. Qui est mort pour nous, afin que, soît que n% 
veliiions , soit que nous dormions , nous vivions avec lül 

11. C'est pourquoi consolez-vous mutuellement, € 
édifiez-vous les uns les autres, comme vous faites. 


12. Rogamus autem vos, fratres, ut noverilis cos qui | ‘12. Or, nous vous supplions, mes frères, de reconnl- 


9. Comme la plupart dés peuples ne faisaient leurs festins que te | les grands repas qu'on faisait de jour, et ils les nommaient in” 
soir, c'était dans la nuit qu'ils s’enivraicnt. Les Romains blämaient } pestive convivis. | 


COMMENTAIRE. 


laborant inter vos, et præsunt vobis in Domino, et mo- 
nent vos, 

13. Ut habeatis illos abundantius In charitate propter 
opus illorum : pacem habete cum eis. 


14. Rogamus autem vos, fratres, corripite inquietos, 
consolamini pusillanimes, suscipite inflrmos, patientes 
estote ad omnes. 

15. Videte ne quis malum pro malo alicui reddat : 
sed semper quod bonum est sectamini invicem, et în 
omnes. 

16. Semper gaudete. 

17. Sine intermissione orate. 

18. In omnibus gratias agite : hæe est enim voluntas 
Dei in Christo Jesu, in omnibus vobis. 

19. Spiritum nolite extinguere. 

20. Prophetias nolite spernere. 

21. Omnia autem probate : quod bonum est tenete. 


22. Ab omni specie mala abstinete vos. 


23. Ipse autem Deus pacis sanctificet vos per omnia : 
ut integer spiritus vester, et anima , et corpus sine que- 
rela in adventu Domini nostri Jesu Christi servetur. 


24. Fidelis est qui vocavit vos : qui etiam faciet. 


25. Fratres, orate pro nobis. 

26. Salutate fratres omnes in osculo sancto. 

27. Adjuro vos per Dominum, ut legatur epistola 
hæc omnibus sanctis fratribus. 

28. Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum. 
Amen. 
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tre les soins de ceux qui travaitlent parmi vous , qui vous 
gouvernent seion le Seigneur, et qui vous avertissent. 

13. Ayez pour eux une charité surabondante, à eause 
de œuvre à laquelle ils travaillent. Conservez la paix 
avec eux. 

14. Nous vous prions encore , mes frères; reprenez ies 
incertains, consolez les pusillanimes ; supportez les fai- 
bies ; soyez patients envers tous. 

15. Prenez garde que personne ne rende à un antre le 
mal pour fe mal: mais soyez toujours prêts à faire du 
bien, et à vos frères, et à tout te monde. 

16. Soyez toujours dans la joie. 

17. Priez sans cesse, 

18. Rendez grâces à Dieu en toutes choses; car c'est là 
ce que Dieu veut que vous fassiez tous par Jésus-Christ. 

19. N'éteignez point l'esprit. 

20. Ne méprisez pas les prophéties. 

21. Au reste, éprouvez tout : attachez-vous à ce qui 
est bon. 

22. Abstenez-vous de tout ce qui a l'apparence du 
mal. 

23. Que le Dieu de paix vous donne une santé parfaite, 
afin que tout ce qui est en vous, l'esprit, i'âme et le corps, 
se conservent sans tache pour l’avénement de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

24. Celui qui vous a appelés , est fidèle : c'est lui-même 
qui le fera. 

25. Mes frères, priez pour nous. 

26. Saluez tous les frères par un saint baiser. 

27. Je vous conjure par le Seigneur que cette lettre 
soit lue à tous nos saints frères. 

28. La grâce de Jésus-Christ notre Seigneur soit avee 
vous. Amen. 





COMMENTAIRE. 


Fondement de la perfection chrétienne, 


8, Toul l'édifice de la perfection chrétienne repose sur un triple 
fondemeni : In (oi, l'espérance et la charité. Ces trois verlus, unies 
entre elles par les liens les plus étroils, se prêtent un secours 
mutuel l’une à l'autre. Si l'homme n'avait point d'espérance, pour 
qui sa foi travaillerai-elle? Si la foi n'esistail pas, qui donnerait 
naissance à l'espérance? et si vous retranchez la charié, dites- 
moi ce qui reste des deux autres? 11 faut donc que d'abord l’on nous 
propose l'espérance des choses à venir, sans laquelle le présent n'a 
point pour nous de réalité. Otez l'espérance, et tout l'homme de- 
meure plongé dans un fatal engourdissement! : partout Îes arts, les 
sciences , les vertus disparaissent. Pourquoi le naulonnier confie-t-il 
à ls mer son fréle navire, si ce n'est parce qu'il a l'espérance de 
s'enrichir? On en peui dire autant du soldat, du laboureur, et sur. 
tout du Chrétien , c'est à-dire de l'homme qui croil en Jésus-Christ. 


Si cel homme se livre à la pratique des bonnes œuvres , c'es parce 
qu'il envisage le ciel qui doil en étre un jour la récompense. 


Tristesse des Chrétiens opposée à la tristesse des gens 
du monde. ; 


16. C'est la joie d'avoir trouvé Dieu, qui esl le principe de la 
tristesse de l'avoir offensé, et de oui le changement de vie. Celui 
qui a trouvé be trésor dans un champ, en a une telle joie, selon 
Jésus-Christ, qu'elle lui fait vendre toul ce qu'il a pour l’acheier. 
Les gens du monde ont leur tristesse; mais ils n'ont poini celle joie 
que le monde ne pent donner ni ôter, dit Jésus-Christ même. Les 
bienbeureux on1 cette joie sans aucune tristesse; et les Chrétiens 
on! cetle joie méèlée de la tristesse d'avoir suivi d'autres plaisirs , et 
de la crainte de la perdre par l'attrait de ces autres plaisirs qui nons 
tenient sans relâche. 


FIN DE LA PREMIBRE ÉPITRE AUX THESSALONICIENS. 


“ 


Google 
nr | 


—… 


DEUXIÈME ÉPITRE 


AUX THESSALONICIENS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Patience et foi dans l'afliction. Maux des justes , preuves de la justice de Dieu. Punition des méchants. Gloire des bons. 


1. Paulus, et Silvanus ,et Timotheus , Ecclesiæ Thes- 


1. Paul, Siivain, Timothée , à l'Église de Thessaloni- 


salonieensium , in Deo Patre nostro, et Domino Jesu | que, en Dieu notre Père et en Jésus-Christ notre Sei- 


Christo. 

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre nostro, et Domino 
Jesu Christo. 

8. Gratias agere debemus semper Deo pro vobis, fra- 
tres, ita ut dignum est, quoniam supercrescit fides ves- 


goeur. 
2. Que Dieu notre Père et le Seigneur Jésus-Christ 


vous donnent ja grâce et la paix. 
3. Nous devons rendre à Dieu de continuelles actions 
de grâces pour vous, mes frères, comme Il est juste de 


tra, et abundat charitas uniuscujusque vestrum In invi- | le faire, puisque votre foi s'aceroit de jour en jour, et 


cem. 


4. Ita ut et nos Ipsi in vobis gloriemur in Ecclesiis 
Dei, pro patientia vestra , et fide, etin omnibus persecu- 
tionibus vestris, et tribulationibus , quas sustinetis, 


8. In exemplam justi judicil Dei, ut digni habeamini 
in regno Dei, pro quo et patimini. 


6. Si tamen justum est apud Deum, retribuere tribu- 
lationem ils qui vos tribulant : 
7. Et vobis, qui tribulamini, requiem noblseum jn 


que la charité que vous avez les uns pour les autres, de- 
vient pius abondante, 

4. De sorte que nous nous glorifions nousmèmes en 
vous , dans es Eglises de Dieu , à cause de votre patience 
et de votre foi, au milieu même de toutes les perséen- 
tions , et des tribulations que vous avez à soutenir, 

5. Et qui sont des marques du juste jugement de Dieu, 
añu de vous rendre dignes de son royaume, pour lequel 
aussi vous souffrez. 

6. Car Il est juste devant Dieu qu'il rende l'affiction 
à ceux qui vous affligent ; 

7. Et que vous qui êtes dans la tribulation ii vous 


revelatione Domini Jesu de cœlo, cum angelis virtutis | fasse jouir du repos avec nous, lorsque ie Seigneur Jé- 


ejus, 


8. In flamma ignis dantis vindictam ils qui non no- 
verunt Deum, et qui non obediunt Evangelio Domini 
nostri Jesu Christi. 

9. Qui pœnas dabunt in interitu æternas a facie Do- 
mini, et a glorla virtutis ejus, é 


10. Cum venerit glorificari in sanctis suis, et admi- 
rabilis fieri in omnibus qui crediderunt : quia creditum 
est testimonlum nostrum super vos in die illo. 


11. In quo etiam oramus semper pro vobis : ut digne- 


sus descendra du ciel, et paraîtra avec les anges qui sont 
les ministres de sa puissance ; 

8. Au milieu des flammes afin de se venger de ceux qui 
ne connaissent point Dieu, et de ceux qui n'obéissent 
point à l'Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ ; 

9. Lesquels souffriront la peine d'une éternelle dam- 
nation, à la présence du Seigneur, et devant l'éclat de sa 
puissance , 

10. Quand il viendra pour être glorifié dans ses saints, 
et pour être admiré dans tous ceux qui auront cru, et 
en vous aussi qui avez reçu notre témoignage sur ce 
jour-là. 

11. C'est pourquoi nous prions sans cesse pour vous, 


tur vos vocatione sua Deus noster, et impleat omnem vo- | et nous demandons à notre Dieu qu'il vous rende digne 


luntatem bonitatis, et opus fidel in virtute, 


12. Ut clarificetur nomen Domini nostri Jesu Christi 


de sa vocation, qu'ii aceompilsse tous les desseins de sa 
bonté et l'œuvre de votre foi par sa puissance, 
12. Afin que le nom de notre Seigneur Jésus-Christ 


in vobls, et vosinillo, secundum gratiam Dei nostri, | soit glorifié en vous, et vous en lui par la grâce de notre 


et Domini Jesu Christi. 
T Y. 


Dieu et de notre Seigneur Jésus-Christ. 
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IT. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS, CHAPITRE Il. 





COMMENTAIRE. 


Seconde épitre aux Thessaloniciens. 


Cette seconde épitre est le supplément ou plutôt laccomplisse- 
ment de la première, comme il peut paraitre par les réflexions 
suivantes. 

Au second chapitre de la premiere , versets 17 et 18, saint Paul 
témoigne un ardent désir de revoir les Thessaloniciens ; pour cela il 
a voulu deux fois retourner à Thessalonique ; et au chapitre tt, 
verset 10, il prie Dieu nnit et jour avec instance qu'il puisse enfin 
accomplir son désir, afin qu'il aille suppléer à ce qui manque à la foi 
des Thessaloniciens. 

Différentes circonstances ayant empèché l'apôtre de retourner à 
Thessalonique, il fait, par cette seconde lettre, ce qu'il n'a pu 
faire de vive voix : il fortifie leur foi, il affermil leur espérance, il 
les encourage à souffrir constamment pour Jésus-Christ, par la vue 
de la récompense qui leur est préparée, et par la vue de la 
panilion qui attend leurs adversaires : c'est le sujet du premier 
chapitre. 

Pour consoler les Thessaloniciens au sujet de la mort de leurs 
proches, saint Paul, aux chapitres sv et v de la premitre épitre, 
a traité de la résurrection des morts et. du glorieux avénement du 
Fils de Dieu; mais parce qu'il a parlé de l'un et de l'autre comme 
de closes qui arriveraient bientôt, les Thessaloniciens en furent 
troubles, et quelques imposteurs augmentérent leur trouble en 
publiant de fansses révélations et des lettres snpposées de saint 
Paul. 

L'apôtre, pour rassurer les Thessaloniciens , et pour confondre 
les imposteurs , enseigne au chapitre 11 de cette sceonde épitre que 
le jour du jugement ne viendra pas sitôt ; et il donne deux signes 
authentiques qui doivent le précéder ; savoir, l'apostasic générale de 
la foi, et la venue de l’Antechrist, 

Dans la premiere épitre, chapitre 15, verset 14, il exhorte cer- 
tains esprits inquicls et paressenx à se tenir en repos et à travailler 
de leurs mains; au chapitre v, versel 14, il ordonne anx sapé- 
rieurs de les corriger ; et parce qu'il sait qu'ils ne se sont pas amen- 
dés, il les reprend vivement au chapitre 111, veret 6, de cette 
seconde épire, et il les menace de les excommunier, s'ils ne 
s'amendent. 


Enfin, pour confondre les imposteurs, il donne le moyen de cox- 
naître ses lettres. 

Il parait évidemment, ce me semble, par ces réflexions, que cttie 
épitre est véritablement la seconde aux Thessaloniciens , et comme 
le supplément de la première, et par conséquent qu'un auteur étran 
ger s'est singulièrement trompé, quand, contre le sentiment des 
saints Pères et des docteurs de l'Eglise, il a assuré qu'elle était à 
premiere de toutes les épitres de saint Paul. 

Les saints interprètes ne conviennent pas du lieu el du temps 
auquel setle lettre à été écrite; l'opinion néanmoins L plus 
commune est qu'elle à été écrite de Corinthe, l'an 52 ou 53 de 
Jésus-Christ. 


Cause de la haine des incrédules. 


8. Pourquoi les incrèdules font-ils la guerre à l'Evangile? s qui 
en veulent-ils ? à Jésus-Christ? Que les Jufs le crucifent; il spe 
leur règne, il leur enlève de trop chères espérances, à là plare d'u 
règne imondain il met un règne spirituel. Mais quel mal fait-il aux 
incrédules de notre siécle? Est-ce la morole de l'Evangile qui les 
choque? Cela peut être; wais ils doivent renfermer cette raison au 
fond de leur cœur, plus elle est véritable, plns ils la doivent cacher: 
ce n'est pas assez de la eacher aux autres pour jouir paisiblement 
de leur incrédulité, il faut qu'ils se la cachent à eux-mèmes; leu 
consciences ne sauraient la souffrir. Sont-ils choqués des promeies 
de l'Evangile , de l'immortalité ? Mais si l'immortalité est véritable, 
comme où ne saurait le nier, chercher à la détruire c'est rt 
vir à l'homme le plus grand de ses biens; s'il est malheureux le k 
console, elle sontient son espérance dans l’adversité , elle lui ados: 
cit l'idée de la mort, etle tenipère ses afflictions : s’il est beurre, 
pourquoi lui ôter l'espérance de l'être toujours, et le plus grand we 
tif de ne pas abuser de sa fortune? Ahl je vois bien ce qui dus b 
religion de Jésus-Christ déplait aux incrédules ; c'est T'enfer 5 
objet importun se présente à l'esprit plus souvent qu'on ne voodret, 
et ne se laisse pas oublier; il corrompt les plaisirs, et, malgre wi 
ce qu'on en dit, il se fait craindre. Grâces au ciel, la religion dre 
tienne n'est donc haissable qu'au méchant , car lui seul peut et ds! 
craindre l'enfer. 


EEE 


CHAPITRE Il 


Jugement différé, Antechrist homme de péché. Qui n'aime point la vérité succombe à l'erreur. Garder Les traditions écrite 
et non écrites. Consolation éternelle, 


1. Rogamus autem vos, fratres, per adventum Do- 
mini nostri Jesu Christi, et nostræ congregationis in ip- 
sum : 

2. Ut non cito moveamini a vestro sensu, neque ter- 
reamini, neque per spiritaum, neque per sermonem, ne- 
que per cpistolam tamquam per nos missam, quasi instet 
âies Domini. 


3. Ne quis vos seducat ullo modo : quoniam nisi vene- 
3. Suivant quelques interprètes , l'apôtre fait ici upe peinture de 


l'antechrist. I marque sa personne, sa fin, sa révolte, son insolen- 
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1. Or, nous vos coujurons, mes frères, par l'avént 
ment de notre Selgneur Jésus-Christ, et par notre réunli 
avec lui, 

2. De ne pas vous laisser ébranler si facilement dits 
vos premiers sentiments , et de ne pas vous alarmer sf 
des révélations, ou sur des discours, ou des lettres, 
qu'on supposerait venir de nous, comme si le jour d 
Seigneur était près d'arriver. 

8. Que personne ne vous séduise en aucune manière 


ce, le temps de son avénement, sa puissance , sa mort 


En 


COMMENTAIRE. 


rit discessio primum , et revelatus fuerit homo peccati, 


fllius perditionis, 


4. Qui adversatur, et extoilitur supra omne quod di- 
citur Deus, aut quod colitur, ita ut in templo Del sedeat, 
ostendens se tamquam sit Deus. 


5. Non retinetis quod eum adhuc essem apud vos, 
bec dicebam vobis? 

6. Et nune quid detineat scitis, ut reveletur in suo 
tempore. 

7. Nam mysterium jam operatur iniquitatis : tantuom 
ut qui tenet nunc, teneat, donec de medio flat. 


8. Et tunc revelabitur ille iniquus, quem Dominus Je- 
sus interficiet splritu oris sui, et destruet illustratione 
adventus sui eum : 

9. Cujus est adventus secundum operationem Satanæ, 
in omni virtute , et signis , et prodigiis mendacibus, 


10, Et in omni seductione imiquitatis jis qui pereunt : 
eo quod charitatem veritatis non reeeperunt ut salvi fle- 
rent. Ideo mittet illis Deus operationem erroris, ut cre- 
dant mendacio, 


11. Ut judicentur omnes qui non crediderunt veritati, 
sed consenserant iniquitati. 

12. Nos autem debemus gratias agere Deo semper pro 
vobis , fratres dileeti a Deo , quod elegerit vos Deus pri- 
mitias in salutem , in sanetificatione spiritus, et in fide 
veritatis : 


13. In qua et vocavit vos per Evangelium nostram, 
in acquisitionem gloriæ Domini nostri Jesu Christi. 

14. Itaque, fratres, state : et teneto traditiones ques 
didicistis, sive per sermonem, sive per cpistolam nos- 
tram. 

15. Ipse autem Dominus noster Jesus Christus, et 
Deus et Pater noster, qui dilexit nos, et dedit consolatio- 
nem æternam , et spem bonam in gratia, 


16. Exhortetur corda vestra, et confirmet in omni 
opere et sermone bono. 


ôil 


Car ce jour ne viendra point, qu'auparavant l'apostasie 
ne soit arrivée, et qu'on n'ait vu paraître l'homme de 
péché , ce fils de perdition, 

4. Qui s'opposant à Dieu, s'élèvera au-dessus de tout 
ce qui est appelé Dieu, ou qui est adoré, jusqu'à établir 
son trône dans le temple de Dieu,s'y montrant comme 
un Dieu. 

5. Ne vous souvener-vous pas que je vous ai dit ces 
choses lorsque j'étais encore avec vous ? 

6. Et vous savez bien ce qui le retient , jusqu'à ce qu'il 
soit révélé en son temps. 

7. Car le mystère d'iniquité se forme dès à présent, 
attendant seulement, pour se manifester, que ce qui le 
retient maintenant , ne soit plus. 

8. Et alors paraitra cet imple, que le Seigneur Jésus 
tuera par le souffle de sa bouche, et détruira par l'éclat 
de sa présence, 

9. Cet homme qui viendra selon l'opération de Satan, 
environné de puissanee avec des signes ct des prodiges 
menteurs, 

10. Et avec toutes les illusions d'iniquité sur ceux qui 
périront, pour n'avoir pas reçu et aimé la vérité, afin 
d'être sauvés. C'est pourquoi Dieu leur enverra une 
opération d'erreur, de manière qu'ils croiront au men- 
souge ; 

11. Afin que tous ceux qui n'out point cru à la vérité, 
et qui ont cansenti à l'iniquité , soient condamnés. 

12. Mais nous, mes frères, chéris de Dieu, nous de- 
vous rendre pour vous à Dieu de continuelics actions de 
grâces de ce qu'il vous a choisis des premiers pour vous 
sauver par ja sanctification de l'esprit, et par ia foi de 
la vérité, 

13. Vous appelant à cet état par notre Évangile, pour 
acquérir la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ, 

14. C'est pourquoi, mes frères, demeurez fermes, et 
conservez les traditions que vous avez apprises, soit par 
nos paroles, soit par notre lettre. 

15. Que notre Seigneur Jésus-Christ, et Dieu notre 
Père, qui nous a animés, et qui nous a donné par sa 
grâce , une consolation éternelle, et une heureuse espé- 
rance, 

16. Ranime vos cœurs , et vous affermisse dans toutes 
sortes de bonnes œuvres et dans la vraie doctrine. 





COMMENTAIRE. 


Nécessité d'une autorité infaillible. 


15. Outre l'Ecriture sainte , l'Eglise reconnait encore une autre 
règle de foi; j'entends ici la tradition, qui n'a point cessé depuis que 
les livres sacrés ant été écrits, ‘qui exisiait même avant ces livres, 
qui s'est conservée par les écrits des Pères, qui sert à fixer le sens 
de l'Ecriture sainte, et à l'expliquer, à en développer les obscuri- 
tés, et qui peut établir des vérités qui ne sont pas dans les livres 
divins. L'Ecriture sainte, que uos frères séparés prennent pour leur 
unique jege, ne s'explique pas elle-même, et elle est l'oceasion in- 
nocente de presque tous les débats qui divisent les différentes sectes. 
1 est impossible que sans la croyance d'un tribunal infaillible, il y 


ait jamais une parfaite unanimité dans la foi. Ce serait un hasrd 
merveilleux, si sans cœ tribunal, plusieurs personnes, ou des nations 
entitres avaient exactement la mème croyance. Or, ce n'est pas le 
basard qui doit former l'Eglise de Jésus-Christ, dont tous les mem- 
bres doivent n'avoir qu'un cœur et qu'une âme. L'idée même de la 
religion en général s'oppose à une foi arbitraire et indépendante d'un 
juge souverain, Qui dit religion dit un nœud sacré qui lie et unit les 
esprits; les paiens eux-même s'en sont formés cette idée. Or, sans 
un centre d'unité, sans ua point five, sans un tribunal absolu et in- 
faillible, sans un oracle vivant qui détermine tous les esprits, il est 
absolument impossible que les hommes , faits comme ils sont, vien- 
nent à dire et à penser la même chose. 
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II. ÉPITRE AUX THESSALONICIENS, CHAPITRE I. 


ELLE 


. CHAPITRE III. 


Amour de Dieu. Patience de Jésus-Christ. Fuir les déréglés. Travail de saint Paul, Qui veut manger, doit travailler. 
Inquiets et curieux. Répondre avec charité, 


1. De cetero, fratres, orate pro nobis, ut sermo Dei 
currat, et ciarificetur, sieut et apud vos : 


2. Et ut liberemur ab importunis, et malis hominibus : 
non enim omnium est fides. 

8. Fidells autem Deus est, qui confirmabit vos, et 
custodiet a malo. 

4. Confidimus autem de vobis, in Domino, quoniam 
quæ præcipimus ; et facitis, et facietis. 


5. Dominus autem dirigat corda vestra in charitate 
Dei , et patientia Christi. 

6. Denuntiamus autem vobis, fratres, in nomine Do- 
mini nostri Jesu Christi, ut subtrahatis vos ab omni fra- 
tre ambuiante inordinate, et non secundum traditionem 
quam acceperunt a nobis. 


7. Îpsi enim scitis quemadmodum oporteat imitari 
nos : quoniam non inquieti faimes inter vos : 


8. Neque gratis panem manducavimus ab aliquo , sed 
in labore , et in fatigatione , nocte et die operantes , ne 
quem vestrum gravaremus. 


9. Non quasi non habuerimus potestatem, sed ut nos- 
metipsos formam daremus vobis ad imitandum nos. 


10. Nam et cum essemus apud vos, hoc denuntiaba- 
mus vobis : quoniam si quis non vuit operari , nec man- 
ducet. 

11. Audivimus enim inter vos quosdam ambulare 
inquiete , nthil operantes , sed curiose agentes. 


12. lis autem, qui ejusmodi sunt, denuntiamus, et 
obsecramus in Domino Jesu Christo, ut cum sitentio ope- 
rantes, suum panem manducent. 

13. Vos autem, fratres, nolite deflcere benefacien- 
tes. 
14. Quod si quis non obedit verbo nostro per episto- 
lam, hunc notate, et ne commisceamini cum ilio , ut con- 
fundatur : 

15. Et nolite quasi inimicum exlstimare, sed corripite 
ut fratrem. 

16. Ipse autem Dominus pacis det vobis pacem sem. 
piternam in omni loco. Dominus sit cum omnibus vo- 
bis. 

17. Salutatio, mea manu Pauii : quod est signum in 
omni epistola. Ita scribo. 

18. Gratia Domini nostri Jesu Christi c1m omnibus 
vobis. Amen. 


1. Au reste, mes frères, priez pour nous, afin que k 
parole de Dieu se propage, et qu'elle soit partout glori: 
flée, comme parmi vous; 

2. Et afin que nous soyons affranchis des hommes in- 
portuns et mauvais : car la foi n'est pas à tous, 

3. Mais Dieu qui est fidèle, vous affermira , et vous 
préservera du mal. 

4. À l'égard de vous nous avons celte confiance en la 
bonté du Seigneur, que vous accomplissez et que vous 
accomplirez à l'avenir ce que nous vous ordonnons. 

8. Que le Seigneur dirige vos cœurs, dans l'amour dt 
Dieu et la patience de Jésus-Christ. 

6. Nous vous ordonnons, mes frères, au nom de no- 
tre Seigneur Jésus-Christ, que vous ayez à vous séparer 
de tous ceux d'entre nos frères qui marchent d'ane me 
nière dérégiée, et non selon la tradition qu'ils ont reçue 
de nous. 

7. Car vous savez vous-mêmes ce qu'il faut faire pour 
nous imiter, puisque nous n'avons point causé de trouble 
parmi vous. 

8. Nous n'avons mangé gratuitement le pain de per- 
sonne : mais nous nous sommes tous unis jour et mil 
dans les travaux et Îles fatigues pour n'être à charge à ai 
eun de vous. 

9. Ce n'est pas que nous n'en eussions le pouver, 
mais c'est que nous avons voulu vous donner en nous u 
exempie à imiter. 

10. Aussi, lorsque nous étions avec vous, nous vois 
déelarions que celui qui ne vent point travailier, ne doit 
pas manger. 

11. Or, nous avons appris qu'il y en a quelque-us 
qui jettent le troubie parmi vous, ne fesant rien et se n° 
jant de tout, 

12. Nous ordonnons à ceux-là , et nous les conjuros 
par notre Seigneur Jésus-Christ, de manger leur pain «1 
travaillant en silence. 

13. Mais vous, mes frères, ne vous lassez pas de 
faire du bien. 

14. Que si quelqu'un n'obéit point à ce que nous of” 
donnons par notre lettre, notez-le, et n'ayez point de 
commerce avec lui, afin qu'il en ait de ia confusion. 

15. Ne le regardez pas néanmoins comme un enneñi: 
mais reprenez-le comme un frère. 

16. Je prie ie Seigneur de la paix de vous donner l 
paix en tout temps et en tout lieu. Que le Seigneur soi 
avec vous tous. 

17. Je vous saiue ici de ma propre main, moi Paul. 
C'est ià ma signature dans toutes mes lettres : 

18. La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit ave 


vOus tous. Amen. 


PREMIÈRE ÉPITRE 


À TIMOTHÉE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Questions inutiles, non édifiantes. Charité fin du précepte. Saintelé et usage de la loï, Saint Paul, premier des pécheurs, 
donné pour exemple de la miséricorde de Dieu. Vie épiscopale , milice sainte, 


1. Paulus apostolus Jesu Christi secundum Imperium 
Dei Salvatoris nostri , et Christ] Jesu spei nostræ : 

2. Timotheo dilecto fillo in fide. Gratia , misericordia, 
et pax a Deo Patre, et Christo Jesu Domino nostro. 


3. Sicut rogavi te ut remaneres Ephesi cum irem in 
Macedoniam, ut denuntiares quibusdam ne aliter doce- 
rent, 


4. Neque Intenderent fabulis, et genealogils intermi- 
patis : quæ quæstlones præstant magis quam ædificatio- 
nem Dei, quæ est in fide. : 


65. Finis autem præcepti est charltas de corde puro, 
et conscieatia bona, et fide non ficta. 

6. À quibus quidam aberrantes, conversi sunt in va- 
ailoquium, 

7. Volentes esse legis doctores, non intelligentes ne- 
que quæ loquuntur, neque de quibus affirmant. 

8. Scimus autem quia bona est lex, si quis ea legitime 
utatar : 

9. Sciens hoc quia lex justo non est posita, sed In- 
justis, et non subditis, implis, et peccatoribus, scele- 
ratis, et contaminatis, parricidis, et matricldis, homi- 
cidis, 

10. Fornicariis, masculorum concubitoribus , plagia- 
riis, meudacibus, et perjuris , et si quid aliud sanæ doc- 
trinæ adversatur, 

11. Quæ est secundum Evangelium gloriæ beati Dei, 
quod creditum est mihi. 

12. Gratias ago, ei, qui me confortavit, Christo Jesu 
Domino nostro, quia fidelem me exilstimavit, ponens in 
rainisterlo : 

13. Qui prius blasphemus fui, et persecutor, et con- 
tumeliosus : sed misericordiam Del consecutus sum, quia 
iguorans feci in ineredulitate. 


1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par l'ordre de Dieu 
notre Sauveur , et de Jésus-Christ notre espérance , 

2. A Timothée son fils chéri dans la fol. Que Dieu 
notre Père et notre Seigneur Jésus-Christ vous donnent 
la grâce, la miséricorde et la paix. 

3. Je vous renouvelle la prière que je vous al déjà 
faite en partant pour la Macédolne, de demeurer à 
Éphèse , et d'avertir certaines personnes de ne point en- 
selgner une doctrine différente de la nôtre, 

4. Et de ne point s'appliquer à des fables et à des 
généalogies sans fin, qui sont plus propres à des dis- 
putes, qu'à l'édification de l'œuvre de Dieu, qui est dans 
la foi. 

5. Or, la fin des commandements est la charité d'un 
cœur pur , d'une bonne conscience et d'une foi sincère ; 

6. Dont quelques-uns s'éloignant, se sont égarés en 
de vains discours, 

7. Prétendant étre docteurs de la loi, quolqu'ils n'eu- 
tendent ni ce qu'ils disent , ni ce qu'ils affirment. 

8. Quant à la loi, nous savons qu'elle est bonne , si 
ou en use légitimement. 

9. Et sachant que la loi n'est point établie pour le 
juste, mals pour les injustes, les rebelles, les impies, 
les pêcheurs, les scélérats, les profanes, les meurtriers 
de leur père et de leur mère, les homicides, 

10. Les fornicateurs, les abominables, les voleurs 
d'esclaves, les menteurs, les parjures, et pour tout 
ce quiest opposé à la sainte doctrine, 

11. Laquelle est selon l'Evangile de la gloire du 
Dieu de béatitude, l'Évangile qui m'a été confié. 

12. Je rends grâce à Jésus-Christ notre Seigneur, qui 
m'a fortifié, de ce qu'il m'a jugé fiâèle en m'établissant 
daos le ministère ; 

13. Moi qui étais autrefois un blasphémateur , un per- 
sécuteur , et un véritable ennemi : mais Dieu m'a fait 
miséricorde , parce que j'ai fait tous ces maux par igno- 
rance, n'ayant point la foi : 


b4 
14. Superabundavit autem gratia Domini nostri, cum 
fide, et ditectione, quæ est in Christo Jesu. 


15. Fidelis sermo, et omni acceptione dignus : quod 
Cbristus Jesus venit In hune mundum peecatores salvos 
facere, quorum primus ego sum. 


16. Sed ideo misericordiam consecutus sum : ut in 
me primo ostenderet Christus Jesus omnem patientian , 
ad infirmationem eorum qui credituri saut ill, in vi- 
tam æternam. 

17. Regi autem secuiorum immortali, invisibili, soli 
Deo, honor et gioria in secula seculorum. Amen. 


18. Hoc præceptum commeado tibl, fili Timothee, 
sceundum præcedentes in te prophelias, ut milites in 
{lis bonam miliiiam, 


19. Habens fidem, et bonam conscientiam, quam 
quidam repellentes, cirea fidem naufragaverunt : 


20. Ex quibus est Hymenæus, et Aiexander : quos 
tradidi Satanæ, ut discant non blasphemare. 





COMMENTAIRE. 


14. Et la grâce de notre Seigneur s'est répandue” sur 
mol avec abondance, me remplissant de la foi et de la 
charité qui est en Jésus-Christ. 

15. C'est une vérité certaine, et digne d'être reçue 
avec une entièee soumission , que Jésus-Christ est venu 
dans ce monde pour sauver les pécheurs , entre lesquels 
je suis le premier. 

16. Mais j'ai recu miséricorde, afin que je fusse 1e pre- 
mier en qui Jésus-Christ fit éclater tonte sa patience, et 
que je servies: d'exemple à ceux qui croiront en lui pour 
ia vie éternelle. 

17. Au Roi des siècles, au Dieu qui est l'immortel, 
l'invistbie, l'unique, honneur et gloire dans les siècles 
des siccles. Amen. 

18. Voici, mon fils Timothée, l'avertissement que 
je vous donne ; conformément aux prophéties qu'on a 
faites autrefois de vous, combattez selon les lois de la 
sainte milice ; 

19. Conservant la foi et la bonne conscience, aban- 
données par quelques-uns qui ont fait naufrage dans la 
foi. | 

20. De ce nombre sont Hymenée et Alexandre, que 
J'ai livrés à Satan, afin qu'ils apprennent à ne point 
blasphémer. 





COMMENTAIRE. 


Timothee. 


Timothee etait Lycaonieu , de la ville de L.ystres, fils d'un père 
gentil et d'ane mère juive de nation, mais chrétiesne de religion ; 
cette bonne inere, appelée Eunice, eut soin qne sen fils Ft élevé 
dans la fui, et, des son enfance , instruit dans les saintes Ecritures, 
‘Limothée, de son côté, profla si bien de celte éducation que, par 
sa pitlé et par ses bounes mœurs, il acquit l'estime et l'affection de 
tous les fideles nan-seulement de Lystres, mais aussi des villes voi- 
sines ; de sorte que saiut Paul étant venu à Lystres, il affectionna 
Timothee sur le bon témoignage que tous rendirent de lui ; et, quel 
que jeune qu'il fût , il le choisit pour ètre le compagnon de ses vo- 
yages ot son coopérateur dans le ministère de la prédication de l'E- 
vangile. 

Pour savoir combien un si bon disciple prafita so0s un si excel- 
lent maitre, et quels progrès 1l y fit dans la foi, dans la sainteté, 
dans la doctrine sacrée, dans le zele apostolique du salut des âmes, 
je ue veux pas d'autre témoignage que celui de saint Paul méme 
qu, dans eelle épitre, chapitre €, verset 2, appelle Timothée son 
tres-cher ls; ou, selon le grec, son fils véritable et légitime dans 
la foi, qui par conséquent ne dégénère en rien de son père, mais 
qui Ini ressemble en tout ; et dans l'épitre aux Philippiens, chapitre 
ui, verset 20 : Je n'ai personne qui me soit si uni d'esprit et de cœur 
que Timothée ; en qui a fait dire à saint Jean Chrysosiôme que Ti- 
mothée élait uu nouveau saint Paul, dont il avait l'esprit, le cœur 
et tous les sentiments. 

On ne duit pas s'étonner, vu celte grande union spirituelle du 
disciple et du maitre, que saint Paul joigne si souveut en ses épi- 
tres son nom avec celui de Timothée, qu'il envoie souvent Timo- 
thée on il ne peut aller lui-mème, et qu'ayant été contraint de 
sortir d'Ephése, il y ait laissé Timothée en qualité d'évêqne, pour 
gouverner cette grande Eglise comaie un autre Paul, 

C'est donc à et adruirable Timothée, évèque et amherôque d’E- 


phèse, et primat de toutes les églises de l'Asie Mineure, que saint 
Paul écrit deux lettres pour l'instruire de tons les devoirs d'un bon 
évêque : 1° en cs qui regarde la ductrine ; 2° en ce qui regarde le 
culte de Dieu ; 3° en ce qui regarde l'ordination des ministres; 4° il 
le muait contre les héréliques; 5° à lui apprend la suanière dont il 
doit se comporter à l'égard de tous les fideles, selon leurs états dif- 
férents, G° il l'exhorte à fuir tous les vices, à la pratique de toutes 
les vertus, et surtout à conserver fidelement le dépôt de la foi et à 
éviter toute nouveauté, 

Ces denx épitres à Timothée, et celle que saint Paul adresse à 
Tite, évêque de Candie, sont appelées hiérarchiques, parce qu'elles 
enseignent ce qui regarde la hiérarchie, c’est-à-dire l'ardre, les 
fonctions et les vertus des évèques , des prètres et des dincres; en- 
seignements que l'apôtre donne tellement à Timothée et à Tite, 
qu'en leurs personnes il les adresse à tous les évêques et à tous les 
ministres de l'Eglise qui seront jusqu'à la fin du monde. C'est pour- 
quoi saint Augustin les exhorte tous à avoir toujours ces épitres de- 
vaut les yeux, à les lire ct méditer continuellement, afin d'y appren- 
dre quels ïls doivent être, et comment ils doivent gouverner le 
peuple de Dieu. 

Communément on croit, comme Ve soutient Baronius, que cette 
épitre a été éerite de Macédoine Pan 53; néanmoins quelques au- 
tenrs modernes ayant examiné toutes choses, la croient ou de l'an 
64 ou de l'au 66 : j'en laisse l'examen aux savants. 

Timothée était disciple et compagnon des voyages de saint Paul. 
Cet apôtre avait une affection singulière pour lui. 11 le sacra évé- 
que et le chargea de gonverner l'Eglise d’'Ephèse, avaat que saint 
Jean l'évaugéliste eût fixé sa 1emeure dans cette ville. Les deux let- 
tres de saint Paul à Timothée sont un monument précieux de Pes- 
prit arostolique ; elles renferment en peu de mots les devoirs qu'un 
pasteur doit remplir, les vertus qu'il doit avoir, les défauts qu’il 
doi éviter, les instructions qu'it doit donner aus fidèles dans les di- 
vers états de la vie; il parait qu'elles furent écrites dans les années 
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64 et 65, peu de temps avant ls martyre de saint Paul, que l'on 
rapporte communément à l'an 66. Les Pères de l'Eglise recomman- 
dent à tous les ministres des autels, la lecture assidue de ces deux 
lettres , et ils en ont eux-mêmes donné l'exemple. 

Dans l’Apocalÿpse (ch. 11, ÿ 1}, saint Jean reçoit l’ordre d'é- 
crire à l'évèque d'Ephése, de louer ses travaux, sa patience, son 
zèle contre les méchants, sa vigilance à démasquer les faux apôtres, 
son courage à souffrir pour le nom de Jésus-Christ, mais de l'aver- 
tir qu’il s'est relâché de son ancienne chanté. Si cette leçou regar- 
dait Timothée, ce qui est incertain, il en profla cerlainement, puis- 
qu'il y a des preuves qu'il souffrit le martyre. 


Fables dont parle saint Paul. 


4. Les fables dont parle ici l'apôtre, dit le P. Lallemant, sont les 
contes ridicales dont les Juifs remuplissaient leurs explications de la 
lai, et qui sont passés dans le Thalmud, la cabale, ei les autres li- 
vres des rabbins. Les Juifs avaient aussi grand soin de faire leurs 
généalogies et de les pousser jusques dans les temps les plus reculés 
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pour se faire descendre des hommes les plus illustres. C'est Là re 
que blâme ici l'apôire, 


De la doctrine de vérité. 


13. » Qu'il vienne donc, s'écriait nn aneien sage, celui qu 
pous enseignera nos devoirs envers Dieu et envers les bommes; 
qu'il se hâte de venir, je suis prêt à le recevoir et à exécuter tout 
ce qu'il lui plaira d'ordonner, et j'espère que je deviendrai meil- 
leur. » 

La révelation chretienne, dit Locke, est si sainte dans sa morale, 
elle est tellement digue dn Dieu qui nous l'a donnée, que 1i qnet- 
qu'un s'avisait de dire que cetie loi n'est pas de lui, on pourrait lui 
répondre hardiment qu'il ne pouvait en donner une plus par- 
faite. Est il une seule vertu que la religion chrétienne n'ait pas re- 
commandée? La justice, la candeur, la bonne foi, la compassion, 
l'indulgence, la générosité, le sacrifice de soi-même et toujours la 
charñé, 





CHAPITRE IL. 


Prier pour les rois et pour les grands. Jésus-Christ médiateur ; rédempteur de tous. Prier en tous lieux. Modestie des femmes ; 
leur soumission et leur silence. 


1. Obsecro igitur primum omnium fieri obsecrationes, 
orationes, postalationes, gratiarum actiones, pro omni- 
bus hominibus : 

2. Pro regibus, et omnibus qui in sublimitate sunt, 
ut quietam et tranquillam vitam agamus, in omni pie- 
tate et castitate. 

3. Hoc enim bonum est, et acceptum coram Salvatore 
nostro Dco, 

4. Qui omnes homines vult salvos fieri , et ad agnitio- 
nem veritatis venire. 

5. Uuus enim Deus, unus et mediator Dei et hominum 
homo Christus Jesus : 

6. Qui dedit redemptionem semetipsum pro omnibus, 
testimoniurn temporibus suis : 

7. In quo pusitus sum ego prædicator, et apostolus 
{ veritatem dico, non mentior } doctor gentium in fide, 
et veritate. 

8. Volo ergo viros orare in omni loco, leventes puras 
manus sine ira, et disceptatione. 

9. Similiter et mulieres in babitu ornato, cum vere- 
cundia , et sobrietate ornantesse , et non in tortis crini- 
bus, aut auro, aut margaritis, vel veste pretiosa : 


10. Sed quod decet mulieres , promittentes pletatem 
per opera bona. 
11. Muiier in silentio discat cum omni subjections. 


12. Docere autem mulleri non permitto, neque do- 
mineri in virum, sed esse in silentio. 


13. Adam enim primus formatus est, delnde Heva : 


1. Je vous conjure donc avant toutes choses, que 
l'on fasse des supplications , des prières, des demandes 
et des actions de grâces pour tous les hommes, 

2. Pour les rois, et pour tous ceux qui sont élevés en 
diguité ; afin que nous menions une vie paisible et tran- 
quille en toute pieté et chasteté, 

3. Car cela est bon et agréable devant Dieu notre 
Sauveur, 

4. Qui veut que tous les hommes soient sauvés, et 
qu'ils viennent à la connaissance de În vérité. 

5. Car I n’y a qu'un Dieu et un médiateur entre 
Dieu et les hommes , Jésus-Christ homme, 

6. Qui s'est livré iui-même pour la rédemption de 
tous, comme un témoignage dans les temps marqués. 

7. C'est pour cela que j'ai été établi { je dis ta vérité, 
je ne ments point }, apôtre et prédicateur , docteur des 
nations dans la foi et dans la vérité. 

8. Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, 
levant des mains pures , sans colère , et sans contention. 

9. Que les femmes aussi prient, vêtues comme l’hon- 
pêtelé le demande ; qu'elles se parent de modestie et de 
chasteté, et non avec des cheveux frisés, ni d'orne- 
ments d'or , ni des perles, ni des habits somptueux ; 

10. Mais comme il convient à des femmes qui mon- 
trent leur piété par de bonnes œuvres. 

11, Que les femmes écoutent en silence, et avec 
une entière soumission. 

12. Je ne permets point aux femmes d'enseigner ni 
de prendre autorité sur leurs maris; mais je leur or- 
donne de demeurer dans le silence. 

13. Car Adam a été formé le premier , et Eve en- 
suite : 
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14. Et Adam non est seductus , mulier autem seducta 
in prævaricatione fuit. 


15. Salvabitur antem per filloram generationem, sl 
permanserit in fide, et dilectione , et sanctilicatione cum 
sobrietate. 


COMMENTAIRE. 


14. Et ce n'est point Adam qui a été séduit : mois 
la femme ayant été séduite, est tombée dans la prévari. 
cation. 

15. Elle se sauvera néanmoins par les enfants qu'elle 
mettra au monde, si elle persévère dans la foi, dans 
la charité, dans la sainteté et dans une vie tempé 
rante. 


14. Le démon s'attaque d'abord à la femme, comme la connais ! sant plus faible et plus facile à surmonter. 





COMMENTAIRE. 


Prier pour les princes. 


a. Les princess étaient alors infidèles, ennemis de toute piété; 
mais leur conversion était promise anx prières de l'Eglise , et elle en 
devait être le fruit, Leurs cruautés contre elle ne diminuaient point 
sa charité , et elles servaient au contraire à redoubier ses instances. 
Nous demandons, dit Tertullien, la conversion et le salut des em- 
pereurs au Dieu éternel, an Dieu vivant et véritable, de qui seuls 
ils dépendent , et à l'égard de qui ils sont les seconds et aprés qui 
ils sont les premiers. Nous demandons pour eux unc longue vie, que 
l'état soit en paix, que les ofüciers du palais soient Hdeles, que les 
armées se comportent avec courage, que le sénat demeure dans le 
devoir, que le temple soit réglé, que l'uoivers soit tranquille et gé- 
néralement tout ce que le prince peut désirer, et comme particulier 
et comme empereur. Ouvrez nos livres, continue Tertullien, ces li- 
vres où la parole de Dieu est écrite ,et vous y verrez qu'il nous est 
expressément recommandé de prier pour les rois, pour les princes 
et pour toutes les puissances. Ainsi que faites-vous en nous ôtant la 
sie, sinon de vous priver de ceux qui offreut à Dien de continnelles 
prières poor vous ? Continuez, à juges qui vons croyez bien sages et 
bien prudents, à arracher par des supplices nne Âme qui en expi- 
rant invoque encore Dies pour l'empereur. 

Le même Tertullien dit ailleurs: Nous formons un seul corps, 
dont La persuasion de la même religion, la conformité des mêmes rè- 
gles, l'espérance des mêmes biens sont les liens et l'unité. Nous 
uous unissons (ous comme un seul bataillon, pour appuyer auprès 
de Dieu par cetie union les prières que nous lui faisons, et celte vio- 
lence lui est agréable, C'est ainsi que cous prions pour les empe- 
reurs, pour leurs ministres, pour la tranquillité de l'état, pour la 
durée de l'empire. 

L'efficacité de ces prières doit être bien grande, puisque l’Ecri- 
ture nous apprend que si dix justes s'étaient trouvés dans une ville 
coupable, la miséricorde de Dieu l'eût épargnée à cause d'enx, et 
que si un seul se fût trouvé dans Jérusalem au temps de Jérémie, 
elle n'aurait pas été réduite en eendres par le roi de Babylone. Fai- 
tes une recherche exaete dans toutes les rues de Jérusalem, dit le 
Seigneur, voyez et considerez, cherchez dans toutes ses places, si 
vous trouvez un seul homme qui agisse selon la justice et qui cher- 
ehe la vérité, et je pardonnerai à toute la ville. 

C'est pour les élus que ln monde subsiste. C’est eux que Dien a 
principalement en vus dans la conduite des royaumes, et quand il 
n'a plus de serviteurs dans une ville ou dens un état, il en retire sa 
protection, et les snites d’un tel abandon ne peuvent étre que très- 
funestes. I] est donc avantageux pour les princes de faire fleurir 
dans leurs empires la vertu et la religion, de les mettre en honneur 


et de multiplier, autant qu'ils pourront, les justes, puisque c'est eu 
qui suspendent la colère de Dieu et qui attirent sa miséricorde su 
le reste du peuple. 


Avantages de l'autorité, 


4. Vous seriez bien à plaindre, dit un célèbre prélat, si pour #- 
voir re que vous dever croire on rejeter sous peine de damnaton, 
vous étiez obligés d'approfundir le sens des teates obscurs de l'Ecn- 
ture sainte, de vérifier La tradition dans les monuments où elle est 
consignée, d'étudier les langues originales ou de vous assurer de li 
fidélité des traductions, de lire et de confronter avec soin tout œ 
qui s'écrit dans les différents partis, de peser toutes les preuves dt 
toutes les objections, de jnger enfin par vos seules lumières ce 
eause aussi difficile à instruire et d'une aussi grande impartance po 
votre salut. Ne semblerait il pas qu'au lieu de vous prêter une msit 
secourable, Dieu vons anrait tendu des pièges ? Est-ce là l'idée que 
la religion vous donne d'un Dieu plein de bonté, qui « veut qu 
tous les homines soient sauvés et parviennent à la connaissance de l 
vérité ? » Noû, il n’a pas fait dépendre eette connaissance d'u 
moyen impratieable pour la plupart des hommes, incertain pour k 
reste, insuffisant pour tous. Il a épargné aux ignorants des recher- 
ches qui passent leurs forces, aux savants la crainte de se trompe 
après loutes celles qu'ils pourraient faire, aux uns et aux 476 
l'inconvénient d’une foi trop humaine et trop naturelle pour êtr 
méritoire à ses yeux. Il a joint dans les mêmes personnes l'outonit 
d'enseigner son Eglise à celle de la gouverner, Les pasteurs sant lost 
ensemble docteurs. Ce n'est pas à la science, à la vertu, aux qui- 
tés de l'homme que l'esprit se soumet, c'est à la dignité, au car 
tère, à l'institution divine, Nul retour d'amour propre dans cœlt 
soumission , elle se rapporte uniquement à Dieu. 


Du mariage. 


15. Quelques-uns de nos philosophes législateurs ont écrit qui 
serait à souhaiter que le mariage fut supprimé, et que tous les enfanli 
qui naissent fussent déclarés enfants de l'état. Mais si toutes les mé- 
res étaient aotorisées à méconpaltre leurs enfants, où trouverait## 
des nourrices pour les allaiter ? Abolir l'honnêteté des mœurs ele 
devoirs de la paternité, c'est réduire les deux sexes à la condition 
des brutes, rompre les plus tendres liens de la socicté. Aucun pes 
ple n'a poussé à ce point la brutalité; les sauvages mêmes chérisen! 
les noms de père et d'époux. Quand la nouvelle philosophie n'aur# 
que cette turpitude à se reprocher, c'en serait assez pour la coarnir 
d'opprobre. 


COMMENTAIRE. 





+ CHAPITRE III. 


Qualités d’un évêque et d'un prêtre. Qualités des diacres, Mystère de l'Incarnation. 


1. Fidells sermo : si quis episcopatum desiderat , bo- 
aum opus deslderat. 

2. Oportet ergo episcopum irreprehensibilem esse, 
anius uxoris virum, sobrium, prudentem , ornatum, pu- 
dicum , bospitalem , doetorem, 


3. Non vinolentum, non percussorem, sed modestum; 
non litigiosum , non eupidem , sed 


4. Suæ domui bene præpositum, filios habentem sub- 
ditos cum omni castitate. 


5. Si quis autem domul suæ præesse nescit, quomodo 
Ecciesiæ Dei diligentiam habebit ? 


6. Non necphytum : ne in superbiam elatus, in judi- 
cium incidat diaboli. 


7. Oportet autem Illum et testimonium habere bonum 
ab ils qui foris sunt, ut non In opprobrium ineldat , et in 
faqueum diaboli. 

8. Diaconos similiter pudicos, non bilingues, non 
multo vino deditos, non turpe lucrum sectantes : 


9. Habentes mysterium fidel In eonscientia pura. 


10. Et hi autem probentur primum : et sic ministrent, 
nullum ertmen hebentes. 


11. Mulieres similiter pudicas, non detrahentes , so- 
brlas, fideles in omnibus. 


12. Diaconi sint unius uxoris viri : qui filiis suis bene 
præsint , et suis domibus. 


13, Qui enim bene ministraverint, gradum bonum 
sibi acquirent, et multam fidueiam in fide, quæ est In 
Christo Jesu. 

14. Hæc tibl serbo , sperans me ad te venire clto. 


15. Si autem tardavero, ut sclas quomodo oporteat te 
{n domo Dei converseri , que est Ecclesia Del vivi, co- 
lumma et firmamentum veritatis. 


16. Et manifeste magnum est pletatis sacramentum, 
quod manifestatum est In carne, justificatum est in spi- 
ritu , apparuit angelis, prædicatum est gentibus, credi- 
tum est in mundo, assumptum est in glorla. 
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1. C'est une vérité certaine , que si quelqu'un désire 
l'épiscopat , fl désire un ministère très-salnt. 

3. Il fant donc que l'évêque soit irrépréhensible ; 
qu’ n'ait été marié qu'une fois, qu'il soit sobre, pru- 
dent , grave et modeste , chaste , aimant l'hospitalité , ca- 
pable d'instruire; 

3. Qu'il ne soit ni adonné au vin, ni violent, nl 
prompt à frapper; mais équitable et modéré, éloigné 
des contestations , désintéressé ; 

4. Qu'il gouverne bien sa propre famille, et qu'il 
maintienne ses enfants dans l'obélssance et en toute 
honnéteté. 

6. Car si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre 
famille, comment pourratil conduire l'Église de 
Dieu? 

6. Que ce ne soit point un néophyte , de peur que 
s'élevant d'orgueil, il ne tombe dans la même condam- 
nation que Satan. 

7. Il faut aussi que ceux du dehors rendent de lui 
un bon témoignage, de peur qu'il ne tombe dans l'op- 
probre et dans les piéges du démon. 

8. Que les diacres de même solent de mœurs pures, 
qu'ils ne soient ni doubles dans leur langage, n! adon- 
nés au vin, ni avides d'un gain sordide, 

9. Mais qu'ils conservent le mystère de la foi dans 
une conscience pure. 

10. Ils doivent aussi être éprouvés auparavant, et 
admis aux fonctions du ministère, s'ils sont sans re- 
proche. 

11, Que les femmes de même soient pudiques et hon- 
nêtes , qu'elles ne soient point médisantes ; qu'elles soient 
sobres , fidèles en toutes choses. 

12. Qu'on prenne pour diacres ceux qui n'auront été 
marlés qu'une fois, qui gouvernent bien leurs enfants et 
leurs propres famiiles : 

13. Car ceux qui auront bien rempli leur ministère, 
monteront à un plus haut degré, et acquerront une grande 
liberté pour annoncer la foi de Jésus-Christ. 

14, Je vous écris ceci, quoique j'espère vous aller 
voir bientôt ; 

15. Afin que sl m'arrive de tarder plus longtemps, 
vous sachlezs comment vous devez vous conduire dans 
la maison de Dieu, qui est l'Église du Dieu vivant, la 
colonne et le soutien de la vérité. 

16. Et certes c'est quelque chose de grand que ce 
mystère d'amour qui s'est montré dans la chair, qui 
a été autorisé par l'esprit, manifesté aux anges, prèché 
aux nations, cru dans le monde, élevé dans la gloire. 
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COMMENTAIRE. 


COMMENTAIRE. 


Du célibat des prétres. 


2. Ce n'est pas ici, dit CEcuméniua, nn précepte que l'apôtre fait 
aux évêques, d'avoir chaenn une femme. Il était bien éloigné de 
eette pensée, lui qui n'était pas marié, et qui souhaitait que tous 
les autres fussent comme lui. Mais il veut que si la nécessité oblige 
d’élaver à l'épisropat des gens mariés, où chaisisse ceux qui n'onl 
épousé qu'une femme. Au reste, celle nécessité etait trés-ordinaire 
au commencement du Christianisme, car tous ceux qui embras- 
sient la religion chrétienne élaient ou des Juifs ou des Gentils, 
ebez lesquels le célibat était également inconnu. 

On était donc sonvent obligé dans ces premicrs temps, d'elever à 
l'épisropat des hommes mariés, Mais si leurs femmes vivaient en- 
core, il fallait, dit OEcuméniue, qu'ils olmervassent & précepie de 
V'apôtre : Qui uxrores habent, tanquam non habentes sint (V. Cor, 7). 
Cest 15 le sens qu'Eusèbe de Césarée donne à ce possage de l'a- 
pôtre, dans son ouvrage de la Démonstration évangélique. 

Quelques personnes se plaindront peut-être, disait M. Portalis 
en 1802, de ce qae l'ou n'a pas conservé Le mariage des prètres, et 
de ce qua l'on n'a pas profilé des circonstances pour épurer ua culle 
que l'ou présente comme trop surchargé de rits et de dogmes. 

Mais quand ou admet on quand on conserve uae rchgion, il faut 
la régir d'après ses principes. ‘ 

L'ambilion que l'on témoigne et le porvoir que l'on voudrait s'ar- 
roger de perfectionner arbitrairement les idées et les inslitntions re- 
ligieuses, sont des prétentions contraires à la nature même des cho- 
ses. 
On pent corriger par des lois les défectuonités des lois. On pent, 
dans les questions de phihsophie, abandonner un système pour 
embrasser un autre systéme que l'on croit meilleur : mais on ne 
pourrait entreprendre de perfectionner une religion saus convenir 
qu'elle est vicieuse, et cussiquemimeut la détruire par les moyens 
méme doat on userail pour l'établir. 

Nous convenons que le catholicisme à plns de rites que n'en ont 
d'autres cultes chrétiens; mais celn n'est point un inconvénient, var 
on a judicieusement remarqué qne c'est poar cela même que es Ca- 
tholiques sont plus invinciblement ottachés à leur religion. 

Quant aux dogmes , l'état n'a jrmais à s'en mêler, pourvu qu'on 
ne veuille pas en déduire des consèquenees éversives de l'état ; et ln 
philosophie même n'a ancun droil de se formaliser de la croyance 
des bommes sur des matières qui, renfermées dans les rapports im- 
pénétrables qui peuvent exister entre Dieu et l'homme, sont étran- 
gère à toute philosophie humaine. L'essentiel est que la morale suil 
pratiquée. Or, en détachant la plupart des hommes des dogmes qui 
fondent leur confiance et leur foi, on ne rénssirait qu'à les éloigner 
de la morale même. 

La prohibition du mariage faite aux prètres catholiques est an- 
eienne, elle se lie à des considérations importantes. Des hommes 
consacrés à la divinité doivent être bonorés, et dans une religion 
qui exige d'eux uue certaine pureté corporelle, il est bon qu'ils a'abs- 
ticunent de tuut ce qui pourrait les faire soupçonner d'en manquer. 
Le culte catholique demande un travail soutenu et une atiention 
coutinuelle; on a cru devoir épargner à ses ministres les embarras 
d'une famille, Enfin le penple aime dans les réglements qui tiennent 
aux mœurs des ecclésiastiques toul ce qui porte le caractère de la 
sévérité ; et on l'a bien vu dans ces derniers temps, par le peu de 
confiance qu'il a témoigné aux prêtres mariés. 


Oa eùt done chuqué toutes les idées, en annonçant sur ce point 
le vœu de s'éloigner de tout ce qui se pratique chez les autres na. 
tions catholiques. k 

Personne p'est forcé de se consacrer au sarerdoce, ceux qui fi 
destiaent n'ont qu’à mesurer leur force sur l'étendue des menfen 
qu'on exige d'eux. Ts sont libres; la Lei n'a point à s'inquiéter à 
leurs engagements, quand elle les laisse souverains arbitres de leur 
destinée. 

Quand même ls-eélibat-des prètres aurait des inconvénient, lar 
mariage n'aurait-il pas les siens ? Les revenus des ecclèsisiqes 
n'étant qne viagers, +ont perdus pour leur postérité; el quel 
prètre, marié, chargé d'une nowbreuse fanulle, meurt svam d'au 
pu l'établir, ses enfants réduits à une pauvreté d'autant plus insap- 
portable qu'ils ont ordinairement été bien élevés, devienneal pre 
que toujours de mauvais sujets. Tont le monde sait que la pleut 
des courtisanes et des voleurs dont Londres est infectée sot Lis 
de prêtres. En politique comme en morale , le bien se trouve où 2 
existe le moins de mal, et lont préjugé à part, le célibat des prêtres 
a moins d'rmronvénients que leur mariage, et il est plus analogue à 
la sainteté de leur ministère. 

4. Filios habentes subditos. Cela se doit entendre, selon bn 
marque de saint Ambroise, des enfants qu'il a eus avant l'épisqu! 
Ne quis, ditil, flios in sacerdotie creare apostolicä iavileur eu 
ritate; habcntem dirit flios, non facienter. 

Calvin est d'un sentiment bien contraire, car en esphiquatæ 
passage , il n'a point en honte d'avancer que qnoique le celibit at 
quelque ehose de ps spécieux que le mariage, cependmnt legh 
rience a appris aux hommes sages qu'un homme man, et e2 c0# 
merce avec sa feaune, est beaucoup plus propre aux fonetions à 
saint ministère; el que sans cela, un honme est sauvege dt pt 
propre à gouverner l'Eglise de Dieu. À ce compte-là, les Aupus, 
les Ambroise, les Chrysostôme et les Athanase n'auraient pe & 
de grands évèques. L'apôtre lui-mème n'aura pes été échire 
Inmières de cette sagesse, Ini qui incoutestablement a luujeurs 7 
dans le célibat , et qui souhaitait si fort que tous les ministres de à 
sus-Chu ist lui ressemblassent. 


Des diaconesses. 


tt. Saint Paul parle de celles qu'on choisissait pour senu l 
glise, qui s'appelaient diaconesses. 

Cependant le commentaire attribué à Ssint Ambroue l'apiw 
de toutes les femmes en général, On peut encore l'explique # 
fenmes que les diacres avaient épousées awant leur ordination. 


Du mystère de l'Incarnation. 


16. Si ce: mystère ineflable, où se dévoile re que peut l'es” 
charité d'un Dieu , a été d'ailleurs. prépédé et annoncé par um À 
figures et par tant de prophéiies, qui sera assez insensé, asset à 
pourvu, non seulement de raison, mais encore de tont sent. 
pour peuser que les apôtres n'ont été que des fourbes et de # 
pustenrs au sujet de Jésus-Christ qu'ils ont prèché à toute à 1° 
être venu et avoir paru dans le monde précisément de la mise # 
niére que les prophètes avaient prédit qu'il y viendrait et qui! 
paraitrait > 
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: CHAPITRE IV. 


Fuir les fables et les erreurs. 8e nourrir de la vérité. Préférer les exercices de la piété à ceux du corps. Donner bon exemple. 
Lire et enseigner. Ne point négliger la grâce. Veiller sur soi. 


1. Spiritus autem manifeste dicit, quia in novissimis 
temporibus discedent quidam a fide, attendentes spiriti- 
bus erroris, et doctrinis dæœmoniorum, 

2. In hypocrisi loquentium mendacium, et cauteriatam 
babentium suam consctentiam , 

8. Prohibentium nubere, abstinere a cibis, quos Deus 
ereavit ad percipiendum cum gratiarum actione, fideli- 
bus, et iis qui cognoverunt veritatem. 


4. Quia omnis creatura Dei bona est, et nihil rejicien- 
dam quod cum gratiarum actione percipitur : 


6. Sanctificatue enim per verbum Dei, et oraëo- 
nem. 

6. Hæc proponens fratribus, bonus eris minister Chris- 
ti Jesu, enutritus verbis fidei, et bomæ doctrinæ quam 
assecutus es. 


7. Ineptas autem et aniles fabulas devita : exerce 
autem telpsum ad pietatem. 

8. Nam corporalls exercitatio ad modicum utilis est : 
pietas autem ad omnia utifis est, promissionem habens 
vitæ quæ nunc est, et futuræ. 

9. Fidelis sermo , et omni acceptione digaus. 


10. In hoc enim laboramus, et maledicimur, quia spe- 
ramus in Deum vivum, qui est Salvator omnium homi- 
num, maxime fidelium. 


11. Præcipe hæe, et doce. 

12. Nemo adolescentiam tuam contemnat : sed exem- 
plum esto fidelium , in verbo, in conversatione , (n cha- 
ritate, in fide, ia castitate. 


13. Dum venio, attende iectioni, exhortationi, et 
doctrinæ. 

14. Noli negligere grätiam quæ ia te est, quæ data 
est tibl per prophetiam, Eum impositione manuum pres- 
byterii. 

15. Hæc meditare, in bis esto : ut profectus tuus ma- 
nifestus sit omnibus. 

16. Attende tibi, et doctrinæ : insta in illis. Hoe enim 
faciens, et teipsum salvum facies, et eos qui te au- 
diunt. 


t. Or, l'Esprit dit ouvertement, que dans la suite 
des temps plusieurs abandonneront ia foi, suivant l'es- 
prit d'erreur et les doctrines des démons, 

2. lmposteurs pleins d'hypoerisie , qui auront la cons- 
cience cautérisée ; 

8. Qui interdiront le mariage, et l'usage des viandes 
que Dieu a créées pour être mangées avec des actions 
de grâces par les fidéles, et par ceux qui connaissent 
ja vérité. 

4. Car ce que Dicu a créé est bon; et l'on ne doit 
rejeter aucune des choses qui peuvent être acceptées avce 
actions de grâces, 

5. Parce quelles sont sanetifiées par ia parole de 
Dieu et par la prière, 

6. Si vous donnez ces instructions a nos frères, 
vous serez un fidèle ministre de Jésus-Christ, nourrl 
des vérités de la foi, et de ia saine doctrine que vous 
avez apprise. 

7. Puyez les fables sottes et puériles ; exercez-vous à 
la piété. 

8. Car les exercices corporels servent à peu de chose; 
mais la piété est utile à tout ; et c'est elle qui a ia pro- 
messe de la vie présente et de la vie future. 

9. Vérié certaine, et digne d'étre reçue avec une 
entière soumission. 

10. Car ce qui nous fait supporter tous ies maux et 
toutes les maiédictions , c'est que nous espérons au Dieu 
vivant, qui est le Sauveur de tous ies hommes , et prin- 
cipalement des fidèles. 

LU. Annoncez ces choses , et enselgnez-les. 

12. Faites en sorte que personne ne vous méprise à 
cause de votre jeunesse ; mais soyez f'exemple des fidèies 
dans vos discours , dans votre conduite avee le prochain 
par votre charité, vatre foi, votre chasteté. 

13. En attendant que je vienne, appliquez-vous à la 
tecture , à l'exhortation et à l'instruction. 

14. Ne négligez pas ia grâce qui est en vous, qui vous 
a été donnée suivant une révélation prophétique, par 
l'imposition des mains des prêtres. 

15. Médites ces vérités ; soyez-en toujours occupé, afin 
que votre avancement soit connu de tous. 

16. Veiliez sur vous-même, et sur l'instruction des 
autres ; persévérez dans ces exercices : car agissant de ja 
sorte , VOus vous sauverez vous-même, et ceux qui vous 
écoutent. 
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Des Manichéens sur le mariage. 


3. Tels furent les Marcionites et les Manichéens; ils condam- 


naienl el interdisaienl tout mariage, et prélendaient que le vip et la 
chair étaient de leur nature quelque chose de mauvais domt on ne 
pouvait se survir sans pêché. Els se formaient l'idée de deux Dieux, 
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l'un bon et l'autre mauvais, et ils attribuaient au mauvais la erés- 
tion du via, de la chair, ete, , et l'institution du mariage. 


De la piété. 


8. La piété, disent les incrédules, rend l'homme triste, sombre, 
inquiet, par l'idée qu'elle lui donne d'un Dieu qui veille sans cesse 
sur toutes ses actions, el même sur toutes ses affections et ses pen- 
sées les plus secrètes, 

Cette idée bien loin de porter à l'inquiétude et à la tristesse, sou 
tient au contraire le juste dans ses combats, et le console daus ses 
souffrances ; elle adoucit pour lui les plus grands sacrifices, lui fait 
goûter constamment Île plaisir, les délices de vivre sous les yeux 
d’un père tendre et chéri. L'impie au contraire, abandonné à lui- 
même, faible et isolé, vil jouet du hasard ou d'une fatale nécessité, 
sasoure toute l'amertume des misères et des maux dont la vie pré- 
sente est remplie; il est sans eppui et sans consolation, sans res- 
source et sans espoir. De là les idées sombres, le mécontentement, 
l'inquiétude, la mélancolie et le désespoir dont l'empreinte se mou- 
tre dns les livres des incrédules ; de là leurs déclamations contre la 
Providence , les idées viles et abjectes qu'ils se forment de la na- 
ture de l'homme, la préférence qu'ils accordent au sort de la bête 
sur celui de l’homme , et l'approbetion du suicide qu’ils lui laissent 
pour toute reæource. lis invectivent contre l'idée d'une divinité 
bienfaisante, et quand ils l'ont abandonnée ils gémissent sur le sort 
de l'homme et envient le condition des brutes. Qu'ils cessent done 
de plaindre l'homme religieux , qu'ils admirent au contraire le calme 
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inahérable de son cœur, et qu'ils apprennent de lui le vrai chesin 
du bonheur. 


Des gens de bien. 


ro. Que l'on ne dise done plus que souvent les gens de bien ay 
malheureux ; le bonheur ne consiste point dans la possession de 
honneurs, des richesses, ni deus la prospérité temporelle ; souvent 
ce prétenda boaheur est trompeur et n'est rien moins que durable 
L ne peut satisfaire le eœur de l'homme, mais un juste est protégé 
de Dieu à proportion du besoin qu'il « de son secours; sa confantr 
en Dieu et la paix intérieure dont il jouit le consolent dans les tra- 
verses qu'il éprouve, l'espérance d'en être récompense lui donne 
une véritable joie. 11 dit, avec saint Paul : « Je ressens une jt 
suraboudante dens toutes mes tribulations (IL. Cor. ch. vus, ÿ 4),v 
eu lieu que l'on entend dire aux prétendus heureux de ce monde, 
combien je suis malheureux ! 


De l'Évangile. 


15. Celui qui veut se perfectionner dans la vertu doit lire lE- 
vangile; ce livre « dout la sainteté parlait eu cœur de Jean-Jacques 
mème , et euprès duquel, à sou avis, les livres des philosoplbes sv 
toute leur pompe sont si petits. Ce livre, remarque Fénélou, à bit 
tout ce qu'il e dit ; il a changé la face du monde , il a peuplé les dé- 
serts de solitaires , qui ont été comme des anges dans des corps mor 
tels; il a fait fleurir jusque dans le monde le plus impie et ke pe 
corrompu, les vertus les plus pénibles et les plus aimables. Un ul 
livre doit être eru comme s’il était descendu du ciel sur La teste.» 
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CHAPITRE V. 


Respect pour les vieillards. Honorer les vraies veuves, Leurs qualités. Veuves dans les délices, Subsistance , accusation, 
répréheusion. Ordiuation des prêtres. Péchés publics. 


1. Seniorem ne inerepaveris , sed obsecra ut patrem ; 
javenes, ut fratres : 5 


2. Anos, ut matres : juvenculas , ut sorores , in omni 
castitate : e 
3. Viduas honore, quæ vere viduæ sunt. 


4. Si qua autem vidua fllos , aut nepotes habet : dis- 
cat primam domum suam regere, et mutuam vicem red- 
dere parentibus : hoc enim acceptum est coram Deo. 


5. Quæ autem vere vidua est, et desoiata, speret in 
Deum , et instet obsecrationibus et orationibus nocte ac 
die. 


6. Nam quæ in deliciis est, vivens mortua est. 
7. Et hoc præcipe, nt irreprehensibiles sint. 


8. Si quis aatem suorum , et maxime domesticorum 
curam non habet, fidem negavit, et est infideli dete- 
rior. 

9. Vidua eligatur non minus sexaginta annorum, quæ 
fuerit unius viri uxor, 

10. In operibus bonis testimonium habens, si filios 


1. C'estèdire, avec une telle douceur et un tel respect, que vous 
paraissies les prier plutôt que les reprendre ; ce que tous les pas- 


1. Ne reprenez point les vieillards avec dureté, mi 
avertissez-les comme vos pères ; les jeunes gens, Come 
vos frères ; 

2. Les femmes âgées , comme vos mères ; les jeunts, 
comme vos sœurs , avec une pureté parfaite. 

3. Honorez et assistez les veuves qui sont vraimut 
veuves. 

4. Et si une veuve a des fils ou des petits-fils, qu'elk 
leur apprenne avant toute chose à gouverner leur {> 
mille, et à rendre à leurs pères et mères ce qu'ils ont re 
d'eux : car votre conduite sera agréable à Dieu. 

8. Et celle qui est vraiment veuve et délaissée, qu'elk 
espère en Dieu, et qu'elle persévère jour et nait dans 
prière et l'oraison. 

6. Car une veuve qui vit dans les délices est morte; 
quoiqu'elle paraisse vivante. 

7. Faites-leur donc entendre ceci, afin qu'elles sois! 
irréprochables. 

8. Que si quelqu'un n'a pas soin des siens , et partit" 
fièrement de ceux de sa maison, il a renoncé à la fi, 
et il est pire qu'un infidèle. 

9. Que la veuve choisie n'ait pas moins de soisaslt 
ans; qu'elle n'ait eu qu'un mari; 

10. Et qu'on puisse rendre témoignage de ses bonté 


teurs doivent observer , principalement s'ils sont d'un âge best? 
inférieur à celui de la personne qu'ils veulent reprendre, 


grous  — 
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educavit, si hospitio recepit, si sanetoram pedes lavit, 
si tribulationem patientibus subministravit, si omne opus 
bonum subsecuta est. 

11. Adolescentiores autem viduns devita. Cum enim 
luxuriatæ fuerint in Christo, nubere volunt : 


12. Habentes damnationem, qui primam fidem irritam 
fecerunt. 

13. Simnl autem et otiosæ discunt cireuire domos : 
non solum otiosæ , sed et verbosæ , et curiosæ, loquentes 
quæ non oportet. 


14. Volo ergo juniores nubere, filios procreare , ma- 
tresfamilias esse, nullam accasionem dare adversario ma- 
ledieu gratia. 


15. Jam enim quædam conversæ sunt retro Sata- 
tam. 

16. Si quis fidelis habet viduas, subministret illis et 
non gravetur Ecclesia : ut lis quæ vere viduæ sunt , suf- 
ficiat. 


47. Qui bene præsunt presbyterl, dupiicl honore 
digni habeantur : maxime qui laborant in verbo et doc- 
trina. 

18. Dicit enim Serlptura : Non alligabis os bovi tritu- 
ranti, Et : Dignus est operarius mercede sua : 


19. Adversus presbyterum aceusationem noll recipere, 
nisi sub duobus aut tribus testibus. 

20. Peccantes coram omnibus argue : ut et cetcri tl- 
morem habeant, 

21. Testor coram Deo et Christo Jesu, et electis an- 
gelis, ut bæc custodias siue præjudicio, nihil faciens in 
alteram partem declinando. 


22. Manus cito nemini imposueris, neque communi- 
Caveris peccatis alienis. Teipsum castum custodi. 


‘ 23. Noll adhuc aquam bibere , sed modico vino utere, 
propter stomachum tuum , et frequentes tuas infirmita- 
tes. 

24. Quorumdam hominem peccata manlifesta sunt, 
præcedentia ad judicium : quosdam autem et subsequun- 
tur. 

25. Similiter, et facta bona manifesta sunt : et quæ 
aliter se habent , abscondi non possunt. 
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De la femme chrétienne. 


3. Les veuves, dit l'abbé Fleury, étaient occupées à visiler et à 
soulager les malades et les prisonniers , particulièrement les martyrs 
et Les confesseurs, à nourrir les pauvres, à recevoir et à servir les 
étrangers , à enterrer les morts, et généralement à toutes les œuvres 
de charité. Toutes les feumes chrétiennes en général, veuves ou 
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œuvres , si elle a bien élevé ses enfants, si elle a exercé 
l'hospitalité , si elle a secouru les affligés, si elle s'est ap- 
pliquée à toutes les bonnes œuvres. : 

11. Et les jeunes veuves, ne les admettez point : car 
après avoir vécu avec mollesse, elles secouent le jong 
de Jésus-Christ, et veulent se remarier, 

12. Encourant ainsi ia condamnation et rendant vaine 
la foi qu'elles lui avaient donnée auparavant. 

13. D'ailleurs vivant dans l'oisiveté, elles s’accoutu- 
ment à aller de maison en maison ; elles sont non-seule- 
ment olsives , mais encore causeuses et curieuses, s'entre- 
tenant de choses dont elles ne devraient point parler. 

14. J'aime donc mieux que les jeunes se marient, 
qu'elles alent des enfants, qu'elles soient mères de fa- 
mille , et qu'elles ne donnent à nos ennemis aucune oc- 
casion de parler de nous. 

15. Car il y en a déjà quelques-uues qui se sont éga- 
rées pour suivre Satan. 

16. Si queique fidèle a des parentes veuves, qu'il 
fournisse à leurs besoins, et que l'Église n'en soit point 
chargée, afin qu'elle ait de quoi assister les véritables 
veuves. 

17. Que les prêtres qui gouvernent bien, solent dou- 
blement honorés, principalement ceux qui travaillent à 
la prédication et à l'instruction. 

18. Car l'Écriture dit : Vous ne lierez point la bou- 
che au bœuf qui foule le grain. Elle dit encore : Celui 
qui travaille, mérite sa récompense. 

19. Ne recevez d'accusation contre un prêtre, que 
sur la déposition de deux ou trois témoins. 

20. Reprenez devant tout le monde ceux qui pèchent, 
afin que les autres en soient intimidés. 

21. Je vous conjure devant Dieu , devant Jésus-Christ, 
et devant les anges élus, d'observer ces consells sans 
vous laisser prévenir, et sans rien faire par inclination 
et par affection particulière. 

22. N'imposez légèrement les mains à personne , et ne 
partieipez point aux péchés d'autrui. Conservez- vous 
vous-même pur et chaste. 

23. Ne continuez pas à ne boire que de l'eau; mais 
usez d'un peu de vin à cause de votre estomac et de vos 
fréquentes Infirmités. 

24. Les péchés de quelques-uns sont connus avant le 
jugement, d'autres ne se découvrent qu'après examen. 


25. De même il y a de bonues actions qui sont con- 
nues de tout ie monde ; et celles qui ne le sout point en- 
core, ne peuvent pas demeurer cachées. 


mariées, s'y employaient besuconp, elles ne sortaien 
maison que pour ces bonnes œuvres et pour afler à l'église. Les évé- 
ques et les prètres avaient besoin de beaucoup de palience, de dis- 
crétion et de charité ponr gouverner loutes ces femmes, pour guérir 
et pour supporter Les défauts communs à leur sexe , l'inquiétude, les 
jelousies , les murmures contre les pasteurs mêmes ; enfin tous les 
maux qui suivent ordinairement La faiblesse da sexe , surtout quand 
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elle est jointe à la pauvreté, à la maladie, on à quelques autres in- 
commodités. [ Mœurs des Chrétiens. ) 

Toutes ces observations, copites d’après les monumeuts ecclé- 
sstiques, nous attestent que .dés l'origine une charité sans bor- 
nes à été le caractère distinctif du Christianisme, et que c'est 
ee qui a le plus coutribué à le rendre respectable aux yeux 
mème des paiens. 

Saint Paul appelle vraiment veuves celles qui sont abandonnées et 
dénuées de tont secours humain , et qui renoncent aux divertisse- 
ments et aux pratiques du monde, 

11. Ce terme primam fidem , qui est dans la Vulgate ne peut être 
entendu que d'une promesse solennelle de continence qu'elles avaient 
faite, pour être mises au rang des veuves nourries par l'Eglise. On 
peut se servir de ce passage pour répondre aux déclamations des pro- 
testants contre les vœux en général. 


Du soulagement des malheureux. 


ur. C'était le vœr de l'apôtre des nations, c'est encore aujour- 
d'hui celui de la religion, celui de la patrie, ei surtout celui des 
malheureux. 

U n'est point de sociétà pohtique, quelque florissante qu'elle soit, 
qui ne renferme beaueoup de malheureux dans son sein. L'indigence, 
les chagrins et les maladies ont partout des victimes qui gémissent 
sous le poids de leurs maux; et peut-être est-ce la po-lion la plus 
aombreuse comme la plus intéressante de l'espèce humaine. S'il 
existe donc un état particulièrement destine à être la ressourre des 
malhenreux , un état dont tous les individus doivent être les péres 
des pauvres, la consolation des affligés , le secours des malades , nn 
tel état et de tels hommes sant sans doute bien précieex à la s0- 
té, 
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Du ministère évangélique. 


20. Qui est-ce qui menare, qui tonne, Lonidt du haut de La chaire: 
de vérité, tantét dans le tribunal de la pénitence, contre l'avariee 
sordide , contre le luxe, contre la sensualité, contre tous les vires, 
et qui préche avec le plus de zèle et de suceës la pratique des verte 
soit domestiques, soit sociales? Ne sont-ce pas les ministres de l'B 
vangile , dent les fonctions tendent nécessairement à la perfect 
des mœurs , et dont la sollicitude , l'exemple et les discours som, si 
j'ose le dire, le seul obstacle apposé à la dissolution gencrale des 
hommes , des families , des peuples et- des gouvernements ? 

Je ne trouve rien de si beau, que d'être curé, dit J.-J. Routseas; 
un bon curé est un ministre de bonté, comme uu bon magistrat est 
un ministre de justice, Ua curé n'a jamais de mal à faire; s'il ae peut 
pas toujours faire le bien par lui-même , il est toujours à sa pla 
quand il le sollicite, et souvent il l'abtient quand il sait se frire 
respecter. O1 si jamais dans nus montagnes , j'avais quelque cure d 
bonnes gens à desservir, je serais heureux; car il me semble qu 
je ferais le bonheur de mes paroissiens. Je ne les voudrais pas ri 
ches , mais je partagerais leur pauvreté; j'en ôterais la flétrisseure @ 
le mépris, plus iasupportables que l'indigence ; je leur ferais aies 
la concorde et l'égalité, qui chassent souvent la misére et la foot 
souvent supporter, Quand ils verraient que je ne serais rien mieux 
qu'eux, et que pourtant je vivrais content, ils apprendraient à » 
consuler de leur sort, et à vivre contents comme moi 

Rien n’est plus utile au public qu'un curé qui procure des assi- 
lances aux pauvres , console les malades, met la paix dans les famib 
ls, et qui est un maître de morale. Pour le mettre en étst d'&n 
utile, il faut qu'il n'ait jamais d'autres soins que de remplir es 
devoirs. 
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CHAPITRE VI. 


Servitears et mattres. Faux docteurs. Combats de paroles. Trafic de piété. Pauvreté contente. Piége des richesses. Vertus d'æ 
homme de Dieu Attente de Jésus-Christ. Avis pour les riches. Garder Le dépôt. Fuir les nouveautés. 


1. Quicumque sunt sub jugo servi, dominos suos omni 
honore dignos arbitrentur, ne nomen Domini et deetrina 
blasphemetur. 


2. Qui autem fideles habent dominos , non contem- 
nant, quia fratres sunt : sed magis serviant, quia fideles 
sant et dilectt, qui benefcii participes sunt. Hæe doce, 
etexhortare. 


3. Si quis alîter docet, et non acquiescit sanis sermo- 
nibus Domini uostri Jesu Christi, et ei, quæ secundum 
pietatem est, doctrinæ : 

+. Superbus est, nihil sciens, sed languens cirea 
quæstiones, et pugnas verborum : ex quibus oriuntur 
invidiæ, contentiones , blasphemiæ , suspiciones malæ, 


5. Couflictationes hominum mente corruplorum, et 


qui verltate privati sunt, exislimantium quæstum esse 
pietatem. 


6. Est autem quæstus magnus, pietas cum suffcieutia. 


1. Que tous ceux qui sont sous le joug de la servitude, 
sachent qu'iss sont obligés de rendre a leurs maitres toute 
sorte d'honueur ; afin qu'ils ne soient point cause quon 
blasphème le nom et la doctrine du Seigneur. 

2. Que ceux qui ont des maitres fidèles, ne ke 
méprisent point, parce qu'ils sont leurs frères : 40 
contraire qu'ils les servent mieux, parce qu'ils sont f- 
dèles , et plus dignes d'être aimés, ayant part à la méme 
grâce, Voilà ce que vous devez enseigner, et à quoi vous 
devez les exhorter, , 

3. Si quelqu'un enselgne autre chose, et ne se rend 
point aux salutaires instructions de Jésus-Christ notre 
Seigneur, et à ia doctrine selon la piété, 

4. C'est un argurilieux qui ne sait rien, mais dont l'e 
prit malade s'arrête à des questions et à des disputes dt 
mots, d'où naissent les jalousles, les contestations, lei 
médisances , les mauvais soupçons , 

5. Les disputes pernicieuses des hommes dont l'inte- 
ligence est dépravée, qui sont privés de la vérité, et qui 
trafiquent de la piété. 

6. Ilest vrai que la piété qui se contente du nécessairt 
est une grande richesse, 
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7. Nihii entm tatalimus in hune mundum : haud du- 
bium quod nee auferre quid possumus. 


8. Habentes autem alimenta, et quibus tegamur, his 
éontenti simus. 

9. Nam qui volunt divites fieri, incidunt in tentatio- 
sem, et in laqueum diaboli , et desideria multa inutilia, 
et nociva, quæ mergunt homines in interitum et perdi- 


10. Radix enim omnium malorum est cupiditas : quam 
quidam appetentes erraverunt a fide, et inseruerunt se 
dotoribas multis. 


11. Tu autem, o homo Dei, hæc fuge : sectare vero 
justitiam, pietatem , fidem, charitatem, patlentiam, 
mansuetudinem. 

12. Certa bonum eertamen fidel, apprehende vitam 
æternom , in qua vocatus es , et confessus bonsm confes- 
sionem eoram multis testibus. 


13. Præciplo tibi eoram Deo, qui vivifieat omnia, et 
Christo Jesu , qui testimonium reddidit sub Pontlo Pi- 
lato , bonam confessionem : 

14. Ut serves mandatum sine macula , irreprehensi- 
bile usque In adventum Domini nostri Jesu Christi : 


15. Quem suis temporibus ostendet, beatus et solus po- 
tons, Rex regum, et Dominus dominantium. 


16. Qui solus habet immortalitatem , et lucem inhabi- 
t@t inaceessibilem : quem nutjus hominum vidit , sed nec 
videre potest : cui honor, et imperium sempiternum. 
Amen. 

17. Divitibus hujus seculi præcipe non subiime sa- 
pere , neque sperare in incerto divitiarum, sed in Deo 
vivo ( qui præstat nobis omnia abunde ad fruendum ) 


18. Bene agere, divites fleri in bouis operibus, facile 
tribaere , communicare, 


19. Thesaurizare sibl fundamentam bonum in futu- 
rum , nt apprehendant veram vitam. 

20, O Timothee, depositum custodi, devitans profa- 
pas vocum novitates, et oppositiones falsi nominis scien- 
tiæ, 

21. Quam quidam promittentes, cirea fidem excide- 
runi. Gratia teeum. Amen. 
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7. Car nous n'avons rien apporté en ce monde; et il 
est certain que nous ne pouvons non plus en rien em- 
porter. 

8. Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous cou- 
vrir, nous devons être contents. 

9. Mais ceux qui veulent devenir riches, tombent 
dans la tentation et dans le piége de Satan, et en plu- 
sicurs désirs inutiles et pernicieux , qui précipitent les 
hommes dans la mort et lu damnation. 

10. Car le désir des richesses est la racine de tous Les 
maux ; et quelques-uns de ceux qui eu sont possédés, se 
sont égarés de la fol, et se sont jetés dans de grandes 
doaleurs. 

11. Mais vous, homme de Dieu, fuyez ees dangers, et 
suivez en tout la justice, ia piété, la foi, la charité, la 
patience, la douceur. 

12. Livrez le saint combat de la foi : embrassez la vie 
éternelle, à laquelle vous avez été appelé, après avoir 
sl glorieusement eoufessé la foi en présence d'une multi- 
tude de témoins. 

13. Je vous ordonne devant Dieu, qui vivifle toutes 
choses, et devant Jésus-Christ, qui a rendu sous Ponee- 
Pilate un si giorieux témoignage, 

14. D'observer les préceptes que je vous donne, 
vous conservant sans tache et sans reproche jusqu'à l'a- 
vénement glorieux de notre Seigneur Jésus-Christ, 

15. Que doit faire paraître en son temps celui qui est 
souverainement heureux; le seul puissant, le Roi des 
rois , et ie Seigneur des seigneurs ; 

16. Qui seul possede l'immortalité ; qui habite une iu- 
mière inaccessible ; qu'aueun’homme n'a vu, ni ne peut 
voir, à qui çst l'honneur et l'empire dans l'éternité. 
Amen. 

17. Ordonnez aux riches de ce monde de n'être point 
orgucilleux , de ue point mettre leur confiance en l'incer- 
titude des richesses, mais dans le Dieu vivant, qui nous 
donne avec abondance ce qui est nécessaire à fa vie; 

18. D'être charitables et bienfaisants ; riches en bon- 
nes œuvres ; de donner de bon eœur; de faire part de 
leurs biens aux pauvres ; 

19. De se faire un trésor et un foudement solide pour 
l'avenir, afin d'embrasser la véritable vie. 

20. O Timothée, gardez le dépôt qui vous a eté con- 
fié, fuyant les profanes nouveautés de paroles , et les ob- 
jections d'une fausse science ; 

21. Car ceux qui l'ont professée se sont égarés de la 
foi. Que la grâce demeure avec vous. Amen. : 
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Détachement des choses d’ici-bas. 


to. L'acquisition des richesses el des honneurs n'est poinl con- 
traire à l'espril du Chrisüanisme , si lou peut les obtenir par des 
voies légitimes, et avec une allention et des soins modérés. Mais une 
anxiélé conlinuelle, une applicalion sans fn, qui absorbe lout notre 
temps et nos penstes, sont défendues, commerineompatibles avec 
l'esprit de cotte religion, el avec le but qu'elle se propose. Se tour- 


menier pour les biens vains el frivoles du siècle, mourir avec celte 
mondanilé , el se flatter que, si l'on n'a pas commis des crimes atro- 
ces, on entrera dans le royaume des cieux, c'est s'abuser soi-même; 
car cela esl impossible : sans un détachement préalable du monde et 
des choses du monde, nons ne sommes point convenablement pré: 
parés pour le bonheur à venir. 
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De la récompense. 


ta. La vie n'est qu'une épreuve, une lice où l’homme combat 
pour le prix de la vertu. N'exigeons pas le prix avant la victoire, 
ni le salaire avant le travail. Ce n'est point dans le lice, disait Plu- 
tarque, qua les vainqueurs de nos jeux sacrés sont couronnés, c'est 
après qu'ils l'ont parcourue. 

15. Lorsque Jésus-Christ est appelé 1euf puissant, Roi des rois , le 
Seigneur des seigneurs, etc. On n'exclut point le Père, qui possède 
incoutestablement toutes ces qualités aussi bien que le Fils. 


Du directeur des âmes. 


Lo conduite des âmes, dit un grand pepe, est une charge auguste 
ei redoutable qui est appelée l'art des aris et la science des sciences. 
Celui qui en est honoré s'aflcctionne au salut de ses frères, mais sans 
mollesse ; il les reprend, mais sans nigreur; ilest à leur égard plein 
de zèle , mais sans excès, plein de donceur, mais sans trop d'indul- 
gence. I cherche à gagner la confiance, pour faire aimer plus aisé. 
ment la vérité. A l'exemple de saint Paul, il se fait tout à tous, pour 
les sauver tous. 11 dissimule par prudence certaines fautes , mais sans 
cacher qu'il les aperçoit ; il en tolère d'autres plus apparentes à cause 
de l'indisposition de ceux qui les commettent , sachant que l'incision 
‘prématurée d'une tumeur produit l'inlammetion, et qu'un remède 
appliqué à eantre-temps est nuisible ou sans vertu. Il découvre les 
maladies cachées par les dehors de la conduite, Ïl corrige avec indul- 
gence les fautes d'iguorance ou de faiblesse, mais il reprend avec 
force celles que la malice rend graves on criminelles, Il se pro- 
portionne aux besoins et aux disposilions de ceux qui le con- 
sultent, et juge que ce qui est utile aux uns peut à bien des 
égards ètre nuisible aux autres. Sa prudente fermeté remet les jeu- 
ues gens dansle bon chemin ; ses avis pleins de modéraian et de 
sagesse fant rentrer Les sicillards dans le devoir. Les pauvres, assez 
efligès de lrur misère, lui paraissent dignes d'ètre consolés ; les ri- 
ches, ordinairement superbes, sont jar lui ramenés à une craute 
salntaire ; plus ils se ervient au-dessus des autres, plus ils ont Lusoin 
d'être rappelés à l'humilité : saint Paul ne veut pas qu’on les prie, 
mais il veut qu'un leur ordonne de n'être point orgueilleux , e1 de ne 
pas mettre leur confiance dans les richesses, Aux partisans des joies 
insensées du monde, le s1ge conducte:r oppase l'effravant tableau 
de la tristesse et du désespoir qui en seront l'éternel châtiment: aux 
Ames tristes , abaitues , souffrentes, il fait entrevoir le bonheur et les 
délices que Dieu réserve au courage des bons serviteurs. Ses insiruc- 
tions ne sont pas les mêmes pour ceux qui sont dans ln dépendance 
et pour les personnes d'un rang élevé; :l recommande aux premiers 
la soumission et l'ubéissance dans la sue de plaire à Dieu, et aux se- 
conds l'ussge inodéré de l'autorité, puisque Dieu ne les a point faits 
d'une autre nature que leurs inférieurs. Il exhurte les sages du siècle 
à préférer à leur science souvent présomplueuse, celle des saints qui 
toujours fui accompagnée d'une humble défisnce d'eux-mêmes, et il 
encourage les âmes simples à mériter par cette heureuse simplicité 
que le monde appelle folie, la solide et véritable sagesse, 11 abaisse 
l'orgneilleux par le souvenir de ses chutes et de ses faiblesses, et re. 
1ère l'âme craintise et pasillanime par l'espoir aitaché à ses bonnes 
œuvres. Aux jersonnes impaiientes il fait craindre la perte de la 
charité qui est la mère des vertus, et leur rappelle ces parokes de la 
vérité éternelle ; « Voua possiderez vos âmes dans la patience. » Ji 
les exborte non-seulement à supporter le mal qu'on leur fait, mais à 
Ctouffer dans leur cœur le ressentiment et La vengesnce. I dit aux 
envieux que rien n'est plus injuste que de s'aflliger du bonheur des 
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entres, et que ce vice faisant disparaitre tout ce qu'on peut avoir de 
bon et de louable , est le source d'une infinité de crimes. 11 avertit 
ceux qui se montrent prodigues en éloges, qu'il ne suffit pas de 
louer les actions veriueuses, qu'il faut encore les imiter. L recom- 
mande aux âmes franches et naives de ne dira la vérité qu'eutant 
qu'elle est utile et nécessaire, et de lui associer la prudence a6a 
qu'elle ne soit préjudiciabte à personne ; mais il ne cesse de repré 
senter aux àmes doubles ou pen sincères les tristes succès qu'ebtie 
nent la ruse, le mensonge et l'artifice, tandis que La pais est le per- 
tage des âmes droites et pleines de candeur, auxquelles Dieu se eom- 
munique avec complaisance. Le ministre de Jésus-Christ étend sa 
sollicitude jusqu'aux infirmités du corps, et parle à ceux qui « 
éprouvent quelques-unes d'ane autre manière qu'à ceux qui se por: 
tent bien; il exhorte les uns à faire servir la santé dn corps au salut 
de l'âme, par la pratique des œuvres qu'ils peuvent si facilement ar 
complir, et consote les autres par la pensée que Dieu ne bes châtie et 
ne les afflige que pour les purifier et les rendre digues de lui. Il pré- 
vient avec uue égale sullicitude les dangers de ceux qui partent tre, 
et les avertit qu'il y a un temps de se taire comme il y ea a un pour 
parker, et que de grands désordres résultent souvent de cette multi- 
tude de paroles dont il faudra rendre compta au jugement, quni 
elles auront èté dites sans une juste nécessité ou sans s'y propaser st- 
cune utilité véritable. Le prudent conducteur instruit avec la mène 
sagesse ceux qui sont lents à faire le bien et ceux qui le foai mx 
précipitation, ceux qui sont doux et cœux qui sont sujets à la colere. 
ceux qui soul arrêtés à leurs seus et ceux qui sant inconsleab et 
légers, les personnes sombres et celles qui ont du penchant pour h 
gourmandise, ceux qui font l'anmône et ceux qui ravissent 0 qu 
retiennent te bien d'autrui. Ses avis aux gens mariés sont de 
conduire de telle sorte, qu’en cherchant à se plaire wuiuelleme, 
ils pensent à ne point dépilaire à Dieu, de supporter avec douce 
les déplaisirs qu'ils reçoivent bes uns des autres, et de s'entr'aidr 
à parvenir au salut en n'altérant jamais la sainteté et la fidélité à 
l'union conjugale, en ne se permettant rien de ce qui est défend, 
el en se modérant dans l'usage des choses permises, Quant aus per 
sonnes non engagées dans l'etat du mariage, il les exhorte à se mvo- 
trer d'autant plus fideles à la loi de Dien, qu'elles sont plus bre 
des soins et des occupations du siecle. Il instruit ou reprend eme 
ceux qui pèchent par surprise ou avec détermination, ceux qui ne 
gligeant les petites fautes s'exposent à en commettre de grade. 
ceux qui connaissaut le bien n'ont pas le courage de le pratiquer «t 
d'y persévérer, ceux qui font le mal eu secret et le bien ea pabli, 
ceux encore qui cachant le bien auquel est attaché l'exemple, pr 
vent le prochain de l'édification qu'ils lui doivent, ou qui ou co 
traire ne eachant pas ce qui peut ètre mal pris ou mal explique, 
donnent occasion de l'interprèter en mauvaise part et d'en lire 
sujet de scandale. Au reste, en louant les vertus à la pratique de 
quelles il exhorte, il prend garde de n'exposer persons à ionès 
dans les vices opposés, Ainsi, en exbortant les avares à donner an 
abondance, il se garde d'autoriser la profusion exressire des proà: 
gues, et ilexcite ceux-i avec tant de sagesse à modérer el régit 
lenr dépense , que les avares n'y trouvent aueun motif de s'attacher 
à leurs trésors. C'est ainsi qu'il mène à la vertu, en ne laissent # 
vice aueun prétexte. Mais ce guide éclairé d'en haut ne se berne pe 
à instruire, à corriger où à perfectionner ses frères ; il ee surveille, 
s'exmmine ot se juge sévèrement lui-même; loin de s'élever du be 


| qu'il fait, il s'ocenpe de celui qu'il négligerait de faire, et comilt 


rant ses imperfections et ses propres misères, it s'en harmilie derant 
Dieu de qui seul il attend sa lumière et sa force, 


FIN DE LA PREMIÈRES ÉPITRE À TIMOTHÉE. 


- : DEUXIÈME ÉPITRE 


À TIMOTHÉE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Ballumer le feu de la grâce. Se revêtir d’an esprit de force, S'effermir en Dieu dans les maux. Régler sa vie sur La parole de Dieu. 
Garder le dépôt de la vérité par le Saint-Esprit, 


1. Paulus, apostolus Jesu Christi per voluntatem Del, 
secundum promissionem vitæ , quæ est in Christo Jesu : 


2. Timotheo charissimo fillo, gratia, misericordia, 
gax a Deo Patre, et Christo Jesu Domino vostro. 


3. Gratias ago Deo, caî servio a progenitoribus in 
conscientia pura, quod sine intermissione habeam tul 
memoriam in orationibus meis , nocte ac die, 


4. Desiderans te videre, memor lacrymarum tuarum, 
ut gaudio implear, 

6. Recordationem aecipiens ejus fidei quæ est in te 
uon ficta, quæ et habitavit primum in avia tua Loi- 
de, et matre tua Eunice, certus sum autem quod et in 
te. 

6. Propter quam causam admoneo te, ut resuscites 
gratiam Dei, quæ est in te per impositionem manuum 
mearum. 

7. Non enim dedit nobis Deus spiritum timoris, sed 
virtutis , et dilectionis, et sobrietatis. 

8. Noli itaque erubescere testimonium Domioi nostri, 
neque me vioctum ejus : sed collabora Evangelio se- 
cuudum virtutem Dei : 


9. Qui nos liberavit, et vocavit vocatione sua sancta, 
non secundum opera nostra, sed secundum propositum 
suum, et gratiam, quæ data est nobis in Christo Jesu 
ante tempora secularia. 

10. Manifestata est autem nunc per illuminationem 
Salvatoris nostri Jesu Christl, qui destruxit quidem 
mortem, iliuminavit autem vitam et incorruptionem per 
Evangelium : 

11. In quo positus sum ego prædicator, et apostolus, 
et magister gentium. 

12. Ob quam causam etiam hæc patior, sed non con- 
fundor. Seio enim cui credidi , et certus sum quia potens 
est depositanm meum servare in fllum diem. 


Tv 


1. Paul, anpôtre de Jésus-Christ par la volonté de 
Dieu, selon la promesse de vie que nous avons en Jé- 
sus-Christ, 

2. À Timothée son fis blen aimé. Que Dieu fe Père 
et Jésus-Christ notre Seigneur vous donnent la grace, la 
miséricorde et la paix. 

3. Je rends grâces au Dieu, que mes pères ont servi, 
et que je sers avec une conscience pure, de ce que nuit 
et jour je me souviens continuellement de vous dans mes 
prières ; 

4. Me rappetant vos larmes, je désire vous voir, afin 
d'être rempli de joie, 

6. Dans le souvenir que j'al de cette foi sincère qui est 
en vous, qui a été dans Loïde votre aïeule, et dans Eu- 
nice votre mère, et que je suis aussi très-persuadé que 
vous avez. 

6. C'est pourquoi je vous exhorte à ranimer la grâce 
de Dieu, que vous avez reçue par l'imposition de mes 
mains. 

7. Car Dieu ne nous a pas donné um esprit de timi- 
dité, mais un esprit de courage, d'amour et de sagesse. 

8. Ne rougissez donc point de notre Seigneur que vous 
devez confesser, ni de mol qul suis dans les fers pour lui ; 
mais souffrez avec moi pour l'Évangile, selon la force 
que vous recevez de Dieu, 

9. Qui nous a sauvés, et nous a appelés, par sa voca- 
tion sainte, non à cause de nos œuvres, mais par le dé- 
cret de sa volonté, et par {a grâce qui nous a été don- 
née en Jésus-Christ avant les siècles ; 

10. Laquelle a paru maintenant par l’avénement de 
notre Sauveur Jésus-Christ, qui a détruit la mort, et 
nous a découvert par l'Évangile la vie et l'incorruptibi- 
lité. 

11. C'est pour cela que j'ai été établi prédicateur et 
apôtre, et maître des nations ; 

12. Et c'est ce qui m'a attiré les maux que je souffre ; 
mais je n'en rougis point. Car je sais quel est celui à qui 
j'ai conflé mon dépôt, et je suis persuadé qu'il est assez 
puissant pour me le garder jusqu’à ce grand jour. 
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13. Formam habe sanorum verboram, quæ a me au- 
disti In fide et in dilectionc in Christo Jesu. 


14. Bonum depositum custodi per Spiritum Sanctam 
qui habitat in nobis. 

15. Scis hoc, quod aversi sunt a me omnes, qui in 
Asia sunt , »x quibus est Phigellus , et Hermogenes. 


16. Det miserlcordiam Dominus Onesiphori domui : 
quia sæpe me refrigeravit, et catenam meam non eru- 
buit : 

17. Sed eum Romam venisset, sollicite me quæslvit, 
et invenit. 

18. Det illi Dominus invenire misericordlam a Domino 


in ifla die. Et quanta Ephesi ministravit mihi, tu melius 


nosti. Ê 


IL ÉPITRE A TIMOTHÉE, CHAPITRE IL 


13. Proposez-vous pour modèle la saine doctrine que 
vous avez apprise de moi touchant la foi et la charité qui 
est en Jésus-Christ : 

14. Gardez ce précieux dépôt par le secours du Saint- 
Esprit qui habite en nous. 

15. Vous savez que tous ceux qui sont en Asie, se 
sont éloignés de moi. Phigelie et Hermogène sont de ce 
nombre. | 

16. Que le Seigneur répande sa miséricorde sur la fa- 
mille d'Onésiphore, parce qu'il m'a souvent assisté , et 
qu'il n'a point rougi de mes chaînes; 

17. Mais lorsqu'il est venu à Rome, Îl m'a cherché 
avec empressement, et m'a trouvé. 

18. Que le Scigacur lui fasse trouver miséricorde devant 
Ini en ce grand jour ; car vous savez mieux que personne 
combien de services ii m'a rendus à Ephèse. 





COMMENTAIRE. 


Seconde épitre à Timothée. 


Cette épitre a élé 1rés-assurément écrite de Rome, lorsque saint 
Paul y était eu prisou; cela parait clairement par le texte, au cha- 
pitre I, versets 8 et 16, el au chapure II, verset 8. 

Mais parce que l'apôtre y a êté deux fois prisonnier, on doute si 
c'est de sa première ou de sa seconde prison qu'elle a êté écrite. 

Tous les anciens, Eusèbe , saint Jérôme, smnt Jean Chrysasiôme, 
Théodoret, Theophylacte , et après eus, la plus part des mudernes 
sont si persuadés que c'est de la derniére prison, qu'ils regardeui 
cette épitre comme la dernière de toutes les éplires de saint Paul, 
qu’il a écrite se préparant au marivre. 

Ce sentiment est fondé principalement sur ees paroles du chapitre 
IV, venet 6: « Jo suis sur le point d'être sacrifié, et k temps de 
ma mort approche; » paroles qui marqueut si nellement la proui- 
mité de la mort de uotre apôtre, qu'il ne fant pas s'étonuer que les 
anciens y aient donné l'explication qne je viens de citer. 

Baronius néanmoins , e1 après lui plusieurs modernes, eroient que 
cette épitre a été écrite dans la premiére prison, et ils s'appnient 
principalement sur ces paroles du chapitre IV, verset 17 :« Le Sei- 
gueur m'a assisté et m'a fortifié, an que j'echève la prédication de 
l'Evaugile, elc., ei j'ai été délivré du la gueule du lion, » 

Mais l'explication de ces paroles favorise la premiére opinion bien 
loin de la détruire. 

Le sujet de ceite épitre est le même que celui de la première; 
Fapôtre y instruit saint Timothée des devoirs d'un évêque, et il 
l'exhorte puissamment à les bien rewplir, 


De la vie future. 


to. Jésus-Christ a mis en lumière la vie et l'imwortalité par l'E- 
vangile. S'il n'a pas dit de la vie future tont cc que voudraient les 
philosophes , pour satisfaire leur curiosité, 1 nous en a suffisamment 
appris pour confirmer la foi des justes et pour effrayer les pecheurs. 

Celse et les autres philasaphes eauemis du Ghristianisine, ont 
tourné eo ridicule le dogme de la résurrection des corps, mais ils 
n'ont osé rien afBrmer sur l'état des Ames après ln mort; ils ont 
mieux aimé demeurer dans une ignorance qui favorisail leurs vices 
que d'embrasser une doctrine qui les aurait excñés à la veriu. Il est 
irop lard, aprés dix-huit cents ans de lumière, de voulow ramener 
les anciennes Lènébres touchant la nature et la destinée de l'äme 
humaine, 


Des consolations dans les peines. 


#2. Ainsi les souffrances n'abaitent pas un Chrètien que la con- 
france anime et que le souvenir de ses bonnes œuvres console. Sa 
confiance s'appuie, non sur ses propres forces, mais sur les pro- 
inosees divines, et le souvenir de scs bonnes œuvres n'est que J'hom- 
mage de sa reconnaissance paur les grâces qui les lui ont inspirees 

Tel ei dans la religion chrétienne Le sentiment de la vertu, ce 
scotimeot, si digne d'être admiré par ceux méme qui n'oui pas ke 
bonheur d'en jouir, e1 que l'incrédulié, ennemie de l'Evangile, 
veut enlever à l'homme. 

16. Onésiphore souffrit le martyre avec saint Porphyre, et fu 
irainé à la queuc d'un cheval. C'est au moins ce que nous appren- 
nent les hagiographes grecs d'après d'anciennes traditions, 


EEE 


CHAPITRE Il 


Donner aux autres ce qu'on a reçu. Affaires séculières interdites aux ministres de Jésus-Christ. Vertu d'un ministre de Jésus-Christ. 
Fondement de Dieu inébraalable. Vase d'hanneur. Fuir les questions vaines ot les contestations, 
Reprendre avec douceur. Espérer que Dieu convertira les pecheurs. 


1. Tu ergo, fili mi, confortare in gratia quæ est in 
Christo Jesu : 


2. Et quæ audisti a me per multos testes, hæc com- 


1. Fortifies-vous done, mon fils , par La grâce qui est 
en Jésus-Christ; 


2. Et gardant ce que vous avez appris de moi devant 


en. lé 
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menda fidelibas hominibus, qui idonei erunt et alios do- 
cere. 


3. Labora sieut bonus miles Christi Jesu. 
4. Nemo mliitans Deo implicat se negotiis secalaribus : 
ut el placent cui se probavit. 


5. Nam et qui certat in agone , non corovatur nisi le- 
gitime certaverit. 

6. Laborantem agricolam oportet primum de fructi- 
bus percipere. 

7. Intellige quæ dico : dabit enim tibi Dominus in 
omnibus intelleetum. 

8. Memor esto Dominum Jesum Christum resurrexisse 
a mortuis ex semine David, secundum Evangelium 
meum, 

9. In quo laboro usque ad vineala , quasi male ope- 
rans : sed verbum Dei non est alligatum. 


10. 1deo omnia sustineo propter eleetos , ut et Ipsi sa- 
lutem consequanter, que est in Christo Jesu, cum gloria 
cœlesti. 

11. Fidelis sermo : Nam si commortui sumus, et con- 
vivemus : 

12. Si sustincbimus, et conregnabimus : si negave- 
rimus , et Ille negabit nos : 

13, Si non credimus, ilie fidelis permanet, negare seip- 
sum non potest. 

14. æc commone, testifieans coram Domino. Noli 
contendere verbis : nd nihil enim utile est, nisi ad sub- 
versionem audientium. 


15. Sollieite cura teipsum probabilem exhibere Deo, 
operarium ineonfuslbilem , recte tractantem verbum ve- 
ritatis : 


16. Profnna autem, et vanlioquia devita : multum 
enim proficiunt ad impletatem : 

17. Et sermo eorum ut cancer serpit : ex quibus est 
Hymenæus, et Philetus, 


18. Qui a veritate exciderunt, dicentes resurrectio- 
mem esse jam factam, et subverterunt quorumdam fi- 
den. 

19. Sed firmam fundamentum Dei stat, habens signa- 
eulam hoe : Cognovit Dominus qui sunt ejus ; et discedat 
ab iniquitate, omnis qui nominat nomen Domini. 


20. In magna autem domo non solum sunt vasa an- 
réa, et argentea, sed et lignea, et fictilia : et quædam 
quidem in bonorem, quædam autem in contumellam. 


21. SI quis ergo emuudaverit se ab Istis, erlt vas in 
honorem sanctificatum , et utile Domino, ad omne opus 
bonum paratum. 


22. Juvenilla aatem desideria fuge , sectare vero jus- 
titiam , fidem, charitatem, et pacem cum ils qui invocant 
Dominum de corde puro. 
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plusieurs témoins , donnez-le en dépôt à des hommes fi- 
dèies qui soient eux-mêmes eapables d'en instruire d’au- 
tres. 

3. Travaillez comme un bon soidat de Jésus-Christ. 

4. Quiconque est au service de Dieu, évite l'embar- 
ras des affaires du siècie, pour plaire à celai à qui il 
s'est donné. 

8. Celui qui combat dans les jeux pubiies, n'est cou- 
ronné qu'après avoir combattu vaillamment. 

6. 1f faut que le laboureur travaille , avant de recueil. 
lir la récolte. 

7. Comprenez ce que je dis : car le Selgneur vous 
donnera l'intelligence en toutes ehoses. 

8. Souvenez-vous que notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui est de la race de David, est ressuseité selon l'Évan- 
gile que je prèche, 

9. Et pour lequel je souffre jusqu'à être dans les ehat- 
nes comme un criminel : mais la parole de Dieu n’est 
point enchalnée. 

10. C'est pourquoi je souffre tout pour l'amour des 
élus, afin qu'ils acquiérent nussi bien que nous, le salut 
qui est en Jésus-Christ , et la gloire du ciel. 

11. C'est une vérité très-certaine, que sl nous mourons 
avee Jésus-Christ, nous vivrons aussi avec lui. 

12. Si nous souffrons avec lui , nous régnerons aussi 
avec lui. Si nous le renoncons , il nous renoucera aussi. 

13. Si nous lui sommes infideles , il demeurera fidèle, 
ear il ne peut pas être rontraire à iul-même. 

14. Donnez ces avertissements, et prenez-en le Sei- 
gneur à témoin. Ne vous livrez point a des disputes de 
paroles qui ne peuvent que pervertir ceux qui les écou- 
tent. 

15. Mettez-vous en état de paraître devant Dieu, 
comme uu ministre digne de son approbation, qui ne 
fait rten dont Il ait à rougir, et qui sait porter la parole 
de la vérité. 

16. Fuyez les discours vains et profanes, car îls con- 
tribuent beaucoup à l'impiété ; 

17. La doctrine de ces hommes est comme la gan- 
grène, qui répand insensiblement sa corraption : de ce 
nombre sont yÿmenée et Philète, 

18. Qui se sont écartés de la vérité en disant que la 
résurrection est déjà arrivée, et qui ont renversé ja foi 
de quelques-uns. 

19. Mais ie solide fondement de Dieu subsiste, ayant 
pour sceau cette parole : Le Seigneur connait ceux qui 
sont à lui; et cette autre : Quiconque invoque le nom de 
Jésus-Christ, qu'il renonce à j'iniquité. 

20. Au reste, dans une grande maison il n'y a pas 
seulement des vases d'or et d'argent, mais aussi de bois 
et de terre, et les uns sont pour l'ornement et les autres 
pour l'ignominie. 

21. Celui done qui se conservera pur, en s'abstenant 
de ce qui est mal, sera un vase d'honneur, sanctifié et 
propre au service du Seigneur, préparé pour toutes les 
bonnes œuvres. 

22. Fuyez les passions de la jeunesse; et suivez la 
justice , la foi, ia charité et la paix avec ceux qui Invo- 
quent le Seigneur du fond d'un cœur pur. 
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23. Stultas autem, et sine discipliua quæstiones de- 
vita : sciens quia generant lites. 

24. Servum autem Domini non oportet litigare : sed 
mansuetum esse ad omnes , docibilem, patientem , 


25. Cum modestia corripientem eos qui fresistuut ve- 
ritati : nequando Deus det illis pœnitentiam ad cognos- 
cendam veritatem, 

26. Et resipiscant a diaboli laqueis, a quo captivi te- 
nentur ad ipsius voluntatem. 


COMMENTAIRE. 


23. Evitez les questions vaines et inutiles, sachant 


qu'elles engendrent les contestations. 


24. Or, il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur in- 
tente de procès; mais il doit être modéré envers tout le 
monde, capable d'instruire, patient, 

25. Reprenant avec douceur ceux qui résistent à la 
vérité, dans l'espérance que Dieu, pour la leur faire eon- 
naître , leur donnera un jour l'esprit de pénitenee, 

26. Et qu'ainsi ils sortiront des piéges du démon, qui 
les tient captifs pour eu faire ce qu'il lui plaît. 





COMMENTAIRE. 


De l'immutabilité de la foi. 


à, Telle est la base sur laquelle sant fondées la certitude de la 
tradition, la perpétuité et l'immutabilité de la doctrine de Jesus- 
Christ. Nous ne pouvons douter de la sagesse et de la solidité de ce 
plan divin, lorsque nous voyons depuis dix-buit siècles l'Eglise ebré- 
tieune toujours attaquée et tonjours ferme dans sa défense, égale- 
meot fidéle à professer et à transmettre sa croyance, à condamner 
les erreurs, à rejeter de son sein les novateurs opiniâtres. Dix ou 
douze hérésies principales, qui lui ont débauché une partie de ses 
unfants, ne l'ont pas fait reculer d'un pas. Flle ne s'est puint attri- 
buée, elle n'a point usurpé le privilège de l'infaillibilité, comme ses 
ennemis l'en accusent, elle l'a reçu de Jésus-Christ, el sans ce pri- 
vilége il y a long-terps qu'elle ne subsisterait plus. Si ce divin fan- 
dateur n'avait pas accompli la promesse qu'il avait faite de fonder 
son Eglise sur la pierre ferme, vingt fois les portes de l'enfer an- 
raient prévalu contre elle { Matt. ch. xv1, ÿ 18). Une doctrine ré- 
sélée, à laqrelle le raisonnement humain n'a rien à voir, une mo- 
rale austère contre laquelle les passions ne cessent de lutter, un culte 
pur que la superstition cherche à infecter et que l'impiété voudrait 
détruire, ne pouvaient se conserver que parun miracl: continuel. 


De la fidélité de Dieu. 


t3. Dieu étant la vérité éternelle, ne peut manquer ni à lni- 
mème, ni aux hommes. Dieu sait Lien sans les bommes aceomplir 
ses œuvres et ses desseins, et tirer sa gloire de leur inGdelité : tou- 
jours Gdele, soit pour récompenser ceux qui le servent, ou pour chä- 
üer les méchants. 


Des discussions. 


14. L'incrédulité est presque toujours la suite des disputes : aussi 
saint Paui, cet apôtre plein de charité, recommande--il souvent aux 
fideles de ne jamais disputer. Nos passions nous mettent presque 
toujours à la place de Dieu mème : nous croyons défendre ses droits, 
et vous ne plaidons que la cause de autre amour-propre et de nos 
préjugés. C'est ce qu'on a vu dans les premiers temps du Calvinisme, 
où, sous prétexte de défendre la vérité, ehacun combattit pour soi. 
On sait que la réforme fut, en Allemagne, l'ouvrage de l'intérêt ; en 
Angleterre, celui de l’amour; en Hollande, celui de la révolte; en 
France, celui de la uouveauté. 


Règle du culte divin. 


17. Si vous rendez chaque homme juge du eulte qu'il doit à la 
disiuité, qne de variations vous y mettez? Ft pouvez-vous douter 
que ces diversités ne deviennent des sources continuelles de disi- 
sious , de disputes , de-querelles ? Vous accusez la religion d'en pro- 
duire ; c'est alors qu'elle en fera véritablement naître de nombreuses 
et de cruelles Vous criez à la superstition; c'est alors que vous en 
introduirez de tous les genres. Ici, les esprits simples dégraderont 
le culte par leurs pratiques minutieuses ; là, les prétendus beaux 
esprits le simplifieront jusqu'à l'anéantir ; ailleurs, les esprits dépra- 
vés le corrompront, feront de l'hommage rendu à la divinité le pré- 
texte des offenses les plus graves envers elle, de l'acte le plus saint, 
l'occasion des plus honteuses dissolutions. 


Soin qu'il faut laisser à Dieu. 


19. Laissons à Dieu le soin de l'arrangement de ses decrets, et 
pour nous arrangeons nos actions et la conduite de notre vie. Et ne 
dites paint, si je suis prédestiné an salut, je serai sauvé, sans que 
j'y travaille, Vous ëles de mauvaise foi en faisant cette objection ; 
car étant persundés, que vos jours sont comptés, vous ne laissez pas 
de prendre des aliments, e! de vous donner tous les soins uécessai- 
res pour votre conservation. Et voilà aussi comme il faut agir à l'ée 
gard de notre salnt. 


De la tolérance chrétienne. 


25. La loi sainte que nous sommes chargés de défendre nous or- 
donne de reprendre avec modération ceux qui résistent à la vérité : 
c'est l'esprit de l'Eglise de Jésus-Christ, cet esprit si mecoonu, si 
calomnié de nos jours. Eu détestant les erreurs, elle chérit toujours 
les errants. Elle étend les bras vers ceux qui s'éloignent d'elle, et 
les rappelle dans son sein. A toutes leurs injures , elle n‘oppose que 
des bénédictions. Non, jamais nous ne trahirons ce ministère de 
douceur qui nous est confié. En défendant les droits de la foi, nous 
maintiendrons constamment ceux de la charité. 

La tolérance chrétienne prescrit encore de ne jamais juger en mal 
sur des apparences ou des délations , de ne point chercher à péné- 
trer dans le foud des consciences, et de ne persicuter personne, de 
quelque manicre que ce puisse être, pour la croyance partsculière. 
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Se 
, CHAPITRE III. 


Vices des derniers temps. Hommes amoureux d'eux-mêmes. Piété apparente. Corruption d'esprit. Aflictions de saint Panl. 


* 


Qui veut vivre saintement sera persécuté. S'instruire dans l'Écriture-Sainte, 


1. Hoc autem scito, quod in novissimis diebus insta- 
bunt tempora periculosa : 

2. Erunt homines seipsos amantes, cupildi, elati, su- 
perbi, blasphemi , parentibus non obedientes, ingrati, 
scelesti, 

3. Sine affectione, sine pace, eriminatores, inconti- 
nentes, immites, sine benignitate, 

4. Proditores, protervi, tumidi , et voluptatum ama- 
tores magis quam Del : 

5. Habentes speciem quidem pietatis, virtutem autem 
ejus abnegantes. Et hos devita : 

6. Ex his enim sant, qui penetrant domos, et capti- 
vas ducunt mulierculas oneratas peccatis, quæ ducun- 
tur variis desideriis : 


7. Semper discentes , et numquam ad seientiam veri- 
tatis pervenientes. 

8. Quemadmodum autem Jannes et Mambres restite- 
runt Moysi : ita et hi resistunt veritati, homines cor- 
rupti mente, reprobi circa fidem, 

9. Sed ultra non proficient : insipientia enim eorum 
manifesta erit omnibus, sicut et illorum fuit. 


10. Tu autem assecutus es meam doctrinam , institu- 
tionem , propositum, fidem, longanimitatem, ditectio- 
nem, patientiam, 

11. Persecutiones, passiones : qualia mihi facta sunt 
Antiochiæ, Iconii, et Lystris : quales persecutiones sus- 
tiaui , et ex omnibes eripuit me Dominus. 


12. Et omnes qui pie volunt vivere in Christo Jesu, 
persecutionem patientur. 

13. Mali autem homines, et seductores, proficient in 
pejus; errantes, et in errorem mittentes. 


14. Tu vero permane in ils quæ didicisti, et credita 
sunt tibi : sciens a quo didiceris. 


15. Et quia ab infantia sacras litteras nosti: quæ te 
possunt instruerc ad salutem, per fidem, quæ est in 
Christo Jesu. 

16. Omnis scriptura divinitus inspirata , utilis est ad 
docendum, ad arguendum, ad corripiendum, ad erudien- 
dum in jastitia : 

17. Ut perfectus sit homo Dei, ad omne opus bonum 
instructus. 


6. Saint Jérôme remarque que presque toutes les hérésies se sont 
répondues por l'entremise des femmes. 

8. Nous lisons Mambres dans la Vulgate:; mais c'est une faute à 
laquelle l'inadvertance des copisies aura donné lieu, L'original grec, 


1. Or, 
périlleux. 

2. Il ÿ aura des hommes amateurs d'eux-mêmes, ava- 
res, fiers, superbes, médisants, désobéissants à leurs 
pères et à leurs mères, ingrats, imples, 

8. Dénaturés, sans foi et sans parole, calomniateurs, 
intempérants, inhumains, ennemis des gens de bien, 

4. Traltres, insolents, enflés d'orgueil, ayant plus 
d'amour pour la volupté que pour Dieu ; 

6. Qui auront une apparence de piété, mais qui n'en 
auront pas ia réalité. Fuyez encore ceux-là; 

6. Carily en a parmi eux qui s'insinuent dans les 
maisons , et qui entraînent après eux comme captives, 
des femmes chargées de péchés, et entratnées par divers 
désirs, 

7. Lesqueiles apprennent tonjours, sans parvenir ja- 
mals à connaître Ja vérité. 

8. Or, comme Jannès et Mambrès résistèrent à Moïse, 
ceux-ci de même résistent à la vérité. Ce sont des hom- 
mes corrompus dans l'esprit et pervertis dans la foi ; 

9. Mais ils n'iront pas au-delà, car leur folie sera 
connue de de tout le monde, comme le fut alors celle de 
ces nommes. 

10. Or, vous, vous savez quelle est ma doctrine, ma 
conduite, mon but, ma foi, ma tolérance, ma charité, 
ma paticnce ; 

11. Les persécutions et les afflictions que j'ai souffer- 
tes ; Ce qui m'est arrivé à Antioche, à Icone , et à Listre; 
combien grandes ont été les persécutions que j'ai eu à 
souffrir , et comment le Seigneur m'a délivré de tous ces 
maux. 

12. Aussi tous ceux qui veulent vivre avec piété en 
Jésus-Christ, seront persécutés ; 

13. Mais les méchants et les imposteurs se fortifieront 
de plus en plus dans ie mal, tous dans l'erreur, et éga- 
rant les autres. 

14. Or, vous, demeurez ferme dans ce que vous avez 
appris, et qui vous a été conflé ; sachant de qui vous l'a- 
vez appris, 

15. Et vous souvenant que dès votre enfanee vous avez 
été instruit des lettres saintes, qui peuvent vous éclairer 
pour le salut par la foi qui est en Jésus-Christ. 

16. Tonte écriture divinement inspirée est utile pour 
enseigner , pour reprendre, pour corriger, et pour con- 
duire à la piété et à la justice; 

17. Afin que l'homme de Dieu soft parfait et disposé 
à toutes les bonnes œuvres. 


sachez que dans la suite il viendra des temps 


les versions syriaques, arabe ei éthiopieune portent uniformément 
Jambrès , ainsi que le Thargoum de Jonathan-ben-Uzziel et le Thal- 
mud. Au reste ces noms ne se trouvent point dans l'ancien Testa- 
ment, Ou pense qu'ils avaient été conservés par tradition, 
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COMMENTAIRE. 


Science du Ghrétien. 


16. Le simple fidele humblement soumis à l'Eglise , et lisant cha- 
que jour le saint l'Evangile, est bien plus savant et plus heureux que 
tous ces hommes livrés à celle fausse sagesse qui veut tout approfon- 
dir, et à cœœtte vaine curiosité qui s'efforce de découvrir œ que 


+ 


mos pères ont ignoré. Son estéchisme à la man, il connaît, 
comme dit saint Augustin, des vérités bien plus importantes , et Les 
conaaîl d'une manière plus sûre que ne font tous ces scrulateurs 
modernes avec toutes leurs vaines sciences, et leurs travaux chimé 
riques , où ils épuisent leurs lètes et leurs fortunes. 


À 22 SM 


CHAPITRE IV. 


Enseigner, corriger, tolérer. Foule de docteurs complaisants. Aversion de la vérité. Couronne après le combat. 
Saint Paul défendant sa cause , abandonné de tous , mais soutenu de Dieu. 


1. Testificor coram Deo, et Jesu Christo, qui judica- 
turus est vivos et mortues, per adventum ipsius, et re- 
guum ejus : 

2. Prædica verbum, insta opportune, importune : 
argue, obsecra, increpa in omni patientia, et doctri- 
na. 

3. Érit enim tempus , eum sanam doctrinam non sus- 
tinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi magis- 
tros, prurientes auribus : 

4. Et a veritate quidem auditum avertent, ad fabulas 
autem convertentur. 

5. Tu voro vigiia, in omnibus labora , vpus fac Evan- 
gelistæ, ministerium tuum imple. Subrius esto. 


6. Ego enim jam delbor, et tempus resolutionis mes 
instat. 

7. Bonum certamen certavi,eursum consummavi, fi- 
den servavi. 

#. {n rellquo reposita est mihi corona justitiæ , quam 
reddet mihi Dominus In illa die justas judex : non s0- 
lum autem mihi, sed et ils qui diligunt adventum cjus. 
Festina ad me venire cito. 


9. Demas enim me rellquit, diigenus hoc seculum, 
et abiit Thessalonicam : 

10. Crescens in Galatiam, Titus in Dalmatiam. 

t1. Lucas est mecum solus. Marcum assume, et adduc 
tecum : est enim mihi utilis in ministeriur. 


12. Tychum autem misi Ephesum. 

13. Penulam, quam reliqui Troade apud Carpum, 
veniens affer tecum, et libros, maxime autem membra- 
nas. 
14. Alexander ærarius muita mala mihi osteudit : 
reddet iii Dominus secundum opera ejus : 

153. Quem et tu devita : vaide enim restitit verbis nos- 
tris. 

16. lu prima men defensione nemo mihi affuit, sed 
omnes me dereliquerunt : non fllis imputetur. 


1. Je vous ecnjure devant Dieu, et devant Jésus-Christ, 
qui doit juger les vivants et les morts au jour de son awé- 
nement glorieux, et de son règne ; 

2. Aononcez la parole; pressez les hommes à temps, à 
contre-temps ; reprenez, suppliez, menacez, avec une 
patience à toute épreuve ct par toute sorte d'instruction. 

8. Ün jour viendra que les hommes ne supporteront 
plus la saine doctrine, et qu'ils multiplieront au gré de 
leurs désirs les maîtres qui flatteront leur orgueil ; 

4. Et ils fermeront l'oreille à la vérité, et l'ouvriront 
à des fables. 

5. Mais vous, veillez continuellement ; souffrez cons- 
tamment tous les travaux ; remplissez les devoirs d'un 
prédicateur de l'Évangiie ; accomplissez votre ministère; 
soyez sobre. 

6. Car moi, je suis près d'être immolé , et le temps de 
ma mort approche. 

7. J'ai bien combattu ; j'ai achevé ma course, j'ai gardé 
la foi. 

8. J1ne me reste qu’à attendre la couronne de justice 
qui m'est réservée , et que le Selgneur , comme un just 
juge me dounera en ce grand jour ; et non-seulement à 
mol , mais encore à tous ceux qui désirent son'avénement. 
Hätez-vous de venir vers moi au plutôt. 

9. Car Démas m'a abandonué, chérissant ce siècle, et 
il est allé à Thessalonique; 

10. Crescent en Galatie, et Tite en Dalmatie. 

11. Luce est seul avec moi. Prenez Marc, et amenez-le 
avec vous, enr il peut me servir beaucoup pour le minis- 
tère de l'Evangile. 

12. Quant à Tychique, je l'ai envoyé à Éphète. 

13. Apportez-moi en venant le manteau que j'ai laissé 
à Troade chez Carpus, et mes livres et surtout mes pa 
piers. 

14. Alexandre, l'ouvrier en cuivre, m'a fait beaucoup 
de mal : le Seigneur lui rendra selon ses œuvres. 

15. Gardez-vous aussi de lui : car ila combattu de 
toute sa force mes paroles. 

16. La première fois que j'ai défendn ma cause, pers 
sonne ne m'a secouru , et tous m'ont abandonné. Je sou- 
haîte que Dieu ne le leur impute pas. 
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17. Dominus autem mihi astitit, et confortavit me, 


ut per me prædicatio impleatur, et audiant omnes gen- 
tes : et liberatus sum de ore leonis. 


18. Liberavit me Dominus ab omni opere malo : et 
salvam faciet in reynum suum cœleste , cui gloria in se- 
cula secuiorum. Amen. 

19. Saluta Priscam, et Aquilam,et Onesiphori do- 
mum. 

20. Erastus remansit Corintbi. Trophimum autem re- 
Hqui infirmum Mileti. 

21. Festina ante hiemem venire. Salutant te Eubulus 
et Pudens , et Linus , et Claudia, et fratres omnes. 

22. Dominus Jesus Christus cum spiritu tuo. Gratia 
vobiscum. Amen. 





17, Mais le Seigneur m'a assisté, et m'a fortifiée, afin 
que je rempiisse lc ministère de la prédication, et que 
toutes les nations m'entendent ; et j'ai ité délivré de In 
gueule du ion. 

18. Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise, 
il me sauvera et me conduira dans son royaume céleste. 
A lui soit la gloire dans tous les siècies des siècles. Amen. 

t9. Saluez Prisque et Aquilas, et la famille d'Onési- 
phore. à 

20. Éraste est demeuré à Corinthe. J'ai laissé Trophi- 
me malade à Milet. 

21. Tachez de venir avant l'hiver. Eubuie, Pudens, 
Lin, Claudie, et tous les frères vous saluent. 

22. Que le Seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit. 
Que la grâce demeure avec vous. Amen. 
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Devoir à l'égard des pécheurs. 


2. S'il appartient à la vérité de régler les hommes, et de les ju- 
ger souverainement, à plus forte raison, elle a droit de les censurer 





et de les reprendre. C'est pourquoi nous apprenons , par les saintes 
lettres, que l'un des devoirs les plus imporlants de ceux qui sont 
établis pour tire les dépositaires de la vérité, c'est de reprendre s6- 


vérement les pécheurs. 


> FIN DE LA DEUXIÈME KPITRE A TIMOTHEE, 





noie 


ÉPITRE 


À TITE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Qualités que doit avoir un évêque. Sévérité nécessaire. Tout est pur aux purs. On renonce Dieu en vivant mal. 


1. Paulus servus Dei, Apostolus autem Jesu Christi 
secundum fidem electorum Dei, et agnitionem veritatis, 
quæ secundum pletatem est , . 

‘9. In spem vitæ æternæ , quam promisit qui non men- 
titur, Deus, ante tempora sæcularia : 


3. Manifestavit autem temporibus sais vérbum suum 
in prædicatione, quæ credita est mithi secundum præcep- 
tum Saivatoris nostri Dei : 

4. Tito dilecto fillo secundum communem fidem, 
gratia et pax a Deo Patre, et Christo Jesu Salvatore 
nostro. 

5. Hujus rei gratia reliqui te Cretæ, ut ea quæ de- 
sunt corrigas, et constituas per civitates presbyteros, si- 
cut et ego disposul tibi. 


6. Si quis sine erlmine est , unius uxoris vir, filios ha- 
bens fideles, non in accusatione luxuriæ, aut non subdi- 
tos. 

7. Oportet enim episcopum sine crimine esse sicut Del 
dispensatorem : non superbum, non iracundum, non 
vinolentum, non percussorem, non turpis lucri cupi- 
dun: 

8. Sed hospitalem, benignum , sobrium, justum, sanc- 
tum , continentem, 

9. Amplectentem eum, qui seeundum doctrinam est, 
Gdelem sermonem : ut potens sit exhortari in doctrina 
sana , et eos, qui contradicunt, arguere. 


10. Sunt enim multi etiam inobedientes, vaniloqui, 
et seductores ; maxime qui de circumelsione sunt : 

11. Quos oportet redargui : qui universas domos sub- 
vertunt, docentes quæ non oportet, turpis lucri gra- 
tia. 

12. Dixit quidam ex illis, proprius ipsorum propheta : 
Cretenses semper mendaces, malæ bestiæ, ventres pi- 


gri. 


12. Vers d'Épiménide, poète grec, qui passe pour le septième 
sage de la Grèce dans l'esprit de ceux qui ne mettent pas Périandre 


+. V. 


1. Paul serviteur de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ 
pour instruire les élus de Dieu dans la foi, et dans la 
connaissance de la vérité, qui est selon la piété, 

2. Et qui donne l'espérance de la vie éternelle, que 
Dieu, qui ne ment point , a promise et destinée avant 
tous les siècles : 

3. Car il a manifesté en son temps sa parole dans ! 
prédication de l'Évangile, qui m'a été confié par l'ordre 
de Dieu notre Sauveur : 

4. À Tite, mon fils bien aimé cn la fol qui nous est 
commune, que Dieu le Père et Jésus-Christ notre Sauveur 
vous donnent la grâce et la paix. 

5. Je vous ai laissé en Crète , afin que vous corrigiez 
tout ce qui est défectueux , que vous établissiez des pré- 
tres dans chaque viile , selon l'ordre que je vous en al 
donné; 

6. Choisissant celul qui sera irréprochable, marté une 
seule fois , dont les enfants seront fidèles, non accusés de 
licence, ni désobéissants. 

7. Car ii faut que l'évêque solt irrépréhensible, comme le 
dispensateur et l'économe de Dieu; qu'il ne soit ni su- 
perbe, ni colère, ni adonné au vin, ni violent, ni avide 
d'un gain sordide ; 

8. Mais ami de l'hospitalité, doux, affable, sobre, 
juste, saint, tempérant, 

9. Attaché aux vérités de la foi, telles qu'on les lui a 
enseignées ; afin qu'il soit capabie [d'exhorter selon la 
saine doctrine, et de convaincre ceux qui la contredi- 
sent. 

10. Caril y en a plusieurs, surtout parmi les circoneis, 
indociles, vains dans leur parole, séducteurs des âmes. 

11. Il faut fermer la bouche à ces hommes, qui ren- 
versent les families entières, enseignant à cause d'un 
gain misérable, ce qu'on ne doit point enseigner. 

12. Un de leurs compatriotes, ieur prophète, a dit 
d'eux : Les Crétois sont toujours menteurs; bêtes mé- 
chantes, gourmandes et paresseuses. 


de ce nombre. 
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13. Testimonium hoc verum est. Quam ob causam, 
increpa illos dure, ut sani sint in fide, 


14. Non intendentes judaicis fabulis, et mandätis ho- 
minum , aversautium se à veritate, 


15. Omnia munda mundis : coinquinatis autem, et in- 
fidelibus nihil est mandum, sed inquinatæ sunt eorum 
et mens et conscientia. 

16. Confitentur se nosse Deum, factis autem negant: 
cum sint abominati, et ineredibiies , et ad omne opus bo- 
oum reprobi. 


14. Ce ne sout pas les cérémonies de l'ancieune loi que saint 


Paul traite ici de fables, mais loutes les fausses interprétations et 


COMMENTAIRE. 


18. Ce témoignage est véritable. C'est pourquoi repre- 
nez-les avec force, afin qu'ils conservent la pureté de la 
foi, 

14. Sans s'arrêter à des fables judaïques , et à des or- 
donnances faites par des hommes qui se détournent de 
la vérité. . 

15. Or tout est pur pour ceux qui sont purs, et rien 
n'est pur pour ceux qui sont impurs et infidéles; mais 
leur raison et leur conscience sont impures et souillées. 

16. Ils font profession de connaître Dieu; mais ils le 
renoncent par leurs actions, abominables, rebelies, et 
incapables de toute bonne œuvre. 


les traditions puériles que debitaient les docteurs judaïsans, comme 
nécessaires pour avoir une intelligence parfaite de la loi, 





COMMENTAIRE. 


Epitre à Tite. 


Cette épitre est comme tn ahrègé des deux à Timothée ; car en 
celle-ci, eomme en ces dearx-là , saint Paul enseigne, mais plus suc: 
cimetement , les devoirs d'un évèqne. 

Au premier chapitre, quels doivent être ceux qu'il doit ordon- 
ner. Au second, ce qu'il duit enseigner à chaque fidèle, selon 
son état. Au troisième, il donne des avis qui conviennent à tous. 

Ces trois épitres pontifvales traitent donc du même sujel , et sont 
très-semblables entre elles; et selon saint Augustin, elles doivent 
être également entre les mains de tous les ecclésiastiques. 

Les exemplaires grecs et syriaques marquent qu'elle a été écrite à 
Nicopolis, et on le pent inférer au chapitre ati, verset 12, soit qu'elle 
ait été écrite à Nicopolis, dans l'Epire, comme le veut saint Jérô- 
me , soit à Nicopolis, dams la Thrace, comme le pense saint Chrv- 
sostôme , et apres bmi les œutres interprètes grers, 

L'apôire l'a écrite étent en Hberté, puisqu'il n'y a fait aucime 
mention de sa prison ,fqu'au eontraire il ÿ parle comme un homme 
libre au chapitre 111, verset 1 : J'ai résolu de passer l'hiver, etc. 

Baronius veut qu'elle ait éié écrite avant les premiers Viens de 
saint Paul. Saint Chrysosiôme pense qu'elle l'a été entre l’une et 
l'autre prison, l'an de Jésus-Christ 64 , selon M. de Tillemont, mé- 
moires , etc. sur saint Paul ,art 47. 

Le sujet de cette épitre est le même que celui des deux précé- 
dentes. Car, comme saint Paul avait établi Timothée dans Fphése, 
métropole de l'Asie Mineure, il avait aussi choisi Tite pour gou- 
vorner l'ile de Crète, appalée maintenant Candie. Il lui marque, 
comme à Timothée, les qualités que doit avoir un évêque. 11 l'aver- 
tit de reprendre fortemont les Crétois, qui étaient déréglés uatu- 
rellement, et qui se laissaient aller aux illusions des docteurs da 
judaïsme ; enfin il lui donna divers préceptes pour les persouves da 
toutes conditions et de tout âge. Cette épitre parait écrite de Ma- 
cédoine au mème temps que la première à Timothée, vers l'an de 
Jésus-Christ 64, trente et un ans après la passiuo. 


. Du ministère pastoral. 


5. C'est dome Tite, érèque lnisé en Crète par saint Paul, qui 
doit établir des évêques dans les villes. J1 doit chaisir œux qui sont 
irrépréhensibles et qui ont les autres qualités marquées. Outre que 
voilà déjà le choix de l’évêque donné formellement à Tite, il faut 
encore observer que le mot d'établir est général et absolu ; il ren- 
ferme également le ehoix et la consécration. 

Qui n’a pes lu avec atiendrissement cet éloge tracé par la plume 
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élugnente du traducteur des nuits d'Eonng, cetie image touchante 
et fidéle du soiu pastoral et des nobles fonctions d'un curé de cam: 
paguc? c'est un modcle qu'on ne saurait trop offrir à l'émulation de 
ceux qui sont appelés daus la mème carrière et à la reconnsissance 
de tous les amis de la vertu : ‘ 

« Je ne conçais point sur terre de dignité plus touchante et plus 
respectable que celle d’un curé qui +a porter une raison saine et un 
cœur seusible au milicu d’une elnquantaine de ehaumières; y fixe Le 
domicile de sa vie; edopte {ces familles de laboureurs; vit et æ plait 
avec eux comune un pére avec ses enfants ; les rassemble à de ver- 
tnins jours réglés pour les-entretenir du Dieu qui fécoude leurs champs , 
en présence de ces lnenfaits dont ils sont entourés; abaisse à leur 
portée et traduit en leur simple langage les idées trop sublimes 00 
les principes trop abstraits de la morale et de la religion ; leur ap- 
prend à sentir le bonheur facile de leur eondition pnsilile el à ne 
point envier les fortunes agitées des villes; godte leurs fêtes et rit 
à leurs joies; les soulage et les console des fléaux qui tombent sur 
eux; réjouit pour plusieurs jours la inère de famille en earessant un 
moment son jeune enfant ; encourage au travail le jeune hommte ro- 
buste en lui montrent son père déerépit, pour qui le temps de sc 
reposer est venu; se promène avec le vieillard dans la suison des 
beaux jours, et lui parle gniement de la mert sous le vieux arbre 
qui reverdit eucore; aplanit au mourant l'entrée du toinbeau et l'ap- 
procha dourement de ce terme si désirable de zes infirmités et de 
sæs douleurs. » 


Des ennemis de la religion. . 

9- Sin religion niacait pes d'ennemis, sens doute il sufürait d'e- 
clairer et. d'instruire; mais-elle attaque le vice, elle combat l'or- 
gueil, peut-elle manquer d'adversaires? la pression et l'erreur ont 
également intérêt à se déclarer contre elle. Taalôt le paganisme eu 
atlaque le fondement par ln pluralité des dieux, le déisme par ls 
tolérance, le Mahomcusme par uue licence effrénée, le judaïsme 
par une frivole atlente du Messie ; tantôt les Chrétiens eux-mêmes 
partagés sur divers articles, la condamnent, sur ses lois et sur ses 
pratiques ; sur son autorité, et sur ses ministres ; sur ses dogmes et 
sur son culte. Et jusque dans Le sein de la catholieité, les pécheurs 
par leurs fausses masimes, ne font-ils pas naitre tous les jours une 
sorte de controverse scandalease, pour justifier leurs attentats ecb- 
tre la pureté de la morale évangèliqua! partout l'Eglise est obligée 
d'avoir les armes à la main, et pour étendre ses conquêtes, el pour 
défendre son patrimoine ! habiles généraux, soldats courageux , ses 
docteurs doivent conduire l'aitaque et repousser la farce , diriger les 
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comps et les parer. Saint Paul l'exige de son disciple, et de tous des 
ministres des autels.… 

Aussi aucune religion n'a autant cultivé les sciences, que la reli- 
gien chrétienne; elle les à presque toutes formées, et portées au plus 
haut point : c'est son intérét, elle se prépare des armes et se forme 
des défenseurs. Le paganisme les néglige, le mahométisme se fait 
une loi de l'ignorance, l'erreur trouve son compte dans les ténè- 
bres : mais la vérité ne craint pas, elle aime la lumière, elle n'en 
est que plus respectée, quand elle est mieux connue. La philosophie, 
les mathématiques avaient été ébauchées avant Jésns Christ, il est 
vrai; mais tout étrangères qu'elles paraissent être à l'Evangile, les 
Chrétiens y ont'été infiniment plus loin que les pafens. Les Aris- 
tote, les Euclide, sont bien au dessous des Dencarte et des Newton. 
Jamais les lois paiennes n'ont eu l'équité et la précision de la juris- 
prudence ebretienne: c'est mème à un empereur chrétien que les 
lois romaines sont redevables de leur ordre et de leur compilation. 
L'histoire, chez les auteurs pasens , est une espèce de chaos que Les 
Chrétiens ont déhrouillé, eu réunissant ces maitriaux épars , en les 
rapprochant de la véritable histoire du peuple de Divu. Les Scaliger, 
et les Péten ont frit des histoires complètes pour in théolagie : le 
pagauisme en avait-il La première idée ? Les poëtes, dont les folles 
visions en comporaient les dogmes bizarres, avaient-ils jamais pensé 
qu'elle pât être une science reguliere, et systématique, capable de 
former les mœurs, de diriger la créance, eu de fixer le culte de la 
Divinité? Ainsi tout rend hommage à la religion , tou s'erme pour 
elle. La philosophie, par ses raisonnements, établit la certitude du 
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dogme : la jurisprudence, par son équité, relève la perfection de la 
morale; l'histoire , par ses détails , étale les merveilles de la Provi- 
dence, la religion met tont à profit, les Chrétiens font un corps d'ar- 
mée où tout le monde combat pour la vérité, - 


Réponse à l'incrédule sur la nécessité de la révélation. 


16. L'incrédule allégue avec une confiance insultante les vices de 
quelques hommes qui professent notre sainte religion; leur oppose 
avec empbase les vertus de plusieurs personnages de l'autiquité, à 
qui notre révélation était inconnue ; et en conclut hardiment l'inati- 
lité de la révélation. 

Il existe, hélas! nous le savons trop bien, et nous le déplorons 
sans cesse, des êtres inconséquents, qui gissent contradictoirement 
à ce qu'ils croient , el qui, persuadés de la vérité de leur religion, 
ac la pratiquent pas. La foi, qui devrait amener comme par la 
main toutes les vertus à sa suite, s'en détache trop souveut. Dès les 
premiers jours du Christianisme, l'apôtre se plaigoait de ces hem- 
mes, qui, dans leurs paroles, professent la connaissance de Dieu, 
et Ma renfent par Jeurs actions: Oninfère de à Pimotitité den rés 
vélation ! Mais ces lionumes vicieux ont aussi leur raison qui ne les 
contient pas. La raison est douc aussi super Que ; il faut done égale- 
meut la proscrire, Voici quel est le raisonnement de l'incredulité : 
1 est des hommes tellement ubandonués à leurs passions ; qu'une 
double autorité ne sufht pas pour les retenir; il faut donc retran- 
cher à La totalité des hommes la plus puissante des deux. 


EEE ELELELELELELELELELELELELELELELELELELELELELUE UT 


CHAPITRE IL 


Avis pour les vieillards; pour les femmes ; pour les jeunes bommes ; 


pour les évêques ; pour les serviteurs, Grâce du Sauveur. 


Tempérance ; justice ; piété ; ferveur dans le bien; attente de Jesus-Christ, 


‘1. Tu autem loquere quæ decent sanam doctrinam : 


2. Senes, ut sobrii sint, pudici, prudentes, sani in 
fe, in dilectione, in patientia : 


8. Anus simiiiter in habitu sancto, non criminatrices, 
non multo vino servientes , bene docentes : 


4. Ut prudentiam doccant adolescentulas, ut viros 
stos ament, filios suos diligant, 

5. Prudentes, Castas, sobrias, domus curam haben- 
tes, benignas, subditas viris suis, ut non blasphemetur 
vbébum Dei. 

6. Juvenes simillter hortare ut sobrif sint. 

°7. In omnibus teipsum præbe exemplum bonorum ope- 
run, in doctrina, in integritate , in gravitate. 


8. Verbum sanom, irreprehensibile : ut is, qui ex 
adverso est, vereatur, nihii habens malum dicere de no- 
bis, C2 

9. Servos dominis suis subditos cssc In omnibus pla- 
centes, non contradicentes, 

“10. Non frandantes, sed it omnîbus fidem bonam os- 
téndentes : ut doctrinam Selvatoris mostri Dei ornent in 
oranibus. “Lure 


1. Mais vous, n'epseignez rien qui ne soit digne de la 
saine doctrine. 

2. Recommandez aux viciliards d'être sobres , chas- 
tes, prudents, purs dans la foi, duns la charité et dans 
la Lis de 

3. Appretez de même aux femmes avancées en âge à à 
faire voir dans tout leur extérieur une sainte modestie ; à 
pe point médire, à ne polut s'adonner au vin, té à 
bien iustruire, 

4. Afin qu'elles inspirent la sagesse aux jeunes femmes, 
leur apprenant à aimer leurs maris et leurs enfants ; 

. 6. A être prudentes, chastes, sobres, vigilantes dans 
leur maison, bonnes, soumises à leurs maris, afin que 
la parole de Dieu ne suit point exposée au blaspheme. 

6. Exhortez aussi les jeunes gens à étre sobres. . 

7. Montrez-vous vous-même un modèie-de bonnes œu- 
vres en toutes choses, dans la manière d'instruire, dans 
la pureté des mœurs, dans la gravité de la conduite. 

8. Que la doctrine que vous prêchez, soit saine et irré- 
préheusible , afin que nos adversaires rougissent, n'ayant 
aucun mal à dire de nous. 

9. Exhortez les serviteurs à être soumis à leurs maf- 
tres, à leur complaire en toutes choses, à ne les point 
contredire 

10. À he rien détourner ; mais À manifester à jamais 
une fidéiité parfaite, afin que leur conduite fasse révé- 
rer à tous la doctrine de Dieu notre Sauveur. 
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11. Apparuit enim gratia Del Salvatorts nostri omni- 
bus hominibus, 

12. Erudiens nos, ut abnegantes impietatem , et secu- 
jaria desideria, sobrie, et juste, et pie vivamus in hoc 
seculo, 

13. Expectantes beatam spem, et adventum gloriæ ma- 
gni Dei, et Salvatoris nostri Jesu Christi : 


14. Qui dedit semetipsum pro nobis, ut nos redime- 
ret ab omni iniquitate, et mundaret sibi populum accep- 
tabilem , sectatorem bonorum operum. 


15. Hæc loquere, et exhortare, et argue eum omni 
lmperio. Nemo te contemnat. 


13. Le texte grec fait voir que le mot de grand Dieu se repporte 
à J.-C. Comme les Pères l'ont remarqué, il y a peu d'endroits dans 


ÉPITRE A TITE, 


CHAPITRE JIT. 


11. Car la grâce de Dieu notre Sauveur s'est révélée 
à tous les hommes, 

12. Pour nous apprendre à renoncer à l'implété , aux 
désirs du siècle, et à vivre dans le siècle avee tempérance 
avec justice, et avec piété: 

13. Attendant toujours la félicité que nous espérons, 
et l'avénement glorieux du grand Dieu et de notre Sau- 
veur Jésus-Christ, 

14. Qui s'est livré lui-même pour nous, afin de nous 
racheter de toute iniquité , de nous purifier, et de faire 
de nous un peuple consacré à son service, et fervent 
dans ies bonnes œuvres. 

16. Prêchez ces vérités, exhortez, et reprenez avec 
une pleine autorité : que personne ne vous méprise. 


l'Écriture où la divinité de Jésus-Christ soit plus clairement établie, 
car il est appelé non-seulement Dieu, mais le grand Dieu. 





COMMENTAIRE. 


De la femme chrétienne. 


3. C'est-idire, une modestie qui réponde à la sainteté de la re- 
ligion chrétienne. Quoique l'apôtre ne s'adresse ici qu'aux femmes 
avancées en àge, les jeunes ne sont pes moins ocbligées à la vertu 
que l'apôtre y recommande. 

Das la première épitre à Timothée, chap. 2, il défend aux fem- 


mes d'enseigner, au lieu qu'il leur ordonne ici de je faire. Mais it 
s'agit là de l'instruction publique, et il est ici question de l'instroc- 
tion particulière qu'elles sont obligées de faire, non pas indifiérem- 
ment à toutes sortes de personnes, mais à leurs enfants, et surtout 
aux jeunes personnes du mème sexe, comme saint Paul le déclare 
verset suivant. 





CHAPITRE II. 


Soumission aus princes. Fffusion de la grâce de Jésus-Christ. D'où 


il nous a tirés : où 5 vous a mis. S'appliquer aux honnes œuvres. 


Puir les disputes. Éviter les hérétiques déclarés. 


1. Admone filos principibus et potestatibus subdi- 
tos esse, dicto obedire , ad omne opus bonum paratos 
esse : 

2. Neminem blasphemare, non litigiosos esse, sed 
modestos, omnem ostendentes mansuetudinem ad omnes 
hormines. 

8. Eramus enim aliquando et nos insipientes, incre- 
duli, errantes, servientes desideriis et voluptatibus va- 
rils, in malitia et invidia agentes, odibiles, odientes invi- 
cem. 

4. Cum autem benignitas et humanitas apparait Sel- 
vatoris nostri Del, 

5. Non ex operibus justitiæ , quæ fecimus nos, sed se- 
cundum suam misericordiam salvos nos fecit, per lava- 
crum regenerationis et renovationis Spiritus sanceti, 


6. Quem effudit {n nos abunde per Jesum Christum 
Salvatorem nostrum : 

7. Ut justificati gratia ipsius, heredes simus secundum 
spem vitæ æternæ. 

8. Fidelis sermo est : et de his volo te confirmare, ut 
curent bonis operibus præesse qui credunt Deo. Hæe sunt 
bona et utilia hominibus. 


1. Avertissez-ies d'être soumis aux princes et aux 
puissances , d'obéir à leur parole, d'être prêts à toutes 
les bonnes œuvres, 

2. De ne médire de personne, de fuir les procès et 
les querelles , d'être équitables, témoignant la plus grande 
douceur pour tous les hommes. 

3. Car nous étions aussi nous-mêmes autrefois insen- 
sés, incrédules, égarés, asservis à des passions et des 
voluptés diverses, agissant avec malignité et envie, 
dignes d'être haïs, et nous haïssant les uns les autres. 

4. Mais depuis que la bénignité et la tendresse du 
Dieu notre Sauveur a paru, 

6. Il nous a sauvés, non à cause des œuvres de jus- 
tice que nous avons faites; mais par sa miséricorde, en 
pous faisant reuaître par le baptème , et nous renouvelant 
par le Saint-Esprit, 

6. Qu'il a répandu abondamment sur nous par Jésus- 
Christ notre Sauveur; 

7. Afin qu'étant justifiés par sa grâce, nous devint 
sions héritiers, selon l'espérance, de la vie éternelle. 

8. Ce que je dis est une vérité certaine, et je souhaité 
que vous y confirmiez ceux qui croient en Dieu, fo 
qu'ils aient soin d'être les premiers à pratiquer les bouts 
œuvres : voilà ce qui est bon et utile aux hommes. 
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9. Stultas autem quæstiones , et genealogias, et con- 
tentiones, et pugnas legis devita; sunt enim inutiles, et 
vanæ. 

* 10. Hæreticum hominem post unam et seeundam cor- 
reptionem devita : 

11. Sciens quia subversus est, qui ejusmodi est, et de- 
loquit, cum sit proprio judielo condemnatas. 

12. Cum misero ad te Artemam, aut Tychicum, 
festina ad me venire Nicopolim : ibi enim statul hie- 
mare. 

13. Zenam legisperitum , et Apollo sollicite præmitte, 
ut nihil illis desit. 

14. Discant autem et nostri bonis operibus præesse ad 
usus necessarios , ut non sint Infructuosi. 


15. Salatant te qui mecum sunt omnes: saluta eos 
qui nos amont in fide. Gratia Del cum omnibus vobis. 
Amen. 
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9. Mais les questions ofseuses, les généalogies, les 
disputes et les contestations sur la loi, évitez-les, parce 
qu'elles sont vaines. 

10. Fuyez celui qui est hérétique , après le premier ou 
le second avertissement. 

11. Sachant qu'un tel homme est perverti, et qu'il 
pèche, étant condamné par son propre jugement. 

12. Après que je vous aurai envoyé Artémas ou Ty- 
chique, hâtez-vous de venir près de moi à Nicopolis, 
parce que j'ai résolu d'y passer l'hiver. 

13. Faites partir avant vous Zénas le docteur de la 
loi, Apollon, et ayez soin que rien ne leur manque. 

14. Que nos frères apprennent aussi à être les premiers 
à pratiquer les bonnes œuvres, lorsque ia nécessité le 
demande, afin qu'ils ne demeurent point stériles. 

15. Tous ceux qui sont avec moi vous saluent. Saiuez 
ceux qui nous aiment dans la foi. Que la grâce de Dieu 
soit avec vous tous. Amen. 
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De la soumission des premiers Chrétiens. 


Bien qu l'établissement de la religion chrétienne n'ait été que 
d'ouvrir à l’homme le chemin du ciel, il n'a pas laissé de la munir 
des instructions les plus nécessaires au bonheur des sociétes civiles ; 
car, si l'en suivait ces instructions, ceux qui commandent n'abusc- 
raient jamais de l'autorité souveraine, et les sujels ne se feraient ja- 
mais de tort les uns aux autres, et obéiraient toujours à leur souverain. 
La soumission et la patience sont l'une des choses que l'Évangile à 
le plus recommandées , de sorte qu'nn prince infidéle qui tolérerait 
les Chrétiens, où qui mème les veserait, n'aurait rien à craindre ni 
de leurs intrigues, ni de leurs intelligences avec l'ennemi, ni de 
leurs mutineries, s'ils se conformaient aux ordres et à l'esprit de 
leur religion. L'empire romain en a fait l'épreuve pendant queiques 
siècles, quoiqu'il fût persécuteur de la foi chrétienne. Soit donc que 
l'on considère les Chrétiens comma répandus dans un pays où une 
autre religion est la dominante, soit qu'on Les considère comme Îles 
seuls membres d'une société, on conçoit qu'ils ue troubleront jamais 
le repos public, et qu'ils n’entreprendront jamais de changer le gou- 
vernement , pourvu qu'ils suivent les principes de Jésus-Christ et 
de ses apôtres. Ils n'entreprendront jamais en ce cas-1à, ni de s'em- 
parer des biens d'une autre société, ni d'exciter des brouilleries et 
des séditions dans leur patrie, D'où l'on peut conclure que jusque là 
il n'y a rien de plus propre à conserver les socièlés que la religion 
chrétienne Lien observée. 

Le sage Fleury, en parlant des premiers Chrétiens, dit : Leur pa: 
tience éclatait principalement à l'égard des princes et des magistrats 
du siècle. On nc les entendit jamais se plaindre du gouvernement, 
ou parler avec mépris des puissances. Ils leur rendaient tout l'hon- 
neur et louls l’obéissance qui ne les engageaient à aucune idolätrie ; 
ils poyaient les tributs, non-seulement sans résistance, mais sans 
murmure, et, plutôt que de frauder, ils donnaient le travail de 
leurs mains pour y subvenir. 

Loin d'esciter des séditions et des révoltes, ils n'eurent jamais 
de part à toutes les conspiralions qui se formérent contre les empe- 
reurs pendant ces trois siècles, quelque méchants que fussent les 
empereurs , quelque cruelles que fussent les persécutions. Les Chré- 
tiens furent les seuls qui ne cherchérent point à se défaire de Né- 
ron , de Domitien, de Commode, de Caracalla et de tant d'autres 
tyrans, Ces gens poussés à bout par tant d'injustices et de cruautés 


inoujes, ne songérent jamais à prendre les armes pour leur défense, 
quoiqu'ils fussent en plus grand nombre qu'aucune des nations qui 
faisaient la guerre aux Romains. Bien plus, tant de soldats chré- 
tiens dont les armées romaines étaient remplies, ne se serviren! ja- 
mais des armes qu'ils avaient en main, que suivant les ordres de 
leurs chefs; at l'on vit des légions entiéres, camme celle de saint 
Maurice, se laisser massacrer sans résistance, plutôt que de man- 
quer à ce qu'ils devaient à Dieu ou à César. 


De la vraie piété, 


a. Et voilà la religion que les philosophes modernes ont appeice 
Religion intolérente !.. Quel a pu ëlre leur motif en la calomniant, 
et leur but en voulant la détruire ? Voici leur réponse répétée mille 
fou : L'intérét de l'humanité, Mais l'intérêt des pères de famille, des 
enfants, des époux, des femmes, des souverains, des sujets, des 
pauvres, des inforlupés, des maitres, des domestiques , enfin de 
toutes les classes d'hommes et de luus les êtres qui composent la so- 
ciété, leur intérêt , dis-je, n'est-il pas de croire à une Religion qui 
prescrit toules les vertus, qui entre dans le détail de tous les de- 
voirs de l’homme, et qui peut seule offrir des consoletions au mal- 
heureux privé de loul secours humain ? 

La pièté n'a rica de farouche ; un homme peut être bou chrétien 
sans étre incivil ou fâcbeux : au contraire, il n'est rien qui reude 
les hommes plus doux et plus gracieux que l'Évangile; mais 1] im- 
porte de joindre les affections du cœur à la civilité extérieure, et de 
se garantir de cette fausseié des gens du monde, qui ne montrent de 
la douceur aux hommes que pour mieux les tromper, et qui, sous 
ce masque agréable, cschent des cœurs da tigres et des intentions 
aussi cruelles que perfdes : le Chrétien est gracieux, mais de bonne 
foi; il est le même au-dedans et au-dehors; il porte son âme sur ses 
lèvres ; ses discours sont les interprètes de sou cœur. 


De la charité comparée à l'humanité. 


4. Saint Paul dit que, par l'incarnation, Dieu a fait connaitre sa 
bonté et ‘308 amour pour les hommes, philantropia, lerme que la 
version latine a rendu par humanitas. 

L'humanité, considérée comme vertu, n’est autre chose dans le 
fond que la charité universelle étroitement commandée par Jésus- 
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Christ. Lorsqu'il a dit : « Aimez votre prochain comme vous-mêmes ; 

» faites aux autres ce que vous voulez qu'ils vous fussent ; fuites du 

» bien à tous, etc., » il n'a ordonné autre chose qne les devoirs de 

l'{umsenite ; mais il les s mieux développés que les philasophes , il en 

a mieux fait sentir l'étendue, l'importance, les avantages; il a fondé 

ces devoirs sur des motifs plus sublimes et plus puissants que ceux 

qu'ils nous proposent ; voilà pourquoi ses leçons out été plus eff- 

caces que les leurs. 

S'il était vrai que l'homme n'est qu'un peu de matière arganisée, 
et qu'il ne resté rien de lui après £a mort, si l’on ne eroyail pas que 
Dieu nous commande de nous aimer et de nous aider les urrs les an- 
tres, sur quoi seraient fondés les devoirs d’hueraxité > Bar notre in- 
térét, répondent les philosophes. Mais combien n'y a-t-il pas 
d'hommes qui 4e croient peu intéressés à se faire aimer, qui fant 
tres-peu de cas de l'estime et: de l'affection de leurs semblables ? 
D'ailleurs celui qui agit contre ses propres intérêts , peut être censû 
imprident; mais À n'est pas demontré qu'il est coupable on digne 
de punition, 

Les ennemis du Christianisme, jaloux des vertus qu'il inspire, 
suppriment dans leurs écrits le num de charité, pour y substituer 
celui d'humanité ; et il est à eraindre que ce changement de nom ne 
soit une preuve de l'altération qui s'est faite dans les sentiments. 

Ce n'est pont l'humanité philosophique , c'est la charitechrétienue 
qui à élevé an milieu de nons la multitude d'asiles et de ressources 
que nous avons pour les punres, pour les malades, pour les veuves 
etles orphelins, pour les enfants abandonnés, pour les virillards, 
por les captifs, paur les insensés, ete, L’Aumanité n°a encore engagé 
personne à se consacrer pour toute la vie an sonlagement des inalhen. 
reun , à traverser les mers, à hraver la mort, pour voler an secours 
des hommes snuffrants : au eontraire. elle travaille de son mieux à 
détmnire ce que la eharnté a édifié, en exagérant les défants et les in- 
convénients de tont ee qui a été fait. 

On reprorbe à la Religion ehrétienne l'autorité, ou pour mieux 
parler le langage nouveau, le despolisme sacerdhtal d'une révélation 
qui révolte : mais quel est done le danger ou la honte de s'y soumet- 
tre? Le danger ! Cette révélation hien entendue nous environne de 
mystères consalants ; elle abaisse jusqu’à nous cet être éternel que la 
ranon n'use détasoncr ; elle unit le ciel et la terre. Qu'impurte par 
quels prodiges ceîte union £e soit établie! qu'importe encore par 
quels secrets elle se perpétue 1 Ma persersité, jele sens; mon cœur 
dans tons les instants me la révèle; pourquoi me refnser à la douce 
idée d'un secours qni mie fortifié, d'un guide, d'un ami qui se mêle 
à,tons mes mouvements pour les ennoblir et les rectifier ? Puis-je 
craindre de reconaaltre, de sentir la grandeur et la pureté de Dieu 
même, réfléchie jusque daus mon âme P La honte ! Si Dieu a parlé, 
pousons-nous être avilis, dégradés par ses leçons? il existe ce Dieu 
que loute la nature atteste | La philosophie ancienne avait devancé 
en quelque sorte ses oracles; on les trouve, avee un métange d'erreur, 
consignés dans les écrits de tous les sages : pourquoi ce même Dien 
n'aurait-it pas voulu les dégager de ce mélange, les perfectionner, les 
disiniser et les consaerer par nne sanction directe ? L'orgueil hu- 
main aurait-il 8 rougir d'on pareil maltre ? pont-il lui contester les 
prodiges, s'ilexiste? Et par quel prodige de l'accablant éclat de l'u- 
nivers a:t il pu se convainere que l'Ètre suprème n'existait pas? Eh 
quoi! ce même orgueil cède an premier déclamateur qui le guur- 
aiande, aa nom de je ne sais quel enthousiasme qni l'agite; vous 
vous prosternez devant cette morale altière et enperbe qu'entassent 
sans discernement et sans régle des cerivains emporté. par l'ivresse 
de la rélébrité; vuus en faites uu eode, un évangile; vous applau- 
dissez à teur andure. Mais quel est l'autorité , le titre, le caraetére de 
ces nouseans précepteurs du monde? pourgroi ces hommes pré- 
somptueux, faibles, passionnés comme sous, dominent-ils avec tant 
d'empire sur satre epinion ?ont-fls Te privilége exelnsif du la doc- 
trine des murs? Ce privilége inconnu jusqu'à nos jours a-t-il attertdn 
une cui laine miulurité de la nature pour se manifester dans certaîns * 
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penseurs choisis, devant qui le reste de ta terre est obligé de plier? 
Nen , réponder-vous ; mais ces apôtres de la raison m'éclairent sans 
m'humilier, leur doctrine est conforme à mes lumiéres.…. Est-il 
bien conforme à vos lumières de vivre sans lai, sans cuite et sms 
prévoyance? Eb ! que vous offre le dogme moral attaché à la révéla 
tion , qui répugne à ces lumières dont vous êtes si jaloux P est-il ne: 
cessaire de renverser nos temples pour apprendre qu'il faut être hu- 
main , modéré, compatissant; qu'il faut respecter les bonmes, et ne 
régner sur leur liburté que par l'empire de la persuasion ? Est-il né- 
eessaire de renverser nos temples ponr apprendre que l’orgueil est un 
vice, la violence un désordre, l'injustice ua erime, l'abus de porroir 
un attent#t, la tyranniset l'oppression wne mfamie et uue atrocité ? 
Cette révélation dédaignée l'enseigne à chaque page. La nouvelle dac- 
trine proserit-elle avet:plus de furce que l'Évangile de Jésus-Christ, 
J'ambition et ses fureurs, l'intrigue et ses artifices, la calommie et ses 
délations , la perfidie et ses coupables trames? Trouvez-vous dans 
cet Évangile l'apologie des monstres.et des brigauds ? Que disent-il 
plus que Jésus-Christ, vos Mare-Aurele, vos Épictèle, vos Socrate? 
que dis-je | Jésus-Christ va plus loin qu'eux : ce sentiment de Fin- 
fui, que la raison seule ne pouvait atteindre , il le porte dans son 
cœnr, il deve l'homme jusqu'à la mesure de l'éternité , il agrandit 
son êne, il étend ses destinées, Pensez-vous qu'un Dieu soit de 
trap pour imposer aux passions? pensez-vous que l'espoir d'ave 
récompense sans bornes , la crainte d'un châtiment sans adoues. 
serment el sans lerme, n'ajoutent pas quelque poids à ces chaines 
purement sociales, par lesquelles vous prétendez esservir et répri- 
mer toutes les cupidités ? 


Du doute en matière de foi. 


9. Les disputes sur les° fondements de la religion ont ébranié ou 
détruit la foi en plusienrs, qui n'ont pas laissé de continuer, par di- 
vers motifs temporels, à professer cxtérieurement la religion ætho- 
lique ; et chez les hirétiques, le nombre a été bien plus grand de 
ceux qni, n'étant plus arrêtés par aucnne autorité, ont potsté ju 
qu'ou bout les conséquences de leurs mauvais principes, et en sont 
venus à ne savoir que croire, et à regarder la veligion comme une 
partie de la politique. Cette malheureuse doctrine s'est aisément 
étendue, Les jeunes gens avant oui leurs pères, où cenx qui leur pa- 
raissaient gens d'esprit, faire quelque raillenie sur la religion, où 
mème leur dire sérieusement qu'elle était sans fondement , s'en sont 
tenus à, sans approfondir davantage, trouvant ces maximes plus 
conformes à leurs passions, On se flatie par la vanité de se distinguer 
du vulgaire ignorant , et de s'élever an-dessus de la simplicité de nos 
pires. La paresse trouve aussi son compte à demeurer dans le doute, 
ou à décider an hasard, sans se donner la peine d'examiner. 


Unité de la vraie rellgion. 


10. Les philasnphes Celse et Julien reprochèrent aux premiers 
Chrétiens d'adorer un Dieu jaloux, qui excluait les Divinités du pa- 
ganisme ; comme s'il pouvait ÿ avoir plusieurs dieux. Les philosophes 
de notre siècle raisounent tout aussi bien, en nous reprochant de 
ne rveaunaltre qu'une seule et vraie religion ; comme si des religions 
opposées pouvaient être également vraies. 

Il est done manifeste que, si l'on entend, comme on le doït, par 
le tot intolérance Pincompatibilité de la vérité avec l’erreur, non” 
seulement la vraie religion est légitimement intolérante, mais qu'elle 
doit l'étre : elle l'est par la natare des choses, et c'est mme sottiæ, 
une contradiction dans les termes, de prétendre qu'elle ne doit pas 
esclure et rejeter comme fausses les doctrines qui lui sont ofpo- 
sées. 

Mais, nous dit-on, elle condamne ces doctrines comme des er- 


‘renrs capitates et nafsibles au salut : ne pent-elle et ne doit elle pe 


les regarder cônime des erreurs indifférentes et s'abstenir d'exciure 
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du salut ceux qui les professent? C'est là l'intolérance qu'on lui 
reproche. 

Je réponds que la vraie religion doit condamner et rejeter les 
fausses, dans les sens où celles-ci sont condamnables et rejetables. 
Si donc elles le sont en ce sens qu'elles excluent du salut, il faut 
bien , par la nécessité même des choses, que la vraie religion les 
condamne et rejette en ce sens, et il répugne qu'elle les regarde 
comme des erreurs indifférentes : elle ne doit pas juger des choses 
difléremment de ce qu'elles sont. Par exemple, l'essence du Chris- 
tianisme consistant à regarder Jésus-Christ comme le médiateur en- 
tre Dien et les hommes , au nom de qui seul le salut est accordé, 
on ne peut le professer, et soutenir en même temps que le judaïsme, 
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le mahométisme, le paganisme, l'idulâtrie.….., sont des religions in. 
différentes en elles-mêmes et une voie sûre au salut : ce serait sup 
poser le Christianisme en en détruisant la nature, et par cons 
quent tomber dans une mauifeste contradiction. Que Dieu ait atla- 
ché le salut à la religion chrétienne, exclusivement à toute autre, 
c'est son aflaire, et nous renvosons les tolérants à son tribunal; 
mais tant qu'il est prouvé que le Christianisme est une religion 
divine, il reste certain e1 incontestable que les autres sont contraires 
à l'ordre établi de Dieu et au salut des hommes ; et que par consé 
quent le Christianisme ne eut les tolérer comme indifférentes es 
suffisantes au salut. Tous les Chrétiens conviennent de celte vérité 
fondamentale. 


FIN DE L'ÉPITRE A TITE. 





ÉPITRE 


À PHILÉMON. 


1. Paulus vinctus Christi Jesu, et Timotheus frater : 
Philemoni dilecto , et adjutori nostro, 


2. Et Appiæ sorori charissimæ , et Archippo commi- 
litoni nostro , et Ecclesiæ , quæ in domo tua est. 


3. Gratia vobis, ct pax a Deo Patre nostro, et Domino 
Jesu Christo. 

4. Gratias ago Deo meo, semper memoriam tui fa- 
ciens in orationibus meis, 

5. Audiens charitatem tuam , et fidem, quam habes 
in Domino Jesu , et in omnes sanctos : 

6. Ut communicatio fidei tuæ evidens flat in agni- 
tione omnis operis boni, quod est in vobis in Christo 
Jesu. 


7. Gaudiom enim magnum habui, et consolationem 
io charitate tua : quia viscera sanctorum requieverunt 
per te, frater. 

8. Propter quod muitam fiduciam habens in Christo 
Jesu imperandi tibi quod ad rem pertinet : 

9. Propter charitatem magis obsecro, cum sis talls, 
ut Pauius senex , nunc autem et vinctus Jesu Christi : 


10. Obseero te pro meo filio, quem genui in vinculis, 
Onesimo, 

11. Qui tibi aliquando inutilis fuit, nune autem et 
mihi et tibl utilis. 

12. Quem remisi tibi. Tu autem illum, ut mea vis- 
cera, suscipe : 

13. Quem ego volueram mecum detinere, ut pro te 
mihi ministraret in vinculis Evangelii : 


14. Sine consilio autem tuo nihil volui facere, uti ne 
velut ex necessitate bonum taum esset, sed voluntarium. 


15. Forsitan enim ideo discessit ad horam a te, ut æ- 
ternum illum reciperes : 

16. Jam non ut servum, sed pro servo charissimum 
fratrem , maxime mihi : quanto autem magis tibi, et in 
carne, et in Domino ? 


T. v. 


1. Paui, prisonnier de Jésus-Christ , et Timothée son 
frère , à Philémon notre bien-aimé, et le compagnon de 
nos travaux ; 

2. À notre très-chère sœur Appie; Et à Archippe, le 
compagnon de nos combats; et à l'Église qui est dans 
votre maison. 

3. Que Dieu notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur 
vous donnent in grâce et la paix. 

4. Je me souviens sans cesse de vous dans mes priè- 
res; et je rends grâces à mon Dieu, 

5. Apprenant votre foi envers le Seigneur Jésus, et 
votre charité envers tous les saints. 

6. Et comment la iibéralité qui naît de votre foi se 
manifeste aux yeux de tous, par la connaissance de 
toutes les bonnes œuvres que vous faites en notre Sci- 
gneur Jésus-Christ. | 

7. Car votre charité, mon frère, nous a comblés de 
joie et de consolation, parce que les cœurs des saints 
ont été soulagés par vous. 

8. C'est pourquoi, quelque confiance que m'inspire Jé- 
sus-Christ en vous ordonnant ce qui est de votre devoir, 

9. Néanmoins, À cause de l'amour que j'ai pour vous, 
j'aime mieux vous supplier, quoique je sois tel que je 
suis à votre égard, c'est-à-dire quoique je sois Paul et 
déjà vieux, et de pius maintenant prisonnier de Jésus- 
Christ. 

10. Or, la prière que je vous fais est pour mon fils 
Onésime, que j'ai enfanté dans mes chaînes, 

it. Qui vous a été autrefois inutile, mais qui vous 
sera maintenant très-utile, à vous et à moi. 

12. Je vous le renvoie, et je vous prie de le recevoir 
comme mes propres entrailles. Ê 

13. J'avais voulu le retenir auprès de moi , afin qu'il 
me rendit quelque service en votre place dans les chaînes 
que je porte pour l'Évangile : 

14. Mais je n'ai rien vouiu faire sans votre avis, dé- 
sirant que le bien que je vous propose n'ait rien de 
contraint, mais soit volontaire. 

15. Car peut-être vous a-t-il quitté pour un temps, 
afin que vous le reprissiez pour toujours ; 

16. Non plus comme un simple esclave, mais comme 
celui qui d'esciave est deveuu un frère très-cher, à moi 
en particulier, et beaucoup plus à vous, puisqu'il vous 
appartient , et selou le monde, et selon le Seigneur ? 
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17. Si ergo habes me socium, suscipe illum sieut 
me : 
18. Si autem aliquid nocuit tibi , aut debet : hoc mihi 
imputa. 

19. Ego Paulns seripsi mea manu : ego reddam, ut 
non dicam tibi, quod et teipsum mihi debes : 


20. Ita, frater, Ego te fruar in Domino : Refice vis- 
cera mea in Domino. 


21. Confidens in obedientia tua seripsi tibl : sciens 
quoniam et super id, quod dico, facies. 


22. Simal autem et para mihi hospitium : nam spero 
per orationes vestras donari me vobis. 


23. Salutat te Epaphras concaptivus meus in Christo | 


Jesu, 

24. Mareus , Aristarchus, Demas , et Lucas , adjuto- 
res mei. 

26. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu ves- 
tro. Amen. 


23. Nous avons dit sur l'épitre aux Colossiens que cet Épaphras 
était évèque de Colosses. Mais ayant êté envoyé à Rome, et fait pri- 


COMMENTAIRE. 


17, Si donc vous me considérez comme étroitement 
uvi à vous, recevez-le comme moi-même. 

18. S'il vous a fait tort, ou s'il vous est redevabk 
de quelque chose, imputez-le moi. 

19. Moi Paul je vons écris de ma maiv; c'est moi 
qui vous le rendrai, pour ne pas vous dire que vous vous 
devez vous-même à moi. 

20. Oui, mon frère, que je reçoive de vous cette 
joie dans ie Seigneur : faites-moi revivre dans le Se. 
gneur. 

21. Je vous écris ceci dans la confiance que votre 
soumission me donne, sachant que vous en ferez encore 
plus que je ne dis. 

22. Je vous prie aussi de me préparer un asile, ear 
j'espère que Dieu me donnera à vous eneore une fois, 
par le mérite de vos prières. : 

23. Epaphras, qui est comme moi prisonnier pour 
Jésus-Christ, vons salue, 

24. Ainsi que Marc, Aristarque, Démas et Luc, les 
compagnons de mes travaux. 

25. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec votre esprit. Amen. 


sounier, ü y a bien de l'apparence qu'Archippe , dont il est parlé av 
commencement de cette épitre, fut mis en sa place. 





COMMENTAIRE. 


Épitre à Philémon. 


Philémon était un homme de qualité, Phrygien de nation, et ci- 
toyen de Ja ville de Colosse, tres-considéré pour sa puissance et 
pour ses richesses, mais beaucoup plus pour sa foi, pour sa piêté et 
pour sa charité. 

Entre un grand nombre d'esclaves qu'il avait, un nommé Onési- 

* me, aussi Pbrygien, et natif de Colosse, l'ayant volé s'enfuit à 
Rome. 

Saint Paul, qui y était pour lors en prison pour la première fois, 
l'ayant instruit, converti et baptisé, le renvoya avec cette lettre de 
recommandation à Philémon , son ami, le priant avec un merveilleux 
artifice de charité, de pardonner à Onésime , et de le recevoir en 
ses bonues grâces. 

Cette lettre a donc été écrite à Rome, dans la première prison 
de saint Paul, en mème temps que l'épitre aux Colossiens, portée 
par Onésime l'an de Jésus-Christ 62. 

Saint Paul n'y traite proprement d'auenn dogme de la religion; 
mais il donne un admirable exemple de charité : eur si l'apôtre des 
nations, et le maître du monde, y fait paraître tant de bonté pour 
un esclave, voleur et fugitif, quel est le chrétien qui puisse négliger 
les devoirs de charité envers qui que ce soit, sous prétexte de bes- 
sesse de condition, ou de corruption de mœurs ? 

De plus celte épitre nous apprend à ne désespèrer jamais du sa- 
lut d'aucun pécheur, quelque perdu qu’il paraisse; puisque Oné- 
sime, qui était un voleur et un fugilif, est devenu un homme si il- 
lustre par la grâce de Dieu, qu'il a succédé à saint Timothée en l'é. 
vêché d'Ephèse, et qu'enfin il a été couronné de la gloire du martyre 
à Rome, sous l’empereur Trajan. Voyez le martyrologe romain, le 
a6 février. 


Saint Jean-Chrysosiüme remarque d'autres utilités de cette epi 
tre, que nous observerous dans leur lieu. ; 


Esprit de saint Paul. 


10, Il y a dans ee passage la même expression touchante et per: 
suasive qui se trouve dans lout le reste de l’épitre; et cependant 
me semble qu'on y reconnait, d'un bout à l’autre, le caractère de 
saiut Paul. On y voit cet apôtre animé d'un zèle’ brilsat, plen 
d'affection, mais ayant la conscience de son autorité, intereéder la 
faveur d'un disciple pour un de ses eonvertis cheris. Il exprime a 
prière d'une manière pressante, et tout-à.fait conforme à son is 
ardente et sensible. Cependant , ici comme ailleurs, il Éait sentir toute 
l'importance et la dignité de sa wission, et ne veut pas que Philéms 
V'oublie : = J'ai en Jésus-Christ le pouvoir de vous commander c* 
qui est convenable. - 11 rappelle aussi au souvenir de Philémou lo 
bligation sacrée qu'il lui a imposée, en l'initiant à la counaissso 
de Jésus-Christ, ete, 

I ne dit pas: « Je vous prie pour votre csclate ; = mais pour mo 
fils, qui m'est d'autant plus cher, que c'est dans les fers que je l'a 
engendré à Jésus-Christ. Salmeron fait ici mention d'ua certain Le- 
thérien, qui se servait de cet endroit pour prouver que sai! Pal 
avait une femme , et que c'était d'elle qu’il avait eu Onésime dass 
prison. Sans un témoignage aussi respectable, croirait-on jassais qu'il 
se fi trouvé un homme assez charuel et insensé pour abuser 2061 
grossièrement de la parole de Dieu ? Rien après tout n'est incroyable 
en ce genre dans la nouvelle réforme, où l'on met l'Écriture saielé 
entre les mains du plus petit peuple de l’un et de l'autre sexe, #% 
Fastreindre à suivre d'aatres règles dans l'interprétation des Br 
saints, que s02 propre caprice. 


ÉPITRE 


AUX HÉBREUX. 


CHAPITRE PREMIER. 


Jésus-Christ splendeur du Père ; élevé au-dessus des anges, reconnu pour Dieu dans les Psaumes. Anges conducteurs des hommes, 


1. Moïtifariam , muitisque modis ollm Deus ioquens 
patribus fn prophetis : novissime, diebus istis locutus est 
nobis In Fiilo, 


2. Quem constituit heredem universorum, per quem 
fecit et secula. 

3. Qui cum sit spiendor gloriæ, et figura substantiæ 
ejus, portansque ormnia verbo virtutis suæ, purgationem 
peccatorum faciens , sedet ad dexteram majestatis in ex- 
celsis : 


4. Tanto meilor angelis effectas , quanto differentius 
præ Îlils nomen hereditavit. 

5. Cui enim dixit aliquando angelorum : Fillus meus 
es tu , ego hodie genul te ? Et rarsum : Ego ero illi in pa- 
trem, et ipse erit mihi in fiium ? 

6. Et cum iterum introducit primogenitum in orbem 
terræ , dicit : Et adorent eum omnes angeli Dei. 


7. Et ad angelos quidem dicit : Qui facit angelos snos 
splritus , et ministros suos flammam fgnis. 

8. Ad Fliium autem : Thronus tuus, Deus, in secu- 
lam secall : virga æquitatis , virga regni tui. 


9. Ditexisti justitiam , et odisti iniqultatem : propterea 
uoxit te Deus, Deus tuus, oleo exuitatiouis præ partici- 
pibus tuis. 


10. Et: Ta in principlo , Domine , terram fundasti : et 
opera manuum tuarum sunt cœli. 


11. Ipsi peribunt, tu autem permanebis , et omnes ut 
vestimentum veterascent : 


3. La parole se prend ici pour la volonté. 

7. La Vulgate porte: Qui facit angeles suos spiritus, et mänistros 
suos, flammam ignis ; que le père de Carrières paraphrase ainsi : 
Dieu fait ses anges prompts et légers comme le vent, pour en faire ses 
ambassadeurs ; et il les rend comme des flammes ardentes, par leur 


1. Dieu, qui avait parlé autrefois à nos pères, en 
diverses occasions et de différentes manières, par les 
prophètes, nous a parlé dans ces derniers temps par 
son Fils, 

2. Qu'il a fait héritier de toutes choses, par lequel 
il a créé les siècles. 

3. Et comme il est la splendeur de sa gloire, et l'i- 
mage de sa substance, soutenant tout par sa parole 
toute-puissante; après nous avoir purifiés de nos pé- 
chés, il est assis au plus haut des cieux à ia droite de la 
souveraine Majesté, 

4. Autant élevé au-dessus des anges, que le nom 
qu'il a reçu l'emporte sur leur nom. 

5. Car quel est l'ange à qui Dieu ait jamais dit: 
Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui? 
Et ailleurs : Je serai son père, et 11 sera mon fils? 

6. Et encore, lorsqu'il introduit dans le monde son 
Fils premier-né , Il dit : Que tous les anges de Dieu l'a- 
dorent. 

7. Aussi l'Écriture dit parlant des anges : Dieu a fait 
des esprits ses envoyés, et des flammes ses ministres. 

8. Mais au Fils: Votre trône, 0 Dieu, sera un trône 
éteruel; le sceptre de votre empire est un sceptre d'é- 
quité. 

9. Vous avez aimé la justice, et haï l'iniquité : c'est 
pourquoi Dieu, votre Dieu, vous a donné une onction 


de joie au-dessus de tous ceux qui participent à votre 


gloire. 

10. Et ailleurs : C'est vous, Selgneur, qui au com- 
mencement du monde avez affermi la terre sur ses fon- 
dements, et les cieux sont l'ouvrage de vos mains. 

11. Ils périront; mais vous, vous demeurerez : ils 
vieiltiront tous comme un vêtement ; 


subtilité et leur activité pour en faire ses ministres. 


En Hébreu, en grec et en laliu, le même mot qui signifie esprit 


signifie aussi vent, et le même mot qui signifie ange, signifie aussi 
ambassadeur. 
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12. Et velut amictum mutabis eos, et mutabuntur : tu 
autem idem ipse es, et aani tui non defleient. 


13. Ad quem autem angelorum dixit aliquando : Sede 
a dextris meis, quoadusque ponam inimicos tuos seabel- 
lum pedum tuorum ? 

14. Nonne omnes sunt administratorii spiritus, in mi- 
nisterium missi propter eos qui hereditatem capient sa- 
jutis ? 


13. Ces paroles sont tirces du psaume c1x. Les Juifs d'aujourd'hui 
nient qu'elles se doivent entendre du Messie; mais en ecla ils mon- 
trent qu'ils sont encore plus mauvais que leurs pères, qui furent 
farcés d'en convenir, lorsque Jésus-Christ leur eita ce passage (Math. 
xxet, 64.). En effet il faut être au comble de l'aveuglement pour en- 
tendre de David, ou de quelque autre simplement homme, ces pa- 


COMMENTAIRE. 


12. Vous les changerez comme un manteau, et ils 
seront changés : mais vous, vous êtes toujours ie même, 
et vos années ne finiront point. 

13. Quel est l'ange à qui le Seigneur ait jamais dit : 
Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis vos 
ennemis sous vos pleds? 

14. Tous les anges ne sont-ils pas des esprits qui ser- 
vent le Seigneur, envoyés pour leur ministère en faveur 
de ceux qui hériteront du saiut ? 


roles, Ÿ 1, sede a dextris meis, de mème, Ÿ 4, eZ wtero anie Lu 
ciferum genui te ; et Ÿ 5, tu es sacerdos in æternum secundiæ ordi 
nem Melchisedech. 

14. Get endroit prouve invinciblement que tous les anges, rans 
exception, sont envoyés aupres des bommes pour procurer leur 
salut. 





COMMENTAIRE. ; 


Epitre aux Hébreux. 


Il ne parait pas que, dans l'Eglise orientale, aucun des anciens 
pères ait douté que cette épitre ne fût de saint Paul, et ne fût ca- 
nonique ; il ne parait pas aussi qu'on en ait douté dans l'Eglise oc- 
cidentale, dans les deux premiers siècles; et il semble que Caïus, 
prêtre de l'Eglise romaine, qui vivait au commencement dn troi- 
sième siècle , soit le premier qui ait nié qu'elle soit de saint Paul, et 
qui en ait rejeté l'autorité. 

Il est vrai que, daus la suite des temps, quelques autres de la 
mème Eglise ont adopté ce sentiment , peut-être à cause que les no- 
vateurs abusnient de cette épitre pour refuser la penilence à ceux 
qui péchaient après le baptême; mais les prineipaux pères latins, 
aussi bien que tous les Grecs , l'ont reconnu pour canonique et pour 
ètre de saint Paul. 

Malgré cr consentement unanime des pères, un docteur célèbre, 
dans un des derniers siècles, fondé sur le doute de quelques anciens, 
a osé donner atteinte à l'autorité de cette épitre ; mais depuis que le 
sacré concile de Trente l'a mise dans le catalogue des saintes Ecri- 
tures, et l'a rangée parmi les éplires de saint Paul, on ne peut sans 
hérésie nier qn'elle ne soit canonique, ni sans témérié qu'elle ne 
soit de saint Paul. 

Et même ce doute n’a jamais été bien fonde; car la première rai- 
son que l'on en donne, est celle que l'on tre de ce que saint Paul 
n'y a pas mis son nom et sa qualité d'apôtre, selon sa coutume; 
mais celle raison, On né prouve rien, ou prouve Irop: elle ne 
pronve rien, puisque l'on peut dire que saint Paul l'a fait exprès, soit 
parce que s0n nom élait odieux aux Juifs, soit parce qu'il voulait 
en cette épitre s'abstenir humblement de cette qualité d'apôtre, pour 
J'attribuer par excellence à Jésus Christ seul, comme il fait au cha- 
pitre sr, verset 1, Elle prouve trop, car elle prouverait que cette 
épitre ne serait de personne , puisqu'elle ne porte aucun nom. 

La seconde raison de doute, que l'on tire de la diversité du sty- 
le, n'est pas plus solide; saint Paul ayant pu avoir écrit cette épitre 
en hébreu , et l'avoir fait traduire en grec, soit par saint Luc, sait 
par un autre, eomme l'ont dit les anciens; outre qu'un même au- 
teur peut aisément changer de stile, seton la diversité des sujets 
et la variété des langues dont il se sert. 

La troisième raison [que l'on tire d'une apparente contradiction 
que l'on prétend trouver dans le chapitre 15, versets 3 ct 4 de cette 
épitre, avec le douricme verset du premier chapitre de l'épitre aux 
Galates, paratra nulle par l'explication de ces deus versets en son 


La quatrième raison, tirée des textes des chapitres sixième e! 
dixième, qui paraissent favoriser les novaleurs, sera aussi démoo- 
trée nulle par l'explication que l’on fera de ces testes en leurs 
Places. 

N'y ayant donc aucune solide raison de douter que cette cpitre 
ne soit de saint Paul; d'ailleurs le commun usage des église, la me 
nifeste prescription d'un très-long temps, le sentiment unanime et 
constant des saints pères, les canons des conciles, les décrets des 
souverains pontifes, nous assurant, et qu'elle est canonique, et 
qu'olie est de saint Paul, recevans-la avec tout le respect qui hu es 
dû, et lisons-la d'autant plus attentivement , qu'elle contient dés 
choses plus excellentes; la dignité de Jésus-Christ, son socerdoce, 
son sacrifice, son office de pontife et de médiateur. 

Saint Paul veut deux choses en cette épitre. 

La première, de confirmer les Hébreux dans la fai et de les dé 
tacher entierement des vbservances légales; c'est pourquoi à leur 
fait connaitre la grandeur de la perioune de Jésus-Christ, l'excel- 
leace de son sacerdoce , la vertu de son sarrifice, le changement de 
la loi par l'avénement du pontife éternel. 

La seconde, de les consoler dans les persécutions qu'ils soufiraient 
pour la foi; et dans cet esprit, il leur propose l'exemple de tous les 
anciens fdeles, l'exemple de Jésus Christ; et il les encourage par 
vue de la récompense éternelle. 

On pense que saint Paul écrivit celte épitre l'an 62 de notre ere, 
sur la fin de la premiére captivité de ce saint apètre à Rome. Saint 
Paul n'a pas mis son nom à la tête de cette épitre, comme il ke 
faisait ordinairement, soit parcequ'il se regardait moins comme l'i- 
pôtre des Juifs que comme celui des Gentils, soit aussi parce que 
les Hébreux ne l'airuatént point. L'apôtre parie d'abord dans cetie 
épitre de l'excellence du ministère de Jésus-Christ; el montré coB- 
bien son sacerdoce et son sacrifice sont au-dessus de tous ceux de 
l'ancienne loi ; il relève ensuite le courage abatin des Hébreus, € 
les cxhorte à persévérer dans la foi en Jésus-Christ. 

Plusieurs interprètes lant anciens que modernes, frappés de ls 
différence du style de cette épltre avec celui des autres ouxragts de 
saint Paul, ont peasé que le sens et l'arrangement des matiéres de 
cette épitre sont, à la vérité, l'ouvrage de l'apôtre, mais que 
leïtre pourrait bien avoir été écrite par saint Luc où par saint Clé 
ment. 


Grandeur et excellence de la religion. 
1, L'apôtre syont le dessein de relever la grandeur et l'escelles®" 


—- —+ 


de la Religion chrétienne par un éloge magnifique, n'a pas cru le 
pouvoir commencer pa” quelque chose de plus grand que cette pa- 
role : = Que Dieu nous à parlé par son Fils , et que c'est par le Sei- 
gneur mème que le salut nous a èté annoncé. » C'est-à-dire que ce 
n'est ni par un prophète, ni par aucun ange que Dieu veut traiter 
avec nous et nous faire entendre ses volontés, mais par son propre 
Fils. C'est lui qui est le grand prophète de l'Église chréticune, le lé- 
gislateur de la nouvelle loi , l'ange de l'alliance éternelle , le docteur 
de la justice, qui est venu lui-même en enseigner à l'Église les voies, 
non en lui parlant par des inspirations secrètes , ou par des voix eon- 
luses, ou par des signes abscurs , ou par des Ggures énigmatiques, ou 
par des songes mystérieux ; mais en lui parlant lui-même de sa propre 
bouche, comme un ami à nn ami, un frère à son frère, un père à 
ses enfants, un maitre à ses disciples. 
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La terre ct les cieux périront-ils? 


11. Plusieurs Pères et plusieurs Théologiens ont eru qu'au jour 
du jugement la terre et les cieux seront entierement anéantis ; mais 
le sentimeut upposé est plus probable et plus généralement suivi, 
Les cieux donc périront, non pas quant à leur essence, en sorte 
qu'ils soient anéantis ; mais ils périront quant à leur forme acciden- 
telle, par l'aliération qu'ils recevront ; après quoi ils recevront une 
nonvelle forme, et seront renouvelés d'une maniere plus parfaite. 
C'est de ces rieux nouveaux dont parle saint Paul au chap. 11 de la 
seconde épitre. Au reste, saint Paul, en opposant Jesus-Christ aux 
cieux qui ont eu un commencement, et qui auront leur Gn, pronve 
son éternité, comme il démontre son itumutalalité dans le verset 
suivant. 





CHAPITRE IL. 


Violation de Ja loi nouvelle punie rigoureusement. Gloire de Jésus-Christ, récompense de ses hurmiliations. Jésus-Christ souffrant, 
vainqueur de la mort et du démon ; Sauveur non des anges, mais des hommes, 


1. Propterea abundantius oportet observare nos ea 
quæ audivimus, ne forte pereffluamus. 


2. Si enim qui per angelos dictus est sermo , factus est 
firmus, et omnis prævaricatio, et inobedientia accepit 
justam mercedis retributionem : 

8. Quomodo nos effugiemus , si tantam negiexerimus 
salntem ? quæ cum initium accepisset enarrari per Domi- 
num, ab els qui audierunt , in nos confirmata est, 


4. Contestante Deo signis et portentis, et variis vir- 
tutibus, et Spiritus Sancti distributionibus, secundum 
suam voluntatem. 


5. Non enim augelis subjecit Deus orbem terræ futu- 
ram , de quo loquimur. 

6. Testatus est autem in quodam loco quis, dicens : 
Quid est homo quod memor es ejus, aut Filius hominis 
quoniam visitas cum ? 


7. Minuisti eum paulo miaus ab apgelis : gloria ct ho- 
nore coronasti eum : et constituisti eum super opera ma- 
ouurm tuarum. 


8. Omnia subjecisti sub pedibus ejus. In eo enim quod 
omnia ei subjecit , nihil dimisit non subjeetum ei. Nunc 
autem necdum videmus omnia subjecta el. 


9. Eum autem, qui modico qua angeli minoratus 
est, videmus Jesum, propter passionem mortis, gloria 
et honore coronatum : ut gratia Dei, pro omnibus gusta- 
ret mortem. « 

10. Decebat enim eum, propter quem æmnia, et per 
quem omnla, qui multos filios in gioriam adduoxerat, 
auctorem salutis eorum per passionem consummare. 


11. Qui enim sanctificat, et qui sanctificantur, ex uno 
omnes. Propter quam causam non confunditur fratres 
eos vocare , dicens : 


1. C'est pourquoi il faut garder plus fidèlement ce 
que nous avons entendu, de peur que nous ne soyons 
comme l'eau qui s'écoule. 

2. Car si ia loi publiée par les anges est demeurée 
ferme; et si toute transgression et toute désobélissance a 
reçu le juste châtiment qu'elle méritait ; 

3. Comment l'éviterons-nous, si nous négligeons une 
doctrine si salutaire, qui ayant été premièrement an- 
noncée par le Seigneur même, nous a été confirmée par 
ceux qui l'avaient apprise de lui; 

4. Dieu même attestant leur témoignage par les mi- 
racles, par les prodiges, par les différents effets de sa 
puissance, et par les dons du Saint-Esprit distribués se- 
lon sa volonté. 

6. Car Dieu n'a point soumis aux anges le monde 
futur dont nous parlons. 

6. Mais ii est dit dans un passage de l'Ecriture : 
Qu'est-ce que l'homme, pour que vous vous souveniez de 
lui? et qu'est-ce que le Fils de l'homme, pour que vous 
le visitiez? 

7. Vous l'avez rendu pour un peu de temps Inférieur 
aux anges : vous l'avez couronvé de gloire et d'houneur, 
vous lui avez donné l'empire sur les ouvrages de vos 
mains. 

8. Vous avez mis toutes choses sous ses pieds. Or, dès 
que Dieu lui a soumis toutes choses, Il n'a rien laissé 
qui ne lui soit assujetti. Cependant nous ne voyons pas 
encore que tout lui obéisse : 

9. Mais nous voyons que ce Jésus, pour un peu de 
temps inférieur aux anges , a été couronné de gloire et 
d'honneur, à cause de la mort qu'il a soufferte; Dieu por 
sa bonté ayant voulu qu'il mourût pour tous. 

10. Car ii étoit bien digne de Dieu, pour qui ct par 
qui sont toutes choses , et qui voulait conduire à la gloire 
la multitude de ses enfants, qu'il consacrât par les souf- 
frances l'auteur de leur salut. 

11. Aussi celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanc- 
tfiés , viennent tous d'un seul. C'est pourquoi il ne rougit 
point de les appeler ses frères , disant : 
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12. Nuntiabo nomen tuum fratribus meis : in medio 
Ecclesiæ laudabo te. 


13. Et iterum : Ego ero fidens in eum. Et itcrum : 
Ecce ego, et pueri mel, quos dedit mihi Deus. 


(4. Quia ergo pueri communicaverunt carni et san- 
guini, et ipse similiter participavit eisdem : ut per mer- 
tem destrueret eum qui habebat mortis imperiura, id est, 
diabolam : 

16. Et liberaret eos qui timore mortis per totam vitam 
obnoxil erant servituti. 

16. Nusquam enim angelos apprehendit, sed semen 
Abrahæ apprehendit. 

17. Unde debuit per omnla fratribus similarl, ut mi- 
sericors fieret, et fidelis pontifex ad Deum, ut repropi- 
tiacet delicta popull. 

18. In eo enim , in quo passus est ipse el tentatus, po- 
tens est et ils qui tentantur, auxiliari. 


12. Nuntiabo nomen tuum fratribus meis. Ces parues sont tirées 
du psanme sat, ÿŸ 23, qu'on prendrait plutôt pour une histoire que 


pour une prophétie de soute la passion de Jésus-Christ; ainsi où ne ! 
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12. Je ferai connaître votre nom à mes frères : je 
chanterai vos louanges au mitieu de l'assemblée de votre 
peuple. 

13. Et ailleurs : Je mettral ma confiance en lui, Et 
dans un autre endroit : Me voici, mol et mes enfants que 
Dieu m'a donnés. 

14. Comme donc les enfants sont revêtus de chair et 
de sang, il en a aussi lul-même été revêtu, afin de dé- 
truire par sa mort celui qui avait l'empire de la mert, 
c'est-à-dire le démon ; 

15. Et de délivrer ceux que la crainte de la mort ex. 
posait toute leur vie à la servitude. 

16. Car il ne s’est pas rendu le libérateur des anges; 
mais il s'est rendu le libérateur de la race d'Abraham. 

13. C'est pourquol il a dù être en tout sembiable à ses 
frères , afin de devenir auprès de Dieu un pontife com- 
patissant et fidèle pour l'explation des péchés du peuple. 

18. Car c'est par cela même qu'il a été tenté et 
éprouvé, qu'il a la vertu et la force de secourir ceux qui 
sont tentes. 
peul pas douler que ce psaume ne Jui convienne, ni qu'il ne soil per 
conséquent cité fort à propos par saint Paul. 





CHAPITRE III. 


Mousse , serviteur de Jésus-Christ Fils de Dieu. Fermelé dans la ennfance nous rend la maison de Dieu, Ne point endurcir #00 
cœur comme les Juifs. Conserver jusqu'à la fin l'être nouveau recu de Jésus-Christ, 


ï. Unde, fratres sancti, vocationis cœlestis partici- 
pes, considerate apostolum et pontificem confessionis 
nostræ Jesum : 

2. Qui fidelis est ei qui fecit illum , sieut et Moyses in 
omni domo ejus. 

3. Amplioris enim gloriæ iste præ Moyse dignus est 
habitus, quanto ampliorem honorem habet domus, qui 
fabricavit iilam. 

4. Omnis namque domus fabricatur ab aliquo : qui au- 
tem omnia creavit, Deus est. 


5. Et Moyses quidem fidelis erat in tota domo ejus 
tamquam famuius, in testimonium eorum quæ dicenda 
erant : 

6. Christus vero tamquem filius In domo sua : quæ 
domus sumus nos, si fiduciam , et gloriam spel usque ad 
finem, firmam retineamus. 


3. Quapropter sicut dicit Splritus Sanctus : Hodie si 
vocem ejus audieritis, 

8. Nolite obdurare corda vestra, sicut in exacerba- 
tione, secundum diem tentationis In deserto, 

9. Ubi tentaverunt me patres vestri, probaverunt, et 
viderunt opera mea, 

10. Quadraginta aunis : propter quod infensus fui ge- 
neratioui huie, ct dixi : Semper errant corde : ipsi autem 
non cognoyerunt vias meas, 


1. Vous done, mes frères saints, participant à la vo 
cation céleste, considérez Jésus, l'apôtre et le pontife 
de notre religion; 

2. Qui est fidèle à celui qui l'a établi, comme Mois 
lui a été fidèle dans toute sa maison. 

3. Car il a été jugé digne d'une gloire autant au-des- 
sus de celle de Moïse, que celui qui a bâti une mais 
l'emporte sur la maison même, 

4. En effet, Il n’y a point de maison qui n'ait été bé- 
tie par quelqu'un, et celui qui est l'architecte et le 
créateur de toutes choses, c'est Dieu. 

5. Quant à Moïse, il a éte fidèle dans toute la maison 
de Dieu , comme un serviteur, pour témolgner au peuple 
tout ce qu'il devait dire. 

6. Mais Jésus-Christ, comme fils, a l'autorité suf sa 
maison , ct nous sommes nousmèmes cette maison, 
pourvu que noas conservions jusqu'à la fin une ferme 
confiance et une espérance pleine de joie. 

7. C'est pourquoi, comme dit le Saint-Esprit : Si vous 
entendez aujourd'hui sa voix, 

8. N'endurcissez pas vos cœurs , ainsi qu'il arriva dons 
le désert an lieu de la contradiction, 

9. Où vos pères m'ont tenté, voulant éprouver m8 
puissance , et où ils ont vu mes œuvres. . 

10. J'al supporté ce peuple avec peine durant quê- 
rante ans, et j'ai dit eu moi-même : Ce peuple suit WU 
jours l'égarement de son cœur; il ne connait point mes 
voles. 


11. Sieut juravi in ira mea : Si introibunt in requiem 
mean. , 

12. Videte , fratres, ne forte sit in aliquo vestrum cor 
malum incredulitatis, discedendi a Deo vivo : 


13. Sed adhortamini vosmetipsos per singulos dies, 
donce Hodie eognominatur, ut von obduretur quis ex 
vobis fallacia peccati. 


14. Participes enim Cbristi effecti sumus : si temen 
initium substantiæ ejus usque ad finem firmum retinea- 
mus. 

15. Dum dicitur : Hodie si vocem ejus audieritis, no- 
lite obdurare corda vestra, quemadmodum in illa cxa- 
cerbatione. 

16. Quidam enim audientes exacerbaverunt : sed non 


universi qui profecti sunt ex Ægypto per Moysen. 


17. Quibus autem infensus est quadraginta annis ? 
Nonne illls qui peceaverunt, quorum cadavera pros- 
trata sunt In deserto ? 

18. Quibus autem juravit non introire in requiem ip- 
sius, nis| illis qui lnereduli fuerunt ? 


19. Et videmus quia non potuerunt introire propter 
incredulitatem. 


16. Tous les Israélites ne provoquèrent pas la colère du Seigneur; 
car Josué, Caleb , les enfants au-dessous de vingt ans, les femmes, 
les lévites n'eureul point de part à ceite révolte du peuple, et ne fu- 
rent pas non plus enfermés dans le châtiment , qui ne lomba que sur 
les incrédules, comme sainl Paul ajoute dans les versets suivants. 11 
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11. C'est pourquol j'ai fait serment, dans ma cotere, 
qu'ils n'entreroat point dans le lieu de mon repos. 

12. Prenez donc garde, mes freres, qu'il ne sc trouve 
dons quelqu'un de vous un cœur perverti par l'incrèdu- 
lité, jusqu'à se séparer du Dieu vivant : 

13. Mals animez-vous chaque jour les uns les autres, 
pendant le temps que l'Écriture appelle Aujourd'hui; de 
peur que quelqu'un de vous ne s'endurcisse par la sé- 
duction du péché. 

14. Car nous devenons participants de Jésus-Christ, 
pourvu que nous retenions invlolablement jusqu'à la fin 
le principe de sa substance. 

15. Pendant qu'on nous dit : Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix , n'endurcissez pas vos eœurs, comme 
au lieu de la contradiction. 

16. Car quelques-uns de ceux qui l'entendirent, irri- 
tèrent Dieu par leurs contradictions , non pas cependant 
tous ceux que Moïse avait fait sortir d'Égypte. 

17. Or, quels sont ceux que Dieu asupportés avec peine 
durant quaraute ans, sinon les hommes qui avaient pé- 
ché, dont les corps demeurèrent étendus dans le desert ? 

18. Et qui sont ceux à qui Dieu jura qu'ils n'entre- 
raient jamais dans son repos, sinon les incrédules d'a- 
lors? 

19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent y entrer a 
cause de leur Incrédulité. 


veut par là faire entendre aux Hébreux, que, quoique plusieurs de 
leurs compatrioles n'aienl pas voulu recevoir la foi de Jésus Chrisi, 
où l'aient abandonnee par la crainte de la persécution, eus, #i/s 
sont constants dans la foi, n'auront aucune part au chdtiment de 
ceus qui n'auront pas perséreré. 





CHAPITRE IV. 


Entrer dans ie sabbat spirituel, et se reposer en Dieu. Parole de Dieu efficace et pénétrante. Jésus-Christ tenté sans péche, 
Trône de grâce. Confiance. 


1. Timeamus ergo ne forte relicta polticitatione in- 
troeundi in requiem ejus, existimetur allquis ex vobis 
deesse. 

2. Etenim et nobis nuntiatum est, quemadmodum ct 
illis : sed non profuit illis sermo audilus, nou admistus 
fidel ex iis quæ audierunt. 


8. Ingrediemur enim in requiem, qui credidimns : 
quemadmodum dixit : Sleut juravi in ira mea : Si in- 
Introibunt In requiem meam : et quidem operibus ab ins- 
titutione mundi perfectis. 


4. Dixit enim in quodam loco de die septima sie : Et 
requievit Deus die septima ab omnibus operibus suis. 


5. Et in isto rursum : Si {ntroibunt in requiem meam. 
6. Quoniam ergo superest introire quosdam in illam, 


et ii, quibus prloribus annuntiatum est, uon introicrunt 
propter ineredulitatem : 


1. Craignons donc qu'il ne se trouve queiqu'an d'entre 
nous qui soit exclu du repos de Dieu, pour avoir négligé 
la promesse d'y entrer qui nous a éte faite. 

2. Car cette promesse nous a été annoncée comme à 
eux; mais la parole qu'ils eutendirent leur fut inutile, 
n'étant pas accompagnée de la fol dans ceux qui l'a- 
valent entendue. 

3. Et nous qui avons cru, nons entrerons dans ce re- 
pos, puisqu'il est dit des incrédules : J'ai juré dans ma 
colère qu'ils n’entreront point dans mon repos; c'est-a- 
dire dans ce repos où Dieu entra après qu'il eut achevé 
ses œuvres et la création du monde. 

4. Car l'Écriture dit en quelque liea, parlant du sep- 
tième jour : Dieu se reposa le septième jour, après avoir 
achevé toutes ses œuvres. 

5. Et il est dit encore lel : Ils n'entreront point dans 
mon repos. 

6. Comme donc il faut que quelques-nns y entrent et 
que les premiers à qui cette nouvelle a été annoncée, n'y 
sont point entrés à cause de leur incrédulité; 
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7. Iteram terminat diem quemdam, Hodie, in David 
dicendo , post tantum temporis, sicut supra dictum est : 
Hodie si vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda 
vestra. 

8. Nam si eis Jesus requiem præstitisset, uumquam de 
alia loqueretur, posthac, die. 

9. Itaque relinquitur sabbatismus populo Del. 


10. Qui enim iugressus est in requiem ejus , eliam ipse 
requievit ab operibus suis, sicut a suis Deus. 


11. Festinemus ergo ingredi in illam requiem : ut ne 
in idipsum quis incidat incredulitatis exemplum. 

12. Vivus est enim sermo Dei , et efficax, ct penetra- 
bilior omnl giadio aneipiti : et pertingens usque ad divi- 
sionem animæ ac spiritus, compagum quoque ac me- 
dallarum, et discretor cogitationum et Intentfonum cor- 
dis. 

43. Et non est uila creatura invisibilis in conspectu 
ejus : omnia autem nuda et aperta suut oculis cjus, ad 
quem nobis sermo, 

14. Habeutes ergo pontificem magoum, qui pene- 
travit cœlos, Jesum Filium Dei : teneamus confessio- 
nem. 

15. Non euim habemus pontificem, qui non possit com- 
pati infirmitatibus nostris; tentatum autem per omnia 
pro similitudine absque peccato. 

16. Adeamus ergo cum fiducia ad thronum gratiæ : ut 
misericordiam consequamur, et gratiam inveniamus În 
auxilio opportuno. 


12. Les interprétes ne conviennent pas de ce qu'on doit entendre 
ici par {a parole do Pier. ibéra, suivi par un grand nombre d'au- 
tres, croit que c'est le Gls de Dieu qui est appelé iei logos, verbum, 
comme ailleurs (Jean, ©. 1 ÿ1, 2; 1 Jeanc. v, Ÿ5; Apoc, xx, ÿ 13}, 
1° Tout le monde avoue que c'est du Fils de Dieu dont it eat parlé au 
serset suivant, qui a une liaison nécessaire avec celui-ci; a° Il n'est 
gas moins évident que lout ce qui est dit ici convient parfaitement 
au Fils de Dieu, et ne peut convenir que trés-difficilement et d'une 
manière impropre à sa doctrine. Ce sont les raisons de Ribéra. 

Lei autres, au contraire, veulent qu'il soit ici question de la pa- 
role de Dieu écrite ou prèchée, et surtout de l'Évangile, 1° parce 
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7. Dieu marque de uouveau un jour qu'il appelle Au. 
jourd'hui , en disant lougtemps après par David, comme 
il a été dit plus haut : Si vous entendez aujourd'hui s 
voix , n'eudurcissez pas vos cœurs. 

8. Car si Josué leur eût donné ie repos, l'Écriture ne 
parleralt pas eusuite d'un autre jour de repos. 

9. Il reste donc à attendre pour le peuple de Dieu un 
autre repos ou sabbat ; 

10. Puisque celui qui sera entré dans ce repos de 
Dieu se reposera lui-même après ses travaux, comme 
Dieu s'est reposé après ses œuvres. 

11. Hâtons-nous douc d'entrer daus ce repos, et qu'au: 
can de nous ue tombe dans le péché d'incrédulité. 

12. Car la parole de Dieu est vivante et effcare, et 
plus pénétrante qu'uue épée à deux tranchants; et elle 
entre et atteint jusqu'à la division de j’âme et de l'esprit, 
jusque dans les jointures ct daus la moelle; elle dé. 
mêle les pensées et les mouvements du cœur. 

13. Aucuue créature n'est invisible pour lui ; mais tout 
est à nu et à découvert devaut jes yeux de ceiui de qui 
nous parlons. 

14. Ayant donc pour grand pontife Jésus Fils de Dieu. 
qui est monté au plus haut des cieux, demeurons fermes 
dans la foi. 

15. Car le pontife que nous avons peut compatir à nos 
faiblesses , pulsqu'il a été éprouvé comme uous par tot- 
tes sortes de maux, excepté je péché. 

16. Ailons donc avec confiance devant le trône de li 
grâce, afin d'y recevoir miséricorde, et d'y trouver 
grâce et un secours opportun. 


que c’est dans ce même sens que saint Paul prend la pervie, de 
ce même chapitre, À 2; 2° Parce que ni dans cette épitre, ni dun 
toutes les autres, l'apôtre ne donne jamais au Fils de Dieu le nom 
de Ferke el de Parole; 3° Parce que loul ce qui est attribué à la pe- 
role de Dieu est ailleurs attribué à la parole de Dien écrite où af 
noncée. 

Quoiqu'il en soit de res raisons , 1} est ecrtain que lout ce qui es! 
dit ici ne fut convenir à la parole de Dieu écrite ou prèchée, qu'en 
tant que Jésus-Christ en est l'anteur, et lui communique son efäare, 
Par la les deus explications peuvent se concilier. 


NS 
CITAPITRE V. 


Poatife compatissant et appelé de Dieu, Jus a prié et crié avec larmes, H a appris l'obéissance en souffrant. 
Lait. Nourriture solide. Iabitude dans la vertu. Discernement du bien et du mat. 


1. Omnis namque poutifex ex hominibus assumptus, 
pro hominibus constituitur in is quæ suut ad Deurn, ut 
ofivrat doua, et sacrificia pro peccatis : 

2. Qui condoiere possit iis qui iguorant et errant : 
quouiam et ipse cireumdatus est infirmitate : 


£. Sous le nom de dons sont comprises les offrandes que le peuple 
faisait de sou plein gré, telles qu'étaient les hosties pacifiques dont 
il est parlé au troisième chapitre du Léritigue; et sous le nom de sa- 


1. Car tout poatife pris d’entre les hommes, est établi 
pour les hommes en ce qui est de Dieu , afin d'offrir des 
dons et des sacrifices pour les péchés ; 

2. En sorte qu'il puisse s’affliger pour ceux qui sont 
daus l'ignorance et daus l'erreur, parce qu'il est aussi lui- 
même euvirouné de faiblesse. 


crifices sont renfermées es victimes que fa loi prescrivait d'offrir pour 
l'expiation des péchés (Lévit. IV). 


1 
mn noole 


Li] 
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3. Et propterea debet, quemadmodum pro popuio, ita 
etiam et pro semetipso offerre pro peccatls. 

4. Nec quisquam sumit sibi bouorem, sed qui vocatur 
a Deo, tamquam Aaron. è 


5. Sic et Christus non semetipsum ciarificavit ut pon- 
tifex fleret : sed qui locutus est ad eum : Filius meus es 
tu, ego hodie genui te. 


6. Quemadmodum et in alio loco dicit : Tu es sacer- 
dos in æternum , secundum ordinem Melchisedech. 

7. Qui in diebus carnis suæ, preces supplicationesque 
ad eum qui possit iilum salvum facere a morte, cum cla- 
more valldo et lacrymis offerens, exauditus est pro sua 
reverentia : 

8. Et quidem cum esset Fillus Dei, didicit ex ils, 
quæ passus est, obedientiam : 

9. Et consummatus, factus est omnibus obtemperan- 
tibus sibi, causa solutis æternæ, 

10. Appeilatus a Deo portifex juxta ordinem Meichi- 
sedech. 

11. De quo nobis grandis sermo, et ininterpretabilis 
ad dicendum : quoniam imbecilles facti estis ad audien- 
dum. 

12. Etenim cum deberetis magistri esse propter tem- 
pus : rursum iudigetis ut vos doceamini quæ sint ele- 
menta exordii sermonum Dei :et facti estis quibus lacte 
opus sit, non solido cibo. 


13. Omnis enim qui lactis est partieeps, expers est ser- 
monis justitiæ : parvulus enim est. 


14. Perfectorum autem est solidus cibus; eorum , qui 
pro consuetudine exercitatos habent sensus ad discretio- 
nem bonl ac mali. 


13. Quiconque en esi encore à s'insiruire des premiers éléments 
de ta doctrine chrélienne, ne compreud rien aux leçons de la sublime 
sagesse que l'Evangile nous propose. Ceite doctrine est une nourri- 
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3. Et c'est pourquol il doit offrir le sacrifice de l'ex- 
piation des péchés , et pour lui et pour le peuple. 

4. Or, personne ne peut s'attribuer à soi-mème cet 
honneur; mais il faut y être oppelé de Dieu comme 
Aaron. 

8. Ainsi Jésus-Christ n'a point pris de lui-même la 
glorieuse qualité de pontife, mais il l'a reçue de celui 
qui iul a dit : Vous êtes mon fils, je vous ai engendré an- 
jourd'hui. 

6. Ainsi qu'il iui dit encore ailleurs : Vous êtes le prè- 
tre éternel, selon l'ordre de Melchisèdech. 

7. Aussi durant les jours de sa chair, ayant offert à 
celui qui pouvait le sauver de ja mort, ses prières et ses 
supplications avec de grands cris et des larmes, il a été 
exaucé à cause de ja pureté de son adoratlon. 

8. Et même, quoiqu'il fût ie Fils de Dieu, ii a appris 
l'obéissance par tout ce qu'ii a sonffert ; 

9. Et par sa consommation il est devenu pour tous 
ceux qui lui obéissent, j'auteur de leur salut éternel, 

10. Dieu l'ayant déclaré pontife selon l'ordre de Mel- 
chisédech. 

11. Sur cela nous pourrions tenir un langage très 
élevé; mais difticile à comprendre, parce que vous êtes 
encore trop faibles pour me suivre. 

12. Car vous qui devriez ètre maîtres, depuis ie temps 
qu'on vous parle, vous avez encore besoin qu'on vous ap- 
prenne les premiers éléments de ia parole de Dieu, et 
vous êtes devenus tels qu'il ne faut vous donner que du 
jait, et non une nourriture solide. 

13. Or, quiconque n'est nourri que de lait, est incapa- 
ble d'entendre ia doctrine de la justice, parce qu'il est 
encore enfant. 

14. Mais ia nourriture solide est pour les parfaits, 
pour ceux dont l'esprit par un long exercice s'est accou- 
tumé à discerner le bien et ie mal. 


ture 1rop forte pour eeux qui sont encore dans l'enfance de la vie 
spirituelle, et ne convient qu'à ceux qu'un long exercice dans la voie 
de Dieu en a rendus capables, 





CHAPITRE VI. 


Chute terrible après le baptême. Jésus-Chrisi crucifié de nouveau. Terre stérile réservée au feu. Fuir La paresse. 
S'appuyer sur l’immobilité de La parole de Dieu. Espérance, ancre de l'âme, 


1. Quapropter intermittentes inchoatlonis Christi ser- 
mouem, ad perfectiora feramur, non rursum jacientes 
fundamentum pœnitentiæ ab operibus mortuis, et fidei 
ad Deum, 


2. Baptismatum doctrinæ, impositionis qnoque ma- 
auum , ac resurrectionis mortuorum, et fudicil æterni, 


2. Baptismatum doctrinæ. Les interprètes demandent iei pour- 
quoi saint Paul dit au pluriel, {a doctrine des baptémes ? Le Syriaque 
lit Éaptéme au singulier , aussi bien que sain) Augustin (liv. de fide et 
oper., chep. 11); mais on ne peut pas abandouuer la leçon de la 


Vulgate, qui est conforme au tex'e grec et à tous Les autres 


Le Ve 


1. C'est pourquol laissant les instructions que i'on donne 
aux novices dans ia fol en Jésus-Christ, élevons-nous à 
ce qu'il y a de plus parfait, sans jeter de nouveau les 
fondements, en parlant de la péuitence, des œuvres 


mortes, de la fol en Dieu, 


2. De l'instruction des baptèmes, de l'imposition des 
mains, de la résurrection des morts, et du jugement 
éternel. 


Pères. 

Quelques-uns veulent que saint Paul se serve ici du pluriel, pour 
marquer les trois immersions qui se faisaient dans la cérémonie du 
bapième. 
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3. Et hoc faciemus , si quidem permiserit Deus. 

4. 1mpossibile est enim , eos qui semel sunt illuminati, 
gustaverunt etiam donum ecœleste, et Poe facti 
sant Spiritus Sancti, 

5. Gustaverunt nihilomious bonum Dei verbum, vir- 
tutesque seeuli venturi, 

6. Et prolapsi sunt ; rursus renovari ad pœnitentiem , 
rursum erucifigentes sibimetipsis Fililum Del , et ostentui 
bebentes. 

7. Terra enim sæpe venientem super se bibens us: 
brem , et generans herbam opportunam illis a quibus co- 
litur, ’aceipit benedictionem a Deo. 

8. Proferens autem spinas ac tribulos , reproba est, 
et maledicto proxima : cujus consummatio in combustio- 
Dem. 

9. Contidimus autem de vobis , dilectissimi, meliora, 
et viciniora saluti : tametsi ita loquimur. 


10. Non enim injustus Deus, at obliviscatur operis 
vestri , et dileetionis quam ostendistis in nomine ipsius 
qui ministrastis sanctis, et ministratis. 


11. Cupimns aatem uoumquemque vestrum eamdem 
ostentare sollicitudinem ad expletionem speli usque in fi- 
nem : 

12. Ut non segnes efficiamini, verum imitatores eo- 
rum qui fide et patientia hereditabunt promissiones. 


13. Abrahæ namque promittens Deus, quoniam ne- 
mine habuit , per quem juraret, majorem , juravit per 


, 

14. Dicens: Nisi benedicens benedicam te , et molti- 
plicans multiplieabo te. 

15. Et sic longanimiter ferens , adeptus est repromis- 
sionem. 

16. Homines enim per majorem sui jurant : et omnis 
controversiæ eorum finis, ad confirmationem , est jure- 
mentam. 

17. In quo abundantius volens Deus ostendere poili- 
citationis heredibus immobilitatem .consilii sui, interpo- 
suit jusjurandum : 

18. Ut per. duas res immobiles, quibus impossibile est 
mentiri Deum, fortissimum soiatium habeamus, qui con- 
fugimus ad tenendam propositam spem ; 


19. Quam sieut anchoram habemus animæ tutam 
ac firmam, et incedentem usque ad ne velami- 
pis : 

‘20. Ubi præceursor pro nobis introivit Jets, secun- 


dum ordinem Melchisedech pontifex faetus in æter- 


gum. 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE VI. 


8. C'est aussi ce que nous ferons , si Dieu le permet. 

4. Car if est impossible que ceux qui ont été une fois 
éclairés , qui ont goûté le don du ciel, qui ont été faits 
participants du Saint-Esprit, 

5. Qui se sont nourris de la sainte parole de Dieu , et 
des merveilles du sièele à venir, 

6. Et qui sont tombés, soient renouvelés par ia péni- 
tence ; parce qu'autant qu'il est en eux, ils erueifient de 
nouveau le Fils de Dieu , et l'exposent à l'ignominie. 

7, Car lorsqu'une terre abreuvée par la plaie produit 
les plantes nécessaires à ceux qui ia cattivent , elle recoît 
ia bénédiction de Dieu. 

8. Mais quand elle ne produit que des ronces et des 
épines , elle est abandonnée et approche de la malédie- 
tion ; à la fin on y met le feu. 

9. Toutefois , mes très chers frères , quoique nous vous 
parlions de la sorte, nous avons meilleure opinion de vous 
et de votre salut. 

10. Car Dieu n'est pas tojaste pour oublier vos bonnes 
œuvres, et la charité dont vous avez donné des marques 
par les services que vous avez rendus en son nom, et 
que vous rendez encore aux saints. 

11. Or, nous souhaitons que ehacun de vous montre 
jusqu'à la fin le même zèle , afin que votre espérance soft 
accomplie ; 

12. Et que vous ne soyez pas paresseux, mais imita- 
teurs de eeux qui par leur foi et par leur patience sont 
devenus les héritiers des promesses. 

13. Car Dieu, dans la promesse qu'il fit à Abraham, 
n'ayant rien de plus grand que lui par quoi ii pût jurer, 
jura par lui-même, 

14. Disant : Assurez-vous que je vous comblerai de 
bénédietions , et que je nultiplterai votre race à l'infini. 

15. Et ainsi Abraham , ayant attendu avec patience, 
a obtenu l'effet de cette promesse. 

16. En effet, les hommes jurent par celui qui est plus 
grand qu'eux, et le serment est leur plus grande assu- 
rance pour terminer tous leurs différends. 

17. C'est pourquoi Dieu, voulant faire voir avec plus 
de certitude aux héritiers de ba promesse l'immutabilité 
de sa résolution, a fait intervenir le serment ; 

18. Afin qu'appuyés sur ces deux choses inébran- 
tables, par lesquelles it est impossible que Dieu nous 
trompe , nous ayons ne puissante consolation, nous qui 
avons cherché à saisir l'espérance qui nous est pro- 
posée, 

19. Espérance qui sert à notre âme comme d'une 
ancre ferme et assurée, et qui pénètre jusqu'au sanc- 
tuaire qui est au-dedans du voile, 

20. Où Jésus est entré comme notre précurseur, lui le 
pontife éternel , selon l'ordre de Melchisédech. 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE VIL 
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CHAPITRE VIT. 


Sacerdoce de Jésus-Christ figuré per Melchisédech., plas grand que celui d'Aaron. Loi ancienne impuissante et abolie. 
Jésus-Christ, pontife saint et parfait ; s'offrant lui-même ; toujours vivant et intercédant pour nous. 


1. Hic enim Melchisedech , rex Salem , sacerdos Del 
sammi , qui obvlavit Abrahæ regresso a cæde regum, et 


bevedixit ei : 

2. Cui et decimas omnium d{visit Abraham : primum 
quidem qui interpretatur rex justitiæ : deinde autem et 
rex Salem, quod est, rex pacis, 

8. Sine patre, sine matre, sine genealogia, neque ini- 
tium dierum , neque finem vitæ habens, assimilatus au- 
tem Filio Dei, manet sacerdos in perpetuum. 


4. Intuemini autem quantus sit hie, eui et decimas 
dedit de præcipuis Abraham patrlarcha. 


6. Et quidem dè filtis Levl sacerdotinm accipientes, 
mandatem habent decimas sumere a populo seeundum 
legem , id est, a fratribus suis : quamquam et ipsi exie- 
rint de lumbis Abrahæ. 

6. Cojus aotem generatio non armnumeratur in els, 
decimas sumpsit ab Abraham, et hunc qui habebat re- 
promissiones , benedixit. 

7. Sine ulia autem contradiettone, quod minus est, 
a meliore benedicitur. 

8. Et hle quidem, decimas morientes homines aeci- 
piunt : ibi autem contestatur, quia vivit. 


9. Et (ut ita dictum sit } per Abraham, et Levi, qui 
decimas accepit, decimatus est : 


10. Adhue enim in lumbis patris erat, quando obvia- 
vit el Melchisedech. 

11. Si ergo consummatio per sacerdotium Leviticum 
érat ( popuius enim sub ipso legem accepit } quid adhue 
necessarium fuit, secundum ordinem Meiehisedech alium 
surgere sacerdotem, et non secundum ordinem Aaron 
diei? 

12, Transiato enim sacerdotio , necesse est ut et legis 
translatio fiat. 

13. In quo enim bæec dicuntur, de alla tribu est, de 
qua nullus altari præsto fuit. 


14. Manifestum est enim quod ex Juda ortus sit Do- 


minus noster : in qua tribu nihif de sacerdotibus Moyses 


locutus est. 

15. Et amplius adhue manifestum cst , si secundum si- 
mflitudinem Melchisedech exurgat alius sacerdos, 

16. Qui non secandum legem mandati carnalls factus 
est , sed secundum virtutem vitæ insolubilis. 

17. Contestatur enim : Quoniam tu es sacerdos in æ- 
ternum , secundum ordinem Melchisedech , 


a. Melchisédech est composé de deux mots hébreux, medech, 


1. Car ce Melchisédech , rol de Salem, prêtre du Dieu 
très-haut qui , lorsque Abraham revenait de la défaite des 
rois, parut à sa rencontre, et le bénit ; 

2. À qui Abraham même donna la dîme de tout le 
butin ; et qui premièrement signifie roi de justice; et 
qui ensuite était roi de Salem, c'est-à-dire, roi de paix; 

8. Dont on ne trouve ni le père, nf la mère, ni ia 
généalogie, non plus que le commencement et ia fin de 
sa vle, est ainsi l'image du Fils de Dieu, et demeure 
prêtre pour toujours. 

4. Considérez donc combien il était grand, puisque 
le patriarche même Abraham lui donna la dîme de ses 
plus riches dépouilles. 

5. Ceux des enfants de Lévi qui sont élevés au sacer- 
doee, ont droit selon la loi de prendre la dime du peu- 
ple, c'est-à-dire de leurs frères, qui sont sortis d’Abra- 
ham aussi bien qu'eux. 

6. Mais celui qui n’a point de place dans leur généa- 
logie , a pris la dîme d'Abraham mème, et a béni celui à 
qui les promesses avaient été faites. 

7. Or, ilest sans aucun doute que celui qui reçoft la 
bénédiction, est inférieur à celul qui la donne, 

8. Et dans la loi, ceux qui recoivent la dime, sont des 
hommes mortels; mais celui qui la reçoit ici, n'est repré- 
senté que comme vivant. 

9. De plus, Lévi qui reçoit la dime des autres, l'a 
payée lui-même, pour le dire ainsi, en la personne d'A- 
braham, 

10. Puisqu'il était encore dans Abraham, son aïeul, 
lorsque Melchisédech alla au-devant de ce patriarche. 

11. Si donc le sacerdoce de Lévi, sous lequel le peu- 
ple a reçu la loi, avait pu rendre les hommes justes et 
parfaits, en quoi était nécessaire un autre prêtre se- 
lon l'ordre de Melchisédech , et non selon l'ordre d’Aa- 
ron ? 

12. Or, ie sacerdoce changé, il faut nécessairement 
que la lol soit changée. 

13. Car eelul de qui ces choses ont été prédites est 
d'une autre tribu, dont auean homme n'a jamais servi 
à l'autel. 

14. Puisqu'il est certain que notre Seigneur est sorti 
de la tribu de Juda, à laquelle Moïse n'a jamais attribué 
le sacerdoce. ; 

15. Et ceci paraît encore plns clairement , en ce qu'il 
s'élève un antre prêtre selon l'ordre de Meilchisédech , 

16. Qui n'est point étabii par la loi d’une succession 
charnelle, mais par la puissance d'unc vle immortelie, 

17. Alnsi que l'Écriture le déciare en ces termes : 
Vous êtes prêtre pour l'éteraité selon l'ordre de Melchi- 
sédech. 


qui veut dire roi, et sedec, qui signile justice. 
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18. Reprobatio quidem fit præcedentis mandati , prop- 
ter infirmitater ejus, et Inutilitatem : 

19. Nibil enim ad perfectum adduxit lex : Introduetio 
vero melloris spei, per quam proximamus ad Deum. 


20. Et quantum est nou sine jurejurando ( alii quidem 
sine jurejarando sacerdotes facti sunt ; 


21. Hic autem cum jurejurando, per eum , qui dixit 
ad illum : Juravit Dominus, et nou pœnltebit eum : tu 
es sacerdos in æternum : ) 

22. In tantum melioris testamenti sponsor factus est 
Jesus. 

23, Et aill quidem plures facti sunt sacerdotes , idcir- 
eo quod morte prohiberentur permancre : 


24. Hic autem eo quod maneat in æternum, sempi- 
ternum habet sacerdotium. 

25. Unde et saivare in perpetuum potest accedentes 
per semetipsum ad Deum : semper vivens ad interpelian- 
dum pro nobis. 

26. Talis enim decebat ut nobis esset pontifex, sanc- 
tus, innocens, impollutus , segregatus a peccatoribus, 
et excelsior cœllis factus : 

27. Qui non habet necessitatem quotidie, quemadmo- 
dum sacerdotes , prius pro suis delictis hostias offerre, 
deinde pro popull : hoc enim fecit semel, seipsum offe- 
rendo. 

28. Lex enim homines constitait sacerdotes infirmi- 
tatem habentes : sermo autem jurisjuraudi, qui post le- 
gem est, Filium in æternum perfectum. 





ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE VIII. 


18. La première loi est done abolie , comme impuis- 
sante, inutile, 

19. En effet, la joi n'a rien conduit à la perfection: 
mais nous y sommes conduits par une melileure espé- 
rance, par laquelle nous nous approchons de Dieu. 

20. Or, ce sacerdoce n'a pas été établi sans serment. 
Car au iieu que les autres prêtres ont été établis sans 
serment, 

21. Celui-ci l'a été avec serment , Dieu lui ayant dit: 
Le Seigneur l'a juré, et son serment est immuable : Vous 
êtes prêtre pour l'éternité. 

22. Tant f'alliance dont Jésus est le médiateur est 
plus parfaite que la premièrei 

23. Et il y a eu sous la lol plusieurs prètres qui se 
succédaient, parce que ia mort les empêchait de l'être 
toujours. 

24. Mais ceiui-cl, demeurant étcrneilement, possède 
un sacerdoce éternel. 

25. De ià vient qu'ii peut toujours sauver ceux qu 
s'approchent de Dieu par son entremise, lui qui est 
toujours vivant aflu d'intereéder pour nous. 

26. Car il était convenabie que nous eussions un pou- 
tife comme cejui-ci, saint, innocent, sans tache, 5 
paré des pécheurs , et élevé au-dessus des cieux ; 

27. Qu'ii n'eût pss besoln, comme ies autres pon- 
tifes, d'offrir tous les jours des victimes, d'abord pour 
ses propres péchés, et ensuite pour ceux du peuple, c 
qu'il a fait une fois en s'offrant iui-même. 

28. Car la iol élève au sacerdoce des hommes faibles; 
mais la parole de Dieu confirmée par ie serment qu'ila 
fait depuis la loi, établit pontife pour toujours son Fils 
qui est parfait. 





COMMENTAIRE. 


Melchisédech. 


s. Nous ne nous arrèterons pas ici à combattre ceux qui ont cru 
que Melchisédech était ou un ange, ou le Fils de Dieu, où le Saint- 
Esprit. 11 fut avoir du teups de reste pour s'amuser à de longues 
dissertations sur des idées si bizarres. Ce que dit saint Paul , que 
Melchisédech était prètre du Dieu souverain, prouve suffisamment 
que ce n'étsit pas un ange , ni beaucoup moins une des personnes de 
la sainte Triuilé; car tout pontlife esl pris d'entre les hommes, 
comme saint Paul l'a déclaré ci-desant ; et par conséquent ce minis- 
tére ne peut convenir à un ange. Tout pontife est pris d'entre les 
bommes , pour intercéder en faveur des bonmes auprès de Dieu, et 
lui offrir des sacrifices pour expier leurs péchés. On ne peut done 


attribuer le sarerdoce au Verbedivin ni au Saint-Esprit, sans les dé- 
grader de la disinité, : 

3. Ceux qui ont soutenu que Melchisédech était un ange, œ le 
Fils de Dieu, ou le Saint-Esprit, se sont priacipalement fondés su 
ce passage , ne croyant pas que cela pût convenir à un pur bowme. 
Mais le sens da grec signifie celui dont les ancètres ne sont marqu's 
dans aucune généalogie. C'est comme si saint Paul disait : = l'Écri- 
ture fait paraitre Meichisédech sans père, sans mére, sans suile 
d'ancêtres, afin que nous ne puissions connaître ni Le commeart- 
ment ai la fiu de sa vie, et que per là il fôt plus propre à être b 
figure de Jésus Christ, qui, étant prêtre éternel, ne pouvail étre re 
présenté par un prêtre mortel, qu'en cachant par un sileuce cyué- 
rieux tout ce qui pouvait nous faire connaître sa mortalité, 


Sa 


s 


CHAPITRE VIIL. 


Jésus-Christ assis dans le ciel ; ministre‘du vrai tabernacle ; médiateur d'une nouvelle alliance. Loi nouvelle écrite, 
non sur des tables de pierre, mais dans le cœur, 


1. Capitaium autem super ca quæ dicuntur: Talem ha- 


bemus Pontificem, qui consedit in dextera sedis magni- 
tudinis in cœælis, 


1. Or, voici f'abrégé de ce que nous disons : Nous 
avons un Pontife si grand , qu'il est assis dans le ciel à la 
drolte du trône de Ja divine majesté, 


COMMENTAIRE. 


2. Sanctorum minister, et tabernaculi veri, quod fixit 
Dominus, et non homo. 


$. Omnis enim pontifex ad offerendum munera, ct 
bostias constituitur : unde necesse est et hunc habere 
al quid , quod offerat : 

4. Si ergo esset super terram , nec esset sacerdos : cum 
essent qui offerrent secundum legem munera, 


5. Qui exemplari, et umbræ deserviunt cœlestium. 
Sicut responsum est Moysi, cum consummaret taberna- 
culum : Vide { inquit ) omnia fneito secundum exem- 
plar quod tibi ostensum est in monte. 


6. Nunc autem mellus sortitus est ministerium, quanto 
et melioris testamenti mediator est, quod in melioribus 
repromissionibus sancitum est. 

7. Nam si Illud prlus culpa vacasset : non utique se- 
cundi loeus inqutreretur. 


8. Vituperans enim eos dicit : Ecce dies venient , di- 
cit Dominus : et consummabo super domum Israel , et 
super domum Juda, testamentum novum ; 


9. Non secundum testamentum quod feci patribus 
eorum , in die qua apprehendi manum eorum , ut edu- 
cerem iflos de terre Ægypti : quoniam ipsi non perman- 
serunt in testamento meo : et ego neglexi eos, dicit Do- 
miaus : 

10. Quia hoc est testamentum , quod disponam domui 
Israel post dies illos , dicit Dominus : Dabo feges meas 
in mentem eorum, et in corde eorum superscribam 
eas : et ero eis in Deum, et ipsi erunt mihi in popu- 
lam : 

11. Et non docebit unusquisque proximum suum, et 
unusquisque fratrem suum, dicens : Cognosce Domi- 
num , quoniam omnes scient me a minore usque ad ma- 
jorem eorum : 

12. Quia propitius ero iniquitatibus eorum , et pecca- 
torum eorum jam non memorabor. 

13. Dicendo autem novum, veteravit prius. Quod au- 
tem antiquatur et senescit , prope interitum est. 
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2. Comme le ministre du sanctuaire, ct de ce véri- 
table tabernacle que le Seigneur a élevé, et non pas 
un homme. 

3. Car tout pontife est établi pour offrir à Dieu des 
dons et des victimes. C'est pourquoi If est nécessaire 
que celui-ci ait aussi quelqne chose à offrir. 

4. St donc If n'avait dû être prêtre que sur la terre, 
il ve l'aurait point été du tout, pulsqu'un sacerdoce était 
établi pour faire des offrandes selon la loi, 

5. Et ce sacerdoce avait pour objet ce qui n'était que 
la figure et l'ombre des choses célestes, suivant ce qui 
fut dit à Moïse lorsqu'if achevait le tabernacle : Ayez 
solu de faire tout selon le modèle qui vous a été montré 
sur la montagne ; 

6. Au lieu que notre Pontife a reçu un ministère d'au- 
tant plus excellent, qu'il est le médiateur d'une ailionce 
plus parfaite, établie sur de meilleures promesses. 

7. Car si la première alliance n'eût point été défec- 
tueuse , il n'aurait pas été nécessaire d'en établir une 
seconde, 

8. Cependant Dieu parle ainsi, en se plalgnant d'eux : 
Le temps viendra , dit le Seigneur , où je ferai une nou- 
velle alliance avec la malson d'Israël et la maison de 
Juda ; 

9. Alliance blen différente de celle que je fis avec 
leurs pères, lorsque je les pris par la main pour les 
faire sortir d'Égypte : car ils n'ont point été fidèles à ob- 
server mon ailiance; c'est pourquol je les ai rejetés avec 
mépris, dit le Seigneur : 

10. Mals voici l’alllance que je ferai avec la maison 
d'Israël, après que ce temps-là sera venu, dit le Sei- 
gneur. J'imprimerai mes lois dans leur esprit, et je les 
écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et Ils se- 
ront mon peuple. 

11. Chacun n'enseignera plus alors son prochain et 
son frère, disant : Connaissez le Seigneur, parce que 
tous me connaltront , depuis le plus petit jusqu’au plus 
grand : 

12. Je leur pardonnerai leurs Iniquités, et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés. 

13. En appelant cette alliance une alliance nouvelle, 
il a montré que la première passait et vieillissait, Or, ce 
qui passe et vieililt est près de sa fin. 





COMMENTAIRE. 


Sacerdoce de Jésus-Christ. 


5. Voilà sommairement à quoi saint Paul réduit tout ce qu'il a 
dit plus au lang jusqu'ici sur l'excellence du sacerdoce de Jésus- 
Christ : C'est que nous avons un poaufe d'une dignité si sublime, 


qu'il est assis dans es cieux à la droite de son père ; Car cela seul en 
effet le mel au-dessus , non -seu'emeni de tous les prèties de l'ordre 
lévitique, mais encore au-dessus des anges même, comme il à êté 
dit au premier chapitre, 
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ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE IX. 


A 
CHAPITRE IX. 


Pontife ancien, figure du nouveau. Jésus-Christ entré dans le sanctuaire. Vertu de son sang. Testament nouveau confirmé 
par la mort du testateur. Jésus-Christ prêtre et victime. 


1. Habuit quidem et prius , justificationes culture, et 
sanctum sceulare. 

F2 
3. Tabernaculum enim faetum primum, in quo erant 
candelabra, et mensa, et propositio panu® , qu& dicitur 
Sancta. 

3. Post velamentum autem secundum, taberanculum, 
quod dicitur Saneta sanctorum : 

4. Aureum habens thuribulum , et arcam testamenti 
cireumtectam ex omni parte auro, in qua urna aurea 
habens manna, et virga Aaron, quæ fronduerat, et ta- 
bulæ testament, 

5. Superque cam erant cherublm gloriæ obumbran- 
tia propitiatorium : de quibus non est modo dicendum 
per singula. 

6. His vero ita compositis, in priori quidem taberna- 
culo semper introibant sacerdotes, sacriflelorum offlcia 
consummantes : 

7. In secundo autem semel in anno solus pontifex, 
non sine sanguine , quem offert pro sua, et populi igno- 
rantia : 


8. Hoc signitieante Spiritu Sancto, nondum propala- 
tam esse saneterum vlam , adhuc priore tabernaculo ha- 
bente statum. 

9. Quæ parabola est temporis instantis : juxta quam 
munera, et. hostiæ offeruntur, quæ non possunt juxta 
conscientiam perfectum facere servientem , solummodo 
in cibis , et in potibus, 


10. Et variis baptismatibus , et justitiis earnis usque 
ad tempus correctionis impositis ; 


11. Christns autem assistens pontifex futurorum bo- 
norum , per amplius et perfectius tabernaculum non ma- 
nufactum , id est, non hujus creationis ; 


12. Neque per sanguinem hircorum , aat vitulorum, 
sed per proprium sanguinem , introivit semel in sancta, 
æterne redemptione inventa. 


3. Ce second tabernarle, ou plutôt cette secunde partie du taber- 
nacle , s'appelait le Saint des Saiuts, c'est-à-dire le lieu tres-sunt, 
ou le lieu saint ar excellence. Il ÿ a dans le texte hébreu, $Sawcti- 
tas sanctitatum, qui revient au même; car les Hébreux ont coutume 
d'exprimer le superlatif, en répétant le génitif pluriel du substantif, 
rome canticum canticorum pour cantieus præstantissimns, vanitas 
ranilatum, pour vanilas marima. 

4. £t arcam testamenti. L'arche était un coffre fait de buis de 


1. Cette première alliance a eu des lois et des règle- 
ments touchant le cuite de Dieu, et un sasetuaire ter- 
restre. 

2. Car dans le tabernacle, il y avait une première 
partie où étaient le chandelier, la table, et les pains 
de proposition ; et cette partie s'appelait le Saint. 

3. Après le second voile était le tabernacie , appelé le 
Saint des saints , 

4. Ou il y avait un encensoir d'or, et l'arche de l'al- 
liance couverte d'or, dans laquelle étaient une urne d'or 
pleine de manne, la verge d'Asron qui avait fleart, et 
les deux tables de l'alliance. 

5. Au-dessus de l'arche, des chérubins pleins de glaire 
couvraient le propitiatoire : mais ee n'est pas lei le lieu 
d'en parler en détail. 

6. Or, ces choses ainsi disposées , les prêtres qui exer- 
caient le ministère sacré, entraient en tout temps dans le 
premier tabernacle : 

7. Mais Il n'y avait que le grand pontife seul qui en- 
tri dans le second, et seulement une fois l'année, non 
saus y porter du sang, qu'il offrait pour ses propres pé- 
chés et pour ceux du peuple ; 

8. Le Saint-Esprit nous montrant par-là que l'en- 
trée du vrai sanctuaire n'était pas encore ouverte, tant 
que le premier tahernacle subsistait. 

9. Et cette figure se rapportait à ce qui se passait 
dans ce temps-là même , durant lequel on offrait des dons 
et des sacrifices, qui ne pouvaient purifier la eonscieneæ 
de, ceux qui rendaient à Dieu ce culte, puisqu'il se 
consistait qu'en des viandes , en des breuvages, 

10. En diverses ablutions, et en cérémonies char- 
velles, établies jusqu'au temps où la loi serait corri- 
gée. 

11. Mais Jésus-Christ, le poatife des biens futurs, 
étant venu daus le monde, est cntré une fois dans le sanc- 
tuaire par un tabernacle plus grand et plus parfait, qui 
n'est pas de main d'homme , c’est-à-dire qui n'a point 
été formé par une voie ordinaire : 

12. Et il y est entré, non par le sang des veaux et 
des boucs , mais avec son propre sang , nous ayant con- 
quis une rédemption éternelle. 


appelée l'Arche du testmuent, parce qu'elle renfermait les tables de 
la loi, où Dieu marquait ses volontés aux Juifs etses promesses , en 
faisant alliance avec eux. C'est pour la mème raisou qu'elle est en- 
core appelée l'Arche du tèmoignage et l'Arche d'alliance, 

5. I n'est pas surprenant que Calvin et Bère ne disent rien 
dans leurs coumentaires sur ces deux chérubins, par où se trouve 
détruit tout ce qu'ils ont avance contre les statues et les images qui 
sont en usage dans l'Église catholique; mais ont-ils pu se taire sur 


Sétim, et tout revètu de plaques d'or. Dieu en trace le dessin à | ce passage sans faire apercevoir leur mauvaise foi ? 


Moïse, au chapitre xxv de l'Exode, qu'on peut consulter. Elle est 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE IX. 


13. Sienim sanguis hircorum et taurorum, et cinis 
vitukæ aspersus, inlquinatos sanctificat ad emundationem 
carnis : 

14. Quanto magis sanguis Christl, qui per Spiritum 
Sanetum semetipsum obtulit immaculatum Deo, emun- 
dabit conscientiam nostram ab operibus mortuis, ad ser- 
viendum Deo viventi ? j 


15. Et Ideo novi testamenti mediator est; ut morte 
intercedente , in redemptlonum earum prævaricationum, 
quæ erant sub priorl testamento , repromissionem acci- 
pliant qui vocati sunt æternæ hereditalis. 


18. Ubi enim testamentum est, mors necesse est in- 
tereedat testatoris. 

17. Testamentum enim in mortuis confirmatum est : 
alioquin nondum valet, dam vivit qul testatus est. 


18. Unde nec primum quidem sine sanguine dedica- 
tum est. 

19. Lecto enim omni mandato legis a Moyse universo 
populo, aceipiens sanguinem vitulorum, et hireorum, 
cum aqua , et lana coccinea, et hyssopo; ipsum quoque 
librum , et omnem populum aspersit, 


20. Dicens : Hic sangais testamenti quod mandavit ad 
vos Deus. 

21. Etiam tabernaculam, et omnla vasa ministeril 
sanguine similiter aspersit : 


22. Et omnia pene in sanguine secundum legem-man- 
dantur : et sine sanguinis effusione non fit remlsslo. 


23. Necesse est ergo exemplaria quidem cœælestlum 
his mundari : lpsa autem cœlestia melioribus hostiis 
quam istis. | 


24. Non euim in manufacta aancta Jesus introivit, 
exemplarin verorum : sed in ipsum cœlum, ut apparent 
nuance valtui Dei pro nobis : 


25. Neque ut sæpe offerat semetipsum, quemadmodum 
pontifex intrat in Sancta per singulos annos In sanguine 
alteno : ’ j 

26. Alioquin opertebat eum frequenter pati ab ori- 
gine mundi : nunc autem.semel in Consummationc se- 
culorum, ad destitutionem peccati, per hostiam snem 


apparuit. 
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1%. Car si le sang des boucs et des taureaux, et l'as- 
persion de l'eau mêlée à la cendre d'une génisse , sancti- 
flent eeux qui ont éte souillés et purifient leur chair, 

14. Corabien plus le sang de Jésus-Christ, qui par 
l'Esprit-Saint s'est offert lui-même à Dieu comme une 
victime sans tache, purifiera-t-1i notre conscience des 
œuvres mortes, pour nous faire rendre uu vrai culte aa 
Dieu vivant? 

15. C'est par là qu'il est devenu le médiateur du 
temple nouveau ; en:sorte que par la mort qu'il a :sout- 
ferte pour expier les prévarications qui se commettaient 
sous le premier testament , ceux qui sont appelés re- 
coivent l'héritage de la promesse éternelle. 

16. Car où 11 y a un testament , ii est nécessaire que 
la mort du testateur latervienne ; 

17. Parce que le testament n’a lieu que par la mort, 
et Il n'a point de force tant que le testateur est encore 
vivant. 

18. C'est pourquoi le premier même ne fut confirmé 
qu'avec le sang. 

19. Car Moise , ayant lu devant tout le peuple toutes 
les ordonnances de la lol, prit du sang des veaux et des 
boues avec de l’eau , de la laine telnte en écarlate, et de 
l'hysope , et en jeta sur le livre même, et sur tout le peu- 
ple, 

20. Disant : C'est là le sang du testament que Dieu 
vous a confié. 

21. Li fit encore une aspersion de sang sur le taber- 
nacle, et sur tous les vases qui servalent an-euite de 
Dieu. 

22. Et selon ta loi on purffie presqne tout avec le 
sang , et les péchés ne sont péint remis sans effusion de 
sang. 

23. ‘Il était donc nécessaire que ce qui n'était que ja 
figure des choses celestes füt puriflé par le sang des ani- 
maux , mais que les choses célestes même le fussent par 
des victimes plus excellentes que n'ont été les premie- 
res. 
34. Car ce n'est point dans -ee-sanctuaire’fait de mai: 
d'homme , -et qui m'était que tx figure du véritable, que 
Jésus-Christ est entré, mais dans te cièl même, afin de 
se présenter ruaintenant pour nous devant Dieu, 

25. Non pas en s'offrant lui-même plusieurs fois, 
comme le grand-prêtre entce tous les ans dans le sanc- 
tuaire avec du sang qui n'est pas le sien : 

26. Autrement il aurait fallu que Jésus-Christ eût 
éouffert la mort plusieurs fois depuis la eréation du 
monde; au lieu qu'il n'a paru-qu'une fois , vers la fin 
des siècles, pour abotir le péché en s'offrant lui-même 


‘| pour victime, 


27. Etquemadmodum statutum est hominibus semel 
mori, post hoc autem judieium : 

28. Sie et Cbristus semel oblatus est ad multorum 
exhaurienda peccata; secundo sine peccato apparebit ex- 
pectantibus se, in salutem. 


13. Le grand-prétre immolait une génisse rousse, et la brélait 
tout entière en présence du peuple. La cendre de cette génisse, 


‘27. Et comme ltest établi que les hommes meurent 
une fois, et qu'ensuite Îls sont jugés, 

28. De même auss| Jésus-Christ a été offert une fois 
pour effacer les péchés de plusieurs; et la seconde fois 
il apparaîtra non pour expier.le péché, mais pour sau- 
ver ceux qui l'attendent. 


mitlée vec ‘de Venu, servait à purifier ceux qui avaient contracté 
quelque impureté légale, comme de toucher un mort, etc, 
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COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


De la médiation de Jésus-Christ. 


15. « C'est pourquoi il est le médiateur du Testament nouveau, 
afin que, par la mort qu'if a soufferte pour expier les iniquités qui 
se commettaient sous le premier Testament , ceux qui sont appelés 
de Dieu reçoivent l'héritage éternel qn'il leur a promis. » ue: 

O prodige de l'amour divin ! L'humme seul ne peut satisfaire. 
Dieu seul ne peut souffir ni mériker. Le Verbe s'unil la vatore hu- 
maine; et cetle union personnelle donne aux actious el aux dou- 
leurs propres à la nature humaine un prix et un mérite qui les 
rend les actions et les douleurs d'un Dieu. La colère du eiel est 
apaisée ; les droits de la justice sont vengés, et la réparation esten- 
tierement proportionnée à l'injure. 

Nicolo, parlant du Discours sur l'Histoire universelle de Possuet, 
dit : » Quel ouvrage pout nons donner une idée plus hante de la 
divinité que celui qui fait voir d'une manière si noble et si profunde 
que, depuis la chûte de l'homme , tout ne subsiste que pour Jésas- 
Ghrist et par Jésus-Cluist; que tout sert à relever sa gloire et sa 
grandeur; que tous les siecles qui l'ont précédé n'ont seri qu'à 
préporer sa venue, à marquer le hesoin que les hommes ont de lui, 
à prouver la religion qu'il devait établir; que tous ceux qui l'ont 
smvi ne servent qu'à relever sa miséricorde et sa puissance ; qu'il n'y 
aura que la seule grandeur de Jésus Christ tout entiere, c'est-à-dire 
du chef et de ses membres, qui suhsistera éternellement; et que 
tout le reste sera détrnit et abimé dans l'extrémité de la mistre el 
de ln bussesse ! » 


L'immortalité. Conséquence, dans la pratique, 
de celte vérile. 


a=, Je ne mourrai pas tout entier, dit le pére Brumoy ; inutile- 
suent le souhaiterais-je. Une partie de moi-même sursivra à l'autre, 
pour immortaliser ma misère ou ma féticité. Quel jour vient lire à 
mes veux! Toales les fumées des passions , toutes les ténebres d'un 
oubli involontaire ne sauraient l'obseurcir. Je vois gncessamment 
malgré moi une aulre puissance, une autre vie, un autre monde 
que celui-ci. Je vois des milliers d'hommes y aborder tous les jours, 
semblables à des prisoaniers de guerre qu'on enlève et qu’on mêne 
dons des régions inconnues. Le seul doute des impies ct des libertins 
doit les faire frémir et sécher de frayeur. Où allons-nous ! se sont 
écriés quelques-uns en mourant , quel afireux peat-ctre uous altend ? 
Quoi ! e’est là le dernier appui du libertinage et de l'impièté ? un 
doute sur la ebose du monde qu'il nous est le plus important de ne 
pas ignorer ; no donte que leurs passions ont formé, et que leur 
conscience dément ; un donte qui leur présente d'un cété le néant, 
de l'autre ua ablme de matbeurs qui ne finiront jamais, Voilà donc 
où se terminent tant d’efforts, lant de reisonnements , tant de re- 
cherches. Ce doute mème est-il réel , dépouillé du nuage de la vo- 
lupté qui le fortifiait ? Ne s'évanouit-il point aux rayons lumineux 
d'une Religion qui réclame ses droits? Je veux qu'il subsiste encore. 
Dans une incertitude si cruelle, peut-on prendre trop de süretés. 
Mais laissons anx impies celle extravagante ressource , l'imagination 
a po l'enfanter ; la raison ne l'adopta jamais. Si le doute mème, tout 
insensé , tout chimérique qu'il est, m'invile à me précautionner pour 
l'avenir, que ne doit point faire la certitude ? De quelque côtè que je 
me tourne , je rentre malgré moi dans la route de la raison et de la 
Religion. L'une et l’autre m'apprennent que la mort étant incer- 
taine, unique, et d'une conséquence infnie, je dois vivre dès au- 
jourd'bui comme je voudrais mourir un jour. 






On appréhende les ehâtiments d'une autre vie, et pcur cet effet 
on ne veul pas y ajouter foi, 

Je soutiens que ce n'est pss un reméde que la nalure nous ense- 
gne, pour nous délivrer de ces frayeurs. Line autre vie, qui ne doit 
jarneis finir, n'est pas, considérée en elle-même, l'objet de notre 
crainte, mais plutôt de notre espérance ; il n'y a que la corruption 
du cœur qui nous fasse eraindre ; ot le vrai moyen de se guérir de 
ces frayeurs, ce n'est pas de nier qu'il y ait un autre état après cette 
vie, mais d'abandonner le vice , de se repentir de nos fanies passées, 
et de nous attacher à la vertu; alors la crainte fera place à l'espé- 
rance, el nous souhailcrons une autre vie, avec la méme ardeur que 
les méchants témoignent pour en étouffer le souvenir. C'est la pre- 
miere penste que nous suggère la crainte qui vient du sentiment 
de nos péches, comme ebacun peut s'en apercevoir en lui-même; 
ainsi la repentance, et non pas l'incrédulité, est la voix de la na- 
ture. D'ailleurs, on ne s'avise jamais de renoncer à l'opinion d'une 
autre vie, qu'après avoir secoué le joug de ln repentancr; et, sans 
contredit, cela n'est pas naturel. Le déplaisir d'avoir offensé Dieu 
est un reméde aisé, naturel et infaillible ; mais l'incrédulité à l'é- 
gard d'une autre vie, cst un ouvrage épineux , qui demande de l'art, 
qui force la nature, et qui, au bout du compte, ne délivre pas les 
hommes de la crainte d'un avenir incertain. 

27. Bientôt ce sera fait de sons ici-bas ; songez à vous conduire 
différemment : l'homme est aujourd'ui, et demain il n'est plus, 

Et dés qu'il a disparu aux jeux, il s'efface a‘issi bientôt de 
l'esprit, 

0 stupidité et durcté du cœur humain, qui ne s'occupe que du 
présent , et qui ne prévoit pas davantage l'avenir! 


Rédemption. 


28. L'homme entier avait péché : le Verbe de Dieu, son fils uni- 
que, s'est fait hon.me, pour renauveler la nature humaine corrom- 
pue par le péché ; il a pris un corps et une âme semblables aux nô- 
tres. Le péché d'un seul avait causé ln mort à tout le genre humain ; 
le salut lui a été accordé par la justice d'un seul, et il est proposé à 
tons ceux qui veulent l'accepter par la foi. Heurenx , si, arrivant pat 
elle a la connaissance de la vérité, ils reconnaissent el confesent 
que Jésus-Christ, Fils de Dieu, la gloire et la splendeur de son 
Père, s'est incarné pour notre salut, qu'il a daigné maitre de la 
Vierge Marie, et que, par cette raison , elle est véritablement et doit 
être appelce Mere de Dieu ; que la venue du Rédempteur a délivré 
le monde entier de l'ignorance où il était plongé, en a banni le culte 
des idoles et de l'impiété, a répandn parlout la lumitre véritable, 
fait embrasser la croyance d’un Dieu crucifié, aux Grees , aux Ro- 
mains et aux Barbares, a rendu le Signe de la croix respectable, sub- 
sthtué le culte de l'adorable Trinité à celui des faux dieux , renverse 
les temples des idoles, élevé des églises dans les villes et dans les 
campagnes, érigé des aulels en l'honneur des martyrs, peuplé enfin 
les montagnes et les solitudes de monastères et d'asiles pour la vertu. 
À la lueur dn mème flambeau, ils reconnaitront, avec une égale 
certitude, que l'Evangile n'est que l'accomplissement des prophéties 
faites long-temps avant la venue du Sauveur ; que les prophètes ont 
annoncé que le Messie naitrait d’une Vierge, qu'il serait attaché à 
la Croix ; que, par lui, le monde serait sauté; que les Juifs demeu- 
reraient incrédules, et qu'ils seraient dispersés et réduits à l’état de 
dépendance le plus humiliant. Or, l'évènement à vérifié toutes ces 

édicti 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE X. 
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CHAPITRE X. 


Gacrifces de la loi inutiles. Jésus, hostie pour détruire le péché. Jésus grand pontife. $'en approcher avec un cœur pur, une foi 
pleine , une forme confiance. Terrible punition pour eclui qui foule aux pieds le Fils de Dieu. Souffrances et charité 
des Hébreux. Confiavce , patience ; vis et persévérance dans la foi. 


1. Umbram enim babens lex futurorum bonorum, non 
ipsar imaginem rerum ; per singulos annos elsdem ipsis 
hostiis , quas offerunt indesinenter, numquam potest ac- 
codentes perfectos facere : 

2. Alioquin cessassent offerrl : ideo quod nullam ha- 
berent ultra eonscientiam peccati, cultores semel mun- 
dati : 


3. Sed in ipsis commemoratio peccatorum per singu- 
Los annos fit. 

4. Impossibile enim est sanguine taurorum et hirco- 
rom auferri peccata. 

$. Ideo ingrediens mundum dicit : Hostism , et obla- 
tlonem noluisti : corpus autem aptasti mihi : 


6. Holocautomata pre peccato non tibl plaeuerunt. 


7. Tune dix! : Ecce venio : in capite lbri seriptum est 
de me : Ut faciom , Deus, voluntatem tuam. 


8. Superius dicens : Quia hostias, et oblationes, et 
holocautomata pro peccato noluisti, nec placita sant tibi, 
que secundur legem offeruntur. 

9. Tune dixi : Ecce venio, ut faciam, Deus, volun- 
tatem tuam : aufert primum , ut sequens statuat. 


10. In qua voluntate sanctificati sumus per oblatio- 
aem corporis Jesu Christi semel. 


11. Et omis quidem sacerdos præsto est quotidie mi- 
wistrans, et ensdem sæpe offerens hostias, que numquam 
possunt auferre peccata : 


12. Hie autem unam pro peccatis offerens hostiam, 
la sempiternum sedet in dextera Dei, 

13. De cetero expectans donec ponantur inimici ejus 
scabeilum pedum ejus. 

14 Una enîm oblatione, consummavit in sempiternum 
sanctificatos. 

15. Contestatur autem nos et Spiritus sanctus. Post- 
quem enim dixit : 

16. Hoc autem testamentum, quod testabor ad il- 
Los post dies fllos , dicit Dominus : Dabo leges mens in 
cordibus eoram, et in mentibus eorum guperscribam 
eas : 

17. Et pescatorum, et iniquitetum eorum jam noe re- 
eordabor amplius. 


& v% 


1. Cr la loi n'ayant que l'ombre des biens à venir, et 
Don La forme des choses , ne peut Jamais, par les victimes 
offertes sans cesse tous les ans, rendre justes et par- 
faits ceux qui s'opprochent de l'autel ; 

2. Autrement on aurait cessé de les offrir, puisque 
ceux qui rendent ee culte à Dieu, une fois purifiés, n'au- 
ne plus senti leur conscience chargée d'aucun pé- 

s. Cependant en offrant ces sacrifices , on parle tons 
les ans de péchés à expier; 

4. Parce qu'il est impossible que le sang des tau- 
reaux et des boues efface les péchés. 

6. C'est pourquoi le Fils de Dieu entrant dans le 
monde, dit : Vous n'avez point voulu d’hostie ni d'obla- 
tion, mais vous m'avez formé un corps : 

6. Les holocaustes , et les Free pue le péché, ne 
vous ont point été 

7. Alors j'ai dit : Me voici ; ; je viens, selon qu'il est 
écrit de mol dans le livre, pour faire, Ô Dieu, votre 
volonté. 

8. Vous n'avez point agréé les victimes , Les obla- 
tions , les holocnustes, et les sacrifices pour le péché, 
qu! s'offrent selon la loi ; 

9. Et j'ai dit: Me voilcl; je viens, mon Dieu, pour 
faire votre volonté. Dieu abolit ces derniers sacrifices 
afn d'en établir un autre. 

10. Et cette volonté de Dieu nous a sanctifiés 
par l'obation du corps de Jésus-Christ faite une seule 
fois. 

11. Et au leu que les prêtres se présentent chaque 
jour pour faire des sacrifices, offrant plusieurs fois les 
mêmes victiroes , qui ve peuvent jamais effacer les pé- 
chés; 

12. Celui-ci, après avoir offert une seule victime pour 
les péchés, est assis pour toujours à la droite de Dieu, 

13. Attendant ce qui reste à accomplir, que ses en- 
nemmis sotent mis sous ses pieds. 

14. Car par une seule oblation Il a rendu parfaits à 
jamais ceux qu'il a sanctifiés. 

15. Et c'est ce que le Saint-Esprit nous a déclaré lui- 
même ; ear après avoir dit : 

18. Voicl l'alliance que je ferai avec eux , après ces 
Jours , dit le Seigneur : je graverai mes lois dans leur 
cœur, et je les écrirai dans leur esprit, 


17. 11 ajoute : Et je ne me souviendrai plus de Jeurs 
péchés , ni de leurs iniquités, 
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18. Ubi autem horum remisslo . jam non çsl oblatio 
prô peccato. 

19. Habentes jtaque , fratres, fiduciam in introitu 
sanctorum in sauguine Christi, 


6!R 
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20. Quam initiavit nobis viam novam, et viventem 
per velamen, Id est, carnem suam, 

41. Et sacerdoten ma:num super Comum Dei : 

22. Acecdamus eum vero corde in plenltudine fidel, 
aspersi corda a conseientia mala , ct abluti corpus aqua 
munda. 


23. Tencamus vel nostræ confessionem indeclinabi- 
iem { fidelis enim est qui repromisit ). 

24. Et consideremus inviecm lu provocatlonem cha- 
rilatis, ct bunorum operum : 

25. Non deserentes eollectionem nostram , sleut con- 


suetudinis est quibusdam , sed consolautes, et tanto ma- 


gis quanto videritis appropinquantem diem. 


26. Voluntarie enim pcccantibus nobis post acceptam 


ootitiam veritatis, jam non rellaquitur pro pevcatis hos- 
tia : 


27. Terribilis autem quædam expectatio judicii, k 
Ignis æmulatlo, quæ consumptura est adversarios. 


28. Frritam quis faciens lesem Moysi, sine ulla misc- 
ratioue duobus vel tr ibus testibus ne 


29. Quauto magis putatis deleriora mererl "suppliela : 


qui Filium Dci conculeaverit, et sanguinem testameuti 


pollutum daxerit, in quo sanctificatus est , el spiritni gra- 
tiæ contumelian fecerit ? 

30. Scimus enim qui dixit : Mihl vindieta, et ego 
retribuam. Et iterum : Quia judieablt Doninus populum 
suum. 

31. Horrendum est incidere in manus Dei viventis. 


32. Rememoramini autem pristinos dies, in quibus 
illuminati, magaum certamen sustinuistis passionum. 


33. Et in altero quidem, opprobrils et tribuiationibus 
spectaculum facti : in altero autem, socii taliter conver- 
sautiura effecti. 


34. Nam et vinctis compassi estis, ct rapinam bono- 
rum vestrorum eu gaudio suscepistis, coguoscentes vos 
babere meliorem, et maueutem substantiam. 


85. Nolite itaque amitterc confidentiam vestram, quæ 
magnam habet remunerationem. 

36. Patientia enim vobis necessarfa est , ut volunta- 
tem Dei facientes, reportetis promissionem. 


37. Adhue entm modieum allquantulum, qui vénto- 
.rus est, veuict et non tardabit. 

38. Justus antem meus ex fide vlvit : quod si sub- 
FL 2e non placcbit animæ meæ. 


HÉBREUX, CHAPITRE: x. ! 


18. Or, quand les péchés sont remis, il n'est pius be- 
soin-d’obintton ponr terpéché:-=m…… me 
19. Ayant donc, mes frères, par le sang de Jesus. 
Christ, la liberté d'entrer avec confiance dans le sance. 


.tuaire, ‘ 


20. En suivant cette voie nouvelle et vivante qu'il 
uous a le premier tracée sous le voile de sa chair, 

21. Luile grand-prêtre établi sur la malson de Dieu; 

22. Approchons-nons de lui avee un cœur sincère et 
une foi parfafte, le -cœur porifié des souiilures de la 
mauvaise conscience par une aspersion intérieure, et le 
corps lavé dans l'eau pure. 

23. Demceurons inébrantables dans In confession de 
notre espéranec, puisque eclui qui nous l'a promis 
est fidèle; 

a. Rogärdons: nons les uns les nutres , pour novs anl- 
mer à la charîté et aux bonnes œnvres; 

23. Ne nous éloignant point de nos assemblées comme 
c'est la coutume de quelques-uns, mais nous exhortant 
les uns les autres, d’autant pins que vous voyez que 
ke jour approche. d 

26. Car si nous péchons volontairement après avoir 
reçu la eonnalssance de In vérité, M n'y n plus désor. 
mais de victime pour les péchés ; 

27. Mais il ne nous reste ptas qu'une attente terribk 
du jugement, et le feu vengeur qut dévorera les enne 
mis de Dieu. 

28. Celui qui vioie ta lol de Moïse est mis à mont 
sans miséricorde , sur la déposition de deux ou trois te- 
moins. ‘ 

29. Songez combien mérite de pltis grands sapplies 
celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu; qui aurs 
profané le sang de f'aliiance par leqnél it a été sane- 
tifé ,et qui anra outragé l'esprit de‘Aa grâce. 

30. Car nous savons qui a dit: La vengeance est à 
moi , je d'exvreerai , dit ie Seténeur. Ft âilleurs * Le Sei- 
gneur fera fustiec À son” peaple. 

34. Il est terribie de tomber entre les - du Dieu 


vivant. 


32. Or, rappelez en votre mémoire ce gr temps 
où, aprés avoir été éclairés, vous avez soutenu de 
grands combats et de grandes affections:  : 

33. Exposés d'un autre côté an monde par les injures 
et les mauvais traitemeuts que vous avez recus, et de 
l'autre participant aux tribulations de ceux qui souf- 
fraient de semblables Indiruités. 

31. Car vous avez compâti à ceux qui ‘étaient dans 
les chaînes , et vous avez vu avec jôle tous vos biens ” 
levés , sachant que vous avez des biens melifeurs Le 
qui ne périront jamais. F 

35. Ne perdez donc pas votre og elle aura one 
grande récompense, 

36. Carla patience vous est nécessaire , afin ’que fi 
sant la voiontéide Dleu vous obteniez Terra de ses pro 
messes. È 

37. Encore nn peu de temps, ‘et celufquf dot venir 
viendra , et ii ne tardera point. « 

58. En attendant, le juste qui M'appartient vit de la 
fol. S'il s'éloigne, il ne me sera plus agréable: *’-"- 

4 
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39, Nos autem non sumus subtractionis filii.in il 


tionem , sed fidei in acquisitionem animæ. 


* 





619 
39, Mais nous, nous n'avons garde de nous retirer 


F notre pêrte ; et nous Le fermes dans la 
: | fot pour le fatéraën nos ve, em 
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Nécessité de la loi chrétienne. 


a7. Il est manilesie, par la leciure des évangélistes et des ‘ap: 


ï ‘tres, que la loi de Jésus Chris! est proposée à toutes sortes de gens, 








de quelque sexe e1 de quelque condition qu'ils soient, non pas 
comme ti parti qu'il soi libre de choisir, mais comme le moyen 
naïque d'éviter la damnation éternelle, 


on 





: | CHAPITRE XL - 


e æ + 


= 


Foi, fondement de l'espérance. Abel, Abraban , et es patriarches, modèles de la fai, Excellence de la foi dans Mure, dans les 1e 
et dans les prophôtes. Saints perséqutés, dout Je mou n'était pas digne. 


. ,t. Est autem fles sperandarum substautia rerum , ar- 
- gamentum non apparentiunr. 


-8. En hac enim testimonium consccutl sunt seues, 


- 8. Fide intelligimus aptata esse secula verbo Dei, ut 
ex invisibilibus visibilia Üvrent. 


-' 4. Fide plurimam bostiam Abel, quam Cain, obtulit 


t Deo, per quan testimonium conseeutus est esse justus, 
testimonium perhibente mauneribus ejus Deo; ct per it 
lam defuuctus adhue loquitur. ! 
5. Filo Élenoch translatus est ne videret mortem , et 
von inveuicbatur, quia troustulit illum Deus : ante trans- 
lationem eutm testimouium habuit placuisse Deo. 


6. Since fide autem limpossibile est placere Deo. Crede- 


. re euim oportct accedentem ad Deum quia est, et inqui- 


rentibus se remunerator sit. 


7. Fide Noe, responso aceepto de ils quæ ndhue non 
videbantur, metnens aptavit aream În salutem domus 
suæ , per quam damnavit mundum : et justitiæ, quæ per 
fidem est, heres est institutus. 

8. Fide qui vocatur Abraham obedivit in locum exire, 
quem accepturus erat in hereditatem : et exiit, nesciens 
quo iret. 

9. Fide demoratus est In terra repromissionis , tam- 
quam in aliena, iu casulis habitando, cum Isaac et Ja- 
<ob coheredibus repromissionis ejusdem. 


10. Expectabat enim fundamenta habentem civitatem 
cujus artifex et conditor Deus. 


11. Fide et ipsa Sara sterilis virtutem in conceptionem 
seminis accepit, etiam prater tempus ætatls : quoniam 
fidelem credidit esse eum qui repromniserat. 


12. Propter quod et ab uno orti sunt (et hoc emor- 
tuo } tamquauin sideru cœli in muilitudinem, et sicut 
arena, quæ est ad oram maris, iuuumerabills. 


1. Or, la foi est la substance des choses que nous dé- 
vons espérer, ut la preuve. de celles que nons ne voyops 


point. 


2. C'est par la foi que | les anelens se sont rendus re- 


commandables, 
-3. C'est la fni qui nous apprend que le moude a été 


fait par la parole de Dieu, ét que d'invisible qu'il était, 


it est devenu visible, 

4. Cest par la foi qu’Abel offeit à Dieu une plus ex- 
cellente victime que Caïn, et qu'il fat déclaré juste, Dieu 
lul-méme rendant témoignage qu'il accrptait ses dons; 
et k ‘est par elle qu'il parle encore apres sa mort. 

. C'est par lu fol qu'Enoch fut enlevé pour ne pas 
ati: 3 til ne parut plus, parce que Dien l'avait trans- 
porté ailleurs. Car l'Ecriture lul rend ce témotgnage, 
qu'avant d'avoir été ainsi enlevé, il plaisait à Dieu. 

6. Or, sans la fol il est impossible de plaire à Dieu. 
Car pour s'approcher de Dieu , it faut croire première- 
mvnt que Dieu est, et qu'il récompense ceux qui le cher- 
chent. 

7. C'est par la fol que Noé, ayant reçu une réponse 
du ciel, et craignant ce qu'on ne voyait point encore, 
bätit l'arche pour sauver sa famille. Par-la il condamna le 
monde, et devint héritier de la justice qui naît de la fol. 

8. C'est par la foi que celui qui a recu le nom d'Abra- 


.ham obéit a Dieu , entrant dans le pays qu'il devait rcee- 


voir pour héritage, et Îl partit sans savoir où il allait. 

9. C'est par la foi qu'il demeura dans la terre qui lui 
avait été promise , comme dans une terre étrangerc, ha- 
bitant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob héritiers 
des mêmes promesses. 

10. Car il attendalt cette cité qui a un ferme fon- 
dement, dont Dieu même est le fondateur et l'archl- 
tecte. 

11. C'est aussi par la foi que Sara, stérile et n'étant 
plus en âge d’avoir des enfants, recut la vertu de con- 
cevoir, parce qu'elle crut à la fidélité de celui qui avait 
promis. 

12. C'est pourquoi d'un homme seul, et qui était déjà 
comane mort, il est sorti une postérité aussi nombreuse 
que les étoiles du elel , et que le sable innombrable qui 
est sur le bord de la mer. 


= 
[a 


13. Jaxta fidem defuncti sunt omnes isti, non aecep- 
tis repromissionibus , sed a longe eas aspicientes , et sa- 
lutantes, et eonftentes quia peregrini et hospites sunt 
super terram. 

14. Qui enim bæe dicunt, significant se patriam in- 


15. Et si quidem ipsius meminissent de qua exierunt, 
habebant utique tempus revertendi : 


16. None autem mellorem appetunt , id est, cœælestem. 
Ideo non confunditur Deus vocari Deus eorum : paravit 
enim Iliis civitatem. 

17. Fide obtalit Abraham Isane, cum tentaretur, et 


uaigenitum offerebat, qui susceperat repromissiones : 


18. Ad quem dictum est : Quia in Isaac vocabitur tb! 
semen : 

19. Arbitrans quia et a mortuis suscitare potens est 
Deus : unde eum et in parabolam aceepit. 


20. Fide et de futuris benedixit Isane, Jacob et Esau. 


21. Fide Jacob, moriens, siugulos filioram Joseph be- 
nedixit : et adoravit fastigium virgæ ejus. 


22. Fide Joseph, morlens, de profectione filiorum 
Israel memoratus est, et de ossibus suis mandavit, 


23. Fide Moyses, natus, oecultatus est mensibos tri- 
bas a parentibus suis, eo quod vidissent elegantem in- 
fantem , et non timuerunt regis edietum. 


24. Fide Moyses grandis factus negarvit se esse fllium 
fille Pharaonis, 

25. Magis eligens affligi cum populo Del, quam tem- 
poraiis peccati habere jucunditatem , 

26. Majores divitins æstimens thesauro Ægyptiorum, 
improperium Christi : aspiciebat enim in remaneratio- 
vem. 


27. Fide reliquit Ægyptum, non veritns animosi- 
tatem regis : invisibilem enim tamquam videus sustinuit. 


28. Filde celebravit Pascha , et sanguinis effusionem : 
ne qui vestabat primitiva , tangercet eos. 


29. Fide translerunt mare Rubrum tamquam per ari- 
dam terram : quod experti Ægyptil, devorati sunt. 


20. Fide muri Jerieho corruerunt, circuitu dierum 
septem. 

31. Fide Rahab meretrix non periit cum incredulis, 
excipiens expioratores cum pace. 


32. Et quid adhue dicam ? Deficlet enim me tempus 
enarrantem de Gedeon, Barac, Samson , Jephte, David, 
Samuei , et prophetis : 

33. Qui per fidem vicerunt regna , operati sunt fusti- 
tiam , adepti sunt repromissiones , obturaverunt ora ieo- 
aum, 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE XL 


13. Tous ces saints sont morts dans la foi, n'ayant 
point reçu les biens que Dieu leur avait promis , mais les 
voyant et comme les saluant de loin, et confessant qu'ils 
étaient étrangers et voyageurs sur la terre. 

14. Car des hommes qui partent ainsi font bien voir 
qu'ils cherchent leur patrie. 

15. Et s'ils s'étaient souvenus de celle d'où lis étaient 
sortis, ils avaient certainement assez de temps pour y 
retourner. 

16. Mais ils en désiraient une meilleure, qui est le 
ciel. Aussi Dieu ne rougit point d'être appelé leur Dies ; 
car il leur a préparé une cité. 

17. C'est par la foi qu'Abraham, lorsque Dieu voulut 
le tenter, offrit Isaac , et sacrifia son flls unique, lui qui 
avait reçu les promesses de Dieu, 

18. Et à qui il avait été dit : C'est d'Issac que sortira 
la race qui doit porter votre nom. 

19. Mais il pensait en lui-même que Dieu pouvait le 
ressusciter après sa mort. Aussi lul fut-il rendu, comme 
une figure de l'avenir. 

20. C'est par la foi qu'isanc donna à Jacob et à Essû 
une bénédiction qui regardait les temps futurs. 

21. C'est par la foi que Jacob, au fit de la mort, bé- 
nit chacun des enfants de Joseph , et qu'il s'inclina pro- 
fondément devant le sceptre de son fils. 

22. C'est par la foi que Joseph, mourant, paria de la 
sortie des enfants d'Israël hors de l'Égypte, et qu'à : 
donaa des ordres pour la translation de ses ossements. 

33. C'est par la fol que Moïse étant né, son père et 
sa mère, à la vue de la beauté de cet enfant, le cn 
chèrent durant trois mois , et ne eraignirent pas l'édit du 
roi. 
24. C'est par la foi que Moïse, devenu grand, re- 
nonça à être appelé le fils de la fille de Pharaon; 

25. Aimant mieux être affligé avec le peuple de Dieu, 
que de jouir du plaisir si court da péché; 

26. Jugeant que l'opprobre de Jésus-Christ était un 
pius grand trésor que toutes les richesses de l'Égypte, 
parce qu'ii cnvisagenit la récompense. 

27. Par la foi il quitta l'Égypte, sans craindre ja fo- 
reur du rol, car fi demeura ferme eomme s'il eùt vu le 
Dieu invisible. 

28. Par ia fol ii céiébra la Pâque, et il fit l'aspersion 
du sang de j'agneau, afin que l'ange qui frappait les 
premiers-nés, ne touchât point aux Israélites. 

29. Par la foi ceux-ci passèrent à travers la mer Rouge 
comme sur la terre ferme, et les Egyptiens, essayant le 
même passage, furent suhmergés. 

30. Par ia foi les murailles de Jéricho tombèrent, les 
Israélites eu ayant fait le tour durant sept jours. 

31. Par la foi Rahab, cctte courtishne, ayant sauvé 
les espions de Josué qu'elle avait reçus chez elle, ne périt 
point avec ics Incrédules. 

32. Et que dirai-je encore ? Le temps me manquerait 
pour parier de Gédéon, de Barac, de Samson , de 
Jephté, de David, de Samuëli et des prophètes, 

33. Qui par ia foi ont conquis des royaumes ; accompii 
la justice ; obtenu l'effet des promesses; fermé la gueule 
des lions; 
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84. Extinxerunt impetum ignis, effugerunt aciem gla- 
dif, convaluerunt de infirmitaie, fortes facti sunt in bello, 
cestra verterunt exterorum. 


35. Acceperunt mulieres de resurrectione mortuos 
suos. Alii autem distenti sunt, non suscipientes redemp- 
tiouem , ut meliorem invenirent resurrectionem. 


36. Ali vero ludibria et verbera expertl, insuper et 
vineula et earceres : 

37. Lapidati sunt, secti sunt , tentati sunt, in occi- 
sione gladii mortui sunt : circulerunt in melotis, in pel- 
lbus caprinis, egentes, angustiali, afficti : 


36. Quibus digous nou erat mundus : in solitudini- 
bus errantes, in montibus , et speluncis, et in eavernis 
terræ. 

20. Et bi omnes testimonio fidei probatl, non accepe 
ront repromissionemn, 

40. Deo pro nobis melius aliquid providente , ut non 
sine nobis consammarentur. 


35. L'enfant de la veuve de Sarepta fut ressuscité par Elie, et 
reudu plein de vie à sa mère (III Rois, cb. xvrs, Ÿ 25), celui de la 
Bunawite par Elisée (LV Rois, eh. 1v, ÿ 35); ce qu'on peut atiribuer 
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84. Arrêté la violence du feu ; échappé au tranchant 
da glaive, guéri de leurs maladies ; sont devenus 
forts daus les combats et ont mis en fuite les armées des 
étrangers; 

35. Ont rendu aux femmes leurs enfants, les res- 
suscitant après leur mort. Les uns ont été eruellement 
tourmentés , ne voulant point racheter leur vie présente, 
afin d'en trouver une meilleure dans la résurrection, 

86. Les autres ont souffert les outrages et les fouets, 
les chaînes et les prisons : 

37. Lis ont été lapidés ; ils ont été sclés ; ils ont été mis 
eux plus rudes épreuves; ils! sont morts par le tranchant 
du glaive; ls ont mené une vie errante, couverts de 
peaux de brebis et de peaux de chèvres , ‘abandonnés, 
affllgés, persécutés , 

38. Eux dont le monde n'était pas digne; errant dans 
les déserts et dans les montagnes , et se retirant dans les 
autres et dans les cavernes de la terre. 

39. Et tous eeux que leur foi a rendus si recomman- 
dabies , n'ont point reçu l'effet des promesses ; 

40. Dieu ayant voulu, par une faveur particulière 
pour nous qu'ils ne r t pas sans nous l'accomplis- 
sement de leur félicité. 


ea partie à la foi de ces saintes femmes, mais beaucoup plus à celle 
des prophètes, 





COMMENTAIRE. 


De la fui. 


1. La foi est une chose tellement sublime et divine , que les phi- 
Josophes de l'antiquité, dans leurs loagues spéculations sur la mo- 
rale, eur les facultés et les dispositions de l'esprit humain, n'ont 
rien découvert qui lui ressemble ; its n'avaient aucun mot pour en 
exprimer l'idée ; ear le mot grec ou latin que nous rendons par ce- 
Jui de Joi. ne fut jamais employé par aucun auteur paien dans un 
sens qui eût du rapport à celui qu'il a dans l'Evangile, où il expli- 
que une humble, docile et franche disposition d'esprit à croire en 
Dieu, une ferme confiance eu lui, en ses révélations et en ses pro- 
messes. 

Ce mot, dans le sens de l'Evangile, exprime le croyance de reite 
proposition , que Jésus Christ est le fils de Dieu , c'est-à-dire, selon 
le langage de ces éerits, qu'il est le Messie prédit par les prophètes, 
sttendu par les Juifs, et envoyé de la part de Dieu pour précher la 
justice, le jugement et la vie éternelle; et qui est mort pour sauver 
les hommes de leurs péchés. C'est Là la croyance que Jésus-Christ 
exigeait de ceux qui voulaient être ses disciples. Cekai qui ne croit 
point cela n'est pas chrétien , et celui qui l’est, croit tout ce qui est 
essentiel à sa profession , et qui est proprement compris sous le mot 
de foi. 

11 est étonnant qu'un se révolte contre de nouvelles richesses que 
la foi nous préseate , dit {Voltaire ; car n'est-ce pas enrichir l'hom- 
me, que de lui découvrir de nouvelles vérités, inconnues à tonte 
l'antiquité ? 

Le caractère de la religion chrétienne , dit Bayle, est de deman- 
der la soumission de notre esprit à l'autorité de Dieu qui nous a 
révélé des vérités, qui surpasent infziment la portée de notre 
raison. 


11 est parmis, nécessaire méme d'examiner les motifs qui rebdent 
la vraie religion creyable : il faut s'assurer que Dieu a parlé; qu'il 
s'est manifesté; qu'il a imprimé le sceau de la divinité aux témoi- 
gnages de ses envoyés; et quand l'existence de la révélation est 
constatée , l'esprit doit se soumettre aux abjets de cette révélation : 
ce sont des mystères sublimes et incompréhensibles; il faut les 
croire et les adorer , sans prétendre en sonder la profondeur, 

3. La foi ne consiste pas à croire des prodiges saus preuves, mais 
à se soumettre, sur des témoignages non suspects, à des vérités 
que La raison ne comprend pas, mais qu'elle spprouve. 

Sons la fui la plupart des vérités métaphysiques, et même mora- 
lus, restent chancelantes : l'existence de Dieu, sa providence, l'esis- 
tence de l'âme, celle même du corps, tout a été contesté ; c'est la 
fui qui vient appuser d'une manière ferme ce que la raison ne voit 
que coufusément. 

6. Soumettre notre raison, non par une crédulité aveugle, mais 
per une croyance ducile que la raison mème aularise , telle est la fai 
chrétienne. 

[l est singulièrement remarquable, que la connaissance de Pien 
soit universellement répandue par toute la terre , malgré la diversité 
des opinions sur sa nalure el se5 attributs, 

Voyez, dut Minatius Felix, les pouples barbares , dont les mœurs 
et la façon de penser different des nôtres, encore plus disembla- 
bles par leurs usages que par la langue et la figure estérieure, ils 
lèvent les mains vers le ciel dans leurs calamités : c'est à Dieu qu'ils 
adressent leurs prières, à un Dieu que l'iustinct de la nature ler a 
fait connaître, 

11 serait triste que, pour être sûr de l'existence de Dieu, il fût 
nécessaire d’être un profond mathématicien. Il n'y aurait tout au 
plus qu’une centaine d'esprits bien versés dans cette science ardue 
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du pour et du contre, qui fussent capables d'acquérir ceîte comnais- ! nne inspiration de Die, qui lui rendit mitneubeusement ses forces 


sance , et le reste de la terre entière croupirait dans une ignorance 
” Simvineible, abandonné en proie à ses passons brutales. 

Et inquirentibus se remunerator ft. Pour s'approcher de Dieu 
comme il faut ; ce n’est pas assez de croire qu'il ; en à un, car les 
Kpicuriens, dont la théologie, ot plutôt l'impiété u'a fait que trop de 
progres, mème de nus jours, ne refusent pas d'en reconnaitre un te] 
quel, Mais ils veulent que ce soit un dien qui ne fasse ni bien ni 
qual;, qui lousse la vertu ns récompense, et te rrime *ans châtie 
ment; qui en un mot, comme dit Fimpié Lncréce, ne soit point 
ensible aux sersices qu'on lui red, rt quine se mette point en 

Yeulere contre ceux qi l'offensent , nec bene pro meritis capitur, nec 

“rangitur ira. La foi, au contraire, nous oblige de reconnaitre ua 
Dieu qui rétompense ceux qui le servent; c'est-acdire , ceux qui le 
servent relgieusement , et qui tâchent en toui de lei phare, 

19. Dieu avant promis à Abraham qu'il sert, par Isansc, le 
pere d'une nombreuxe postérité, rien ne paraissait plus contsaire À 
ue prouesse, que le commandement d'imitmcter ve tuime Fils 
mais Ja foi d'Abraham ne suceugba print sons le poids de cette dif 
ficulté. I ne douta point de la promesse; et Ï fat plernement pere 
siads que il n°5 avait pas d'autre moren de accomplir, Rien res. 
susciteroit immanqallement son Fils. Cest ce qui à fait dire à 
saint Paul, que c'est par la foi qn'Alwohan offrit son fils. 

Rr. La foi de extte femme parut, en ce qu'elle cocha ches elle 
les espions que Josué avait envoyés pour reeonamtie Jérioho , +1 
cela au péril de sa propre vie, Elle avait appuis toutes les merveilles 
que le Dieu des Liraélites avait ojurées c6 leur faveur, ce qui l'a 
va pleinement convaincue que le Theu des Israëlites était l'uuique 
diet souveranr qui méritât des hommages. « Je sais, dit cle, que le 
Seigneur sous a litié tout ce pays; car cc qui est fu Seigneur votre 
Dieu est aussi lui-même Le Divu qu règne eut hant dans le ciel et ici- 
bas sur laterre (Josué, chap. n1, Ÿ 9 et 10). Saint Jacques ne 
nous permet pas non jlus de duuter que Rahnh n'ait en lu foi, lur<- 
qu'il dit{chap. se, À 25) qu'elle fut justifiée par Les œuvres, qui, 
sans le secours d'une foi divine, ne penvent la rendre agréable à 
Dieu. Ce fut donc qiir la for qu'elle cacha les duux espions ; ot elle 
ménta par là d'être conseride, quan] toute la sie passa au fil de 
l'epéc. Au reste, elle est appelte ici femme de mauvaiie vie, nou pas 
qu'elle ait continué a ivre dans un jafäme commerce, mais parce 
qu'elle y avaît éle cugagée autrefois. C'est dans ce sens que Jésus: 
Chriet dit (Matt. chap. xxs, Ÿ 31) : Meretrices precedent vos in 
reynum Dei. 


Des actions blimables des homsnes loués duns 
d'Ecriture. 


42. Saint Paul ne garde pas ici l'ordre des temps, car Barac est 
avant Gédéon, Jephié avant Samson, et Samuel avant David, 
comme il parait par le livre des Juges et par le premier livre des 
Rois. Aussi ne compose-(-il pas une histuire, mais 1l rapporte sou- 
lement en passant les noms de ceux quu, par leur foi, ont fait de 
grandes entreprises, à quai il était inutile de garder l'ordre des 
teups. 

11 n'est pas nécessaire de justifier toutes les actions de ceux dont 
sant Paul fart ici mentiou; car, comme remarque saint Cbryses- 
tome, l'apôtre , eu Jouant ce que la foi leur à fuit entreprendre, ne 
pretend pas pour cela canoniser tout ce qu'ils ont fait. Mais on ne 
peu! gurre douter qu’on ne doive tous les meltre au nowhire des 
saints, comme 1] paralt par les versets 34 et 40 de ce chapitre. 
Quand on securderait que Gédévn péclia en faisant l'épho/ dont i 
est parlé jJug, ch 1x, Ÿ 27), où ne pourrait douter qu'il n'ea eût 


fait pénitence, pensque l'Ecrilnre ajoute, verset 32, quil monrut j 
enûn dans ann sainte vieillesse, fn s-nectue bond; comme elle le ; 


ilit d'Abraham (Grnèse, chap. xv, 5 4},et de Liavid {I Paral., der 
mer Ÿ 28). Lesi vrai qneSamsog se tua lui-même, avais co Eu par 


pour s'ensevelir avec les enneaus du peuple de Leu sons Les ram 
de leur temple. 


De la vie contemplalive, 


39. e Mai: si tout homme prenait ce parti, disent les incréinls, 
que deviendrait là société ? » Folle snppogtion. Dien + a pourve: à 
a tellement varié les godis, les caracteres, les Galeuts, les besoin 
des hommes, qu'il est impossilile que tous embeament le sur étil 
de vie, des qu'ils seront les maîtres de chuise. C'est pour œle que 
toutes les conditions se trouvent. tanjours à-peu pres egalenat rem 
plies, tt qu'ancnue ne demeure vacunte. Le chuis que lout Les S- 
litaires, loin de gêner relui des autres, leur laisse une hace di 
plus. 

ILt'est dune pas vrai qu'ils aillent contre l'ordre de la Pro 
dence, puisque ln Pravidence seut que chacun choisisse l'état qui hi 
cumiont le vieux , ni coute le bien de la eneiété, prisqu'elle en in. 
téresche à ce que personne ne sait gêné dans son droit; nè contre le 
droit de leurs semblables, puisque ceux-ci n'en reçuiventames 


‘préjudice ; les Solltaires muiseni moins av publie que des homi# 


fainéonts qui surchargent la socicié du poids:et-de l'ennui de la” 
oisivetc, 

Il n'est pas vrai non plus qu'ils soient inutiles au monde. Dm 
les temps de calaunté, de dévastation on de contagion; lorsque hk 
Religion s'est troutée en danger; lorsque les feuples sat msoqut 
de secnurs spirituels; lorsque le elergé séeulier à fté à-poprs 
anéauti, on à vu les Solitaires quitter leur retrahe, accouvir 21 
cours de leurs frères, exercer la charité d'une manitre hérique 
Souvent les rois sont alics les chercher au désrrt ponr leur cm 
les affhires kes plus nuportantes. Ceux de la Thébaide uravaillaent, 
nonseulement pour se procurer li subsistanec, mais eneere jeu 
sider les pauvres du pris de leur travail ; d'ailleurs, plus Les loue 
sont viciuux, plus les mœurs publiques sont corrompues, pluie 
utile et nécesstire de lear donner des exemples de frogalité, de dt: 
sintéressemet, de mortification, de patience, de été, de sm 
sion à Dieu, de mépris des choses de ce monde. Quoique le e 
puisse dire, les Sulitaires l'ont fait dans tous les tenps, et ke pt 
pes ne les ont respectés, qu'autaut qu'ile le méritaicut par lun 
vertus. hs 

Un homme, fatigué du inmulie de la société, rebuté parles et 
de ses semblables, dégoûté des objets qui excitent les paul. 
n'a-t-$l pas droit d'aller chercher duns la solitude, lu ur. le ru 
l'innorence, la hberté, le calme de la conscience 2 Celui qui Kit k 
danger de la corrupuon , qui s'occupe à prier, à méditer, à tail 
ler, qui s'acroulume à retrancher a là nature tuut ee dont elle peut 
se parer, m'est al pas louable? E donne aux autres one grarde leçon, 
savoir, que l'on peut tronver avec Dieu nn repos, des consolauuns. 
ua bonbeur que le monde ne peut pas donner. 


Du salut des hommes possible ‘dans tous les temps. 


qu. « Puisque Le Messie n'est venu que quatre mille ans aps de 
péché, disent les incrédules, tous les hommes qui ont sécu dam ré 
intervalle sont donc damnés ? ear, quelque effort qu'ils fissent. ils" 
pouvaient jamais sutislaire à la justice de Dieu offeusie park probe 
d'Ailam, dont tous les hommes naissent Coujables ? » : 

Nous répondrous : Dieu, par sa miséricorde, à poursu 8 @i in 
convéuient. Le Messie devait satisfaire à la justice diviné po# le 
péchés de tous les hommes, taut dr ceux qui avaient vêcu ataut te. 
que de ceux qu devaient venir apres lui. 

En vue de ectte smisfaction du Messie el par ses mérites, ke 
hommes ont pu, mème avont sa venue, se sauetifier el obtenir list 
mission de leurs péchés. Mais l'entrée du ciel ne devait leur êtce es 
verte que par Je Mesue, Ii fallait qu'il y entrât le premier, € qui 





COMMENTAIRE. 623 


les v conduisit ; c'est pour cela que saint Paul nous fut entelre | gion. les droits de la raicon qe Lien a donner à l'homme pour lui 


que les saints de l'ancien Testancat ne puuvaieut sctevar leur ré- 
compense qu'avec nous. 


De la raison et de la foi. 


des 0h, 2 rpm LS 


Les incredule, prétendent trouver une coutradietion eutre la sü- 
gesse divine et la révélation. Peut-elle donner anx hommes que rut 
son pour les éclairer ei les cunduire, et leur défeudee en méme 
temps d'rn faire usage ? Leur ordouurr de eroire, et leur interdire 
l'examen de leur croyance, eu teur imposant l'obligation d'une foi 
hunible et aveugle ? ° 

Four dissper ce nouveau sophisme de l'incrèdulité, distinguons 
ce qu'elle confoud , éclaircissons ce qu'elle clscurcit, muutrous que 
la rselauuu parte. reconusannle même un exusen sage et rai- 
sounable; qu'elle ne proserit qu'un examen inutile et donperens; 
qu'elle amturise par concéquent usage egitime de la raisun ; qu'elle 
o'en iuterdit que Fabius, ei qu'en exigeaut nne foi hnmlie, elle dé- 
sire une fai éclairée. 

Quand on reproche à notre religion d'interdire l'esamen de ia 
croynnee, de nel examen veut-on jurler? Estoe de l'eassnen des 
objets de: la orotanceë Sa: c'est du-premior, l'invulpalson est fausse 
si c'est du second, te n'est pas nue inculpation. 1l est couiraire à la 
vérité de prétendre quela foi défuud de souder ses fondements. 11 
est cuatraire à la raison de preteudre qu ‘elle à droit d'approfondir 
tous Les uhjets de la Jui. , 

Pourquoi le Christianisme interdirait-il aujourd'hui l'examen de 
ss prenves ? Quel intérêt y auraitil? N'rstce pas cet examen 
même qui l'a étabfi? Pourrait-il craindre que ce qui fut autrefois le 
moyeu de sa jropagation le devint de sa destruction ? Que ceux qui 
accusent la fteligion de défendre l'examen de ses motifs, nous si 
tent quelqu'une de ses luis qui l'interdise, Qu'ils vonuueut uu de 
nos saints docteurs qui le réprouve. Ce qu'ils sunt dans l’upuissance 
d'alléguer pour prouver leur assertion , nous le produsons victurieu- 
sement pour bi combaltire. 

Ecvntez le langage uniforme des premiers défenseurs de notre 
sainte for, qui lus reponssent l'injuste accusation qu'on lui intente, 
Ecouiex un sunt Clémeut, page, auhonçant que ce n'est pas par la 
foi seule qu'on recait fa Rdlgion , mas aussi par la raw: que la 
vérité est tonjuurs appusée par la raison: que pins on aura mis de 
sin aux recherches, plus on aura de fermeté dans la conservation 
de ta foi.  ”, + 

Ecuutez un saint Justin, donnant , comme un précepte de la rai 
sou, que reux qui sont véritablement pieux et philosuphes (il ne 
sépare pas ous deux ilées) :. suisent et chériseul uiiqueruent La 
vérité, réjetant les opiruuns des anviens, sis les troment mou. 
vaises. 

Ecoutez un Théophile d'Antivche, invitant les paseus à méditer 
avec attention les prophéties, et à peser d'une part les raisons q" il 
apporte, de l'autre celles de ses adversaires, pour y découvrir la 
vérité. 

Ecoutez un Tertullien, déclarant que toute loi doit compte de 1es 
motifs à ceux dont elle exige l'obéissance ; qu'elle est suspecte, quand 
lle se refus à l'exanien; viviensæ, si, sons esameu , elle prétend 
dominer, 

Écoutez un siint Clément denis, enseigoant que la foi 
dait être accompagnée du recherches, Jésus-Christ açant dit : Cher- 
chez, el vous tronvcrez. 

Ecoytez un Origène, réfutant Celse, qui avait fait la méme objec- 
tou, et Jui répondant que loin de prescrire aux Chrétiens la foi,on 
leur en présente les preuves, 

Ecoutez in Arnabe, disant ut pavens que vouloir détruire Îles 
"écrits qui démontrent la vérité de notre Religion , ce n'est pas dé- 
fendre la ler, cestedouter le témnignagr die ln vérité. 

pots mr Laetmnee, reclupant, dans La recherche de la Keli- 


CR nt ER RE Ris AN ON mn te en 


farce découvrir le vrai, 

Éccacz un saint Srbruie, woutiant que la prétugative ds 
l'honone sur les niftes aniisux eat de ve soir dut d'une raison 
par laquelle il peut sechercher l'auteor de son êtres qu'il est par 
suuwtqueut dans la usure de tons les lLonmes. dé recherche LES 
lon leur portce, La sesité, «1 que le : désir mit de la connaisante à ei de 
lascieguy est un senijuent infus dans eux. 

Etoñter un int Augustin, deplorant l'erreur où l'avait ete, 
dans sc premieres années, cette méme assertion des Mauichrens , 
qu'eux seuls n'enengesiont duus leur communion qu'apres avoir 
montre la vrrité: et que les Catholiques, retenus dans teur sglise 


jar leur siprrstlion, éugeaient La (ui avant l'usage de La rarsun ,. 


proniuncant que l'affaire la pui grande, la plus mérvssaire, et de 
rechereher la sérité; que tous les droits diviné et humains permet 
tent cette recherche de Un foi catholique ;disnnt que neux mes 
d'hommes sont heureux dune la religion : d'ébord , et dans le pins 
haut degré, ceux qui l'ont iro ivée, e1 ensuite ceux qui a recher- 
chent avee sincérité et ardeur, Les premiers, parce qa‘ils sont en 
possession; les seconds , parce qu'ils sunt dans La vœe d'y jarveun 
Ceris1nsmont. : 

Où avaicnt-ils junsé leur docirine laus ces célrbres durteurs, 
dout la suite non liierrompue forme une chaine de témoignages ? 
Us l'avaicn! reçue des premiers fondateurs du Christianisne, des 
apôtres de Jesus Cl ist. qui rrcommandaient aux fidéles de leurs 
temps, et, dans eux, anx hommes de tous les siècles, de 1ontesa 
einer, de ne retenir que ce qui est bon, dé ne pas ervire à tous les 
espriis, mois d'examiner ceux qui vicnnent de [heu, de rendre au 
Seigneur nn hommage raisonnable ; qui lousient ceux des Juifs qui 
parcourajent asec assidniié les snintes Reritures, pour voir si ce 


qu'on leur anbançail etai séritable. 


Et les apôtres eux-wines, c'etait de Jeur divin maitre qu'ils te- 
aaieut cet ehsergaencut, C'était sa trace qu'ils smitateut, quand il: 
exhortaient les peuples à l'evaines de sa Religion, Tout Dieu qu'il 
est, quelque pouvoir qu'il ait d'ordonner et d'iaspires la persuason, 
Jéous-Chrit avoue formellement que sf é'est bal seul qui se rent 1. 
moignage, son lémoignise du êtré rejeté. I réclame d'abord re. 
ai qui lul a éte rendu par Jean-Baptiste ; il cn invoque ensaile un 
plus puissant, les œuvres mirnculeuses qu'il ne cesse d'opurcr, Ïl 
produit les témoignages que, dans uu esprit proghètiune, les Rerse 
tures lui ont rendus dans la sunte-des siecle, et boit par. dira que, si 


ou croit À Moss, il Qui, puur élie comsequeat , croire avsss ent ui, . 


puisque c'est de lus que Moïse a parlé. Les inertdules de nos jorirx 
aurart-ils lestrosagante prétention de micux connaitre les vagles, 
les principes, les masses, Veprit de la Religion chrétienne, que 
les saints Péres, que les apôtres, que Jésus-Christ. 

West done vrai que l'rvamen dés motifs du Chiiatianisine , non- 
seulement n'est ques défendu, mais est formellement permis; non: 
senlement est permis, mais est recommandé, Que devient des-lors 
Pinjurieuse asser lin des défstcs: que, dans nos principes, Dieu au- 
rait donné à l'homme une raison, et loi aurait defendu d'en faire 
usage ? Non, la Religion n'interdit pas l'ussge de la raison; aus 
d'abord elle le regle , ensuite elle le dirige ; elle le rrgle, en lui don- 
nant des précrples; elle le dirige, en lui mourant sou but; el en 
tout cela, elle est pleinement cunfurme à lo raison. El y a un ac- 
cord parfait eutre ce que la Religion preseril, et ce que la raison 
diete sur l'emploi des limieres naturelles relativement à la foi. 

La Religion regle l'usage que l'on dait faire de la raison; elle 
enseigne ce que la rxiwn elle-mième démontre. Les regles que l'une 
et Pontre nons donnent sont simples, ei lour justice est évidente. 
Elles veulent: que l'examen des preuves de la Religion soit fait dans 
ua esprit de sincerité, el non de critique ; avec le desir de trouver 
la vérité, et non.des dfbeulius qui l'ébranleut; par un cœur pur, qui 
ait en vue do :e conformer à ce qui est démoutié, et non de 
chercher des préteates pour fumenter ses passions. La site vjnl 
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ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE XII. 
d'elle-même au-devant de celui qui la cherche dans ces pienses et 


qu'ils se rendent compte à eux-mêmes , de bonne foi, de l'ept 


raisonnables dispositions ; et, levant le voile qui la couvre , s'offre à | dans lequel ils ont fait cet examen, presque toujours bien superé. 


ses yeux , brillante de tout sou éclat. Plusieurs inerédules se vantent 
d'asuir approfondi les motils de crédibilité du Christianisme ; mais 


ciel, Est-il étenmant qu'ils n'aient pas rencontré ce qu'ils furaient? 





CHAPITRE XII. 


Imiter la patience de Jésus-Christ. Qui n'est point châtié , n'est point enfant. Be soumettre à Dieu, comme à son Père. Fermi. 
Droiture de cœur. Escellence de l'Évangile au-dessus de l'ancienne loi. Voix du sang de Jésus-Christ. 


1. Ideoque et nos tantam habentes Impositam nubem 
testium, deponentes omne pondus, et cireumstans nos 
peccatum, per patieatiam curramus ad propositum nobis 
certamen : 

2. Aspicientes in auctorem fidel, et consummatorem 
Jesum, qui proposito sibl gaudio sustinuit erucem , con- 
fusione contempta , atque in dextera sedis Del sedet. 


3. Recogitate enim eum qui talem sustinult a peccato- 
ribus adversum semetipsum contradictionem : ut ne fati- 
gemini , animis vestris deficientes. 


4. Nondum enim usque ad sanguinem restitistis, ad- 
versus peccatum repugoantes : 

5. Et obliti estis consolationis, quæ vobis tamquam 
fliis loquitur, dicens : Fill mi, noli negligere disciplinam 
Domini : neque fatigeris dum ab eo argueris. 


6. Quem entm diligit Dominus castigat , flageliat au- 
tem omnem fllilum quem recipit. 

7. In disciplina perseverate. Tamquam fllis vobis 
offert se Deus : quis enim filius, quem non corripit pe- 
ter ? 

8. Quod si extra disciplinam estis, cujus participes 
facti sunt omnes : ergo adulteri, et non fliii estis. 


9. Deinde patres quidem carnis nostræ eruditores ha- 
buimus, et reverebamur eos : non multo magis obtempe- 
rablmus Patri spirituum et vivemus ? 


10. Et fill quidem Ia tempore paucorum dlerum , se- 
eundum voluntatem suam erudiebant nos : hie autem ad 
id , quod utile est in recipiendo sanctificationem ejus. 


11. Omnis autem disciplina , in præsenti quidem vi- 
detur non esse gaudit, sed mærorts : postea autem fruc- 
tum pacatissimum exercitatis per eam reddet justitim. 


12. Propter quod , remissas manus, et soluta genua, 
erigite, 

13. Et gressus rectos facite pedibus vestris, ut nou 
claudicans quis erret, magis autem sanetur. 


14. Pacem sequiminl cum omnibus , et sanctimoniam, 
sine qua nemo videbit Deum : 
15. Contemplantes ne quis desit gratiæ Dei : ne qua 


1. Puisque nous sommes environnés d'une si grande 
nuée de témoins, dégageons-nous de tout ce qui sppesan- 
tit , et des liens du péché ; et courons par la patience dans 
la carrière qui nous est ouverte ; 

2. Regardant Jésus, l'auteur et le consommateur de la 
fol; qui, au lieu de la félicité dont il pouvait jouir, à 
souffert sur la croix en méprisont la honte et l'igno- 
minie , Jésus qui est maintenant assis à La droite du trèec 
de Dieu. 

3. Pensez-donc en vous-mêmes à celul qui a souffert 
de si grandes contradictions de la part des pécheurs sou- 
levés contre lui, afin que vous ne vous découragiez point, 
et que vous ne tombies pas dans l'abattement. 

4. Car vous n'avez pas encore résisté jusqu'à répandre 
votre sang, en combattant contre le péché. 

5. Avez-vous oublié cette parole consolante, qui s'i- 
dresse à vous comme aux enfants de Dieu? Mon flls, m 
négligez point la correction du Seigneur, et ne vous lair 
sez point abattre lorsqu'il vous reprend. 

6. Car le Seigneur châtie celui qu'il aime , et il frappe 
de verges tous ceux qu'il reçoit parmi ses enfants. 

7. Ne vous lassez done point de souffrir : Dieu vous 
traite en cela comme ses enfants. Car quel enfant n'et 
pas châtié par son père ? 

8. Et si vous n'êtes point châtiés, comme tous les autres 
l'ont été, vous êtes done des enfants adultérins, et n00 
de vrais enfants. 

9. Si nous avons eu du respect pour les pères de noire 
corps, lorsqu'ils nous ont châtiés , combien devons-nou 
avoir plus de soumission pour celui qui est le Père des 
esprits, afin que nous vivions ? 

10. Car nos pères nous châtiajent comme fl leur plai- 
sait pour cette vie qui dure si peu : mais Dieu nous ché 
tie pour notre bien, afin de nous rendre participants de 
sa sainteté, 

11. Or, tout châtiment, au moment où on le recoit, 
semble être un sujet de tristesse, et non de joie : mais 
ensuite 11 donne de recueillir en paix les fruits de la jar 
tice à ceux qui ont été ainsi éprouvés. 

12. Relevez donc vos mains languissantes et fortifet 
vos genoux affaiblis. 

13. Marchez d'un pas ferme dans la voie droite : et il 
quelqu'un vient à chanceler, qu'il prenne garde à 
point s'égarer du chemin , mais plutôt qu'il se relève. 

14. Recherchez la paix avec tout le monde et conset- 
vez La sainteté, sans laquelle personne ne verra Disu. 

16. Prenez garde que quelqu'un ne manque à la gréet 
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radix amaritudinis sursum germinans impediat, et per 
Hiam Inquioentur muiti. 


16. Ne quis fornicator, aut profanus ut Esau : qui prop- 
ter unam escam vendidit primitiva sua. 


17. Scitote enim quoniam et pastea cupiens beredl- 
tare benedictionem reprobatus est : non enim invenit pæ- 
nitentiæ Jlocum, quamquam cum iacrymts inquisisset 
ean. 

18. Non enlm aceessistis ad tractabilem montem, 
et accensibilem ignem, turbinem , et caliginem, et pro- 
ceilam, 

19. Et tubæ sonum, et vocem verborum, quam qui 
audierunt , excusaverunt se, ne els fieret verbum. 


20. Non enim portabant quod dicebatur : Et si bestia 
tetigerit montem, lapidabitur. 


21. Et ita terribile erat quod videbatur, Moyses dixit : 
Exterritus sum, et tremebundus. 


22. Sed accessistis ad Sion montem, et civitatem Dei 
viventis, Jerusalem cœlestem, et multorum millium an- 
gelorum frequentiam , 

23. Et Ecelesiam primitivoram, qui conscripti sunt in 
cœlis, et judicem omuium Deum, et spiritus justorum 
perfectorum, 

24. Et testamenti novi mediatorem Jesum, et sangui- 
nis aspersionem melius loquentem quam Abel. 


25. Videte ne recusetis loquentem. Si enim illi non ef- 
fugerunt, recusantes eum qui super terram loquebatur : 
muito magis nos, qui de cœælis loquentem nobis averti- 
us. 


26. Cujus vox movit terram tune : nune autem repro- 
mittit , dicens : Adhuc semel; et ego movebo non solum 
terram , sed et cœlun. 


27. Quod autem, Adhue semel , dicit : declarat mobi- 
lium translationem tamquam factorum, ut maneant ea 
quæ sunt immobilis. 

28. ltaque regnum immobile suscipientes, habemus 
gratiam: per quam servlamus placentes Deo, cum metu 
et reverentia. 


29. Etenim Deus noster ignis consumens est. 
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de Dieu; que quelque racine d'amertume, poussant en 
haut ses rejetons, ne nuise à la semence et ne souille 
l'âme de plusieurs ; 

18. Qu'ii ne se trouve quelque fornicateur, ou quelque 
profane comme Essü, qui pour un seul mets vendit son 
droit d'ainesse. 

17. Car vous sovez que depuis il désira hériter de La 
bénédiction de son père, mais il fut rejeté, et 11 ne 
put faire changer Isanc, quoiqu'il l'en conjurât avec 
larmes. 

18. Vous ne vous êtes pas approchés d'une mon- 
tagne terrestre, d'un feu brûlant, d'un nuage obscur et 
ténébreux , et des tempêtes, 

19. Du son d'une trompette, et du bruit d'une voix 
teile, que ceux qui l'entendirent supplièrent qu'on ne 
leur parlât plus; 

20. Car ils ne pouvaient supporter cette menace : Si 
une bête même touche la montagne, elle sera lapi- 
dée. 

21. Eten effet, ce qui apparaissait étalt si terrible, 
que Moïse dit lui-même : Je suis trembiant et saisi 
d'effroi! 

22. Mais vous vous êtes approché de la montagne de 
Sion , de la cité du Dieu vivant, de Lan Jérusalem céleste, 
d'use troupe Innombrabie d’anges, 

23. De l'assemblée des premiers nés qui sont écrits 
dans le ciel, de Dieu le juge de tous, des esprits des 
justes dans la gloire, 

24. De Jésus le médiateur de la nouvelle alliance, et 
de l'aspersion de ce sang qui parie plus haut que celui 
d'Abel. 

25. Garder-vous de mépriser celui qui vous parle : 
car si les hommes qui ont refusé d'écouter eelui qui leur 
parlait sur la terte n'ont pu échapper , combien moins 
nous , si nous rejetons celui qui nous parle du haut du 
ciel, 

26. Celui dont la voix fit alors trembler la terre, et 
qui maintenant fait une nouvelle promesse, disant : J'é- 
branierai encore une fois non-seuiement ia terre, mais 
aussi le elel. 

27. Or, encore une fois, il déclare qu'il fera cesser les 
choses moblies, comme faites seulement pour un temps, 
afin que ies choses immobiles subsistent. 

28. C'est pourquoi, commençant à posséder ce royaume 
qui n'est point sujet au changement, conservous la grâce, 
pour être agréables à Dieu, le servant avec respect et 
avec une sainte frayeur. 

29. Car notre Dieu est un feu dévorant. 
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La croix. 


a. La croix est un autel où la nature humaine a été immolée 
comme une hostie salutaire, où le sang de l'Agneau sans tache a ef- 
face le crime de l'anciense prévarication , où l'empire tyrannique du 
démon a été détruit, où l'humilité a triomphé de l'orgueil, où la 
gertu de la foi a été si efficace, que , des deux voleurs erucifiés avec 


rv 


Jésus-Christ, celui qui crut et l'implore, fut justifié sur le champ 
et eut le paradis pour partage : un moment a suffi pour effacer tous 
ses crimes... O merveilleux pouvoir de la croix ! Que sa gloire est 
grande et au-dessus de toute expression ! Que la miséricorde et la 
justice s’y sont admirablement rencontrées ! Cette croix, source de 
salut et de grâce, est en même temps le tribunal redouté où Dieu 
juge le monde et fait éclater sa puissance... 
79 


Es 


La croix est le signe de la foi et de l'espérance des Chrétiens , le 
sigue de l'amour d'un Dieu, et de son dévouement pour le sslut des 
hommes. 

Ahl que ce signe mystérieux, l'objet de la vénération de tant 
d'hommes rerommandables par leur génie et leurs lumières , soit re- 
gardé avec mépris par des hommes qui se prétendent plus éclairés, 
plus sages , c'est là ce que permet la liberté de la pensée; mais que 
ceux-là même nous disent quel mal peut faire au monde, sur le 
frontispioe d'un temple, ou sur le cereueil d’an Chrétien, où sur la 
tombe d’un homme juste qui est mort victime des méchants, quel 
mal peut faire, dis-je, l'image de celni dont le dernier soupir de- 
smandit à sou père le pardon de ses ennemis ? Qu’a-t-il de dangereux 
æe symbole de paix dans un temps où l'esprit de conciliation, de 
concorde est si nécessaire ? Dans un temps où le seul espoir du re- 
pos, du salut public, n'est peut-être fondé que sur l'oubli des cri- 
mes et sur le pardon des injures ? 

L'homme est-il sous l'infortune, dit Diderot , je lui dirai , en lui 
montrant son Dieu : Tiens, regarde, et plains-toi, sl tu l'oses. Quelle 
est la femme dvat l'aspect du Christ, vu, étendu sur les grnoux de 
sa mère, n'arrête le désespoir de la perte de son ls ? Je lui dirai : 
Pauxtu mieur que celle-ci? Ton fils valait-il mieux que celui-là ? Le 
Christianisme est la religion de l'homme souffrant : le Dieu-du Chré- 
tien est Je Dieu du malheureux. 


ÉPITRE AUX HÉBREUX, CHAPITRE XIII. 


De la patience. 


3. Saint Paul établit l'obligation de la patience sur l'exemple de 
Jésus-Christ, et sur celui des anciens justes. Cette vertu est plus 
commune parmi le peuple exposé à souffrir beaucoup et souvent, 
que parmi les heureux du siècle; après quelques plaintes que la ses 
sibilité arrache d'abord aux hommes du commun, ils se contolent en 
disant , Dieu l'a voulu. 

Il y a dans le fond plus de philosophie dans ces courtes paroles 
que dans les réflexions sublimes de Sénèque et d’Fpiciete, Toutes 
celles-ci se réduisent à dire : c’'est une nécessité de souffrir, il n'y a 
point de remède contre les arréts du sort; il est inutile de vouloir ÿ 
résister ou de s'en plaindre. Un Chrétien se console avec plus de rai- 
sou, il sait qu'il n'est aucun malheur auquel Dieu ne puisse remt- 
dier, que quand il nous afflige il nous donne aussi la fores de souffrir, 
et que s'il ne nons délivre pas de nos maux en ce monde, il es 
en dédommagera dans une autre vie. Quand la religion chrétienne 
n'aurait produit aucun autre bien dans le monde que de comoler 
l'homme dans ses souffrances , elle serait encore Je plus grand bien. 
fait que Dieu ait pu accorder à l'humanité. 





CHAPITRE XII. 


Hospitalité, compassion , sainteté du mariage. Fuite de l'avarice. Confiance, Porter la croix avec Jésus-Christ. Vivre comme 
étranger. Prier. Faire l'aumône. Obéissance. 1] demande leurs prières. 1 souhaite que Dieu les applique 
au bien, et leur fase faire sa volonté. 


1. Charitas fraternitatis mancat In vobis. 
2. Et hospitalitatem nolite oblivisel, per hanc enim 
latuerunt quidam , angelis hospitio receptis; 


3. Mementote vinctorum, tamquam simui vineti, et 
laborantium , tamquam et ipsi in corpore morantes. 


4. Honorabile connubium in omnibus, et thorus im- 
maculatus. Fornicatores enim, et adulteros judicabit 
Deus. 

6. Sint mores sine avaritia, conteuti præsentibus : fpse 
enim dixit : Non te deseram, neque derelinquam. 


6. Ita ut confidenter dicamus : Dominus mihi adjutor : 
non timebo quid faciat mibi homo. 


7. Mementote præpositorum vestrorum, qui vobis lo- 
cuti sunt verbum Dei : quorum iutuentes exitum conver- 
sationis, imitamini fidem. 

8. Jesus Christus heri, et hodie : Ipse et In secula. 


9. Doctrinis variis et peregriais nolite abduci. Opti- 
mum est enim gratia stabilire cor, non escis : quæ non 
profuerunt ambulantibus în eis. 


10. Habemus altore , de quo edere non habent potes- 
tatem, qui tabernaculo deserviunt. 
11, Quorum enim animalium infertur sanguis pro pec- 


1. Conservez toujours la charité envers vos frères. 

2. Ne négligez pas l'hospitalité, car par elie quel 
ques-uns ont reçu chez eux des anges sans les con 
naître. 

3. Souvenez-vous de ceux qui sont dans 1es chaînes, 
comme si vous étiez vous-mêmes avec eux; et de ceux 
qui souffrent , comme étant vous-mêmes dans un corps 
mortel. 

4. Qu'en toutes choses le mariage soit respecté, et que 
le lit nuptial soit sans tache : car Dieu condamnera ks 
fornicateurs et les adultères. 

5. Que votre vie soit exempte d'avarice : soyez contents 
de ce que vous avez, puisque Dieu dit lui-même : de ne 
vous laisserai point, et je ne vous abandonnerai point; 

6. C’est pourquoi nous disons avec confiance : Le Si- 
gneur est mon secours ; je ne craindrai point ce que ks 
hommes feront conlre moi. 

7. Souvenez-vous de vos pasteurs qui vous ont pré 
ché la parole de Dieu ; et considérant quelle a été la fn 
de leur vie, imitez leur fol. 

8. Jésus-Christ était hier ; il est aujourd'hui, et ii sera 
dans tous les siècles. 

9. Ne vous laissez point emporter à des doctrines di- 
verses et étrangères : car Il est bon d'affermir son Cœur 
par la grâce, et non de s'appuyer sur le discernement 
de viandes qui n'ont point servi à ceux qui en ont usé. 

10. Nous avons un autel dont ceux qui servent au ta- 
bernacle, n'ont pas le pouvoir de se nourrir. 

11. En effet, les corps des animaux, dont le sang est 
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carsetère de sainteté, ou pour parler plus exactement , il lui rend sa 
pureté primitive. 11 le rétablit dans la dignité de soa institution. Le 
divorce, ce monument honteux de la dépravation des sociétés, et de 
l'imperfection de leurs lois; le divorce, qui, dans l'état de dégra- 
dation où le péché avait réduit la mature bumaine , était devenu le 
droit général de toutes les nations; le divorce, que la dureté de cœur 
des enfants d'Israël avait forcé de tolérer parmi eux, le divorce est 
proscrit : et sous Le loi sainte qui efface le péché, et remet is nature 
humaine dans tous ses druits, le mariage reprend son antique indis- 
Le mariage ne doit pes être désapprouvé, puisque saint Paul lui- 
même nous dit que c'est un état honorable. D'ailleurs c'est le pma- 
riage qui retient l’homme dans les bornes de la tempérance , et qu 
Je préserve d'une perte totale en l'empêchant de se laisser entrainar 
aveuglément au torrent de ses passions. Gardons-bous done de le 
reléguer parmi les choses mauvaises : car il est une sûre garantie 
pour Le vertu des faibles , et c'est par son moyen que les membres 
du Christ sont préservés de devenir les membres d'une vile 
tuée , et que les corps des Chrétiens , qui sont les temples du Saint- 
Esprit, ne sant point profanés et rendns impurs. 


L'homme est un voyageur sur la terre. 


14. Nous ne devons nous considérer sur celte terre que comme 
des étrangers et des voyageurs. Nous ne mourons que pour rensi- 
tre; nous ne traversons le pélerinage de cette vie que pour passer à 
une vie meilleure, où l'on ne meurt plus. Embrassons donc avec 
transport le jour bienheureux qui introduira chacun de nous daus 
sa paisible demeure. Quel est l'étranger qui ne se hâte point de re- 
tourner à se patrie? Quel est le passager qui ne souhaite un vent 
favorable , pour revoir plutôt ses parents et ses amis ? Le ciel est 
notre patrie, grand nombre de nos amis, de nos frères , de nos en- 
fants, nous y attendent déjà, sûrs de leur salut et encore incertains 
du nôtre. Quelle joie pour eux et pour nous, de nous voir enfin réu- 
nis L Quelles délires de ‘jouir d'un royaume eéleste, de vivre heu- 
reux tous ensemble, et de vivre toujours, sans plus craindre de 
mourir! 

16. Quelque part que vous soyez, dit l'auteur de l'Fmitation de 
Jésus-Christ, vous y êtes étranger et voyageur, e1 vous v’eurez jamais 
de repos que vous ne soyez intimement uni à Jésus-Christ Que 
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cherchez-vous autour de vous , puisque ce n'est point ici le lieu de 
votre repos ? votre demeure doit être dans le ciel, et vous ne devez 
regarder loutes les choses de la terre que comme en pasani Elles 
passent loutes et vous avec elles. 


Charité envers les pauvres. 


16. Parmi ceux qui doivent être l'objet de motre amour et de 
notre bienfaisance, Jésus-Christ nous recommande espresément 
ceux qui ont le plus de besains , et pour lesquels l'amour propre cre- 
serve naturellement plus d'indifférence : il veut que nous donnions à 
mauger à colui qui a faim , à boire à celui qui a soif, que now le. 
billions celui qui est nu, que nous assistions les malades, que now 
consolions les affligés : il nous recommande spécislement nos eune- 
mis, pour lesquels l'amour propre nous inspire le plus de répe- 
gnance ; et non-seulement il nous ordonne de leur pardooner, @ 
qui était le plus grand effort de la sagesse husmaine; mais , ct qui est 
beaucoup plus difficile encore , il veut que nous les aimions, il veut 
que nous fassions des prières pour eux , et que nous prenions ainsi 
Dieu lui-même à témoin de la sincérité de notre amour. Il va pls 
loin : et comme le bienfait lui-même est une espèce de vengeance qui 
bumilie, quand il est accompagné du mépris de l'i si voa 
qu'en leur faisant du bien, nous leur donnions eu mére tenys 
des témoignages de bienveillance; que nous nous efforcions de 
vaincre nos resentiments par les démoastrations de la charité : 


De la Mérarchie sociale. 


19. Aucune société ne peut subaister sans subordinetioo; il 
faut done nécessairement que les uns commandent et que ks 
autres obéisent. En général, c'est une morale pernicieux d 
une mauvaise politique, que de chercher à rendre odieuse toute 
espèce d'autorité; les hommes ne sont déjà que trop porté à 
en secouer le joug: elle ne leur est jamais plus néresaire que 
quand tout le monde veut disserter pour en rechercher l'origine, 
pour en fixer les bornes, pour lui mettre des entraves. 11 en fut 
une dans l'ordre civil ; om ne peut pas s'en passer dans une société 
religieuse : toutes deux doivent se réunir et se prête la main pour 
mettre un frein à ls licence, dans un siècle raisonneur el tè-rt- 
rompe. 


PIN DE L'ÉPITRE AUX RÉDREUX. 
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16. Nolite itaque errare fratres mel dilectissimi. 

17. Omne datum optimum, et omne donum perfec- 
tum, desursum est, descendens a Patre luminum, apud 
quem non est transmutatio, nec vicissitudinis obumbratio. 

18. Volontarie enim genuit nos verbo veritatis, ut si- 
mas initium aliquod creaturæ ejus. 


19. Scitis, fratres met dilectissimi. Sit autem omnis 
homo velox ad audiendum : tardus autem ad loquendum 
et tardus sd iram. 

20. {ra enim viri justitiam Del non operatur. 


21. Propter quod abjicientes omnem immunditiam , et 
abundantiam malitiæ , in mansuetudine suscipite insitum 
verbum, quod potest salvare animas vestras. 

22. Estote autem factores verbi, et non auditores tan- 
tum , fallentes vosmetipsos. 

23. Quia si quis auditor est verbl, et non factor, ble 
comparabitur viro consideranti vultum nativitatis sux 
fu speculo : 

24. Consideravit enim se , et abiit, et statim oblitus est 
qualis fuerit. 

25. Qui autem perspexerît In legem perfectam Hberta- 
tis, et permanserit in ea, non auditor obliviosus factus, 
sed factor operis : ble beatus in facto suo erit. 


26. Si quis autem putat se rellgfosum esse, non re- 
frænans linguam suam, sed seducens cor suum, hujus 
vaua est religio. 

27. Religio munde et immaculata apud Deum et Pa- 
trem, hæc est : Visitare pupilles et viduas in tribulo- 
tione eorum, et immaculatum se custodire ab hoc se- 
eulo. 


ee 


COMMENTAIRE. 


16. Ne vous y trompez pas mes très-chers frères. 

17. Toute grâce excellente et tout don parfait vient 
d'en haut, et descend du Père des lumières , en qui n'y 
a ni changement, ni ombre de vicissitude. 

18. Car c'est volontairement qu'il nous a engendrés 
par la parole de la vérité, afin que nous fussions comme 
les prémices de ses créatures. 

19. Vous le savez, mes très-chers frères. Que chacun 
de vous soit donc prompt à écouter, lent à parler, et keni 
à la colère, 

20. Car la colère de l'homme n'opère point la justice 
de Dieu. 

21. C'est pourquoi renoncant à toutes les impuretés et 
à tous les genres de malices, recevez avec docilité La pa 
role entée en vous , et qui peut sauver vos âmes. 

22. Ayez soin d'observer cette parole; et ne vous con: 
tentez pas de l'écouter, vous séduisant vous-mêmes. 

28. Car cela qui écoute la parole et ne l'accomplit pas 
est semblable à un homme qui regarde son visage dans un 
miroir, 

24. Et il s'est regardé, et il s'en va, et Il oublie à 
l'heure même ee qu'il était. 

25. Mais celui qui médite la loi parfaite, la loi de li. 
berté, et qui s'y attache, n'écoutant pas seulement poar 
oublier aussitôt, mais fnisant ee qu'il éconte, celui-là ser 
heureux en ses œuvres. 

26. Si quelqu'un de vous croit avoir de la piété et ne 
met pas un frein à sa langue , mais séduit lul-même se 
cœur, sa plété est vaine. 

27. La piété pure et sans tache aux yeux de Diea n- 
tre Père est celle-ci: Visiter les orphelins et les veare 
dans leurs afflctions, et se préserver de la corruption de 
ce siècle. 
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Épire de saint Jacques. 


11 y a beaucoup de seatiments divers sur l’auteur de cette 
épitre. Les uns l'attribuent à saint Jacques le Majeur , fils de Zébe- 
dée, frère de Jean , qui fut décapité par Hérode Agrippa, l'an 44 
de Jusus-Christ, dis ans après La mort de Jésus-Christ. D'autres la 
donnent à saint Jacques, fils d'Alphée, surnommé le Mineur, et le 
frère du Seigneur. D'outres ea font auteur Jacques le Juste, évêque 
de Jérusalem , dont parle saint Clément d'Alexandrie, Higesippe, et 
Eusèbe, S est certain qu'Eusèbe et saint Jérôme, soit qu'ils per- 
lent ea lerrr nom et suivant leur sentiment , soit qu'ils expriment le 
doute des autres. remarquent que plusieurs la eroyaient supposée 
suus le nom de saint Jacques; et ils en parlent comme doutont eux- 
mèmes qu'elle fût de lui. Quelques nouveaux iaterprètes les ont sui- 
vis, et se sont exprimés avec beaucoup moins de retenue, dans un 
temps où le consentement des Rglises et la possession d'une si lon- 
gue suite de siècles auraient dû ls mettre à couvert de leurs témé- 
raires rensures, 

Ceux qui l'attribuent à saint Jacques, Gls de Zébédée, eroient 
que ce saint apôtre ayant prêché la foi aux Espagnols, leur écrivit 
cette lettre après so8 retour à Jérusalem. L'auteur qui s mis les titres 
à La version syriaque publiée par Vidmanstad, croit qne c'est la 
première écriture sacrée du nouveau Testament, La version arabi- 


que citée par Cornélius à Lapide, l'attribus de même à saint Jx 
ques , fils de Zebédée, mais ni le syriaque, ni l'arabe imprimés dans 
le: polygloites de Paris et de Londres, ne porient rien de semblabk. 
L'oncienne version italique publiée par le P. Mortianag, liti lb @ 
de cette épltre ce: mots : Zrplicit cpistola Jacobi, filii Zebrdei. 

Dans ke catalogue des écrivains ecclésiastiques de saint Jérdme, 
le Gn de l'articke de saint Matthieu, on lit que Jacques, 6ls de Le- 
bédée, prècha l'Evangile aux douse tribus qni étaient dans le dé- 
persion : ce qui fait entendre qu'il leur écrivit aussi tte épiire. 
mais cet endroit est une addition faite au texte de saint Jérôme, 
laquelle ne mérite sueune eréance. Le faux Lacius Dester, dxas 5 
Chronique, Isidore , auteur de la vie et de La mort des saints, et L 
Liturgie de Mararabès, appuient ce sentiment. On le remarque sex: 
dans la fausse épitre de Sixte IL, qui se trouve dans la bibliothèque 
des l'üres. Gaspard Sanchez rapporte toules ces autorités dans #91 
traité sur le voyage de saint Jacques en Espagne; et il ue parait à 
désapprouver ce sentiment. 

Mais saint Jacques , Gls de Zébédée, ayant été mis à mort per Ke 
rode , dix ans après l'ascension du Sauveur , il est bien difielle que 
l'Evangile eût déjà fait tant de progrès parmi les Juifs dispen® 
per tout le monde , qu'il parait per cette lettre qu'il en avait fai. 
De plus, les lettres de suint Paul aux Romains et aus Galates, ei” 
quelles saint Jacques fait visiblement allusion dans celle-ci : dass 
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unes aux autres. 1) enseigne la morale, comme Salomon dans les 
Proverbes, el comme font encore à présent les Oricntaux, c'est-à- 
dire, par maxines séparées, et non pas par raisonnement. Il ne 
laisse pas d'appuyer ce qu'il dit sur l'Ecriture , et de l'orner par des 
similitudes et des allusions aux paroles des livres saints. Il cite quel- 
ques passages qui ne se trouvent pas en termes exprès dans l'Ecri- 
ture : mais les auteurs sacrés du nouveau Testament, surtout lors- 
qu'ils parlent aux Hébreux qui savaient les Ecritures, el qui sentaient 
tout d'un coup les allusions qu'on ÿ faisait , ne s'assujeltissaient pas 
toujours à ciler mot pour mot. Ils se cuntentaient de rapporter le 
sens, el de suivre l'intention de l'écrivain sacré. 

On croit que saint Jacques écrivit cette épitre en grec. Il y cite 
l'Ecriture suivant les Septante par exemple, ce passage, qui ne se 
trouve que dans leur version en ce sens : = Dieu résiste aux super: 
bes, et donne sa grâce aux hnmbles. + Quoique les Juifs auxquels il 
écrivail prioripalement conservassent dans lous les licux uù ils 
étaient dispersés, quelque usage de la Jangue hébraïque ou syria- 
que, ils parlaient communément le grec, qui était la langue la plus 
unisersellement usitée dans tout l'Orient, depuis l'empire d'Alexan- 
dre-le-Grand. La version latine qu'un en a, el qui est aijourd'hui 
usitée daus l'Eglise latine, a été faite par saint Jérôme. Le P. Mar- 
tianay a fait imprimer cclle qui était en usage avant ce père, et dont 
l'auteur est incunnu. Nous en avons tiré quelque varièté de leçons , 
et nous La eitous sons le uom d'ancienne italique. 

Nous avons déja remarqué après Eusébe et saint Jérôme, que 
quelques anciens avaient contesté l'authenticité et la eanonicité de 
cetie épitre. Quelques nonveaux la lui disputent aussi ; mais elle est 
mise dans le catalogue des saintes Ecritures par saint Athanase, par 
saint Cysille de Jérusalem , par le soixantiéme canon du concile de 
Laodicée, par le quarante-sepliéme du troisiéme concile de Carthage, 
en 397, par saint Grégoire de Nazianse, par saiut Amphiloque, par 
Rubn, par saint Augwtin, par Innocrut I, el enfin par tous Îles 
pères dont nous avons déjà parlé, qui l'auribuent à saint Jacques 
apôtre et frére du Seigneur. Saint Jérôme s'en sert souvent, aussi 
bien que saint Augustin, comme d’une pièce indubitable. Ainsi dès- 
lors elle passait pour incontestablement canonique. On avoue avec 
Eusibe, que les anciens l'ont assez rarement alléguée ; mais Eusèbe 
lui-méme reconnait qu'elle avait acquis depuis beaucoup d'autorité, 

On s attribué autrefais à saint Jacques quelques écrits qui n'unt 
jamais été reçus dans le canon des Ecrilures, Par exemple le pape 
Gélase a condamné un Evangile de saint Jacques fils d'Alphée. Ori- 
gène parle d'un livre de saint Jacques, qu'il joint au faux évangile 
de saint Pierre. Les Ebionites, an rapport de saint Epiphane, lui 
avaient supposé divers écrits, On lit dans la Sinopse de saint Atha- 
nase , qu'il avait traduit en grer l'Evangile hébreu de saint Matthieu. 
On lui atttribue encore une liturgie que nous avons sous son nom, dans 
la Bibliotheque des pères. Elle est cilée dans uue oraison attribuée 
à saint Procle, archevèque de Constantinople, et dans le trentc- 
deuxième canon du concile tenu daus la mème ville, dans le dôme du 
palais impérial, en 6g2; mais les savants reconnaissent que cette 
liturge est entiérement supposée, ou qu'elle a été extrèmement ai- 
térée dans les siècles postérieurs. Les ancieus péres ne l'ont point 
connue ; el saint Basile dit que les apôtres qui ont réglé ce qui de- 
vait s’observer dans nos mysières, leur ont consersé le respect qui 
leur était dü, sans les publier, 11 ne croyait donc pas que les apô- 
tres eussent éerit ou publié des liturgies. 

Les épitres suivantes sont appelèes canoniques, parce qu'elles ap- 
partiennent au canon de l'Ecriture ; el catholiques, parce qu'elles 
sont adressées aux Chrétiens dispersés dans tout le monde, et qu'el. 
les traitent de matitres générales ot communes à tous, si on en ex- 
cepte les deux petites de saint Jean. L'intention de saint Jacques, 
dans celle-ci, est d'établir cette vérite : Que fa foi, sans les œuvres, 
ne nous peul sauver. 

Ce saint Jacques n'est pas le fils de Zébèdée, mais l'évêque de 
Jérusalem, frère de l'apôtre saint Jude, et appelé le frère de notre 
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Seigneur, c'est-à dire son proche parent. On l'appelle le Mineur, 
pour le distinguer de Jacques, fils de Zébêdée, qu'on appelle le 
Majeur ; distinction qui ne parait lirée que du temps de leur vo- 
cation à l'apostolat, Sa sainteté était si grande et si reconnue, que 
les Juifs attribucrent la ruine de Jérusalem à la vengeance que Dieu 
prenait de la mort d'un si saint homme. On croit que cette épitre 
fut écrite de Jérusalem vers l'an 58 de Jésus Christ, pour rèfuter 
les erreurs des Simoniens , qui abusaient de quelques expressions de 
l'épitre de saint Paul aux Romains, et enseignaient que la foi suff- 
sait seule pour le salut sans le secours des bounes œuvres. 

3. C'eût été peu pour le Christianisme d'apprendre à l'homme 
pourquoi il y a des maux sur la terre, Cette connaissance, d’un tout 
autre poids que les spéculations des anciens philosophes, sur l'ori- 
gine des maux , n'edt été qu'un secours insuffisant contre l'atteinte 
de ces mêmes maux. La Religion y a pourvu, non en déracinant en 
nous le sentiment de la douleur, prétention chimérique de l'orgueil- 
leux stoicisme , mais en Îni opposant d’autres sentiments qui 
tempérent d'abord l'amertume , et finissent par la suremonter. Elle 
ascumule les motif, de consolation, comme si elle eût craint que 
chacun d'eux n'eûl pas assez de force ou d'onetion, ét qu'elle eût 
consulté, en les multipliant , la diversité des besoins, des esprits et 
des caractères, Religion vraiment digne de Dieu ! l'une des prinripa- 
les fins de son établissement , a été de consoler les malheureux, 

Dire que la volonté de Dieu doit soumettre la nôtre dans le mal- 
heur, et ne rien dire de plus, c'edt été nous “proposer une obtis- 
sance nécessaire, mais dure, el telle qu'elle est rendue à un maître 
absolu, qui veut être obéi par le droit de son sceptre, Ajouter que 
celte volonté de Dieu souverainement puissante est également juste, 
c'était nous faciliter la résignation, en nous présentant nos sof 
frances comme des chätiments mérités. Mais aller plus loin, et nous 
avertir que cette volonté souveraine ct juste est nne volonté hien- 
faisante, c'est nous exciter à obéir, non srulement avec Gdélité et 
avec courage , mais avec amour, Les souffrances de cette vie ne son 
pas pour le Chrétien de purs maux; ce sont des épreuves pour son- 
der son cœur, des moyens de le purifier, des sacrifices pour rapéer 
le péché, des grâces de sanctification , l'échange d'une tribalation 
de quelques moments contre la gloire et le bonheur de l'éternité. 
1 n'est pas de maux qui ne soient compris daus cette abondance de 
consolations : les douleurs du corps, les peines de l'esprit, les be- 
soins pressants de l'indigence, les infidélités et les persécutions du 
monde, les pertes les plus seusibles, la mort. L'homme, si ingé- 
nicux à grossir ses souffrances, n'en nommera aucune, qui n'ait son 
présersatif où son remede dans la religion. 

9. Le bon pauvre, que son état humilie devant les hommes, s 
relève devant Dieu par sa foi, qui lui fait soir les richesses de 53 
pauvreté mème, qui Jui donne le droit de dire: Le royaume de ciel 
est à moi. Le riche, au contraire, élevé et respecté devant le monde, 
s'humilie, voyant que ce n'est qu'un éclat d'un moment, qui sa 
suivi d'un jugement rigoureux. 

ra. Avant Jésus-Christ, les malheurs du genre humain étasent en 
quelque sorte le scaudale de la Providence. La philosophie pourait 
bien vanter son courage el sa tranqnillité , lorsqu'elle nous parlait 
avec ostentation de l'indépendance du rage, du mépris de la mort, 
et de la constance dans les revers de la fortune, Mais comment 
trouver un appui dans un système qui, abandonnant les malheureux 
mortels à l'inflexible loi du destin, loin de tempérer les rigueurs du 
présent pur l'espoir de l'avenir, n'offrait le plus souvent à la douleur 
que des secours plus cruels que la mort même. I était réservé à 
l'Evangile de nous enseigner exclusivement le grand art, noa-seule- 
ment de savoir souffrir, mais encore de trouver des consolations a 
sein des plus grandes infortunes. 

Le Christianisme , dit Voltaire, apprend deux grandes choses : à 
supporter l'adversité et à consoler les malhenreux. 11 nous fit trou- 
ver des hommes qui versent dans nos cœurs des consolations den! 
on les croyait incapables, 
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7. Nonne ipsi blasphemant bonum nomen, quod in- 
vocatum est super vos ? 

8. Si tamen legem perficitis regaiem secundum Serip- 
turas : Diliges proximum tuum sicut teipsum ; bene faci- 
tis à 

9. Si autem personas accipltis, peccatum operamini, 
redarguti a jege quasi trangressores. 


10. Quicumque autem totam legem servaverit, offen- 
dat autem in uno, factus est omnium reus. 


11. Qui enim dixit : Non mœchaberis, dixit et : Non 
occides. Quod si non mœchaberis, occides autem , factus 


es transgressor legis. 


12. Sie loquimini et sie facite , sicut per legem liberta- 
tis inclpientes judicari. 

13. Judicium enim sine misericordia iili qui non fe- 
cit misericordiam : superexaitat autem misericordia judi- 
cium. 

14. Quid proderit, fratres mei, si fidem quis dicat se 
habere, opera autem non habeat ? Numquid poterit fides 
saivare eum ? 

15. Si autem frater et soror nudi sunt , et indigeant 
victu quotidiano, 

16. Dicat autem aliquis ex vobis filis : Ite in pace, ca- 
icfacimini, et saturamini : non dederitis autem cis quæ 
necessaria sunt corpori , quid proderit ? 

17. Sie et fides, si non habeant opera, mortua est in 
semetipsa. 

18. Sed dicet quis : Tu fidem habes, et ego opera ha- 
beo. Ostende mihi fidem tuam sine operibus, et ego os- 
tendam 1ibl ex operibus fidem mcam. 

19. Tu credis quoniam unus est Deus : bence facis ; et 
dæmones credunt, et contremiscunt. 

20. Vis autem scire, o homo inanis, quoniam fides sine 
operibus mortua est ? 

21. Abraham pater noster nonne ex operibus justifl- 
catus est, offerens Isaac filium suum super altare ? 

22. Vides quoniam fides cooperabatur operibus illins : 
et ex operibus fides consummata est ? 

23. Et suppleta est Scriptura , dicens : Credidit Abra- 
ham Deo, et reputatum est illi ad justitiam , et amicus 
Dei appellatus est. 

24. Videtis quoniam ex operibus justilicatur homo, et 
non ex fide tantum. 

25. Similiter et Rahab meretrix, nonne ex operibus 
justificata est, suscipiens nuntios, et alia via ejiciens ? 


26. Sicut enim corpus sine spiritu morluum est, ita 
ut fides sine operibus mortua est. 


COMMENTAIRE. 


7. Ne sont-ce pas eux qui blasphèment le saint nom qui 
est invoqué sur vous ? 

8. Si vous accomplissez la loi royale selon l'Écriture : 
Vous aimerez votre prochain comme vous même; vous 
faites bien. 

9. Mais si vous faites acception des personnes, vous 
commettez un péché, et vous êtes condamnés par la loi 
comme transgresseurs. 

10. Car quiconque ayant gardé toute ja loi, la vioie 
ea un seui point, est coupable comme s'il l'avait violée 
tout entière. 

11. En effet, celui qui a dit : Ne commettez point 
d'adultére, a dit aussi : Ne tuez point. Si done vous tuez, 
quoique vous ne commettiez point d'adultère, vous êtes 
transgresseur de la loi. 

12. Réglez vos paroles et vos actions, comme devant 
être jugés par la loi de iiberté. 

13. Car celui qui n'aura point fait miséricorde, sera 
jugé sans miséricorde ; mais la miséricorde s'élève au- 
dessus du jugement. 

14. Mes frères, que servira-t-il à un homme de dire 
qu'il a Ja foi, s'il n’a point les œuvres? la foi pourra- 
t-elle le sauver? 

15. Si un de vos frères ou une de vos sœurs n'ont 
point de vètement nf ia nourriture de chaque jour, 

16. Et que quelqu'un de vous ieur dise : Allez en paix, 
réchauffez-vous, rassasiez-vous , sans leur donner ce qui 
est nécessaire au corps, à quoi serviront vos souhaits? 

17. Ainsi la fol qui n'a pas ies œuvres est morte en 
elle-même, 

18. Quelqu'un pourra donc dire : Vous avez la foi, et 
mol j'ai les œuvres : montrez-moi votre foi sans les œu- 
vres, et mol je vous montrerai ma foi par mes œuvres. 

19. Vous croyez qu'il n’y a qu'un seul Dleu, vous fai- 
tes bien ; les démons croient aussi et tremblent. 

20, Or, voulez-vous savoir, homme vain, que la foi 
sans les œuvres, est morte ? 

21. Notre père Abraham ne faut-il pas justifié par les 
œuvres, lorsqu'il offrit sun fils Isaac sur l'autel? 

22, Vous voyez que sa foi était unie à ses œuvres, et 
que sa foi fut consommée par ses œuvres, 

23. Et qu'uinsi fat accomplie cette parole de l'Ecriture : 
Abraham erut ce que Dieu lui avait dit, sa foi jui fut im- 
putée à justice, et il fut appelé ami de Dieu. 

24. Vous voyez done que l'homme est justifié par les 
œuvres, ct non par la foi seule. 

25. Rahab, cette courtisane, ne fut-elle pas de mème 
justifiée par les œuvres, recevaut chez elle les espions 
de Josué, et les renvoyant par uu autre chemin ? 

26. Car de même qu'un corps sans âme est mort, aipsi 
la foi sans les œuvres est morte. 





COMMENTAIRE. 


Des distinctions. 


2. Vir aureum annulum halens. 1l n'y avait que les persunnes 
de distinction qui portassent des anneaux d'or au doigt, comme les 


sénateurs et les chevaliers chez les Romains. Saini Jorques ne veul 
pas ici condamner Îles distinctions que peuvent demander l'aulorié 
et le rang de certaines personne dans les assemblées des fidèles; mais 
il condamne l'abus qui nous fait estimer des personnes précisément 
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15. Non est enim ista sapientia desursum descen- 
dens : sed terrena , animalis , diabolica. 

16. Ubi enim gelus et contentio, ibi inconstantia et 
omne opus pravum. 

17. Quæ autem desursum est sapientia, primum qui- 
dem pudica est, deinde pacifica , modesta, suadibilis, 
bonis consentiens, plena misericordia, et fructibus bo- 
nis, non judicans , sine simulatione. 

18. Fructus antem justitiæ in pace seminatur facien- 
tibus pacem. 


ÉPITRE DE SAINT JACQUES, CHAPITRE IV. 


15. Ce n'est point là la sagesse qui vient d'en bunt, 


mais une sagesse terrestre , animale, diabolique. 


16. Car où il y a jalousie et contention, là aussi est le 
trouble, et toute espèce de mal. 

17. Mais la sagesse qui vient d'en baut est d'abord 
chaste, puis amie de la paix, modérée, docile, susceptibk 
de tout bien, pleine de miséricorde et de bonnes œuvres: 
elle ne juge point, elle n'est point dissimulée, 

18. Or, les fruits de la justice sout semés dans la pair 
par ceux qui font des œuvres de paix. 





CHAPITRE IV. 


Amitié du monde, ennemie de Dieu. Hambles, superbes. Résister au démon. Se soumettre à Dieu, Ne point médire. 
Ne point juger. Ne point s'appuyer sur l'incertitude de la vie, 


t. Unde bella et lites in vobis? Nonne hince ? ex con- 
cupiseentiis, vestris, quæ militant In membris ves- 
tris ? 

2. Concupiseitis, et non babetis, occiditis, et zelatis, 
et non potestis adipisci : litigatis , et belligeratis, et non 
habetis, propter quod non postulatis. 


3. Petitis, et non accipistis , eo quod male petatis : ut 
in concupiscentils vestris insumatis. 


4. Adulteri, nescitis quia amicitia hujus mundi, ini- 
mica est Del. Quieumque ergo voluerit amicus esse se- 
euli hujus, inimicus Dei constituitur. 

5. An putatis quia inaniter Scriptura dicat : Ad invi- 
diam coneupiselt spiritus qui habitat in vobis ? 


6. Majorem autem dat gratiam. Propter quod dicit : 
Deus superbis resistit , humilibus antem dat gratiam. 


7. Subditi ergo estote Deo, resistite autem diabolo, 
et fugiet a vobis. 

8. Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis. Emnn- 
date manus, peccatores : et purificate corda, dupllees 
animo. 

9. Miscri estote , et lugete , et plorate : risus vester in 
fuctum convertater, et gaudium in mœærorem. 


10. Humiliamin! in conspectn Domini, et exaltabit 
vos. 
11. Nolite detrabere aiterutrum , fratres. Qni detrahit 
fratri, aut qui judicat fratrem suum, detrahit iegi, et 
judicat legem. Si autem judicas iegem , non es factor le- 
gis, sed judex. 

12. Unus est legislator, et judex, qui potest perdere, 
et liberare. Tu autem quis es, qui judicas proximum ? 


13. Ecce nune qni dicitis : Hodie, aut crastino ibimns 
in illam civitatem, et faciemus ibi quidem annum, et 
mercabimur, et lucrum faciemus : 


14. Qui ignoratis quid erit in crastino. 


1. D'où viennent les guerres et les procès entre vous’ 
N'est-ce pas de vos passions qui combattent dans ve 
membres? 

2. Vous désirez sans fin, et vons n'obtenez rien; v® 
tuez ct vous portez envie, vous disputez ; vous vous faits 
la guerre, et vous n'avez pas, parce que vous ne dem 
dez pas. 

8. Vous demandez et vous ne recevez point, parce qu 
vous demandez mal, ne cberchant qu'à satisfaire vo 
passions. 

4 Ames adultères, ne savez-vous pas que l'amonr dt 
ce monde est l’ennemi de Dien? Quiconque voudra ër 
ami de ce monde se rend ennemi de Dieu. 

5. Pensez-vous que ce solt en vain que l'Éeriture dit 
L'esprit qui habite en vous vous aime d'un amour dt} 
lousie? 

6. Mais aussi il donne de plus grandes grâces. Ci 
pourquoi ii est dit: Dieu résiste aux superbes, et dom 
sa grâce aux bumbles. 

7. Soyez donc soumis à Dieu ; mais résistez où dt 
mon, et il fuira loin de vous. 

8. Approchez-vous de Dieu, et il s'approchers & 
vous. Lavez vos mains, pécheurs, et purifiez vos cœun, 
vous qui avez l'âme partagée. 

9. Soyez dans l'affliction, dans le deuil et dans les br 
mes. Que vos ris se changent en pleurs, et votre jok 
tristesse. 

10. Humillez-vous en présence du Seigneur, et il 6 
élèvera. 

11. Mes frères, ne parlez point mal les nns des antrt 
Celui qui médit de son frère, ou qui juge son frère, ati 
que la loi et juge la loi. Si vous censurez la loi, 
n'en êtes plus l'observatenr, mais je juge. 

12. ll n'y a qu'un législateur et qu'un juge qui" 
sauver et qui peut perdre, Mais vous , qui êtes-vous pr” 
juger votre prochain? , 

13. Je m'adresse maintenant à vous qui dites : X® 
irons aujourd'hui ou demain en telle vliie ; nous dem" 
rerons là nn an, et nous trafiquerons , et nous gagne? 
beaucoup ; 

14. Vous qui ne savez pas même ce qui sera demi 
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15. Et oratio fidei salvabit infirmum, et alieviabit eum 
Dominus : et si in peccatis sit, remittentur ei. 


16, Confitemlui ergo alterutrum peceata vestra, et 
orote pro fnvicem ut saivemini : multum enim valet de- 
precatio justi assidua. 

17. Elias homo erat similis nobis passibilis : et ora- 
tione oravit ut non plueret super terram , et non pluit an- 
nos tres et menses sex. 


18. Et rursum oravit : et cœlum dedit pluviam, et 
terra dedit fractum suum. 

19. Fratres mel, si quis ex vobis erraverit a veritate, 
et converterit quis eum ; 

20. Scire debet quoniam qui converti fecerit peccato- 
rem ab errore viæ suæ, salvabit animam ejus a morte, 
et operlet multitudinem peccatorum. 


Et si in peccalis ait, remittentur ei, Cela doit s'entendre et des pé- 
chés véniels, et des restes du péché , c’est-à-dire des peines qui n'ont 


COMMENTAIRE. 


15. Et la prière de la foi sauvera le malade, le Sa- 
gneur le soulagera ; et s'il a commis des péchés, ils lui 
seront remis. 

16. Confessez vos péchés les uns aux autres, et prier 
les uus pour les autres, afin que vous soyez sauvés : car 
la prière persévérante du juste peut beaucoup. 

17. Élie était comme nous soumis à toutes les misères 
de la vie : et parce qu'il pria Dieu avec ferveur qu'il ne 
piôt pas sur la terre, Îl ne plut pas durant trois ans et 
six mois. 

18. Il prla uue seconde fois, et le ciel donna la pluie, 
et ia terre ses fruits. 

19. Mes frères , si quelqu'un d'eutre vous s'éloigne de 
la vérité, et que quelqu'un l'y fasse rentrer, 

20. Qu'il sache que celui qui ramènera un pécheur des 
voles de l'égarement, sauvera son âme de la mort, « 
couvrira la multitude de ses péchés. 


pas été expiées par la pénitence. 





COMMENT AIRE. 


Extréme-Onction. 


14. Saint Jacques parle de l'Extrème-Onction. 11 en marque le 
sujet, qui est le malade; les ministres, qui sont les prètres; la ma- 
tière, qui est l'huile ; la forme, qui est la prière de la foi pour le 
malade; l'application de l'une et de l'antre à leur sujet, qui est l'onc- 
tion du malade au nom du Seigneur ; l'effet pour le corps, qui est 
la guérison ou le soulagement de son mal ; l'effet pour l'âme, qui est 
la rémission de ses péchés. 

Loute l'antiquité ehrétienne a toujours entendu cet endroit de 
saint Jacques du sacrement de l'Extrème-Onction ; et il n'est pas 
perœis à aucun catholique d'en douter, après que les conciles de 
Florence et de Trente l'ont solennellement défini. 

14. Jésus-Christ a attaché les plus grauds effets à des choses sim- 
ples et communes; une aspersion d'eau change l'homme et en fait 
ua homme nouveau; un pain commun l'unit à son Dieu , uue onc- 
tion d'huile lui donne une force au-dessus de l'homme ; tout crla ré 
volte l'incrédnle, Mais cette même parole qui a tiré tous les êtres du 
néant, leur fait produire, quand il lui plait, des effets surnatu- 
rels. 

On ne peut pas nier que cette cérémonie sacrée, d'oindre les ma- 
lades avec de l'huile, n'ait été instituée par notre Sauveur, puis- 
qu'elle nous est ici enseignée par un des apôtres, et qu'il serait 
absolument incroyable qu'un des douze apôtres eût pu errer dans 
une matière de celle importanee, ni qu'il eût osé prendre sur lui de 
promettre la grâee et la rémission des péchés, ainsi que saint Jac. 
ques les promet ici à eeux qui feront un pieux usage de cetle cèré- 
monie de l'Eglise, si cet apôtre n'avait pas su qu'elle était d'iustitu- 
tion divine. 

C'est surtout dans les moments douloureux, qui metient l’homme 
aux prises avec l'infirmité , que l'Eslise envoie ses ministres à son se- 
cours. Elle les place autour du lit de laugueur, et les charge d'y 
verser les consolations et les soulagements. L'incrédulité, toujours 
injuste envers nous, traite de cruauté la fonetion La plus tendre, la 
plus pénible, la plus utile de notre ministére. Si c'est uoe dureté de 
présenter au malade ses plus grands intérêts toujours plus pressants, 
qu'on repousse done aussi loin de lui la main qui doit tracer ses der- 
nières volontés. Mais non, ce n'est point ane voix dure pour le 


malheureux qui souffre, que celle qui lui inspire la patience, et qui 
la fait pénétrer dans son cœur par les motifs les plus touchant et is 
plus efficaces. La résignation à la volonté suprême arrête ses mr 
mures; la confiance dans le Dieu qui appesantit sa msia sur hi, 
apaise ses alarmes. En rendant la paix à sa conscience, nous rends 
le calme à son âme. Que l'incrédulité invente donc enfin des com 
lations plus puissantes ] 

Si, dans la plupart des cultes, des honneurs ont été rendus à 
cendre des morts, l'institution d'une cérémonie qui préparit met 
âme au voyage que nous devons tous faire, et dont aucun ne retit- 
dra, était réservée à la sublimité de la Religion chrétienne. Ua s 
crement a mis le juste an nombre des vivants, un sacremet k 
placera bientôt parmi les élus. A peine l'huile sacrée, emblème de 
la pureté divine, aura-t elle oint son front, purifié par l'es à 
baptëme, que la sérénité la plus parfaite régnera sur tous ses traits. 
Le fl de ses jours sera coupé sans qu'il s’en aperçoive, et son der 
aier soupir s'exhalera sans être entendu, 

15. 11 ÿ a peu de choses à dire sur l'onction des infirmes: dk 
est appuyée sur les paroles de l'Ecriture-Sainte, et sur l'interprétt 
tion de l'Eglise, à laquelle se tiennent en assurance les personne 
pieuses et enthuliques ; je ne vois pas ce que l'on pourrait troustr à 
reprendre dans eet usage reçu par l'Eglise. Nons voyans qu'autre: 
fois le don de guérison y était souvent attaché; et si cet effet &t 
devenu moins fréquent, ainsi que d'autres bienfaits extraordisaires 
depuis que l'Eglise est affermie, il ne faut pas croire cependant qu" 
tous ceux qui recevaient l'onetion fussent toujours guéris Elle eo 
serve du moins, même à présent, les effets constants et qui e 
trompent jamais, qni sont de purifier l'âme bien préparée, selon l's 
pôtre saint Jacques, lorsqu'il décrit l'usage de ce sacrement, et elle 
sert à remettre les péchés, à fortifier la foi et la vertu. | 

Tissot, médecin suisse, protestant, frappé de l'effet que produr 
s-nt souvent les sacrements sur les malades, toujours calmés et que 
quefois guéris par leur usage, avait grand soin de les leur recomm 
der, et il s'écriait à ce sujet : « Quelle est grande la puissance de 
confession chez les Catholiques ! « 

16, On ne peut pas nier que, par ces mots, l'apôtre saint Jx- 
qnes ne nous commande, ou du moins ne nous conseille de confest 
uos péchés aux hommes ; et que, soit que ce passage doire où Don 
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bis autem ministrabant ea, quæ nunc nuntiata sunt vo- 
bis per eos qui evangelizaverunt vobis, Spiritu Saneto 
misso de cœlo', in quem desiderant angeii prospleere. 


13. Propter quod succineti lumbos mentis vestræ, 
sobril perfecte sperate in eam , quæ offertur vobis , gra- 
tiam , in revelationem Jesu Christi : 


14. Quasi filii obedientiæ, nom configurati prioribus 
iguorantiæ vestræ desiderits : 

15. Sed secundum eum , qui vocavit vos, sanctum, 
et Ipsi in omni conversatione sancti sitis : 

16. Quoniam scriptum est : Sancti eritis, quoniam 
ego sanctus sum. 

17. Et si patrem invocatis eum, qui sine acceptione 
personarum fudicat secundum uniuseujusque opus, In 
timore incoiatus vestri tempore conversamini. 


18. Scientes quod non corruplibifibus auro vei ar- 
gento redempti estis de vana vestra eonversatione pa- 
teruæ Iraditionis : 

19 Sed pretloso sanguine quasi agni Immacuiati 
Cbristi et Incontaminatl| : 

20. Præcogniti quidem ante mundi constitutionem, 
manifestati autem novissimis temporibus propter vos, 


21. Qui per ipsum fideles estis in Deo, qui suscitavit 
eum «a mortuis , et dedit ei gioriam, ut fides vestra, et 
spes esset in Deo : 

22. Auimas vestras castificantes in obedientia charita- 
tis, in fraternitatis amore, simplici ex corde Invicem di- 
ligite attentius : 

23. Renati non ex semine corruptibili, sed incor- 
ruptibili per verbum Dei vivi, et permanentis in æter- 
num. 

24. Quia omais caro ut fœnum : et omnlis glorla ejus 
tanquam flos fœni : exaruit fœnum, et flos ejus deci- 
dit. 

25. Verbum autem Domini manet in æternum. Hoc 
est autem verbum , quod evangelizatum est in vos. 


13. Littér. : » Ceigaant les reins de votre âme. » 


a 


COMMENTAIRE. 


mêmes , mais pour vous, qu'ils étaient ministres et dis- 
pensateurs des mystères que les prédicateurs de l'Évangile 
vous ont annoucées par le Saint-Esprit envoyé du ciel, 
et que les anges mêmes désirent connaître. 

13. C'est pourquoi, reudant vatre âme plus propice à 
l'action, et vivant dans ia tempérance, attendez ave 
une espérance parfaite la grâce qui vous sera donnée a 
l'avénement de Jésus-Christ ; 

14. Évitant de vous abandonner, vous fils obéissants, à 
vos anciens désirscomme dans letemps de votre ignorance, 

15. Mals soyez saints dans tout le cours de votre vie, 
comme celui qui vous a appelés est saint, 

16. Selon qu'il est écrit : Soyez saints, parce que je 
suis saint. 

17. Et puisque vous invoquez comme votre Père ce- 
lui qui, sans acception des personnes , juge chacun selon 
ses œuvres, vivez dans la crainte tandis que vous de 
meurez cormme étrangers sur la terre ; 

18. Sachant que ce n'est point par des abjets corrup- 
tibies, comme l'or, l'argent, que vous avez été rachetes 
de la vie pleine de vanité que vous suiviez à l'exemple de 
vos pères, 

19. Mais par le précleux sang de Jésus-Christ, comme 
de l'Agneau pur et sans tache, 

20. L'Agneau prédestiné avant la création du monde, 
et qui a été manifesté dans les derniers temps à eause de 
vous. 

21. Par lul vous croyez en Dieu , qui l'a ressuseñé «t 
l'a élevé en gioire, afin que votre foi et votre espérinet 
soieut en Dieu. 

22. Rendez vos 4mes chastes par une obéissance tou 
fraternelle, vous appliquant à vous aîmer les uns les # 
tres d'un cœur simple et sans défiance. 

23. Engendrés de nouveau, non d'une semence «r- 
ruptible , mais incorruptible par la parole da Die ‘+ 
vant et éternel. ; sd 

24. Car toute chair est comme l'herbe, et toute sa 
gloire est comme la fleur des champs : l'herbe sèche, Si 
fleur tombe; 

25. Mais la parole du Selgneur demeure dans léter- 
nité. Et c'est cette parole qui vous a été annoncée par 
l'Évangile. 





COMMENTAIRE. 


Saint Pierre. 


Pierre, antrement Simon, fils de Jean, ou de Jonas, était de Beth: 
saide, autrement Juliade, ville de Galilée, située au-delà du Jour- 
dain, près de l'embouchure de ce fleuve dans le lac de Génésareth. 
Il était frère de saint André, et fut appelé par lui à la suite de Je- 
sus-Christ. Tl était marié, et avait sa maisou à Capharnaüm : il y 
était occupé à la pèche avec son frère André, lorsque le Sau- 
veut les appela pour toujours à son service. Saint Pierre temuigna 
dans toute occasion son zéle pour son maitre, et il se distingun par- 
1h au-dessus des autres apôtres; aussi Jésus-Christ lui marqua 
toujours une bonté tonte particukèere ; il voulut qu'il fôt témoin de 
sa transfguration; il lui declann une autse fois qu'il était la pierre 


sur laquelle il voulait bâtir son Eglise, et que les portes de l'exkt 
ne prévaudraient point contre elle. 

Quoique saint Pierre eût eu le malheur, ou la faiblesse de reui- 
cer Jésus-Christ dans sa passion, le Sauveur ne laissa pas, aprés ® 
résurrection , de lui donner de nouvelles preuves de son amitié, il 
lui conserva la primauté sur les autres apôtres, et le fit d'une > 
nière expresse, le chef sisible de son Eglise, en lui disant par 1 
fois : - Simon, fils de Jean, m'ainez-vous plus que ceux-ci? » et #8! 
Pierre lui ayant répondu autant de fois qu'il l'aimait, Jésus lui dil: 
« Paissez mes agneaux et mes brebis. » 

Après la descente du Saint-Esprit sur les apôtres, saint Pierre. 
comme chef de l'assemblée, monta au temple, et fit au peuple »: 
semblé un discours si pathétique et si touchant qu'il conrerli 
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et comme de saïnt Pierre. Et, quoiqu'il soit diffrile de faire quel- 
que discernement dans des ouvrages dout toutes les paroles sont du 
Saint-Esprit, on peut dire néanmoins que cette épltre a quelque 
chose de partieufler, qui marque la principauté et la sainicté apos- 
tolique de celui qui en est l'auteur , et qu'elle est tonte pleine de cette 
gravité et de cette humilité profonde, que Jésus-Christ lui a donnée 
après sa couversion, et qu'il a rendne en lui comme le fondement 
sur lequel il à établi la plus haute dignité qui soit dans le monde. 
Saint Pierre étant l'apôtre des Juifs, écrit principalement dans eette 
épitre aux Juifs dispersés en diverses provinces, auxquels il joint 
aussi les gentils, qu'il marque par quelques paroles, qui ne convien- 
nent proprement qu'à eux; comme saint Paul, étant l'apôtre des 
Gentils, leur adresse principalement ses épiires ( hors celle aux Hé- 
breux), quoiqu'il n'en sépare pas les fidèles Juifs. Cetie épitre est 
toute morale , et on la peut considérer eomme un abrègé de la vie et 
de la pièté chrétienne, dont elle enfcrme les regles et les in- 
struetions principales. Saint Pierre l'a écrite de Rome, qu'il mar- 
que par le nom de Babylone. Pour ee qui est du temps, quelques- 
uns eroient qu'elle à été écrite peu asant la seconde, qui a bientôt 
été suivie de sa mort; d'autres qu'elle a êté écrite avant que saint 
Marc, qui cst nomme à la fin, partit de Rome pour aller à Alexan- 
drie, ce qui arriva, se*on Eusébe, l'an de Jésus-Christ 43, dix ans 
après La Passion. 

Pendant longtemps les Protestants se sont obstinés à soutenir que 
saint Pierre n'est jamais venu à Rome, qu'il n‘ÿ a donc jamais éta- 
bli sou siège; mais le fait contraire est prouvé par les témoignages 
de Saint Clément, de saiut Ignnec et de Papias , tuus trois disciples 
des apôtres; Caïus, prêtre de Rome, saint Denis de Corinthe, saint 
Clément d'Alexandrie, saint Irénte, Origène, ent attesté la mème 
chose au second et au troisième siècles; aucun des Pères n'en a douté 
dans les siècles suivants. Au quatrième, l'empereur Julien dissit 
qu'avant la mort de sair® Jean, les tombeaux de saint Pierre et de 
asint Paul étaient déjà honorés en secret (saint Cyrille, 1. 18, p.325); 
or, ces tombenux étaient certainement à Rome, puisqu'ils y sont en- 
core. Dom Calmet a rassemblé ces preuves dans une dissertation sur 
ce sujet (Bible d'Avignon, tome xvi). 

Aussi Basnage (Hist. de l'Egl., liv. 7, ch. 111, $3), et Leclere, 
(an. 168, $ 1}, conviennent qu'il n'est pas possible de réciser tous 
ces témoins ; qu'on ne peut leur opposer que des difficultés de chro- 
nologie; que le martyre de saint Pierre et de saint Paul à Rome, 
sus l'empire de Néron , est un fait incuntestable. Ils se bornent a 
soutenir que saint Pierre n'a pas été évèque de Rome plus que d'une 
autre ville; qu'il y aurait plus de raison de regarder saint Paul 


I. ÉPITRE DE SAINT PIERRE, CHAPITRE II. 


comme fondateur du sitge de Rome, que d'attribuer cet honneur à 
saint Pierre, Mais la plupart des témoins qui attestent le voyage et 
la mort de cet apôtre à Rome, le regardent aussi comme fondsteur 
de ce siège; sont-ils moins eroyables sur un de ces faits que sur l'as. 
tre ? Aussi les protestants les mieux instruils commencent $ ire 
plus rèsersès touchant cette contestation. Ceux d'eutre eux qui nent 
encore que sant Pierre ait été évêque de Rome, et qu'il y ait place 
san siège, ne raisonnent pas eunséquemment : ils avouent que l'os 
ne sait pas préciséinent en quelle année saint Pierre vint à Antioche, 
ni combien d'années il y demeura ; que ecpendant il est incuntesta. 
ble qu'il ÿ établit une espèce de résidence ; qu'on l'a toujours regard 
comme le premier évêque d'Antioche, quoique saint Psul y eût été 
avant lui. Et quand il est question de Rome , ils ne veulent pas que 
saint Pierre en ait été évêque, parce que l’on ne sut pas en quek 
année il y est venu, ni combien de temps il y a demeuré, et parce 
que saint Pau! y a été avant ni; que les apôtres étant évêques de 
toute l'Eglise, n'ont en probablement aucun siège particulier, el. 
lis nieront peuêtre que saint Jean l'évangéliste ait été évique 
d'Ephése. 

Ilest constant que quand saint Paul a écrit sa leitre aus Ro- 
mains, il n'avait pas eneore êté à Rome ; il le dit formellement {e. 1, 
Y 13), et cependant il leur écrit que leur foi est annoncée par ton 
le monde { Ÿ 3); il le répète (ch. xv, Ÿ 22). Dane l'Eglise de Rome 
était fondée avant que saint Paul y eût paru. Qui en était Le fon- 
dateur, sinon saint Pierre, comme l'ont altesté tous les anciens? 

17. Dieu peut abandonner les siens pour un temps : cette épreue 
passagère devient un précieux avantage; mais il faut enfin qu'il ks 
justifie, qu'il les venge, qu'il les couronue. Cette protection at &- 
sentiellement renfermée dans l'idée de la justice disine. 

Quelles sont les vues de Dieu à l'égard des hommes? Quel lit 
s'est-il proposé, en nous plaçant sur la terre, trente, quarante, 
soixante années, avant que de prononcer sur notre destiaée elr- 
nelle? Dieu nous a placés dans ce monde, comme dans un lieu de 
preuve; il a soulu mettre devant nos yeux la souveraine fékicité « 
la sonveraiue misère ; il nous a marqué les vices qui couduisaient i 
cefte derniere, et les verius nécessaires pour parvenir à l'autre: € 
laissant à notre choix la conduite que nous voudrions tenir, il sous 
a déclaré qu'elle dériderait de notre destinée. Voilà, ce me sæmbk. 
quelles étaient les vues de Dieu à l'égard des hommes ; voilà lié 
que nous devons nous former du but que Dien s'est pronos, ® 
nous plaçant pendant quelques années sur la terre, et en nous mi: 
laut ainsi en corps de socièté avec nos semblables. 


© oo 


CHAPITRE IL. 


Désir da lait spirituel. Chrétiens pierres vivantes unies à Jésus-Christ; rois et sacrifirateurs. Fidèle, étranger en ce monde; 
craint Dieu ; respecte les rois ; confond les médisants par sa bonne vie, Gloire du Chrétien, souffrir l'injustice, 
Patience de Jésus-Christ, modile de la nôtre. Mort du grand pasteur, vie de ses brebis. 


1. Deponentes igitur omnem malitiam , et omnem do- 
lum, et simulationes, et invidias, et omnes detractio- 
nes, 

2. Sicut modo geniti infantes, rationabile, sine dolo 
lac concupiscite ; ut in eo crescatis in salulem : 


3. Si tamen gustastis quoniam dulcis est Dominus. 
4. Ad quem accedentes lapidem vivum , ab homivibus 


quidem reprobatum, a Deo autem electum, et houorifi- 
catum : 


1. Dépouillez-vous donc de toute malice, de trom- 
perie, d'envie et de médisance ; 


2. Et, comme des enfants nouvellement nés, désirez 
ardemment le lait spirituel et pur, afin qu'il vous fass 
crolire pour le salut ; 

3. Si toutefois vous avez goûté combien le Seigneur 
est doux. 

4. Approchez-vous de lui comme de la pierre vivante 
que les hommes avaient rejetée, mais que Dieu a cholsieet 
honorée ; 
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COMMENTAIRE. 


pateretur, non comminabatur : tradebat autem judicanti des injures : quand on le maltraitait, il ne menaçait pas; 


se injuste : 


24. Qui peccata nostra ipse pertulit in corpore suo su- 
per lignum : ut peccatis mortui, justitiæ vivamus : cujus 
livore sanati estis. 


25. Eratis enim sicut oves errantes , sed conversi es- 


tis nunc ad pastorem et episcopum animarum vestra- 
rum. 


nt 





mais il s'abandonnait au pouvoir de celui qui le jugesit 
injustement. 

24. C'est lui qui a porté en son corps nos péchés sur 
la croix , afin qu'étant morts au péché, nous vivions pour 
la justice. C'est par ses meurtrissures que vous avez ét 
gueris. 

25. Vous étiez comme des brebis égarées; mais 
maintenant vous êtes retournés à celui qui est Le pasteur 
et l'évêque de vos âmes. 





COMMENTAIRE. 


De la soumission aux puissants. 


13. Toute autorité vient de Dieu ; ainsi donc ne pas se soumettre 
aux puissances kgitimes, c'est se révolter contre Dieu mème. Quel- 
que grand que soit celui qui vous commande, vous trouverez tou- 
joars qu'il obéit à un plus grand que lui; et dans ces innombrables 
degrés d'obéissance et de pouvoir , qui vont toujours en s'élerant 
jusqu'à celui qui est scul matre par excellence, se trouve le bien des 
sociétés, le principe de tout ordre, l'entier développement et la paix 
de toute intelligence. Rejetez l'autorité, et à Finstant même vous 
devenes l'esclave de vos passivas et de celles des autres. Sans l'au- 
torité nous ne pouvons tirer aucun profit du passé, nous n'avons au- 
eun droit sur l'avenir, et le prtsent lui même n'est que trouble et 
confusion, 

La royauté n'est pas la tyrannie; c'est la paternité. Adam fut 
mou-seulement Île premier homme, mais le premier roi ; ear il fut le 
premier père de famille, er, le pere de famille est roi. Dieu, dans 
sa sagesse, a placé sous sa dépendance la femme et les enfants; il 
est le chef unique, le roi de la famille, et cette disposition divine a 
été constamment observee dans tous les temps et chez tous les peu- 
ples. Ainsi la royauté dans la famille est aussi ancienne que le 
moode ; et c'est Dieu qui en est l'auteur immédiat. 

L'autorité des rois étant donc la protectrice du salut des peuples, 
les coups qu'on porte à leur autorité ,. frappent également sur tous 
les citoyens. Tous sont donc intéresses à maintenir les droits sacrés 
du souverain, tous sont obligés de respecter sa persounc ; tous par- 
ticipant aux avantages de la société civile, sont aussi contribuables 
aux charges publiques , et obligés d'acquitter le tribut. 

Mais un prince féroce auratil donc, sous la protection du Dieu 
des Chrétiens , la liberté d'exercer sur les peuples toutes les atroci- 
tés de la tyrannie? Au contraire, et cette religion qui recommandera 
la fidélité envers des maitres barbares , sera elle-même la plus sûre 
ressource des peuples contre la puissance qui les opprime; et lors 
même que le despate les accablera d’un jong de fer, lors même qu'il 
étouflera jusqu'à leurs soupirs, cette religion sainte se fera entendre 
à lui pour les protéger. Elle le mettra en face de lui-même ; elle lui 
découvrira tous les désastres, toutes les horreurs dont il se rend 
coupable , et qu'il se dissimule. Elle le rappellera sans cesse aux de- 
voirs de l'humanité et de la justice, Elle déploiera, à ses yeux, les 
vérités terribles qu'il redoute de voir. Elle lui montrera le tombeau 
devant lui, un tribunal formidable dans le ciel, des gouffres en. 


tr'ouverts sous ses pieds ; et la croix de Jésus-Christ à la imaïn, elle 
lui dira que les malheureux qu'il opprime, sont les enfant d'a 
Dieu qui est mort pour eux; et sans entreprendre sur Les droits à 
prince, sans élerer à côté du trône, une puissance rivale de b 
sienne, sans onblier le respect qu'elle commande, elle dominera ar 
lui, non par la force des armes, mais par l'empire de la vérité et 
de ln justice, par le respect qu'inspire La sainteté du sacerdoer: «4 
si elle roussit à se {aire entendre, elle Guira par se faire aber. 

Supposons-nous en effet à l'un de ces moments désastreus où ue 
fermentation générale allume de toutes parts le feu des guerres cr 
viles, et fait déjà trembler le souverain sur le Une, Le prince 
commandera en vain à des sujets rebelles, qui se croiroat asset 
forts pour se faire redouter. Mais qu'on écoute encore la region ; 
et sans verser le sang, elle cnimera les esprits, et rendra là pair our 
peuples. Qu'un despote, le glaire en main, fusse géruir ke peuple 
sous un joug de fer, qu'il vinle toutes les lois, qu'A pille le a- 
toyens, qu'il cherche des crimes aux riches pour les déponiller, et 
qu'il soit assez puissant pour tout subjuguer; quelle ressource r8- 
tera-t.il encore aux peuples ? ls religion. Oui : les peuples forcès di- 
touffer leurs sanglots, léveront encore les goux vers 364 minisues, 
et si la religion n'est point détenue caplive, cette religion sui 
qui veille tout à la fois, et à la sûreté des monarchies, et an salut 
des sujets, sauvera les rois et les peuples, et fera revivre la paix 
au milieu d'eux. 

13. Fxaminons la condnite des premiers Chrétiens : is respec- 
taient les princes comme les images de la divinité, les dépositaires 
des lois et les pasteurs des peuples. Tandis que l'empire était bsre 
à la discorde, et que l'audace des ambitieux faisait et défnisait les 
empereurs , le Chrétien, le seul Chrétien, recounaissait ses maîtres 
dans ses lyrans etaimait mieux être persécuté que rebelle. = Non: 
sæulement, dit Tertullien dans son Apoloyétique, il ne s'est pas 
trouvé parmi nous de Niger, ni d'Albin ; ni de Cassius; il ne sel 
pas mème vu de Nigriens, ni de Cassiens; ni d’Alhiniens..…, Nous 
ne cessons de prier pour les empereurs; nous demandons que leurs 
jours soient prolongés, que leur règne soit heureux et_tranquille. 
qu'ils n'éprouvent qu'union et douceor dans l'enceinte domestique. 
que leurs armées soient braves et victorieuses, que le sénat con 
spire à leurs desseins ; que leurs sujets soient verlueux ct soumis. 
nos tœux pour lui sont ceux qu'il ferait lui-même. » Nos philoso- 
phes tiennent-ils un tel langage? qu'on lise leurs écrits, ct qu'on 


juge entre eux et les Chrétiens L 
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CHAPITRE III. 


Avis pour les personnes mariées. Pureté : modestie daus les habits , et fermeté des femmes chrétiennes. Être tendre et compatissant. 
Ne point craindre les maux, Répondre avec modestie. Souffrir de bon cœur, Baptème, 


1. Similiter et mulieres sabditæ sint viris suis : ut ct 1 


1. Que les femmes aussi soient soumises à leurs maris, 


em 


a éme ct e 
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20. Qui increduli fuerant aliquando, quando expec- 
tabant Del patientium in diebus Noe, cum fabricaretur 
arca : in qua pauci, id est octo animæ salvæ factæ sunt 


per aquam. 


21. Quod et vos nuuc similis formæ salvos facit bap- 
tisma : non carnis depositio sordium, sed cunscientiæ 
bouæ interrogatio in Deum per resurrectiunem Jesu 
Christi , | 

22. Qui est in dextera Del, deglutiens mortem ut 
vitæ æternæ heredes efliceremur : profectus in cœium, 
subjectis sibi angelis, et potestatibus, et virtutibus. 


COMMENTAIRE 


20. Qui autrefvis avaient été incrédules, lorsqu' 
temps de Noé ils espéraient la patience de Dieu, pen- 
dant qu'on bâtissait l'arche, où peu de personnes, 
c'est-à-dire huit seulement, furent sauvées au milieu des 
eaux. 

21. C'était une figure à laquelle répond maintenant le 
baptème qui uous sauve, non eu dtant les souillures de 
la chair, mais par le témoignage d'une conscience pore 
devant Dieu, en vertu de Jésus-Christ ressuscité, 

22. Jésus-Christ, maintenant à la droite de Dieo, 
après avoir englouti la mort afin que nous devinssions 
les héritiers de la vie éternelle, et il est monté au eid, 
ayant au-dessous de lui les anges, les dominations et ks 
puissances. 





COMMENTAIRE. 


Douceur dans les femmes. 


r, La première et la plus importante qualité d’une femme est la 
douceur. Faite pour obéir à un ètre aussi imparfait que l'homme, 
souvent si plein de vices, et toujours ‘si plein de défauis , clle doit 
apprendre de bonne heure à souffrir mème l'injustice, et à supporter 
les torts d’un mari sans se plaindre, Ce n'est pas pour lui, c'est 
pour elle qu'elle doit être douce : l'aigreur et l'opiniâtreté des femmes 
ne font jamais qu'augmenter leurs maux et les mauvais procédés des 
ruaris; ils sentent que ce n'est pas avec ces armes qu'elles doivent 
les vaincre. Le ciel ne les fit point insinuantes et persuasives pour 
devenir acariâtres; il ne les fit point faibles pour être impérieuses ; 
ilne leur donna voint une voix si douce pour dire des injures ; il 
ne leur fit point des traits si délicats pour les défigurer par la co- 
lère. Quand elles se fâchent, elles s'oublient ; elles ont souvent rai- 
son de se plaindre, œais elles ont toujours toit de gronder. Chacun 
doit garder le ton de son sexc: un mari trop doux peut rendre uue 
femme impertinente ; mais à moins qu'un homme ne soit un mons- 
tre, la douceur d'une femme le ramène, et triomphe de lui tôt ou 
tard, - 
De la parure des femmes. 


3. Saint Pierre ne défend pas ici aux femmes les parures mo- 
destes, dont elles peuvent user chaeune dans leur condition, en vue 
de se rendre agréables à leurs maris; mais il leur interdit toutes 
sortes de parures immodestes, indécentes, et plus propres à marquer 
le luxe et à entretenir la vanité, et peut étre la passion, qu'a don- 
ner de l'éclat à une beauté simple et tonte naturelle. 


De l'amour conjugal. 
=. Si vous êtes engagé dans les Lens socrés du marisge, ne vous 


ccartez jamais en rien de la Gdélüé scrupuleuse que vous devez à 
votre épouse ; et ne vous permettez jamais rien qui soit contraire 


aux règles de la plus sévère dévenee. Souvenez-vous que vous êtes | 


un homme fait à l'image de Dieu et non pas un vil animal dépourvu 
de raison. Que ta pudeur, la douceur, la crainte de Dieu, soient 
l'ornement de votre union conjugale; respeciz-vous mutuellement 
orme deux sanctuaires où le Saint-Esprit habite, et que Jésus- 
Christ est venu visiter plus d'une fois. Ces sentiments attireront sur 
vous les bénédictions les plus abondanies, et vous trouverez un 
principe de salut, là où tant d'autres ont trouvé une occasion de 
ehüte et de damnation. 

Ainsi, la femme étant subordonnée, sans ètre asservie, le mari 
usant du commandement , sans dominer, l'amour saint qui sancti- 


fiera leur alliance, leur en dictera tous les devairs , et fera leur bos- 
heur réciproque, sans leur laisser sentir le joug de la déper 
danee. Ë 


La femme chrétienne. 


?. La femme est plus que l'homme redevable au Christanisne; 
e'est de lui qu'elle tient toute sa dignité. La femme chrétiene et 
vraiment un être surnaturel, puisqu'elle est soulevée et maistene 
par lui jusqu'à un état qui ne lui est pas naturel, Mais par quels wr- 
vices immenses elle paie cette espèce d'ennoblissement ! 

Buchenon a fort bien remarqué que , dans tous les pars ci k 
Christianisme ne règne pas, on observe une certaine tendance à L 
dégradation des femmes. 

On a démontré que, si l'esclavage de la femme, dans la s004 
du paganisme, était né d'Eve, la fenme, dans l'ordre de la & 
chéance, de même la réhabilitation de la femme, sous Le Chrite 
nisme remontait à Marie, dans l'ordre de la régénération. Dur 
les trois fêtes principales de la Vierge, l'Annonciation, la Coms 
et l’Assomption, ila vu trois moments correspondant aux tro à 
grès de ta réhabilitation des femmes, Puis, saivant ls conditins de 
femmes aux diverses époques du Christiquisme, il arrive à note 
siècle, et s'écrie : « De nos jours il a été prononcé à l'arel'e den 
femmes quelques-uns de res mots qu'Eve entendit, lorsque Saten tai 
jura qu'elle était la femme libre. On leur à dit que La scieace du b1 
et du mal allait enfiu leur être révélée; que limitation des bre 
renfermail pour elles le sccret de se transformer en dieus ; où eur à 
proinis dens un état futur une apothéose infernale, Ces couçabls ex: 
travagances n'ont pas exercé une grande puissance de séduction. les 
femmes ont compris les premieres où cela menait : elles ont compris 
avec celte intelligence de cœur, qui devance les prorédés œoiss 
pides du raisonnement , que tout progrès réel n'est possible que dan 
la route tracée du Christiauisme ; que leur avenir, s'il s'égarait lo2 
de cette route , ne serait qu'une marche rétrograde, non pas ser 
ment vers les mœurs paiennes, mais vers quelque chose de pis ; À 
n'y a pour elles que déception, sersiude , chüte, hors des mysêm 
à la fois sévères et doux qui lui donnent Marie pour mére. » 


Union des hommes. 


8. Fortifier et consacrer les liens naturels qui unissent les homme 
entre eux ; leur inspirer un attachement réciproque; étrindre 
haines, les rivalités , les dissensions , en substituant à l'amour-prop* 
qui en est la source, une charité pure, généreuse, inaltérable, #1 
troubler en aucune sorte les institutions civiles, sans atuque K° 
droits de-personne, sans confondre les différentes closes de ls #” 





quod reliqunm est in Carne vivait temporis. 


3. Sufficit enim præteritum termpus ad voluutatem 
gentium consummandam , his qui embulaverunt in luxu- 
riis, desideriis, vinolentiis, eomessatlonibus, potatio- 
uibus, et iliicitis idolorum cultibus. 


4. Yn quo admi:autur non concurrentibas vobis in 
eamdam luxuriæ confusionem, blasphemantes. 


5. Qui reddent rationem ei, què paratus est judicare 
vivos et mortu 

6. Propter hoc enim et mortuls evangelizatum est : 
ut judicentur quidem secundum bomiues in carne, vi- 
vant autem secundum Denm in spiritn. 

7. Omnium autem finis appropiuquavit. Estote Itaque 
prudentes, ct vigilate In orationibns. 

8. Ante omnla autem, mutoam in vobismetipsis cha- 
ritatem continnam habentes : quia charitas operit multi- 
tudinem peccatorum. 

9. Hospitales Invicem sine murmuratioue. 

10. Unusquisque, sieut accepit gratiam, in alterutrum 
Ulara administrautes, sieut boni dispensatores multifor- 
mis gratin Det. 


CEREC VIC IDUPUOIIC, BE UC VER PINS BEIUR ES ALI R Ne 


mes, mais selou la volonté de Dieu. 

3. Car c'est bien assez que dans les désordres de voire 
première vie, vous vous soyez abandonné aux mas 
passious que les païens, lorsque vous vivies dans les im 
pudicités, dans jes mauvais désirs, dans Vivroguede, 
dans les festins de dissolution et de débanehe, ct dns 
je culte sacrilège des idoles. é 


4. Jis s'étonnent majuteuant que vous ne courie Je ‘ 


avec eux à cette même confusion de débauche; cé 
pourquoi ils vous blasphèment. ‘ 

6. Mais ils rendront compte à celui qui est prèt à fr 
ger Îles vivants et les morts. 


6. C'est pour cela que l'Evangile a été aussi préché 
morts, afin que jugés devant les hommes selon la chu, 


ils reçussent devant Dieu la vie de l'esprit. 
7. Or, la fin de toute chose approche. Soyez le 
prudents, et veillez daus vos prières. L 
8. Mais surtout ayez une charité persévérante sus 
pour les autres, ear la charité couvre la multitude ds 
péchés. 
9. Excreez eutre vous l'hospitalité sans murmure. 
10. Que chacuu de vous, selou le don qu'il a ref, 
rende service anx autres comme de fidèles dispenssiruns 


des grâces si différeutes de Dieu. y ns. 0e TE 
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Omnes autem invicem humilitatem insinuate , quia Deus 
superbis resistit, bumilibus autem dut gratiam. 


6. Humifiamioi igitur sub potenti manu Dei, ut vos 
exaitet in tempore visitationis : 

7. Omnem solffcitudinem vestram projiclentes in eum, 
quoniam ipsi cura est de vobis. 

8. Sobril estote, et vigilate : quia adversarius vester 
diabolus tamquam leo rugiens circuit, quærens quem de- 
voret : 

9. Cui resistite fortes In fide : scientes eamdem pas- 
sionem ei, quæ In mundo est, vestræ fraterniteti fieri. 


10. Deus autem omnis gratiæ, qui vocavit nos in æ- 
ternam suam gloriam In Christo Jesu, modicum passos 
ipse perficiet , confirmabit, sulidabitque. 


11. Ipsi gioria et imperlum In secula seculorum. 
Amen. 

12. Per Silvannm fidelem fratrem vobis, ut arbitror, 
breviter scripsi: obsecrans et contestans, hanc esse ve- 
ram gratiam Dei, in qua statis. 


13. Salutat vos Ecciesia, quæ est in Babylone coe- 
‘ lecta, et Marcus flius meus. 

14. Salutate invicem lo osculo sancto. Gratia vobis 
omaibus, qui estis in Christo Jesu. Amen. 


13. C'est-à-dire Rome. Ussérius a reconnu avec toute l'antiquité 
que saint Pierre et saint Paul sont morts à Rome sous Néron. Il dit 
qu'il écrivit de là sa seconde lettre aux Juifs, et il insinue aussi que 
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tres. [nspirez-vous l'humilité les uns aux autres; parce 
que Dieu résiste aux superbes, et qu'il donne sa grâce 
aux humbies. 

6. Humiliez-vous done sous la main puissante de Dieu, 
afin qu'il vous élève au jour de sa visite; 

7. Déposant dans son sein toutes vos inquiétudes, parce 
qu'il a lui-même soin de vous. 

8. Soyez sobres, et veillez ; car le démon votre en- 
neml tourne autour de vous comme un lion ragissant, 
cherchant quelqu'un à dévorer. 

9. Résistez-lui, demeurant fermes dans la foi, et ss- 
chant que vos frères répandus dans le monde souffrent 
les mêmes afflictions que vous. 

10. Mais le Dieu de toute grâce, qui nous a appelés ee 
Jésus-Christ à son éternelle gloire, vous perfectionner, 
vous fortifiera et vous affermira après que vous sure 
souffert un peu de temps. 

11. À lui soient la gioire et l'empire dans les siècks 
des siècles. Amen. 

12. Je vous al écrit, je crois, en peu de mots par notre 
frère Sylvain, homme fidèle ; vous déclarant et vous pro- 
testant que la vraie grâce de Dieu est la grâce en b- 
quelle vous demeurez fermes. 

13. L'Église, qui est élue en Babylone comme rous, et 
mon flis Mare, vous suluent. 

14. Saivez-vous les uns les autres par un saint baiser. 
Que la grâce soit avec vous tous qui êtes en Jésus-Christ. 
Amen. 


c'est de là qu'il écrivit la première. Toute l'antiquité a enxsk 
Rome par ce mot de Babylone. 
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L'humilitée. 


5. Que l'on considère la sainteté, la hauteur et l'humilité d'une 
âme chrétienne. Les philosophes païens se sont quelquefois élevés 
au-dessus du reste des hommes par une manitre de vivre plus re- 
glée, et par des sentiments qui avaient quelque conformité avec 
.cœux du Christianisme, Mais ils n'ont ‘jamais reconnu pour vertu 
ce que les Chrétiens appellent humilité ; et ils l'auraient même crue 
incompatible avec les autres dont ils faisnient profession. 11 n'y a 
que la Religion chrétienne qui ait su joindre ensemble des choses 
qui avaient paru jusques-là si opposées , et qui ait appris aux lom- 
mes que, bien loin que l'humilité soit incompatible avec les autres 
vertus, sans elle toutes les autres verlus ne sont que des vices et 
de: défauts. 


Rome et Babylone. 


13. Tous les anciens Péres contiennent que saint Pierre désigne 
ici la ville de Rome sous le nom de Babrlone, qu'il appelle ainsi, 
nou-seulement à cause de l'étendue de son empire, mais encore à 
cause de la confusion de toutes les fausses religions qui, dans ce 
temps-là, y avaient établi leur siège. Grotins reconnait le cousente- 
ment de toute l'anliquité sur cela, et se croit obligé de le suivre. 
Veteres, dit-il, Romam interpretantur , ubi Petrum fuisse Remo verns 
Christianus dubitabit, C'est sans doute que ce fameux protestant 


était bien persuadé que Cahin, Bêze , et les autres apôtres el 
nouvelle réforme n'étaient pas de véritables Chrétiens. 

Cetie Babylone était, au rapport de Papias, la ville de Rose. 
d'où l'apôtre écrivait alors. Saint Jérome et les autres interpretn 
s'accordent avec Papias sur l'explication de ce texte. Hégrsipg 
qui, comme ce dernier, touvhait aux temps apostoliques, a puble 
l'histoire du martyre que saint Pierre a souffert à Rome. Saiot dr 
nce et saint Jpnace, disciples de saint Pierre, nous apprennent 
cet apôtlre avait fixé son siège à Rome. Tertullien appelle les bérei 
ques au témoignage de l'Eglise romaine fondée par ssint Porc 
Saint Cyprien nomme souvent cette église La chaire de Pierre. &t: 
uobe, saint Fmphane, Origène, saint Athanase, Fusèbe, Lacteer 
saint Ambroise, Optat, saint Jérôme, saint Augustin, saiot Chr 
sostôme, l'aul Orose, saint Maxime, Théodoret, saiat Pasie, 
saint Léon , ete., nous ont laisné le catalogue des évêques de R:8t 
jusqu'au pontife qui occupait le saint-siège de leur temps. ss 

IÙ s à toujours, dit Bossuet, ce fait malheureux contre les be 
tiques : ile sunt séparés du graud corps de l'Eglise. Mais pour nou 
quelle consolation de ponvoir, depuis notre souverain poutile, 
monter sans interruplion jusqu'à saint Pierre établi par Jés 
Christ; d'où, en reprenant les poutifes de la loi, on va jus 
Aaron et Moîse , de là jusqu'aux patriarches et jusqu'à l'origine à: 
monde. Quelle suite! quelle tradition quel enchainement 87 


veilleux ! , 





658 ‘ 


12. Propter quod incipiam vos semper commonere de 
his, et quidem scientes et confirmatos vos in præsenti 
veritate. 

13. Justum autem arbitror quamdiu sum in hoc ta- 
bérnacuio, suscitare vos in commonitione : 


14. Certus quod velox est depositio tabernaculi mei, 
secundum quod et Dominus noster Jesus Christus signi- 
ficavit mihi. 

15. Dabo autem operam et frequenter habere vos post 
obitum meum, ut horum memoriam faciatis. 

16. Non enim doctas fabuias secuti, notam fecimus 
vobis Domini nostri Jesu Christi virtutem ct præsentiam : 
sed specuiatores facti iilius magnitudinis. 


17. Accipiens enim a Deo Patre honorem et gloriam 
voce delapsa ad eum hujuscemodi a magnifica gloria : 
Hic est Fillus meus dilectus, in quo mihi complacui, 
ipsum audite. 

18. Et hanc vocem nos audivimus de cœlo aïllatam, 
cum essemus cum ipso in monte sancto. 


19. Et habemus firmiorem propheticum sermonem : 
cui benefacitis attendentes , quasi lucernæ lucenti in ca- 
liginoso loco, donec dies elucescat, et lucifer oriatur in 
cordibus vestris : 


20. Hoc primum inteliigentes , quod omnis prophetia 
Scripturæ propria interpretatione non fit. 


21. Non enim voluntate humana allata est aliquando 
prophetia : sed Spiritu Sancto inspirati, locuti sunt sancti 
Dei homines. 


14. C'est-à-dire que je sortirai bientôt de ce monde, que je 
mourrai dans peu. Saint Pierre ne pouvait pas en avoir une plus 
grande sssurance, puisqu'elle était fondée sur la révélation spéciale 
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12. C'est pourquoi je ne eesserai point de vous aver- 
tir de ces chotes, vous qui êtes instruits cependant et 
affermis dans la vérité dont je vous parie: 

13. Mais je crois qu'il est de mon devoir, tandis que 
je suis encore dans cette tente, de vous réveiller par 
mes exhortations ; 

14. Certain que dans peu de temps je dois quitter 
cette tente passagère , comme notre Seigneur Jésus-Christ 
me l'a fait connaître. 

15. Mais j'aurai soin que , même après ma mort, vous 
vous rappeliez ces enseignements. 

16. Au reste ce n'est point en suivant des fietioes 
ingénieuses que nous vous avons fait connaître la pui- 
sance ct l'avénement de notre Seigneur Jésus-Christ; 
mais après avoir été nous-mêmes ies spectateurs de s 
gloire. 

17. Car il recut de Dieu le Père honneur et la gloire, 
lorsque cette voix descendit sur lui du sein d'une nu 
lumineuse : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, dans lequel 
j'ai mis toutes mes compiaisances : écoutez-le. 

18. Et nous entendîimes nous-mêmes cette voix qu 
venait du ciel , lorsque nous étions avec lui sur la mœæ- 
tagne sainte. 

19. Nous avons d'ailleurs une preuve encore phx frap- 
pante dans les oracles des prophètes, sur lesquels vous 
faites bien d'arrèter ies yeux comme sur un flambeau qu 
luit dans un jieu obscur, jusqu'à ce que le jour commet 
à paraître, et que l'étoile du matin se jéve dans 


| cœurs, 


20. Pourvu que vous soyez persuadés avant toutes cbos 
qu'aucune prophétie de l'Écriture pe s'explique par 
interprétation particuiière. 

21. Car les prophéties ne sont pas venues de b 
louté des hommes, mais du mouvement du Saint-Espri, 
par lequel les hommes inspirés de Dieu ont parlé. 


que Jésus-Christ Ini-même en avait faite. On conclut de à qu 
cette épitre a été écrite la dernière année de la vic de l'apéèr. 
la 13° de Néron, et la 37° depuis la mort de Jésus-Christ. 
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De la deuxième épttre de saint Pierre. 


Depuis que saint Pierre eut envoyé sa première lettre qu'il écri- 
vit de Rome, entre l’an 45 et 50 de Jésus-Christ, comme nous j'a- 
vons montré dans la préface sur cette épitre, il retourna dans la 
Palestine ; on y tint, en l'an Sr, le concile de Jérusalem, où saint 
Pierre soutint qu'il ne fallait point imposer aux fidèles le joug de la 
loi ; et son sentiment ayant été appuyé par saint Jacques, fut em- 
brassé par toute l'assemblée comme la décision du Saint-Esprit. 
Après ce concile, ce prince des apôtres alla à Antioche, où il fut 
repris par saint Paul, comme il est dit dans l'épitre aux Galates. 
Depuis ce temps on ne sait pas distinctement ce que fit saint Pierre, 
jusqu'à son dernier voyage de Rome. Il y fut conduit par le Saint- 
Esprit, pour rendre témoignage à la vérité devant Néron, et pour y 
combattre Simon le magicien, qui y séduisait plusieurs personnes 


par ses prestiges. Saint Paul s'y trouva dans le mème lemps ,l'aat? 
de Jésus-Christ, et ils se joignireut ensemble pour s'opposer à % 
ennemi de l'Evangile, 

Nous croyons que ce fut dans cette ville qu'il écrivit œtte # 
conde épitre; et, quoiqu'il n'y parle ni de sa prison, m de # 
liens ,il y a loute apparence qu'il la composa après une spparit 
quil eut de Jésus-Christ, comme il sortait de Kome pour se de 
ber aux poursuites de Néron. Notre Seigneur se montra à à. 
lorsqu'il était déjà à la porte de la ville; et saint Pierre hi sr 
demandé où il allait, le Sauveur répondit : « Je viens à Rome pof 
y ètre crucifé de nouveau. » Ces paroles frent comprendre à si 
Pierre que bientôt il devait consommer son martyre; et c'est #pfé 
remment à cela qu'il fait ici allusion, lorsqu'il dit que le temp #7 
quel la tente de sou corps doit être abattue est proche, - cost 
notre Seigneur Jésus-Christ le lui a fait connaitre. » En eflet, pe 
de temps après il fut arrèté et mis en prison, où il demeurs, dite 
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rent témo’ns de la transfiguration du Sauveur, furent Pierre, Jac- 
ques et Jean ; d'où il s'ensuit que c'est nécessairement nn des trois 
qui est l'auteur de celte épitre. Or, personne ne l'a jamais attribuée 
ni à saint Jacques , ni à saint Jean. C'est donc une nécessité de re- 
connaitre qu'elle est de saiut Pierre. 

Tous les vrais Catholiques respectent et regardent comme saints 
tous Îles lieux où la Seigneur à apparu dans quelque temps que ce 
soit; tous ceux où 11 a manifesté quelques rayons de sa glaire, et 
dans lesquels i] a répandu sur Le genre humain quelques hienfnits 
signalés , comme les monts Sinaï et Horeh; les lieux de la Nativité, 
de la Passion, de La Sépulture, de la Résurrection et de l'Ascension 
de Notre Sauveur, que nous regardons comme des lieux saints, par 
la même raison que la montague sur laquelle uotre Seigneur fut 
transfiguré , eat appelée par saint Pierre la sainte montagne, 


De l'esprit particulier dans l'interprétation 
de l'Écriture. 


au. Le Saint-Esprit demande un cœur pur et docile, qui adore 
également dans les Ecritures ce qu'il entend et ce qu'il n'entend 
pas; qui soit toujours préparé à soumettre ses faibles lumières à 
l'autorité salutaire de la foi; qui ne prétende point expliquer par 
son propre esprit ce qu'il a plu à Dicu de révéler par ses prophè- 
tes; qui n'usurpe point ce qui est réservé à l'Eglise, seule déposi- 
taire des vérités et des traditions utiles au salut; et qui cherche 
seulement à s'édificr et à se nourrir, et non à approfondir des mys- 
téres qu'il est défendu à la raison de sonder. 

Introduire l'esprit particulier, c’est ôter absolument cette unani- 
mité. Si un législateur pour fonder un état, formait un cofhs de lois 
et <e contentait ensuite de les publier, laissant à tout le monde, 
jusqu'au dernier bomme du peuple, à les entendre à sa façon et à 
son gré, il est visible que chacun tournerait la loi à son avantageet 
à sa fantaisie, et qu'au lien de l'harmonie d'une bonne intelligence 
que voudrait établir le législateur, on y verrait régner la discorde 
et La confusion la plus horrible. 

Tel est à la lettre le système que les novateurs ont introduit 
dans la religion, Pour avoir donné à chacun le droit d'interpréter 
les Ecritures à son gré, ils se sont divisés sur tous les articles de la 
religion. 

11 y a encore une méthode pour entendre les Ecritures , c’est celle 
des concordances, qui consiste uniquement à expliquer l'Ecriture 
par l'Ecriture même, un prophète par un autre prophete, la loi par 
l'Evangile, Moise par Jcsus-Christ et par les apôtres. Cette méthode, 
qui nous parait trés-sûre el trés-parfaite pour le sens spintuel des 
textes sacrés, pour l'édification des ämes, a ête constamment ob- 
servée par les Pères el par les docteurs de l'Eglise dans les liomé- 
lies et 4ans Jes autres onvrages qu'ils ont composés pour l'instruction 
des fidcles. 


| II. ÉPITRE DE SAINT PIERRE, CHAPITRE II. 


Les protestants soutiennent que tont particulier laïque, bomme 
ou femme, a le droit de juger dn sens de l'Ecriture et de l'in- 
terpréter de lui-même, sans qu'aucune puissance sur la lerre puirse 
le priver de ce droit. 

Cette maxime est expressément contraire sux paroles de + 
verset. 

Les protestants avouent enx-mèmes que comme les Ecritures n'oat 
point été écrites sans l'inspiration du Ssint-Fsprit, on ve peut en 
donner aueune interprélation exacte sans le don du Saint-Esprit. (r, 
ce don n'est point accordé à tous. « Car l’un reçoit du Soiut-Espnit 
le don de parler avec sagesse, un autre reçoit du même esprit k 
don de parler avec science, (I Cor, eh. 1 Ÿ 20.) un autre ke den 
de la prophétie, ete. Or, c'est un seul et mème esprit qui opére to. 
tes ces choses, distribuant à chacun ces dons, ainsi qu'il Dui plait. 
{1 Corinth. ch. », ÿ 11.» 

De là nous pouvons conclure que le don d'interpréter l'Ecrture 
n'est point donné à tous; mais nous pouvons raisonnablement sç- 
poser qu'il a êté accordé particulièrement à ceux que Dieu a deune 
à son Eglise poor ëtra « apôtres, pasteurs et docteurs. (Epbes ch. 
IN it) ! 

ar. L'Ecriture n'étant point l'ouvrage de l'esprit humain, pur 
que e'est le Saint-Espnit qui a conduit la langue et la plume da 
écrivains sacrés, et qui leur a inspiré les choses qu'ils devaient as 
noncer ou écrire, l'esprit ne doit donc pas être si lémérare el 4 
impie, que de l'expliquer selon ses propres lumières, qui en ce 
occasion sont toutes dangereuses. Ceci mérite d'être remarqué 
contre les hérétiques de notre temps, qui permettent à cm 
d'expliquer l'Ecriture selon ses propres lumières, au lieu de sur 
l'esprit et la tradition de l'Eglise à qui Dieu a promis l'assistanre de 
son Fsprit saint. 

Les évangélistes , et particuliérement saint Matthieu et saint Jas. 
font remarquer dans plusieurs circonstances de la vie et de là mat 
de Jésus-Christ, l'accomplissement des paroles des prophetes. #7 
posant évidemment que les prophètes ont vu dans une lumière dure 
cœ qu'ils en ont écrit tant de siecles auparavant. Jésus-Christ ‘sr 
même , qui est la vérité, s'exprime dans le même sens sur les its 
de l'ancien Testament : « David a dit par le Saint-Esprit, Le &r 
gncur a dit à mon Sesgneur : Asseyez-vous à ma droite, (Mare, 11° 
36. )» Et encore : « tl faut que tout ce qui a été écrit de moi dus 
la loi de Moïse, dans les Prophètes, et dans les Pssumes soit seron- 
pli. (Luc. ch. uv. Ÿ 43.) = Donc les livres de l’ancien Testimril 
sont, de méme que ceux du nouveau. des livres disinement in? 
rés. Si cela n'était, Jésus-Christ, qui les cite comme tels, sera ü 
faux prophète, et ses apôtres des ignorants on des imposteur. É! 
par conséquent la religion qu'ils ant prèclhiée ne serait point uat 
ligion divine, où tout est \rai, mais une religion purement huwaif 
où le vrai et le faux seraient mélés. 


EEE ES GE 


CHAPITRE Il. 


Faux prophètes trafiquent des Ames. Justice de Dieu sur les démons ; sur tout le monde dans Le déluge ; sur Sodome. Faux docteurs, 
audacieux , attachés à leurs sens. Avares figures par Balaam, Qui succombe au péché en est esclase, 
Rechute pire que le premier état. 


1. Fucrunt vero et nseudoprophetæ in populo, sicut 
et ln vobis erunt magistri mendaces, qui introducent 
sectas perditionis, et cum , qui emit eos, Dominum ne- 
gant, superducentes sibi celerem perditionem. 


2. Et multi sequentur eorum luxurias, per quos via 
veritatis blasphemabitur : 


1. Oril y a eu aussi de faux prophètes parmi le pri 
ple; et il y aura de même parmi vous de faux docteurs 
qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, ren0® 
cant le Seigneur qui les à rachetés, attireront sur élX 
une ruine soudaine. 

2. Et plusieurs les suivront dans leurs débauches; « 
par eux la voie de la vérité sera blasphémée. 
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19. Libertatem illis promittentes, cum ipsi servi sint 
corruptionis : a quo enim quis superatus est, hujes et 
ser vus est. 

20. Si enim refugientes coinquinationes mundi in co- 
gnitione Domini nostri, et Salvatoris Jesu Christi, his 
rursus implicati superantur : facta sunt eis posteriora 
deteriora prioribus. 

21. Melius eaim erat illis non cognoscere viam justi- 
tiæ , quam post agnitionem, retrorsum converti ab eo, 
quod illis traditum est, sancto mandato. 


22. Contigit enim eis illud veri proverbii : Canis 
reversus ad suum vomitum; et, Sus lota ia volutabro 
luti. 


a. Canis reversus est ad suum vomitum. Saint Pierre ne pouvait 
suieux faire sentir l'horreur de la rechute, que par les deux compa- 
raisons qu'il emploie ici, Le chien et le pourceau étaient censés des 
animaux immondes dans l'ancienne loi. Jésus-Christ se sert de ces 
deux mêmes comparaisons { Matt. ch. ver. # 6), lorsqu'il dit : No. 
lite dare sanctum canibus, neque mittatis margaritas vestras ante por: 
cos. Les Romains s’en servaient pareillement ponr marquer ceux qui 
étaient plongés dans la volupté, comme nous l'apprenons de ce vers 
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19. Ils leur prométtent la liberté , étant eux-mêmes es- 
claves de la corruption; parce que l'on devient esclave 
de celui qui vous a vaincu. 

20. Car si après avoir counu Jésus-Christ notre Sci- 
gueur et notre Sauvear, et s'être retirés de la corrup- 
tion du monde, ils se laissent enlacer et vaincre, leur 
dernier état devient pire que le premier. 

21. fleût mieux valu pour eux qu'ils n'eussent point 
conou la voie de la justice, que de retourner eu arrière 
apres l'avoir counue, et d'abandonner la loi sainte qui 
leur avait été donnée. 

22. Mais il leur est arrivé ce que dit an proverbe très 
véritable : Le ehien est retourné à son vomissement ;”et 
le pourceau après s'être Javé est tombé de nouveau dans 
la boue. 


d'Horace, 
Vixissel canis immundus et amica luso sus. 


(Ep. 1. 2. ep. 11.) 


Au reste, le premier proverbe qne cite saint Pierre est tiré de Sa- 
lomon. H à ajouté le second de lni-mème; mais on ne peut pas 
douter que ce ne fut un proverbe généralement reçu de son 
temps. 
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Des hérétiques du premier siècle. 


2. La plupart des hérétiques qui ont paru dans les premiers temps 
du Christianisme, comme les Simaniens, les Nivolaites, les Carparra- 
tiens, etc. étaient livrés aux plus infâmes valuptés, dont ils permet- 
taient l'usage à leurs sectateurs, et entrainaient par là beaucoup 
de monde dans leur secte, comme saint Epiphane et les autres Pères 
l'ont remarque. 

Du Tartare. 


4. Si Deus angelis peccantibus non pepercit, sed rudentibus in. 
ferni detractos in tartarum tradidit cruriandos, 

On est tres-étonné , dit un iucrédule, que Simon Barjoua, né en 
Galilée, connaisse le Tartare. 

Le terme de tartare, pour désigner un abime profond et téné- 
breux où les méchants sont tourmentés, était en usage chez les 
Grecs dés le temps d'Homere, qui s'en est servi en ce sens au trei- 
sième vers du livre VIII de l'Iliade. 

Depuis les conquêtes d'Alexandre, les Juifs s'étant répandus 
parui des peuples qui parlaient grec, cette langue leur devint plas 
fawiliére que l'hébreu; ce qui leur ft danner le nom d'helléuistes, 
c'est-à-dire parlant grec. I y ent de ces Juifs hellénistes qni revin- 
rent s'établir dans la Judée : cela paraïs par les synagogues que les 
Juifs de Csrène et d'Alexandrie avaient à Jérusalem. Reaucoup de 
ces Juifs bellenistes se convertirent au Christianisme dès les pre- 
mières prédications des apôtres; les noms des sept diacres, qui sont 
tons grecs, en sont la preuve. C'est de ces Juifs hellénistes deve- 
nus Chrétiens que saint Pierre aura appris le mot de tartare que cet 
apôtre à employé, parce qu'il exprimait parfaitement l'idée que la 
religion nous donne de l'enfer. 


Des traditions indiennes sur la chute des anges. 


4. L'Eglise chrétienne croit que tous les anges ont été créés en 
état de grâce et destinés à La félicité, mais que plusieurs sont dé- 


chus de cet état par leur orgueil; qu'ils ont été précipités en enfer 
et condamnés à nn supplice éternel , pendant que les autres oùt ete 
confirmés en grâce, et sont benreux pour toujours. 

Cette croyance se trouve consignée dans le Chasta, le plus ancien 
des livres sacrés des Brames. L'analogie est frappante, 

« L’Eternel, absorbé dans la contemplation de son existence, 
voulut faire participer à sa gloire des êtres capables de connaitre et 
de partager sa béalitude. Ces ètres auparavant n'étaient pas. L'E- 
ternel voulut, et ils furent; il les forma capables de perfection et 
d'imperfection, l'une et l'autte dépendant de leur choix volon- 
taire. 

L'üternel créa premierement Birma, (1) Bistnou (2) et Seib (3), 
ensnite Moisassour et toute la troupe augélique, 1 le constitua son 
vice-gérant dons le ciel, et Bistnou et Seib furent ses coadju- 
teurs. 

Les anges, partagés en différentes bandes avec un chef sur eba- 
cune, adorérent autour du trône de l'Eternel, suivant le rang qu 
leur était assigné, et l'harmonie fat dans le ciel. Moïsassour chef de 
la première bande angélique, conduisit le céleste cantique de 
louange et d'adoration au creuteur et le cantique d'abeissance à 
Pirma son premier créé, 

Depuis la création de la troupe angélique la joie et l'harmonie en- 
vironnérént Île trône de l'Eternel pendant des milliers de milliers 
d'années et snraient toujours duré, si l'envie n'eut pas pris posses- 
sion de Moiïsassour et d'autres chefs des bandes angcliques parmi 
lesquels Rhaboun était le premier eu dignité aprés Mossassour. Ou- 
bliant le bienfait de leur création et les devoirs qui leur étaient pres- 
crits, ils rejeterent les pouvoirs de perfection que l'Elernel leur 
avait accordés, ils exercèrent leurs pouvoirs d'imperfection, et firent 
le mal en présence de l'Eternel. 1ls refusèrent soumission à Birma 


{1) Ce nom est composé de Drem, esprit, et de Afa, palssani; ainai Iiruse 
sigaifie espril puissan). 

(3) Ce nom signifie préservateur, conservateur. 

(3). Ce nom siguife vengeur, destructeur. 
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12. Expectantes et properantes in adventum diei Do- 
mini, per quem cœæli ardentes solventur, et elementa 
ignis ardore tabescent ? 
13. Novos vero cœælos et novam terram secundum pro- 
imissa Ipsius expectamus , In quibus justitia habitat, 


14. Propter quod , chartssimi, hæc expectantes, sa- 
tagite immaculati et inviolati ei inveniri in pace. 


15. Et Dominl nostri longanimitatem, salutem arbi- 
tremini : sicut et charissimus frater naster Paulus secun- 
dum datam sibi saplentiam seripsit vobis, 


16. Sicut et In omnibus epistolis, loquens in els de 
his : {n quibus sunt quædam difficiila intellectu, quæ în- 
docti et instabiles depravant, sicut et ceteras Scriptu- 
ras, ad suam ipsorum perditionem. 


17. Vos Igitur, fratres, præscientes , custodite : ne insi- 
_pientium errore traduet{ excidatis a proprla firmitate. 


18. Creseite vero in gratia, et in cognitione Domini 
nostri, et Saivatoris Jesu Christi. Ipsi gloria et nunc, 
et in diem æternitatis. Amen. 





COMMENTAIRE. 


12. Attendant et désirant avec ardeur La venue da jour 
du Seigneur, ce jour où la violence du feu dissoudra les 
cieux, et fera fondre tous les éléments! 

13. Car nous attendons , selon sa promesse, de nou- 
veaux cieux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice 
habitera. 

14. C'est pourquol , mes bien-aimés , dans cette attente 
faites en sorte que le Seigneur vous trouve purs, irré- 
prehensibles, et dans la paix ; 

15. Et croyez que la longue patience de notre Seigneur 
est pour votre bien. C'est aussi ce que Paul, notre tres 
cher frère, vous a écrit selon la sagesse qui lui a ét 
donnée, 

16. Dans toutes les lettres où il parle du même sujet, 
lettres dans lesquelles il y a quelques endroits difficiles 
à entendre, que des hommes ignorants et légers détour- 
nent à de mauvais sens, aussi bien que ies autres Ecri- 
tures , pour leur propre ruine. 

17. Vous done, mes frères, qui êtes avertis, prenez 
garde à vous, de peur qu'entraînés par les égarements de 
ces hommes insensés, vous ne veniez à tomber de cette 
fermeté où vous êtes établis. 

18. Croissez au contraire dans la grâce et dans la cou- 
vaissance de Jésus-Christ notre Seigneur et notre Sau- 
veur. À lui soit ia gloire, et maintenant, et jusqu'au jour 
de l'éternité. Amen. 





COMMENTAIRE. 


Des sectaires. 


Jésus-Christ avait prédit la même chose { Matth, ch. xxrv, ÿ 23), 
et saint Paul n'a parcillement rien épargné pour prémunir l'esprit 
des fidèles contre les artifices et l'imposture de ces nuvateurs. Ces 
mots « à la fin des temps », marquent le dernier âge du monde, qui 
comprend tout le temps de la loi évangélique. Il n'y a point eu de 
srecle depuis la fondation de l'église, dans lequel cette prophétie de 
saint Piesre ne se soit accomplie. 

La religion subsiste depuis quatre mille ans, dit Voltaire, de l'a- 
seu de tous, et les sectes sont d'hicr, je suis furce de croire et 
d'admirer. 

à. C'est en se raillaat de la croyance des fidèles que les faux doc- 
teurs tenaient ce langage comme voulant dire : Vous êtes lien sim. 
ples de compter sur les promesses de l'antre vie et de craindre l'a- 
sénement de Jésus Christ. Ce ne sont là que de pures fables qui ne 
doivent pas faire d'impression sur vous, ni vous empécher de jouir 
tranquillement des avantages de la vie présente, 

Ces heretiques niaient la résurrection des corps, l'inmurtalité des 
Ames, et par conséquent le jugement , le paradis et l'enfer, et Gtant 
par La à leurs sectateurs Route espérauce et toute cramte, ils les en- 
gageaïent à se plonger dans toates sortes d'abowinations. Des le 
temps des apôtres, les Sadducéens étaient dans ces principes, actes 
sx, Ÿ 3.) aussi bien qu'Hymence et l'hilet, (01, Timoth. 11, Ÿ 12.) 
Ce mème athcisme ou épicuréisme a été renoutelé de nos jours par 
les libertins et par plusicurs autres hérétiques, comme rapporte 
Stanislas Rescius dans son livre de Ætheismis hæreticorum : et on 
peut dire que c'est là tout le fruit que la nouvelle réforme a pro- 
duit. 

Des peines de l'autre vie. 


9. La justice de Dieu n'exige point que le crime soit tonjours 


puni en ce monde, encore moins que la vertu y soit toujours rersr 
pensée; il est selun l'ordre, au contraire, que la vie présente st 
un état de liberté et d'épreuve, que le mérite ait lieu avant La re 
compense, et que le crime précède le châtiment ; une conduite con- 
traire serait absurde, et incompatible avec la nature de l'homme. 

Si Dieu récompensait la vertu sur-le-champ dans cette vie,  &te- 
rait aux justes le mérite de la persévérance, du courage, de lc 
fiance ea lui; il baunirait du monde les excmples de vertu héroïque 
et de patience; il rendrait l'hoiome esclave et mercenaire ; î ctosi- 
ferait en lui toute énergie. S'il punissait le crime dés qu'il est cos- 
mis, il retrancherail aux pécheurs le temps et les moyens de fure 
pénitence ; celte conduite serait trop rigoureuse à l'égard d'un être 
aussi faible, ansti incunstaut, aussi variable que l'homme : il est de 
la bonté et de la sagesse divine de l'atteudre à pénitence jusqu'a 
dernier sonpir:; ainsi Divu en agit ordinairement, 

15. Plutarque, philosophe payes, à fait un traitc particulier sut 
les délais de la justice divine, dans lequel il avance que loin de du- 
tier tous les coupables, elle en ramenc nn grand nombre, par Lx 
retards. = Je crois, observe.t-il, que Dieu, avant d'exercer a j- 
tice, examine d'abord les dispositions des hommes, et qu'il accorder 
dex sursis à celui dont ls corruption n'esl pas sans remede, et qu 
deuue encore quelque espoir de retour, 1] vonnait la portion de sæ- 
gesse qu'il a distribuée à chacun, au montent de aa naissance, et il 
sait que les principes de vertu qu'il a gravés dans leur cœur, sit 
inaltérables. Les vices qui y germent , ne sout pas son ouvrage ; mais 
le fruit de la société des méchants. I en est plusieurs que de sages k- 
çons ont retirés du vice, et qu'elles ont rendus à leur premiere verti.- 
On se rappellera que c'est un philosophe Platonicien qui parle, sans 
avoir une idée claire du péché originel. Il continue en ces termes: 
+ Le châtiment n'est pas également prompt. La divinité punit de 
mort ceux qui sont incorrigibles , parre que l'habitude du crime fait 
qu'ils nuisent beaucoup aux autres, et encore plus à eux-mêmes. En 








670 
9. Si confiteamur peccata nostra, fidelis est, et jus- 


COMMENTAIRE. 


9. Mais si nous confessons nos péchés, il est fidèle « 


tus, ut remittat nobis peccata nostra, et emundet nos ab | juste pour nous les remettre, et pour nous purifier de toute 


omni iniquitate. 


10, Si dixerimus quoniam non peccavimus, menda- 


cem facimus eum , et verbum ejus non est in nobis. 


iniquité. 
10. Si nous disons que nous n'avons point péché , nous 
le faisons menteur, et sa parole n'est point en nous. 





COMMENTAIRE. 


Première épttre de saint Jean. 


La premitre épitre de saint Jean a toujonrs passé pour canonique 
dans l'Eglise. On ignore le temps, le lieu et les persunues auxquelles 
elle a été écrite; mais on propuse sur cela diverses conjectures. 
Saint Augustin et quelques autres la citent sous le nom d'épitre aux 
Parthes, et Grotins croit que sous ce nom on doit entendre tous les 
Juifs convertis, qui étaient non sous l'empire des Romains, mais 
sous celui des Parthes, qui disputaient alors aux Romains l'empire 
d'Orient ; et surtout aux Chrétiens hébraïsans qui ftaient au-delà de 
l'Euphrate, à Néarda, à Nisile, et autres heux. 

De cette inscription d'épére aux Parthes, Baronius a inféré que 
saint Jean avait prèché aux Parthes; et les missionnaires des Indes 
racontent que les Indiens tiennent par tradition qu'il a préché dans 
leur pass; mais la chose n'est nullement certaine; on ne voit dans 
l'antiquité aucune trace que saint Jean ait été dans ce pays-lh; et 
quand il serait vrai que son épitre aurait été adressée aux Parthes, 
il ne s'ensuivrait pas qu'il y eût été, Saint Paul écrivit aux Romains 
qu'il n'avait jamais vus. Il ne parait pas non plus qu'il ait jamais 
préché aux Colossiens anxquels il érrivit. 

Ligfoot a proposé nne autre conjecture sur l'Eglise à laquelle cette 
épitre a été adressée. Saint Jean dit, dans sa troisième épitre à 
Gaïus, qu'il a déja écrit à l'Eglise. À quelle Eglise, sinon à celle 
dont Gaïus était membre ? Saiut Paul nous apprend qu'il n'a bap- 
tisé à Corinthe que Crispus et Caïus où Gains; c'est donc à l'Eglise 
de Corinthe que saint Jean a écrit, Et quelle autre épitre peut-il 
Jeur avoir écrite que la prenière dont nous parlons ici? 11 vaut 
mieux sans doute le croire ainsi que de dire que cette première 
épitre de saint Jean À l'Eglise d'oû était Caïus est perdue : c'est le 
raisonnement de Ligfoot, qu'il laisse au jugement des savants : je 
donte qu'il trouve beaucoup d'approbateurs : le fondement de sa 
conjecture est ruineax. On daute aver raison que Caïus auquel saint 
Jean écrit sa troisième épitre, soit de Corinthe; il était plutôt 
d'Asie. 

On doute aussi si saint Jean l'a écrite aux Gentils ou aux Juifs 
convertis. La plupart croient qu'il l'écrivit aux Juifs converuis, et je 
ne vois rien dans toute la lettre qui ne revienne à ce systéme. Bar- 
thélemi Pierre, qui a continué l'ouvrage qu'Éstius avait commencé 
et presque achevé sur eette épitre, infére qu'il l'avait aussi écrite aux 

* Gentils, de ce que, sur la fin de sa lettre , il les exhorte d'éviter le 
culte des idoles: Custodite vos a simulacris. Mais ne peul-on pas 
donner cet avis à des Juifs convertis qui vivaient loin de leur pays, 
au milieu des Gentils et des idolâtres, tous les jours exposés à 
l'idolätrie? 

L'auteur ne met son nom ni an commencement ni à la fin, et ne 
parle pas de sa personne dans tout le corps de la lettre, d'une ma- 
nière qui puisse le faire remarquer. Mais son style et sa manière de 
raisonner, ses principes, la charité dont il est plein, et qui éclatent 
de toutes parts dans cette épitre, le font assez connaitre. On y sent 
l'esprit de l'apôtre bien-aimé. 11 la commence comme son Evangile, 
par : Zn principio, il s'y sert du mot logus, pour désigner le Fils de 
Dieu, et du verbe grec erotao, qui signifie proprement énterroger, 
pour prier, S'il n'a pas mis son nom à la 1ête de cet ouvrage, comme 
il a fait à la tète de l'Apocalypse, c'est, dit Grotius, qu'il l'envoyait 


par des marchands d'Ephese, dans des pays qui étaient en poeme 
avec les Romains, el que ceux-ci auraient pu prendre ombrage de 
cet innocent commerce de lettres, et en auraient fait porter la prinr 
aux Chrétiens. Baronius croit que le titre en est perdu et qu'ele 
était intitulée : Épitre aux Parthes. 

Grotius veut qu'elle ait été écrite de l'ile de Pathmos, pes de 
temps après la ruine de Jerusalem, Il semble en effet qu'au chapitre 
n, verset 18, il parle de la ruine prochaine de Jérusalem , lonqu'2 
dit que la dernière heure est venue : Filioli, nocinima hors et. 
Mais Grotins, qui la fait écrire de File de Pathmos, ne se souvent 
pas que sant Jean ne ft relégne dans cette île que par l'emperrr 
Domitien , plusieurs années apres la guerre des Juifs et la destroc- 
tion de Jérusalem. 

D'autres croient qu'elle fut éerite longtemps aprés son reteur de 
l'exil de Pathmos ; mais s'il est vrai qu'elle ait été écrite contre ls 
disciples de Simon et Cérinthe, et autres hérétiques de ce teuprli, 
qui niaient la divinité de Jésus-Christ, et qui soutenaient q'i d'i- 
vait paru dans le monde qu’en opparence; si, dis-je, elle est écrite 
contre ces héréliques, comme on n'en peut guère douter, $ œh * 
lit avec attention, ct comme saint Clément d'Alexandrie, saint Ep 
phane, saint Jérôme et plusieurs autres le témoignent, oa porn 
la mettre quelque temps avant La guerre des Romains conbr à 
Juifs, et longtemps avant que saint Jean écrivit sou Evangie; 
Cérinthe et Simon vivaient du temps même de saint Paul, cn 
ou le vuit par les épiîtres de cet apôtre, et comme le témoigne a 
Epiphane. En sorte que, suivant cette idée, on pet regarder vit 
cpitre comme une espece de préface, où de prélude de l'Ewr- 
gle de saint Jean. 

Quelques titres portent qu'elle fut écrite d'Ephèse. I est aus 
erogable qu'il l'écrivit de l'Asie Mineure, où les anciens nos 7 
prennent qu'il demeura assez longtemps. Mais personne jesqua 
n'en a pa fixer l'année précise. Si elle est avant la destruction de Xe 
rusalem , il faut la mettre avant l'an 0 de Jésus-Christ. Saiat Jess 
pouvait alors être en Asie, âgë d'environ soixante-dix ou sois 
quatorze ans. S'il l'écrivit après son retour de l'ile de Pathmos.« 
après son Evangile, il faudra la mettre après l'an 96 de Jésus Chro!, 
saint Jean etant âge de pres de cent ans. 

Quant au dessein de cette épitre, il est aisé de voir que su 
Jean a voulu ÿ réfuter, 1° ceux qni uiaient la nécessité des boues 
œuvres; 29 ceux qui divisaient Jésus Christ, et qui soutenasæat q® 
Jésus n'était pas le Christ ; 3° ceux qui croyaient que Jéss g'ét 
venu qu'en apparence. Voilà les principales erreurs qu'il se prop 
de combaitre. Filles étaient enseignées par Sinion le magicien ct Ft 
Cérinthe, et par leurs disciples qui causaient de grands ravages 
les Eglises. T1 désigne les fidiles par la qualité d'enfants de Dies. 
et ces mauvais docteurs ou ces hérétiques, sous celai d'enfants ds 
démon. 1l exhorte les fideles à la patience, et à demeures fer 
mes dans la foi. Il recommande partout et l'amour que Dies! 
eu pour nous, et celui que nous devons avoir pour lui et p# 
nos frères. Il s'élève contre les faux prophètes et les faux docteur. 
et montre que le caractère des vrais fideles est la foi, l'innocext 
et la charité. 

Saint Jean dans cette épitre soutient principalement le mytire de 
l'Incarnation contre les hérésies d'Ebion et de Cérinthe, et la 2 
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de délier les pêcheurs; en sorle que leurs sentences saient confir- 
mées dans le ciel par eelle de Dieu mème. 

De savants catholiques on1 prouvé que la confession sacramenlelle 
des péchés, non-seulement en général et en parliculier, mais en- 
core secrels el publics, avail été pratiquée dans tous les siccles, de- 
puis la naissance du Christianisme ; qu'elle était d'institution divine, 
et qu'elle obligeait de droit divin. Nous ne pourrions que répèler 
ce que ess auteurs on dil; nous nons conlenlerons d'eu indiquer 
quelques-uns, (Natal. Alex. cont. Dalleum. Sainte Marthe, traité 
de la confession, ete.) Mais nous croyons devoir placer ici ce 
que Bossuet na dit de la eonfession, daus sen Ærpasition de la 
foi de l'Eglise catholique 

«+ Nous croyons qu'il a plu à Jésus-Christ que ceux qui se sont 
soumis à l'autorité de l'Eglise por le Laplème, el qui depuis ont 
violé les lois de l'Evangile, viennent subir le jugement de la même 
Eglise dans le tribunal de la pénilrnce, où cile exerce la puissance 
qui lui est donnée de remelire et retenir les péchés. 


I. ÉPITRE DE SAINT JEAN, CHAPITRE IL. 


Les termes de la commission qui est donnée aux ministres de l'E- 
glise pour absoudre les pérhés, sont si généraux, qu'on ne peut 
sans lémérilé la réduire aux péchés publics, el comme, quand its 
pronoucent l'absolntion au nom de Jésus-Christ, ils ne font que sui. 
vre les lermes espres de celle coumission, le j NA esl censé 
rendu par Jésus-Christ mème, par lequel ils soni élablis juges : c'est 
ce pontife imisible qui absout intérieurement le pénitent , pendant 
que le prètre exerce le ministère extérieur. 

Ce jugement étant un frein si nécessaire à la licence , une souror 
si fécoude de sages conseils, une si sensible consolation pour les âmes 
affigées de leurs péchés, lorsque non-seulement on leur déclare es 
termes généraux leur absolution, comme les ministres le pratiquent, 
mais qu'on les absout en eflel par l'aulorilé de Jésus-Christ, apres 
un examen parliculier, et avec connaissance de caute, nous De pos- 
vons croire que nos adversaires puissent envisager tant de biens sus 
eu regreller la perte , et sans avoir quelque honte d'une réformation 
qui a relranché une pratique si salutaire ct si sainle. » 





CHAPITRE IL 


Jésus-Christ victime par Les péchés du monde. Qui demeure en lui doit marcher comme Mi, Qui bail son frère esl dans les ténibre. 
Qui aime le monde n'aime point Dieu. La 1riple concupiscence règne dans le monde. Pinsieurs Antechrists avant 
l'Antechrist. L'onction divine enseigne tout. Qui l’a reçue dail y demeurer, 


1. Filioli mei, hæc seribo vobis, ut non peccclis. Scd 
et si quis peccaverit, advocatum habemus apud Patrem, 
Jesum Christum justum : 


2. Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, non pro 
nostris autem tantum, sed etiam pro lotius mundi. 


3. Et in hoc scimus quoniam cognovimus cum, si 
mandata ejus observemus, 

4. Qui dicit se nosse eum, et mandata ejus non custo- 
dit, mendax est, et in hoc veritas non est. 


5. Qui autem servat verbum ejus, vere in hoc chari- 
tas Dei perfecta est : et in hoc scimus quoniam in ipso 
sumus. 

6. Qui dicit se in ipso manere, debet, sicut file ambu- 
lavit, et ipsc ambulare, 

7, Charissimi, non mandatum novum seribo vobis, 
sed mandatum vetus, quod habuistis ab initio : manda- 
tum vetus, est verbum quod audistis. 


8. Iterum maudatum novum scribo vobis, quod ve- 
rum est et in ipso, et in vobis : quia tenebræ trausicrunt, 
et verum lumen jam iucet. 


9. Qui dicit se in luce esse, ct fratrem suum odit, In 
tenebris est usque adhuc. 

10. Qai diligit fratrem .suum, in luminue manct, ct 
scandalum in eo non est. 

11. Qui autem odit fratrem suum , in tenebris est, et 
in tenebris ambulat , et nescit quo eat : quia tenebræ ob- 
cæcaverunt oculos ejus. 

12. Scribo vobis, filioli, quoniam remittenlur vobis 
peccata propter nomen ejus. 

13. Seribo vobis, patres, quoniam cognovistis eum 


1. Mes petits enfants, je vous écris ceci , afin que vous 
ne péchiez point. Cependant, s'il arrive que quelqu 
pèche, nous avons pour avocat auprès du Père, Jesus- 
Christ, je juste. 

2. Et lui-même est ja victime de propitiation pour nes 
péchés, et non-seulement pour ies nôtres, mais aus 
pour ceux de tout le monde. 

3. Or, nous sommes assurés que nous ie connaissoes, 
si nous observons ses commandements. 

4. Celui qui dit qu'il le connaît, et qui ne garde pis 
ses commandements, est un menteur, et la vérilé nes! 
point en lui. 

5. Mais si queiqu'uu garde sa paroie, l'amour de Dieu 
est vraiment parfait eu lui. C'est par-là que nous con 
naissons que nous sommes en lui. 

6. Celui qui dit qu'il demeure en Jésus-Christ doit mar- 
cher Jui-même comme Jésus-Christ a marché. 

7. Mes bien-aimés, ce que je vous écris n'est pas un 
commandement nouveau, mais le commandement ancien 
que vous avez reçu dès le commencement. Ge commäl- 
dement ancien, c'est in parole que vous avez entendue. 

8. Et néaumoins ie commandement dont je vous park 
est nouveau ; ce qui est vraien Jésus-Christ eten vois: 
parce que les ténèbres sout passées, et qne la vraie lt- 
mière luit maintenant. 

9. Celui qui prétend être dans ja lumière, et qui bai 
son frère, est encore dans ics ténèbres. 

10. Celui qui aime son frére demeure dans ja lumiere; 
et le scandale n'est point en lui. 

11. Mais celui qui hait son frère est dans les ténébres : 
fl marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va, partf 
que les ténèbres l'ont aveuglé. 

12. Je vous écris, mes petits enfants, parce que Y% 
péchés vous sont remis à cause du nom de Jésus-Christ 

13. Je vous écris, pères, parce que vous avez Con 
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Les derniers temps. 


8. C'esrè-dire nous uommes dans les dernéers temps prédits par 
Les proplittes. Come s'il disait : Ne cragez pus que ce que appelle 
la dereere heure, soût seulement le temps qui dut précédur ia. 
diatenient Le fagement diner. Ce temps est dejà venu, et du. 
rera jusqu'à La Ma ds mandr, La dernrere boure marque ici lu der- 
nier äge do nvondo, lo tensps de la lai nouvelle. 

L'Antackeir, C6 true signe en géneral un ennemi de Jésus 
Christ, mess jus onlimaisrun-at via tyrse iupit ct cruel, qui rien- 
dra . à La lis des sarcles , établis son régne sur la terre; qui suscitera 
dans Y'Egtioe In dernière et La plus terrible de toutes le persécutions, 
dans hquelle les dus même saremleeaient, à le temps n'en devait 
pes être abrezé en leur faveur, Cet inpie, ensirouné d'armes in 
nombralles comme be salle de La mer (Apir,, x4), esercera Les 
cruauté les plus ivoues contre Les adorstenrs du srni icu si les 
perséciiern jusqnes dans les retraites nù ils irotit se vaches : il dé 
ploiera las ses arülirus pour séduire les native per ses prestiges, 
os par ses violences; pour se faire adorer dans de temple de Dieu, 
dans con Eghse, et ÿ consommer le mystere d'uvqaité Qui à em 
mené des Le temps de same Paul (11. Thessal,, 14,), Fh sosaut ses 
rapédes progres, ses succes, sus Lriomphes dans tuut l'univers, on 
admirer sa puissaure, où s'empresera à l'exalter, à Es soutenir, à 
l'aflesenir, les Chretrens Laubles dans La foi s'unagiueront quil est in 
vincible. [ vers vaince cependaut, now par Les ames des prinees 
eathaliques, ni par la scienre des docteurs de l'Eglise, ni par l'auto- 
sité de La tradition, qu'il méprisern. qu'il foulers aux pueds; mais 
par à patience des vrais Gdeles, qui ne pouvant lui resuter, Le sur- 
wonteront par » Fespérance que fers toute leur force ( Pr, 30). Enfin, 
quand ont ennemi de Jésus-Christ et de son Eglise, cet homæe de 
péché, destine à jrérir masésaklement, aura exercé les plus boeribles 
ravages, e1 Eut tomber sous le poids de sa terannice uur grande parise 
da moade, d tunlera lis par un souffle de ia boiche du Ssw- 


seur, par V'évlat de 48 présences; et tous ceux qu auront été animés 
de son espril periruat avec lus. 

Malvenda, théologien espaçuol, a douné ua long e1 euvant ou- 
rage sur l'Antechrist, Soa trailé est divisé en treize hvres, Il expose, 
dans le premier, Les difèrentes opinsans des Perez touchant l'Ante- 
christ, 1 détermine, dans le second, le temps auquel il doit paraître 
el proue que tous cent qui ont assure que la venue de l'Antechnst 
etat proche ont suppmuei ea même temps que la fin du maude n'é- 
tait pas éloignée, Le trobdéea oit fe dissertation sur l'origine de 
LAnsechrset , et sur La matron dont il doit être, L'autrur prétend qu'il 
sera Juif et dde la tr de Dan, et il se Fondue our l'antorité drs Pères 
etour Le à 67 du hp, 49 de La Gentse où Jacob mourant dit à ses 
fils : Dag est on serpent dans le chemin, et un céraste dans br sen. 
ter; et mar de chap, vise, À 86 de Jérémie, où Îl est dit que les ar- 
mées de Dan dévorvront a terre; et cnrare sur Le chap. 3 de l'Apo- 
ealypse, où saint Jean a omis ba tribu du Don, dons l'éounération 
qu'il fait des anttes tribus, Î1 traite, dans Le ruutricime et kc cmiquieune, 
des esracieres de l'Antechrist, JE parie dus le saxivuse de son regme 
et de ses guerres; dans k septreme, de set vices, dans be huïtieme 
de sa doctrine et de ses eniracles ; dans le nemvicure de ses perccu- 
tons ; et dans le reste de J'aurrage, de la venue d'Enctb et d'Ele, 
de La conversion des Juifs, du régue de Jesms Christ et dle ln mort de 
PAntcbeint, qui arrivera aprés en règne de trous ans et deun. Il ne 
manque à lootes ces bclles choses que des preuves et du bao sens. 
Ceux qui voudront prendre La peine de Lire ls longur dissertation sur 
l'Amtechrist, que Fou à placee dans la Rible d'Angnon, tom. at, 
pe 39, n'en sercat pas plus instruit. 

S'il ous œst permis d'en dire outre avis, nous pensons que c'est 
vie mauvaise mamere d'expliquer l'Ecniure-Sainte, que de rapgre- 
cher l'œne e€ l'ontre dre prédictions qui out un objet tent différent, 
de prendre à la bettre des vaprersions qui sont étdemment Syurves 
et by perbolques, du suppuser au contraire des Éçures aù il n'y cs à 
port, et où l'os trunve um sens btierai tres clair et Les simple. 





CHAPITRE IH. 


Chrétien incoomu su monde. Qui cotmmet Le péché esl enfant du diable, Qui est né de Dieu na péche paint. Qui n'aime paint 
demeure dans la mort. Aimer, na de parole, mais en vérité Dieu derneutc en bous par son Saint-Haprit. 


1. Videte qualem charitalem dedit nabis Pater, ut {lit 
Dei nominenur et simus. Propter hoe mundus uon no- 
vit nos, quia von nuvit eum,. 


2. Charissimi , nonc filii Dei sumus : et nondum appa- 
ruit quid erimus. Scimus quoniam eum apparuerit, si- 
miles ei erimus, quoulam videbimus eum sicutl est. 


3. Et omnis qui habet hanc spem in eo, sanctifieat 
50 , sicat et ille sanctus est. 

4. Omnis qui facit peccatum , et iniquitatem facit : et 
peccatum est iniquitas. 

5. Ét scitis quia ile apparuit ut peccala nostra tolle- 
ret : el pescatum in eo non est. 

6. Omnis qui In eo manet, non peccat : et omnis qui 
peccat, non vidit eum , nec cognovit eum. 


1. Considerez quel amour le Père a eu pour nous, 
appelés enfants de Dieu , et qui le sommes en effet. C'est 
pourquoi le monde ne uous connaît puiut, parce qu'il pe 
connaît pas Dieu. 

2. Mes bien-aimes , nous sommes mainteannt les en- 
fants de Dieu : mais ce que nous serons un jour ne parait 
pas encore, Nous savons que, quand il viendra dans sa 
gloire , uous serous semblables à lui, parce que nous le 
verrons tel qu'il est. à 

3. EL qui a cette espérance en lui devient saint, 
comme Dieu est salot lui-même 

4. Tout homme qui commet le péché va contre la 
lot , car le péché est la violation de la loi. 

5. Vous savez que Diea s'est rendu visible pour se 
charger de nos péches, et le péché n'est point en lui. 

6. Quiconque demeure en lui ne péche point, et qui- 
conque peche ne l'a point vu et ne le connaît point. 
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De la gloire des justes. 


2. Que seras done que relte gloirv, emmpoibe des justes? Ge 
seru celle de Tieu méme , tepundie et rficlne sur se creature. Con- 
cevuas-nous quelle est le félicité de Lieu? C'est ccpendant de lai que 
viemaeat toutes Les Faldes images ue nous en avons jei bas 

Qui pourra peindre Île ravassemeut d'ane sm<, qui, détéchie 
tout.a-coup des liens du cveps, et débarrente du voile qui lui dérobe 
la Divinité, se trouve admise à contempler celte divine essetice à 
voir Dieu tel qu'ilest, à puiser le bonheur dans sa sonroe même? 
« Nous serons semblables à lui, dit saint Jeen, parce que nous le 
verrons tel qu'il est « {L Jean, rh. 3,Ÿ 2.) Vos saints, Seigneur, 
«cront enivrés de l'abondance de vos béens, sous es abreuverez 
d'un torrent de délices. ef les éclarerez de volte propre hamrere, » 
(Pas xsas, Ÿ 9.) Là disparaissent les conLradictions apparvntes des 
eæysières dout la hauteur étaaue motre raison : à se descloppe toute 
l'étendun de l'amaur de Then pour nous, et La multitude de 564 bien 
faits; là s'allume daus l&me ect amour immense qui ne s'étendre ja. 
mas. parce que L'ownur de Dru pour elle sera son aliment éternel. 

Cex promesses snal trop magniliques poor dire crues, dit Frsprit- 
fort : c'est preciiément ce qui aïteste leur origine. Les récompenses 
d'un Dieu doiveat sarpaaser ce que l'homme comçeit, 

a. Les Saints, dans la 0 éternelle, jeuiront de La vue de Drou : 
mars il ÿ à disers degrés et diverses perfectiong dans ottte vue. 
C'est aumat que borsque plumonrs personars cuetemijleut en seul et 
mème objet, les unes lu souentavee des veux plus clairvuvents, les 
autres avec dés veux mn peu troubles; les unes le voient de plus 
pres, et les atires de plus bain, Toutes apergoivent ja mème image, 
mais La vue de l'une est, quant à la lumiere e3 les rayons qui péné- 
trent das les yeux, dustihcte do la vue d’aine sutre, 

Landis que nous sommes sur La terre, nous ue sommes paint dans 
notre véniable rentre, ei jar conséquent dans notre véritable 
point de vue. Nous vupons, if est sru, Les créatures et les œuvres 
admirabies de Dieu; mais nous les soyons eumme un homme plact 
entre Les scenes d'uu thrètre peintes ssivant les regles de l'optique, 
Cet homme voit des figures, iais des ligures grussivres, informes e1 
incuhéreates, ce quine l'empêche pas cependant de reconnaitre l'art 
du peintre on de l'architeete, Ainsi, dans noire partition artuelle, 
quoujue nous ayons tonjours lieu d'admirer les œuvres de Divu, 
mous ne pouvons pourtant pas jouir Ju brou spertacke de lent en. 
semble. Li en serait autremcot, si nocs étiuns transportés lame Le s0 
let, an plutôt dans te Lieu qu'habitent les luralieureus : c'est le qe, 
plarés evinare dis le sentable centre de lout l'anivrrs, la vue Jess 
beauté nus roruplien d'un plaie ineffabte, 


De la charité An de la religion. 


24, Saint Jean, dans se viesllesse, n'avast que cetle instruction 
a redire eux Cliretiens : « Mrs chers enfants, aumez-vous les uas les 
autres, » Ce 1aint apôire etat been convaineu : » Que celui qoi 
n'amue pas son frere qu'a seit, me peut aimer Dieu qu'il de voit 
Fée - 

Dane ses épitres, saint Jean, rapporte louies ses exbortations à 
le duvreur, à la ebarit, À là patismce. Ainsi, suivre la doctrine de 
Jésus-Christ, c'est employer à soulager l'indigent ce qu'on prodigue 
à satisluru ses goûts et ses fantaisses ; c'est être juste avec tout ke 
monde, ae faire à personne que ce que noms voudnuns qu'on uoes 
fits svouer, réparer ses lurts , pardonner à ses ennemis les leurs, on 
s'en venger que par des hieulats, resperter le moindre de ses sem- 
blables comme l'enfant de Dieu méoie: aimer sui roi, seruir sa pe 
irie , me travailler à s'enrichir que par des voies légitimes; nm'user de 
son pouvoir que pour l'avantage commub , tégier ses passions, ré 
former so0 buxe; pour être dieiple de Jesus-Christ, il faut ersser 
d'étre vain, frompeur, avare, impadajue, tindicstil, menteur; vost 
eo quos hous eugagent les preceptes de la docinine de l'Evangir. 
C'eut douc avec fondement que les apolegistes de La Arliguu chré- 
benne ont enseigné que cette doctrine loute divine dans ses digmes, 
était en quelque sorte tout humaine dans 165 précepies, Lai elle* 
était proporhoonée aux besains de l'humme. 


De la conscience. 


ae, Une rdigion pure, une morale pure, inspirées de bonne heure. 
façonueat tellennet 1x nature husoaine, dit Voluure, que. depes 
enveron sept ans jusqu'a seieu où dix-sept ans, om me fait pes une 
mauvasse sctrou sans que lo coustreuce eo fasse un reproche, En: 
suite vienment les siglntes passions, qui combattent à cuuwciegce ef 
qui l'étouflent quelques. 

Qui de nous ne onanait pus ce sutiment interieur, pevsent à toutes 
nos actions , à toutes Nos jumsees , «4 auquel pous arous deuse le non 
de causcience ? Tribausl sedoalalle où nous comparaison nous-mè. 
mes devaut nous-mêmes ; magwtraure suprése placit en nous et au 
dessus de mous, ct peut die le plus sublime phénoawewe dr notre na 
ture spirituelle, je le demandera maintenant : Cette conscheace, notre 
Je séière, aurait elle une fansse missine, an pouvoir werpé? Noa, 
sans déute; et pourtant st voir jnpneante, san auguat Lompage or. 
raumt évalesmment en coatradetion avre le cercle étroit de la sn... 
weais C'est 20 tam de l'avenir que notre epnerirare pous intimide, ef 
c'est à noire due bnmartdle qu'ellr s'adreme. 





CHAPITRE IV, 


Qué est à Dieu est piles fort que ba rome, Le monde déroute ceux qui sont à lui, Qui est à Dieu écoute Die, Qui xime Diea et 
enas se lui. Qui n'aime polne Dieu 60 L connait point, Aimuns Dicu comme il nous à nimés, Qui Jemeure dans l'amour 
demeure où Dieu, L'amour parlait class la crainte. Qui anime polnt som frère n'aime point Dieu. 


à, Charissimi, nolite omni spititul crulere, sed pro- , 


#. Mes bicn-almés , ne croyez pas à tout esprit; mais 


bate spirilus sl ex Dev slot : quonlam multi pscudopro: | éprouvez si les esprits sont de Dicu; car il est venu beno- 


phetæ exteront ju mundum. 
2. in hoc coguoscitur splritus Del : Cmnis spiritus 


| coup de faux prophètes datis ic monde. 


2. Voici en quoi vous recunnaitrez qu'an esprit est de 


qui conûtetur Jesum Christum fn carue venisse, ex Deo | Dieu : Tout esprit qui confesse que Jésus-Christ est vena 


est : 


avec une chair véritable, est de Dieu. 
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De la Trinité. 


ÿ. Les monwments sacrés des Chrétews aoua emseignent que le 
lheu supidme, doat l'unité numerique rst demuntrse par la raison, 
est cependant triple en personnes, et que pr conséquent Î exicte 
trois personnes divines en un Dieu uwique, ce qui el au-deaus de 
toute raison, et qu'elles peusent étre appelées d'une mamisre Rise 
convenable à l'inteltigence humaune, le Pere, Le Fils ou le Vaste, et 
l'Esprit snint ; que Le Fils est engendré du Pure , que de Snint-Faprit 
procede ide l'un et de l'autre, comme disent les Lalins, vu, loi 
L'expression des Grecs, du Here par le File, et à la moruère d'un 
prmcipe unique, 

faut entendre cette doctrine de maniere à ésiler tuant potpçon 
de Wwithéisme. Aiau quand lon dit, le Pere est Day, be Fils rt 
Duuu, l'Ésquit saint est Divus et ces trois sont différents entre eux, 
de mniere que ss le Pése n'est le Fils ou ie Saint Esprit, ni le Fils 
west de Saint Espeit, ni FEprt saint n'est le Pere et le Fils, 51 faut 
entendre en 6e sens que te mr sont pus truës Efeux , mais un seul 
Dien triple eu perionse..….. Quelques antitriuitaires vnuticament 
qu'il y a une contradictiun, et que 3e nombie pluriel ne signifie as. 
tre chose nos que trals qui sont différents et dont chnrun est Dicu, 
sent dits être trois Iheux, et que plusieurs dustingués numérique. 
ment ne pruvent être na numériquement, L'nnbquité, pour éclair. 
or cé mystère, p'est seroi, avoe brawcoup de saprsse , à ve qu'il me 
parsit, et d'une mansèro acrsæmodrn à notre intelligence, de l'a: 
aalugie des trois principahn ferultés de notre due, la pmis- 
sance, l'intelligence, la vekontés attribuant la puissance au Père, 
comme suirce de ba dinnité; la smgesse nn File, cottie expres- 
sion de l'intelligence, et a l'Esprit saint La volonté ne l'umour, 
En effet de la verte, vu de Li puimsore de l'essrnex divin, tone 
nent es idées des choves , où los vérités, esulirassbés jrar La onpesen, 
qui devienaent enfin les ohjers de la volunté , «lon la perfætion de 
chaque persanues el de 33 V'ordre qui existe entra ebacune. 

Ayant done été résolu dans lv secret étertd du congecl divin 
qu'une des personnes de da Divinite preadrait la noture crite, el 
gouvernernit la cité de Dieu , où le republque des esprits, à la mn. 
are d'on soi par ue muifestatran spéciale, plus familière ct plus 
facile à satsir, à pare consrauble que le Fils unique du Père se 
churgest de ne gouvernement, puisque le Verbe de l'intdligenre di. 
vine eoatirnt dejà éminetement en lui-mime les idées ou les natares 
des erfainres. 

En pris là aunre humaine, el parce que les notures supérienres 
at anfésiorrs sont rénmies dans l'homme , qui semble étre nux nn 
Bns dus unes e1 des autres, et sartout parce que l'espiation du genre 
humain, suiu principal de Dien, ne pouval nenir leu d'nne me. 
mère plus canvensble, Et le Fi init bomme devait donner l'exem. 
pile de toutes les vertus, et triumpiher jar In patience et l'humilité 
la plus pa faite, neaut d'être flevé, comme homme, à cetle gloire 
ineroualide que lui étatl ilestinée, 

Ecantons sur ce sujel un des piles beoux gémes, ua graud homme 
si révéré des incrédales, que sa aitonié derrait bien eur imposrr : 
e Divn, dit le chaneclier Recon , s'est reservé Les fandements de m0- 
tre erosance, ce soat les mystères ; «l de mème quo les os sont les 
consentions des rois nvec les peuples, kes mystères sont les conven- 
tons, ef cnme Les primeipes de la scienee de Dieu ct de ss 
comwumication avoc les bomencs. Qui peut Jui ea demander rai- 
sou? qui oscrn l'interroger aur san seeres? Ilien lost, ojoute cœ 
grand homme, que les mystères humilient l'esprit bumwin, is Le 
rendent supérieur à ini-méme, ils lui prêtent une science mou- 
velu, en l'élevant par le dogæe où il me peut attcindre par la 


peusée, instruisent à Le fois la raison par la révélation, et ras- 
surant l'esprit par la foi, « 


Objet de la religion rénelée. 


tes La religion révélée, dit Pascal, ronsiste proprement au 
saystore du rédempleur, qui, unissent en lai les deux natures 
divine et bumasne,n relire lex hoammes de la corruption du pé- 
ché pour les iéconcilier à Dieu en sa peréonno divine. 

< La révélation, à dit Montesquieu, est le plus beau présent 
que Dieu pdt faire aux homer, « 


De l'amour de Dieu pour les hommes. 


16. Den a bien eu sain de tout le genre bomaa en lui donnant 
uu redempteur , qui est la propitiation de taus bes hommes, pouru 
qu'ils au s'en rendent paint indigoes, 4 il témoigne sa miséricorde à 
fous, méme nnx juuples les plus barbares, par sa patience et sa lon 
ganmilé; mais quant à la piédieution de sa pnroïe, il en éupose se- 
lan qu'il éit inotôt un preple, taotèt on nutre : or 00 ne peut ren- 
dre raïon de cœttu életinn de heu que par san bon phiur. 


De la nécessite de croire en Jésus-Christ. 


65, Aus, coœune l'a dit saint Paul , qmironque nn crait pas h Jé. 
susChrist, est comiluit, nil esl conséquent, à ne pas croire à Dies. 
Qu'est-ce, en elet, qu'un Jkeu qui n'aurait jsmais park à l'homme? 


De l'amour de nas semblables. 


25. Nous same ous freres et moubres d'un her corps , pares 
qocnors n'acons qu'en mime pére qui et Dies. El s'œsuil qu'avant 
la emême migine, tu desons nvouw des mêmes sabments, êlre 
naëmés du méanc esprit , et contribroct Gui ensemble au bien com- 
nur ; shui que los poreres concourent au mornlin d'une vodte par 
leur assemblage et leur uniun, 

Si nous sommes tous frères, tous Ésits à l'image de Dice et égale 
ment ces enfants, lous uw oiéme rare et ut méme sans, nos devons 
prendre soin les aus des autres; et ce n'est pas ons raison qu'il est 
écrit: Dien x charge chaque bomme d'avuir su de 600 prochain. 
S'ils me le font pas de honne foi, Dieu en sera br semgeur ; car, ajoute 
FEcclesiastique, pos voies soat toujours devant bai, et mo pravent 
être cachees à ses yeux I faut donc srcaurir notre prochain comme 
en devant rendre cvaspte à Dress qui nous voit. 

Lu'y n que les parricides et Les ennemis du genre hucain qui di- 
sat camme Caïa : Je ne saû où est mon frère; sois je fait pour ke 
gvrder ? 

at. À l'accomplissement de ce devoir: Aimer Dieu souveraine 
mnt, l'auner por-dessms lout, tiennent à La fsis notre bonbeur 
dans reîte sie, et matre perfnit houheur dans l'éternité, Dans cette 
se, quelles joies, quelles douceurs, quelles cousolntions incfables 
pe nous fnit-<l pes éprouser | Combsen il reud nos plaisirs ples dé- 
Lieseux , plus innocents, at plus purs ! Quelx charmes il répand sur 
la nuure entière, qui n'n de vie, en quelque sorte, à nos yeux, qui 
n'est rite et animée qu'autant qu'on 7 voit Dieu jasque dans ses 
moindres ouvrages! Quel adoucisement, quel soulagement il ap- 
portn à nos peines! Comme à va méme jusqu'à nous les rendre 
chères, eu faisant sentir à une kme vraiment chrétienne, combien fl 
est Joux d'étre conforme à som modèle, qui est Jésus-Christ, et ds 
souffrir pour ce qu'on some | 
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tem. Est peccatum ad mortean : nou pro illo dico ut ro- | nera la vie à cet homme dont le péché ne va point à la 


met quis. 


17. Omuis iniquitas peccatum est : et est peccatum ad : 


mortem. | 

18. Scimus quia omnis qui natus est ex Deo, non pec- 
cat : sel generatio Dei conservat eum , et mulignus nou 
tangit eum. 

19. Scimus quontam ex Deo sumus : et mundus to- 
tus lu maligno positus est. 

20. Et scimus quoniam Filius Dei venit, et dedit no- 
bis sensum ut cognoscamus verum Deum, et simus in 
vero Filio ejus. Hic est verus Deus et vita æterna. 


21. Filioli, custodite vos a simulaeris. Amen. 


mort. Mais il y a un péché qui va à la mort, et ce n'est 
pas pour ce péche-là que je dis qu'il faut prier. 

17. Toule iniquité est peche, mais il y a un péché 
qui va a la mort. 

18. Nous savons que quiconque est né de Dieu ve pe- 
che point; mais la naissance qu'il a recue de Dieu le 
conserve, et l'esprit malin ne l'atteint pas. 

19. Nous savons que nous sommes nés de Dieu , et 
que tout le monde est sous l'empire de l'esprit malin. 

20. Nous savons encore que le Fils de Dieu est venu, 
et qu'il nous a donné l'intelligence , afin que nous con- 
naissions le vrai Dieu, et que nous vivions en son vrai 
Fils. C'est jui qui est le vrai Dicu et la vie éternelle, 

21. Mes petits enfants, gardez-vous des idoles. Ainsi 
soit-il. 
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De la perfection de la charité. 


a. Saint Jean a dit dans le chapitre précédent, que l'amour du 
prochain nous fait connaitre que nous aimons Dien: mais il est 
vrai aussi que nous ne connaissons jamais bien combien nous ai- 
mons le prochain, que quand nous aimons Dieu eu lui et lui pour 
Dieu ; car alors on est prèt de donner sa vie pour lui, fdt-il notre 
ennemi : c'est en cela que consiste la perfection de la charité. 


Du précepte de la charité. 


3. Les bommes ne connaïssent point l'amour de Dieu; faute de 
le connaitre, ils en ont peur et s'en éloignent ; ils chicanent avec 
Dieu même, pour lui donner le moins qu'ils peuvent. O mon Dieu , 
si les bommes savaient ce que e’est que vous aimer, ils ne voudraient 
pas d'autre tie et d'autre joie que voire amour ! Il n'est pas question 
d'ajouier aux bonnes actious qu'on fait déjà , il n'est question que 
de faire, par amonr pour Dieu, ce que les honnètes gens, qui vi- 
vent hien, font par honneur et par amour pour enx-mèuies ; il n'y a 
rien à retrancher que le mal qu'il faudrait retrancher, quand mème 
nous n'aurions d'autre principe que la vraie raison. L'amour de 
Dieu teur seulement qu'on soit juste, sobre, modéré dans l'usage con- 
venable de toutes ces choses {les liens de re monde). Cet amour 
n'augmenie pas les croix, il les trouve déjà tontes semées dans 
toutes les conditions des bommes. Nos croix nus viennent de l'in- 
firmité de nos corps et des passions de nos âmes ; elles viennent de 
nos imperfections et de celles des autres hommes avec qui nons 
sommes obliges de vivre... il les adoucit par la consolation dont il 
assaisonne nos soufirances ; il les diminue même à mesure qu'il mo- 
dere nos passions ardentes et noire sensibilité , qui sont la source 
de tous nos véritables mans... Pourquoi dant taut'craindre l'a- 
mour qui ne fait aueun de nos maux, qui peut les adancir tons, et 
qui ferait entrer avec lui dans nos cœur tous les biens? Les hom- 
mes sont bien ennemis d'eux-mêmes de résister à cet amour et de 
craindre ! Le précepte de l'amour, loin d'ètre une surcharge au- 
dessus de tous les autres préceptes, est an contraire ce qui rend 
tous les autres préceptes doux et légers. Ce qu'on fait par crainte 
et sans amour est toujours ennuyeux, dur, pénible, accablant ; ce 
qu'on fait par amour’ par persuasion, par volonté pleinement libre, 
quelque rude qu'il soit aux yeux des sens, devient toujours doux, 
L'envie de plaire à Dieu qu'on aime, fait que, sion souffre, on aime 
à souffrir, La souffrance qu'on aime n’est plus une souffrance. 


Des trois personnes divines. 


#. Dieu, unique en nature, existe en trois personues distinctes, 
le Pere, le Fils, et Le Saint-Esprit ; et ces 1rois perrunoe ne font 
qu'un seul et même Dieu, parce que ls divinité étant ewentiele- 
ment nne et indivisible, doit être nécessairement la même dam ce- 
cuue des trois personnes divines. La seconde personne, sans épron- 
ver elle-mème de changement, a pris une hature humaine; et, par 
cetie union ineflable, la nature divine ei la naiure humaine n'ont pu 
subsister que dans une seule personne, qui était celle du Fils de 
Dieu, Dieu et homme tout ensemble : union mystériense et réelle, 
que nous appelons hrpastatique, pour la distinguer de tous les autres 
genres d'union, et qui, étant unique dans son espêce, ne peut 
avoir de parfaite ressemblance, ui avec l'union des corps entre en. 
qui ne consiste que dans le rapprochement des parties, ni avec li 
nion de l'âme avec le corps, qui assujenià réciproquement les deu 
substances, et ne praduit qu'une seule et mème nature; ni at 
l'union des saimis aver Dieu, qui s’opére par la charité, et qui laine 
subsister la diversité des personnes, 

En venu de crtle union incompréhensible, les attributs et le 
opérations des deux natures deviennent propres à la personne de 
Jésus-Christ, qui es3 lout à la fois passible et impassible, qui est 
dans le tethps, quoiqu'il ait existé de tonte éternité, qui est vén- 
blement Fils de Tieuet Fils de l'homme, en sorte que sa tres-sainte 
Mère, quoiqu'elle ne soit que la inere de l'humanité de Jésus-Chrust, 
esi pourtant en effet Here de Dieu, 

La raison humaine ne comprendra jamais , il est vrai, ces mys'e- 
res: inais la raison dit à l'homme que Dieu devant être infiniment 
au-dessus de l'intelligence humaine, il ne serait plus Dien, s'il pos 
sait tre compris ; euais la raisun lui ordonne de croie lorsque Die 
a parlé. Eh! l'homme Ini-même ne tronvet-il pas au-dedans de kil: 
ressemblance des mysteres qu'il ne peut conrevoir ? les opérations dr 
son âme, sa connaissance el sa volonté, quoique distinctes entre 
elles, ue sont-elles pas une mème chose atec son âme ? son äme et 
son corps, quoique trés-distincts entre eux, ne composent-ils ps 
en lui une mème personne ? Or, si l'homme ne saurait révoquer et 
doute les vérités dont il est assuré par le sens intime, quoiqu'il De 
puisse les comprendre, pourrailil refuser de croire les vérnés que 
Dieu lui révèle, parce qu'il ne peut les concevoir ? 

Quelques beaux esprits out dit en plaissatant que Jésus-Christ € 
les apôtres avaient fait des miracles pour prouver que trois ne font 
qu'un. Ils ont seulement enseigné que les trois personnes divine 
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en doute que ce prologue fat de saint Jérôme; mais nous n'ignorons 
pas non plus que leurs raisons sout si frivoles, qu'elles ne méritent 
pas d'être refutées, 

Tertullien et saint Cyprien citent ce passage contre les ennemis 
de la divinité de Jésus-Christ. Idace, Victor d'Utique, samt Ful- 
gence et tous les évèques d'Afrique rénnis dans un concile l'ont em 
ployé contre les hérétiques. 


Fnfin ce verset est si incontestable que lous les protestans l'ont 
mis dans lear bible, aussi bien que les catholiques. Erisme laut 
supprime dans ss premières éditions, mais ik s'esi cru obligé de le 
restituer dans les postérieures. Luther l'avait oemis daus sa traduction 


allemande «t ses sectateurs se sont cres indispensablement vbhges 
de le rétablir. 


FIN DE LA PREMIERE ÉPITRE DE SAINT JEAN. 


DEUXIÈME ÉPITRE 


DE SAINT JEAN. 


e 


Vérité de l'incarnation, Demeurer dans la doctrine de Jésus-Christ, 


1. Senior Electæ domiuæ, et natis ejus quos ego diligo 
in veritate, et non ego solus, sed et omnes qui cognove- 
runt veritatem, 

2. Propter veritatem quæ permanet in vobis, et no- 


biscum erit in æternum. 
3. Sit vobiseam gratia , misericordia, pax a Deo Pa- 


tre , et a Christo Jesu Filio Patris, in veritate et chari- 
tate. 

4. Gavisus sum valde, quoniam inveni de filiis tuis 
ambulantes in veritate, sicut mandatum accepimus a Pa- 
tre. 
5. Et nunc rogo te, domina, non tamquam manda- 
tum novum scribens tibi, sed quod habuimus ab initio, 
at diligamus alterutrum. 


6. Et hæc est charitas, ut ambulemus secundam man- 
data ejus. Hoc est enim mandatum , ut quemadmodum 
audistis ab initio , in eo ambaletis, 


7. Quoniam multi seductores exierunt in‘fmundum, 
qui non confitentur Jesum Christum venisse in carnem : 
hic est seductor et Antichristus. 


8. Videte vosmetipsos, ne perdatis quæ operati estis : 
sed ut mercedem plenam accipiatis. . 

9. Omnis qui recedit, et non permanet in doctrina 
Christi, Deum non habet : qui permanet in doetrina, 
hicet l'atrem et Filium habet. 

10. Si quis venit ad vos, et hane doctrinam non af- 
fert, nolite recipere eum in domum , nec Avr ei dixe- 
ritis : 

11. Qui enim dicit illi Ave, communicat operibus 
ejus malignis. 

12. Piura habens vobis scribere, nolui per chartam 
et atramentum : spero enim me futurum apud vos, et os 
ad os loqui , ut gaudium vestrum plenum sit. 


13. Salutant te filii sororis tuæ Electæ. 


t. Le prètre à Electe, et à ses enfants, que j'aime dans 
la vérité, et non pas moi seul , mais aussi tous ceux qui 
connaissent la vérité; 

2. Pour l'amour de cctte vérité qui demeure en nous 
et qui sera en nous éterncilement. 

3. Que Dieu le Père, et Jésus-Christ Fils du Père, 
vous donnent la grâce, la miséricorde et la paix dans la 
vérité et dans la charité. 

4. J'ai eu une grande joie de voir que quelques-uns 
de vos enfants marchent dans la verite, selon le com- 
mandemnent que nous avons recu du Pére. 

5. Etmaintenant je vous prie , Electe , que nous nous 
cherissions les uns ies autres. Ce que je vous écris p'est 
pas un commandement nouveau, mais celui que nous 
avons recu dès le commencement. 

6. Or, la charité consiste à marcher selon les com- 
mandements de Dieu. C'est là le commandement que 
vous avez recu d'abord, et selon lequel vous devez mar- 
cher. 

7. Car plusieurs imposteurs se sont répandus dans le 
monde, et ils ne reconnaissent point que Jésus-Christ est 
venu avec une chair véritable. Ce sont des séducteurs et 
des Antechrists. 

8. Veillez sur vous-mèmes , afin que vous ne perdiez 
pas les bonnes œuvres que vous avez faites, mais que 
vous en receviez une pleine récompense. 

9. Quiconque ne demeure point dans la doctrine de 
Jésus-Christ, mais s'en éloigne, ne possède point Dieu ; 
et quiconque demeure dans sa doctrine possède le Père 
et Je Fils. 

10. Si quelqu'un vient chez vous, et n'y porte pas 
cette doctrine , ne le recevez pas dans votre maison, et 
ne le saluez pas même, 

11. Car celui qui le salue participe à ses mauvaises 
actions. 

12. Quoique j'eusse plusieurs choses’à vous écrire, je 
n'ai pas voulu le faire avec du papier et de l'encre , parce 
que j'espère me rendre près de vous, et vous entretenir 
de vive voix, afin que votre jole soit parfaite. 

13. Les enfants de votre sœur Électe vous saluent. 





COMMENTAIRE, 


De l'authenticité des deux épitres suivantes. 


*ILest ane de voir que les deux Epitres suivantes sont de saint 
Jean, quoique quelques aneiens en aient douié. L'espril, les senii- 
ments, le style, les paroles, sont non seulement semblables, mais 
souvent les mêmes. Plusieurs doutent si Electa, à qui celle-ci est 


écrile, est une femme particulitre, ou un nom métaphorique, em- 
ploré pour sigaiber une église entière. Saint Jean y réfute l'impiété de 
Paslide et de ses disciples, qui enscignaïen! que Jésus-Chrisi n'était 
pas vrai homme, mais seulement un fantôme, et qu'ainsi ses souf- 
frauees w'avaiont point été vérilables. 

Ceite seconde épitre et la suivante-ant souvent été contestées à 


684 


saint Jean l’apôtre. On les a données à un autre Jean, surnommé 
l'Ancien, dont lapias, Eusche et saint Jerôine ont parlé, et dont 
on montrait le tombeau à Fplirse. Ces despntes, qui ont partage lex 
Églises jusqu'apres le quairicnw siccle, ont été ren utelées de nas 
jours par quelques nouveaux eritiques qui se sont inastrits en faux 
contre elles, prétendant qu'elles n'étaient pou l'ouvrage de saint 
Jean l'évangiliste; et saici les preuves dont its se servent pour ap- 
puyer leur opinion : »° L'écrivain de cette épitie ne prend pas le 
noin d'apôire, mais echn de prètre où de sieillard; 2° ces deux der- 
nicres tpitres furent lungteurps rejetées par les Églises, et ne furent 
tradoites eu leur langue qu'asses tard; 3° il n'est oullement croyable 
qu'aucun chrétien ait eu l'insolence de s'opposer à un apôtre, come 
ici, dans la troisiine épitre, serset 9. Divtrephes ne seut point 
recevoir celui qui est l'auteur de cette lettre. 

Mais on répond que les apôtres ne mettrui pas taujours ni leur 
nom ni leur qualré d'apôtre à la tête de leurs lettres. Saint Paul n'a 
mis ai l'un ni l'autre à la tète‘de l'épitre aox Hébreux; mi saint Jean 
à la tête de sa premiere épitre, que jusqu'ici pe:sonne ne Ini à con- 
testée. Et qui nous empêche de dire ici ce que Grotius a dit, en par- 
lant de cette première épitre, que ce qui a obligé saint Jean à n'y pas 
mettre sun now, a été la peur qu'elle ne tombät cuire les mains des 
infidcles et qu'on ae l'interprétät dans un mauvais seus? Je cousiens 
que ces deux deruicres épitres furent assez longtemps sans être re- 
ques umivenellewent daus Le canon des Ecritures; wrais on ne peul 
pañ dire qu’elles aient été absolument rejetées. Nous montrerons plus 
bas que, depuis le premier siecke jusqu'ans quatrième et anquieme, 
auxquels elles ont été reconnuts unanimement pour canoniques , 
elles ont sonveut été citées par plusieurs pères comme Ecriture 
sacrée. 

On avance sans preuve qu'elles n'ont cté traduites dans les autres 
laugues qu'asez tard. Nous les vovons dans ions les recueils des 
Latins , des Syriens, et des autres Orientaux; et on ne peut nons 
montrer aucun taups auquel elles aient clé rejetces par ces peuples. 
Le doute de qurlques Eglises et la circonspection de quelques pures 
ue sont point nue preuve contre leur authenticité, L'insolence de 
Diutréplies et le mépris qu'il faisait de lapôtre saint Jean, sont de 
faibles preuves coutre l'autorité de cet opôtre. De quoi n'est pas ca- 
pable un ambitieux, un superbe ? Saint Paul hemème n'a-t-il pas 
été exposé au mépris? Les disciples de Simon et de Cérinthe, et 
les antres précurseurs de l'Antechrist, contre lesquels saint l'ierre, 
saint Paul, saint Jacqueset saint Jean s'élevent avec tant de force, 
portaient le non de Chrétiens, et n'avaient lontefois aucuo respert 
ni pour la personne, nt pour la doctrine des apôtres. 

Ce saint Jeau l'Ancien, que Papias reconnait pour son mailre, 
et que l'on a prétendu être l'auteur de ces deux deruières epitres, 
n'est pas bien connu, et saint Jérôme, qui dit ne l’on montrait 
son toimbean à Eqhèse, avec celui de saint Jean l'évangéliste, dit 
aussi que plusienrs croyaient que ee second tombeau était un autre 
monument di mème saint Jean l'ésangéliste, Ceux qui ont conjec- 
turé que l'auteur de ces deux épitres pouvait être Jean Marc, connu 
dans Jes Actes des apôtres, n'apportent aucune preuve raisonnable 
de lenr opiniun. Ainsi, puisque le style, les sentiments, les raisun- 
nements, el toutes les autres circonstances, et par-dessus tout, la 
possession de tant de siccles, nous déterminent à les attribuer à 
saiut Juan l'évangéliste, et que les raisons qu'on apporte pour les 
lui ravir, sont si peu solides, nous ne croyons pas ponvow toucher 
aux bornes que nos ancètres out mises, et nous rangeons res deux 
lettres au oowkre des véritables écrits de cet ayôtre. 

Sur ce principe, nous sommes aussi obligés de les reconnaitre pour 
canoniques, et nous avons pour garants les conciles et les pères, 
qui les ont citées comme ousrages inspirés du Saint-Esprit. La ge. 
conde épitre de saint Jean est cilée comme de cel apôtre par un 
évêque du grand concile de Carthage sous saint Cyprien, Saint Cy- 
rille de Jérusalem les met dans son catalogue des livres canoniques, 
aussi bien que saint Grégoire de Naziance, et le canon soixante du 
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concile de Landicte, et le troisieme concile de Carthsge, de l'an Jo, 
canon Guarantesent, et saint Clement l'Alexandrie, dans ses Hr- 
poirposes. Saint Jérôme, qui ne lui parat pus favorable dans son b. 
vre des Homes illustres, 14 eite en d’autres endroits avec clage, 
« La trompette du 6ls du tonnerre, que le Seignear aima parbre- 
licrement , et qui puisa dans le sein du Ssuseur les fleuves de la doc. 
trine, se fait entendre avec éclat en disant : Le prètre à la dime 
Electe, et à ses fils, que j'aime en vérile, ete. » Saint Îrénée la cie 
aussi sus le wom de Jean, disciple de Jesus Chridt; Alesandre, 
évèque d'Alexandrie, et saint Athanase, sous le vom du bienheu- 
reux Jean. Le même saint Athanase, dans son Epitre pascale et dans 
sa Svoopse, la reconnait aussi pour canonique, Enfin RuGn, suat 
Augustin , le pape Innocent [, et ceux qui sont venus depruss ne font 
aulle diffeulté sur cela. 

Reste à examiner qui était celle Æfeute à qui saint Jean adress 
cette premiere épitre, Le sentiment commun que nous avous sui 
dans le commentaire, est qu'elle était une personne de qualite, de- 
meurant aux environs d’Ephese, à qui saint Jean écrivait et à sà &- 
ruille , pour les précautionner coutre les hérctiques qui attaquant 
la divinité du Fils de Dieu, et qui hiaient la vérité de son oncarm- 
tion. Mais ce sentiment sonffre de grandes difficuhes : saint Aibs- 
uase croit que le nom de ertte dame est Aria où Domina ; el qe 
Electa est une épithète ou ua titre d'honneur que sant Jean lu 
donne: 4 Aryria, chuisie de Dieu. D'autres soulieunent que le 
nom de la personne à qui saint Jean écrit n'est pas evprimé dem 
tette épitre, et que Electa et Ayria sont des noms d'honneur et de 
cisilité, ssint Jean ayant juge à propos, pour des raisons particulié- 
res, de n'y mettre ni son nom, ni celui de cette dame. Le porteur de 
la lettre, le caractere dont elle etait écrite, et le sty le La faisarent assez 
reconnaitre, IL en use à peu prés de mème dans l'épitre suivante, eù 
il ne se désigne que sous le nom d'Ancien , et celui anquel il écrit qre 
sous celui de Gaius où Caius, qui était un prénom et non pas 49 20 
propre. 

Quelques autres ont prétendu que cette épitre ét écrile, 209 à 
une personne, mais à une Fglie cuticre. 11 la nomme Electa,et Are 
ria, élue, et dame, par un langage figuré et énigmstique. ü bu 
donne des enfants: il lui parle ensuite au pluriel, en la cothsiderant 
comme ue faisant qu'un nice ses enfants. 11 la salue à la Gn de d 
lettre de la part d'Efecte sa urur et de ses fils ; c'est-à-dire, disent 
ces auteurs, de la part de l'Eglice d'Ephese et des fideles qui La œow- 
postient, Dans la preiniére épitre de ssint Pierre, à la fn du chu 
tre v, on lit le salut de l'Eglise de Babylone, sous le nom de Ecclais 
que estin Babylone coclecta : VEglse ehoine qui est à Babylone, 
c'est-à-dire à Rome, Les Ubrétiens sont souvent appelés élus dirs 
les écrits des apôtres. Si la dame élur signifie aussi une Eglise, € 51 
sa sœur clue avec ses enfants signifie une autre Eglise, c'est certaine 
ment un laugage assez extraordinaire, Mais il y a des temps et de 
circonstances qui abligent d'employer des termes figurés pour ecbt 
ce que l’on ne veut pas qui soit connu de tout le monde, Saint Piert, 
dans son épitre, et saint Jesn, dans Apocalypse, appellent Rose 
Babylone ; saint Paul appelle Néron le Lion. Les prophetes sol 
pleins de paralles mouièrrs de parler. On ne doit donc pas aéprisr 
le sentiment qui ervit qu'il s'agit ici non d'une dame, mais dure 
Eglise, La foi n'est nullement iutéressée dans cette question. Saiñi 
Clément d'Alexandrie, dans son commentaire sur cette épitre, Ua 
duit eu latin par Cassivdore, dit que Ælecte était nne dame de Bab 
lone à qui saint Jean écrivait. 

Un ignore le temps précis auquel elle a êté écrite : on peut E 
mettre vers le même temps que la précédente, Elle attaque les mi 
mes personnes et les mêmes erreurs, c'està-dire celles de Simon, & 
Cérinthe , et des gnostiques. Il y à quelque apparence qu'elle a été 
écrite d'Ephése, pendant le temps que l'apôtre gouvernait cell 
Eglise et toutes Les autres de l'Asie. J1 promet à Electe de l'aller var 
incessamment. ; 


I 
NO. 


TROISIÈME ÉPITRE 


DE SAINT JEAN. 


Les pasteurs doivent se réjouir, non de dominer, mais de faire du bien. 


1. Senior Caio charissimo, quem ego diligo in veri- 
late. 

2. Charissime, de omnibus orationem facio pros- 
pere te ingredi, et valere, sicut prospere agit anima 
tua. 

3. Gavisus som vaide venientibus fratribus , et testi- 
monium perhibentibus veritati tuæ, sicut tu in veritate 
ambulas. 

4. Majorem horum non habeo gratiam , quam ut au- 
diam filios meos in veritate ambulare. 

$. Charissime, fideliter facis quidquid operaris in fra- 
tres , et hoc in peregrinos, 


6. Qui testimonium reddiderunt charitati tuæ in cons- 
pectu Ecclesiæ : quos benefaciens deduces digne Deo. 


7. Pro nomine enim ejus profecti sunt, nihil accipien- 
tes a gentibus. 

8. Nos ergo debemus suscipere hujusmodi, ut coope- 
ratores simus veritatis. 

9. Scripsissem forsitan Ecclesiæ : sed is qui amat pri- 
matum gerere in eis, Diotrephes , non recipit nos. 

10. Propter hoc si venero, commonebo ejus opera 
quæ facit, verbis mallgnis garriens in nos : et quasi non 
ei ista suffielant , neque ipse suscipit fratres, et eos qui 
suscipiunt prohibet , et de Ecclesia ejicit. 


11. Charissime, noli imitari malum, sed quod bonum 
est. Qui benefacit , ex Dev est : qui maicfacit, non vidit 
Deum. 

12. Demetrio testimonium redditur ab omnlbus, et ab 
ipsa veritate; sed et nos testimonium perbibemus : et 
nosti quoniam testimonium nostrum verum est. 


L) 
13. Multa habui tibi scribere : sed nolui per atramen- 
tum et calamum scribere tibi. 
14. Spero autem protinus te videre, et os ad os lo- 
quemur. Pax tibl. Salutant te amici. Saluta amicos no- 
minatim. 


1. Le prêtre à mon cher Caïus, que j'aime dans In 
wérité. 

2. Mon bien-aimé, je prie Diet que toutes vos affai- 
res et votre santé soient en aussi bon état que votre 
âme. 

3. J'ai eu une extrème joie à l'arrivée de nos frères ,. 
parce qu'ils ont rendu témoignage à la vérité qui est en 
vous, et à la manière dont vous marchez selon ia vérité. 

4. de n'ai pas de plus grande jole que d'apprendre 
que mes enfants marchent dans la vérité. 

5. Mon bien-aimé, vous agissez en vrai fidele dans 
tout ce que vous faites pour lies frères, et particulicre- 
ment pour les étrangers, 

6. Qui ont rendu témoignage à votre charité en pre- 
sence de l'Eglise; et vous ferez blen en les assistant 
dans leurs voyages d'une manicre digne de Dieu. 

7. Car pour la gloire de son nom ils se sont retirés, 
ne voulant rien accepter des gentils. 

8. Nous devons les recevoir ainsi, afin de coopérer 
avec eux au progres de la vérité. 

9. J'aurais écrit à l'Église ; mais Diotréphe, qui aime 
à garder le premier rang, ne nous recoit pas. 

10. C'est pourquoi, si je vais chez vous , je lui ferai 
connaître quel mai ii fait en répandant contre nous des 
discours malins. Ft comme si c'était encore trop peu 
pour lui, non-seuiement il ne recoit pas les frères, mais 
il s'oppose à eeux qui voudraient les recevoir , et ies 
chasse de l'Église. 

11. Mon bien-aimé , n'imitez point ce qui est mauvais, 
mais ce qui est bon. Celui qui fait le bien est enfant de 
Dieu : mais celui qui fait ie mal ne connaît point Diea. 

12. Tout ie monde rend un témoignage favorable à De- 
métrius, et la vérité elle-même ie lui rend. Nous le iui 
rendons aussi nous-mêmes, et vous savez Las notre té- 
molgnage est véritable. 

13. J'avais bien des choses à vous écrire, mais je n'ai 
point vouiu le faire avec l’enere et la plume, 

14. Parce que j'espère vous voir bientôt : alors nous 
nous entretiendrons de vive volx. La paix soit avec vous. 
Nos amis d'ici vous saluent, Saluez nos amis chacun par 
son nom, 
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Nons avons parlé, à La tète de ln secunde epitre de ssint Jean, 
de l'authenticité et de la canomcité de celle «1, Nous 4 avons remare 
qué que quelques anciens avaient donté qu'elle fût de saint Jean l'a. 
pôtre, et l'avaient attribuée à un antre Jean, surnomme l'Ancien, 
dom Paguas parle comme de son maitre. Mars, et les caracteres de 
vérité qui se remarquent dans celle-ci, et le style, et les autres cir- 
constances, et enfin l'autorité unanime des Eglises depuis le qua- 
tieme sisrle, ne nous laissent ancua doute qu'elle ne soit l'onvrage 
de L'ipôtre saint Jean, et qu’elle ne soit Écriture aaerte el canonique, 

Cains, à qui cette épitre est adressée, est apparemment l'un des 
deux disriples de saint Paul, qui portaient ce nom. Le plus fameux 
est celui de Curmthe, chez qui saint Paul logeait étant dans cette 
aille, et auquel il donne cet éloge, ecrivant aux Rosmus qu'il est 
üun-seulement son hôte, mais encore celui de tonte l'Eghse. 11 avait 
ête rouverti et baptisé par saint Paul, Rede , l'Ambrosaster, Adou, 
et après eux Ligfoot et La plupart des commentateurs croient que 
c'est lui à qui saint Jean à ecrit cette troisième épitre. D'autres veu- 
lent avec plus de sraisemblance, que ce soit Casus de Lerbes, connu 
dans les Actes, 1] parait certain que Caïus, dont il s'agit ici, vivait 
eu Asie plutôt qu'à Corinthe. Saint Luc parle aussi d'un Caïus, Ma- 
cédonien , disciple de saint Paul, qui était venu avec lai à Ephese, 
et qui y fut en danger dans la sédition de Démétrins. Gratins veut 
que ce dernier Caus soit le même que celui de Derbes: 11 était, 
dit-il, originaire de Derbes on Lycaonie, et né à Thessilonie, 
Mais il faut avouer que nous n'avoms rien de certain sur cela. 

Ce que nous savons certainement de Cas, dontilest parlé ic, 
est qu'il était fort chéri de saint Jean; qu'il exerçait l'hospitalité 
avec beaucoup de zèle et de générvsité , malgré la dureté et lex man- 
vaises manières de Diotrephes , qui parait avoir été éviqne du lieu 
où demenrait Cnius, et qui ne voulait pas qu'on eserçat l'hospitalité 
envers les freres qui étaient convertis du judaisme, Nonseulement il 
ne les recevait point, mais il ne voulait pas que les autres des reçus- 
sent, eLil excommuniait ceux qui les recesaient, Tous les freres, 
et saint Jean lui-mème rendaient un temoignage favorable à la juéié 
et a la vertu de Caius, Saint Jean lui promet de l'aller voir bientôt, 
et de réprimer l'orgucil de Diotrephes, Grotius croit que Caïus était 
habitant de une des sept Eglises dont il est parlé dans l'Apocal;pse, 
Liglsot veut q1'il ait demeuré à Corinthe; minis nous supposons que 
saint Joan écrivit cette èpitre à Ephese, et qu'il l'entoya dans quel- 
que ville voisine. Pour l’année en laquells eîle a te écrnte, il est inn- 
tile de la recherclier, pusqu'on n'a aucun moyen pour la connaitre 
avec cerlinde, Baronins, et plusieurs écrisuins apres lui, mettent 
les trnis épitres de saint Jean vers la quatre viagt dix-scptirme annte 
de cet apôtre; annis d'antres les placeut avant son Evasgile et son 
Apocalypse. 


Il; « beaucoup d'apparence qu'elle fut portée par des Juils ton. 
vertis, qui vovageaient pour précher l'Evangile, et qui se fassent 
une religion de ne point eatrer chez les Gentils, et de ne rien rece. 
voir d'eus. On pout considérer cette lettre comme une lettre de re. 
commandation en faveur de ees hommes apostoliques. Voyez jrs ver 
sets 5, 6,7, 8 9,10. Il parait, par cite epitre, que L:s Gent 
convertis n'étaient pas toujours d'accord avec les Chretiens trbru- 
sans, et qu'il fallut beaucoup lravailler ponr détruire l'antrpathe 
mutuelle qui était entre les deux peuples, nième après leur conver 
sion, On remarque dans les épitres de saint Paul les mêmes semence, 
de disision entre les Juifs et les Gentils convertis; et un des prr- 
niers soins de l'apatre a été de réprimer, d'une part, dans les Juifs, 
les sentiments de vanité et de suffisance qui faisaienr qu'ils se prefe. 
raicnt besucoup aux Gentils, et dans les Gentils, une autre sorte 
d'orgueil qui leur faisait mépriser les Juifs. On peut voir toute lei. 
re aux Romains. Ailleurs 1 modere la hardicsse des Gentils co. 
vertis, et les empêche de donuer du scandale aus Juifs, eu se pre: 
valant imprudemment de la liberté où les met l'Evangike d'uer à 
differenment de tonte sorte de nourriture. Vovez les épltres en 
Corinthiens. Enfa partout il s'oppose aux Hébrenx conterks, qu 
vonlaient imposer aux Gentils le joug de la loi, Voçez principalement 
l'epitre aux Galates et celle anx Philippiens. Tont cel marque le 
convert admirable des apôtres entre eux sur les points de lei et de 
discipline, 

Saint Jean loue Caims dans cette épitre, de la pureté de sa for, et 
de sa charité envers ses frères et les etrangers. 11 l'exhorte à sa. 
vancer dans la vertu, à imiter l'esemple de Démrtrius, dont h 
piété étuit connue de tout le monde, et à fuir celui de Distrepie, 
qui aimait à dominer dans l'Eglise; qui semait de faux bruits eutite 
saint Jean, et le decriait par ses médisanees , et qui exeommenait 
même et chassart de l'Eglise ceux qui, recevant leurs freres, sac: 
quittaient envers enx des devoirs de la charité et de l'hospitalité 
chrétienne. 

1. La plupart des interprètes croient que ce Caius est ke mb 
dont parle saint laul (Rom. ch. xwt,Ÿ 233 et E Cor. cha, F4}. 11 
est certain que le Caius de saint Paul était nn homme distingue (or 
l'hospitalité qu'il accordait aux fideles, anssi bien que cehi dou 
parle saut Jeaa. D'antres veulent que ee soit Caius de Derbes, dont 
saint Lur parle (Act, cb. xx, Ÿ 4); maison ne peut rien étabir dr 
certoin la-dessns, 

Je remarque que le Caïus de Derbes est écrit par un G dans 
Vulgate , tandis que celui eité dans l'épitre aux Romains et dans à 
premitre anx Corinthiens est écrit par un C. 


FIN LE LA TRUISIÈME ÉPITRE DE SAINT JEAN, 


ÉPITRE CATHOLIQUE 


DE SAINT JUDE. 


ÉPITRE CATHOLIQUE 


DE SAINT JUD . 


Combattre pour fa foi et pour la tradition. Pxemple de la justice de Diru sur les démons, sur Sodome et sur Pharaon. Descriplion 
des corrupteurs de la foi et des mœurs, Modestie des saints anges. Attachement aux apôtres. Foi. Prière. 
Amour de Dieu , hainc de la corruption. 


1. Judas Jesu Christi servus, frater autem Jacobi, 
his qui sunt in Deo Patre dilectis , et Christo Jesu con- 
servalis et vocatis. 

2. Misericordia vobis, et pax et charitas adimplea- 
tur. 

3. Charissimi, omnem solficitudinem faciens scribendi 
vobis de communi vestra saiute, necesse habui scri- 
bere vobis : deprecans supercertari semel traditæ sanctis 
fidel. | 
4. Subintroierunt enim quidam homines { qui olim 
preseripti sunt in hoc judicium } impii, Del nostri gra- 
tiam transferentes in luxuriam , et solum Dominatorem , 
et Dominum nostrum Jesum Christum negantes. 

5. Cominonere autem vos volo, scientes semel omnia, 
quoniam Jesus populum de terra Ægypti saivans, se- 
cundo, eos qui non credidérunt, perdidit : 


6. Angelos vero qui non servaverunt suum principa- 
tum, sed dereliquerunt suum domicilium, in judicium 
magni dici , vinculis æternis sub caligine reservavit. 


7. Sicut Sodoma , et Gomorrha , et finitimæ civitates 
simili modo exfornicatæ , et abeuntes post carnem alte- 
ram, factæ sunt in exemplum , ignis æterni pæœnam sus- 
tineates. 

8. Similiter et hl carnem quidem maculant, domi- 
nationem autem spernunt, majestatem autem blasphe- 
mant. 

9. Cum Michael archangelus cum diabolo disputans 
altercaretur de Moysi corpore, non est ausus judicium 
inferre blasphemiæ , sed dixit : Imperet tibi Dominus. 


10. Hi autem, quæcumque quidem ignorant, blasphe. 
mant : quæecunque autem naturaliter, tamquam muta ani- 
mafia , norunt, in his corrumpuntur, 

11. Væ illis, quia in via Cain abierunt, et errore Ba- 
fanm mercede effusi sunt, ct in contradictionc Core pe- 


rierunt. 


€2. Hi sunt in epulis suis maculæ , convivantes sine 
timore, semelipsos pascentes, nubes sine aqua, quæ a 


T. v. 


1. Jude, serviteur de Jésus-Christ , et frère de Jac- 
ques , à Ceux qui ont été appelés a la foi, que Dieu le 
Père a aimés, et que Jésus-Christ a conservés. 

2. Que la miséricorde, et la paix et la charité s'aug- 
mentent en vous, 

3. Mes bien-aimés , j'ai toujours eu le plus ardent désir 
de vous écrire sur le salut de vous tous, je Le crois né- 
cessaire aujourd'hui afin de vous exhorter à combattre 
pour la vérité transmise une fois aux saints. 

4. Car il s'est introduit parmi vous des hommes im- 
pies, désignés à l'avance pour les œuvres qu'ils font, qui 
changent la grâce de notre Dieu en désordre, et qui 
renoncent Jésus-Christ notre unique Maître et Seigneur. 

5. Or, je veux vous avertir, vous qui avez su tout 
cela autrefois, qu'après que Jésus eut sauvé le peuple en 
le tirant de l'Egypte, il fit périr ceux qui furent incré- 
dules ; « 

6. Et il retient dans les chaines éternelles et dans de 
profondes ténèbres, et il réserve pour le jngement dn 
grand jour, les anges qui n'ont pas conservé leur pre- 
mière dignité, et qui ont abandonné leur propre demeure, 

7. Et comme Sodome et Gomorrhe, et les villes vol- 
sines qui s'étaient livrées comme elles à l'impureté , abu- 


}sant d'une chair étrangére , iis sont devenus un exenple 


et subissent la peine du feu éternel. 

8. Et cependant ces hommes souillent gncore ieur chair 
de la même manière : ils méprisent les puissances, et 
blasphèment la majesté. 

9. Lorsque j'archange Miehcl eut à combattre le dé- 
mon à cause du corps de Moïse, Îl n'osa le condamner 
avec exécration; et if se contenta de dire : Que le Sei- 
gneur te domine. 

10. Mais ceux-ci biasphèment tout ce qu'ils igno- 
rent; ctiis se corrompent eu lout ce qu'ils connaissent 
naturellement, comme ies animaux sans voix, 

11. Malheur à eux, parce qu'ils suivent les sentiers 
de Cain, qu'ils se laissent séduire comme Baizam par 
l'avarice ; el qu'imitant la rébellion de Coré , ils périront 
comme lui. 

12. Le désordre règne dans leurs festins; ils man- 
gent sans crainte, ils ne songent qu'a se nourrir eux- 
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ventis cireumferuntur, aibores autumnales, infruc'no- 
sæ, bis mortuæ , eradicatæ, 


13. Fluctus feri maris, despumantes suas copfusiones, 
sidera errantia : quibus procella tendbrarum servata et 
in æternum. 

14. Prophetavit autem et dr bis septimus ab Adam 
Enoch, dicens : Ecce veait Dominus in sauctis millibus 
suis, 

15. Facere judicium contra omnes, et arguere om- 
nes impios de omnibus operibus impietatis evrum, qui- 
bus impie egerunt , et de omuibus duris, quæ locu!i sunt 
contra Deum peccalures impii, 

16. li sunt murmuralures querulost, secundum desi- 
deria sua anbulantes, et os eorum loquitur superbn, mi- 
rantes personns quæstus Causa, 

17. Vos autem, charissimi, memores estote verhorum 
quæ prædicta sont, ab apostolls Domini nostri Jesu 
Chbristi, 

18. Qui dicebant vabis, quoniam fn novissimo tem- 
pore venient illusores, Secuudum desideria sua ambu- 
lantes in impietatibus. 

19. Hi sunt, qui segregant semetipsos , animales, spl- 
ritum non habentes. 

20. Vos autem, charisshmi, saperædificantes vosme- 
tipsos sanctissimæ vestræ fidei, in Spiritu Sancto oran- 
tes, 

21. Vosmetipsos in dilectione Del servate, expectan- 
tes misericordiam Domini nostri Jesu Christi in vitam 
æternam. 

22. Et hos quidem argnite judicatos : 

23. Ilios vero sulvate , de isne raplentes. Aliis autem 
miseremini in timore : odientes et eam, quæ carnalis est, 
maculatam tunicam. 


24. El antem, qui potens est vos conservare sine | 


peceato, et constituere ante conspectum gloriæ suæ im- 
maculatos in cxultatione in adventu Domini nostri Jesu 
Christi : 

25. Soli Deo Salvatori nostro, per Jesum Christum 
Doninum nostrum, gloria et magnificentia, imperium 
et potestas, ante omne seculum, et nüune, et in otnnia 
secula seculorum. Amen. 
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mêmes ; véritables nudes sans eau , que le vent emporte 
câet là; arbres d'automne, arbres steriles, deux fois 
morts, et sans rucines : 

13. V'agues furieuses de la mer répandant leur coufn. 
sion conrme l'écume ; astres errans, auxquels un tour: 
billon de tempêtes est réservé pour l'éternité. 

14. C'est d'eux que le septième patriarche depuis 
Adam, Enoch à prophetisé dorsqu'il a dit : Voila que k 
Seigneur vient avec la multitude de ses saints, 

15 Poar juger tons tes hommes, et pour convaincre 
tous les méchants de toutes leurs œuvres d'iniquité, # 
de toutes les parolrs perverses que ces pécheurs impès 
ont prafurées contre Dieu, 

16. Murmuratcurs Inquiets, marchant selon leurs à. 
sirs, et dont la bouche profere l'orgueil, admirateurs des 
personnes selon le prolit qu'elles en esperent. 

17. Mais vous, nics bict-aimés, souvenez-vous de æ 
qui à été prédit par les apôtres de notre Seismeur Jéws- 
Christ, 

18. Qui vous disaient que dans les derniers temps des 
séducteurs vicudraient, marchant selon leurs desirs dam 
l'impieté ; 

19. Hommes qui se séparent eux-mêmes, homme 
sensuels, n'ayant point l'esprit, 

20. Mais vous, mes bien-aimés, vous clevant voss- 
mêmes comme un édifice spirituel, sur le fundement de 
votre foi sainte, et priant par le Saint-Esprit, 

21. Conservez-vous dans l'amour de Dieu, attendant 
la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ pour la vie 
éternelle, 

22. Reprencz les uns aprés les avoir convaincws; 

23. Sauvez les autres, eu les tirant du milieu des flan- 
mes : ayez pitie de tous, craigaant pour vous-mémts; 
et détestez comme un vêtement souillé tout cc qui est de 
la corruption de la chair. 

24. À celui qui est tout-puissant pour vous préserver 
du péche, et pour vous établir devant sa gloire pars el 
pleins de joie à l'avenement de notre Seigneur Jesss- 
Christ ; 

5. A Dieu seul notre Sauveur, par notre Seigneur de- 
sus-Christ, gloire et magnifieence, empire et force, avant 
tous les siècles, et maintenant, et dans tons les siécks 
des siècles. Ainsi soit-il. 


2 2 Le 
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Autkhenticité de cette épitre. 


Jude, autrement Thaddée, où Lebbée, sirnommë le Zelé, s- 
lon Origene, saint Chrisostome, snjut, Jérôme, le pape Gélase ei 
quelgnes autres, est aussi nommé /rêre du Seigneur, porce qu'il 
elail lits de Marie, sœur de la sainte Vierge, «1 frere de saint Jac- 
ques le Mineur, apôtre et évéque de Jérusalem. 1 fut marié et eul 


des enfants, puisque Hégésippe parle de deux martyrs ses pelits-fils. | 


L'épitre que nous avons sous son nom, el qui est la dernière des 
Cpitres catholiques, n'es) adrestie à aucune Erlise parlienlicre, mais 
en général, à lous les fideles qui sont aimés du Pére, et appelés per 
le Fils motre Seigneur. Il parait, par le versei #9, où il este la se- 


conde épitre de saiui Pierre, et par ton le corps de la lettre, cü d 
inite ksexpressions du nième apôtre, comme déjà connues de mt 
à qui il parle, que sou dessein a été d'écrire aux Juifs concerts, © 
répandus dans bes diverses provinces d'Orient. Toute la suite # 
son discours s'; rapporte nslurellemwent. 

1! déclare d'abord que depuis long-temps il avait dessein de leu 
Écrire ; mais qu'ils'y élail rouvé engagé par la nécessité de con: 
battre cerlains doctenrs qui corrompaient la saine doctripe, qui} 
taieni le trouble dans l'Eglise, et qui la scandalisaient par les dert- 
flements de leurs vrurs. On croit qu'il eu voulail principalemet 
aux simoniens, aux niculaites et aux auires hérétiques d'alors, 
son) connus dans l'histoire sous le nom de gnostiques, et dont 
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opinions extravaganies et les désordres honteux et criminels pous 
sout dévrits par saint Epiphane, par saint Irénee, et par les autres 
anciens pères. Saint Jude en fait ici une peinture qui n'est nulle- 
ment adoucie ; mais on ne pouvait parler avec trop de force contre 
des ennemis aussi dangerenx que œux-là, à 

Sur la fin de sa lettre il exhorte les fidèles à demeurer fermes dans 
la foi qu'ils ont reçue, s'appliquant à la prière, persevérant dans le 
charité, et attendant la misétieurde de notre Seigneur Jésus-Christ, 
et la vie éternelle qu'il leur a promises. !l. les coujure de ne pas né- 
dliger le salut de leurs frères qui pourraient s'être laissé sédhure, et 
de tirer, comme du milieu du feu, ceux qui auraient en le malheur 
de suivre les égarements de ces hérétiques Craignes, lour dit-il, 
jusqu'à la souillure de l’babit qui a touché une chair impure. 

On ne sait pas distinctement en quel temps elle à été écrite. On 


des goostiques , sortis de l'école de Simon, et que saint Jude y parie 
des apôtres, comme de personnes déja mortes depus quelque temps. 
Il se sert des paroles de la seconde épitre de saint Pierre, ei semble 
faire allusion à celles de La seconde à Timothée, et par conséquent 
elle ne peut avoir êté éerite qu'aprés l'an 66 de Jésns-Christ, qui 
est celui de la mort de saint Pierre et de saint Paul. Ce fut done ap- 
paremment aprés le règne de Néruw, et peut-être après la ruine de 
Jérusalem que saint Jude l'écrivi. 

Cette épitre u'a pas toujours été reçue dans le canon des Ecritu- 
res par toutes les Eglises. Plusieurs ancwus ont douté de san au- 
thenticité. Euscbe , saint Jérôme, saint Amphiloque témoignent que 
quelques-uns conlestaieut sa canonicité. Eusebe dit de plus que 
pra d'anciens l'avaient citée; mais il remarque en méme temps 
qu'on la lisait publiquement dans plusieurs Eglises. Ce qi l'a fait 
rejeter par plusieurs, est Le livre d'Hénoch, qui y est cité comme 
unc prophétie véritable, quoique ce livre soit aujourd'hui reconnu 
pour apoeryphe. L'auteur y cite aussi un fait sur le corps de Moise, 
qui ue se trouve point dans l'Ecsiture de l'Ancieu- Testament, el 
qn'on croit avoir été tiré d'un autre livre apocryphe intitulé : L'45. 
somption de Moïse. 

Mais on répond à cela que quand saint Jude aurait effectivement 
cité ces deux ouvrages apocryphes , ila pu, comme prophète, dis- 
cerner dans ces ouvrages re qui était vrai de ce qui était faux. Il y 
avait dans ces écrits plusieurs vérités que saint Jude pouvait avoir 
apprises d'ailleurs. 

+ Saint Jérôme ns trouve pas plus d'incouvénient à dire que saint 
Jude ait cite un livre apocrçplie, qu'il ÿ en a à dire que saint Paul a 
cité des puctes profanes; mais la différence est graude , en ce que 
saint Paul cite les profanes comme profanes, et que saint Jude cite 
Hénocl comme étant prnphète, l 

Grotius set imaginé que cette épitre était l'ouvrage de Judas, 
quinzième évèque de Jerusalem, qui vivait sous Adrien, un jeu 
avant que Barcochéba parut. 1l eroit que ces mois qu'on lit à la tète 
de l’épitre : Frater autem Jacobi, x ont été ajoutés par les copistes, 
intéressés à la faire passer pour l'ouvrage d'ou apôtre. Il dit de phus 
que Judas on Jude ne se qualifie point apôtre, ibais seulement ser. 
viteur de Jésus Christ : ce qui est contre l'usage des vrais apôtres, 
qui ont grard soin de meitre leur qualité à la tête de leurs épitres, 
pour leur concilier plus d'autorité, Enfin 1l sjoute que si on l'eût 
crue de saint Jude, apôtre, aucune Eglise ne l'aurait rejetée, et que 
toutes se seraient empressées à la traduire en leur langue dés les com- 
mencenents; ce qui ne parait pas que l'on at fait. Luther, les cen- 
tutiateurs , Les anabaptistes, et Xemnitins la rejettent aussi comme 
douteuse, sans en donner aucune preuve solide; car celles qu'on 
vient de proposer sont tris-faibles. 

On n'a pas la moindre preuve que ces mots, Frater autem Jacubi, 
aient êté ajoutés par les copistes ; ils se trouvent dans les plus an- 
ciens exemplaires cumme dans tous les nouveaux. La suppression de 
la qualité d'apütre à la tête de cette épitre, ne prouve rien contre 
l’apostolat de saint Jude, qui est si connu d'ailleurs par l'Evangile. 
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Saint Paul ue se qualific point apôtre à la téte de l'épitre aux Ephe- 
siens, ni dans les deux aux Thessaloniciens , ni dans celle à Philé- 
mon , ni dans celleaux Hébreux ; ni saint Jeau dans aucune de ses 
epitres ; ni saint Jaequesfà la tète de la sienne. Le doate de quei- 
ques Eglises sur la canonicité de l’épitre de saint Jude, ne doit pas 
faire plus de tort à son auteur gu'au doute pareil que l'on a formé 
sur la seconde épitre de saint, Pierre et sur les deux dernières de 
saint Jeau, et surorlle aux Hebreax , n'en fait aux apôtres qui en 


! sont les vrais auteurs Il u'y à vieu dans cette épitre qui ne con- 


vienne à la persunne, au lemps el aux autres cheonstances que nous 


: couneissons de la vie de L'apdtre saint Jude. Les hérétiques qu'il y 


combat, les erreurs qu'il y attaque, étrient en vigueur de son: 


‘temps, I y cite, sans la nommer, la suconde épitre de saint Pierre, 
Let parle des açôtres comme étant morts depuis quelque tewps. ie 
sait seulement qu'elle n'est que depuis la naissance des micolaites et | 


de tout cela n'est contraire an temps où n vécu saint Jude; ca 
on croit qu'il a survéeu à la prise de Jérusiem. Aucum des an- 
ciens qui on‘ cité celle épitre, n'a témoigné de doute sur son au- 
teur ; ile l'airibuent unanimement à saint Judo, apètre, Nal, svent 
Grolius, n'a songé à l'atiribner à Jude, quinrième évêque de Jéru- 
salem , Jous an ne connait que le arm. 

A l'agord du deute de quelques anciens, ou'peut leur opposer Ori- 
gene , qui fait l'éloge de cette épitre, en disant que saret Jude x 
écrit uac lettre qui, daus le peu de himes qu'elle eontient, ren 
ferme des discours pleins de la force et dela grive du-ciel. Saint Epi- 
phane dit qril erait que le Saint-Esprit à inspiré à saint Jude le 
dessein d'écrire contre les gnostiques, dans l'épitre que nou savons 
de lui ; Saint Clément d'Aivxandrie, dans son commentaire sur cetts 
épitre , tradurit par les sains de Cassindure , dit que ee saint apôtre 
n'a pas voulu. par modestie, se qualifier frere du Seigneur, mais 
seulement semiienr de Jeaus-Chriit, ot frire de Jacques. Le mème 
saint Clément d’'Alesandree, dans ses Stromates et dans son Péda. 
gogue . et Tertullien, daus san livre des parures des femmes, ln eis 
tent comme éeriture canonique, et comme de saiat Jude, 

Eïle est instrée dans les anciens catalogues des livres sacrés, 
corame dans relui du conrile de Laodivée, dans ceux du troisième 
concile de Carthage, de saint Athannse, dans son épitre pasrale et 
dans sa Synopse, dans saint Cvrille de Jérusalem , dans sœint Gré- 
goire de Nazianse, dans Run, dans saint Augustin, dans Innocent EF, 
et dons ceux qui sont venus depuis. ile est'citce par les pères que 
l'on vient de wommer, et par Lucifer de Cagliari, par saint Am- 
bruise, par saint Jérème, et par beuucoup d'antres ; de manière 
qu'on ne pout raiscunsblement douter qu'elle ne soit anjaurd'hui 
reconnue par tuute l'Eglise, et elle l'est incontestablement depuis le 


quatrième siècle, 


Sur l'existence des mauvais esprits. 
L 
6. Le savant Gérard-Jean Vossius dit avoir souvent remarqué 
que ceux qui niaient l'existence et l'opération des mauvais esprits, 
au faisaient peu de cas de l'autorité des livres saints, ou en avaient 
peu de connaissance, car ce passage est une preuve que les Juifs 
croyaient à l'existencs des démons. 


Sur le corps de Moise. 


9. Gette histoire de la contestation de l'archange Michel avec le 
déruon n'est rapportée dans aucuu autre endroit de l'Ecriture, On 
trouve une dispuie semblable dans le prophète Zacharie (ch, rt); 
mais, dans Zacharie, il n'est fait aucune mention du corps de Moïse. 
Il faut donc que saiñt Jude ait tiré ce fait de quelque livre qui sub- 
sistait alors, et que nous n'avons plus, où qu'il l'ait appris par La 
tradition ; de même que saint Paul avait su par le méme canal les 
noms de Jauuès et de Mambrès (IE Timotb, ch. «11, Ÿ 8). 
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Des premiers Gnostiques. 


ca. Les simoniens ct les gnostiques que sgint Jude a iei prinri- 
palement ea sue, s'abandonnaient dans leurs festins aux désurdres 
les plus honteux , avec une impudence étunnante. Saint Epipbane 
(Hwr. 27} a conser1é à ln postérité le souvenir de toutes ces ordures: 
qu'ou ne peut lire sens horreur. Saint Pierre leur fait le mème re- 
proche (II Pier. cb. 11, y 13). 

Ils appelaient ces festins des Agapes, e'est-àdire festins de cha- 
rité, se servant du même nom que les vrais Chrétiens dounaient 
aux repas qu'ils prenaient ensemble après la célébration des divins 
mystères, Mais ces repas des vrais fidèles se faisaient remarquer par 
la tempéranee, la frugalité, a modestie, et toutes les autres vertus 
chrétiennes. Tertullieu en donne une trés-belle description dans son 
Apologétique. 


Caractère des impies tracé par saint Jude. 


12. Que je suis étonné quand j'entends des hommes profanes qui, 
au sein de la plus belle nation de la ebrétiente , s'elevent ouverte- 
ment contre l'Evangile ! Les entendrai-je toujours et les trouverai-je 
toujours daus le monde ces libertins déclarés , esclaves de leurs pas- 
sions; et lémérares censours des conseils de Dieu, qui, tout plongés 
qu'ils sont dans les choses les plus basses, se mélent de décider 
bardiment des plus relevées? Profanes et corrompus, lesquels, 
comme dit saint Jude, blasphement ce qu'ils ignorent , et se cvr- 
rompeñit dans ce qu'ils connaissent naturellement. Hommes deux 
fois morts, dit le mtue apôtre; morts premierement, parce qu'ils 
out perdu la charité; morts secondement, parce qu'ils ont même 
arraché la foi. « Arbres infruetueux et déracinés, = qui ne tiennent 
plus à l'Eglise par oùeun lieu. © Dieu ! les verraije toujours triom- 
pher dans les counpegnies, et empoisonner les esprits par leurs rail- 
leries sacrilèges ? Mais, hommes doctes et curieux, si vous voulez 
discuter la religioo , apportez-y du moins et la gravité et le poids que 
la matiere demande. Ne faites point les plaisants mal à propos dans 
des choses si sérieuses et si vénérables. Ces importantes questions ne 
se décident pas par vos demi-mots et par vus branlements de tête, 
par ces Gues railleries que vous nous vant:z2, et par ce dédaigneux 
sourire. Certes, comme disait cet ami de Job, ne pensez pai être 
les souls liomaies, et que toute la sagesse soit dans votre esprit, dont 
sous nous vantez la délicatesse, Vous, qui voubez penétrer les scerets 
de Dieu, paraissez, venez en noire présence, déseloppez-nons 
les énigmes de la nature ; choisissez ou ce qui est loin , où ce qui est 
près, on ce qui est à vos pieds, ou ce qui est bien haut suspendu 
sur vus têtes! Quoi! partout votre raisan demeure arrêtée! partout, 
on elle faiblit, ou elle s'égare, ou elle succombel Cependant vous: 
ne voulez pas que la foi vous prescrive ce qu'il faut croire. Aveugle, 
chagrio et dédaigneux, vous ne voulez pas qu'on vous guide et qu'on 
vous donne la main. Pauvre voyageur cgaré et présompluenx, qui 
croyez sovoir le chemin, qui refusez que l'on vous conduise, que 
voulez. vous qu'on fasse ? Quoi! voulez-vous encore qu'un uns laisse 
errer? Mais vous vous irez engager dans des détours infinis, dans 
quelque chemin perdu’, vous sous jetterez dans quelque précipice. 
Voulez-vous qu'on vous fasse entendre clairement toutes les vérités 
divines >? Mais considèrez où vous êtes, et dans quelle basse région du 
monde vous avez été relèpue. Voyez cette ouit profunde, ces téné- 
bres épaisses qui vous environnent ; la faiblesse, l'imbécillité, l'igno- 
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rauce de votie raison. Concerez que ce n'est pas ici la région de Fis- 
telligence. Pourquoi done ne voukez-vons pas qu'en mtendent que 
Dieu se moutre à découvert, la foi sienne à votre seconrs, et vous 
spprenne du moins ce qu'il faut eroire ? 


Réflexions sur les épitres. 


Le célèbre naturaliste , Charles Bonnet, mettant en parallèle kes 
sages du paganisme atec les épitres, dit : « J'ousre les écrits immur- 
tels d'un Platon , d'un Xénopbhon, d'un Cicéroo , ele, et mes veus 
sont réjuuis par ces premiers traits de l'aurore de lo raison. Mas 
que ces traits sout faibles , mélangés, incertains ! que de nuages ib 
oat à percer! la nuit fnit à peine; le jour n° pas commencé; lo 
nent d'en haut n'a pas encore paru ; mais les sages esperent son le- 
ver, et l'attendent, 

Je ne refuse point mon admiration à ces beaux génies ; üs cons- 
laien: la nature humaine des outrages qu'elle recevait de la superti- 
tion et de la barbarie: ils étaient en quelque sorte les précurseurs dr 
cette raison qui devait mettre en évidence la vie et l’immortalité. Je 
leur appliquerais, si je l'osais, ce qu'un écrivain, qui était ment 
encore qu'un beau géaie, disait des prophètes: = Ils étaient des 
lampes qui luisaient dans un lieu obscur. 

Mais plus j'étudie ces sages du paganisme, et plus je reconnais 
qu'ils n'avaient point atteint à cette plénitude de doctrine que je 
découvre dans les ouvrages des Pécheurs, et dans cœux du Foiseur de 
tentes. Tout n'est point homogène dans les sages du paçanisme, 
tont g'est point du mème pris; et j'y aperçois quelquefos la perle 
sur le fumier. Ils disent des choses sdmirables, et qui semblent tenir 
de l'inspiration; mais je ne sais, ces choses ne vont point arts 
mon cœur que celles que je lis dans les écrits de ces bowmes que la 
philosophie humaine n'avait point éclurés. Je trouve dans cuis 
on genre de pathetique , une onetion, une gravité , une force de 
sentiment et de pensee, j'ai presque dit, une force de nerfs ct de 
tuuscles , que je ne trouve point dans les autres. Les premiers atie- 
gnent aux moeëlles de mon âme , les seconds à celles de mon esprit. 
Etcumbien ceux-là me persuadent-ils davantage que ceux-ci! c'e 
qu'ils sont plus persuadés : ils ont +w, ouf et fouchr. 

Je découvre bien d'autres caraciéres, qui me paraissent difléres- 
cier beaucoup les disciples de l'envoyé de eeux de Socrate, et inr- 
tout des disciples de Zenon. Je m'arrète à considérer ces differences, 
et celles qui me frappent le plus sont cet entier oubli de soi-mémr, 
qui nc luïsse à l'âme d'anre sentiment que celui de l'importance «t 
de lo grandeur de son objet, et au cœur d'antres désirs que celui de 
remplir fidèlement la destination , et de faire du bien aus bowmes : 
cette patience réfléchie, qui fait suppurter les épreuves de la ne. 
fon point seulement parce qu'il est grand et philosophique de ls 
supporter, mais parce qu'elles sont des dispensations d'une provi- 
dence sage, aux yeux de laquelle la résignation est le plus bel bam- 
mage : cetle hameur de pensées et de vues, cette grandeur de cou- 
rage, qui rendent l'âme supériene à elle-même: cette constie 
daus le vrai et le bien, que rien ne peut chrauler, parce que ce ® 
et ce bien ne tiennent pas à l'opinion, mais qu'ils reposeut eur unr 
démonstration d'esprit et de puissance; cette juste appréciation de 
choses. Mais combien de tels hommes sont.ils au-dessus de mes 
faibles éloges ! ila se sont peints eux-mêmes dans leurs éerits; c'est 
là qu'ils seulent être contemplés; et quel parallèle pourrais-je lire 
entre les élèves de la sugese divine et ceux de la sagesse hrmaise” 


DE SAINT JUDE£. 


L'APOCALYPSE, 


OU RÉVÉLATION 


DE SAINT JEAN. 


L'APOCALYPSE, 


OÙ RÉVELATION 


DE SAINT JEAN. 


CHAPITRE PREMIER. 


Le titre de ce divin livre. La prophétie est adressée aux sept Églises d'Asie. L'apparition de Jésus-Christ , 
: auteur de la prophétie, et ses paroles à saint Jcan. : 


1. Apocalypsis Jesu Christi, quam dedit illi Deus pa- 
lam facere servis suis , quæ oportet fleri cito : et signifi- 
cavit , mittens per angelum suum servo suo Joanni, 


2. Qui testimonium perhibuit verbo Dei, et testimo- 
nium Jesu Christi, quæcumque vidit. 

3. Beatus qui legit et audit verba prophetiæ hujus , ct 
servat ea, quæ in ea scripta sunt : tempus €nim prope 
est, 

4. Joannes septem Ecckesiis quæ sunt in Asia. Gratin 
vobis et pax ab eo qui est , et qui erat, et qui venturas 
est : et a septem spiritibus qui in conspectu throni ejus 
sant : 

5. Et a Christo Jesu, qui est testis fidelis, primoge- 
uitus mortuorum, et Princeps regum terræ : qui dilexit 
nos, et lavit nos a peccatis nostris in sanguine suo , 


6. Et fecit nos regnum et sacerdotes Deo et Patri 
suo : ipsi gloria et imperium in secula seculorum. Amen. 


7. Ecce venit eum aubibus, et videbit cum omuis ocu- 
lus , et qui eum pupugeruut. Et plangent se super cum 
omnes tribus terræ : etinm. Amen. 

8. Ego sum alpha ct omega , principium et finis, di- 
cit Dominus Deus, qui est , et qui erat , et qui ventures 
est, omnipotens. 


Ce Livre s'appelle Apocal}pse, c'esta-dire révélation, parce qu'il 
contient les mystères que Jésus-Christ à révélés à saint Jean. 

Il renferme, en vingt-deux chapitres, une prophétie sur l'état de 
l'Eglise, depuis l’ascension de Jésus-Christ an ciel jusqu'au dernier 
jugement, et c'est comme la conclusion de toute l'Ecriture, afio que 
les fideles, reconnaissaul la conformilé des révélalions de la nou- 
velle alliance avec les prédictions de l'ancienne, soienl confirmés 
dans l'attenie du dernier asémement de Jésus-Christ. Ces révélations 


1. Apocalypse de Jésus-Christ , que Dieu lui a donnée 
pour découvrir à ses serviteurs ce qui doit arriver bien- 
tôt: et Il l'a manifestée, envoyant son ange à Jcan son 
serviteur, 

2. Qui a rendu témoignage à Ja parole de Dieu et à 
tout ce qu'il a vu de Jésus-Christ. 

8. Heureux celui qui lit et écoute les paroles de cette 
prophétie, et qui garde tout ce qui s’y trouve éerit : car 
le temps est proche. : 

4. Jean max sept Églises qui sont en Asie: La grâce 
et la paix soient avec vous , de la part de celui qui est, 
qui était, et qui dolt venir ; et de la part des sept esprits 
qui sont devant son trône : 

5. Et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, !e 
premier-né d'entre les morts, et le Prince des rois de 1n 
terre ; qui nous a aimés, et nous a lavés de nos puehrs 
dans son sang , 

6. Et nous à faits je royaume et les prêtres de Drvu 
et de son Père : à fui soit la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

7. Il viendra sur les muées , et tout œil le verra, et 
même ceux qui l'ont percc, Et toutes jes tribus de la terre 
en le voyant se frapperont la poitrine : Oui. Ainsi soit-i1. 

8. Je suis l'alpha et l'oméga , le commencement et la 
fin, dit le Seignear Dieu, qui est , qui était, et qoi doit 
venir, le Tout-Puissant., 


furent faïles à l'apôtre saint Jean durani son exil dans l'ile de Path 
mos, pendant la persécution de Domilien. 

3. Le lemps que saint Jean dil être proche , est le lemps des len- 
lalions el des perséculions, le temps de la vengeance de Dieu con- 
tre les méchants , le lemps où chacun devra rendre compte à Dieu 
de ses pensées, de ses paroles, de ses actions : il ne faul donc pas 
diflérer à metire en pratique ee qui est ordonné daus ce livre, 


e 


696 


9. Ego Joannes frater vester, et particeps in tribula- 
tione , et regno, et patientia in Christo Jesu, fui in in- 
suia quæ appeillatur Patmos , propter verbum Dei, et tes- 
timonium Jesu : 

10. Fui in’spiritu in dominica die, et audivi post me 
vocem magnam temquam tube , 


11, Dicentis : Quod vides seribe io libro, et mitte sep- 
tem Eccicsiis quæ sunt in Asia , Epheso , et Smyrnæ , et 
Pergamo, et Thyatiræ, et Sardis,et Philadelphiæ, et 
Laodiriæ : 

12. Et conversus sum , ut viderem vocem quæ loque- 
batur mecum. Et conversus vidi septem candelabra au- 
rea : | 

13. Etin medio septem candelabrorum aureorum si- 
miem Filia hominis, vestitum podere, et præcinctum 
üud mamillas zona aurea : 


14. Caput autem ejus et capiili erant candidi tamquam 
lana aibe , et tamquam oix , et ocuii ejus tamquam flam- 
ma ignis, 

15. Et pedes ejus similes aurichaico, sicut in camino 
ardenti, et vox illius tamquam vox aquarum multa- 
rum : 

16. Et habebat in dextera sua stellas septem : et de 
ejus ore gladius utraque parte acutus exibat : et facies 
ejus sicut soi lucel in virtute sua, 

17. Et cum vidissem eum , cecidi ad pedes ejus tam- 
quam mortuus. Et posuit dexteram suam super me, di- 
cens : Noii timere : ego sum primus et novissimus : 

18. Et vivus, et fui mortuus : et ecce sum vivens in 
secula seculorum , et habeo claves mortis et inferni. 


19. Seribe ergo quæ vidisti, et quæ sunt, et quæ 
oportet fleri post hæc. 

20. Sacramentum septem steilarum quas vidisti in dex- 
tera mea , et septem caudelabra aurea : Septem steliæ, 
angeli sunt septem Ecclesiarum : ct candelabra septem , 
septem Ecclesiæ sunt. 


g. Fui in ansula que appellatur Patmos, Celte Île est une de cel- 
les de l'Archipel , autrefois la mer Egée, entre les iles de Nicagie ct 
de Samos, proche de l'ile de Crète où de Candie : elle a plusieurs 
ports, un monastère de saint Jean, forlifie contre les incursions des 
corsaires, avec un ermilase, où l'on dil que saint Jean écrivit son 
Apocalypse; rien ne la rend plus célèbre que d’être devenue le lieu 
de l'exil de saint Jean l'évangéhste, qui y fut relégué par l'Empe- 
reur Domilien, Il n'y resta pas longiemps ; car l'année suivante l'em- 
pereur avant lé tué, tout ce qu'il aval fait fut cassé par ordre du 
Senat, et Nerva, ayant rendu la hiberté à tous les banuis, saint Jean 
relourna à Ephose l'an 
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16. Le Fils de l'humme qui parait au milieu des sept chande 
liers, revétu d'une robe longue et d'une eciuture d'or, qui était l'ha- 
billeiment des souverains pontifes de l'ancieune loi; c'esi Jésus-Christ 
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9. Moi Jean votre frère, qui ai part à la tribulation, 
et au règne, et à la patience de Jésus-Christ, l'ai été 
dans l'ile nommée Patmos, pour ia parole de Dien , et 
pour le témoignage rendu à Jésus. 

10. An jour du Selgueur, je fus ravi en esprit, et 
j'euteudis derrière moi une voix éclatante comme une 
trompette , 

11. Qui disait : Ecris dans un livre ce que tu vois, et 
adresse-ie aux sept Egiises qui sont en Asie : à Ephese, 
à Smyrne, à Pergame , à Thyatire, à Sardes, à Phile- 
delphie, et à Laodicée. 

12. Et je me tournai pour voir qui me parlait. Et e 
même temps je vis sept chandeliers d'or, 


13. Et au milieu des sept chandeliers d'or, quelqu 
qui ressemblait au Fils de l'homme, vétu d'une longue 
robe , et ceint au-dessous des mamelles d’une ceinture 
d'or. 

14, Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la 
laine blanche et comme de la neige;et ses yeux parais- 
saient comme une flamme de feu. 

15. Ses pieds étaient sembiables à l'airain fin, quand 
il est dans une fournaise ardente ; et sa voix comme la 
voix des grandes eaux. 

16. Ji avait sept étoiles en sa main droite : de sa bou- 
che sortait une épée à deux tranchants; et son visage 
était aussi lumineux que le soleil dans sa force. 

17. Et lorsque je ie vis, je tombai à ses pieds comme 
mort ; et ii mit la main droite sur moi, disant : Ne crains 
poiat, je suis le premier et le dernier ; 

18. Je suis celui qui vit: j'ai été mort, mais je suis 
vivant dans les siècles des siècles ; et j'ai les clefs deis 
mort et de l'enfer. 

19. Ecris donc les choses quetu as vues, celies qui 
sont , et celies qui doivent arriver ensuite. 

20. Voicl le mystère des sept étoiles que tu as vus 
dans ma main droite , et des sept chandeliers d'or : Les 
sept étoiles sont les sept anges des sept Eglises; et les 
sept chandeliers sont les sept Églises. 


qui habite dans son Eglise dont il est le souverain pontife, et y «en 
jusqu'à la Giu des siècles pour l'éclairer et la conduire. Ses chevear 
blancs enmee la laine la plus blanche, marquent de mème que deus 
Daniel, son éternité. Ses yeux vifs et ardents comme la flamme, 
marquent la terreur de ses jugements contre les impies, ct k 
soin exact de sa providence sur son Fglise; ses pieds semble- 
bles à l'airain le plus pur et le plus luisant, et aussi ardet 
que s'ils eussent élé dans une fournaise; c'est son bumanir 
sainte qui a passé par les souffrances et par le feu des passioa 
pour arriver à La gloire. Celte épée tranchante qui sort de s2 
bouche, c'est sa parole plus pénétrante qu'une èpée à deux 
tranchanis, par laquelle il découvre les pensées les plus secrètes pour 
les juger. 
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De l'Apocalypse. 


Sain$ Jean connnenre ainsi sa prophétie se La reselation de Jé- 


sus-Christ, qne Dieu lui a donnée pour la faire entendre à ses ser 


viteurs, en parlant par son ange à Jean son.serviteur, » C'est dom 
ici Jésus-Christ qu'il laut regarder comme le véritable prophete: 
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saint Jean est le ministre qu'il a choisi pour porter ses oracles à 
l'Eglise; et si l'on est préparé à quelque chose de grand, lorsqu'en 
ouvrant les anciennes prophèties, on y voit d'abord dans le titre, 
+ La vision d'’Isaie, fils d'Amos : les paroles de Jérémie, fils d'Hei- 
cias; » et ainsi des autres, combien doit-on être touché, lorsqu'on 
lit à la tête de ce Livre : » La révélation de Jésus-Christ, fils de 
Dieu ? » 

Dieu qui a inspiré tous les prophètes, en a fait revivre l'esprit 
dans saint Jean, pour consacrer de nouveau à Jésus-Christ et à son 
Eglise tout ce qui asait été inspiré aux précurseurs du Messie, 

La raison de cette conduite esi que loutes les propheties et tous 
les livres de l'ancien Testament n'ont été faits que pour rendre 
témoignage à Jésus-Christ, conformément à cette parole que l'ange 
adresse à saint Jean : « L'esprit de prophétie, c'est le témoignage de 
Jésus. + David, Salomon, tons les prophètes, Mbise qui en à été 
le chef, ont été suscités pour faire conoaiire celui qui devait venir, 
c'est-a-dire le Christ; c'est pourquoi Moïse et Elie paraissent au- 
près de lui sur la montagne , afa que la loi et les prophètes conbr- 
ment sa mission, reconnaissent son autorité, et rendent témoi- 
guage à sa doctrine. C'est par la mème raison que pour écrire ce 
livre admirable, saint Jean a reçu l'esprit de tous les prophètes. 

Nous retrouvons en effet dans ce grand apôtre l'esprit de tous les 
prophètes et de tous les hommes envoyés de Dieu. Il à recu l'esprit 
de Moïse pour chanter l# cantique de la nouvelle délivrance du pea- 
ple saint, et pour construire à l'hotfneur de Dieu une nouvelle ar- 
che, un nonveau tahernacle, un nouveau temple, un nouvel autel des 
parfums. Il a reçu l'esprit d'Isaie et de Jérémie, pour décrire les 
plaies de la nouvelle Babylone, et élonner tout l'univers du bruit 
de sa chute. C'est par l'esprit de Daniel qu'il nous découvre la nou- 
velle bête, c'est-à-dire le nouvel empire ennemi et persécuteur des 
saints, avec sa défaite et sa ruine. Par l'esprit d'Ezéchiel il nous 
montre toutes les richesses du nouveau temple, où Dien veut dire 
servi, c'est-à-dire, et du ciel et de l'Eglise; enfin toutes les consola- 
tions, toutes les promesses, toutes les grâces, tontes les lumières 
des livres divins se réunissent en celui-ci. Tous les hommes inspirés 
de Dieu semblent y avoir apporté tout ce qu'ils ont de plus riche et 
de plus grand, pour y composer le plus beau tablean qu'on pôl ja- 
mais imaginer de la gloire de Jésus-Christ, et on ne voit nulle part 
plus clairement qu'il était vraiment la Gn de la loï, la vérité de ses 
figures , le corps de ses ombres, et l'âme de ses prophéties. 

I ne fant done pas s'imaginer, lorsque saint Jean les rapporta, 
qu'il soit seulement un imitateur des prophètes ses prédécesseurs ; 
il y fait trouver l'original même de toutes les prophéties, qui n'est 
autre que Jésus Christ et son Eglise. Poussé du même instinrt qui 
animait les prophètes, il en pénètre l'esprit ; il en détermine le sens; 
il en révèle les obseurilés; et il fnit éclater la gloire de Jésus-Christ 
tout entière. 

Ajoutoas à tant de merveilles celles qui passent toutes les autres : 
je veux dire le bonheur d'entendre parler et de voir agir Jésus- 
Christ ressuscité des morts. Nous voyons dans l'Evangile, Jésus-Christ 
homme, conversent avec les hommes, humble, pauvre, fasble, souf- 
frant ; tout ÿ ressent nne victime qui va s'immaler, et nu homme 
dévoué à la douleur et à la mort. Mais l'Apocalypse est l'Evangile de 
Jésus-Christ ressuscité; il y parle et il y agit comme vainqueur de la 
mort, comme celui qui vient de sortir de l'enfer qu'il a dépouillé, 
et qui entre en triomphe au lieu de sa gloire, où il commence à 
exercer la toute-puissance que son Père lui a donnée dans le ciel e 
sur la terre. 

Il y a deux œanicres d'expliquer l'Apocalÿpse, l'une générale et 
plus facile ; c'est celle dont saint Augustin a posé les fondements , et 
comme tracé le plan en divers endroits, mais principalement dans 
le livre de la cité de Dieu. Cette explication consiste à considérer 
deux cités, deux villes, deux empires mêlés selon le corps, et sépa. 
rés selon l'esprit. L'un est l'empire de Babylone, qui signifie la con- 
fusion et le trouble, l'autre est celui de Jérusalem, qui signiñe la 
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paix : l'un est le moude, et l'autre est l'Eglise, mais l'Eglise consi- 
dérée dans sa partie la plus haute, c'est.à dire dans les saints, daus 
les élus. Là règne Setan , et ici Jésus-Christ ; là est le règne de l'im- 
piété et de l'orgueil, jei est le siège de la vérité et de la religion : là 
est la joie qui se doit changer en nn gémissement éternel, ici est la 
souffrance qui doit prodnire une éterarlle consolation; là se trouve 
une idolâtrie spirituelle: où y adore ses passions, on y fait un dieu 
de son plaisir, et une idole de ses richesses ; iri sont abatiues toutes 
les idoles, et non-seulement relles à qui l'avengle gentilé offrait de 
l'encens, maïs encore celles à qui les hommes sensuels érigent un 
temple et un autel dans leur cœur, et dont ils se fant eux-mêmes la 
victime. Là se voit en apparence un continnel triomphe, et ici une 
coatinuelle persécution ; car ces idolâtres qui font dominer les sens 
sur la raison ne laissent pas en repos les adorateurs en esprit; ils 
s'efforcent de les entrainer dans leurs égarements ; ils établissent des 
maximes, dont ils veulent faire des lois universelles ; en un mot, le 
monde est un tyran, il ne peut souffrir ceûx qui ne marchent pas 
dans ses voies; et ne cesse de les perséeuter en mille manières. 
C'est donc ici l'exercice» de la foi et de la patience des saints, » qui 
sont toujours sur l’enclume et sous le marteau , pour être formés se- 
lon le modéle de Jésus-Christ crucifié. Que n'outils point à souffrir 
du règne de l'impiété et du monde ? c'est pourquoi, pour les consa- 
ler, Dieu leur en fait voir le néant ; il leur fait voir, dis-je, les er- 
reurs dn monde, sa corruption, ses tourments sous une image fragile 
de félicité, sa beauté d'un jour, et sa pompe qui disparalt comme un 
songe ; à la fin sa chute effroyable et son horrible débris : voilà 
comme un abrégé de l'Aporalynse. C'est aux fidéles à ouvrir les 
yeux; c'est à eux à considérer la 6n des impies et de leur malheu- 
reux règne; c'est à eux, en attendant , à en mépriser l'image trom- 
peuse; à n'adorer point la bête, c'est-ä-dire à n'adorer point le 
monde dans ses grandeurs , de peur de participer un jour à ses sup- 
plices ; à tenir leur cœur et leurs mains purs de toute cette idolâtrie 
spirituelle, qui fait servir l'esprit à la chair, et enfin à en effacer en 
eux-mêmes jusqu'aux moindres caractères. Car c'est - le caractère de 
la bète » que saint Jean nous avertit tant d'éviter, où il met l'essence 
de l'idolâtrie. 

On trouve ce caractère partout où le monde règne; ainsi on le 
trouve même dans l'Eglise, parce qu'on le trouve dans les mondains 
qui entrent dans sa société , et se mélent avec ses sainis ; on trouve, 
dis-je , dans ces mondains, quels qu'ils soient, et quelque place qu'ils 
occupent , le caractère de la bête, quand on y trouve l'orgucil et la 
corruption ; il faut donc continuellement sortir de cette Babylone 
mystique. On en sort par de saints désirs et par des pratiques con. 
traires à celles du monde, jusqu'à ce que l'heure de la dernière et 
inévitable séparation étant arrivée, on en sortira pour towjonrs, et on 
sera éternellement délivré de toute la corruption jssqu'aux moindres 
restes. 

Autant cette explication de l'Apocalÿnse est utile, autant est. 
elle facile. Partout où l'on trouvera le monde vaincu , ou Jésus-Christ 
victorieux , on trouvera us sens vrai dans cetie divine prophétie; et 
on pourra même s'assurer, selon la règle de saint Augustin, d'avoir 
trouvé en quelqne façon l'intention du Saint-Fsprit , puisque cet Es- 
prit, qui a prévu dés l'éternité tous les sens qu'on pourrait donner 
à son Ecriture, à aussi toujours appronvé ceux qui seraient bons et 
qu devaient édiber les enfants du Dieu. 

Mais si notre apôtre n'avait regardé que ce sens dans son Apocalspse, 
ce n'en serait pas assez pour lui donner rang parmi les prophètes. 11 
a mérité ce titre par la connaissance qui lui a été donnée des eve- 
nements futurs, ot en particulier de ce qui allait commencer dans 
l'Eglise et dans l'empire, aussitôt après que celle admirable révé. 
lation lui eut été envoyée par le ministère de l'ange: c'est pour: 
quoi on lui déclare d’abord que - le temps est prorhe, = et que ce 
qu'on va lui révéler - arrivera bientôt ; » ce qui est aussi répété 
d'une manière très-précise à la £n de la prophétie. 

Ou ne doit done pas seulement renvojer l'accomplissement de 
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l'Apoealypse à le 6n des siècles: car les combats do-l'Eglise, et | dit que dix rois ravsgeront Pishylune, - 11 ne vu pasimaginerl suine- 


ce qui allait arriver tant aux Juifs qu'aux :pentih, en panition du 
mépris de l'Evaugite, la chote des idoles et la conversion du monde, 
et enbn la destinée de Reme et da ‘1pn empire, étaient de trop 


grands et ont ensemble de 1rop prochuins objets pour étre enches: 
au pronhèle de la nouvelle alhanev; autrement, contre la: con- 


tume de tous les prophètes prérédunts, il eat eté transporté an 
dernier temps, ea passaut par-dessus tant de merseilles qnr allaient 
paraitre, quoique l'Eglise naissante eüt tant de besoin d'en tre in- 
struitc, 

Dans l'Apocalypse il y a done comme dans les anciens prophètes 
un événement prochain el nn Esenement éloisne. Dien asnit an- 
poncé à Abraham T'eutrée des Tsraëlites dans la terre promise eu 
bout de quatre rents ans, ct en mème temps le Fils, en qus tontes 
les uations devaient être bémies, ponr introduire les hommes dans 
la vératable terre promise, Ainsi dans l'Ajoralvpse il snnonco la 


chute de l'idolétrie à Rome, image de ln rhate de l'idolètrie dans le: 


monde entier à la fin des sectes. 

Aussi he faut-il pas dunter que l'Eglise penéentie ue fût atten- 
tive à ce que ce here divin lin préduait de ses souffrances. Le senl 
exemple de saim Denys d'Alesandrie nous le fait soir, Fusebe nons 
a rappurté une de ses leîtres, où il parelt qu'il regardait l'Apoen- 
lspse comme un livre plein de seeren divine, dans lequel Dieu 
avait enfermé « une intelligence admirable, mais trés-eachée, de ce 
qui arrivait tous les jours en particulier. » 

La chute de l’ancienne Rome, et le demembrement de son empire 
sous Alarie sont merqués dans l'Apocuhpse aussi clairement que 
possible dans les chapitres xvir et sviir, et omt été manifestement 
accomplis, lorsque, apres le sac de Rome , son empire fut renversé, 
et que, de waitresse du mondeet de conqaérante des nations, elle 
en devint le jouet et ln proie, 

C'est une tradition constante des sièrles que dx Rabryions de soint 
Jess, c'est l'ancienne Rome. Saint Jean lui donne deux caracteres 
qui ne permettent pas de la méconnaitre. Car, premiérenent , c'est 
+ la ville aux sept montagnes ; et sccondement, c'est la prande ville 
qui commande à tons les rois de ln vesre. Si elle cat aussi représea- 
tée sous la figure d'une prostituée , an reeonualt le ‘style ordinaire 
de l'Eeriture, qui marque l'idolâtnie par la prostitution. S''est dit 
de cette ville superbe, qu'elle est « la mére des impuretés et des 
abomanations da la terre, » le culie de ses faux dieux, qu'elle tâchait 
d'établir avce toute la puissaure de son empire, en est La cause, La 
pourpre dout clle paralt revètue etait la marque de ses empereurs et 
de ss magistrats. « L'ar et les pierreries » dont elle est couverte, 
font voir ses richesses immenses. Le mot de mystcre qu'elle porte 
écrit sur le front ne nons marque rien an delà des mysteres impies 
du paganisme , dont Rome s'était rendue Ja protectrice: et In sé- 
duction qui vient à son secours, n'est autre chose que les prestiges 
et les faux miracles dont le démon se servait pour autoriser l'idolà. 
trie. Les autres marques de la bête et de la prustituce qu'elle porte, 
sont visillement de même nature, et saint Jean nous montre très- 
clairement les persécutions qu'elle a fait souffrir à l'Eglise, larsqn'il 
dit qu'elle est « enivrée du sang des martyrs » 

Avec des traits si margnés, on reconnaît aisément Rome sous la 
figure de Babylone. Ces deux villes ont les wèmes caractères ; et 
Tertullien les a exphqués en pen de mots, lorsqu'il a dit qu'elles 
étaient « toutes doux grandes, superbes , donrinantes , et perséeu- 
trices des saints. = 

Tous les Pères ant tenu le même langage, et c'est parmi les an- 
ciens une tradition constaute, que saint Jeeu a représenté Rome con- 
quérante et maîtresse de l'univers par ses victoires, sous Le nom de Ba- 
bylone, pareillement conquéraute et maitresse par ses conquêtes d’un 
empire s: redoutable. C'est done ausi la chute de Roine et de son em- 
pire que cet apôtre a marquée, ct saint [rénée, qui a va les disciples 
des apôires, le déclare en ces termes : «Saint Jean, dit il, marque mani. 
festement le démembrement de l'empire qui est aujourd’hui, lorsqu'il a 


d'an autre empires coile-qu'il attend , celle qu'il a cru prrdite dans 
l'Aporalvpse , est celle de l'empire qui était: alors et-som lequel à 

Vivant, c'exti-dire de:l'empire rommin : et si, dans la discussion quil 

fuit des nomaique pourrx porter PAnteehrist., il s'arvèe à œlu de 
Lateinos, comme à celui qui lui parait le plus vraisemblable , c'està 
cause, ditl, que » le dernier empire porte ce nom, et que ce sos 
les Latins qui règnent mainteaunt. = 11 boramis dane toutes ses pes. 
ses à la chate de et empire. Saint Angnstin veut que Rome ait 
été bâtie comme tme nouvelle Babylone , fille de l'ancienne, et avez 
une semblalile destinée. Paul Orose, disciple de ce grand homme, à 
fais le parallele de ces deux villes ; il a observé qu'elles avaient Ls 
inèmes caraciers, et qu'oprés onre cent soisante ans de domination 
et de ploire , elles avaient 616 toutes: deux pillées dans des crus. 
stances presque semblibles, Fafn c'était un langage si étohh dns 
l'Eglise, d'entendre Rome sous le nom de Babylone, que- saim 
Pierre s'enest servi dans sr premiere épitre, où il dit :- L'Eglsequ 
est dans-Robyione ous sage. = 

Lorsque Rome reçut re grand eonp, quoiqu'on n'ex vil pes encse 
tonte la sute, ni eet ancantissement prodigeux de la puissenee vo- 
maine, Ü y en ent qui sentireut l'acciuwplissement des orsries de 
Sasnt-Esprit, qui marquaéent te chute de Rôme. Nous lisom - dass 
l'histoire Lausiaque eompasèc par Palladius, auterr du tongs, que 
sainte Mé'anie quitta Rome, et persade:à plusieurs sénateurs de is 
quitter per vn secret pressentiment de sa ruine prochaine: et que 
près » qu'ils s'en furent retirés ; la tempête, causée par Les barbares, 
et prédile par les prophètes, tomba sur cette grande ville » 

C'est doun une tradition constante parmi les pères dès l'onçme 
du Christianisme, que‘la Babylone dont sarmt Jean prédit ls chat, 
étoit Rôme conquérante et son emure. 

Il n'est done pas permis de douter du‘prember objet de la pré 
dhetion de:saint Jean. C'est constimment l'empire romem qui a 
eu en:vue; n'est celui sons lequel on vivait alors, et sous leque) ke 
fidèles ont tant souffert, C'ést me Rome conqghérente, proteiiee 
de l'idalirie ct persécatrice des: sainte, dort fl à montré da chste 
avec des ‘expremiune si terribles et <i magnifiques Afin now l 
trouvons cette chute si hien marquée dans des histoires, qu'il ny a 
pas moyen de ne l'y pas aperrevoir,- 

Mais, apres q'on a remarqué ts ehote effroyable de cette ville 
persécuirice, et qu'on a une fois senti le dessem dela jushes de 
Dies, qui, aprés l'avor longtemps menacée , longtemps avorte. 
longiemps supperiée, s'est à da fu appliqué à pumir'en elle son on 
cien attachement à l'idolitrie, un si grand évémement doir servir 
comme de clé à toute la prophétie. Eofin on: connait biemôt querr 
mémorable événement est le terme où abautit:Ln prophétie de mt 
Jeam, et comme:la 'catamtrophe de ce grand poèmr:;  que-tont 7 
prépare, que tont y mène, comme au terme où est accompli cé 
que saint Jean avaiten vue, qui était l'Eglise vengée; Jécns-Christ 
vainqaear, et l'idolätrie abottue-avee le démon et l'empire qui k 
soutenant ; que tout y est attaché par des liens qui perrent ‘être 
découverts par un lecteur atientif; mais il faut-bien comprendre 
que Rome est l'image de la domimaltion de l'erreur, et que: tonte 
les villes qui imiteront Rome eurumt le même sort; ct les événemets 
qui viendront les frapper s'expliqueront par l’Apocsiypæ: et:tuits 
ces villes qui sncressivement se donnent à l'caprit: de témébres 2e 
font que precéder le règne da l'idoltrie, qai nera ke: dernier eflon 
de l'esprit de ténèbres et le triomphe complet de Jésus-Christi 1»: 
vérité universelle. 

Qui ne sait que la fécondité infinie de l'Ecriture n'est pesto 
Jours épuisée par un seul sens ? Ignore-t-o0 que Jésus-Christ-etsos : 
Eglise sont prophétisés dans des endroits où il est chair que Sélumen. 
qu'Ezèchias, que Cyrus, que Zarobabel, que tant d'autres sont en 
tendus à la lettre? C'est une vérité qui n'est contestée- ni: per: les 
catholiques, ni par les protestants. Qui nevoit donc qa'it- esta 
possible de trouver un sens trés-suivret très-littéral de-V'Apoeatypre 
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. parfaitement accompli dans le sac de Rome sous Alaric, sans pre- 
judrce de tout autre sens, qu'ou trouvera devoir s'accomplir à la Ga 
des siècles ? 


+ 


.L'Apocaly pse {1} est donc la prophétie par excellenæ, à laquelle 
ceux qui s'intéressent à La destinée de l'Eglise chrétienne e: du monde 
doisent particulierement s'attacher. Elle embrasse tous les âges de 

. l'Eglise, à partir du temps où saint Jeau reçoit cette rovélation dans 
l'ile Je Patmos , l'an g5 .de l'ere chrètienne ; et puisque.la oi. nous 

apprend que le sort de l'univers est lié à cului du catholieisme, et 
que l'un cessera d'être aussitôt que l'autre aura fourai la carriere 
qui lui est tracée daus le temps, et parcouru toutes ses phases, quel 
intérêt w’avons-nous pas d'étudier sans œsse cette vision sublume, 
gour en comparer les symboles avec la suste des. événements. 

a Aujourd'hui plus que jamais , où .taut .ce que nous saçons sur le 

: glabe semble indiquer l'apprache d'une résolution universelle , -ce 
livre est devenu l'objet d'une étude .presque géaerale. » ( Agier, 
Pref. du Comm. sur Edpuc, p. 38.) 

Plusieurs des ioterpretes disent, que l'Église chretienne aura sx 
âges, pendant lesquels elle sera militante, et qu'an septicwe elle 
entrera dans sou triomphe et dars sa gloire. 

Mois quelle duit être La duiée de ces âges. Il n'est pas possible de 
les. déterminer. Le calcul des chronologistes varie. Selon Riccioli 
corrigé , il y aurail 4157 aus jusqu'à la venue du Messie, et selon 
Ussérius, le nombre d'aunées ue serait que de. 4005. En ajoutant 
1836 ans au premmer calcul, nuus serions en 5993, et, d'aprés le 
second , seulement en 3340 , depuis la eréation du monde. 

Plusieurs théologiens d'uu grand savoir admettent, après la par- 
sécution de l'Antechrit et sa mort, uu rrgue de Jésus-Christ qui 
durerait auille ans, pendaot lesquels lu nation juive et les élus de la 
geuiililite, qui auraient traverse le grande U'ibulatiun, jouirssent sur 
la terre de toutes les faveurs du ciel dans le repos, la paix et La pra- 
tique des plus pures vertus. Ils fondent ce regue de mille ans sur Le 
chapitre xs de Apocalypse ct sur les brillantes promesses répan- 
dues daus les psaumes ct dans les propheles, lesquelles ne leur pa- 
raissent applicables qu'au peuple juif apres sa cunversion. L'Eglise 
et la tradition suut contraires à ce sentiment , et l'opinion commune 
‘est que la mort de l'Antcchrist sera suivie du jugement dernier, après 
le court intertaMe de quarante-cinq on soixante-quinze jours. (Dau. 
ch. x, Ÿ 11-12.) 

Mais encore bieu que le sentiment des millcnaristes modernes ne 
soit pos d'accord avec l'opiuwu la plus générale, ce sentiment par- 
tiouber n'est qu'une erreur et point une huresi:, et n'a qu'un faible 
rapport avec celle des millemaristes charnels que, dans les premiers 
siccles , l'Eglise a justewseut condamnés. 

. Ce qui intéresse l'Eglise el nuus, principalement et avaut toutes 
choses , c'est de prévour le temps de l'apparition d’Elie et d'Hénoch , 

. de-la consersion geuérale des Jus et de la persécution de l’Aute- 
christ; c'est de nous tenir prèts à traverser en Chrétiens Bidelrs, en 
généreux athletes ,.et en martyrs, s'il le faut, cette prance lribu- 

lation ou le second aualbeur, pour £titer le troisieme et dernier qui 
est le châtiment des impies, et pour avoir part aux 1écoimpenses et 
aux triomphes de l'Eglise. 

Dastinguons dans l'Autechrist le corps et le chef, Le corps est 
véritohlement une personne morale, le chef est un individu. Ce 
sera, comme tous les oracles l'annoncent; un grand monarque, le 
plus puissant qui aura jauais existé, et qui viendra, dit saint Paul, 

. avec toutes sortes de miracles, de nignes, de prodiges trompeurs, 

. æt avec toutes les illusions qui peuvent porter à l'insquité ceux qui 

périrent, pour n'avoir pas reçu el auné la vérité añu d'être sauvés. 
(bid, Ÿ 9 et 30.) 

Cette distinction du corps ct du chef de l'Antechnst .est d'autant 

{19 Co mmoreean est emprunté à un -ouvrège qui a paru en-1839 et qui cs) 
nictitalé-des Afrsoeres de d'épocuirpue on le fin des temps. 
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plus précieuse et plus nécessaire, qu'elle peut seule espliquer-cette 
opinion si généralement répandue dans les premiers siècles de V'E- 
glise, qu'aprés la chute de l'empire romain l'Antechrist devait parai- 
tre. Faute de cette distinetion, on pourrait croire que les Rères de 
l'Eglise ont été dans l'erreur à cet égard , et n'ont absolument rien 
compris de ce qui regarde l'Autechrist, ni dans saint Paal, ni dans 


- les prophètes, ni dans l’Apocatypsr. Il n'en est rien pourtant & la tra- 


ditioe était fidele, et tout ce que les Ghrètiens pouraient et devaient 
comjireadre dens les premiers âges, ils l'ont compris ,«et-na se sant 
nullement trompés en pensant que l'Antechrist viendrait après l'in- 
vasion-des lerbures dans les pays soumis à.lx.dominatioe romaice, 
et le déembrewent de ce vaste empire. 

Eu eflet , à peine. Alaric, Genserte , Odoaere, ‘lhéodorie, Potila 
et Albom, c'est-a-dire Les Goths, les Vandales, les Hésules et Les 
Lowberds , deruiers ennrinis du nom romain , ont-ils achesé de de- 
soler Rome et l'Liale; à peine ce prétendu empire ewrel n'est plus, 
que suila, au commencement du septieme siecle, Mahomet qui pa- 
rail, suiti des Arabes ou Sarrasins, dont l'empire at la supersütion 
-Ocoupeal.en peu de leuips la plus grande parie des provinces au- 
parasant ocœipécs par ls, Romains, et fonuent la secte anti-chré- 
tienne la plus redoutable. (Bab. de Vence, Dis. sur Les quatre Emp., 
Lt. 16.) 

Gelte sectc anii-chrélienne apparent au corps de l'Antechrist 
qui se forme et se fortife de toutes les fausses religions, des hèré- 
aies , des schismes, du déisme, de.la religiua soi-disant naturelle , et 
dont la ste où le chef ñe.se montrera que lorsque tous les membres 
de sou corps seront entierement develipnés et formés. 

Ce corps, ennemi de l'Eglise, se forme tous les jours, et son-ar- 
mée doit ètre prète quaud le chef paraîtra pour la mettre en mou- 
sement, et compléter ainsi cetie cpouvontable Réte apocslyptique 
qui cansera de si effroyables melbeurs. 

Salon imitera en loul set dans un but evutraire, le mystere du 
Fils de Dieu; il forme un corps à l'Antechrist conmme Jésus Christ a 
le sien , et de même que tous les juates sout les membres de Jésus- 
Christ, de même aussi lous ceux qui sont marques du signe de la 
Bète sont les membres de l'Antechrist. 

Quelques Pères mème, saint Éphren, par exemple, n'hésitent 
pas à dire que le démon s'incarnera dans la personne de l'Antechrist, 
comme Dieu a voulu s'inearner dans la personne de son Fils. 

Si nous en croyons un écrivain moderne , l'Antechris! sera.un Tar- 
tare , maître en partie de ce pays immense , et probablement deveau 
ensuite, éumme Gengiskan, maitre de la Tartarie tout entiere. Il 
partira de là pour étendre sex conquêtes à l'Occident et au Midi.1l 
s'exnparcra de l'empire russe, où il établira le siége de sa domina- 
tion, el rangera sous ses lois la plus grande parte de le-terre. C'est 
de ces vastes régions du Nord quela Providence a presque toujours 
tiré les vengeurs qu'elle appelait pour châtier les peuples rebelles ; 
et, avec les forces ineroyables que fournirent à l'Antecbrist toutes 
ses canquêles, on sent que rien ne lui manquera pour exéculer sa 
redoutable mission, (Coum. sur l'Apue., & 2, p. 30 à 33.) 

Ce u'est pas sans dessein non plus que les mers , les fleuves et les 
rivieres seront couverts de bateaux à vapeur, et que bientôt les con- 
tiuents le seront de chemins de fer. La presse, le télégraphe, les 
ballons mème n'ont pas été découverts sans dessein. Tout cela peut 
servir à la mission de l'Antechrist; tout cela peut favoriser la rapi- 
daté de ses courses et l'étendue de ses conquétes ; car il n'est pas 
an mouvement de peuple, une invention, un evéaement , qui n'ait 
son but eaché dans les conseils de la Providence. 

Etablissons maintenant d'apres Daniel les preuves qui nous-en- 
noncent que les Juifs sont pres de se convertir, 

Dans sa vision, Daniel apprend (ch. 2) qu'il s'eura vers la fin 
des siècles une grande tribulation telle qu'il a°y en a jamais eu de 
semblable depuis qu'il esiste des peuples, et qu'aiors les Juils seront 
délivrés. Daniel demande à l'ange : Jusqu'à quand sera différée la 
fin de ces maux étonnants ? 
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Alors l'ange qni se tenait au-dessus des eaux du Üeuve, levant au 
ciel la main droite et la main gauche, jura per celui qui vit à ja- 
mais que, dans le temps déterminé , deux autres temps semblables, 
et la moitié d'un pareil temps, après la consommation de la ruine 
et de la dispersion du peuple saint, ces choses seront accomplies. 
(Versets 6 et 3. Trad. de M. Agier d'après l'héh.) 

Les quatre grands événements des derniers temps sont la venue 
d'Elie et d'Henoch , la conversion générale des Juifs, la persécution 
de l'Antecbrist et sa mort, et la délivrance de la cité sainte. 

Comme ceux qui seront vivants dans ces temps de désolation, fe- 
ront partie ou seront exclus de cette cité sainte , selon qu'ils sauront 
traversé les trois premiers événements en fidèles Chrétiens ou en 
apostats, e‘est à ce qui, concerne ces trois premiers événements que 
nous devons particulièrement nous attacher. 

Je ne veux dire sur ce sujet que ce qui peut étre utile un jour, et 
me borner aux points le plus généralement adoptés par l'Eglise, la 
tradition , et les interprètes les plus habiles. 

Elie convertira les Jaifs, et les Juifs à leur tour convertiront avec 
Hénoch une multitude de Gentils. Les deux témoins prophétiseront 
pendant trois ans et demi, ou 1260 jours (Apoc., ch. 1, Ÿ 3), 
temps qu'a duré la prédication de Jésts-Christ.} 

Tant que leur mission ne sera point achevée, personne ne pourra 
leur nuire, et :ls seront maitres de ln personne de leurs ennemis 
(+ 5). 

Mais leur mission finie, la Bête (l'Antechrist } les tuera , et leurs 
corps demeureront étendus dans les places (ou plutôt dans la place, 
selon le grec) d'une grande cité qui sera probablement Jérusalem 
(+7es) 

Trois jours et demi après, ils ressusciteront et monteront an ciel 
(tstetra). 

L'Antechrist alors fera la guerre aux sains et les vaincra, et la 
puissance ini sera donnée sur tous les peuples de ls terre (chap. 
ut, Ÿ 77 

Et il sera adoré comme un dieu par tous ceux dont les noms ne 
sont point écrits dans le livre de sie, ou en personne dans le lien 
qu'il habitera, ou par son image dans les autres liens. (y 8, 14 et 
15. — Chap, s1v, À 9.-— IT épître de saint Paul aux Thess., ch. 
Hi, LE }. 

Cet Antecbrist aurs un faux prophète qui contribuera beauroup 
à établir sa puissance, qui fera de grands prodiges , qui séduira les 
peuples, et fers mourir ceux qui n'adoreront pas l'image de la Bête 
(Apoc., chap. aus, Ÿ 15-13-1615. — Saint Motth. chap. zu, 
* 5). 

Lu horrible persécution, pendant laquelle le sacrifice perpétuel 
(de la messe) sera aboli, durera trois ans et demi, ou quarante- 
deux mois ( Apoe. chop. an, # 5), où 1290 jours, selon Daniel 
(ebap. xt, Ÿ 11). 

Pendant celte grande tribulation , l'Evangile sera porté par tout 
l'univers { Apoe. chapitre sv, Ÿ 6. — Saint Matth. chapitre xuv, 

LU } 

” Tous ceux qui auront adoré la Bète ou son image seront condam- 
nés à l'enfer; tous ceux qui s'y refuseront et seront mis à mort se- 
ront sauvés ( Apoc. eh. zivv, Ÿ gta-11-13). 

Quand le terme de la persécution sera venu, après quarante-deux 
mois, l'Antechrist et son faux prophète seront exterminés par le 
souffle de Jésus-Christ , et jetés tout vivanis dans l'abime (chap. 1x, 
3 20. — I éplire de saint Panl aux Thessaloniciens , chepitre 11, ÿ 8). 

Quarante-inq, ou, lout au plus, soixante-quinze jours après ls 
mort de l'Antechrist, viendra le jugement dernier, et le peuple 
élu sera éternellement récompensé, et les méchants puais par des 
châtiments éteroels. 

Tous ces événements sont certains; et remarquez qu'ils sont an- 
nonces sans Ügures, d'une manière précise et claire C'est qu'il 
faut qu'aucun des fidèles ne puisse s'y méprendre ; il y va de l'é- 
teraité. 


COMMENTAIRE. 


Voici, d'aprés les commentateurs, tout ce que nous savons de 
plus positif sur l’Antechrist, 

Cet homme de pêché se distingners par l'excès de sou impiëté et 
de son opposition à Jésus-Christ. 

L'Antechrist dominera sar tontes les nations. Plusieurs placent le 
siége de sa puissance dans Jérussleu, d'autres dans Rome mème, 

Cet impie doit venir avec tout» la puissance de Satan , et operer 
mille prodiges trumpeurs. L'opinion commune est qu'il s'annoncrr 
comme le Christ, et sera d'abord reçu comme tel par les Juifs, et 
cette opinion est fondée principalement sur ce que Jésus Christ 
méme parait le prédire ainsi dans ces mots : « Je suis venu au nom 
de mou Père , et sous ne me recevez pas : Si un autre vient en son 
propre nom , vous le recevrez. » ( Ev. de saint Jean, ch, v, ÿ 43} 
Mais son caractère essentiel et distinctif, c'est qu'après avoir usurpé 
le nom de Christ, et tenté de séduire par là les Juifs et les Chré- 
tiens , il s'opposera ouvertement à Jésus-Christ , il niera que le Fils 
de Dieu se soit fait chair en sa personne, que Jésus soit le Christ 
promis et le Verbe de Dieu. 

Aux progrés de la séduction de ce faux Christ viendront s'oppe- 
ser les deux témoins, Élie et Hénoch. Par le ministère d'Elie, les 
Juifs seront rappelés et convertis en masse : et la conversion d'un 
nombre innombrable d'élus de la gentilité nouvelle sera le fruit, et 
du ministere d'Hénoch , et du zèle des Juifs. 

Alors, shandonné des Juifs , maïs toujours soutenu par les ense- 
mis du nom chrétien, l'Antechrist s'élévera jusqu'à se faire rendre 
les hommages divins. [! n'est pas certsin pour cela qu'il interdise le 
eulte des idoles ; il parait même qu'il ne l'interdira pois; mais il se 
meltra au-dessus de lout ce qui est appelé dieu. Par lai le sacrifire 
perpétuel sera aboli, c'est-à-dire interdit, et le culte public du vrai 
Dieu ne sera pas possible. Par lui les deux témoins seront mis à 
murt ; il aura le pouvoir de faire la guerre aux saints et de les vain 
cre, c'est à-dire de les persécuter et de le:1r ôter ln vie; et cette per 
sécution durera trois ans et demi, ou quarante-deux mois. Elle rem- 
plira le nombre des 1ag0 jours de Daniel, qui doivent s'écogler 
depuis l'interdiction du saint sacrifice. EnGn, le terme de la grande 
tribulation sera la mort de cet impie, que Jésns-Christ renverser 
d'un souffle de sa bouche. Mais de la mort de l'Antechrist au juge- 
ment univer.el, il y saura, suivant quelques intesprètes, le petil in- 
tervalle de 45 où 55 jours, qui achéveront le nombre des 1335 
jours dont le terme nous est sunoncé comme heureux et dési- 
rable, 

Qui croirait, aprés tant de signes prèdits et tant d'événements 
extraordinaires annoncés par les Ecritures, qu'un seul homme parte 
être séduit par l'erreur et se refuser à ln lumière? Et pourtant les 
élus seuls reconuaitront la vérité. Jésus-Christ, tont Dien qui 
était, n'a pas ronverli lous les Juifs témoins de sn vie et de ses mi- 
racles : il en sera de mème à la Gin des temps. Les signes seront ms 
nifestes pour la cité sainte, douteux pour les impies et mécoonus 
par eux. Les mêmes prodiges, les mêmes malheurs qui sauveroni 
les (idèles, irriteront les incrédules; ils maudiront Dieu, blasphé- 
meron! son nom, au lieu de l'adorer avec respect, confiance et ré- 
sigaation. Saint Paul, Daniel et saint Jean nous l'annoncent d'oe 
maniére précise et claire. 

Le monde sera divisé en deux camps et en deux citès : Dieu com- 
batira contre Satan, saint Michel cunite le dragon; chacun aurs 
son partage et son tour de puissance; Dieu ses élus, et Satan ses 
victimes; Dieu ses témoins dans Elie et Hénoch, et Satan ses com- 
plices dans l'Antechrist et son (aux prophète. Mais le dragon sea 
vaincu. Les deux témoins commenceroot le règne de le vérité; puis 
viendra le règne d'erreur, et le démon aura sou temps de prestige 
et de triomphe qui sera de courte durée. Au vaste appareil de puis- 
sance que l'Antechrist déploiera, le Verbe opposera cette force di- 
vine qui réside en lui-même, et n'aura besoin que d'un souffle pour 
détruire sou ennemi. La fn sera semblable à son commencement, 
car Dieu est à la fois l'alpha et l'oméga , le premier, je dernier, le 
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prineipe et la Ga (Apoc. ch. xxsr , ÿ 13). Tout se terminera par le 
règae de la vérité. 

La destruction du monde temporel n'est pas plus inenmpréhensi- 
ble que son existence. Aussi, quand on parle à un Chrétien du dé. 
lage universel, de la ruine des premiers empires, et des grandes 
Catastrophes de la nature, il n'y trouve rien d'incroyable, et son 
cœur, sans s'étonner, s'émeut au récit de ces tristes événements, 
quoique le passé ne le touehe plus. Mais l'avenir l'intéresse et le 
trouble bien davañtage , et il ne songe point sans fémir à ee boule- 
versement général, qui doit être le complément de tous les boule- 
versements antérieurs ; » car l'aflliction de ce temps-là sera si grande, 
qu'il u‘y en à point eu de pareille depuis le eommencement du 
monde, et qu'il n'y en aura jamais. » (Saint Matth. eb. xuiv.) 

L'heure de ce faial et suprême événement nous est inconnue : c'est 
une des sages prévoyances de Dieu ; car quel est l'homme qui pour- 
rait consentir à vivre, s'il avait la conviction qu'il dût étre bientôt 
présent, lui, ses parents on ses proches , à ce redoutable jour où le 
juste lui-même anra peine à trouver grâce devant'son Dieu. 

Naus sommes déjà tont effrayés aux premiers signes avant-cou- 
reors : que sera-ce quond nous verruns se soulever, et peuple con- 
tre peuple, et royaume contre royaume; quand nous verrons des 
ptstes, des famines, des tremblements de terre, se multiplier en di- 
vers lieux : toutes choses affreuses, qui ne seront pouriant encore 
que le commencement des douleurs { Ibid. # 7-8. — Saint Luc, eb. 
axr, Ÿ 10-11}? Plus tard les vertus des cieux mêmes seront ébran- 
lées , et des signes extraordinaires paraitront dans le soleil, dans la 
lune et dans les étoiles : aussi Jésus-Christ nous dit-il que les hom- 
mes eu sécheront d'effroi (saint Lue, ibid. Ÿ 286) 

Nul autre que mon Pére , nous dit encore Jésus-Christ, ne con- 
naît ce jour, ni cette heure, pas mênre les anges du ciel ; 

Et il arrivera à l'avènement du Fils de l'Homme ce qui arriva au 
temps de Noé; 

Car, comme duns les derniers jours avant le déluge, les hommes 
mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jus- 
qu'au jour où Noé entra dans l'arche; 

Et qu'ils ne conatrent le moment du déluge que lorsqu'il survint 
et emporta tout le monde, ainsi en sera-til à l'avènenient du Fils 
de l'homme. 

Alors , de deux hommes qui seront dans ua champ , l'an sera pris 
et l'autre laissé. 

De denx femmes qui moudront à un moulin, l'une sera prise et 
l'eutre laissée. 

Veillez donc, parce que vous ne savez pas à quelle heure votre 
Seigneur doit venir. » (Saint Matt., ch. axov. y 36 et suis.{ 

* Remarques bien que Jésus-Christ ne parle que da juur et de 
l'heure de son secund avénement, semblable à un éclair qui surt de 
l'Orient et parait tout d'un coup jusqn'à l'Occident (kid, ÿ a=); 
heure et jour qui seront inconnus jusqu'à la fin des siècles. 

La conversion des Juifs n'est point encore commencée ; Hin: ch et 
Elie ne sont point encore veaus ; et le premier nous est annoncé par 
l'Ecclésiastique, qui nous dit qu'Enoch, ayant plu à Dien, ila évé 
transféré daus t paradis pour faire entrer les nains dans la pèur- 
tence; et le second par Malachie, dont nous apprenons qu'Ele nous 
sera envoyé avant que le grand et épouvantable jour dn Seigneur 
arrive. 

Cet Aniecbrist prédit par tant de prophètes, dont ies Chrétiens 
instruits out le signalement Lien tracé, et qu'ils reconuaitront à des 
marques non équivoques, ne s'est point encore moniré; il n'a 
point commencé encore son règne successif de séduetion et de per- 
sécution ; mais Les voies lui sont préparées, 

sn Le jour fatal est arrivé. L'ange annoncé par l’Apocalypse 
{ch.x, 2, 5,6;— cb. xvr, ÿ 27) à posé son pied droit surla mer, 
et son pied gauche sur la terre, et debout, la main levée vers le 
ciel, il jure par celui qui vit dans Les siècles des siècles , par le Crés- 
teur de toutes choses, et s'écrie d'une voix formidable qui fait trem- 
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bler et le eiel et la terre, et les mers : « C'en est fait, il n'ya plas 
de temps! Au même instant l'air relentit d'un son éclatant et sinis- 
tre : ce sont les sept 1rompettes du jugemtnt dernier. L'époux s'in- 
quiète et soupire à l'aspect da sa pauvre famille; la mére sise de 
terreur entend gémir son malheureux fruit dans son sein; 1n jeune 
vierge éperdue se désole en voyant ses jonrs moissonnes dons leur 
fleur avant d'asoir subi le joug fortuné de l'hymen, et ne veut pas 
mourir encore ; les grands du monde confondus s'étonnent, la mer 
mugit , le g'obe tremble ; nn affreux désordre règne dans les cienx 
comme sur la terre; on voit tour à tour les astres pâlir, la soleil 
éclipsé semblable à ua point noir dans le firmament , et le brillant 
flambean des nuits éteint comme une lampe épuisée ; enfin , au der- 
nier signal, les morts révoillés du tombeau se rassemblent ; des os 
dispersés se rejoignent, s'alongent, se recouvrent de chair, se rr- 
dressent , et reprennent leur première forme (Ezéchiel, ch. xxavir , 
Ÿ 1 à 10) : voilà le monde réuni. La croix du Fils de l'Homme appa- 
rait dans les airs, et Jésus-Christ, assis à la droite de son Pére sur 
un miage de gloire et de majesté, prononce l'irrévocable jugement. 


Résumé, 


Lelivre de l'Apocalypse, dit le traducteur de l'Histoire géncrale 
de l'Eglise par Pasiorini. est le dernier des livres canoniques du 
nouveau Testament , et fait une portion précieuse du dépôt sacré des 
saintes Ecritures. 11 mérite done d'être lu et médité avec autant de 
soin que les prophetes. 

Ce qui prouve combien l'étude de ce livre est importante, c'est 
l'avertissement qui y est donné dès le rommencement, pour ex- 
citer notre désir à ce sujet : « Meureux celni qui lit et entend Îles 
paroles de celte prophétie, et qui garde les choses qui y sont 
écrites. » (Apuc, eh. », y 3.) 

Cet avertissement, répété à la 60 du livre, suppose nécessaire- 
ment que l'application que l'on donnera à cette lecture , et l'étude 
que l'on fera de cee partie de l'Ecriture sainte, ne seront point 
inutiles es san» fruit pour ceux qui ne le liront et ne l'étudieront 
qu'avec des dispositions vraiment chrétiennes, et dans la vue de 
s'instruire de leurs devoirs, de eunnaiître les desseins de Dieu, et 
d'être fidèles à suivre ses volontés. 

Nous pouvons résumer, par Ls paroles suivantes, tout le fond de 
l'Apocalypse : L'Apocalypse est la révélation des événements futurs. 
I y a quelques commentateurs qui ont appliqué aux premiers temps 
son entier accomplissement , les autres l'ont renvoyé aux derniers 
jours ; mais l'opinion la plus probable, c'est que l’Apocalypse etant 
une prophétie de ce qui doit arriver de plus remarquable daus l'E- 
glise, depuis l'astonsion de Jésus-Christ jusqu'à son retour sur la 
terre, doil embrasser également les ter.ps intermédiaires. 

L'Apocalipcæ cuntient le combat de la Babylone des impies con- 
tre la Jérusalent des justes. 

Les traits appliqués à Pahbylone son ceux de ous les empires qui 
se soni établis contre Dieu et sou Eglise. 

Ces traits ne seront complétement réalisés qu'à la fin des temps, 

Les Babylones comme Rome, Constantinople, ete., qui out per- 
séenté les soints, ne fout que précéder le royaume de l'Amechrist 
et le préparer. 

‘Tous les hommes qui ont combattu Jésus-Christ sont des Ante- 
ehrists , tous les états qui se sont soumis à ces Antecbrists on êlé 
des Babylones, et tout aura sa consommation dans la grande vic- 
toire du Christ sur Satan déchainé pour faire un dernier effort , et 
se détruisant per ce dernier effort. 

C'est le combat de l'archange Michel, combat que Jésus-Chtist 
lui-même conduira à la fin des temps. 

Jésus-Christ est le véritable auteur de cette prophétie ; c'est lui 
qui parle et ordonne presque partout, qui apparalt à saint Jean par 
le ministère de son ange. Ainsi la trés-sainte Trinité révèle tous les 
mystères de ce livre à l'humanité de Jésus-Christ, Jésus-Christ à 
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l'ange, l'ange à saint Jean, saint Jean à l'Eglise. Le grec appelle 
saint Jean 4 thculogien, titre ordinsire que les anints docteurs de 
l'Eglise d'Orient hui donrent , à cœuse principalement de la sublimité 
-de la doctrine de son Evengile , où dés le commencement il traite de 
la naissance éternelle de Jesus-Chnst. 

Ce qu'il y o de plus clair dans la révélation de saut Jeau, c'est 
que l'apdtre bies-aime a prèdit le cond avènement comme Les au- 
tres propheles avaient prédit le premier. 

On sat Jésus-Christ paraissant dans la gloire et dans la puu- 
mance, commandant aux anges duoë 11 n'avait pas voulu le seeuurs au 
temps de sa passion, alaltant lout ce qui lui résiste, enchainent le 
Démon qui l'avait fait mettre à most. Tous les événements quise 
rattacheut à celle apparition sont ici décrits par sunt Jean, comme 
les circonstances qui devaient emtourer Jusus- Christ à son premier 
avenement ont clé déerites d'avanre por les prophetes ; mais, de 
mème que Tout cé Qui s'vst pussé sous la loi et avant la loi fgurait 
Jesus-Christ , tel qu'il devait venir dans la Judée, ainsi lout ce qui 
» passe maintenant figure ce que nous verrons dans les derniers 
temps. Nous avons vu l'empire romain, qui avait mis à mort ks 
sainjs, rensersé par les borberes, instruments de 11 vengeance de 
Jesus Christ: nous assutons maintensnt à la chûte du mahométisme 
et des hérésies protestantes. La grande attaque du philosephisme 
est suivie satnionant de sa confusion. De wnème que Satan sera 
emfondu dans l'Antechnist, ainsi tous les precurseurs de l'Ante- 
christ, tous les ennemis du Verbe incarné, sont eonfondus chaque 
jour par le triomphe de la vérité et ln propagation de la foi. 

: Ainsi Le livre de l'Apocaiypes est la révélatiun des derniers temy:s, 
et tous les événements qui se sont passés depuis. la vision de l'ile 
de Pathmos, sont des ébauches du grand évènement qui terminera 
l'histoire de l'univers. 

Le triomphe de l'Eglise sous Constantin n'était qu'une image du 
triomphe de l'Eghse à la Go des ternps. 


Manière d'expliquer ea que:-sunt, ete: 


19. Ge serait peu pour l'esprit qui inspire les prophetes, de u'a- 
percevoir daus la suite des temps que les événements qui doivent im- 
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médiatement précéder La Gn du monde. L'ordre est donné au prophit: 
saint Jean de prophétiser de nouveau aux peuples, aux atome 
aux rois de la terre, etalors, dans les trois chapitres ui, au, au, 
il dunne , en précisant les temn, la suite de l'histoire des Jails, de. 
puis la prise de Jérusalem par Umar; l'histoire de l'Eglise depuis ls 
méme époque, et celle du Démon qui inspire Mahomel. Or, si cet 
pour la seconde fois que saint Jesn prophetise, il faut qu'i aitgro. 
phétisé aux chapitres précedents; et c'est dans ces trois chapitis 
que se trouve explique le mystere des sept étoiles et des sept chu. 
deliers d'or ; ce sent autaut d'Eglises ou autant de pasteurs quon 
gouveruc l'Eghsc de Dieu pendant sept périodes. Dans esp 
ges, saint Jean voit les travaux des apôtres , La chant@ des pr. 
miers Édèles , et les persécutions des empereurs , la pénitence des 
solitaires et les hérèsies , l'irraption des Barbares et Mahoset sus- 
cité par Satan, l'ignorance eombatine par la scwence du clergé, k 
schisme de l'Eglise d'Orient, le protestantisme et le congke de 
Trenie, les missions aux pays d'outre-mer, et l'indifférence de h 
philosophie. maderne, 

Tout le reste de la prophétie e rapport à la deruière oonsamm- 
lion , d'apres ces paroles qui fant la grande division de l'Apou- 
lypse, des choses qui sont actuellement, c'est-à-dire tous los evene 
meats qui duivent suivre la marche ordinaire des révolutions qu, 
lour à lour, ont agité les empires, sont des faits aenomplis. Les 
choses extraordinaires et prodigieuses, qui doivent précèder la üs dn 
monde, voot se dérouler aux regards du prophète : Oursdem ai 
qua oportel fieri post hæc (Apoc. ch. 1, ÿ-19, et ch. 1x, F2). Les 
sept trompettes , Les derniers sceaux , les derniers martyrs, le règne 
de l'Antecbrist, les sept dernieres plaies, la condamnatoa de haby- 
lone, la victoire de l'agneau , la création d'un nouveau cel el d'une 
nouvelle terre, sant des faits qui appartiennent en quelque sons à 
l'éternité. 

li suffit donc maintenant d'établir, en précisant les tem, l'or- 
dre que l'on doit suivre dans l'interpretation des derniers ewnt- 
ments du monde. Lis accompliront loutes les Ecritures , parce qu'en- 
suite les prophélies , qui sont le fondemeut de la fin et l'ame de 
l'espérance, s'ésauouiront pour faire plate à la chante qui duren 
toujours. { Exposé de la fin des temps, par un diacre. } 
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CHAPITRE IE 


Saint Jean reçoit l'ordre d'écrire aux évêques d'Éphése , de 


Smyrne, de Pergame et de Thyatire , les raisons du blâme 


ou dés louanges que méritent leurs Églises. 


1. Angelo Ephesi Ecclesiæ scribe : Hæe dicit, qui te- 
net septem stellas in dextera sua, qui ambulat in medio 
septem candelabrorum aureurum : 

2. Scio opera tua, et laburem , et patientiam tuam , et 
quia non potes sustinere malos : et tentasti eos qui-se di- 
cant apostolos esse, et non sunt : et invenuisti eos menda- 
ces: 

3. Et patientiam habes, et sustinuistl propter nomen 
meum, et non defecisti. 

4. Sed habro adversuin te, quod charitatem tuam pri- 
mam reliquisti. 

5. Memor esto itaque.unde excideris, et age pœniten- 
tiam , et prima opera fac. Sin-autem venio.tibi, et mo- 
vebo eandelebrum -tuum -de loco suo, nisi pæpitentiam 

egeris. 

6. Sed hoc habes, quia odisti-facta Nicotaitaram, quæ 
et ego odi. 


1. Écris à l'ange de l'Église d'Éphèse : Voici ce quedit 
celui qui tieut les sept étoiles dans sa main droite, qu 
marche au milieu des sept chandeliers d'or. 

2. Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta pa: 
tience, et je sais que tu ne peux supporter les mécbants : 
tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres, et ne le sont 
point ; et tu les a trouvés menteurs : 

3. Tu es patient , et tu as souffert pour mon nom, 
tu ne t'es point découragé. 

4. Mis j'ai contre tol que tu es déchu de ta premiert 
charité. 

5. Souviens-toi donc d'où tu es tombé, et fais pénitencr. 
et reprends tes premières œuvres, sinon_je viendrai bier- 

tôt. à toi ; etsi tu ne fais pénitenes, je transporteral t: 
‘lumière à un:autre lieu. 

6. Mais tu as pour toi de-heïrles actions des: Nie- 


‘altes ,; comme moi-même je les hais. 


L'APOCALYPSE, CHAPITRE II. 


7. Qui habet aurem , audiat quid Spiritus dieat Ecele- 
sis: Vincenti dabo edere de ligne vitm, quod est in pa- 
radiso. Det me. 


8. Et angelo Smyrnæ Ecclesiæ seribe : Hæce dicit pri- 
mus et novissimus, qui fait mortuus, et vivit : 


9. Seio tribulationem tuam, et paupertatem tuam, sed 
dives es : et blasphemnris ab his qui se dicunt Judæos 
esse, et nou sunt, sed sunt synagoga Satanæ: 

10. Nihii horum timeas-quæ passurus es. Ecce missu- 
rus-est diabolus aliquos ex vobls in carcerem ut tonte- 
mini :et habebitis tribulationem diebus decem. Esto fi. 
delisusque ad mortem , et dabo tibi corenam vita. 


11. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ee- 
clesils : Qui vicerit, non lædetur a morte secunda. 


12. Et angelo Pergami Ecclesiæ scribe: Hæe-diclt qui 
habet rhomphæam utraque parte acutam : 

13. Scio: ubi habitas, ubi sedes est Satanæ : et tenes 
nomen meum , et non negasti fidem meam. Et in disbus 
illis Anlipas testis meus fidelis, qui occisus est apud vos, 
ubi Satanas habitat. 

14. Sed habeo adversus te pauca : quia habes-illle te- 
nentes doctrinam Balaam, qui docebat Balae mittere 
scandalum coram fliis Israel , edere et foruicart : 


15... lin habes et tu tenentes doctriuam Nieoinitarum: 


16: Similiter pœnitentiam age: sf quo nrinus veniam 
Ut cito, et pugnabo eunr Illis in gindto oris mei. 


17. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat £e- 
ciesiis : Viuccuti dabo manna abscouditum, et dabo ill 
caicuium candidum : et in caieulo uomen novum scrip- 
tum, quod nemo scit, nist qui accipit. 


15. Et angelo Thyatiræ Ecclesi& scribe : Hæe dicit 
Fifius Dei, qui habet oculos tamquam flammam ignis, 
ct pedes ejns similes aurichalco : 


19. Novi opera tua, et fidem, et charitatem tuam, et 
ministerium, et patientiam tuam , et opera tua uovissima 
plura prioribus. 

20. Sed habeo adversus te pauca : quia permittis mu- 
lierem Jezabel, que se dicit propheten, docere et se- 
ducere servos meos, fornicuri, et manducare de idolo- 
thytis. 


20. Et dedi {lit tempus ut pœnitentiam ageret : et non 
vuft pœnitere a fornicatione sua. 


7. Suivaut plusieurs interprètes, l'arbre de vie au milieu du .pe- 
radis, c'est Jésus-Christ présent dans le ciel. 

13. Antipas fut uv des premiers disciples du Sauveur, et souffrit 
le martyre à Pergame, dont il étmit évèque. L'histoire de sa vie 
rapporte qu'il ui enfermé daus-un'taureaa d'tirain éechauffé et brt- 

ani; mais ces actes, quoique anciens , ne sont pas authentiques ; ce 
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7. Que-celui qui. a des oreilles écoute ce-que l'Esprit 
dit aux Eglises : Je donnerai au vainqueur à mauger du 
frult de l'arbre de vie, qui est dans le paradis -de mon. 
Dieu. 

8. Éeris aussi à l'ange de l'Église de Smyrne : Voici 
ce que dit celui qui est ie premier et le dernier, qui a été. 
mort, et qui est vivant : 

9. Je-sais ton affliction et ta pauvreté; mais tu es riche, 
ettu es-calomnié par ceux qui se disent Juifs, et ne ie 
sont pas, mais qui sont la synagogue de Satan, 

10. Ne crains rien de ce que tu auras à souffrir. Le de- 
mou mettra bientôt quelqnes-uns de vous en prison , afin 
que vous soyez éprouvés, ct vous aurez à souffrir pen- 
dant dix jours. Sois fidèle jusqu'à ia mort, ct je te don- 
neral la couroune de vie. 

11. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'esprit 
dit aux Églises : Celui qui sera victorieux ne souffrira 
rien de la seconde mort. 

12. Évris à l'ange de l'Église de Pergnme: Voici ce 
que dit celui qui porte l’épée à deux tranchants : 

18. Je sais que tu habites où est le trône de Satan : tu 
as conservé mon nom, et tu n'as point renoncé à ma foi, 
lorsque Antipas, mon témoin fidèle, a souffert la mort 
parmi vous , où Satan habite. 

14. Mais j'ai quelque chose à te reprocher; c'est que 
ta souffres qu'on enseigne parmi vous la duetrine de 
Balaam, qui apprenait à Balac à placer le scandale devant 
les enfants d'Israël, pour les faire manger des viandes 1m- 
pures et les faire tomber dans La fornication. 

15. Tu: souffres- ausst qu'on enseigne la doctrine des 
Nicolaites: 

16. Fais pareillement: pénitence., sinon je viendrai 
bientôt à tot, et je:combattrai contre enx avec l'épée de 
ma bouche. 

17. Que celui qai a des oreilles écoute ce que l'Esprit 
dit aux Eglises : Je donnerai au vainqueur ia manne ea- 
chée, je lui donnerai une pierre blanche, et uu nom 
nouveau écrit sur la pierre, que personne ne connait, 
sinon celui ‘qui lé reçoit, 

18. Ecris encore à l'ange de l'Église de Thvatire : 
Voici ce que dit le fifs de Dieu, qui a les veux comme 
une flamme de feu , et les pieds semblables  l'airain bril- 
Jaut : 

19. Je sais tes œuvres, ta foi, ta charité, le soin que 
tu prends dés pauvres, ta patience, et tes dernières ant- 
vres plus abondantes que ies premiéres. 

20. Mais j'ai quelque ehose à te reprocher : tu permets 
que Jézabei, cette femme qui se dit prophétesse, cnset- 
gne et séduise mes serviteurs, afin de les faire tomber 
dans Ha fornication , et de leur faire manger des viandes 
immolces aux idoles. 

21. Je loi ai donné un temps pour faire pénitence, et 
elle ne veut point se repentir de sa prostitution. 


qui n'empêche pas que son martyre ne soit indubitable, étaot for- 
mellement attesié dans ce verset. 

17. Para pierre blanche, saint Jean fuit elinsion aux pierres blm- 
ches qu'on donnait à ceux qu'on renvoyait absous dens les jugements, 
et à ceux à qui on adjugeail la victoire dans les combats et les jeux 
publics. 
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22. Ecce mittam eam In lectum : et qui mæchantur 
cum ea, intribulatione maxima erunt , nisi pœænitentiam 
ab operibus suis egerint. 

23. Et filios ejus interficlam in morte, et scient om- 
nes Ecclesiæ, qnia ego sum scrutans renes et corda : et 
dabo uniculque vestrum secundum opera sua. Vobis au- 
tem dico, 

24. Et ceteris qui Thyatiræ estis : Quicumque non ha- 
bent doctrinam hane, et qui non cognoverunt altitudines 
Satanæ, quemadmodum dicunt, non mittam super vos 
aliud pondus. 

25. Tamen id, quod habetis, tenete donec veniam. 


26. Et qui vicerit, et custodierit usque In finem opera 
mea , daho illi potestatem super gentes, 


27. Et reget eas in virga ferrea ,et tamquam vas figull 
confringeutur, 

28. Sicut et ego accepi a Patre meo : et dabo illi stel- 
lam matutinam. 

29. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ec- 
clesiis. 


L'APOCALYPSE, CHAPITRE IL 


22. Je la frapperai de maladie sur sa couche , et ceux 
qui commettent l'adultère avec elle seront dans une très- 
grande affliction s'ils ne font pénitence de leurs œuvres. 

23. Je frapperai ses enfants de mort; et toutes les 
Églises connaîtront que je suis celui qui sonde les reinset 
les cœurs ; et je rendral à chacun de vous selon ses œu- 
vres : mails je vous dis à vous, 

24. Et aux autres qui sont à Thyatire : À tous ceux 
qui ne suivent point cette doctrine, et qui , comme {ls di. 
sent, ne connaissent point les profondeurs de Satan, j 
ne mettrai point d'autre poids sur vous. 

25. Toutefois gardez fidèlement ce que vous avez jus 
qu'à ce que je vienne. ’ 

26. Celui qui sera victorieux, et gardera mes æs- 
vres jusqu'à la fin, je lui donnerai puissance sur les na- 
tions. 

27. ll ies gouvernera avec un sceptre de fer, et elles 
seront brisées comme un vase d'argile, 

28. Selon ce que j'ai recu de mon Père : et je lui don- 
nerai l'étoile du matin. 

29. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit 
dit aux Eglises. 


ER 


COMMENTAIRE. 


Jésus-Christ caché. 


13, Quand Jésus-Christ a voulu accomplir la promesse qu'il 6t à 
ses apôtres de demeurer avec les bommes jusqu'à son dernier avene- 
ment, il a choisi d'y demeurer dans le plus étonnant et le plus obscur 
secret sous le pain et le vin, sous les espèces de l'Eucharistie. C'est 
ce sacrement que saint Jean appelle dans l'Apocalypse une manne 
cachée ; et je crois qu'isaie voyait J.-C. en cet état , lorsqu'il dit en 


esprit de prophétie : « Véritablement tu es un Dieu caché. - C'est 
le dernier secret où il peut être. Le voile de la nature, qui œuvre 
Dieu , a été pénétré par plusieurs iofidéles, qui, coœme dit sain! 
Paul , ont reconnu un Dieu iusisible par la nature visible. Besucoup 
de Chrétiens hérétiques l'ont connu à travers son humaaité , «ado 
rent Jésus-Christ, Dieu et homme. Mais pour gous, nous den 
nous estimer heureux de ce que Dieu nous éclaire jusqu'à k re 
connaître sous les espèces du pain et du vin. 





CHAPITRE IL 


Saint Jean écrit aux évêques de Sardes , de Philadelphie et de Laodicée, comme il avait fait aux autres. 


1. Et angelo Ecclesiæ Sardis seribe : Hæc dicit qui ha- 
bet septem Spiritus Dei et septem stellas : Sclo opera tua, 
quia nomen habes quod vivas, et mortuus es. 


2. Esto vigilans, et confirma cetera quæ moritura 
erant. Non enim invenlo opera tua plena coram Deo 
meo. 

3. In mente ergo habe qualiter acceperis, et andie- 
ris, et serva, et pænitentiam age. Si ergo non vigilave- 
ris, venlam ad te tamquam fur, et nescies qua hora ve- 
niam ad te. 

4. Sed habes pauca nomina in Sardis, qui non inqui- 
naverunt vestimenta sua : et ambulabunt mecum in al- 
bis, quia digni sunt. 


1. Sardes était la capitale de la Lydie. On u'y voit plus que des 


masures el quelques cabanes éparses, depuis que Tamerlau et ses 
mogols la désclèrent vers l'an 1400. 


Rien ue prouve mieux les bornes de l'érudition la plus vaste que 


1. Écris à l'ange de l'Église de Sardes: Voici ce que 
dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept éto+ 
les : Je connais tes œuvres, tu as le nom de vivant, mais 
tu es mort. 

2. Sois vigilant, et confirme tous ceux qui étaient près 
de mourir : car je ne trouve pas tes œuvres pleines devas! 
mon Dieu. 

3. Souviens-toi donc de ce que tu as reçu , et de ce que 
tu as entendu et garde-le , ct fais pénitence : car si tu nt 
veilles , je viendrai à toi comme un voleur, et tu ne sat: 
ras à quelle heure je viendral. 

4. Tu as un petit nombre d'hommes à Sardes qui 
n'ont point soulilé leurs vêtements; et ils marcheront 
avec mol revêtus de blanc, parce qu'ils en sont di- 
gnes. 


la bévue d'Erasme , à qui l'on reproche d'avoir donné pour évèque 


à la ville de Sardes , au temps de l'Apocalypse, Lucifer, évêque de 
Cagliari en Sardaigne, qui n'a paru que dans le quatrième siècle. 


L'APOCALYPSE, 


5. Qui vicerit, sic vestletur vestimentis albis, et non 
delebo nomen ejus de libro vitæ, et confitebor nomen ejus 
coram Patre meo, et coram angelis ejus. 

6. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ec- 
clesiis. ‘ 

7. Et angelo Philadelphiæ Ecclesiæ scribe : Hæc dicit 
Sanctus et Verus, qui habet ciavem David : qui aperit, 
et nemo ciaudit : claudit, et nemo aperit : 


8. Scio opera tua. Ecce dedi coram te ostium aper- 
tum, quod nemo potest claudere : quia modicam habes 
virtutem , et servasti verbum meum, et non negasti no- 
men meum. . 

9. Ecce dabo de synagoga Satanæ , qui dicunt se Ju- 
dæos esse, et non sunt, sed mentiuntur. Ecce faclam il- 
los ut veniant , et adorent ante pedes tuos : et scient quia 
ego dilexi te. 


10. Quoniam servasti verbum patientiæ meæ , et ego 
servabo té ab hora tentationis, quæ venturs est in orbem 
universam tentare habitantes In terra. 


11. Ecce venio cito : tene quod habes , ut nemo acci- 
piat coronam tuam. 

12. Qui vicerit, faciam iilum cotumnam in templo Dei 
mel, et foras non egredietur ampllus:et scrlbam super 
eum nomen Dei mel, et nomen civitatis Del mel novæ 
Jerusaiem , quæ descendit de cœlo a Deo meo, et nomen 
Ineum DovumM. 


13. Qui habet aurem, audiat .quid Spiritus dicat Ec- 
clesiis. 

14. Et angelo Laodiciæ Eeclesiæ scribe : Hæc dicit : 
Amen , testis fidelis et verus, qui est principium creaturæ 
Dei. 

16. Scio opera tua, quia neque frigidus es, neque ca- 
lidus : utinam frigidus esses , aut calidus ! 

16. Sed quia tepidus es , et nec frigidus , nec calidus, 
Incipiam te evomere ex ore meo. 

17. Quia dicis : Quod dives sum, et locupletatus, et 
aullius egeo: et nescis quia tu es miser, et miserabilis, 
et pauper, et cæcus, et nudus. 

18. Suadeo tibl emere a me aurum ignitum probatum, 
ut locuples flas, et vestimentis albis Induarls, et non ap- 
pareat confusio nuditatis tuæ, et coliyrio inunge ocuios 
tuos, ut videas. 

19. Ego quos amo, arguo et castigo. Æmulare ergo, 
et pœnitentiam age. 

20. Ecce sto ad ostlum , et pulso : si quis audierlt vo- 
cem meam , et aperuerit mihi januam , intrabo ad Illam, 
et cœuabo cam Illo, et ipse mecum. 

21. Qui vicerit, dabo el sedere mecum in throno 
meo : sleut et ego vieil , et sedi cum Patre meo in throno 
ejus. 

22. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ec- 
clesiis. 


5. Ces habits blanes sont le symbole de la gloire célesie, dont 
l'éclat est comparé ailleurs à celui de la lumiere ( Ps. chap. cuir, 
7 v. 


CHAPITRE III. 705 


6. Celui qui vainera sera ainsi vêtu de blanc, et je 
n'effacerai point son nom du livre de vie ; et je confes- 
serai son nom devant mon père et devant ses anges. 

6. Que celul qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit 
dit aux Églises. 

7. Écris aussi à l'ange de l'Église de Philadelphie : 
Voici ce que dit le Saint et le Véritable , qui a la clé de 
David ; qui ouvre , et personne ne ferme; qui ferme, et 
personne n'ouvre : 

8. Je connais tes œuvres. J'ai ouvert une porte devant 
toi, que personne ne peut fermer ; parce que tu as peu 
de force, ct eependant tu as gardé ma parole , et tu n'as 
point renoncé à mon nom. 

9. Je te donnerai quelques-uns de ceux de la syna- 
gogue de Satan , qui se disent Juifs , et ne ie sont point, 
mais qui sont des menteurs. Je ferai qu'ils viennent et 
qu'ils se prosternent à tes pieds, et ils connaîtront que 
je t'aime. 

10. Parce que tu as gardé la parole de ma patience, 
et moi je te garderai de l'heure de la tentation , qui doit 
venir , dans tout l'univers, éprouver ceux qui habitent 
sur ia terre. 

11. Je viendrai bientôt : garde ce que tu as, de peur 
que quelque autre ne recoive ta courunne. 

12. Quiconque sera victorieux, j'en ferai une co- 
lonne dans le tempie de mon Dieu, et il n'en sortira 
plus : et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu , et le nom 
de la ville de mon Dieu, de ia nouvelle Jérusalem qui 
descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nouveau 
nom. 

13. Que celui qni a des orcilles écoute ce que l'Esprit 
dit aux Eglises. 

14. Écris à l'ange de l'Église de Laodicée : Voici ce 
que dit celul qui est la vérité même , le témoin fidèle et 
véritable , qui est le principe de la créature de Dieu. 

15. Je connais tes œuvres, tu n'es ni frold nl chaud : 
plüt à Dieu que tu fusses froid ou chaud ! 

16. Mais parce que tu es tiède, et que tu n'es nl frold 
ni chaud, je te vomirai de ma bouche. 

17. Tu dis : Je suls riche et opulent, et je n'ai besoin 
de rien; et tu ne sgis pas que tu es malheureux, miséra- 
ble, pauvre , aveugle et nu. 

18. Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé au 
feu pour t'enrichir, et des habits blancs pour te vêtir, de 
peur que la honte de ta nudité ne paraisse ; et un remède 
pour appiiquer sur tes yeux afin que tu voies. 

19. Je reprends et je châtie ceux que j'aime : rallume 
donc ton zèle, et fais pénitenee. 

20. Je suis à la porte, et je frappe : si quelqu'un en- 
tend ma voix , et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lul ,et 
je souperai avec lui, et lui avec moi. 

21. Celui qui sera victorieux, je lui donnerai de s'as- 
seoir avec mol sur mon trône, comme j'ai vaineu mol- 
même, et me suis assis avec mon Père sur son trône. 

22. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'esprit 
dit aux Églises. 


# 2). 
89 


° 


706 


L'APOCALYPSE, 


CHAPITRE 1. 





CHAPITRE IV. 


La porte du ciel auverte. La séance du juge et de ses assesseurs. Les quatre animaux, Leur cantique, Le cantique, 
et les adorations des vieillards. 


1. Post hæc vidi : et ecce ostium apertum in cœlo : 
et vox prima, quam audivi, tamquam tubæ loquentis 
mecum, dicens : Ascende huc, et ostendam tibl quæ 
opertet fieri post bæc. 


2. Et statim fui in spiritu : et ecce sedes posita erat 
in <œlo ,et supra sedem sedens. 

8. Et qui sedebat similis erat aspectui lapidis jaspidis 
et sardinis : et iris erat in circultu sedis, similis visioni 
smaragdinæ. 

4. Et in cireuitu sedis sedilia vigintiquatuor :et su- 
per thronos 1igiutiquatuor seniores sedentes , circum- 
amieti vestimentis albis, et in capitibus eorum coronæ 
aureæ. 

5. Et de throno procedebant fulgura , et voces, et to- 
pitrua : et septem lampades ardentes aute thronum, qui 
sunt septem spiritus Dei. 

6. Et in conspectu sedis tamquam mare vitreum si- 
mile crystailo : et in medio sedis, et in circuitu sedis, 
quatuor animalia plena oculis ante et retro. 


7. Et animal primum simile leoni , et secundum ani- 
mal simile vitulo, et tertium animai habens faciem 
quasi hominis, et quartum animal simiie aquilæ vo- 
lanti. 

8. Et quatuor animalia, singula eorum habebant alas 
senas : et in circuitu, et intus plena sunt oculis : et re- 
quiem non habebant die ac nocte, dicentia : Sanctus, 
Sanctus , Sanctus, Dominus Deus omnipotens, qui erat, 
et qui est, et qui venturus est. 

9. Et cum darent illa animalia gioriam, et honorem, 
et benedictionem sedenti super thronum, viventi in 
secula seculorum, 

10. Procidebant vigintiquatuor seniores ante seden- 
tem in throno, et adorabant viventem in secula seculo- 
rum , et mittebant coronas suas ante thronum, dicen- 
tes : “ 
11. Digaus es, Domine Deus noster, accipere gloriam, 
et honorem, et virtutem : quia tu creasti omnia , et prop- 
ter voluntalem tuam erant , et crenta sunt. 


6. Quelquesz-uns croient que cette mer représente le ciel empi- 
rée, d'autres que le saint Esprit veut morquer par là, que le trône 
de Dieu est inaccessible, comme un lieu séparé des autres par des 
eaux immenses. Ou enteud par les quatre animaux les quatre évan- 
gélistes qui ont éclairé le monde, nen-seulement sur ce qui s'était 
passé , mais aussi sur les choses à venir. 


1. Après cela je vis; et voilà une porte ouverte dons 
le ciel : et la première voix que j'avais entendue , qui m'> 
valt parié avec un son éclatant comme celui d'une trom- 
pette, et qui disait : Monte ici , et je te ferai voir les cho- 
ses qui doivent arriver désormais. 

2. Je fus aussitôt ravi en esprit, et je vis un trône plact 
dans le ciel, et'quelqu'un essis sur kc trône. 

3. Celui qui était assis était semblable à une pierre de 
jaspe et de sardoine; fl y avait aatour du trône un are-en- 
ciel, semblable à une vision d'émeraude. 

4. Autour du trône vintg-quatre trônes, et sur les 
trôues vingt-quatre vieillards assis, revêtus d'habits 
bianes , avec des couronnes d'or sur teurs têtes. 


5. 1{ sortait du trône, des éclairs, des tonnerres et des 
voix; et sept lampes brûtantes étaient devant le trône, 
ce sont les sept esprits de Dieu. 

6. Et devant le trône une mer transparente comme le 
verre, et semblable à du cristal : etæu milieu du trène, 
et autour du trône, quatre animaux pleins d'yeux devant 
et derrière. 

7. Le premier animal semblable à un lion , le second à 
un veau; le troisième avait un visage comme celui d'un 
homme , et le quatrième semblable à un aigle qui vol. 


8. Les quatre animaux avaient chacan six ailes :et 
autour et au-dedans ils étaient pleins d'yeux ; et its neces- 
saient de dire jour et nuit: Saint, Saint, Saint , le Se- 
gneur Dieu tout-puissant, qui était, qui est, et qui doit 
venir. $ 

9. Et lorsque ces animaux rendaient gloire, honneur 
et bénédiction à celui qui est assis sur le trône, qui 
dans les siècles des siècles, 

10. Les vingt-quatre victllards se prosternaient devant 
celui qui est assis sur le trône, et ils adoraient celui qui 
vit dans les siècles des siècles , et fils jetaient deurs œu- 
ronnes devant le trône , disant : 

11. Vous êtes digne, Seigneur notre Dieu, de res 
voir gloire, honneur et puissance ; parce que vous svt 
créé tontes choses , et que par votre volonté elles étaient, 
et elles ont été créées. 


7. Les quatre évangélistes , ondes quaire-grands prophètes: isa. 
de’ race royale; Jérémie, de mure srerdotale ; Eréchiel, tes 
appelé Gls de l'homenc ; et Dauici, distingué entre les prophètes par 
l'étonnante précisionet étendue de se pruphéties. Les yeux donl cr 
animaux étaient pleins sont le caractère des prophètes. 
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EEE EL un 
CHAPITRE V. 


Le livre fermé des sept sceaux. L'Agnean devant lo trône. Lui seul peut ouvrir la livre ; les louanges qui lui sont 


données par loules les créatures, 


1. Et vidi in dextera sedentis supra throoum , librum 
scriptom intus et foris, signatum sigillis septem. 


2. Et vidi angelum fortem, prædicantem voce ma- 
gaa : Quis est dignus. aperire librum, ct solvere signa- 
cula ejus ? 

3. Et Demo poterat, neque in cœlo, neque in terra, 
neque subtus terram , aperire librum, neque respicere il- 
tam. 

4. Et ego flebam multum , quoniam nemo dignus in- 
ventus est aperire librum, nec videre eum. 


5. Et unus de senioribus dixit mihi : Ne flevenis : ecce 
vicit leo de tribu Juda, radix David, aperire librum, 
et solvere septem signacula ejus. 


6. Et vidi : et ecce in medio thronl et quatuor ani- 
malium , et in medio seniorum, Agnum stantem tam- 
quam occisum, habentem cornua septem., et oculos sep- 
tem : qui sunt septem spiritus Dei, missi in omnem ter- 
ram. 

7. Et venit, et accepit de dextera sedeutis in throno 
libram. 

8. Et cum aperuisset librum, quatuor animalia, et 
vigintiquatuor seniores ceciderunt coram Agno , habentes 
sipguli cithares, et phialas aureas plenas odoramento- 
rum, quæ sunt orationes senctorum : 

9. Et cantabant canticum novum, dicentes : Dignus 
es, Domine, accipere librum , et aperire signacula ejus : 
quoniam occlsus es, et redemisti nos Deo in sanguine tuo 
ex orni tribu, et lingua, et populo , et natione : 


10. Et fecisti nos Deo nostro regnum , et sacerdotes : 
et regnabimus super terram. 

1t. Et vidi, et audivi vocem angelorum maltorum fn 
cireuitu throni, et animaliom , et seniorum : et erat nu- 
merus eorum millla millium , 

12. Dicentium voce magna: Dignus est Aguus, qui 
nccisus est, accipere virtutem, et divinitatem, ct sa- 
pientiam, et fortitudinem, et honorem , et glo:iam, ct 
benedictionem. 

13. Et omnem creaturam, quæ in cœlo est , et super 
terram , et sub terra, et quæ sunb in mari, et que in co : 
omnes audivi dicentes : Sedenti in throno , et Agno, be- 
nedictio , et honor, et gloria , et potestas in secula secu- 
Jorum. 


14. Et quatuor animalia dicebant : Amen. Et viginti- 
quatuor seniores ceciderunt in faciles suas, et adorave- 
runt viventem in secula seculorum, 


1. Et je vis dans ia maiu droite de celui qui était assis 
sur le trône, un livre écrit dedans et dehors, scellé de sept 
s'eaux. 

2. Et je vis un ange fort , criant à haute voix : Qui est 
digue d'ouvrir ie livre, et d'en lever les sceaux ? 


3. Et nul ne pouvait, ni dans le ciel, ni sur la terre, 
ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regarder. 


4. Et moi je pleurais amèrement parce que personne ne 
s'était trouvé digne d'ouvrir le livre, ni de le regar- 
der. 

5. Mais l'un des vieillards me dit : Ne pleure point, 
voici ie lion de ia tribu de Juda, ie rejeton de David, 
qui a obtenu par sa victoire le pouvoir d'ouvrir le livre, 
et d'en lever les sept sceaux. 

6. Et je vis; ct voilà au milieu du trône et des quatre 
animaux, et au milieu des vieillards, un Agneau debout 
comme immolé , ayant sept cornes et sept yeux, qui sont 
les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre. 


7. Et il vint, et il reçut le livre de la main droite de 
celui qui était assis sur le trône. 

8. Et lorsqu'il l'eut ouvert, les quatre animaux et les 
vingt-quatre vieillards se prosternérent devant l'Agneau, 
chacun avec des harpes et des coupes d'or, pleines de 
parfums, qui sont les prières des saints, 

9. Ils chantaieut un cautique nouveau, disant : Vous 
êtes digne, Seigneur, de recevoir le livre, et d'en lever 
les sceaux , parce que vous avez été mis à mort, et que 
vous nous avez rachetés pour Dieu par votre sang, de 
toute tribu , du toute.langur, de tout peuple, ct de toute 
nation. 

10. Et vous nous avez fait rois et sacrificateurs pour 
uotre Dieu , et nous régnerons sur ia terre. 

11. Et je vis, et j'entendis autour du trône, et des ani- 
maux et des vieillards, la voix de plusieurs anges, dont 
Je nombre allait jusqu'à des milliers de milliers, 

12. Disant à haute voix : L'Agneau qui a été immolé 
est digne de recevoir la vertu, la divinité, la sagesse, la 
force, Fhonneur, la gloire et la bénédiction. 


13. Et j'entendis toutes les créatures qui sont dens le 
cicl, sur ia.terre, sous la terre, et celles qui sont dans la 
mer, et tout ce qui yest, jo les cntendis toutes, disant : 
Bénédietion, honneur, et gloire, ct pulssinee soient à 
celui qui est assis sur le trône, et à l'Asneau, dons les 
siècles des siècles. 

14 Et les quatre animaux disaient : Ainsi soit-il. Et 


' les vivgt-quatre vieillards se prosternèrent sur leurs faces, 
‘et adorèrent celui qui vit dans les siècles des sitoles. 


708 


L'APOCALYPSE, CHAPITRE VI. 





CHAPITRE VI. 


Les sis premiers sceaux ouverts. Le juge avec ses trois fléaux , la guerre, la famine et la peste. Le cri des martyrs. Le délai. 
La vengeance enfin venue, et représeniée en général. 


1. Et vidi quod aperuisset Agnus unum de septem si- 
gillis , et audivi unum de quatuor animalibus, dicens, 
tamquam vocera tonitrui : Veni, et vide. 

2. Et vidi : et ecce equus aibus, et qui sedebat super 
illum habebat arcum , et data est ei corona, et exivit 
vincens ut vinceret, 

3. Et cum aperuisset sigillum secundum, audivi se- 
cundum animal, dicens : Veni , et vide. 

4. Et exivit alius equus rufus : et qui sedebat super 
ilum datum est ei ut sumeret pacem de terra et ut invi- 
cem se interficiant, et datus est ci gladius magnus. 


5. Et cum aperuisset sigillum tertium, audivi ter- 
tium animal, dicens : Veni, et vide. Et ecce equus ni- 
ger : et qui sedebat super ilium, habebat stateram in 
manu sua. 

6. Et audivi vocem in medio quatuor animalium di- 
centium : Bilibris tritici denario , et tres bilibres hordei 
denario, et vinum et oleum ne læseris. 


7. Et cum aperuisset sigillum quartum , audivi vocem 
quarti animalis dicentis : Veni, et vide. 

8. Et ecce equus pallidus : et qui sedebat super eum, 
nomen ifli Mors, et infernus sequebatur eum, et data 
est ilii potestas super quatuor partes terræ, interficere gla- 
dio, fame, et morte, et bestiis terræ. 


9. Et cum aperuisset sigiilum quintum, vidi subtus 
altare animas interfectorum propter verbum Del, et prop- 
ter testimonium, quod habcbant. 

10. Et clamabant voce magna, dicentes : Usquequo, 
Domine{ sanctus et verus), non judicas, et non vindi- 
cas sanguinem nostrum de lis qui habitant in terra ? 


11. Et datæ sunt illis singulæ stoiæ albæ : et dictus 
est iliis ut requiescerent adhuc tempus modicum , donec 
compleantur conservi eorum , et fratres eorum, qui in- 
terficiendi sunt sicut et Hi. ” 


12. Et vidi cum aperuisset siglllum sextum : et ecce 
terræ’motus magnus factus est, et sol factus est niger 
tamquam saccus cilicinus : et luna tota facta est sicut 
sanguis. 

13. Et stellæ de cælo ceciderunt super terram, sicut 


2. On donnait un cheval blanc aux vainqueurs. 

13. C'est ainsi qu'Isaie dépeint la ruine de Babylone: » Voici le jour 
du Seigneur qui va venir, le jour cruel, plein d’indignation, de colère 
et de fureur, pour changer la terre en désert, pour réduire eu poudre 
tous les méchants, Les étoiles du ciel les plus éclatantes nerépandront 
plus leur lumière, le soleil à son lever se couvrira de ténébres, el 
la lune n'éciairere plus, » Jérémie fait une description semblable de 


1. Et je vis que l’Agneau avait ouvert l'un des sept 
sceaux , et j'entendis l’un des quatre animaux, disant 
comme une voix de tonnerre: Viens , el vois. 

2. Je regardai, et je vis un chevai bianc. Celui qal était 
monté dessus avait un arc, et on lui donna une couronne 
et il partit en vainqueur afin de vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis 
le second animal qui dit : Viens, et vois. 

4. Etii sortit aussitôt un autre cheval roux; et il fut 
donné à celui qui le montait de bannir la paix de la 
terre, et de livrer les hommes au glaive ies uns des au- 
tres, et on lui donna une grande épée. 

5. Quand il eut levé le troisième sceau , j'entendis le 
troisième animai qui dit: Viens, et vois: et voilà un 
cheval noir, et celui qui le montait avait dans sa main 
une balance. 

6. Et j'entendis une voix comme du milieu des qua- 
tre animaux , disant : La mesure de blé se vend une 
dragme , et trois mesures d'orge une dragme. N'aitèrez 
point ie vin et l'hulle. 

7. Lorsqu'il eut levé le quatrième sceau , j'entendis la 
voix du quatrième animal disant : Viens , et vois. 

8. Et voilà un cheval pâle, et celui qui ie montait 
s'appelait ia Mort, et l'enfer le suivait, et on lui donna 
puissance sur les quatre parties de la terre, pour faire 
mourir les hommes par l'épée, par la famine, par la mor- 
talité , et par les bêtes sauvages. 

9. A l'ouverture du cinquième sceau , je vis sous l'au- 
tei les âmes de ceux qui ont donné leur vie pour la parole 
de Dicu , et pour lui rendre témoignage. | 

10. Et tous jetaient un grand cri, disant : Seigneur, qui 
êtes saint et véritable, jusqu’à quand différerez-vous de 
juger, et de venger notre sang sur ceux qui habitent la 
terre ? 

11. Et on leur donna à chacun une robe blanche. Il 
leur fut dit qu'ils se reposassent encore un peu de temps, 
jusqu'à ce que le nombre de ceux qui servaient Dieu 
comme eux , fût accompll , ainsi que ie nombre de leurs 
frères qui devaient souffrir la mort aussi-bien qu'eux. 

12, Et je vis, iorsque le sixième sceau fut ouvert, 
il se fit un grand trembiement de terre; Je soleil devint 
noir comme un noir cilice, et Ja lune devint comme du 
sang. 

13. Et les étolles tombèrent du ciel sur la terre, comme 


l'état funeste et de la triste désolation que le roi de Bahylone devait 
taire dans Jérusalem. Ezéchiel se sert des mèmes expressions pour 
décrire la mort du roi Pharaon et la destruction de son royaume ; 
« J'obscurcirai le ciel à votre mor,» fait dire Dieu par ce pro- 
phète, «et je ferai noircir les étoiles. » Joel emploie la mème figure 
pour representer la grandeur des maux dont les Juifs devaient être 
accablés par les Chaldéens. Ceite image affreuse de l’obscurcisse- 
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fileus emittit grossos suos cum a vento megno move- 
tur. 

14. Et cœlum recessit sieut liber involutus : et omnls 
mons, et insulæ de locis suis motæ sunt : 


15. Et reges terræ, et principes, et tribuni, et divi- 
tes , et fortes, et omnis servus, et liber, absconderunt se 
ia speluncis , et in petris montium : 


16. Et dicunt montibus, et petris : Cadite super nos, 
et abscondite nos a facle sedentis super thronum, et ab 
ira Agni : 

17. Quoniam venit dies magnus iræ ipsorum : et quis 
poterit stare ? 


ment du soleil, de la lune et des éloiles, est done un langage fi 
guré pour marquer plus vivement la consternation des peuples, qui 
doit être telle qu'ils seront réduils au mème élal que si les astres 
n'avaient plus pour eux de lumiére, En effet, il semble que tout 
périt pour ceux qui périssent; mais ce sens figuré n'exclut pas le 
sens lintéral qui ne peul jamais manquer de se vérifier. 
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lorsque le figuier, agité par un grand vent, laisse tomber 
ses figues vertes. 

t4. Le ciel disparut comme un Ilvre roulé, et toutes 
les montagnes et les îles furent ébranlées de leurs 
places. 

15. Les rols de la tèrre, ies princes , et les tribuns, 
et les riches , et ies puissants, et les hommes libres ou 
esclaves, se cachèrent dans les cavernes et dans les ro- 
chers des montagnes. 

16. Et ils dirent aux montagnes et aux rochers: 
Tombez sur nous , et dérobez-nous à la face de celul qui 
est assis sur le trône, et à la colère de l'Agneau : 

17, Parce que le grand jour de leur colère est arrivé : 
et qui pourra subsister ? 


16, Ces paroles sont prises d'Osée (ch, x Ÿ 8} et Jésus-Christ 
les applique à la désolation envoyée aux Juifs, pour venger sa pas- 
sion. Rieu n'empéche qu'elles ne soient aussi appliquées en cet en- 
droit à la chuile de l'empire romain, en punition de la mort des 
martyrs. 


EEE ELLE Lu 
CHAPITRE VIT. ; 


La venge 


ance suspendue. Les élus marqués avant qu'elle arrive, et tirés des douze tribus d'Israël. La troupe innombrable des 


autres martyrs tirés de la gentilité. La félicité et la gloire des saints. 


1. Post hæc vidi quatuor angelos stantes super qua- 
tuor angulos terræ , tenentes quatuor ventos terræ, ne 
flarent super terram , neque super mare, neque in ullam 
arborem. 

2. Et vidi aiterum angelum aseendentem ab ortu so- 
lis, habentem signum Dei vivi : et elamavit voce magna 
quatuor angeiis, quibus datum est nocere terræ , et 
mari, 

3. Dicens: Nolite noecre terræ, et mari, neque arbo- 
ribus , quondusque signemus servos Dei nostri in fronti- 
bus eorum. 

4. Et audivi numerum signatorum , eentum quadra- 
ginta quatuor millla signati , ex omni tribu filiorum Is- 
rael. 

8. Ex tribu Juda duodeeim miilia signati, ex tribu 
Ruben duodecim miliia signati : ex tribu Gad duodeeim 
millia signati : 

6. Ex tribu Aser, duodeelm millia siguati : ex tribu 
Nephthali duodecim millla signati : ex tribu Manasse 
duodecim millia signati: 

7. Ex tribu Simeon duodecim millia signati : ex tribu 
Levi duodecim millia signati: ex tribu Issachar duode- 
cim miilia signati : 

8. Ex tribu Zabulon duodecim millia signati : ex tribu 
Joseph duodeeim millia signati : ex tribu Benjamin duo- 
decim millla signati. 

9, Post hæc vidi turbam magnam, quam dinume- 


8. La iribu de de Dan est omise dans ce dénombrement , et celle 
de Joseph y est deux fois, une fois sous son propre nom , et l'autre 
fois sous le nom de Manassé l'un de ses fils. Quelques Pères ont cru 


1. Après cela je vis quatre anges debout aux quatre 
coins de la terre , retenant les quatre vents, pour les em- 
pécher de souffler sur la terre, et sur la mer, et sur 
aucun arbre. 

2. Et je vis un autre ange qui montait du côté de 
l'orient , et portait le signe du Dieu vivant; et ii eria 
à haute voix aux quatre anges à qui il a été donné de 
nuire à la terre et à la mer, 

3. Disant : Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué au front 
les serviteurs de notre Dieu. 

4. Et j'entendis que ie nombre de ceux qui avalent été 
marqués était de ecnt quarante-quatre mille, de toutes 
les tribus des enfants d'Israël. 

5. Ily en avait douze mille de marqués de la tribu 
de Juda , douze mille de la tribu de Ruben, douze mille 
de la tribu de Gad, 

6. Douze milie de la tribu d’Aser, douze mille de 
la tribu de Nephthali, douze mille de la tribu de Ma- 
nassé , 

7. Douze mille de la tribu de Siméon , douze mille de 
la tribu de Lévi, douze mille de la tribu d'Issacbar. 


8. Douze miile de la tribu de Zabulon, douze mille de 
la tribu de Joseph, douze mille de la tribu de Benja- 


min. 
9. Après cela je vis une grande multitude que personne 


que Dan étail omis exprès, parce que l'Antechrist devait naltre de 
sa race, 
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rare nemo poterat, ex omnibus gentibus, et tribabus, 
et populis, et linguis : stantes ante thronum , et in con- 
spectu Agni, amieti stolis albis, et palmæ in manfbus 
eorum. 

10. Et clamabant voce magna, dicentes : Salus Deo 
nostro, qui sedet super thronum, et Agno. 

11. Et omues angell stabant in cireuitu throni, et se- 
niorum , et quatuor anlmalium : et ceciderunt in cons- 
pectu thrani in facies suas , et adoraverunt Deum, 

12. Dicentes, Amen. Benedictio, et claritas, et sa- 
pientia, et gratiarum actio, honor, et virtus , et fortitudo 
Deo nostro, in secula seculorum. Amen. ‘ 

13. Et respondit unus de senloribus, et dixit mihi : 
Hi, qui amicti sunt stolis albis, qui sunt ? et unde ve- 
nerunt ? 

14. Et dixi ill: Domine mi, tu scis. Et dixit mihi 
H1 sent, qui-venerunt de tribulatione magna, et lave- 
runt stolas suas, et dealbaverunt eas in sanguine Agni. 


15. Ideo sunt ante thronum Dei, ct serviunt ef die ac 
nocte in templo ejus : et qui sedet in throno, habitabit 
super illos. 

16. Non csurient, neque sitient amplius, nec cadet 
super illos sol , neque ulius æstus : 

17. Quoniam Agnus, qui in medio throni est , reget il 
los , et deducet eos ad vitæ fontes aquarum , ct absterget 
Deus omnem lacrymam ab oculis eorum. 


17. C'est-à-dire, que Jésus-Christ sera le nourriture et la boisson 
cternelle des bienheurenx, comme il s'en explique lui-même dans l'e- 
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ne pouvait compter, de toute nation , de toute tribu, à 
tout peuple et de toute langue, qui étalent debout devmt 
le trône, et devant l'Agneau , revêtus de robes blanches, 
avec des palmes en leurs mains. 

10. Et ils crialent à haute voix , disant : Le sajut vient 
de notre Dieu , assis sur le trône , ainsi que de l'Agnes. 

11. Et tous les anges étaient debout autour du trône, 
et des vicillards et des quatre animaux :ils se pro 
ternèrent sur le visage devant le trône, et ils adore. 
rent Dieu, 

12. Disant : Amen, bénédiction, gloire, sagesse, » 
tions de grâces, honneur, puissance et force à notre Die, 
dans les siècles des siècles. Amen. 

13. Alors un des vieillards, prenant ja parole, m 
dit : Qui sont ceux-ci qui paraissent revêtns de robes bla 
ches , et d'ou viennent iis ? 

14. Je lui répondis : Seigneur, vous le savez. Et ji me 
dit : Ce sont ceux qui sont venus ici après de grande 
afflictions , et qui ont lavé et blanchi leurs robes dans k 
sang de l'Agneau:. 

15. C'est pourquoi Ils sont devant le trône de Dieu, et 
lls le servent jour et nuit dans son temple , et celui qui est 
assis sur le trône régnera sur ceux. 

t6: Îls n'auront plus nl faim, ni soif, et les ardeurs du 
soleil et d'aucun autre feu ne les incommoderont plus; 

17. Parce que l'Agneau, qui est au milieu dn trône, 
sera leur-pasteur, et il les conduira aux fontaines des 
eâux vivantes, et Dieu essuiera de leurs yeux tout 
larme. 


vasgile de saint Jean. 


RE ET 


CHAPITRE VIIl 


L'ouverture du septième sceau. Les quatre premitres trompettes. 


1... Et cum aperuisset sigillum septimum, factum cst 
silentium În cœælo, quasi media hora. 


2. Et vidi septem angelos stantes in conspectu Dei : ct 
datæ sunt illis septem tubæ. 

3. Etalius angelus venit , et stetit ante altare habens 
thuribulum aureum : et data sunt illi ineensa molta, ut 
daret de orationibus sanctorum emninm super altare 
aureum , quod est ante thronum Dei. 

4, Et ascendit fumus ineensorum de orationibus sanc- 
torum de manu angell coram Deo. 

5. Et accepit angelus thuribulum, et implevit illud de 
igne altaris, et misit in terram, et facta sunt tonitrua 
et voces, et fulgura, et terræ motus maguus. 


6. Et septem angeli, qui habebant septem tubas , præ- 
paraverunt se ut tuba canerent. 

7. Et primus angelus tuba cecluit, et facta est grando 
et iguis , mista in sanguine, et missum est in terram , et 
tertia pars terræ combusta est, et tertia pars arborum 
concremata est, et omne fænum viride combustum est. 


1. Et lorsque l'ange cut ouvert le septième scean, 
il se fit un silence dans le ciel d'environ une demi- 
heure. \ 

2. Et je vis les sept anges qui sont debout devant L: 
face de Dieu ; et on leur donna sept trompettes. 

3. Et il vint un autre ange, et il s'acrêta devant l'æ 
tel, portaut un encensoir d'or; et on lui donne beaucoup 
de parfums, afin qu'il présentôt les prières de tous ke 
saints sur l'autel d'or qui est devant le trône de Dieu : 

4. Et la fumée des parfums qui s'élève des prières des 
saints s'éleva de la main de l'ange devant Dieu. 

5. Et l'ange prit l'encensvir, il le remplit du feu à 
l'autel, ct il le jeta sur la terre; et voilà des tonnerré. 
et des voix, et des éclairs, et nn grand tremblement 
terre. 

6. Aussitôt les sept anges qui avaient les sept trompet- 
tes se préparèrent à les faire retentir. 

7. Le premier ange sonna de la trompette ; il tomb 
sur la terre de la grêle et du feu mêlés de sang, & à 
troisième partie de la terre et des. arbres fut brûlée, € 
toute l'herbe verte fut consumée. 


COMMENTAIRE. 


8. Etsecundus angelus tuba cecinit : et tamquam mons 
magaus igne ardens missus est in mare, et facta est ter- 
tla pars maris sanguis, 

9. Et mortun est tertia pars creaturæ eocum quæ ha- 
bebant animas in mari , et tertia pars navium interiit. 


10. Et tertius angelus tuba cecinit : et cecidit de cælo 
stella magna, ardens tamquam facula , et cecidit in ter- 
tiamn partem flaminum , et in fontes aquarum. 


11. Et nomen stellæ dicitur Absinthium, et facta est 
tertia pars aquarum in absinthium:et multi bominum 
mortui sunt de aquis, quia.amaræ factæ sunt. 


12. Et quartus angelus tuba cecinit : et peroussa est 
tertia pars solis , et tertia pars lune , et tertia pars stella- 
rum , ita ut obscuraretur tertia pars ecrum, et diei non 
laceret pars tertia , et noctis similiter. 


13. Et vidi, et audivi vocem unius aquilæ volantis 
per medium cœli dicentis voce magna : Væ, væ, væ ha- 
bitantibus in terra, de ceteris vocibus trium angelorum, 
qui erant tuba canituri. 


tr. Les docteurs sont ordmairement figuris per des etoiles, et 
les faux docteurs sont appeles per saint Jude, des étoiles errantes ; 
les fleuves et les fontaines marquent la parole de Dieu déposée dans 
les livres , la prédication des pasteurs qui entrainent comme des tor- 
rents par la véhémence de leur éloquenre; eette étoile d'absinthe est 
donc nn faux docienr qui séduit les animisires de la parole de Dieu 
par la fausse soiencc , et osrrompt l'enseignement et La prédieution; 
conférc sacrilégement les sacrements de Jésus-Christ, ces eaux jadis 
salutaires , qui devenues amères donnent la mort à ceux qui en boi- 
vent. Nous verrons coûte même étoile ouvrir le puits de l'ebime 
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8. Le second ange sonna de la trompette , et il tomba 
sur la mer comme une grande montagne brûlante , et ia 
troisième partie de la mer devint du sang; 

0. Et la troisième partie des créatures qui vivent 
dans la mer mourut, et la troisième partie des navires 
périt. 

10. Le troisième ange sonna de la trompette, et une 
grande étoile ardente comme un flambeau tomba du 
ciel sur la troisième partle des fleuves et sur les fon- 
taines. 

11. Le nom de l'étoile était Absinthe, et la troisième 
partie des eaux fut changée en absinthe; et plusieurs 
hommes moururent à cause des eaux, parce qu'elles 
étaient amères. 

12. Le quatrième ange sonna de la trompette , et la 
troisiéme partie du soleil fut frappée , et la troisième par. 
tie de la lune, et la troisième partie des étoiles ; en sorte 
que jeur troisième partie fat obsourcle , et que le jour per- 
dit la troisième partie de sa lumière , et la nuit de même. 

13. Et je vis, et j'entendis la voix d'un aigle qui volait 
au milieu de l'air, disant à haute voix : Matheur, mal- 
heur, malheur aux habitants de la terre, à cause des 
trois anges qui doivent sonner de la trompette ! 


pour en faire sorlir loutes les hérésies, e: peu apres, ayant appro- 
fandi toutes les sciences , s'élever de l'abime, et séduire le monde 
per de grands prodiges et par sa ressemblance avec l'agneau ; ce qui 
nous annonce que c'est dans le sein de l'Eglise mème que doit nai- 
tre cet apostat. Pour que nous ne nous laissons pas séduire par 
cet imposteur, et que nous puissions nous défier à l'avance de ses 
hérésies, le Saint-Esprist nous donne son nom. Cette étoile s'appelle 
Absinthe. Ce nom est conforme à la doctrine qu'il prufesse; l'ab- 
syuthe est ce qu'il y a de plus amer, et l’hérésie ne produit que des 
fruits amers. 





COMMENTAIRE. 


Ministère des Anges sous da loi évangélique. 


Quoique le Fils de Dieu ait pris la nature des hommes par préfé- 
rence à celle des anges , comme parte l’apôtre, il a éependant honoré 
leur ministère dans la loi évangélique. Il a voulu à la vérité nous la 
donner de sa propre bouche, et la relever infiniment par ce seul 
irait au-dessus de l’ancienne ; mais il s'est servi de ses anges pour en 
préparer Les vuies et pour l'annoncer, Un ange promet à Z£asharie un 
fils extraordinaire qui naîtra du sein mème de la stérilité. Avant que 
le Verbe éternel alaisse les cieux et descende aur la terre , il envoie 
à Marie nn ambassadeur pour traiter avec elle de ce grand mystere. 
11 nait dans une pauvre erèche, mais une multitude d'anges l'envi- 
ronne. {ls célebrent sa gloire; ils l'adorent dans son berceau; ils lui 
conduisent les bergers ; ils le servent dans le désert ; ils le fortifient 
dans s00 agonic ; ils lévent la pierre de son tombeau , ils publient sa 
résurrection; et, lorsque par sa propre vertu , il sYleve de terre 
pour retourner à son Pére, les uns suivent la nude majestueuse qui 
l'enveloppe, et les autres préparent son entrée tiomphante dans le 
séjour de sa gloire. - Elevez-vous, portes étermelles, clevezvous, 
voici le Roi des cieux ! = Quel étonnement peur 1ous ces espriis, de 
air un être corporel franchir ces espaces immenses qui mous sépa- 
rent, et la nature humaine élevée au-dessus de La nature angélique! 
£aus en être jaloux , ils considéront avec complaisance cette huroa- 
nité sainte, portée jusqn'à la droite du Père, objet éternel de leurs 


hommages et de leur amour, Faibles mortels courbés vers la terre, 
incapables de sentir et de rendre les choses de Dieu, qui nous don- 
nera de raconter des choses si ineffables ? Qui nous aidera à nous re- 
présenter cette armée innombrable d'anges, d’archanges , de trônes, 
de dominations, de principautés, de puissances, de chérubins et de 
séraphins ; cette céleste hicrarchie, distribuée avec tant d'ordre et 
de sagesse ; cette obtissance prompte, constante, invariable à l'or. 
dre suprème ; cette harmonie de toutes les volontés , qui s'anéantis- 
sent dans la seule volouté de Dieu, cet acquiescement parfait aux 
vues adorables de sa sagesse , qui, en se developpant, leur arrache 
cet hommage : Vous êtes juste, & mon Dieu | et vos jugements sont 
équitables ! Mais qui nous aidera suriout à nous représenter la ma- 
jesté de cette cour, le palais du Roi des cieux , le trône qu'il occupe, 
les ministres qui l'environnent, teur nombre, leur éclat, leur puis- 
sance ? « Îls volent de deux ailes, ét ils se cachent de deux antres; » 
ils chantent nuit et jour le cantique de la céleste Sion ; ils forment 
de la voix et du son de leurs ivres immortelles, ce concert ravissant 
que l'oreille n'a jamais eutendu ; ils ecbèbrent avec des cris d'eatase 
le triomphe de l'agneau sur La .smurt ; ils eutourent l'autel où sl est 
comme immolé, en adorant le mystere de ses souffrances et de son 
amour, renouvelé sans cesse aux yeux de son Père, par cet état 
d'immolation et de sacrifice. = A celui qui est assis sur ke tiône et à 
l'agneou , appartient la bénédiction , la gloire, la sagesse, l'actionde 
grâces , l'honneur, la puissance , la force , dans les siècles des siècles 
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(Apoe, ch. 1%, » 5).* Répétons-le à notre tour, ne formons qu'un 
seul cri, unisons nos voix à celles des anges, et, d’un commun ac- 
cord, disons dans les mêmes transports d'amour, de reconnaissance, 
de joie, d'admiration : = A celui qui est assis sur le trône et à l'a- 
gueau , appartient la bénédiction, la glaire, la sagesse, l'action de 
grâces, l'honneur, la puissance, la force, dans les siecles des 
siécles, » 

Voilà lenr vie dans le séjour de la gloire : quand sera-re La nôtre? 
Quand formerons:nous ensemble cette sainte unité en Dieu, que Jé- 
sus-Christ a demandée potr nous à son Pere ? Ils le désirent aussi 
ardemment que si leur propre bonheur en depeudait, 

Bosuet, dans sa bulle préface sur l'Apocalipse, mous présente 
un précis du ministere des anges en faseur des elus et de l'Eglise, 
Ce morceau est trop intéressant pour n'être jus transcrit iri tout en- 
tier, Il y résout l'objection la plus apparente qu'on ait jamais pro- 
posée contre le culte des saints anges; et il en écarte en même temps 
les idées superstitieuses qu'on pourrait y méler. 

« Nous voyons, dit-il {dans l'Apocalypse;, le ministère des anges. 
On les voit aller sans cesse du ciel à la terre et de La terre au ciel; 
ils portent , ils interprètent, ils execntent les ordres de Dieu et les 
ordres pour le salut, comme les ordres pour le châtiment, puis- 
qu'ils impriment la marque salutaire sur le front des élus de Dieu 
(Apoc. ch. 6, Y 3), puisqu'ils atterrent le dragon qui voulait en- 
gloutir l'Eglise (ch, ta, Ÿ 5), puisqu'ils offrent sur l'autel d'or, qui 
est Jésus-Christ, les parfums qui sont les prières des saints (cb. vin, 
Ÿ 3) : tout cela n'est autre chose que l'exécution de ce qui est dit, 
« que les anges sont des esprits envoyés pour le ministere de notre 
salut (Héh., ch. 5, à 514).» Tous les ancieus ont cru, des les pre- 
miers siéeles , que les aiges s’entremettaient dans toutes les actions 
de l'Eglise. Îls ont reconntt un ange qui présdait au baptème; un 
ange qui intervenait dans l'oblation , et la portait sur l'autel sublime 
qui est Jésus-Christ; un ange qu'on appelait l'ange de l'oraison, 
qui presentait à Dieu les vœux des fideles. Les anciens étaient si tou- 
ches de ce ininistére des anges, qu'Origéne invoque publiquement 
et directement l'ange du baptèine, et lui recommande un vieillard 
qui allait devenir enfant en Jésus-Christ par ce sacrement, témoi- 
gnage de la doctrine du troisicme siècle... 11 ne faut point hésiter 
à reconnaitre saint Michel pour défenseur de l'Eglise , comme il l'&- 
tait de l'ancien peuple, après le témoignage de saint Jean ( Apoec. 
ch. ir, Ÿ 7), conforme à celui de Daniel {ch. x, ÿ 13). Les protes- 
tants qui, par une grossière imagination, croient toujours ôter à 
Dieu tout ce qu'ils donnent à ses saints et à ses anges, dans l'ac- 
complissement de ses ouvrages, veulent que saint Michel soit dans 


, CHAPITRE IX. 


l'Apocalypse Jésus-Christ mème, le prince des anges, et apparem. 
ment dans Daniel, le Verbe conçu éternellement dans Le sin de 
Dieu ; mais ne prendront ils jamais le droit esprit de l'Ecriture? Ve 
voient-ils pas que Daniel nous parle du prince des Grecs, da pre 
des Perses, c'est-à-dire, sans difliculté , des anges qui président pe 
l'ordre de Dieu à ces nations, et que saint Micbel est appete dam 
le même sens le prince de la Synagogue ; ou comme l'archange sut 
Gabriel l'expluse à Daniel, - Michel, votre prince { Dsn,, cas, 

ÿ 2)5 » et ailleurs plus expressément ,» Michel, ua grand prinre, 
qui est établi pour les enfants de votre peuple (ch. as, # 1,9. 
Ft que nous dit saint Gabriel de ce grand prince ? = Michel, td, 
un des plus gronds prinees {ch x et xun). » Est-ce be Verbe de Dies 
égal à son Pere, le créateur de tons les anges et le souverain & 
tons ces princes, qui est seulement un d'entre eux? Est-ce h 
caractere digne du Fils de Dieu ? Que si le Michel de Daaiel n'es 
qu'un ange, celui de saint Jean , qui visiblement est le même doat 
Daniel a parlé, ne peut pas être autre chose. Si le dragon et ss 
anges combattent contre l'Eglise, il n'y à point à s'étonner que saint 
Michel et ses anges la défendent {Apoc. ch. xir, Ÿ 7). Si le dragon 
prévoit l'avenir, et redouble ses efforts contre l'Eglise, lorsqu'il voit 
qu'il lui reste peu de temps pour la combattre, pourquoi les saint 
anges ne seraient-ils pas eclaires d'une lumière divine pour prevoir 
les tentations qui sont préparées aux saints, et les préveair pe 
leurs secours ? Quand je vois dans les prophètes , dans l'Aporalrpe 
et dans l'Evangile méme, cet ange des Perses, cet ange des Grens, 
cet ange des Juifs ; l'ange des petits enfants qui en presd la defense 
devant Dieu contre ceux qui les senndalisent; l'ange des eaux. 
l'ange du feu , et ainsi des autres ; et quand je vois parmi lus ces 
anges celui qui met sur l'autel le céleste encens des prières, je te 
counais dans ces paroles une espèce de médiation des saints anges, 
je vois même le fondement qui petit avoir donné ocesswa sut 
paiens de distribuer leurs divinités dans les éléments et dios la 
royaumes pour y présider ; car toute erreur est fondée sur quelque 
vérité dent on abuse. Mais à Dieu ne plaise que je voie nes duns 
toutes ces expressions de l'Ecriture, qui blesse la médiation de Je- 
sus-Christ que tous les esprits célestes reconnaissent comme ler fei- 
goeur, ou qui tienne des erreurs paivunes, puisqu'il y a une dife- 
rence infinie entre reconnaître, comme Îles païens, un Diou dsl 
l'action ne puisse s'étendre à tout , ouqui ait besoin d'être soul 
par des subalternes, à la manière des rois de la terre dont la p- 
sance est bornée, et un Dieu qui, faisant tout et pouvant tout, br 
nore ses créatures en les associant, quand il lui plait et à la manie 
qu'il lui plait, à son actiou. » 





CHAPITRE IX. 


Une autre étoile tombée du ciel. Le puits de l'abime ouvert. Les sauterelles. L'Euphrate ouvert, et les rois d'Orient. 


1. Et quintus angelus tuba cecinit : et vidi stellam de 
cœlo cecidisse in terram , et data est ei clavis putei abyssi. 


2. Et aperuit puteum abyssi : et ascendit fumus putei, 
sicut fumus fornacis magn® : et obscuratus est sol et aer 
de fumo putel : 


8. Et de fumo putei exierunt locustæ in terram, et 
data est illis potestas , sicut habent potestatem scorpiones 
terræ : 

4. Et præceptum est illis ne Iæderent fœnum terræ, ne- 
que omne viride, neque omnem arborem : nisi tantum 
homines, qui non habent signum Dei in frontibus suis. 


1. Et le cinquième ange sonua de la trompette, et jt 
vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre, et 
clef du puits de l’abîme lui fut donnée. 


2. Et il ouvrit le puits de l'abîme, et il s'éleva di 


puits une fumée, comme ia fumée d'une grande four- 
paise ; et le soleil et l'air furent obscurcis de la fon 
du puits. 

3. Et des sauterelles sorties de la fumée du puits # 
répandirent sur la terre ; et {l leur fut donné une poi- 
sance comme celle des scorpions de la terre. 

4. Et il leur fut défendu de nuire à l'herbe de la terre 
et à tout ce qui était vert , et à tous les arbres, mais #1 
lement aux hommes qui n'auraient pas le signe de Din 
sur le front : 
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5. Et datum est illis ne occiderent eos; sed nt crucia- 
rent mensibns quinque : et cruclatus eorum , ut cruciatus 
scorpii cum percutit hominem. 

6. Et in diebus illis quærent homines mortem, et non 
invenlent eam : et desidersbunt mori, et fugiet mors ab eis. 


7. Et similitudines locustarum, similes equis paratis in 
prælinm et super capita earum tamquam coronæ similes 
auro : et facies earum tamquam facies hominum. 


8. Et habebant capillos sieut capillos mulierum : et 
dentes earum sicut dentes leonum erant. 

9. Et habebant capillos sicut loricas ferreas, et vox 
alarum earum sicut vox curruum equorum multorum cur- 
rentium in bellum. 

10. Et habebant caudas similes scorplonum, et aculei 
erant in candis earum : et potestas earum nocere homini- 
bus mensibus quinque : et habebant super se 

11. Regem augelum abyssi, cui nomen hebraice Abad- 
don, græce autem Apollyon, latine habens nomen Exter- 
minans. 

12. Væ unum abiit, et ecce veniunt adhuc duo væ 
post hæc. 

13. Et sextus angelus tuba cecinit : et andivi vocem 
unam ex quatuor cornibns altaris aurei, quod est ante 
oculos Dei, 

14. Dicentem sexto angelo, qui habebat tubam : Soive 
quatuor angelos, qni alligati sunt in flumine magno Eu- 
phrate. 

15. Et sointi sunt quatuor angell, qui parati erant in 
horam, et diem, et mensem, et anaum, ut occlderent 
tertiam partem hominum. 

16. Et numerus equestris exercitns vicies millies dena 
millia. Et audivi numerum eorum. 

17. Et lta vidi equos in vlsione : et qui sedebant super 
eos, habebant loricas igneas , et hyacinthinas , et sulphu- 
reas, et capita equorum erant tamquam capita leonum : 
et de ore eorum procedit ignis, et fumus, et sulphur. 


18. Et ab his tribus plagis oecisa est tertia pars bomi- 
num, de igne , et de fumo, et suiphare, quæ procedebant 
de ore ipsorum. 

19. Potestas enim equorum in ore ecrum est, et in 
caudis eorum. Nam caudæ eorum similes serpentibus, ba- 
bentes capita : et in his nocent. 


20. Et ceteri homines, qui non sunt occisi in bis pla- 
gis, neque pœnitentiam egerunt de operibus manuum sua- 
ru®, ut non adorarent dæmonia, et simulacra anrea, et 
argentea, et ærea, et iapidea, et lignea, quæ neque videre 
possont, neque audire, neque ambulare : 

21. Et non egerunt pœænitentiam ab homicidiis suis, 
neque a veneficiis suis, ueque a fornicationc sua, neque 
a furtis suis. 


7-8-9-10. Par le visage comme d'un homme, o0 peut enten- 
dre que loul est irompeur dans les héréliques; par les cheveux 
de femmes, leur peu de courage, et la mollesse e1 le reläche- 
chement de la discipline; par les dents de lions, qu'ils déchirent 
et metient en pièces l'Eglise par leurs calomnies; par les cuiras- 
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5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les 
tourmenter dnrant cinq mois ; et leur tourment était sem- 
blable à celui du scorpion lorsqu'il pique l'homme. 

6. En ce temps les hommes chercheront la mort, et 
ils ne ia trouveront pas : ils souhaiteront de mourir, et la 
mort fuira loin d'eux. 

7. Et la figure des sauterelles était sembiable à des 
chevaux preparés au combat; elles portaient sur leurs 
têtes comme des couronues qui paraissaient d'or, et leurs 
visages ctaient comme des visages d'hommes. 

8. Et leurs cheveux étaient comme ceux des femmes, 
et leurs dents étaient comme des dents de lion. 

9. Elles portaient des cuirasses comme des cuirasses 
de fer, et le bruit de leurs ailes était comme un bruit de 
chariots a plusieurs chevaux courant au combat. 

10. Leurs queues étaient sembiables à celles des scor- 
pions : elles y portaient un aiguitlon, et ieur pouvoir 
était de nuire aux hommes durant cinq mols. 

11. Elles avaient au-dessus d'elles pour roi l'ange de 
l'abime, dont le nom en hebreu est Abaddon , et en grec 
Apoilyon , c'est-à-dire l'exterminateur. 

12. Le premier malheur a passé , et volci deux autres 
malheurs qui viennent après. 

13. Et le sixième ange sonna de la trompette ; et j'en- 
tendis une voix qui sortait des quatre coins de l'autel 
d'or, qui est devant Dieu, 

14. Voix disant au sixième ange qui avait la trom- 
pette : Déliez les qnatre anges qui sont liés sur le grand 
fleuve d'Euphrate. 

15. Et aussitôt furent déliés les quatre auges, qui 
étaient prêts pour l’heure, le jour, le mois et l’année , ou 
Îls devaient tuer ia troisième partie des hommes. 

16. Et le nombre de cette armée de cavalerie était de 
deux cents millions, car j'entendis leur nombre. 

17. Et les chevaux me parurent ainsi dans la vision : 
Ceux qui les montalent avaient des cuirasses de feu, 
d'hyavinthe, et de soufre ; et les têtes des chevaux étaient 
comme des têtes de lions , et de ienr bouche il sortait du 
feu , de !a fumée et du soufre. 

18. Et par ces trois plaies, le feu , la fumée , et le sou- 
fre qui surtaient de leur bouche , la troisième partie des 
hommes fut tuée. 

19. Car la puissance de ces chevaux est dans Jeur bou- 
che et dans leurs queues , parce que leurs queues ressem- 
blent à des serpents , et qu'elles ont des têtes dont elles 
biessent. 

20. Et les autres hommes qui ne furent point tnés par 
ces plaics, ne se repentirent point des œuvres de leurs 
mains, pour n'adorer plus les démons, les idoies d'or, 
d'argent, d'airain , de pierre ct de bois, qui ne peuvent 
ni voir, ol entendre, ni marcher. 

21. Etils ne firent point, pénitence de leurs homici- 
des, de leurs empolsonuements, de leurs impndicités , 
et de ieurs larcins. 


ses de fer, leur obstination el leur désobtissance; par le bruit de 
leurs ailes, leurs dispules éclatantes, el la répulation qu'ils & 
donnent, La trahison, les arlifices el les calomnies son! corme 
les queues des hérésies, 
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CHAPITRE XL 


mm, 
CHAPITRE X. 


L'ange menacant. Le Mvre-ouvert. Les sept inanerres. Le livre mange. 


t. Et vidi alium aogelum fortem deseendentem de 
celo, amictum nube, et iris in capite ejus, et facies ejus 
erat ut so), et pedes ejus tauquam columnæ igais : 


2. Et babebat in manu sua libellum apertum : et posuit 
pedem suum dextrun super mare, sinistram autem super 
terram : 

3. Et comavit voce magna, quemadmodum cum leo 
rugit, Et cum elamasset, locuta sunt septem tonitrua vo- 
ces suas. 

4. Et cum locuta fuissent septem tonitrua voces suas, 
ego scripturus eram : et audivi vocem de eælo dicentem 
mihi : Sicua quæ locuta suut septem tonitrua, et noli ea 

scribere. 

5. Etangelus, quem vidi stantem super mare, et super 
terram, levavit maaum sua ad croium : 

6. Et juravit per viventem in seculn scoulorum, qui 
creavit cœinm, et ea quæ În co sunt ; et terram , et ea quæ 
in ea sont; et mare, et ea quæ in eo sunt : Quia tempus 
non erit amplius : 

7. Sed in diebus voeis septimi angell, eum cœperit 
tuba canere, consummabiter mysterium Dei, sicut evan- 
gelizavit per servos suos prophetas. 


8. Et audivl vocem de eælo iterum loquentem mecum, 
et dicertem : Vade, et accipe Ubrum apertum de manu 
angeli stantis super mare , ot super terram. 


9. Et abii ad angelum, dicens ei, ut daret mihi librum. 
Et dixit mihl: Accipe librum , et devora illum : et faeiet 
amaricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit dulce tan- 
quam mel. 

10. Et accepi librum de manu angeli, et devoravi il- 
lum : et erat in ore meo tanquam mel dulee : et cum de- 
vorassem eum, amaricatus est venter meus : 


11. Et dixit mihi : Oportet te iterum prophetare gen- 
tibus , et popalis , et linguis, et regibas muitis. 


2. Cet ange qui descend du ciel revèia d'une nuce, vieni comme 
pour faire connaitre aux hommes les jugements secrets de Dieu sur 


1. Et je vis un autre ange plein de force et descen- 
dant du eiel, revêtu d'une nuée, un are-en-ciel sur le 
tête : son visage était eamme le soleil, et ses pieds comme 
des colonnes de feu. 

2. Et il avait à la maia vu petit livre ouvert, et it mit 
le pled droit sur la mer, et te pled gauche sur la terre. 


3. Et il cria à haute voix, eomme un lion qui rugit. 
Et apres qu'il eut crié, sept tonnerres firent éclater leurs 
voix. 

4. Et les sept voix des sept tonnerres nyant éclat, 
j'allais écrire : et j'enteudis une voix du ciel qu me 
dit : Scelle- ce qu'ont dit les sept tonnerres , et ne Fé- 
cris point. 

5. Et l'ange que j'avais vu qui se tenalt debout sur ln 
mer et sur la terre, leva la main vers le clel : 

6. Etüil jura par celui qui vit dans les siècles des siè- 
cles, qui a créé le ciel et ec qui est dans le ciel, la terre 
et ce qui est sur la terre, ia mer et ce qui est dans ln 
mer, qu'il n'y aurait plus de temps, 

7. Mais qu'au jour de la volx du septième ange, bors- 
que la trompette commencerait à sonner, le mystère de 
Dieu serait accompli, ainsi qu'il l'a évangelisé por les 
prophètes ses serviteurs. 

8. Et J'entendis la voix qui me parla encore du bmt 
du ciel, et me dit: Va, et prends le livre ouvert de la 
main de l'ange qui se tient debout sur la mer et sur la 
terre. 

9. Et je m'approchai de l'ange, et lui demandai quil 
me donnât le livre. Etil me dit : Prends le livre, et le 
dévore : et il sera amer dans tes entrailles, mais daus ta 
bouche il sera doux comme du miel, 

10. Je pris le iivre de la main de l'ange, et je le dé- 
vorai:il était dans ma bouche doux comme du miel: 
mals après que je l'eus dévoré , il devint amer dans mes 
entrailies. 

11. Etil me dit : 11 faut encore que tu prophétises aux 
nations, aux peuples, aux hommes de diverses langues, 
et à plusieurs rois. 


eux ! l'arc en ciel qu'il a sur fa tête fait entendre qu'il est prit à 
réconcilier les hommes avec Dieu s'ils veulent faire pénitence. 





CHAPITRE XI. 


Le temple mesuré. Le parvis abandonné aux gentils. Les deux témoins; leur mort. Leur résurrection et leur gloire. 
La septième trompette, Le régne de Jésus-Christ et ses jugements. 


1. Et datus est mihi calamus similis virgæ, et dictum 


1. Ce temple que l'ange fait mesurer, est l'Eglise, dont le 1em- 
ple de Jérusalem n'était que La figure. 11 est chair qu'on fait ici allu- 





t. Et un bâton semblable à une toise me fut donné, 


sion à La vision qu'Eséchiel. rapporte dans son quarantième cha- 
Pitre. , 
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est mihi : Surge ct metire templum Dei , et altare , et ado- 
rantes in eo. 

2. Atrium autem, quod est foris templum, eÿice fo- 
ras, et ne metiaris illud : quouiam datum est gentibus , 
ct civitatem sanctam calcabunt mensibus quadraginta 
duobus : 

3. Et dabo duobus testibus meis, et prophctabunt die- 
bus mille ducentis sexaginta , amicti saccis. 


4. Hi sunt duæ olivæ, et duo candelabra , in conspectu 
Domini terræ stantes. 

5. Et si quis voluerit eos noecre, ignis exiet de ore 
eorum, et devorabit inimicos eorum : et si quis voluerit 
eos lædere, sic oportet eum occidl. 

6. Hi habent potestatem ctaadendi cœlem, ne pluat 
dlebus prophetiæ ipserem : et potestatem hnbent super 
aquas convertendi cas in sanguinem, et percutere terram 
omni plaga quotiescumque voluerint. 


7. Et cum finierint testimonium suum, bestia, quæ 
ascendit de abysso, faciet adversam eos belium , et vin- 
cet illas, et occidet eos. 

8. Et corpora eorum jatebunt in plateis civitatis ma- 
gnæ , quæ vocatur spiritualiter Sodoma, et Æzyptus, 
ubi et Dominus eorum crucifixus est. 

9. Et videbunt de tribubus, et populis, et linguis, et 
gentibas corpora eoram per tres dies et dimdium : et 
corpora eorum non sinent poni in monumentis. 

10. Et inhabitantes terram gaudebunt super ilios, et 
jucundabuntur ; et monera mittent invicem , quoniam hi 
duo prophetæ cruciaverunt cos qui habitabant super ter- 
ram. 

11. Et post dies tres et dimidlum , spiritus vitæ a Deo 
intravit in eos. Et steterant super pedes suos, et timor 
magnus cecidit super eos qui viderunt eos. 


12. Et audicrant vocem magnam de cœlo, dicentem 
eis : Ascendite huc. Et ascenderunt in cælum in nube : 
et viderunt illos inimici eorum. 

13. Etinilla hora factus est terræ motus mngnus, ct 
decima pars civitatis cecidit : et occisa sunt in terræ motu 
nomina hominum septem millia : et reliqui in timorem 
sunt missi , et dederunt gioriam Deo cœæli. 

14. Væ secundum abiit:et ecce væ tertium veniet 
cito. 

15. Et septimus angelns tuba cecinit, et faetæ sunt 
voces magnæ in cœlo dicentes : Factum est reznum hujus 
muodi , Domini nostri et Christi ejus, et regnabit in se- 
eula seculorum. Amen. 


16. Et viginti quatuor seniores , qui in conspectu Dei 
sedent in sedibus suis, ceciderunt in facies suas, et ado- 
raverunt Deum, dicentes : 

17. Gratias agimus tibl, Domine Deus omnipotens, 
qui es ,et qui eras, et qui venturus es : quia aecepisti vir- 
tutem tuam maguam, et regnasti. 


cz. C'est l'ordinaire des prophètes de se servir imdlifiéremmentt 
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et lime fut dit : Lève-toi, mesure le temple de Dieu, 
l'autel, et ceux qui adorent. 

2. Mais laisse le parvis qui est hors du temple, et ne 
le mesarc point , parce qu'il a été abandonné aux gentils, 
et ils fouleront aux pieds la cité sainte pendant quarante- 
deux mois : 

?. Et je donueral mon esprit à mes deux témoins, et 
revétus de ciliccs ils prophétiseront mille deux cent 
soixante jours. 

4. Ce sont deux oliviers et deux chandeliers debout 
cn présence du Seigneur de fa terre. 

5. Sl quelqu'un veut leur nuire , un feu sortira de leur 
bouche, qui dévorera leurs ennemis: et si quelqu'un 
veut les offenser, il périra de la même maniere. 

6. Ts ont la puissance de fermer Ic cicl, pour empé- 
cher la plmie de tomber pendant qu'ils prophétiseront : 
ct ils ont le pouvoir de changer l'eau en sang, et de frap- 
per la terre de toutes sortes de plaies, aussi souvent 
qu'ils Ie voudront. 

3. Et quand ils auront achevé leur témoignage, la bête 
qui s'élève de l'abime leur fera la guerre, les vainera, et 
les tuera. 

8. Et leurs corps seront étendus dans les places de fa 
graude ville, appelée spiritatliement Sodome ct l'Égypte, 
où leur Seigneur aussi a été crucilié, 

9. Et les tribus, les peuples, les langues et les nations 
verront leurs corps étendus trois jours et demi; ct ils ne 
permettront pas qu'on les mette dans le tombeau. 

10. Et les habitants de la terre se réjouiront dc leur 
mort : ils la célébreront, et s'enverront des présents les 
uus aux autres, paree que ces deux prophètes tourmen- 
taient ceux qui habitaient la terre. 

11. Mals apres trois jours et la moitié d'un jour, l'es- 
prit de vie entra en eux de la part de Dieu, Et ils se re- 
lcvèrent sur leurs pieds ; et une grande crainte s'empara 
de ceux qui les virent. 

12. Et ils entendirent une voix forte qui leur dit du 
haat du ciel: Montez fei. Et ils montérent au cici dans 
une nude, à la vus de teurs ennemis. 

13. Et a cctte même heure if se fit on grand tremble- 
ment de terre : Ja dixième partie de la ville tomba, et sept 
inille hommes périrent dans le tremblement de terre : le 
reste fut saisi de crainte, et rendit gloire à Dieu. 

14. Le second mal est passé, et voilà Ie troisième qui 
viendra bientôt. 

15. Le septième ange sonna de [a trompette ; ct le ciel 
retentit de grandes voix, disant : Le royaume de ce 
monde est devenu le royæume de notre Seigneur et de 
son Christ, et Il régnera dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

16. Et les vingt-quatre viciilards assis sur leurs siéges 
devant la face de Dieu, se prosternèrent sur le visage, 
et ils adorérent Dieu, disant : 

17. Nous vous rendons grâces, Seigneur Dieu tont- 
puissant , qui êtes, qui étiez, et qui devez venir, parce 
que vous avez recu votre grande puissance, et que vous 
réguez. 


du futur et dn passé pour etprimer les chuses fitares, 
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18. Et iratæ sunt gentes , et advenit ira tua, et tem- 
pus mortuorum judicari, et reddcre mercedem servis tuis 
prophetis, et sanctis, et timentibus nomen tuum, pu- 
sillis et magnis , et exterminandi eos qui corruperunt ter- 
ram. 1 


19. Et apertum est templum Del in cœlo : et visa est 
arca testamenti ejus in templo ejus, et facta sunt fulgura 
et voces, et terræ motus, el grando magna. 
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18. Les nations se sont irritées, et le temps de votre 
colère est arrive, et le temps des morts pour être jugés, 
et pour donner la récompense aux prophètes vos ser- 
viteurs, et aux saints, et à ceux qui craignent votre 
nom, aux petits et aux grands, et pour exterminer ceux 
qui out corrompu la terre. 

19. Et le temple de Dieu fut ouvert dans le ciel, et 
l'arcbe de son alliance y parut, et il y eut des éclairs, 
des voix, uu tremblement de terre et une grèle tres 
forte. 





CHAPITRE XII 


La femme en travail, ct la fureur du dragon. La femme en fuile dans la solitude, Le grand combat dans Le ciel. Second effort 
du dragon, et seconde retraite de la femme. Troisième eflort du dragon : son effet. 


1. Etsignum magnum apparuit in cœlo : malier amicta 
sole , et luna sub pedibus ejus, et in capite ejus corona 
stellarum duodecim : 

2. Et in utero habens, clamabat parturiens, et cru- 
clabater ut pariat. 


3. Et visum est aliud signum in cœlo : et ecce draco 
magnus rufus, habens capita septem, et cornua decem: 
et in capitibus ejus diademata septem. 

4. Et cauda ejus tahebat tertiam partem stellarum 
cœii, et misit eas in terram : et draco stetit ante mulle- 
rem quæ erat paritura ; ut cum peperisset , fillum ejus 
devoraret. 

5. Et peperit filium masculum , qui recturus erat om- 
nes gentes in virga ferrea : et raptus est flius ejus ad 
Deum , et ad thronum ejus. 

6. Et mulier fugit in solitudinem , ubi habebat locum 
paratum a Deo, ut ibi pascant eam diebus mille ducen- 
tis sexaginta. 

7. Et factum est prælium magnum in cœio : Michael, 
et angeli ejus præliabantur cum dracone, et draco pu- 
unabat , et angell ejus. 

8. Et non valuerunt, neque locus inventus est eorum 
amplius in cœlo. 

9. Et projectus est draco ille magnus, serpens anti- 
quus, qui vocatur Diabolus, et Satanas, qui seducit uni- 
versum orbem : et projectus est in terram, et angeli ejus 
eum illo missi sunt. 

10. Et audivi vocem magnam In cœlo dicentem : 
Nunc facta est salus, et virtus, et regnum Del nostri, 
et potestas Christi ejus : quia profectus est accusator fra- 
- trum nostrorum, qui aceusabat ilios ante conspectum 
Dei nostri die ac nocte. 


a. Celte femme a loujours êté regardée comme la figure de l'E- 
glise. Ces douze éloiles, dont elle est couronnée, sont les apôtres 
ses enfants, elle est tuujours féconde et demeure toujours vierge, 
en quoi elle est semblable à la sainte Vierge, qui est aussi un grand 
prodige d'être tout ensemble mére et vierge. Personne n'ignore, dit 
saint Augustin, que cette femme‘figure la sainie Vierge aussi bien que 
l'Eglise, qui l'une et l'autre ont enfanié le chef et les membres. Ainsi 
l'une et l'auire enfantent le fils de Dieu, mais avec cette différence 
que la bienheureuse Vierge l'a enfanté sans douleur, au lieu que 


1. Et un grand signe perut dans le ciel : une femme 
revêtue du soleil, ayant ia lune sous ses pieds, et sur sà 
tête une couronnc de douze étoiles. 

2. Elle portait un enfant dans son sein, et elle criait 
dans sa douleur, et elle ressentait toutes les angoisses de 
l'enfantement. 

3. Et un autre signe parut dans le ciel ; un grand dra- 
gon roux , avec sept têtes et dix cornes, et sept diademes 
sur ses têtes. 

4. Et sa queu@entrainait la troisième partie des étoi- 
les du ciel, et ii les fit tomber sur la terre. Et ce dragon 
s'arrêta devant la femme qui devait enfanter, af de de- 
vorer son fils aussitôt qu'elie en serait délivrée. 

5. Eile mit au monde un enfant mâie qui devait gou- 
verner toutes les nations avec un sceptre de fer, et son fs 
fut enlevé près de Dieu et de son trône. 

6. Et ia femme s'enfuit dans ie désert, où elle avait 
uue retraite que Dieu lui avait préparée, pour y étre 
nourrie miile deux cent soixante jours. 

7. Et il y eut un grand combat dans le ciel : Michel et 
ses anges combattaient contre le dragon, et le dragon 
combattait avec ses anges. 

8. Mais ceux-ci furent les plus faibles, et leur place 
ne se trouva plus dans le ciel. 

9. Et ce grand dragort, l’ancien serpent, appelé le Dé 
mon et Satan, qui séduit tout l'univers, fut précipite 
sur la terre , et ses anges avec lui. 


10. Et j'entendis une grande voix, dans le ciel, di- 
sant : Maintenant le salut de notre Dieu est affermi, et 
sa pulssance et son règue , et la puissance de son Christ: 
parce que l'accusateur de nos frères, qui ies accusalt jour 
et nuit devant notre Dieu, a été précipité. 


l'Eglise qui l'enfante aussi à sa manière ressent les douleurs de 
l'enfantement , parce qu'elle ne l'enfante que par les peines et ls 
souffranees dans la personne des martyrs, des péaitents, des par 
leurs même tel qu'était saint Paul : - Mes petits eafants, disuit- 
l'aux Galates, pour qui je sens de nouveau les douleurs de 


J'enfantement jusqu'à ce que Jésus-Christ soit forme dons vous. * 


7. Saint Jean parlant du dernier combat de Satan contre Jésus 
Christ rappelle la première lutte de cet esprit orgueilleux contre kr 
Verbe dans le ciel. 


| 
| 
! 
! 
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11. Et ipsi vicerunt eum propter sanguinem Agni, et 
propter verbum testimonii sui , et non dilexerunt animas 
suas usque ad mortem. 

12. Prupterea lætamini cœfi, et qui habitatis in eis. 
Væ terræ, et mari, quia descendit diubolus ad vos, ha- 
bens iram magnam, sciens quod modicam tempus ba- 
bet. 

13. Et postquam vidit draco quod projectus esset in 
terram, persecutus est mullerem , quæ peperit mascu- 
lum : 

14. Et datæ sont mulleri alæ doæ aquile magnæ, ut 
volaret in desertum in locom suum, ubl alitur per 
tempus et tempora et dimidium temporis, a facie ser- 
pentis. 

15. Et misit serpens ex ore suo post molierem, aquam 
tanquam flumen, ut eam faceret trahi a flumine. 

16. Et adjuvit terra mullerem, et aperait terra os 
suum, et absorbult flumen , quod misit draco de ore 
suo. 

17. Et iratus est draco in muljierem : et abiit facere 
prællum cum reliquis de semine ejus, qui custodiunt 
mandata Dei, et habent testimonlum Jesu Christi. 

18. Et stetit supra arenam maris. 


17. Tous les interprètes reconnaissent que vetie femme esi l'E- 
glise. Bossuet , M. de lu Chélardie, Sacy, dom Calmel et quelques 
autres ont cru voir ici les persécutions que l'Eglise eut à souffrir 
dans les 1rois premiers siécles, Cetle interprélation est fondée prin- 
cipalemeni sur ce que les combais du dragon paraissenl avoir ici 
une liaison inlime avec l'ascension de Jésus-Christ, el la chuie de 
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11. Etils l'ont vaineu par le sang de l'Agneau , et par 
le témolgnage qu'ils ont rendu à sa parole , et ils ont mé- 
prisé leur vie jusqu'à souffrir La mort. 

12. C'est pourquoi, cieux, réjouissez-vous, et vous qui 
les habitez. Malheur à fa terre ct à la mer, parce que le 
démon est descendu vers vous, plein d'une grande co- 
lère! 

13. Mais le dragon, se voyant précipité sur la terre, 
poursuivit la femme qui avait mis au monde un enfant 
mâle. 

14. Et deux ailes d'un grand aigle furent données à la 
femme, afin qu'eile s'envolât au désert , au lieu de sa re- 
traite, où elle est nourrie un temps et des temps, et la 
moitié d'un temps, hors de la présence du serpent. 

15. Alors le serpent lença contre la femme de l'eau 
comme un fleuve pour l'entraîner dans ce torrent. 

16. Mais la terre aida la femme, elle ouvrit son seln, 
et elle engloutit le fleuve que le dragon avait lancé de sa 
gueule. 

17. Et le dragon s'irrita contre la femme, et ii ulla 
combattre ses autres enfants qui gardent les commande- 
ments de Dieu , et qui rendent témoignage à Jésus-Christ. 

18. Et il s'arrêta sur ic sable de la mer. 


l'idolâtrie. Selon la pensée de saint Augustin : « celle femme est 
l'Eglise considérée comme l'ancieune cilé de Dieu qui à commence 
dans Abel, » | 

Les douze éloiles qni forment sa couronne, représenlen! , selon 
l'opinion commune , les apôtres. 





CHAPITRE 


XIE. 


Ea bète qui s'éléve de la mer. Ses sepl têles, et ses dix cornes. Sa blessure mortelle, Sa guérisoc surprenante, Secunde béte, avec 


ses presliges et ses faux miraclrs. L'image de la bête. Le caractère et le nombre de la hête. 


1. Et vidi de mari bestiam ascendentem, habentem 
capita septem , et cornua decem, et super cornna ejus 
decem diademata, et super capita ejus nomina blasphe- 
miæ. 

2. Et bestia, quam vidl, similis erat pardo , et pedes 
ejus sient pedes ursi, et os ejus sicut os leonis. Et de- 
dit illi draco virtutem suam , et potestatem magnam. 


3. Et vidi unum de capitibus suis quasi ocelsam In 
mortem : et plaga mortis ejus curata est. Et admirata est 
unlversa terra post bestlom. 

4. Et adoraverunt draconem, qui dedit potestatem 
bestiæ : et adoraverunt bestiam, dicentes : Quis simills 
bestiæ ? et quis poterit pugnare cnm ea ? 


5. Et datum est ei os loquens magna, et blasphe- 
mias : et data est ei potestas facere menses quadraginta 
duos. 

6. Et aperuit os suum in blasphemias ad Deum, blas- 
phemare nomen ejns, et tabernaculnm ejus, et eos qni 
in cœlo habitant. 

7. Et datum est illi bellum facere cum sanctis, et vin- 


1. Et je vis une bête s'élevant de la mer, avec sept 
tètes et dix cornes, et dix diadèmes sur ses cornes, et 
des noms de blasphème sur ses tètes. 


2. Et la bête que je vis était semblable à un léopard, 
et ses pieds ressembinient aux pieds d'un ours, et sa 
gueule à la gueule d'ua ffon. Et fe dragon lui donna sa 
force et sa grande puissance. 

3. Et je vis nne de ses têtes comme blessée à mort ; 
mais cette plale mortelle fut guérie, et toute le terre, 
daus l'admiratiau, suivit la bête. 

4. Et Ils adorèrent le dragon qui avait donné puis- 
sance à la bête, et ils adorèrent la bète, disant : Qui 
est semblable à la bète , ct qui pourra combattre contre 
elle ? 

5. Et Il lui fat donné une bouche qui se giorifiait, 
et blasphémait : et elle reçut le pouvoir de faire la guerre 
quarante-deux mois. 

6. Elle ouvrit la bouche pour blasphémer contre 
Dieu, pour blasphémer son nom et son tabernacle, et 
ceux qui habitent dans le clel. 

7. Et elle reçut le pouvoir de faire la guerre aux saints, 
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eere eos. Et data est illi potestas in omunem tribum, et 
popuium , et linguam , et gentem , 


8. Et adoraverunt eem owmnes, qui iahabitant ter- 
ram : quorum non sunt seripta nomina in libro vitæ Agoi, 
qui oceisus est ab origine mandi. 

9. Si quis habet aurem , audiat. 

10. Qui in eeptivitatem duxerit, in eaptivifatem va- 
det : qui in gladio oceiderit, aportet eum gladio occidi. 
Hic est patientia , et fides sanctorum. 

11. Et vidi aliom bestiam aseendentem de terra, et 
habebat oornua duo similia Agni, et loquebatur sicut 
draeo. 

12. Et potestatem prioris bestig omnem faciebat in 
conspectu «jus : et fecit terrarm, et habitautes in ea, 
adorare bestiam primam , cujus ourata est plaga mar- 
tis. 

18. Et feeit signa magna, -ut etiamn ignem faceret de 
cælo descendure in terram in conspectu homiuum. 

14. Et svdunit hubitantes in terra, propter sifna que 
data sunt ill ficere in conspeetu bestiæ, dicens habitun- 
tibus ja terra, ut faciant imaginem bestiæ, que habet 
plagam gladii, et vinit. 


15. Et datum est ill ut daret spiritum imogini bestiæ, 
et ut loquatur imago bestiæ : et faciat ut quicumque non 
adoraverint imaslnem bestiæ , oecidantur. 

16. Et faciet o:nnes pusillos, et magmos, ct divites, 
et pauperes , et hberos, et servos habere characterem in 
dextera manu sun, aut in frontibus suis. 


17. Et ne quis possit emere , aut vendere nisi qui ha- 
bet characterem, aut numen besliæ, aut numerum normi- 
nis ejus. 

18. Hic sapicntin est. Qui habet intellectum, eomputet 
numerum bestiæ. Nunerus enim hominis est : et numerus 
ejus sexcenti sexaginta sex. 


56. Ptolèmée Philapator ordonna d'imprimer une feuilte de 
herre, arbre consacté à Bacchus, sur les Juifs qui avaient quitté leur 
religion pour embrasser celle des Paieus, Saint Jean fait allusion à 
cette coutotne, qui nd il dit que la bète a imprimé son raractère 
dans la main druite et sur le (ront de ceux qui sont à elle; qu'elle 
ne permel de vendre où d'acheter qu'à ceux qui portent le carartere 
de la bête ot snu nom. Philon le Juif (de Momarck. 1, ©) observe 
qu'il y a des homes qui, jour s'attacher au eulte des idoles d'une 
maniere solennelle, se font sur la chair, avec des fers chauds, des 
caracteres qui marquent leur engagement, . 

Procope de Gaze, dans /saie, ch. xras, Y 20, remarque qu'un 
aucien usuge des Chrétiens etait de se faire sur le poignet et sur les 
bras des stiguiates qui représentaient la croix ou le monogramme de 
Jésus Christ, pour se distinguer des Pains. On dit que cet usage 
subsiste encore parmi les Chrétiens d'Orient, surtout parmi ceux qui 
ont fait le vuvuge de Jérusalem. Les Coplites d'Égypte impriment 
avec un ler chaud le signe de la eroix sur le front de leurs enfants, 
afin d'empêcher les Mahnmétants de les dérobor pour en fsire des 
esclaves. Un a cru mal à propos qu'ils employaient cette précaution 
pour tenir licu de hapième. : 

18. Depuis la naissance du mohométisme, plusieurs ont cru voir 
dans celte bête qui remonte de l'abime, non-seulement l’Antechrist, 
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et de les vainere : et la puissance lui fut donnée sur toute 
tribu, sur tout peuple, sur toute Inngue, et sur toute 
nation. 

8. Tous les habitants de la terre l'adorérent, tous 
ceux dout les noms ne sont pasécrits dans be livre de 
vie de l'Agneeu immolé dès la création du monde. 

9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il entende. 

19. Celul qui mènera en captivité, ira en captivité: 
celui qui tuera par le glaive, mourra per le glaive. Cest 
lei la patience et la foi des saints. 

11. Étje vis une autre bête s'élever de terre, qui 
avait deux cornes semblables à celles de l'Agneau, « 
qui parlait comme le dragon. 

12. Elle exercait toute la puissance de la premièæe 
bête en sa présence ; et cile-fit adorer par la terre et par 
ceux qui lhabitent la première bête, dont la plaie mer- 
telle avait èté gucrie. 

13. Elle opéra de grands prodiges , jusqu'à faire tom- 
ber le feu du ciel sur la terre devant les hommes. 

14. Et elle seduisit les habitants de In terre, par 
les prodiges qu'elle opéra cn présence de la bête, or- 
donnant aux habitants de la terre d'élever une image 
à la bête, qui a recu une blessure du glaive, et qui 
vit. 

15. Et il lai fut donné d'animer l'image de la bête , et 
de la faire parler, et de faite tuer tous ceux qui n'adore- 
aient pas l'image de la bête. 

16. Et par ville les petits rt les grands, les riches et 
les pauvres, les hommes libres et les esclaves porte- 
ront le caractere de la bête dans lcur main droite et 
sur le front ; 

17. Et personne ne pourra acneter ni vendre, que 
celui qui aura le caractere ou le nom de la bête, ou ie 
nombre de son nom. 

18. C'est ici la sagesse, Que celui qui a de l'intelii- 
gence compte le nombre de la bète ; car c'est le nombre 
d'un homme, ct sun nombre est six cent soivante-six. 


mais aussi l'empire anti-chretien qui lui prépare les voies, et qui a 
té leulé pur Mahomet, On à même remarqué que le nom de Maho- 
met, en grec Maométis, contient précisément le nombre 666. Saint 
Grégoire le Grand, et plusieurs autres auteurs, ont cru voir aussi 
dans la secomle bête, qui sera appelée dans la suite le faux pro- 
phete de la bête, la multitude des faux prophètes on faux apôtres, 
qui soutiendront le parti de l'Anterhrist. 

Les événements seuls pourront dévelupper le sens de tout œ qui 
est dit de ces deux bètes. 

La plupart des interprètes anciens et modernes ont cru voir dans 
ce rhapitre l'Antecbrist et sou faux praphele, et la vive persécution 
que l'Eglise souffrira de leur purt à la fin des temps. 

Ceux qui nat lonjours În aver attention les Ecritures, ont dû 
apercevoir clairement que le grand Anterbrist, dont il est parké, 
n'est qu'une seule personne, le plus grand de lous les imposteurs 
qui doit paraitre peu de temps avant le jugement dernier; qui re- 
miera Jésus-Christ , et qui, ea sn place, se nroclamera lui-même 
comme étant le Messie el Dieu ; qui fera de grands prodiges , et qui 
règnera en grande prospérité, environ pendant trois aus ot derni, 
persécutant l'Eglise avec plus de fureur qu'aucun des tyrans qui l'ont 
précède. 
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Signification des trois bétes de l'Apocalypse. 
> 

2. Ces trois bètes cruelles dunt le prophète n'en fait qu'une scule 
nous donnent une juste idée de la persécution de Dioelétien, Elle à 
été exercée dans la suite sous sept empereurs, mais elle devait com- 
meucer seukawent par trois. L'auteur parlant de cetie grande per- 
sécution, ne fait mention que de trois persécuteurs : « trois bètes 
tres-cruelles , dit-il, tourmontaient le moude depuis l'Orient jusqu'à 
l'Occident; » c'était Divckétien, Maximien Hcrenle, et Maximien 
Galère. Ces trois empereurs qui exercaient dans l'univers nue per- 
sécution impitosable, asaient grand rapport avce ces trois animaux 


rruels qui composaient la lite de saint Jean. Le léopard qui faisait | 


le corps de la bète, représente assez bien par la variité des cou- 
leurs de sa peau, l’inconsiance de Maximien Hercule, qui quitte 
l'empire et le reprend , se lie avec ses collègues et se desunit, et se 
rallie ensuite avec eux pour tâcher de les perdre. L’ours était visi- 
blement Maximien Galere, que son hiuincur sauvage et brutale, et 
mème sa figure informe avec sa mine féroec rendaient semblable à 
ua ours. Enba, le bon qui tient le premier rang entre les bûtes fé- 
roces, nous représnte Lioclétien qui était le premier eutre les an- 
tres qu'il avait adopies. Voilà le sentiment de Tossiet ct de plu- 
sieurs commentateurs sur les trüis bêtes de l'Apucaly se : ceta n°em- 
péche pas que ces mièmes traits ne puissent se trouver dans d'untres 
persécutions de l'Église. 


Sens de la béte blessce à mort. 


3. M. de Sacy explique cette ttte blessée à mort ct suerie de la 
plaie mortelle faite à l'idolätrie par la protection qu'arcorda Cons- 
tanun aux Chrétiens, plaie qui fut guérie par Julien l'Apostat dans 
la persécution qu'il renvnvela cinquante ans aprés, lorsqu'ayant ab- 
juré le Chritianisme, il redressa les autels cousacrés au démon ; car 
dés qu'il fut seul maitre de l'empire, dit Sozomène, il fit aussitôt 
ouvrir en Orient, comme il avait déjà fait en Occident, les temples 
des idoles, et renousela les anciennes superstitions et les cérémonics 
du prsanisme das toutes les villes... et dés le commencement de 
son règne, pour æbjurer son baptème plus solennellement , et pour 
renoncer plus absohiment aux sacrements de l'Eglise , il eut recours 
aux invocations des démons et au sang des sietimes, comme s'il eut 
voulu expier les sonillures qu'il pensait avoir rontractécs en se 
consacrant à Jésus-Christ; il voulut mème être appelé souverain 
poatife. Alors les Gentils disaient plus que jamais que La religion 
romaine était invincible, ct qu'il n'ÿ avait point de puissance 
qui pôt surmonter les dieux qui avaient rendu les ancieus Ro- 
mains maîtres de la terre ; et Rome fut appelée la décsse de la terre 
et des nations. 


Des deux cites. 


7. L'Eglise, considérée, nou dans sa.partie la plus haute, e'est- 
a-dire’ dans les saints, dans les élus, mais sur la terre ct aux prises 
avec le monde, doit être regardée comme le siège de la vérité et de 
Ja religion, tandis que dans Je monde, oit régi Satau, est le règue 
ile l'impieté et de l'orgueil. 

Voici comment Bossuct, daus sa préface de lApocalspie, distin- 


gue ces deux cités : L 
- Là cst la joie qui doit se changer en un gémissement cternel, 


ici est la souffrance qui doit produire une éterrelle consolation ; là 
se trouve unc idolâtrie spirituelle, on v adore ses passions, on y 
fait un dieu de son plaisir et une idole de ses richesses; ici sont 
abattues toutes Îcs idoles, et non-seuleneut celles à qui l'aveugle gen. 
titité offrait de l'encens, mais encore celles à qui les hommes seusucls 
érigent un temple et un autel dans leur cœur, et dont ils se foht 
eux-mêmes la victime. Là se voit en apparence un continue triom- 
phe, et ici une continuelle persécution, rar ces idolâtres, qui fout 
doniner les sens sur la raison, no laissent pes cu repos les adora- 
teurs en esprit ; ils s'eflorcent de les entrainer duns lours pratiques ; 
ils établissent des n@ximes dont ils veu'ent faire des lois univer- 
selles; eu un mot, le monde est un {ÿran, il ue jent souflrir ceux 
qui ne marchent pas dans ses voies, et ne ceise de les persécuter 
cu mille manières, C'est donc ici l'exercice de la foi et de la Patience 
des saints (Apoe. ch, xut, Ÿ 10), qui sont toujours sur l’encltime 
et sous le marteau, pour être formés selnn le modtie de Jétus: 
Christ crucilié, Que n’ont-ils point à souffrir du règne de l'impitié et 
du monde! c'est pourquoi, pour les consour, Dicn leur en à fait 
voir le néant : il lour fait voir, dis-je, les erveurs du monde, sa cor- 
ruption, ses tourments sous une inago fresile de félieité; sa beauté 
d'un jour et sa pompe qui disparaît coume un songe; à la fin sa 
chüte effroyable et snn horrible débris ; voilà, continue ie savant 
prélat, comme un abrégé de l'Aporalspse, C'est aux fideles à ausrir 
les yeux; C'est à eux à considérer la Gun des imjies et de leur mal. 
heureux régne; c'esi à vos, en attendant , à en mépriser l'image 
trompense, à n'adorer pnint là bête , c'est-i-dire à n'adoree point le 
monde dans ses grandeurs, de peur de Participer un jour à ses sup 
plices ; à truir leur cœur et leurs mains pures de ioute cette idoltrie 
spirituelle qui fait sersir l'esprit à la ehair ; ei enfin à efiacrr en cux- 
mômes jusqu'aux moindres catactéres, car c'est de caractère de la 
bte que saint Jean nous avertit tant d'ériter, et où il met l'essence 
de l'idolâtric. » 

13. La magie dont ectte bète est la figure, remarque M. de Sacs, 
était en grande réputation par les écrits de Plotin , de Porphire, de 
Hiéroclés , et surtont par les impostures d'Apallonniss dé Thianc, 
Hiéroclés fit denx livres pour opposer la sainteté prétendue et les 
faux miracles de cet imposteur , à la sainteté et aux miracles de Jé- 
sus-Christ. C'étaieut ces philosophes qui animoirat Diocltthen et les 
autres princes contre les Chrétiens , et Julien l'apostat ne voyait que 
par eux. Jamblique et Maxime , célebres magiciens, avaient nn poure 
voir absolu sur sou esprit, Maxime ayant un jour, avec un peu d'en- 
ceus et quelques paroles, fait rire, dit.on, la statue de ta décésr 
Hécate, et ayant allumé par une sondaine lumière les flambeaux 
éteints qu'elle tenait à la maiu, fut recherché et chéri de ce prince 
idolâtre , qui se livra dés-lors entiérement à cet homme diabolique. 
Les écrits de ces imposteurs, et les histoires de ce temps-là, sont 
pleims de ces prestiges et d'autres sernblables illusions que le peuple 
prenait pour des miracles, et Julien, plus que tout autre, en était 
iufatué. C'est de cette sorte que ce prinee, trompé par'ce: prodiges 
que La magie faisait eu sa préseuce, s'aflermit dans le culte des 
démons et séduisit tout l'univers; au moins n'oublia-til rien peur 
cela, car ce ne fut pas tant un tyran persécuteur qu'un séducteur et 
un loup qui s0 couvrait de !n pa d'uu agncau. En effet, ce ne fut 
point par aucun motif de compassion pour les Chrétiens qu’il les 
traita d'abord avec moins de rigueur, mais patre qu'il voyait que 
les persécutions précédentes n'avaient fait qu'acrroitre la gioire de 
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CHAPITRE XIV. 


L'Agneau sur la montagne de Sion, Les saints l'accompagnent en le louant, Le Fils de l'homme parait sur une nuce, 
La moissou et la vendange. 


1. Etvidi:et ccee Agrus stabat supra montem Sion, 
et cum vo coutum quadraginta quatuor millia, habentes 
nomen éjus, et nomen Patris ejus seriptum in frontibus 
suis. 

2. Et audivi vocem de cœælo, tamquam vocem aqua- 
rum muitarum, ct tamquam vocem tonitrui magni:et 
vocem , quam audivi, sicut citbarædorum citharizantium 
io citharis suis. 

3. Et cantabant quasi canticum novum, ante sedem, 
et ante quatuor animalia, et seniores : et nemo poternt 
dicere canticum , uisi illa centum quadraginta quatuor 
millia, qui empti suut de terra. 


4. Hi sunt, qui cum mulieribus non sunt coinqui- 
pati : virgines enim sunt. Hi sequuntur Agnum quo- 
cumque jerit. Hi empti sunt ex hominibus primitiæ Deo, 
et Agno: 


5. Et {n ore eorum non est inventum mendacium: 
sine macula enim sunt ante thronum. 

6. Et vidi aiterum augelum volantem per medium 
cæli, babentem Evangelium æternum, ut cvangelizaret 
sedentibus super terram, et super omnem gentem, et 
tribum, et linguam, ct bupislom : : 

7. Dicens magna voce : Timete Dominum , et date illi 
bonorem, quia venit hora judicii ejus : et mbraté eum 
qui fecit cœlum et terram, mare , et fontes aquarum. 


8. Et alius Angelus secutus est, dicens : Cecidit, ce- 
cidit Babylon illa magoa : quæ a vino iræ fornicationis 
suæ potavit omues gentes. 

9. Et tertius angelus secutus est illos, dicens voce 
magna : Si quis adoraverit bestiam, et imaginem ejus, 
et acceperit characterem In fronte sua, aut in manu 
sua : 

10. Et hic blbet de vino iræ Dei, quod mistum est 
mero in callce iræ ipslus, et cruclabitur igne ct suiphure 
in conspectu angelorum sanctorum, et ante conpectum 
Agni : 

11. Et fumus tormentorum corum ascendet in secula 
seculorum : nec habent requiem die ac nocte, qui ado- 
raverunt bestiam , et Imaginem ejus , et si quis acceperit 
characterem nomlinis ejus. 

12, Hic patientia sanctorum est, qui cuñsôivet man- 
data Dei, et fidem Jesu. 

13. Et andivi vocem de cælo, dicentem mihi : Scribe : 
Beati mortui, qui in Domino moriuntur. Amodo jam 


4. Quaiqu'on puisse approprier ces paroles de saini Jean aux pre- 
rogalives des âmes qmi ont vécu dans une perpéluelle continence, 
néanmoins le sens litiéral de ce verset regarde toutes les âmes inno- 
cenles, fidcles et courageuses, qui ne se son! pas méêlées dans Les 


e 


e 


1. Et je vis, et voilà l'Agneau debout sur la monta 
gne de Sion, et avec lui cent quarante-quatr: mille q 
avaient sun nom et le nom de sou Père éerits sur le 
front. 

2. Et j'entendis une voix du ciel, comme ie bruit des 
grandes eaux , et comme lc bruit d'un grand tonnerre; 
et ia voix que j'entendis était comme le son de plusieurs 
joueurs de harpes qni jonent de leurs harpes. 

3. Etiis chantaient comme uu cantique nouveau de- 
vant le trône, et devant ies quatre animaux et les vieil- 
lards: ct nul ne pouvait chanter ce cantique, que les 
cent querante-quatre mille qui ont été rachetés de la 
terre. 

4. Ceux-ci ne se sont pas souillés avec les femmes, 
parce qu'ils sont vierges. Ce sont eux qui suivent l'A- 
gueau partout où ii va:ils sont rachetés d'entre les 
hommes, comme les prémices consacrées à Dieu et à l'A- 
gneau. 

5. 11 ne s'est point trouvé de mensonge en leur bouche, 
parce qu'ils sont purs devant le trône de Dieu. 

6. Et je vis un autre ange qui volait dans ie milien du 
ciel, portant l'Evangile éternel, pour l'annoncer aux ha- 
bitants de la terre, à toutes les nations, à toutes les tri- 
bus, à toutes ies langues, et à tous les peuples ; 

7. Disant à haute voix : Craignez le Seigneur, et ren- 
dez-lui gloire, parce que l'heure de son jugement est ve- 
nue ; et adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer 
et les fontaines. 

8. Et un autre ange le suivit, disant : Elle est tombée, 
elle est tombée Babylone la grande viile, qui a fait boire 
à toutes les nations du vin de colère de sa prostitution. 

9. Et un troisième ange suivit ceux-ci, criant à haute 
voix : Celui qui adorera ia bête et son image , et qui por- 
tera son caractère sur son front ou dans sa main; 


10. Celui-là boira du vin de la colère de Dieu, de ee 
vin pur préparé dans le calice de sa colère ; et il sers 
tourmenté dans le feu et dans le soufre devant les saints 
anges , et en présence de l'Agneau. 

11. Et la fumée de leurs supplices s'élèvera dans les 
siècles des siècles , et il n’y aura de repos ni jour ni nuit 
pour ceux qui auront adoré la bête et son image, et qui 
auront porté le caractère de son nom. 

12. lei s'exerce la patience des saints qui gardent les 
commandements de Dieu et la foi de Jésus. 

13. Et j'entendis du ciel une voix me disant : Ecris : 
Heureux sont ceux qui meurent dans le Seigneur : des 


faiblesses humaines. 

6. On entend par cet ange, et par ceux des versets 8 et 9, que- 
ques insignes prédicateurs de l'Evangile, que Dieu suscitera vers } 
temps de l'Antechrist. 
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dicit Spiritus, ut requiescant a laboribus suis, opera enim 
illorum sequuntur illos. 

14. Et vidi, et ecce nubem candidar, et super nu- 
bem sedentem similem Filio hominis, habentem in ca- 
pite suo coronam auream , et in manu sua falcem acu- 
tam. . 

15. Et alius augelus exivit de templo, clamans voce 
iagna ad sedentem super nubem : Mitte faicem tuam , et 
mete, quia venit hora ut metatur, quoniam aruit messig 
terræ. 

16, Et misit qui sedebat super nubem, falcem suam 
in terram, et demessa est terra. 

17. Etalius angelus exlvit de templo, quod est in cœlo, 
babens et ipse folcem acutam. 

18. Et alius angelus exivit de aitari, qui habebat po- 
testatem supra igoem : et clamavit voce magna ad eum 

“qui habebat falcem acutam, dicens : Mitle falcem tuam 
acutam ,et vindemia botros vineæ terræ, quoniam ma- 
turæ sunt uvæ ejus. 

19. Et misit angelus faleem suam acutam, in terram, 
et vindemiavit vineam terræ, et misit in lacum iræ Del 
magnum. 

20. Et caicatus est lacus extra civitatem, et exlvit 
sanguis de lacu usque ad frenos equorum per stadia mille 
sexcenta. 
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présent , dit l'Esprit, ils se reposeront de leurs travaux, 
Car leurs œuvres les sulvent. 

14. Etje vis, et voilà une nuce blanche, et sur la nuée 
quelqu'un assis semblable au Fiis de l'homme, ayant 
sur la tête une couronne d'or, et en sa maia une faux 
tranchante. 

15. Et un autre ange sortit du temple, criant à haute 
voix à celui qui était assis sur la nuée : Jetez votre faux 
et moissonnez , car le temps de molssonner est venu, 
parce que la moisson de la terre est mûre. 

16. Et celui qui était assis sur la nuée, jeta sa faux 
sur la terre, et la terre fut moissonnée. 

17. Etun autre ange sortit du temple qui est dans le 
ciel , et ii avait aussi une faux tranchante. 

18. Et un autre ange sortit de l'autel, il avait pou- 
voir sur le feu, et il eria à haute volx à celul qui 
avait la faux tranchante : Jetez votre faux tranchante, 
et vendangez les raisins de la vigne de la terre, parce 
qu'ils sont mûrs. 

19. Et l'ange jeta sa faux tranchante sur la terre, et 
vendangea la vigne de la terre ; et il en jeta les ralsins 
dans la grande cuve de la colère de Dieu. 

20. Et la cuve fut foulée hors de la vilie, et le sang 
sorti de la cuve monta jusqu'aux freins des chevaux dans 
l'espace de mille six cents stades. 
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CHAPITRE XV. 


Le séjour des bienheureux d'où sortent sept anges portant les sept dernières plaies, et les sept coupes pleines de La colére de Dieu. 


1. Et vidi aliud signum in cœlo magnum, et mirabile, 
augelos septem , habentes plagas septem novissimas : quo- 
uiam in illis consaummata est ira Dei, Ê 


2. Et vidi tamquam mare vitreum mistum Îgne, et 
eus qui vicerunt bestiam , et imaginem ejus , et numerum 
nowinis ejus, stantes super mare vitreum, habentes ci- 
tharas Dei : 


3. Et cantantes canticum Moysi servi Dei, et cantl- 
cum Agni, dicentes : Magna et mirabilla sunt opera tua, 
Domine Deus omnipotens : justæ et veræ suut viæ tuæ, 
Rex seculorum. : 


4. Quis non timebit te, Domine , et magnificabit no- 
iwen tuum ? quia solus pius es : quoniam omnes gentes 
venient, et adorabunt in conspectu tuo, quoniam judi- 
cia tua manifesta sunt. 

5. Et post hæc vidi , et ecce apertum est templum ta- 
bernacali testimonii in cœælo : 

6. Et exierunt septem angeli habentes septem plagas 
de templo , vestiti lino mundo et candido, et præcincti 
circa pectora zonis aureis. 

7. Etunum de quatuor animalibus dedit septem an- 
gelis septem phialas aureas , plenas iracundiæ Dei viven- 
{is lu secula seculorum. 

8. Et Impletum est templum fumo a majestate Del, 

x v. 


1. Et je vis dans le ciel un autre signe grand et 
merveilleux; sept anges portant les sept dernières 
plaies , par lesquelles la colère de Dieu a été consom- 
mée. 

2. Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, 
et ceux qui avaient vaineu In bête, et son Image, et qui 
n'avaient point voulu porter le caractère de son nom, qui 
étaient debout sur eette mer brillante comme du verre, 
portant des harpes de Dieu. 

3. Et ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur 
de Dieu, et le vantique de l'Agneau, disant : Vos ou- 
vrages sont grands et admirables, à Seigneur tout-puis- 
sant! à Roi des siécles! vos voies sont justes et véri- 
tables. 

4. Qui ne vous craindra , à Seigneur ! et qui ne glori- 
fiera votre nom ? car vous seul êtes miséricordieux ; et 
toutes les uations viendront et adoreront en votre pré- 
sence, parce que vos jugements sont manifestés. 

8. Et après cela je vis, et vollà que le temple du 
tabernaele du témolgnage s'ouvrit dans le ciel, 

6. Et les sept anges sortirent du temple, portant sept 
plaies : ils étaient vêtus d'un lin pur et blanc, et envi- 
ronnés sur la poitrine de ceintures d'or. 

7. Et l'un des quatre animaux donna aux sept anges 
sept coupes d'or pleines de la colère du Dieu qui vit 
dans les siécies des siècles. 

8. Et le temple fut rempli de fumée , à cause de la ma- 
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et de virtute ejus : et nemo poterat introire is templum | jesté et de la puissance de Dieu ; et nul ne pouvait entrer 
donec consummarentur septem piagæ septem angelo- | dans le tempie jusqu'à ce que les sept pluies des sept 


rum. 


anges fussent consommées. 





CHAPITRE XVI. 


Les sept coupes versées, ot les sept plaies. 


1. Et audivi vocem magnam de templo , dicentem sep- 
tem angelis : lte, et effundite septem phialas iræ Dei in 
terram. 

2. Et abiit primus, et effudit phiaiam suam in ter- 
ram:et factum est volnus sævum et pessimum in homi- 
nes qui habebant characterem bestiæ , et in eos qui ado- 
raverunt imaginem ejus. 

3. Et secundus angelus effudit phialam suam in mare, 
et factus est sanguis tamquam mortui : et omnis anima 
vivens mortun est in mari. h 

4. Et tertius effudit phialam suam super flumina , et 
super fontes aquarum, et factus est sanguis. 

5. Et audivi angelum aquarum dicentem : Justus es, 
Domine , qui es, et qui eras : sanctus , qui hæc judicasti: 


6. Quia sanguinem sanctorum et prophetarum effu- 
derant, et sanguinem eis dedisti bibere : digni enim 
sunt. 

7. Et audivi aiterum ab aitari dicentem : Etiam , Do- 
mine Deus omnipotens, vera et justa judicia tua. 


8. Et quartus angelus effudit phiniam suam in solem , 
et datum est Îlli æstu affligere homines, et igni : 


9. Et æstuaverunt homines æstu magno, et blasphe- 
maverunt nomen Del habentis potestatem super has pla- 
gas, neque egerunt pænitentiam ut darent illi gjo- 
riam. 

10. Et quintus angelus effudit phialam suam super se- 
dem bestiæ :et factum est regnum ejus tenebrosum, et 
commandueaverunt linguas suas præ doiore : 


11. Et blasphemaverunt Deum cœlii, præ doioribus et 
vulneribus suis, et non egerunt pœnitentiam ex operi- 
bus suis. 

12. Et sextus angelus effudit phialam suam in flumen 
ilad magnum Euphraten : et siccavit aquam ejus, ut præ- 
pararetur via regibus ab ortu solis. 

13. Et vidi de ore draconis , et de ore bestiæ , et de 
ore pseudoprophetæ spiritus tres immundos in modum 
raparum. 

14. Sunt enim spiritus dæmoniorum facientes signa, 
et procedunt ad reges totius terre congregare illos in præ- 
lium ad diem magnum omaipotentis Dei. 


15. Ecce venio sicut fur, Beatus qui vigiiat , et custo- 


4. L'Ecriture parle souvent des peuples sous la figure des eaux, 
ainsi cela peut marquer les provinces mises à feu et à sang par les 
guerres civiles, . 

15. Cels se doit entendre non-seulement de l'heure de la mort, 


Ÿ 4. Et j'entendis une voix forte qui sortit du temple, et 
qui dit aux sept anges : Ailez et répandez sur le terre les 
sept coupes de fa colère de Dieu. 

2. Et ie premier partit, et répandit sa coupe sur la 
terre ; et les hommes qui avaient le caractère de la bête, 
et ceux qui adoraient son ‘image, furent frappés d'une 
plaie cruelie et terrible. 

3. Et ie second ange répandit sa coupe sur la mer, et 
elie devint comme le sang d'un mort; et tout ce qui avait 
vie dans la mer mourut. 

4. Et le troisieme répandit sa coupe sur les fleuves et 
sur les fontaines , et il y eut partout du sang. 

5. Et j'entendis l'ange des eaux, disant : Vous êtes 
juste, Selgneur, qui êtes , et qui avez été; vous êtes saint, 
lorsque vous jugez ainsi. 

6. Parce qu'ils ont répandu le sang des saints et des 
prophètes, vous leur avez aussi donné du sang à boire; 
et c'est ce qu'ils méritent, 

7. Et j'en entendis on autre qui disait de l'autel : oui, 
Seigneur Dieu tout-pulssant, vos jugements sont justes 
et véritables. 

8. Le quatrième ange répondit sa coupe sur le soleil ; 
et il lui fut donné de tourmenter les hommes par l'ardeur 
du feu. 

9. Et les hommes furent brûlés d'une chaleur dévo- 
rante, et fils bissphémèrent le nom de Dieu qui a ces 
plaies en son pouvoir, et ils ne firent point pénitence pour 
jui rendre gloire. 

10. Et le cinquième ange répandit sa coupe sur le 
trône de la bête, et son royaume devint ténébreux, et 
les hommes dévorèrent ieur iangue dens l'excès de leur 
dovieur. 

11. Etils blasphémèrent le Dieu du ciel à cause de 
leurs douleurs et de ieurs plaies , et ils ne firent point pé- 
nitence de ieurs œuvres. 

12. Et le sixième, ange répandit sa coupe sur le granä 
fleuve de l'Euphrate , et ses caux furent séchées pour pré- 
parer un chemin aux rois d'Orient. 

13. Et je vis sortir de ia bouche du dragon, de la 
bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète, 
trois esprits impurs semblables à des grenouliles. 

14. Ce sont les esprits des démons , qui font des pro- 
diges , et qui vont vers ies rois de toute la terre, pour 
les appeler au combat, au grand jour du Dieu tout-puis- 
sant. 

15. Voilà que je viens comme un voleur. Heureux ce- 


mais encore de tous les malbeurs publics, qui presque tous sarpren- 
nent les hommes; et du dermer jugement, dont tous les malheurs 
publics sont des avant-coureurs et des images. 
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dit vestimenta sua, ne nudus ambuiet, et videant turpi- 
tudinem ejus. 

16. Et congregabit illos in locum, qui vocatur he- 
braice Armagedon. 

17. Et septimus angelus effudit phialam suam in ae- 
rem , et exivit vox magna de templo a throno, dicens : 
Factum est. 

18. Et facta sunt fulgura , et voces, et tonitrua , et 
terræmotus factus est magous, qualis numquam fuit ex 
quo homines fuerunt super terram : talis terræmotus , sie 
magaus. 

19. Et facta est civitas magna in tres partes : et elvi- 
tates genlinm ceciderunt, et Babylon magna venit in 
memoriam ante Deam, dare illi callcem vini Indignatio- 
nis iræ ejus. 

20. Et omnis Insula fugit, et montes non sunt in- 
venti. 

21. Et grando magua sieut talentum descendit de 
cælo in homines : et blasphemaverunt Deum homines 
propter plagam grandinis : quoniam magna facta est ve- 
hementer 


+ 
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lui qui veille, et qui garde ses vêtements , de peur qu’il 
ne marche nu, et qu'if ne découvre sa honte! 

16. Et Illes rassemblera dans le lieu, qui en hébreu 
s'appelle Armagédon. 

17. Et le septième ange répandit sa coupe dans l'air, 
et une voix forte sortit du temple et du trône, disant : 
C'en est fait. 

18. Et voilà des éclairs, des tonnerres, et un grand 
tremblement de terre; et ce tremblentent fut si grand, 
que jamais les hommes n'en ont ressenti de pareil depuis 
qu'ils sont sur la terre. 

19. Et la grande cité fut divisée en trois parties, et 
les villes des nations tombèrent ; et Dieu se souvint de la 
grande Babyione , pour lui denner à boire le vin de l'in- 
dignation de sa colère. 

20. Et toutes les îles s'enfulrent , et les montagnes dis- 
parurent. 

21. Et une grande grèle, comme le poids d'un talent, 
descendit du clel sur les hommes; et les hommes blas- 
phémèrent Dieu à cause de la plaie de la grêle, parce 
que eette plaie était très-grande. 





CHAPITRE XVII 


La bête aux sept têtes ct aux dix cornes. La prostituée qu'elle porte. Sa parure. Son mystère. 


1. Et venit unus de septem angells, qui habebant sep- 
tem phialas , et iocutus est mecum, dicens: Veni, osten- 
dam tibi damnationem meretricis mâagnæ, quæ sedet su- 
per aquas multas, 

2. Cum qua fornicati sunt reges terræ, et inebriat| 
sunt qui inhabitant terram de vino prostitutionis ejus. 


3. Et abstulit me in spiritu in desertum. Et vidi mu- 
lierem sedentem super bestiam coccineam , plenam nomi- 
nibus blasphemiæ , habentem capita septem , et cornua 
decem. 

4. Et mulier erat circumdata purpura , et coccino, et 
inaurata avro , et lapide pretioso , et margaritis, habens 
poculum aureum in manu sua, plenum abominatione , et 
fmmunditia fornicationls ejus : 

6. Et in fronte ejus nomen seriptum : Mysterium : 
Babylon magna, mater fornicationum, et abominatlo- 
aum terræ. . 

6. Et vidi mulierem ebriam de sanguine sanelorum, 
et de sanguine martyrum Jesu. Et miratus sum eum vi- 
dissem illam admiratione magna. 

7. Et dixit mihi angelus : Quare miraris? Ego dicam 
Ubl sacramentam mulieris , et bestiæ quæ portat eam, 
quæ habet caplta septem , et coraua decem. 

8. Bestia, quam vidisti, fuit, ct non est, et ascen- 
sara est de abysso, et in interitum ibit : et mirabuntur 
fnhabitantes terram ( quorum non sunt seripta nomina 
in libro vitæ a constitutione mundi ) videntes bestiam 
quæ erat, et non est. 


9. Et hic est sensus, qui habet sapientiam. Septem 


1. Et un des sept anges qui portaient les sept coupes 
vint, et li me parla , disant : Viens, je te montrerai la 
condamnation de la grande prostituée , qui est assise sur 
les grandes caux, 

2. Avec laquelle les rois de la terre se sont corrompus, 
et les habitants de la terre se sont enivrés du vin de sa 
prostitution. 

3. Et il me transporta en esprit dans le désert, et je 
vis une femme assise sur une bête de couleur d'écarlate, 
pieine de noms de blasphème , laquelle avait sept têtes et 
dix cornes. 

4. Et'ia femme était vêtue de pourpre et d'écariate, 
paréc d'or, de pierres précieuses, et de peries, portant 
en sa main un vase d'or, pletn de f'abomination et de 
l'impureté de sa fornicatlon. 

5. Et ce nom était écrit sur son front : Mystère; la 
grande Babylone, la mère des fornications et des abomi- 
uations de ja terre. 

6. Et je vis la femme enivrée du sang des saints et du 
sang des martyrs de Jésus , et à son aspect , je fus rem- 
pli d’un grand étonnement. | 

7. Et l'ange me dit : Pourquoi t'étonner? Je te dirai le 
mystère de la femme, et de fa bête qui la porte , et qui a 
sept têtes et dix cornes. 

8. La bête que tu as vue était, et n'est plus ; elie s'é- 
ièvera de l'ablme, et sera précipitée dans la perdition : 
et les habitants de la terre, dont les noms ne sont pas 
écrits au livre de vie dès la formation du monde, se- 
ront dans l'étonnement lorsqu'ils verront la bête qui était, 
et qui n'est plus. 

9. Et voici le sens plein de sagesse de cette vision : 
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capilta , septem montes sunt, super quos mulier sedet, et 
reges septem sunt. 

10. Quinque eeclderunt, unus est, et ailus nondum 
venit:et cum vencrit, oportet illum breve tempus ma- 
nere. 

1t. Et bestia quæ erat, et non est, et Ipsa octava est : 
et de septem est, et in interitum vadit. 

12. Et decem cornua quæ vidisti, decem reges sunt : 
qui regourm nondum acceperunt, sed potestatem tam- 
quam reges una hora acciplent post bestiam. 

13. Hi unum consilium habent , et virtutem, et po- 
testatem suam bestiæ tradent. 

14. Hi com Agno pugnabunt, et Agnus vincet illos, 
quoniam Dominus dominorum est, et Rex regum, et 
qui cum Illo sunt, vocati , electi, et fideles. 


15. Et dixit mihl : Aquæ quas vidisti, ubl meretrix 
sedet, populi sunt, et gentes , et linguæ. 


16. Et decem cornua, quæ vidisti in bestia : hi odient 
fornicariam , et desolatam facient Illam, et nudam, et 
carnes ejus manducabunt, et ipsam igni concrema- 
bunt. 

17. Deus enim dedit in corda eorum ut faciant quod 
placitum est ill : ut dent regnum suum bestiæ donec con- 
summentur verba Del, à 

18. Et muiler quam vidisti, est civitas magna quæ 
habet regnum super reges terræ. 


COMMENTAIRE. 


Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles la 
femme est assise. 

10. Ce sont aussi sept rois, dont cinq sont tombés: 
l'un estencore, ct l'autre n'est pas encore venu; et quand 
Il sera veuu, il faut qu'il demeure peu de temps. 

11. Et la bête qui était, et qui n'est plus, est la bui- 
tième : elle est une des sept , et va dans la mort. 

12. Les dix cornes que tu as vues sont dix rois, qui 
n'ont pas encore recu leur royaume ; mais ils recevront 
comme rols la puissance à la même heure après ia béte. 

13. Ceux-ei ont un seul conseil , et iis donneront leur 
force et leur puissance à la bête. 

14. Ceux-ci combattront contre l'Agneau, mais l'A . 
gueau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des «1. 
gneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec lui sont 
ies appelés, les élus, et les fidèles. 

15. Et ii me dit : Les eaux que tu as vues, où la pros 
tituée est assise, sont les peuples, les nations, et les ian- 
gues. 

16. Les dix cornes que tu as vues dans ia bête, sont 
ceux qui hairont la prostituée, et ils la réduiront à la 
dernière désolation ; lis ia dépouifleront, îls dévoreront 
sa chair, et ils ia brûleront dans les flammes : 

17. Car Dieu leur a mis dans le cœur d'exécuter ce 
qu'il lui plaît ; de donner eur royaume à la bète jusqu'à 
ce que les paroles de Dieu solent accomplies. 

18. Et la femme que tu as vue est la grande ville qui 
règne sur les rois de la terre. 





COMMENTAIRE. 


Du mot mystère. 


$. Les anciens auteurs rapportent que les courtisanes avaient sur 
le frontispice du lieu de leur demeure leur 0om écrit, où quelque 
autre titre qui les faisait connaître; mais celles qui étaient les plus 
fameuses, le portaient même sur le front. 

Les saints Pères ont cru que cette femme était la Ggure dn 
monde, qui enivre tous les hommes par ses faux plaisirs, qui 
aîtire sur soi la main de Dieu et le poids effroyable de ses ju- 
gemeuts. Ce nom de mystère que cette femme a sur ke front 
marque que les amateurs du monde ue conçoivent point ici le 
malheur qui est près de tomber sur eux. Ils sont possédés de leurs 
passions, ils sont euchantés de leurs plaisirs; mais cet enchantc- 
ment finira aver leur vie, et ils comprendront alors, par une con- 
naissanee claire, qu'ils n'auront travaillé dans ce monde que ponr 
se perdre, et qu'ils auront acheté, ou par de faux biens, ou par de 
véritables maux , la perte de tons les biens du ciel, et une éternité 
de supplices. 


Des dix peuples. 


54. Quelques interprètes, dit M. de Suey, qui appliquent le 
premier accomplissement de cette prophélic à la destruction de 
Rome païenne, trouvent précisément ce nombre de dis peuples ou 
royaumes qui ont détruit celte puissante domination. L'auteur du 
commentaire attribué à saint Ambroise, met les Perses et les Sar- 
razins devenus maîtres do l'Asie; les Vaadales, de l'Afrique; les 
Goths , de l'Espagoe; les Lomberds, de l'Italie; les Bourguignons, 
de la Gaule; les Francs, de la Germanie; les Huns, de la Pannonie; 


les Alans et les Suèves, de beaucoup d'autres pays. Ces rois de- 
vaient recevoir la puissance pour une heure après la bête, ce qui 
signifie pour uu peu de temps ; on selon d'autres und hord , ca mime 
temps apres la bête; ou selon le grec avec la bète ; c'est-à dire, que 
ces princes avec leurs peuples marchoient d'abord aprés La héte, et 
combattaient pour les romains, et ainsi régnaient avec Rome, ma 
ce ne fut que pour un peu de temps ; car aussitôt qu'ils virent Rome 
prise par Alaric, et l'Empire abattu, ils se jeterent sur elle pr's- 
qu'en même temps, et comme de concert, pour envahir ses pr 
vioces; ayant tous nn même dessein de s'emparer des terres de 
l'empire pour s'y établir. Ces mèmes rois devaient donner à la bi 
leur autorité et leur puissance, Plusieurs auteurs ont remarque 
comme un présage imalheureux de la ruine de cette capital d' 
monde la nécessité où ses empereurs se tronvaient de faire entre 
les barbares dans leur allinnce, pour soutenir l'empire. Le majeste 
des princes romains était si affaiblie, dit Procope, qu'apris avr 
beaucoup souflert des barbares, elle ne trouvait point de meilleur 
muyen de couvrir sa honte qu'en se faisant des alliés de ses ent” 
mis, et en leur abandonnant jusqu'à l'ftalie, sous le titre spiort 
de confédération et d'allisnce, Ces princes étrangers ont prète leun 
bras à l'empire, et an les a vus en qualité de troupes auailiaurt 
dans toutes les armées rumaines. Les Francs, nos ancètres, y Un- 
rent un rang considérahle sous la conduite d’Arbogaste leur chef, 
et sous l'empire de Théodose le grand. Alarie avee ses Goths ava! 
défendu l'empire sous le mème Théodase, contre le tyran Eugène, 
el commanda encore sous Honorius dont il abattit l'empire. Cont- 
tantin méme avait reçu dans la Pannonie les Vandales qui demeu- 
réreni fort soumis aux Romains. Ces rois devaient combattre con: 
tre l'Agneau, et l'Agneau devait les vaincre. C'est encore 1 
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caractère de ces princes qui nous est bien marqué dans les auteurs ; 
ils étaient idolätres, el quelques-uns même ont été de cruels persé- 
cuteurs de l'Église. Athalaric, roi des Goths, a fait mourir une 
infinilé de Chrétiens , comme le rapporieut saint Augustin el Paul 
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Orose, des Églises de Jésus-Christ, remplies de Huns, de Sué- 


ves, de Vandales de Bourguignons, et de diverses auires nalions ; 
qui sait, dit4l, si la Providence n'a pas permis que es barbares <e 


soient emparés des terres des Romains, pour y 1rouver leur salit. 


: CHAPITRE XVIIE 


Chute de la grande Babylone. Toute la 1erre dans l'effroi à la vae de sa désolation 


1. Et post hæc vidi alium angelum descendentem de 
cælo, habentem potestatem magnam et terra illuminata 
est a gloria ejus. 

2. Et exelamavit in fortitudine, dicens : Cecidit, ce- 
cidit Babylon magna : et facta est habitatio dæmoniorum, 
et custodia omnis spiritus Immundi, et custodia omnis 
volueris immundæ et odibills : 

3. Quia de vino iræ fornicationis ejus biberunt om- 
nes gentes : et reges terræ cum illa fornicati sunt : et 
mercatores terræ de virtute deliciarum ejus divites facti 
sunt. 

4. Et audivi aliam vocem de cælo, dieentem : Exite 
de illa populus meus : ut ne participes sitis delictorum 
ejus , et de plagis ejus non acciplatis. 


5. Quoniam pervenerunt peccata ejus usque ad cœ- 
ium , et recordatus est Domiuus inlquitatum cjus. 

6. Reddite ii sicut et ipsa reddidit vobis : dupiicate 
duplicia secundum opera ejus : In poculo, quo miscuit, 
miscete {ll duplum. 

7. Quantum giorificavit se , et in deilciis fuit : tantum 
date ii tormentum et luctum : quia in corde suo di- 
cit : Sedeo regina : et vidua non sum : et luctum non vi- 
debo. 

8. Ideo in una die venient plagæ ejus, mors, et luctus 
et fames , et igne comburetur : quia fortis est Deus, qui 
judicabit illam. 


9. Et flebnnt , et piangent se super illam reges terræ, 
qui cum illa fornicati sunt, et iu deliciis vixerunt, cum 
viderint fumum iucendil ejus : 


10. Longe stantes propter timorem tormentorum 
ejus, dicentes: Væ, væ, civitas illa magna Babylon, 
civitas illa fortis : quonlam una hora venit judicium 
tuum. 

11. Et negotlatores terræ fleunt, et lugebunt super 
{lam : quoniam merces corum nemo cwet amplius : 


12. Merecs auri, et argenti, et lapidis pretiosi, et 
margaritæ , et byssi , et purpuræ, et serici, et coccl (et 
omac lignum, thyinum, et omnia vasa choris, et om- 
nla vasa de lapide pretioso, et æramento, et ferro, et 
marmore, 

13. Et cinnamomum }, et odoramentorum, et un- 
guenti, et thuris, et vini, et olei, et similæ, et tritici, 
et jumentorum, et ovium, et equorum, et rhedarum , 
et manciplorum, et animarum hominum. 

14. Et poma desiderii animæ tuæ discesserunt a te, et 


1. Et'après cela je vls un autre ange qui descendait du 
ciel, ayant une grande puissance ; et la terre fut illumi- 
née de sa gloire. 

2. Etil cria avee force, disant : Elle est tombée , elle: 
est tombée la grande Babylone, elle est devenue la de- 
meure des démons, et la retraite de tout esprit impur, et 
de tout oiseau impur et sinistre; 

3. Parce que toutes les nations ont bu du vin de co. 
lère de sa prostitution ; et les rois de la terre se sont cor- 
rompus avec elle; et les marchands de la terre se sont en- 
richis de ses délices. 

4. Et j'entendis une autre volx du ciel, disant : Sor- 
tez de Babylone, mon peuple, de peur que vous n'ayez 
part à ses péchés, et que vous ne soyez enveloppts 
dans ss plaies. 

5. Parce que ses péchés sont montés jusqu'au ciel, 
et Dieu s'est souvenu de ses iniquités. 

6. Rendez-lui, comme elie vous a rendu; rendez-lui 
au double selon ses œuvres; faites-la boire deux fois 
dans le même calice où elle vous a donné à boire. 

7. Autant elle s'est giorifiée et elle a été dans ies délices, 
autant multipliez ses tourments et ses douleurs ; car elle 
dit en son cœur : Je suis assise reine, et je ne suis point 
veuve, et je ne serai poiat dans le deuii. 

8. C'est pourquol, en un seul jour, ses plaies, la 
mort , le deuil et la famine viendront, et elle sera brûlée 
par le feu, parce que le Dieu qui la jugera est le Dieu 
fort. 

9. Et les rois de la terre qui se sont corrompus avec 
elle, et qui ont vécu avec elle dans les délices, pleu- 
rerout sur elle, et se frapperont la poitrine en voyant 
la fumée de son cmbrasement. 

10. Et debout loin d'eile dans l'effroi de ses tour- 
ments, ils dirout : Matheur, malheur! Babylone, grande 
ville, ville puissante , ta condamnation est veuue en une 
heure. 

1t. Eties marchands de fa terre pleureront et gémi- 
ront sur celle ; parec que personne n'achètera plus leurs 
raarchandises ; 

12. Ces marchandises d'or et d'argent, de pierre- 
ries, de perles, de fin lin, de pourpre, de soie, d'ésar- 
late , de bois odoriférant , et de vases d'ivoire, de p'erres 
précleuses , d'airain , de fer et de marbre, 


13. De cinnamome, d’aromates, de parfums, d'en- 
cens, de vin, d'huile , de fleur de farine, de blé, de bé- 
tes de charge, de brebis, de chevaux, de chariots, d'es- 
claves , et d'hommes libres. 

14. Les fruits qui faisaient tes délices ne sont plus ; 
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omnia pinguia et præclara perierunt a “ et amplius lila 
jam non Invenient. 

15. Mercatores horam qui divites foi sunt, ab en 
longe stabunt propter timorem tormentorum ejus , flen- 
tes , ac lugentes, 

16. Et dicentes : Væ, \æ civitas illa magna, quæ 
amicta erat bysso, et purpura, et coceo, et deaurata 
erat auro, et lapide pretioso , et margaritis : 

17. Quoniam una hora destitutæ sunt tantæ divitiæ : 
ct omnis gubernator, et omnis qui in lacum navigat, et 
pautæ ,.et qui In mari operantur, longe steteravt, 


18. Et clamaverunt videntes locum incendil ejus, di- 
centes : Quæ similis civitati huic magnæ ? 


19. Et miserunt puiverem super capita sua, et cla- 
maverunt flentes et lugentes, dicentes : Væ, væ, civi- 
tas illa magna, in qua divites faetl sunt omnes qui ha- 
bebant naves in marl, de pretiis ejus : quoniam una hora 
desolata est. 

20. Exulta super cam, cœlum , et sancti apostoli, et 
prophetæ : quoniam judieavit Deus judiclum vestrum de 
illa. 

o1. Et sustolit unus angelus fortis lapidem quasi mo- 
larem magnum, et misitin mare, dicens : Hoc impetu 
mittetur Babylon civitas lila magna, et ultra jam non in- 
venietur. 

22. Et vox citharædorum , et muslcorum, et tibia ca- 
nentium, et tuba non audietur in te amplins : et omnis 
artifex omnis artts non Invenietur in te amplius : et vox 
molæ non audletur in te amplius : 

23. Et lux lucernæ non lucebit in te amplius : et vox 
sponsi et sponsæ non audietur adhuc in te : quia merca- 
tores tui erant principes terræ, quia in veneficiis tuis er- 
raverunt omnes genles. 


24. Ftin ea sanguis prophetarum et snnctorum inven- 
tus est, omnlum qui Interfecti sunt In terro. 


19. Ceux qui étaient dans une grande afliction, avaient coutume 
de déchirer leurs habits, de se courir la tète de cendres, et de se 
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toute beaute et toute magnificence sont perdues pour toi, 
ct on ne les trouvera plus jamais. 

15. Ceux qui se sont enriehis de la vente de ces mar- 
chaudises seront debout au loin dans l'effroi de ses tour- 
ments ; ils pleureront et gémiront, 

16. Disant : Malheur, malheur! cette grande ville, 
vêtue de fin lin , de pourpre et d'écarlate, parée d'or, de 
pierreries et de perles, 

17. A perdu en un moment ces richesses immenses : 
et tous les pilotes, ceux qui naviguent sur la mer, les ms- 
telots, et tous ceux qui voguent sur les vaisseaux, se 
sont tenus au loln, 

18. Et Ils ont crié, voyant le lieu de son embrase- 
ment, et ils ont dit : Quelle ville a été semblable à cette 
grande ville? 

19. Etilsont couvert leur tête de poussière, et ils ont 
crié, pleurant, gémissant et disant : Malheur, malheur! 
cette grande ville qui a enrichi de son opulence tous ceux 
qui avaient des vaisseaux sur la mer, a été désolée en un 
moment. 

20. Ciel, réjouissez-vous sur elle, et vous saint 
apôtres et prophètes, parce que Dieu vous a vengés 
d'elle. 

21. Et un ange fort leva en haut une pierre comme 
une grande meule, et la jeta dans la mer, disant : Baby- 
lone, cette grande ville, sera ainsi préctpitée, et on ne 
la trouvera plus désormais. 

22. Et la voix des joueurs de harpes et des musiciens, 
et la flûte des chanteurs et les trompettes, ne retentiront 
plus en toi : nul artisan ne se trouvera plus dans ton en- 
ceinte ; et la voix de la meule ne s'y entendra plus; 

23. Et la lumière des lampes ne luira plus en toi à ja- 
mais, et la volx de l'époux et de l'épouse ne s'y fera 
plus entendre : car tes marchands étalent des princes de 
la terre, et toutes les nations se sont égarées par tes en- 
chantements. 

24. Et dans cette ville a été trouvé le sang des pro- 
phètes et des saints, et de tous ceux qui ont été tués sur 
la terre. 


resétir d'un sac. C'esi à quoi on fait ici allusion. 





CHAPITRE 


XEX. 


Les saints louent Dieu, et se réjouisent de: la condamnation de Babylone. Le Verbe paraît avec ses saints. Avec eux 


il défait les impies. La bête, le faux prophète et tous les méchants sont éternellement punis. 


1. Post hæc audivi quasi vocem turbarum muitarum 
in cœlo dicentlum : Afeluia : salus, et gloria, et virtus 
Deco nostro es! : 

2. Quia vera et justa judieia sunt cjus, qui judicavit 
de meretrlce magna, quæ corruplt terram in prostitu- 
tlone sua, et vindicavit sangulnem servorum suorum de 
manibus ejus. 

8. Et iterum dixerunt : Alleloln. Et fumus ejus ascen- 
dit in secula seculorum. 


1. Après cela, j'entendis dans le ciel comme la voix 
d'une grande multitude, qui disait : A//e/uia : salut, gloire 
et puissance à notre Dieu ; 

2. Parce que ses jugements sont véritables et justes, 
parce qu'il a condamné la grande prostituée, qui a cor- 
rompu la terre par sa prostitution, et qu'il a vengé le 
sang de ses serviteurs que ses mains ont répandu. 

3. Et ils dirent une seconde fois, A//e/uia. Et la 
fumée de son embrasement s'élève dans les siècles des 
siècles. 
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4. Et ceciderunt seniores viginti quatuor, ct quatuor 
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4. Et ies vingt-quatre vieillards et les quatre animaux 


animalia , et adoraverunt Deum sedentem super thronum, | se prosternèrent , et adorèrent Dieu qui était assis sur le 


dicentes : Amen : Aileiuia. 

8. Et vox de throno exivit, dicens : Landem dicite 
Deo nostro, omnes servi ejus : et qui timetis eum, pu- 
stili et magni. 

6. Et audivi quasi vocem turbæ magnæ, et sicut vo- 
cem aquarum muiltarum, et sicut vocem tonitruorum 
magnorum , dicentium : Alieiula : quoniam regnavit Do- 
minus Deus noster omnipotens, 

7. Gaudeamus, et exultemus, et demus glorlam el : 
quia venerunt nuptiæ Agni, et uxor ejus præparavit se. 


8. Et datum est ii ut cooperiat se byssino splendenti 
et candido. Byssinum enim justificationes sunt sancto- 
rum. 
9. Et dixit mihi: Scribe : Beati qui ad cœnam nup- 
tiarum Agni vocati sunt. Et dicit mihi : Hæc verba Dei 
vera sunt. 

10. Et cecidi ante pedes ejus, ut adorarem eum. Et 
dicit mihi : Vide ne feceris : conservus tuus sum , et fra- 
trum tuorum habentium testimonium Jesu. Deum adora. 
Testimonium enim Jesu est spiritus prophetiæ. 


11. Et vidi cœlum apertum, et ecce equus albus , et 
qui sedebat super eum vocabatur Fidelis et Verax, et 
cum justitia jadicat , et pagnat. 

12. Oculi autem ejus sicut flamma ignis, et in capite 
ejus diademata muita, habens nomen scriptum, quod 
nemo novit nisi ipse. 

13. Et vestitus erat veste aspersa sanguine : et voca- 
tur nomen ejus Verbum Dei. 

14. Et exercitus qui sunt in cœlo, sequebantur eum 
in equis albis, vestiti byssino albo et mundo. 

15. Et de ore ejus procedit gladins ex utraque parte 
acutus, ut in ipso percutiat gentes. Et ipse reget eas in 
virga ferrea : et ipsc caicat toreular vini furoris iræ Dei 
omnipotentis. 


16. Et habet in vestimento et in femore suo scriptum : 
Rex regum , ct Dominus dominantium. 

17. Et vidi unum angelum stantem in sole, et ciama- 
vit voce magna, dicens omnibus avibus, quæ volabant 
per medinm cæli: Venite, et congregamini ad cœnam 
magnam Dei : 

18. Ut manducetis carnes regum, et carnes tribuno- 
ram, et carnes fortinm, et carnes equorum, et sedentium 
in ipsis,et carnes omnium liberorum, ct servorum, et 
pusillorum , et magnorum. 

19. Et vidi bestlam, et reges terræ, et excereitus eo- 
rum Congregatos, ad faciendum prælium cum ilio qui 
sedebat in equo , et cum exercitu ejus. 

20. Et apprehensa est bestia, ct cum ea pseudopro- 
pheta : qui fecit signa coram ipso , quibus seduxit eos, 


10. Où saint Jean prit cet ange pour Jésus-Christ même, et il lui 
voulut rendre un honneur divin; ou bien s'il lui voulu rendre un 
honneur convenable à la nature angélique , l'ange refuse de le rece- 
voir d’un apôtreé. Aussi saint Jean crut si peu avoir manqué, qu'a- 


trône, disant : Amen, Alleluia. 

5. Et une voix sortit du trône, disant : Louez notre 
Dieu, vous tous ses serviteurs , et qui le eraignez , vous 
tous qui êtes dans l'élévation et dans l'obscurité. 

6. Et Jj'entendis comme ja voix d'une grande multi- 
tude, comme ja voix des grandes eaux, et comme la 
volx des tonnerres, qui disaient : A//eluia ; parce que le 
Seigneur notre Dieu , le Tout-puissant régne. 

7. Réjouissons-nous , soyons dans la joie , et rendons- 
lui gloire, parce que le moment des noces de l'Agneau 
est venu , et que son épouse s'y est préparée. 

8. Et il lui a été donné de se vétir d'un lin pur et 
blanc ; ct ce lin est la justice des saints. 


9. L'ange me dit ajors : Ecrivez : Heureux ceux qui 

ont été appelés au souper des noces de l'Agneau; ct il 
ajouta : Ces paroles de Dieu sont véritables. 
. 10. Et je me prosternai à ses pieds pour l'adorer ; 
mais il me dit : Gardez-vous bien de le faire : je suis 
serviteur comme vous, et comme vos frères qui ont ren- 
du témoignage de Jésus. Adorez Dieu, car l'esprit de 
prophétie est le témoignage de Jésus. 

11. Et je vis ic ciel ouvert , et voilà an cheval blanc : 
celui qui était dessus s'appelait le Fidèle et ie Vérita- 
ble, qui juge , et combat avec justice. 

12. Ses yeux étaient comme une flamme de feu : il 
avait plusieurs diadèmes sur sa tête, et un nom éerit 
que nul ne connaît que lul. 

18. Et il était vêtu d’une robe teinte de sang, ct son 
nom est ie Verbe de Dieu. 

14. Et les armées qui sont dans le ciel, le suivaient 
sur des chevaux bianes , vêtues d'un lin biance et pur, 

15. Et ii sortait de sa bouche un glaîve à deux tran- 
chans, pour en frapper ies nations; car il ies gouver- 
nera avec un sceptre de fer ; et jui-même foule le pres- 
soir du vin de ia fureur et de la colère de Dieu tout- 
puissant, 

16. Etil porte écrit sur son vêtement et sur sa cuisse, 
le Roi des rois, et ic Seigneur des seigneurs. 

17. Etje vis un ange debout dans le soleil, qui eria 
à haute voix , disant à tous les oiseaux qui volaient au 
milieu de l'air : Venez, et assemblez-vous au grand son- 
per de Dieu, 

18. Pour manger ia chair des rois, et ia chair des 
tribuns, et la chair des forts, et ia chair des ehevaux, 
et des cavaliers, et la chair de tous ies hommes libres 
et esclaves, petits et grands. 

19. Et je vis la bête et les rois de Ia terre, et leurs 
armées assemblées , pour faire la guerre à celui qui était 
monté sur le cheval et à son armée. 

20. Mais la bète fut prise, et avec eile ie faux pro- 
phète qui avait fait les prodiges en sa présence, pro- 


près l'avertissement de l'ange, il lui rend encore le même honneur 
que l'ange refuse de nouveau (ch. xxte 8.) pour relever le minis- 
tére apostolique et prophétique qui approche de l'état angélique 
(S. Greg hom. 8, sur les Evangiles ). 
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qui acceperunt characterem bestiæ , et qui adoraverunt 
imagluem ejus. Vivi missi sunt hi duo in stagnum Îgnis 
ardentis lu sulphure : 


21. Et ceteri occisi sunt in gladio sedentis super 
equum , qui procedit de ore ipsius : et omues aves satu- 
ratæ sunt caruibus eorum. 


20. Les peines des impies , qui meurent impénilents, ne finissent 
pas asec eelle vie, il leur reste de plus cruels tourments à souffrir 
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CHAPITRE XX. 


diges par lesquels {[ avait séduit ceux qui avalent reçu k 
caractere de la bête, et qui avaient adoré son image : et 
tous deux furent jetés vivants dans l'étang, rempli de feu 
et de soufre ; 

21. Et les autres furent tuës par l'épée qui sortait de 
la bouche de celui qui était monté sur le cheval, et 
tous les olseaux se rassasièrent de leurs chairs. 


peudaut l'éternité. 





COMMENTAIRE. 


Du Verbe. 


13. Et rocatur nomen jus, Perbur Dci, IV es à remarquer que 
daus toutes les langues les mots qui désignent la parole ont une 
sgaifiration 1rés-éteudue; ainsi en français chose, qui vient du la- 
tin causr et du grec Aosai, parler; eu latin res, dérivé de rro, je 
qarle; en grec, logos, le discuurs, dans les langues orientales emer 
et deber, la parole, soat les termes les plus penériques. Îls eapri- 
ut non seulement Fa voix articulée , mais a parole intérieure , les 
opérations de l'esprit, la pensée, la raison , la volonté, la réflexion, 
le dessein , une affaire , une action , ele. , parce que tout cela se moa- 
Ue au-dehors par ls parole, et que rien ne se fait parmi les hommes 
saus penser ct parler, Comme nous ne pouvons cantevoir, ni expri- 
mer les aitributs et les opératious de Dieu que par analogie avec les 
nôtres, nous ne devons pas être surpris de ec que emer el deber dans 
le texte hébreu, logos dans les versions grerqnes et dans le nouveau 
Testament, lerbum dans la Vulgate , signifient non-seulement la sa. 
gusse divine et l'acte de l'entendement divin, mais encore l'objet et 
le terme subsistant de cette opération. 


De la Trinité chez les Juifs et dans Platon. 


13, Philon, auteur juif, qui était contemporain du Sauveur , et 
qu'on n’accusera pas de Christianisme, puisqu'il ne le connaissait 
point, et qu'il est même soupçouné d'avoir composé ses écrits sur les 
idexs pilatoniciennes, et ou goût des savants de son tewps, n'a pu 
s’empécher de faire de sou Logos (mot grec qui signifie parole où 


Gi, alliée de près à la divinite, quoiqu'il le place dans me subar- 
dination qu'il n'a trouvée nulle part dans les livres saints. 

Si Philon, dit à ce sujet M. Houbigant, a pris ces idées duns 
Platon, on peut demander où Platon luianème les avait prises, et 
qui lui avait appris qu'il ÿ a un Dieu, un pére de tous des étres, nn 
Verbe qui a arrangé et rendu visible ces univers, et un esprit divise, 
distingué de tous les deux. Saiut Augustin a pensé que Dieu nai 
révélé ces vérilés à Platon; ce qui n'est guère vraisemblable, vu qu 
Platon les à défigurées en regardant les trois principes comwme tros 
dieux... Platon avait lu les Septante, où Dieu est nommé cefui qu 
est; nom qui ne se trouve dans aucun philosophe avant Plata, 
comme saiot Angustin l'a remarqué. Mais les Septante ne disent 
point qu'il y a trois personnes en Dieu, l'original hébreu ue le dit 
pas noo plus; mais Platon l'avait pu apprendre de vive vois des He- 
breux qui avaient ewmpris le sens des emibléaies sacrés, qui dtu- 
guaieut un Dieu en trois personnes , puisque les Hébreux eux-mémes 
n'avaient point d'autres moyens pour savoir qu'il y a une plurbti 
dans la divinité, et une pluralité de trois, et non point de de: n 
de quatre personnes. 

Les Juifs de bonne foi, qui étudiaient l'Ecriture avec attention € 
sans préjugés, élaient persuadés qu’il y a eu Dien des percens 
distinctes ; car un voit dans l'ancien Testament un grand nombre 
de passages qui font mention de l'Esprit de Jéhova, avec We an: 
buts d'une action, et d'une personne distinguée, qui agit, qui conduit 
les choses presque toujours sous ce nom spécifique, et romme dsur- 
guée des aulres personnes et des autres caracteres de la duvaté. 
Rien u'est moins clair cependaut que lontes ces idées dans Piaton € 


vérbx} te jenonne, et même mue personce divive d'un pouvoir in- | chez les Juifs. 
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Le dragon lié et délié. Les mille ans. La première et la seconde résurrection. Le dragon jeté dans l'étang de fen. 
Le juge sur son trône. Le jugement des morts. Le livre de vie, 


1. Et vidi angelum descendentem de cœlo, habentem 
clavem sbyssi, et catenam magnam in manu sua. 

2. Et apprehendit draconem, serpentem antiquum, 
qui est diabolus et Salanas, et ligavit eum per anuos 
mille : 

3. Et misit eum in abyssum , et clausit , et signavit su- 
per illum, ut nou seducat amplius gentes , donec con- 


summentur mille annl : et post hæc oportet illum solvi 
modico tempore. 


t. L'abime, e'est l'enfer, Les saints anges, comme ministres de 
la justice divine, ont la clé de l'abime, pour renfermer ou laisser 
aller les mauvais esprits selon les nrdres d'en haut. 


LS 


1. Et je vis un ange descendant du ciel, ayaol 
clé de l'abime, et une grande chalne en sa main. 

2. Et il prit le dragon, l'ancien serpent, qui et k 
diable et Satan, et il le lia pour mille aus ; 


3. Ftil le précipita dans l'abime, et il l'y enfer, 
et il mit un sceau sur lui, afin qu'il ne séduisit plus le 
nations , jusqu'à ce que les mille ans fussent accomplis 


après lesquels il faut qu'il soit délié pour un peu dt 
temps, 


2. Mille ans. Façon de parier Ggurée, qui sigaife tout k temps 
depuis la prédication et la passion de Jésus-Christ jusqu'à l'avest 
ment de l'Antechrist, 


+ 
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4. Et vidi sedes , ct sederunt super eas , et judicium da- 
tum estillis : et aniraas decollatorum propter testimonium 
Jesu , et propter verbum Del, et qui non adoraverunt 
bestiam , neque imaginem ejus, nec acceperunt charac- 
terem ejus in frontibus aut in manibus suis, et vixerant, 
et regnaveruut cum Cbristo mille annis. 


5. Ceteri mortuorum non vixerunt, donec consummen- 
tur mille anni. Hæc est resurrectio prima. 

6. Beatus et sanctus qui habet partem In resurrectione 
prima : in his seeunda mors non habet potestatem : sed 
erunt sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt cum illo 
mille annis. 

7. Et cum consummati fuerint mille anni, solvetur 
Satanas de carcere suo , et exibit, et seducet gentes quæ 
sunt super quatuor angulos terræ, Gog et Magog, et 
congregabit cos In prælium , quorum numerus est sicut 
arena maris. 

8. Et ascenderunt super latitudinem terræ, et cir- 
Cuierunt castra sanctorum , et civitatem dilectam. 

9. Et descendit ignis a Deo de cœælo, et devoravit 
eos : et diabolus qui seducebat eos missus est in sta- 
gaun igals et sulphuris ubi et bestia 

10. Et pseudopropheta cruciabuntur die ac nocte in se- 
cula seculorum. 

11. Et vidi thronum magaum candidum , et seden- 
tem super eum , a cujus conspectu fugit terra et cœlum, 
et locus non est inventus eis. 

12. Et vidi mortuos, magnos et pusillos, stantes in 
conspectu thronl, et libri apertl sunt : et alius liber apertas 
est qui est vitæ :et judicati sunt mortui ex his quæ scrip- 
ta erant in libris, secundum opera ipsorum. 


13. Et dedit mare mortuos qui in eo erant:et mors 
et infernus dederunt mortuos suos , qui in ipsis erant : 
et judicetum est de singulis secundum opera Ipsorum, 

14. Etinferuus et mors missi sunt in stagnum isnis. 
Hac est mors secunda. 

15. Et qui non inventus est in libro vltæ scriptus, 
missus est in stagnum lgnis. 


7. Quelques interprètes croient que ces mille ans el l'enchaine. 
ment de Satan ne duivent commencer qu'après la mart de FAnie- 
chrisi, au second avénemien) de Jèsus Christ ; qu'il se fera alors une 
résurreclion parliculitre de tous les justes qui demeureront ace 
lui sur la terre pendant mille ans; que la ville de Jérusalem sera re- 
bâtie de nouveau et embellie; que les saints , les pairiarches et les 
prophèles vivront pendant ce temps avec Jésus-Christ dans des dè- 
lices loutes spiriuelles ; qu'à la fin néanmoins les saints seront at- 
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4. Et je vis aussi des trdnes, et ceux qui s'assirent 
dessus, et la puissance de juger leur fut donnée : et 
les âmes de eeux qui sont morts pour avoir rendu 
témoignege à Jésus, et pour la parole de Dieu, et qui 
n'ont point adoré la bête, ni son image, ni reeu son ca- 
ractérc sur Jeur front, ou dans leurs mains ; et ils ont 
vécu et régné mille ans avec Jésus-Christ. 

5. Les autres morts n'ont pas vécu jusqu'à ce que mille 
ans soient accomplis. C'est ici la premiere résurrection. 

6. Heureux et saint est celui qui a part à la première 
résurrection : la seconde mort n'au:a point de pouvoir sur 
eux; mais ils scront prêtres de Dieu et de Jésus-Christ, 
et ils règneront avec lui pendant mille ans. 

7. Et apres que mille ans seront accomplis, Satan 
sera déllé ; il sortira de sa prison, et il séduira les na- 
tions qni sont aux quatre coins du monde, Cog et 
Magog, et il les assembiera pour le combat, et ieur 
nombre égalera celui du sable de la mer. 

8. Etils monterent sur la face de la terre, et ils en- 
vironnèrent le camp des saints et la ville bien-aiméc. 

9. Mais le feu de Dieu descendit du ciel et les dévora; 
et le diable qui ies séduisait fut précipité dans l'étang 
de feu et de soufre , où:la bête 

10. Et le faux prophète seront tourmentés jour et 
nuit dans les siècles des siècles. 

11. Et je vis un graad trône blanc, et quelqu'un 
assis ,| devant la face duquel la terre ct le ciel s'enfui- 
rent , et leur place même ne se trouva plus. 

12. Et je vis les morts grands ct petits, debout de- 
vant le trône: les ilvres furent ouverts, et un autre li- 
vre, le livre de vie , fut encore ouvert; et les morts fu- 
rent jugés, sur ce qui était écrit dans ces livres, selon 
leurs œuvres. 

13. La mer rendit ceux qui étaient morts dans ses eaux : 
la mort et l'enfer rendirent aussi leurs morts ; ct chacun 
fut jugé selon ses œuvres. 

14. L'enfer ct la mort furent précipités dans l'étang 
de feu : celle-el est la seconde murt. 

15. Et quiconque ne se trouva pas écrit dans le li- 
vre de vice fut jeté dans l'étang de feu. 


taqués, et leurs ennemis cousumés par }r feu du ciel, après quoi se 
front la résurrection sénérale et le jugeuent dernier, 

Mais toutes ces explications sont bien hasardées..… Nous ne les 
dounons ici que pour faire connailre ee qui à éié dit sur ce pas- 
sage. h : 

r. Selon qhelques interprètes, cette vision regarde le grand e1 
dernier jugement , après lequel il y aura come un nouveau ciel ei 
une noutelle terre. 





COMMENTAIRE. 


De l'éternité. 


9- C'est-àdire pendant toute l'éternité. On demande ce que c'est 
que celte élernilé? Figurons-nous qu'a ln fin de cent millions d'an- 
nées ou lire de la mer une goulie d'eau ; qu'après un pareil 1emps 
écoulë, on metle encore à part une autre goulle de l'Océan; qu'en: 
fn on réilère toujours ceci de la même manière; la mer s'épuiscra 
goutte à goutte, et avec quelle lenteur| Mais alors l'éternité, loin 


T. Y. 


d'être épuisée, on même entamée, ne fera que commencer. Que sc- 
rait-ce donc si, à la place des millions d'annies, on subslituait des 
millions de siecles on de résolntions mille fois plus grandes ? Quese. 
rait-ce si où supposail qu'à chaque gontte Liréc ces nombres énormes 
se raultiplieni seulemen! du double, dr triple ou dn quadruple > 
Quel prodigieux accroissement de nombres! quand la mer aura l-elle 
disparu de son sein ? l'imagination a de la peine à se le figurer, Eh 
Bien ! tout cela ne donne qu'une idée imparfaite de l'éternité ! 
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CHAPITRE XXI. 


RE 


CHAPITRE XXE 


La nouvelle Jérusalem , ou la demeure des bienheureux. s 


1. Et vidi cœtam novum, et terram novam. Primum 
enim cœlum , et terra abiit, ct mare jam non est. 


2. Et cgo Jonnnes vidi sanctam civitntem Jerusalem 
novam descendentem de cœlo a Deco, paratam sicnt 
sponsam ornatam viro suo. 

3. Et audivi vocem magnam de throno dicentem : 
Ecce tahernaeutam Dei eum hominibus, et habitabit 
com els. Et ipsi papulus ejus crunt, et ipse Deus cum 
eis eriît corum Des ; 

4. Et absterget Deus omnem lacrvmam ab oculis eo- 
rum : et mors ultra non erit, neque luctus, neque cla- 
mor, neque dolor erit ultra, quia prima abierunt. 

5. Et dixit qui sedebat in throno : Ecce nova facio 
omnla. Et dixit inihi : Scribe : quia hæe verba fidelis- 
sima suut , et vera. 

6. Et dixit mihi: Factum est. Ego sum alpha et omega : 
initium et finis. Ego sitienti dabo de fonte aquæ vitæ gra- 
tis. 


7. Qui vicerit, possidebit hæe, et ero illi Deus, et ille 
erit mihi filius. 

8. Timildis antem tt increduils et execratis, et ho- 
mieldis, et fornicatoribus , et venefcis, et idoloiatris, 
et omnibus mendacibus , pars illorum erit in stagno ar- 
denti igne et suiphure: quod est mors secunda. 


9. Et venit unus de septem angelis habentibus phia- 
las plenas scptem plagis novissimis, et lveutus est inccum, 
diceus : Veni, et ostendam tibi sponsam , uxorem Agnl, 


10. Et sustulit me in spiritu in montem magnum et 
altum, et ostendit mihi clvitatem sanctam Jerusalem 
descendentem de cœlo a Deco, 

11. Habentem claritatem Dei:et lumen ejus simile 
lapidi pretioso tamquam lapidi Jjaspidis, sieut crvs- 
tailum. 

12. Et habebat murum magnum ct aitum, habentem 
portas duodecim : et in portis angelos duodecim, ct no- 
mina inscripta, quæ sunt nomipa duodecim tribuum 
fiiorum Israel. 

13. Ab oriente portæ tres, et ab aquilone portæ 
tres, et ab austro portæ tres, et ab occasu portæ tres, 

14. Et murus civitatis habens fundamenta duode- 
cim, et In ipsis duodecim nomina duodecim apostoiorum 


Agni. : 


5, I fair écrire ces choses, an que ceux qui viendraient dans 
les siècles suivants en eussen! aussi connaissance, et qu'aninés par 
la vue de la récompense promise, ils méprisassent fout ce qu'il ÿ à 
ile douceurs el de richesses sur la terre. , 


1. Et je vis un ciel nouveau , ct une terre nouvelk, 
car le premier ciel et la première terre avaient disparu, 
et la mer n'était plus. 

2. Et moi Jean, je vis descendre du ciel la sainte cité, 
la nouvelle Jérusalem qui venait de Dieu, parce eomme 
une épouse pour son époux. 

3. Et j'entendis une grande voix sortie du trône, 
disant : Voici le tabernacie de Diea avec les hommes, 
ct il demeurera avec eux. Et ils seront son peuple, et 
Dieu an milieu d'eux sera leur Dieu. 

4. Et Dieu essuicra toutes les inrmes de leurs yeux; 
et la mort ne sera plus. nile deuil, ni iles cris, ni là 
douleur , parce que le premier état est fini. 

5. Alors celul qui était assis sur le trône dit : Voëà 
que je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit : Ecris, 
car ces paroles sont très-certaines et très-véritables, 

6. Et il me dit encore : Tout est accompli. Je suis 
l'alpha et l'oméga , le commencement et In fin. Je don- 
nerai gratuitement à boire de la fontaine d'eau vive à 
celul qui a soif. 

7. Celui qui vainera possèdera ces choses, ct je serai 
son Dieu, et il sera mon fils. 

8. Mais les timides, les inerédules , les abominables, 
les homicides, les fornicateurs, les empoisonneurs, les 
idolâtres , ct tons les menteurs, auront leur part dans 
l'étang brülant de feu et de soufre, qui est la seconde 
mort. 

9. Et un des sept anges qui tenaient les sept conpes 
pleines des sept dernières plaies, vint et me parla, 
disant: Venez, et je vous montrerai celle qui est l'é- 
pouse de l'Asncan. 

10. Et il me transporta en esprit sur une montagne 
grande et haute, et il me montra Jérusalem la sainte 
cite qui descendait du ciel venant de Dieu, 

11. Illuminée de la clarté de Dieu, et sa lumiere 
était sembiabie à une pierre précieuse , telle qu'une pierre 
de jaspe transparente comme le cristal. 

12. Et elle avait une muraille d'une ‘grande éléva- 
tion, et douze portes , et douze anges aux portes , et des 
noms écrits, qui étaient Îles noms des douze tribns des 
enfants d'Israël. 

13. Trois de ces portes à l'orient, trois au septen- 
trion , trois au midi, et trois à l'occident. 

44. La muraille de la ville avait douze fondements, 
et sur eux Îles douze noms des apôtres de l'Agneau. 


commencé, c'es par moi qu'il fni; je suis avant ce monde visible 
el je serai encore après sa fin. 

73 La filiation de Jesus-Christ sera communiquée à tous les elus ; 
ils seront tous hériliers de Dieu vomme ses enfants, ct cohériliers 


6, C'est-à-dire, je suis l'Eternel ; c'esl par moi que le monde #| de Jésus Christ, (Rom. ch. vrrr, Ÿ 19.) 


- COMMENTAIRE. 


15. Et qui ioquebatar mecum habebat mensuram 
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15. Et celui qui me parlait avait une verge d'or pour 


arundineam auream , ut metiretur civitatem, et portas | mesurer la vlie, ies portes et la muraille. 


ejus , et murum. 

16. Et civitas in quadro posita est, et longitudo ejus 
tanta est quanta et latitudo : et mensus est civitatem de 
arundine aurea per stadla duodecim millia : et longi- 
tudo, et altitudo , et latitudo ejus æqualia sunt. 

17. Et mensusest murum ejus centum quadraginta 
quatuor cubitorum, mensara hominis, quæ est angeli. 


18. Et erat stroctura muri ejus ex lapide jaspide : 
ipsa vero civitas aurum mundum simile vitro mundo. 


19. Et fundamenta muri eivitatis omni lapide pretioso 
oruata. Fundamentum primum jaspis : secundum , sap- 
phirus : tertium, chalcedonius : quartum, smaragdus : 


20. Quintum , sardonyx : sextum , sardius : septimum , 
ehrysolithus : octavum, beryllus : nonum, topazius : 
decimam, chrysoprasus : undeeimum , hyacinthus : duo- 
decimum , amethystus. 

21.. Et duodecim portæ, duodecim margaritæ suat, 
per singuias : et singulæ portæ erant ex singulis marga- 
citis : et piatea civitatis, aurum mundum , tamguam vi- 
tram perlucidum. 

22. Et templum non vidi ia ea. Dominus enim Deus 
omnipotens tempium illius est , et Agnus. 


23. Ft civitas non eget soie, neque luna, ut luceant 
in ea. Nam claritas Dei fliuminavit eam , et lucerna ejus 
est Aguus. 

24. Et ambuiabunt gentes in lumine ejus:et reges 
terræ affereut gloriam suam , et honorem in illam. 

.25. Et portæ ejus non claudentur per diem : nox 
euim non erit illie, 

26. Et afferent gloriam et honorem gentium in ii- 
lam. 

27. Non intrabit in eam aliquod coinquinatum , aut 
abominationem faciens, et mendacium, nisi qui scripti 
sunt ju libro vitæ Agni. : 


15, C'étail une mesure de la longueur de six coudées etun palme; 
mesure dont on se servait pour mesurer les champs et les choses 
grandes. 

19. Ces diverses beautés représentent trés-bien les dons divers 
que Dieu a mis dans ses élus, el les divers degrés de gloire qui sont 
parmi les saints, 

ar. Ces portes, suivant plusieurs interprètes, signibent les apà- 
tres dont le mérite etla grâce ont surpassé les vertus de tous Îles 
saints, comme Îes perles surpassent le prix de toutes les autres 


16. Et la vilie était bâtie en carré, aussi longuc que 
large. Et ii mesura la ville avec sa verge d'or, jusqu'à 
l'étendue de douze milie stades , et sa longueur , sa lar- 
geur et sa hauteur sont égales. 

17. Et ii mesura aassi la muraille, qui était de cent 
quarante-quatre coudées de mesure d'homme, qui était 
celle de l'ange, 

18. Et la muraille était bâtie de pierre de jaspe ;'mais 
la ville était d'un or très-fin, semblable à du verre 
d’une grande pureté. 

19. Et ics fondements de la muraille de la ville 
étaient ornés de toutes sortes de pierres précieuses. Le 
premier fondement était de jaspe, le second de saphir, 
le troisième de calcédoine ; le quatrièmt d'émeraude, 

20. Et le cinquiéme de sardonix , le sixième de.sar- 
doine , ie septième de chrysolite , le huitième de: béryl, 
le neuviètne de topaze , ie dixième de chrysoprase, ie 
onzième d'hyacinte , ie douzième d'améthyste. 

21. Et les douze portes étaient douze peries; et cha- 
que porte était faite de chaque perie, et la place de 
la ville était d'un or pur comme un verre transparent. 


22. Et je ne vis point de temple dans la vilie, parce 
que ie Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau sont le 
temple. 

23. Et la vilie n'a pas besoin du soleil ni de la June 
pour l'éclairer, parce que la gloire de Dicu l'éclaire, et 
que l'Agneau en est le flambeau, 

24. Les nations marcheront à sa lumière, et les rois 
de la terre y apporteront leur glaire et leur honneur. 

25. Et ses portes ne, se fermeront point chaque 
jour , car ii n'y aura point de nuit en es lieu. 

26. Et l'on y apportera la gloire et l'honneur des na- 
tions. 

27. Ji n'y entrera rien de souillé, ni aucun de eeux 
qui commetient l'abomination et le mensonge ; mais ceux- 
là seulement qui sont écrits dans le livre de vie de l’A- 


gneau. 


pierreries. C'est par la doctrine qu'ils ont répandue dans tout l'uni- 
vers, que les peuples ont aects dans ceîte ville dunt la magnificence 
surpaste loul ce qu'on peut s’inagiuer an monde de plus riche et de 
plus précienx, Mais cetle Jérusalem céleste ‘est 1onte spirituelle; les 
pierres qui la composent sont vivantes. Ce son1 les fidèles qui ont 
travaillé pendant leur vie à bâtir sur le vértioble fondement qu est 
Jésus-Christ, avec de l'or et des pierres précieuses , c'est-à-dire avec 
toules sortes de verlus, et surtout avec l'or qui marque la cha- 
rilé, 





COMMENTAIRE. 


De la fin du monde. 


On sait que le monde doit finir un jour, el il n'est aucun de ceux 
qui ont la foi, qui ne croie cetle grande vérité. Mais comme on ne 
connait que ce monde, et qu'on y est attaché, de là vient qu'on 


ane à se persuader que sa fin est encore bien eloignce. On se dir 
aujourd'hui, comme les derniers hnbitants de la terre se le diront 
encore, que ce monde et lout ce qu'il contient est un trop bel ou- 
vrage pour qu'il doive avoir une aussi courte durée que celle qu'on 
lui suppose; et l'on ne fait pas atiention que ce monde, qui n'est 
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qu'un point dans l'immensité de Dieu, ne lui a rien coûté pour le , méwoire du premier etat , de peur qu'il ne nous rappelle quelque 


faire sortir du néant , et qu'il pourrait , à chaque instant, en eréer 
des milliers d'autres encore plus beaux, sans qu'il lui en coutât da- 
vaniage. Où ue fait jas attention que Dieu, qui a enisté une éter- 
nité avant la creation du monde, est le seul ètre nécessaire ; que 
s'il a créé le monde, e’est par un effet de sa bonté et de sa ma- 
gificence ; et que si, dans ses décrets éternels, il n'a donné an 
monde , tel qu'il est, qu'une courie existence, c'est que ce monde 
devait devenir pour l'hamme un lieu d'épreuves et une terre d'eul, 
et qu'il a voulu pour sa gloire, et pour le bien de ses élus, le rem- 
placer bientôt par un monde nouveau , bien plus riche et bien plus 
parfait que le premier; d'où vient aussi que la fin dir monde sera 
bien moins une destruciion et un auéantissement qu'un ebangement 
et une rénovation, ou, selon l'expression de saint Jérôme, un eban- 
gement en mieux : Commurationem in melius, (ln Isai., chap. Lav). 
Ce qui fait dire au chef des apôtres que ce monde sera un jour pu- 
rifié par le feu, et qu'aux cieux que nous tojons et à eette terre 
que nous habitons sueréderont de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre où babitern la justice (LA Petr., chap. 111, Ÿ 3-13; Jai, 
ch muv, #igy ch. nav, Ÿ 22); terre nouvelle que Jésus-Christ, 
la justice mème , a choisie pour sa demeure, et où, en sa qualite de 
sauvenr du monde, il régnera, avec le Pere et le Saint-Esprit, ainsi 
qu'avec ses anges et ses élus pendant l'éternité. ( Psal. chap. sxx51, 
À 29.) | 

£. Dies détraira la terre que nous habitons, et ces cieux qui 
roulent sur nos tèles avec tant de majeste; fecond dans ses merveil- 
les, il fera un nouveau monde dont nous ne pouvons nous former 
aucune idée, Cette catastrophe générale de l'univers nous est an- 
moncée par Jésus-Christ même. « Le ciel et la terre passeront , mais 
mes paroles ne passeront point, » (Matth. xxx, ÿ 35.) Le roi pro- 
phète en était instruit, comme on le voit par les versets 26-27 du 
psaume ci. 

Saint Cyrille, sur la promesse de nouveaux cieux et d'une nouvelle 
terre, dit que ce renouvellement des créatures sera pour elles 
comme la résurrection d'entre les morts à l'égard des rorps des 
hommes. L'émbrâsement général purilera seulement le motde sans 
anéantir la matiere. Les Pères de l'Fglise es plus célèbres, les Ori- 
gène, les Augustin, ont pensé de mème. Ce dernier dit qu'il ne 
faut pas eroire que le monde périra tout entier, mais seulement 
les cieux les plus bas. Ailleurs 3 dit que le ciel présent et la terre 
ne cesseront que par le ehangement des choses; mais non par une 
destructiou totale; car, sulou l'apètre, ce n'est que la figure de ce 
monde qui passe, el non la nature, Saiut Jérôme dit que nous ser- 
rons d'autres cieux et une autre lerre; mais que ce seront les an. 
ciens changés en meilleur etat ; desurie que le feu ne servira que pour 
en eonsumer toute l'impureté. Il est constant que l'Eerilure, qui 
nous apprend que ce monde doit finir un jour, ne nous enseisne 
nulle part qu'en même temps il doit étre anéanti; que même en 
plusieurs endroits elle indique formellement le contraire, Fstins, d'a- 
près le pape Innocent LIT, rapporte plusieurs autorités qui établis- 
sent, que les cieux demeurerout, quant à la substance , et ne péri- 
rout que quant à leurs qualités et à leur état présent, Saint Thomas 
dit que de même que le corps de l'homme sera revétn d'une forme 
de gloire surnaturelle, de mème toutes les créatures sensibles rece- 
vront nue nouvelle gloire an milieu de la glaire des enfants de Dieu, 
Enfin saint Paul dit (Héèbr, xxsa.) que l'état du nouveau ciel et de 
la terre nouvelle sera stable et permanent. 

Le Christianisme nous présente au-delà des temps la ravissante 
perspectise d'un monde stable et ineorrupuble, qui s'élêvera sur les 
immenses débris de ce globe que nous hubitons, et où tout sera traus. 
formé lans la splendeur et l'inmutabilite de l'Etre infini. Une pa- 
reille perspective ne pouvait manquer d'agrandir prodigiensement la 
sphère des vertus. 

Nous devons tressaillir d'une joie éternelle dans la création des 

nouveaux cieux et de la nouvelle terre, Nous perdrons même la 


sujet de tristesse, parce que Dieu déclare qu'il appellera Jérusalem 
dans l'allégresse et son peuple dans la joie. 

La description que saint Jean nvus fait de la gloire de l’église 
triomphaute et du bonheur des saints dans le ciel, est une chose 
plus à considérer dans la paix et le silence du cœur, qu'à expliquer 
par des paroles, dit saint Jean-Chrysostôme. Pour nous donner une 
idée de cette félicité ineffable , l'apêtre emploie tout ce qu'il y a de 
plus touchant duns les expressions ; il compare cette nouvelle Jéru- 
salem tantôt à une ville, tantôt à une épouse ; à nne ville pour mar- 
quer l'union et l'accord de tant de sujets si différents dont elle est 
composce; à une épouse pour faire voir l'amour pur et ardent qu'elle 
a pour Dieu, et l'amour que Dieu a pour elle. 


La mort. 


4. Le dervier ennemi qui sera détruit, sera la mort. Quand l’oe- 
dre des siccles sera révolu, les mystères de Dieu consommés, ses 
promesses acc omplies , son évangile annoneé à tonte la terre; quad 
le nombre de nos freres sera rempli, dit Bossuet, quand la sainte 
société des élus sera complète, le corps mystique du Fils de Dies, 


composé de tous ses membres, et les célestes régions, où la déser , 


tion des anges rebelles a fait vaquer tant de places, entierement 
rétablies par cette noutelle rcerue , alors il sera temps de détruire 
tout-à-fait la mort et de la reléguer pour toujours aux enfers d'où 
elle est sortie. Il est écrit dans l'Apocalypse : « Dieu n'a pas fait ln 
mort, mais elle est entrée dans le monde par l'envie du démon et 
par le péché de l'homme; mais l'homme , en consentant ou péché, 
s'est assujetti à la mort. » Ainsi, contre l'intention du Créateur, 
l’homme, qui était sorti immortel de ses saintes et divines mains, 
est devenu mortel et caduc par ln malice du démon. 

IL est évident que l'homme, exposé à tant de maux et de sonf- 
frances en ce monde, a besoin de consolation, et pour la plupart 
il n’en est point d'autre que la croyance d'un Dieu juste, rémnnéra 
teur de la patience et de la vertu, Sans l'espérance d'une vie luture 
et d'un meilleur avenir, où en seraient réduits le pauvre souffrant 
et privé de secours , l'homme vertueux calomnié et persécuté par les 
méchants, le hon citoyen puni pour n'avoir pas voulu trahir son de- 
voir, elc? Il ny aurait point de ressource pour eux qu'un sombre 
désespoir. La mort, ce moment si terrible , que la nature n'envisage 
qu'avec effroi, est pour l'homme juste et religienx le commence- 
ment du bonheur, aussi bien que la fia de ses pcines. Qu'espère 
alors ua athée? un anéantissement absolu; mais il n'en est pas cer- 
tain, et le simple doute pour lors est la pluscruelle de toutes les in- 
quiétudes, S'il est trompé, qu'at-il gagné ? Rien, puisque le passé 
n'est plus ; et il ne lui reste pour l'avenir qu'un souverain malheur. 
Quand le Juste serait trompe dans son espérance, il n'a rien perdu, 
puisqu'il n'a pas tenu à lui d'être heureux. Cela nous fait comprendre 
que si l’athéssme peut être le partage de quelques heureux insensés, 
le théisme ou la religion doit être celui du trés-grand nombre des 
hommes, puisque ce très-grand nombre ne peut jouir du bonheur 
pendant celle vie. 

Le célébre Leibnitz pensait que tons Les esprits finis sont vais à un 
corps. En conséquence’ il admettait que l'âme humaine demeurerait 
unie aprés la mort à un petil eorps organique, qui servirait de rai- 
son suffisante aux idées de l'âme, depuis la anort jusqu'à la résur- 
rection. 

Voici dans quels termes il s’expriait ? 

« Corps infiniment subtil, et que la suhtilité soustrait à l'ac- 
tion des causes qui opérent la dissolution du corps grossier. 

En même temps que ce corps subtil renferme des organes qui exer. 
cent iei leurs fonetions, il peut en renfermer d'autres qui ne dai- 
vent point se dérelopper sur La terre, mais qui le feront d'une 
manière Lrés-rapide au jour de la manifestation. 


L'APOCALYPSE, CHAPITRE XXII. 


De là la comparaison du grain semé ea terre dont se sert la revé- 
latioa. 

De là le corruplible qui revètira l'incorraptibilité. 

De là l'abolition des sexes. 

Ce corps spirituel opposé au corps animal. 

Ce corps glorieux , dans la composition duquel n'entreron! point 
la chair et le sang. 
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De là enfin ce qui est dit, que ceux qui seront vivants, seront 
Iransformés ; et cefx qui seront morts, ressuscités. 

Il est donc possible, disait-1l, que le siége de l'ame renferme ac- 
tucllement le germe de ce eurps incorruptible dont parlent les Ecri- 
tures. 

Après la mort , l'âme lui demeure unie, jusqu'a ce que, par un 
développement rapide , il se transforme, etc. » 





CHAPITRE XXIE 


Gloire éternelle. Quels sont ceux qui en jouiront, et ceux qui en seront esclus, Le jugement est proche, Jésus viendra bicotôt, 
et toule Ame sainte le désire. Menaces contre celui qui ajoulera à ce livre où eu retranchera quelque chose. 
e Jésus lui-même esl l'auteur de cetle prophétie. 


t. Et ostendit mihi flavium aquæ vitæ, splendidum 
tamquam crystallnm, proeedentem de sede Dei et Agnl. 

2. In medio plateæ ejus, et ex utraque parte fluminis 
ligaum vitæ , afferens fructus duodecim, per menses sin- 
gulos reddens fructnm snnm, et folia ligni ad souitatem 
gentium. 

8. Et omne maledictum non erit amplius : sed sedes 
Dei et Agni in lila erunt, et servi ejns servient illi. 


4. Et videbunt faciem ejus : et nomen ejus In frouti- 
bus eorum. 

5. Et nox ultra non erit : et non egebunt lumine În- 
cernæ , neqne lumine solls , quoniam Domious Deus lilu- 
minabit illos, et regnabunt In secula seculorum. 


6. Et dixit mihi : Hæc verba fidelissima sunt et vera. 
Et Dominns Deus spirituum prophetarum misit angelum 
suu m ostendere servis suis quæ oportet fieri cito. 


7. Et ecce venio velociter. Beatus qui custodit verba 
prophetiæ libri hujus. 

8. Et ego Joannes, qui audivi, et vidi hæc. Et post- 
quam andissem, et vidissem, cecidl ut adorarem ante 
pedes angeli qui mihi hæc ostendebat : 


9. Et dixit mthi: Vide ne feccris : conservus enim tuus 
sum, et fratrum tuorum prophetarum, et eorum qui ser- 
vant verba prophetiæ lbri ejus : Deum adora. 


10. Et dixit mihl : Ne signaveris verba prophetiæ librl 
hojus : tempus enim prope est. 
11. Qui nocct, noceat adhuc; et qui In sordibus est, 


2. La connaissance du paradis terrestre était passée des Juifs aux 
Chrétiens. L'Esprit-Saint s’en sert à-propos pour élever de plus en 
plus les enfants du nouvel Adam à des idées moins grossiéres, Sous 
le double symbole d'un fleuve d'eau 1ive et d'un arbre de vie, tels 
qu'il ÿ en avait dans le jardin de délices, il représente l'actinn visi- 
fiante de Dieu sur les corps aussi bien que sur les âmes des bien- 
heureux , dans laquelle consiste le don d'incorruptibilité et d'immor- 
lité, 

3. C'est-à-dire qu'il n'y aura plus rien de la malédiction d'Adam; 
pas l'ombre méme du péché ni des restes et des suiles du péché; 
car rien de souillé n’y entrera. 


1. Etif me montra un fleuve d'eau vive, claire comme 
le cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau. 

2. Au milieu de la place de la ville, sur les deux ri- 
vages du fleuve, était l'arbre de vie, qui porte douze 
frults, et donne son fruit chaque mois, et les feuilles 
de l'arbre doivent guérir les nations. 

3. Il n'y aura plus là aucune malédiction, mais le 
trône de Dieu et de l'Agneau, et ses serviteurs le ser- 
viront. 

4. Ils verront sa face, et ils auront son nom écrit 
sur le front. 

5. Et là il n'y aura point de nuit; ils n'auront pas 
besoin de lampe, nl de {a lumière du soleil, parce que 
le Seigneur Dieu les éclairera , et Ils régneront dans les 
siècles des siècles. 

6. Et il me dit : Ces paroles sont très-certaines et vé- 
rltables : Et le Seignenr Dieu des esprits des prophctes 
a envoyé nn ange pour decouvrir à ses serviteurs ce qui 
doit arriver bientôt. ; 

7. Et je viens promptement. Heureux celul qui garde 
les paroles de la prophétie de ce livre ! 

8. Et mol Jean, j'ai entendu et vu ces choses. Et 
après les avoir entendues et les avoir vues , je suis tombé , 
pour l'adorer , aux pieds de l'ange qni me les mon- 
trait. 

‘9. Mals Il me dit : Gardez-vous de le faire : car je 
suis serviteur comme vous, et comme vos frères les 
prophètes , et comme ceux qui gardent les paroles de 
ce livre; adorez Dieu. 

10. Etil me dit: Ne scellez point les paroles de la 
prophétie de ce livre , car le temps est proche. 

11. Que celni qui commet l'injustice la commette en- 


4. Et vidchunt faciem ejus. Les choses sont hien changées, Auf 
homme ne me verra sans mourir, disait le Seigneur à Moïse. C'esl la 
triste condition des plus fidèles serviteurs de Dieu dans cette terre 
d'exil. Mais vivre éternellement dans Îe ciel , et jouir éteraellement 
de la sue de Dieu, ce sont deux avantages inséparables l'in de l'ou- 
tre ,et qui doivent concounr à faire le bonheur des élus. 

5. 1 n'y aura plus de téncbres , plus de doutes pour les habitants 
du ciel; les bienbeureux verront clairement Dieu, ct ils verront 
clairement en lui tout ce qui peut contribuer à leur paix et à leur 
félicité. 
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sordescat adbuc : et qui justus est, justificetur adhuc : | core : que celui qui est souillé se souîlle encore : que ce- 


et sanctus, sanctificetur adhuc. 


12. Ecce venio cito, et merces mea mecum est, red- 
dere unicuique secuudum opera sua. 


13. Ego sum alpha et omega, primus et novissimus, 
principium et finis. 

14. Benti qui lavant stolas suas in sauguine Agni : ut 
sit potestas evrum in ligno vitæ, et per portas intrent 
in civitatem. 


15. Foris canes, et venefici, ct impudici, et homi- 
cidæ , et idolis servientes, et omnis qui amat et facit 
mendacium. 

16. Ego Jesus misi angelum meum, testificari vobis 
hæc in Ecclesiis. Ego sum radix et genus David, stella 
splendida et matutina. 


15. Et spiritus et sponsa dieunt : Veni. Et qui audit, 
dicat : Veni. Et qui sitit, veniat :et qui vult, accipiat 
aquam vitæ gratis. 


15. Coutestor enim omni audienti verba prophetiæ 
libri hujus : Si quis apposuerit ad hæc , apponet Deus su- 
per illum plagas scriptas in libro isto. 


19. Et si quis dimiauerit de verbis libri prophetiæ 
hujus , auferet Deus partem ejus de libro vitæ , et de ci- 
vitate sancta , et de his quæ scripta sunt In Hbro isto. 


20. Dicit qui testimonium perhibet istorum : Etiam 
venio cito. Amen. Veni, Domine jesu. 


21. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum omnibus 
vobis. Amen. 

13, Ceite parole est attribuce ailleurs à Dieu le Fére; ici vile ost 
attribuée à Jésus-Christ ; ce qui wmontre la divinité de Jésus-Christ 
et sa parfaile égalité avec le Père. 

C'est comme si Jésus-Christ disait : Jo suis la sagesse éternelle et 
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Me 


+ 
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Nous croyons devoir donner 1 les coujeclures de quelques éeri. 
sains de ces derniers teiups qui ont préleudu voir daus les sept 
trompettes et les sept sceaux sept êges de l'Église : et les faire suivre 
de l'exposé des divers systèmes de dem Calmet, de Bossuel ct de 
Pastorini sur l'Apocalypse. 


Premier ügr. 


Quelques écrivains onl pensé que le sixième sceau étail ouvert el 
que lu sixième trompelte avail sonné, Voici comment ils présentent ces 
prétendues époques : établissement et perséculions de l'Eglise depuis 
l'an 65 jusqu'à la paix donnée à l'Eglise jar Constantin, l'an 313 
de l'ére chrétienne vulgaire. 
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lui qui est juste devienne plus juste encore : que ce- 
lui qui est saint se sanctifie encore. 

12. Voilà que je viens promptement , et j'aurai ma 
récompense avec moi, pour rendre à chacun selon ses 
œuvres. 

13. Jesuis l'alpha et l'oméga, le premier et le der- 
nier, le commencement et la fin. 

14. Heureux ceux qui lavent leurs vêtements dans 
le sang de l'Agncau, afin qu'ils aient des droits sur l'ar- 
bre de vie, et qu'ils entrent dans la ville par les por- 
tes. 

15. Loin d'ici les chiens , les empoisonneurs , les im- 
pudiques , les homicides, les idolâtres, et quiconque 
aime et préfere le mensonge. 

6. Moi Jésus , j'ai envoyé mon ange pour vous ren- 
dre témoignage de ces choses dans des Eglises. Je euis 
le rejeton et le fils de David , l'étoile qui brille au ma- 
tin. 

17. L'Esprit saint et l'épouse disent : Venez. Que celni 
qui écoute dise : Venez. Que celui qui a soif vienne ; et 
que celui qui le désire reçoive gratuitement l'eau de la 
vie. 

18. Mais je déclare à tous ceux qui entendent les pa- 
roles de la prophétie de ce ivre que si quelqu'un ajoute à 
co récit, Dieu le frappera des plaies décrites dans ee 
livre ; 

19. Et que si quelqu'un retranche quelque parole du 
livre de cette prophétie, Dieu l'effacera du Hvre de vie 
et l'exelura de la saiute cité, et lul Ôtera sa part des pro- 
meises décrites dans ec Hvre. 

20. Celui qui rend témoignage de ces choses dit : 
Oui , je viendrai promptement. Amen. Venez, Seigneur 
Jésus. 

21. Que la grâce de natre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec vous tous. Amen, 


la paro!e tonte-paissanle du Père, qui a créé toutes ehoses, qui les 
gouverne, el qui les conduit à leur fin ; c'est moi qui ai commence 


l'ouvrage du salut des hommes, c'est moi qui continue à l'opérer; 
c'est moi enfin qui Je consommerai. 
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Second âge. 


 Hirésie de l'arianisme. 1l s'étend depuis 313 jusqu'à la division 
de l'empire après La mori de Thcodose, en 395. 


Troisième dge. 


Irruption des Barbares sur l'empire romain. Il s'étend depuis 395 
jusqu'au commencement du mahométisme en 622. Les Vandales et 
les Alains, secondes par les Quades , les Sarmates , les Gépides , les 
Hérules, les Saxons et les Allemands, sc précipitent sur les provin- 
ces romaines , el ces paicns fen1 un grand nombre de martyrs, 406. 
Rome est prise el pillée par Alarie, 410, L'hérésie de Pélage est 
condamnée par le concile de Carthage, 412. Vers 428, Nestorius 
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commence à publiet son herèsie que le coneile genéral d'Ephèse von. 
demns en 431. Eutychianisme vers 449. Rome est pillée par Geu- 
snic, 455; par Totila, roi des Gotbs, vers 546. Les Lombards ra- 
vegent l'Italie, et y font des martyrs, 557. 


Quatrième dge. 


Il renferme toutes les graudes révolutious de l'Orient depuis 632 
jusqu'à la naissance des hérésies qui se sont formées dans l'Occi- 
dent, 11 se divise en trois iutersalles principaux, dont le premier 
s'étend depuis 622 jusqu'au sehisme des Grecs en 883. Lo second 
commence à 353 et finit à l'établissement de la puissance otlomane 
en 1299. Le troisieme est celui de l'asservissement des Grecs par 
les Turcs jusqu'au commencement du luthéranisme en 1515. 


Cinquième dge. 


Luther commence à prècher, 1513. Diète de Spire. Ligue de 
Smalcade. Protestations solennelles des Luthériens, d'où ils ont pris 
le nom de Protestants, 1529. Diete d'Ausbonrs, où les Protestauts 
présentent leur confession de foi connue sous le num de confession 
d'Ausbourg , 1530. Calvin commence à se déclarer pour les nou- 
velles erreurs, 1533, Schisme d'Angleterre à l'occasion de la con- 
damnation du divorce de Henri VILE, 5834. Calvin publie son livre 
de l'Institution chrétienne, r 536. Cromwel fai briser toutes les ima- 
ges de la sainte Vierge et des saints, pille les tombeaux des mar- 
tyrs et en profaue les reliques, 1533. Révocation de l'édit de Nan- 
tes, 1685. 

Sixième àge. 

À pour époque les révulutiuns de l'Orient autour de l'Enphrate, 
et commence en 1732. Tremblement de terrre qui renverse Lis- 
boune, ébranle une grande partie de l'Europe, et cast suivi de heau- 
coup d’autres secousses, 1755. Messine entièrement détruite par le 
tremblement de terre de 1783. Hévolntion française, 1789. Con- 
vention. Regne de La terreur. Culte aboli. Déese raison assise sur 
l'autel de Dieu. Napoléon, Règne de la fatalité, Extermmation 
d'hommes. Désasires de Russie, 

Voyons maintenant l'explication des six trompettes par M, Agier. 


Premiére trompette, 


Grèle d'hérésies qui, pendant cinq cents ans sans interrmption, 
depuis la paix de l'Eglise jusqu'au schiane de Photius, na désolé l'E- 
glise grecque. 1° L'Arianisme depuis 314 jusqu'à 380 environ. 
2° Le Nestorianisme, en 487. 3° L'Eutrchianisme, en 440. 4° Le 
Monoihélisme, rejéton de l'Eutÿrhinnisme, en Gañi, 59 L'hérèsie des 
Teanoclastes depuis 526 jusqu'en 842. 


Seconde trompette. 


Schisme des Grecs, connmnencé sous Photus en 866, renouvelé 
sous Michel Cérulaire en 1653, consommé à la prise de Constanti. 
nople par les Turcs, en 1553. 


Troisitme trompette, 


Luthérianisme , calvinisore, et loutes les'sectes des protestants, 
qui eniraïnerent la troisieme partie de l'Eglise, 


Quatrième tromprite. 


Obscurcissement produit dans l'Église, à l'occasion des dernieres 
hérèsies, sur les verités les plns importantes et les plus procieuses 
de la religion. Nouvelles hércsies des somi-Pelagiens ou Pélagiens. 
Erreurs de Bains, ete. 
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C irquième trompette, 


Erreurs du P. Hardouin et de Berruyer. Alicration des principes 
de la foi et de la morale, Fpuque assignée de 1623 à 1533, 


Sixième trompette. 


Secte nombreuse et redoutable qui s'attache à détruire complite- 
ment l'édifice de la religion. Née en France au temps licencieux de 
la Régence, elle acquiert, vers le milieu du dis-huitiéme siecle, un 
degré de force prodigienx avec l'appui de son patriarche Voltaire, de 
Diderot et de tous les Eneyclopedistes, 

Une elfroyable armée, composée d'athéer, de dites et d'épieu- 
riens, Significe par le fer, la fumer et le soufre, dont il est question 
aux versets 15 et 18 du chapitre ax de l’Apocalypse, a été le résul- 
tat de ces doctrines unpieset perverses, de nos égarements, de nos 
désordres et de nos crimes: elle à été forinée par Satan lui-mème 
pour préparer la voie à l'Antechrist, et subsiste toujours pour con- 
soinmer l'œuvre d'iniquité, 

Quelques personnes ont prétendu trouver le nom de la Bête dans 
Napoleon comiue Bossuet l'avait trouvé dans Diocletien, comme on 
l'a trouvé dans Mahomet. Tous les hommes qui depnis Jésus-Christ 
ont combattu «on influence et ont voula s'établir comme des domi- 
pateurs appartiennent à l'erreur et au régne de l'esprit de men- 
songe. 

Ila paru dans ces derniers temps nn homme qui fait craindre 
l'approche de cet Antcchrist final dont il semble l'araut-coureur. 
S'élevant de la mer, il a quitté son île pour venir dans notre pays 
qu'il a vu déchiré par des discordes intestines. Triumphaat par l'é- 
pée, il a fait quelque temps la guerre aux saints daux le chef de 
l'Eglise qu'il a réduit en captivité, Ia passé rapidemeut d'un pou- 
voir à l'autre. Un trône s'est tronse vacant, ils'ÿ eat assis; une 
mort violente et isgnomimense en avait précipité le juste, et quand le 
fils de saint Louis fut monté vers les cieux, il s'est emparé de sa 
place, Enflé de sa grandeur nouvelle, 1 à pris l'ambition et l'argneit 
pour de la gloire, et s'est mis à tourmenter tour à tour l'Italie, la 
Prusse, l'Autriche, l'Espagne, la Russie et l'Europe entiere. 

Exéeuteur visible des desscins de la Providence qui se servait de 
lui pour chäter les rois ct les puuples, il a méconnu son empire, 
s'est annoncé partuut come le Üls du Destin, et ce non de blas- 
phéme était sans cesse dans sa bouche. Cet instrument dela colere 
divine à passé comme un feu dévurant, ut plusieurs ont su le recou- 
uaitre. ; 

Sa nission achevée, il est tombé tout à coup; son royaume, di- 
visé cunire lui mème, a &té affaibli, et cet humme extraordinaire, 
qui avait muis ue inoment à ses pieds tous lea potentals de l'Europe, 
est devenu leur caplif à sou tour. (Apoc. chars, # 5, 5,8, ro)Il 
a fermé le cinquitme âge. 

Napuléon Calomeros (Mén, de Ia duchesse d'Alrantes) où Huo. 
naparte, duut le premier nm s'éloigne fort peu de celui d'Apol/yon 
(l'Exterminateur), qui nous est annoncé dans l'\pocalÿpse, un peu 
avaot la sitieme trompette (eh, 1x,Ÿ 11 et ra), surtout si l'on ÿ 
ajoute le N, abrégé de Né, certes; Napoléou Buonaparte, dont 
les deux noms 1éunis cuntienneul trois fois six Icttres ou dix-huit 
leitres, ct vuudraient dire alors, l'un en grec et l'autre eu ilalien 
devent français : Certes l'Erterminateur en bonne on en grande par- 
tie, a été pris un momeut pour le derhær Antechrist ; il ne l'était 
pas; mais il eu fut le précurseur et l'image incompléte , et lui a pré- 
pare lu voie. 

Un grand nombre d'interprètes de l'Écriture s'accordent à dire 


! que le dermier et véritable Antechrist sera un autre Mahomet, ce 


qui est eu effel trés-probuble, car, outre hien d'autres caractères, 
sun nom eu grec Maometis, qui ost la langue de l'Apocalypse, se 
compuse de lettres dont chacune , sans exceplion, olfre une valeur 
unmérale , et concourt à (ormer le nombre mysterieux 666, 
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Et comme cet Antechrist sera le chef de l’apostauic consommée 
lors de sa venue, et qu'il seru lui rêsue l'Apostet par eserllence , 


nous trouvons également ce nombre dans le mot grec frusatés, 
- 


Ea voici le tableau: 





M 430 A 1 
a 1 p fo 
o 60 0 0 
ma io st ô 
e 5 a 1 
t 500 ! 360 
i iv € 8 
$ 200 5 200 

666 666 


Cette Büte de l'Apocalypse, dit Lacu‘iza, u'est autie qu'un com- 
posé des quatre bètes de Daniel. Les quatre bètes de lianiel sont 
quatre grandes relisiuns enrivm'es de la veritable, qui out paru sue- 
cessivement dans le monde et s'en sont partage l'empire, savoir : 
l'idotätrie, le Mahométisme , le faux Christianisme, qui à eu trois 
branches, héresie, schisme, immoralité ; et enfin, la ayi-disont Re- 
ligion naturelle, qui est plutôt absence de religion ou un achemine- 
ment à l'irréligion complete. Ces fausses relimons, qui sont comme 
les membres du corps de la Bète, se sont etablies, les uues jai tôt, 
les autres plus tard, et plusieurs du temps méme des spôtres: ce 
qui faisut dire à sant Paul (I. Ep. Tless., ch. 11, ÿ 7} que « le 
inystere d'iniquité commençait dès lors à se former ; “et à saint Jean 
(. Ep., ch, +, ÿ 3), que « l'Antechriat était déjà dans ke monde. » 
Depui» la sisième trompelle, le nwinbre de ces fausses religions est 
complet, et il ne fant plus qu'une autorité commune qui les ras- 
semlle, qui les unisse , et les fasse agir de contert pour eu former la 
hiéte aporals ptique ou l'Antechrist. 





Système de dom Culmet sur l'Apocalypse. 


L'Fglise perséentée, puis victorieuse et paisible, est certaine: 
ment la vraie clé de l'Apocalypse. Tout se rapporte là : il n'y a 
qu'a dépouiller les figures de l'Apacaly pse de leur air prophétique 
eténigmatique , et douner aux choses leur véritable nom et leur face 
maunelle, pour faire de l'Apucalypse nine véritable histoire. L'an- 
cien des jours , l'alpha et l'oméga , celni qui est, qui a été, et qui 
sera, est Dieu le Pere; l'agneau est Le Fils; la terre est l'empire ro- 
main; la hète à sept têtes , ce sont les sept rwpereirs, persécuteurs 
de l'Église ; le dragon qui poursuit la femme prête à cufanter, sont 
les mêmes persécuteurs qui poursuivent l'Église; la bête qui à des 
cornes sembtaliles à velles de l'agneau, est Julien l'Apostat ; la grande 
prostinée , la Babylone my stique, est Rome; les trois aus et demi, 
marqués , tantôt par Le nombre de quarante deux mois, ci tantôt 
par celui de douze cent soixante jours, ou par des temns, un temps, 
ot la moitié d'un temps, ou par trois jours et demi, designent la du- 
rée de la persécution. La chute de Bahyloue, la mort de la héte, et 
celle de la grande prostituée , signifient la perte des perséeuteurs et 
la chute de Rome idotâtre. Les différens fléanux dont Dicu alllige la 
terre, et les coupes de la colrre qu'il y fait répandre, sont les mal- 
heurs dont l'empire romain fut affligé , surtout depuis la persécution 
de Dioclétien, On ne doit pas s'attacher ici aux détails, ni chercher 
du mystère partout, Il peut y en avoir; mais, sans uue révélation 
particuhère , qui pourra le découvrir? Si l'on veut raisonner sur 
le nom et sur les propriétés de chaque jiierre précieuse, sur la cou- 
Jeur des habits des anges, et sur la figure des chérubins, ce doit ètre 
avec beacoup de réserve, et saut prétendre élever ses eonjectures 
au rang des choses certaines. Dans cette prophétie, comme dans 
toutes celles de l'ancien Testament, tout n'est pas prophétique, Ce 


, 
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qre saint Jean vit dans le ciel de l'appareil de la mojeste de Dieu, 
des vingt-quatre sicillards qui l'adorent, des quatre animaux qui 
suut autour de son trôñe, du livre scellé présenté à l'agneau, et dj- 
erses outres choses de celte nature, sont des objets que Diev pre- 
sente à l'imagination du prophete, pour lui inspirer un respect pro- 
fond envers la majesté divine, et pour fixer son attention et celle de 
son lecteur. 

Le livre scellé représente la profondeur de ses décrets inconnus aux 
hommes: ke méme livre, ousert par l'Agneau, ses des:eins révêlès 
par Jésus-Christ à saint Jean, daus l'Apocalypse. Les anges, envois 
du trône de Iieu avec des trompettes et des coupes , nous font voir 
que ce qui est arrivé dans l'empire , et les maux dont Rome à ête 
accablée , ne sont pas des ehoses fortuites, mais que Dieu les à or- 
duunées et eonduites par a puissance et par sa justice infinie. Ces 
iées générales ne sont point de l'invention des commentateurs, 
elles sont fondées sur le texte de ce livre. Saint Jean même, ou 
l'ange qui lui parle, nous en développent les plus smportantes. Is 
donnent à l'Agneau des caractères qui n° conviennent qu'à Jésus 
Christ; ils décrisent l'ancien des jours d’uue maniere qui ne coo- 
vient qu'au Père. La femme qui est en travail pour enfanter ua fl 
que le dragon veut dévorer, et qui est aussitôt enlevé au trône de 
Dieu , est visiblement l'Eglise. La Babylone mystique, Kome, est de 
signée par sa situation sur sept montagnes, et par l'empire qu'elle à 
sur les rois de la terre. Cela n'est pas fondé sur le caprice d'un in- 
terprète ; c'est l'ange même qui le découvre à saint Jean. 

Que ce qui est dit dans l'Apocalypse regarde des événements 
futurs, et duat À accomplissement n'est pas fort éloigne, c'est encore 
une chose dont on ne peut douter, puisque saint Jean en avertit en 
plusieurs endroits et qu'il nous assure que l'exécution en est pro- 
chaine. — Heureux, dit-il, relui qui lit et qui écoute les paroles de 
cette prophetie, et qui garde les choses qui ÿ sont écrites; car ke 
temps est proche, — Dons l'ancien Testament, lorsque les prédie- 
tions regardaieut des événements éloignés, le Scigneur ordannait a 
ses prophetes de les sceller; mais, pour l'Apocalypse, il défend d'y 
mettre le sceau, parce qu'elle devait bientôt s'accommlir. — Ne 
scellez puint les paroles de la proplètie de ce livre, car le temps est 
proche. — Or, il y a plus de seize rents ans que ce livre est écrit; il 
faut done en chercher l'accomplissement , au moius de la plus grande 
partie, dans les sivcles qui nous vat précédés. » 


Quatre sortes de commentaires sur Apocalypse. 


On peut partaser les commentaires en quatre clases ‘c'est en- 
vore D. Calmet qui parle}: les uus expliquent toutes les visions de 
l'Apocalspse du jugement dernier an plutôt de la fin des siècles. Se- 
lon eux, la béte à sept têtes est l'Autvchrist ; les deux témoins soat 
Hénoch et Llie ; le regne de mille aus est le règne des justes sur la 
terre , avant ou apres le jugement dernier, Les sept trompettes et les 
sept coupes de la colère de Dien, versées sur la terre, désisnent les 
malheurs qui préeéderout la fu du nude. 

La seconde elasse est de eus qui l'entendent de ce qui est ar- 
risé à l'Eglise daus les temps de persécution ; mais ce auteurs ue 
sont nullement d'accord entre eux, quand il s'agit de faire l'applica - 
tion des termes de l'Apocalvpse aux évinements particuliers. 

La troisieme classe est de pinsieurs commentateurs protestants. 
qui, voulant justifer leur séparation de l'Église romaine, ont fast 
tous leurs effurts pour la rendre odieuse, et, dans cette vue, Lui 
out imputé tous les caractères les plus horribles que saint Jean at- 
tribue à la bète, à Babylone , à la prostituee, Le pape, selon leur 
système, est l'Anteclrist ; Rome catholique, ou l'Eglise romaine, 
est celle eontre qui sont faites les menaces qui doivent tomber sur 
Rome idolâtre. 11 s'en est mème trouvé parmi eux d'assez témérai- 
res pour Üxer les années et les moments de sa prétendue destruction. 
Mais, malgré ieur prédiction, l'Eglise romaine et catholique subsiste, 
et subsistera jusqu'à la fin des siècles. 
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Enfin la quatrieme classe est de ceux qui ont donné à tout ce 
livre des esplications morales et édifiantes, 11 semble que ce fut là 
la œéthade de Tychonius, donaliste habile, dont Gennade dit qu'il 
eapliquait l'Apocalypse d'une manière spiriluelle. Ambroise Ant- 
port , abbé de saint Vincent de Valiorne en Italie, a gardé la même 
méthode, de méme que le pére Viègas et quelques autres. 

La jlupart des anciens Peres et des premiers commentateurs de 
l'Apocalypse ont snivi le système qui explique tout ce livre par le 
jugement Jernier, ou plutôt par la fin des siècles. C'est ainsi que suiut 
Justin, saint Irénée, saint Victorin de Petaw, qui vivait sur la fin 
du troisieme siècle de l'Eglise, que saint Hippolyte, évêque de 
Porto au commencement du troisième siècle , dans son livre de la fin 
du monde ; que Papias, que Népos, évêque d'Egypte, qu'André de 
Césarée en Cappadoce, et Arétas, évèque de La même ville, au 
sixième siecle ; que Primosius, évêque d'Adrumet, 1ille de la pro- 
vince Byzacène ; que le véuérable Bède, que saint Ambroise, ou 
plutét Bérengod, imprime sous le nom de saint Ambroise; que 
saint Anselme, ou l'auteur que l'on cite sous son nom, et plusieurs 
aouveaux commentateurs, ont tout où presque tout rapporté au ju- 
gement dernier, vu plutôt à la Gn des siècles, sans exeepter les trois 
premiers chapitres, que les interprètes espliqueut d'ordinaire à la 
lettre des sept Eglises d'Asie. » 


Le plan et le dessein de son commentaire ésposés par dom Calmet. 


Nous n'avons pas jugé à-propos, sur chaque verset de notre 
coutmentaire, de donner à mesure des explications de chacun des 
auteurs que onus venons de citer. Si quelqu'un souhaite de voir ces 
opinions rassemblés, il peut consulter La synopse des critiques pour 
les nouveaux, ct principalement les protestants , et Cornelius à La- 
pide pour les anciens et les nouveaux commentateurs catholiques. 

Les commentaires moraux n'entrent point dans notre dessein, 
et les explications des protestants sont pour la plupart si extraordi- 
uaires, qu'elles ne méritent pas d'être relevées. Aussi Grotius et 
Hammand , plus judicieux et de meilleure foi que la plnpart de leurs 
coufrères , ant pris le parti d'expliquer l'Apocalypse d'une manière 
historique. Ils entendent presque tout ce qui y est dit depuis le 
chapitre 1roisième, des maux que souffrit l'Eglise de Judée sous 
l'empire de Néron et sous celui de Vespasien. Ce qui les a engagés 
daos ce système est une erreur de chronologie, où ils sont tombés 
en suivant saint Epiphane, qui place l'exil de saint Jean dans l'ite 
de Pathmos, sous le règne de Claude; au lieu que saint Irénée, 
Eusèbe, et une infinité d'autres, le meîtent unanimement sous 
l'empire de Domitien vers l'an 94 de l'ère chrétienne vulgaire. 


Jugement de D. Calmet sur le systéme de Bossuet. 


Le grand évéque de Meaux, dans son fameux ouvrage sur l'A- 
pocalgpse, a réformé le plaa de Grotius, et a prétendu que saint 
Jean , dans l'Apocalypse, apres les trois premiers chapitres qui re- 
gardent les sept Eglises d'Asie, avait soulu prédire les persécutions 
que l'Eglise devait souffrir sous les empereurs paiens jusqu'à la paix 
de l'Eglise sous Constantin, et ensuite celle que lui fit souffrir Ju- 
lien !’Apostat ; les victoires que l'Eglise remporia sur ses persécu- 
teurs ; la vengeance que Dieu exerça contre l'empire romain el con- 
tre Rome , par des fléaux envoyés de sa main, et par les armes des 
peuples barbares, qui inondérent l'empire aux quatrième et cin- 
quieme siècles. 

Malgre le pen d'estime que certaines gens ont fait de cet ou- 
vrage, on doit couvenir que personne jusqu'ici n'a pris une route 
plus sûre, et n'a porté plus loin les découvertes que l'on peut faire 
sur l'Apocalypse. L'auteur peut u'avoir pas toujours été beu- 
reux dans ses applications des faits aux figures; mais, en géné- 
ral, son système parait certainement le plus soutenable de tous 
ceux qu'ou a proposés jusqu'ici, et je suis persuadé que, pour 
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donner quelque ehuse de raisonnable sur ce livre , il faudra toujours 
en revenir à sa méthode, quoiqu'on n'adopte pas tous ses senti- 
ments en particulier. 


Jugement sur le système de La Chétardie. 


La Chétardie, curé de Saint-Sulpice de Paris, à composé 
une explication de l’Apocalypse, où il a suisi la mème méthode que 
ic prélat dont nous venons de parler; je veux dire qu'il s'est appli- 
qué à nous donner un commentaire historique de ce divia livre. 
Après l'explication du chapitre premier, qui est comme la préface 
dece livre, La Chétardie passe les chapitres u1 et za qui regar- 
dent les Eglises de l'Asie mineure, qui subsistaient du temps de 
saint Jean , et qui ne font point de difhcultés, parce que l'on con- 
vient qu'ils ne concernent point l'état de l'Eglise universelle. 1| mon- 
tre que les chapitres 1v et v ne sont qu'une espèce de prèparatif abx 
visions suivantes. Saint Jean y décrit ce qui lui parut dans le ciel de 
la gloire de Dieu et de ce qui l'accompagne. Aux chapitres vi wir, 
VI, 1X,X, 3, La Chétardie prétend que les symboles qui ac- 
compagnent l'ouverture des sepi sceaux et le son des sept trompet- 
tes, marquent l'histoire de l'Eglise distribuée en sept âges, depuis 
l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à son dernier avenement. Selon cet 
auteur, saint Jean, au chapitre x11 et dans les suivants, revient à la 
première partie de sa prophétie, qui regarde l'étublissement da 
l'Eglise, les persécutions qu'elle devait souffrir, et sa victoire sur les 
persécuteurs. Une femme revètue du soleil, et ayant la lune sous 
ses pieds, représenie l'Eglise. Le dragon à sept têtes e1 à dix cornes 
traivant avec sa queue la troisième partie des étoiles du ciel, est le 
démon, qui, assisté de sept empereurs romains, marqués par Îles 
sept têtes, et de dix persécutions désignées par les dix cornes, pré- 
tend engloutir la femme et son fruit, l'Eglise et ses enfants, par les 
persécutions qu’il Leur suscite. Mais le dragon est défait par saint 
Michel; Constantin devient seul maître de l’empire per la perte de 
son tyran. [l en restait un septième, qui ne devait paraltre qu'après 
lui; c'est Juliea l'Apostat, dont la persécution est décrite aux cha- 
pitres xuss et x1v. Mais enfin le temps de la vengeance arrive; les 
nations barbares ravagent e1 démembrent l'empire romain. Sept an- 
ges, par l'effusion de sept foles, vont faire tomber toutes sortes de 
malheurs sur Rome et sur l'empire; c'est ce que l'on voit dans les 
chapitres sv, xvi, avt el nvn1, Apres la chûte de l'empire romain, 
les noces de l'Agneau se célèbrent , et l'ancien serpent est enchainé: 
c'est l’état de l'Eglise jusqu'à la venue de l'Antechrist. On nous dé- 
crit sa persécution aux chapitres x1x et xx; mais Dieu vient au se. 
cours de son Eglise; Jésus-Christ parait dans les wir, le jugement 
arrive, la bète est précipitée dans l'enfer ; après quoi les saints vont 
régner dans le ciel avec Jésus-Christ , dont l'empire est décrit dans 
toute sa gloire aux chapitres xx1 et xx de ce livre. Tel est le plan 
historique que La Chtardie donne de l’Apocalypse. 

Je crains que cette distribution des temps de l'Eglise en sept âges 
ne paraisse un peu trop arbitraire, et que le retour qu'il fait du cha- 
pitre xs qui, selon lui, marque le jugement dernier, à l'établisse- 
ment de l'Eglise exprimée suivant son système , dans le chapitre xs 
et dans les suivants , ne semble un peu trop éloigne. Enfn la durés 
du quatrième âge de l'Eglise, qu'il continue depuis Mahomet 
jusqu'à Luther, me parait bien longue en comparaison des au- 
tres ; il contient environ mille ans d'intervalle, Je n'entre point 
dans l'examen de ses explications particulières , cela ménerait trop 
loin.» 


Jugement de D. Calmet sur le système de l'abbé du Pin. 


L'abbé du Pm a pris un champ plus vasie que le grand évêque 
de Meaux , et La Ghétardie. 11 ve s'attache point à chercher dans 
l'histoire des faits détaillés pour y trouver l'accomplissement des 
prophéties de saint Jean ; il se contente de dire en général que des 
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trois premiers chapitres de l'Aporalvpse regardent des Eglises partie ; prit et à l'imtentiou du prophète ; lorsqu'on ne lui fait pas predire ce 


culieres d'Asie, et lex trois derniers la fin du monde, le jogement 
dernier, et le Lonheur des saints dans de ciel, Tout te reste prédit en 
genéral les persécotiuns que les fideles anraent à souffrir, la punition 
des persécuteurs et ls ruine de lidmlätrre. Saint Jean, pour consoler 
les fideles affligés, leur représente le mème objet sous un grand nom- 
bre de figures diverses, qui sont tootes au même bus, et représen- 
tent la même chuse, 

Il prétend qne ceux qui veulent appliquer chaque vision à on 
événement particulier, entreprennent une chose non stulement im- 
possible, mais mème contraire à l'intention de saint Jean; et que 
toutes ces visions, à le hien prendre, n'ent pas plus de repport à un 
trénement qu'à on autre. T eroit que les sept têtes de ln bète msr- 
quent ls septempereurs idolâtres, qui ont été lea auteurs de la der- 
nière persécution contre l'Fghse; savoir, Mioclétien, Maximin, 
Crotère, Sévere, Maxence, Maximin et Licinius; ct encore ne dome 
til sette explication que comme nne coujecture, tmt il craint d'a: 
vancer des chüses doutences, 

Cette méthode est arsée et tranche tout d'un coup mme foule de 
diffieulrés, Elle n'engage pas à de grandes recherches historiques, ni 
a des détails émbarrassans ; elle n'est point sujette à l'inconvénient de 
proposer des conjertures douteuses et à lnre des suppositions incer- 
taines. Elle est fondée sur llustoire, elle la suppose, quaiqn'elle 
n'entre pas ustez avant dans l'examen des faits pour vérifier toutes 
les partieulanités de la prophétie. Mais, s'il m'est permis de dire iri 
ce que j'en pense, elle laie l'esprit trop vide et top flottant; ses 
explications sont trop vagues. Nous croyons que F’Apnealypse , de 
même que toutes les autres pronhéties, a son objet général et son 
objet particaher. Isaïe, Jérémie, Eréchiel , nous parlent en plusieurs 
endroits de la ruine de Jérusalem, de la captivité de Juda, et du 

retour de ln captivité. Hs nous partent aussi de la ruine de Baby- 
lone et de la chûte de l'empire des Chaldéens. Daniel nous a dérrit 
sous plusieurs figures la persécution d'Antiochus Epiphane contre les 
Juifs. Ces prorhètes ne se contentent pas de nons prédire l'évène- 
ment en général, als nons en marquent la date, la durée, les cir- 
constanres , les auteurs; et tont eela enseloppé de figures. Les 
commentateurs ne <e croient pas dispensés de vérifier ces particula- 
rités par l'histoire; ils eherchent le sens des figures ; ils Gvent par la 
chronologie les événements prédits, et l'essai qu'on en fait, par 
exemple, sur Daniel, dans lequel nous tronvons une histoire presque 
aussi circonstanciée que dans les historiens même, en sorte que Por- 
phyre, qui sontenait que cette prophétie avait été romposée après 
coup , fait voir que La chose n'est pas impossible , et que, si l’on ne 
peut justiécr de mème chaque partie des anciennes prophéties con- 
tre Ninive, Babylone et l'Egrpte, c'est que l'histoire de ces temps-là 
nous manque. On ne peut pas dire la mème chose de Apocalypse : 
noms savons très certainement que La plus grande partie de ce qu'elle 
a prédit est arrivée, et nous connaissons l'histoire du temps dont 
efle a voulu parler. Pourquoi done ne pas appliquer les faits partieu- 
liers de cette histoire a0x figures de cette prophétie? Ponrquoi ne 
pas travailler à développer les figures, 4 relever les circonstances , à 
vérifier les événements marqués dans la prophétie, par l'histoire ro- 
maine et par celle de l'Eglise P 

Mais on risque de se méprendre quelquefois et d'avancer des 
conjectures incertaines. Sans doute, e1 les lectenrs ne doivent pas 
sen plaindre, si l'auteur ne donne ses pensées que pour ce qu'elles 
sont, je veux dire, s'il se contente de proposer modestement à son 
lecteur ce qu'il rencontre dans l'hisloire, et qui parait conforme à 
ce qui esi prédit dans la prophétie, en lui en laïssant le jugement, 
Le publie a droit, ce me vemble, d'exiger dim commentateur qu'il 
se charge de ce travail, et qu'il coure le risque de ne pas rencontrer 
sûrement ce qu'il cherche; on ne lui pardonne pas de ne l'avoir pas 
cherché. 11 serait injnste de demander iri des démonstrations, des 
preuves indabitables ; on doit être eontent lorsque l'application que 
l'on fait est juste, probable, et ne renferme rien de contraire à l'es. 


qoi est arrivé avant lui, où ce qui n'a aul rapport à son but génisal, 
qu'il ne mañque jamms de marquer par des traits bien sensibles, et 
anxquels il est mal-aise de se meprendre. C'est la methode qu'ont 
smivie les meslleurs interprotes des prophéties de l'ancien Tesiament, 
ei c'est celle que nous avons eru devosr suivre daus notre commen- 
taire ser l'Apocaiypee. Il n'est pas eroyable que saint Jean n'ait 
voulu rien exprimer de partieulier per tan! de détails, de ereyu- 
stances, de nombres , de dates, de printures. Et si tout cela est signi- 
festif, et doit se verifier par l'histoire, pourquos ne pas faire ses ef- 
forts pour en montrer l'exécution litiérale et hisiorique ? 

On peut fort naturellement partager l'Apocalypse en trois pan 
Les (c'est toujours D. Cshmet qui perle): La premiere , contesue 
dans les trois premiers chspitres, regarde les sept Eglises d'Asie, 
‘lont saint Jean prenait un sois particulier, et qu'il gouvernat de 
s00 Île de Pathunes où il étant relégué. La seconde partie, qui s'etend 
depuis le chapitre re jusqu'au chapitre 1x inclusiveunemnt , comprend 
la guerre que l'Eglise n soutenue do la part de ses perséeuteurs, les 
maux qu'elle a soufferta, la victoire qu'elle a remportée sur eus , les 
chètrments dont Dieu a frappé ses ennemis , et la vengenore qu'il à 
tirée du enng des martyrs. Enfin ls troisème, qui comprend les trois 
deriers chaquires, est eonsa-rée au triomphe du Fils de Dieu , et à 
la description du bouheur dus martyrs duns la béatitude; au juge- 
ineut dermier; à la résurrection des morts, à la demeure des bien- 
heureux dans le ciel. 

Tout le monde convient que la premiere partie est une instruc- 
tion prophétiqne , adressée anx Eghses d'Ephèse , de Simyrne, de 
Pergame, de Thyatire, de Sardes, de Philadelphie et de Laodicee, 
quoique plusieurs interprètes y cherchent aussi des mystères , et prè- 
tendent que les avis donnés aux sept Eglises regardent des choses fn- 
tures, et qui ont rapport à toute l'Eglise, On ronvient aussi que la 
truisieme partie regarde La fin du monde, et la félicité des saïats 
dans le ciel. Toute la difficulté de l'interprétation ronle sur la se- 
coude partie, et eomiste à montrer daus l'histoire, non-seulement en 
général (car sur cela on est encore assez d'acenrd), mais aussi en 
particulier , que les prédictions de saint Jesn se sont accomplies de- 
puis l'on 303, qui est la première année de la grande persécution 
suscitée par Dioclétien et Galère jusqu'à l'année 410, qui est celle 
de la prise de Kome par Alaric; les persécutions qui ont précédé, 
tant de la part des Juifs que de la part des empereurs romains, où 
des gouverneurs et peuples idolâtres , n'étant, pour ainsi dire, que 
des préludes de celle-ci, 

Le chapitre 1v n'est qu'un préambule où l'on décrit la majesté de 
Dieu, et, pour aiusi dire, laséne uù cette vision se passa. Le chapi- 
tre 5 représente les ordres et les décrels de Dieu, inconnus aux 
hommes , et révéles par Jésus-Christ à saint Jean. Cela est repre- 
senté sous la Ggure d'un hvre srellé de sept sceaux , qui sont ouverts 
par l'agneau. A l'onverture de chacon des sept sceaux, on voit 
(chapitre vtr) les évenements qui étaient cachés sous ces scesex ; où 
plutôt on voit la prédiction de ce qui doit arriver dans ln suite. A» 
premier «cran, Jésus-Christ parait monté sor un cheval blanc, en 
vainqueur, pour rassurer les saints : Confdite, ego vici murdum. Au 
second, on prédit la guerre qui doit être faite à l'Fglise; au troi- 
sième, la disette qui doit accabler l'empire ; av quatnieme , la peste. 
où la mortalité ; au cinquième, les saints martyrs demandant ven- 
geance de lenr sang répandu ; an sixième , ln terre trenible, le soleil 
s'obscureit, la lime devient comme dn sang, les étoiles tombent : 
symboles qui marquaient les malheurs dont l'Empire Romain, Rome, 
et les persécuteurs devaient êne frappés, en pumtion de leurs 
cruantés exercées contre les Chrétiens. Voilà le sujet général de 
tonte l'Apocalynse. 

Mais dans les chapitres suivants, on nons découvre toutes ces 
chotes dans an plas grand détail. Jusqu'ici ce n'est, pour aitxsi-dire. 
qu'nne chauehe, on, si l'on vent, um tableau en raccourci. On vs 
voir les:mèmes objets en grand et avec étendue; car la prophétie 
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va par degrés. Le Saint-Esprit répand la lumiüre à mesure qu'on 
avance. 

Au chapitre vis, on nous dispose à voir un grand sujet, en nous 
représemtant qnatre anges qui retrennent tous les venais et tous les 
fléaux du Seigneur. Il leur est fait defense de soufiler, jusqu'à ce 
que Dieu ait fait imprimer son seeau à tous ceux qu'il a chuisis. On 
imprime ce caractere sur ua très-grand nowbre de persoouss, apres 
quoi l'agneau vavre le soptieme sceau (chapitre visit); el, à son 
ouveriure , on voit paraitre sept anges avec autant de trompettes, 

Au son de la première trompelle, la troisième partie de la terre 

est brûlée; le few est le symbole de la guerre. Au sun de la seconde 
trompette , une montagne fut jetée dans la mer : je pense que c'est 
la chute entière de la nation juive, dans ses derniéres révoltes con- 
tre les Romains, sous Trojan et sous Adrien. A la troisième trom- 
pelte, une étoile tombe du ciel, et empoisanne toutes les eaux des 
Beuves : 1] y assez d'apparence que c'est ke fameux Barcochèbas , ce 
faux fils de l'étoile, qui engrgea les Juifs dans la révolte contre les 
Romains ; révolle qui fut si funeste à cette malheureuse néiun , el 
qui coûta si cher aux Romains. À la quatrième trompette, le soleil 
et La lune furent éclipsés dans la iraisieme partie de leur disque, où 
ils perdirent la troisième partie de leur lumsère : on l'explique ou 
des premières hérésies , qui cmisèrent tant d'obsrurcissement dans 
l'Eglise ; ou des disgrécrs de la uation juive, on des malheurs de 
l'Empire Romain. Aprés ces quatre trompelles, en aigle annonce 
de grands malheurs sur la terre, qui doivent arriver au son des 
trois trompeltes qui n'avaicut pos cucore sonné. À la cinquième 
trompette {chapitre 1x}, #ne étoile tombée du ciel ouvre l'entrée 
de l'abime, d'où il sort une infnité de sauterelles qui ravagent 
toute ln terre, Çes saulerelles désignaient les peuples barbares qui 
se jetérent sur l'Empire Romain après la mort de Canstantin et de 
ses enfants. Tous les caractères de ces peuples sont admirablemeut 
exprimés sons la figure de cvs sauterelles, Les prophetes, pour re- 
dever la majesté de Dieu , aiment à cwployer ces manières de parler 
figurées : Le Seigneur siffiera , et il fera venir la mouche de l'Egyp- 
te, et l'abeille de l'Assyrie : et elles viendront se reposer sur la terre 
d'Israel , dit le prophète lusie. 1} veut marquer Les armées d'Egypte 
et d'Avyrie. Au son de la sisième trumpeite, an donne ordre de 
délier Les quatre anges qui élmeut hés sur le grand Beuve J'Eupbra. 
te, Ce sont les garnisons qui gardaient la frontière des deux empires 
des Purthes et des Romains. Ces garuisons étaient demenrées en 
dix depuis l'an 320 jusqu'en l'an 333. Sapor rompit La trève. Cans- 
tantin mourut avant de pouvoir commencer L fuerre, Coastance la 
soutint sans souffrir aucune perte considérable ; mais Julien v pésit, 
et son armée fañlit à v périr aussi par l'imprudenre et la témérité 
de cet empereur. Avant que la septieme trempelte sonnit, il psrut 
(chapitre x) un ange qui tenait en main un peut livre, Saint Jean 
le mangea et l'avala ; cela veut dire qu'il apprit par révélation quels 
Étaient les desseias de Dien sur son Eglise. 


En mème temps on lui ordonna (chapitre x1 } de mesurer le ten 


pie, de laisser les parvis extérieurs, ct la ville de Jérusalem, sans 
Ja tuiser, parce qu'ils sont.abendennés aus Gentils ,.qni la fouleront 
aux piods pendant quaronte-deux mais, on douce cent soixante jours, 
-ou trois ans et demi. C'est la durée de la persécution de Dioclètien, 
Pondaut ee temps, l'Eglise de Jésus-Christ et son temple saint, dans 
æe qu'il avait d'extérieur, furent en quelque sorte livrés aux idolà- 
tres. ils démolirent les églises, ils perscoutérent les fdèles, ot furent 
cause de l'apostssie d'une infimsté de Chrétiens faibles où téméraires; 
œnais aussi ils dannerent la couronne du tuartyre à une multitude 
iunombrable de Chrétiens Gdeles, marqués par les deux témoins 
‘Qui, après uns infinsté de miragles , furent mis à mort par les enne- 
mis de Jésus-Christ. À eotte tempête succéda da tranquillité. Gons- 
antin étant demeuré seul maitre de l'empire, la paix fut rendue à 
L'Eglise , et les martyrs requrent dans le ciel ot sur la terre les hou. 
“meurs qui leur étnient dus. Mais pour parvenir à cette paix, Cons- 
tantin fut obligé de soutenir et d'entreprendre hieu des guernes, 
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désignées dans la prophèlie sous le symbole d'un tremblement de 
terre, dans lequel la disicime partie de la ville tombe. 

Ce Qui est rapporté deus les chapitres x et x1, dont nous venons 
de donner le précis, n'est que comme un interméde pour répandre 
la lumiere sur ce qui élait désigué plus obseurément par Les six an- 
ges qui avaient sonné de la trompette, Ces deux chapitres nous four. 
nissent le dénodment de ces predictions, en nous monirant &æ qui A 
attire sur l'empire tant de disgrâces et de malheurs. Le septième 
ange (chapitre x1} ayant danc souné de ia trompette, an entendit 
que la victoire et lv règne avaient êté donnés an Fils de Dieu. Voilà 
la paix de l'Eglise grocurée par Constantin. 

Les persécutions de l'Eglise n'avaient été représentées qu'en géné- 
ral dans les figures des sept sceaux et des sept irompeites ; voiei quel- 
que chose de plus exprès. L'Eglise de Jésus-Christ est Ggurée sous l'i- 
dec d'une femme revètne du sokel {chapitre n1), prête à enfauter; 
un dragon à sept tètes s'arrête devant -lle pour dévorer son fruit, 
Les sepl tètes du dragon sont les sept cmpereurs persécuteurs le 
l'Eglise : Diociétieu , Maximien-Hercule , Galére, Maximin, Sévére, 
Marence et Licinius, L'Eglise enfanta heureusement analgré les perse: 
séculions , mais elle fut obligée de se retirer pendant quelque temps 
dans le désert pour laisser passer le fort de 12 perséeutian, Le dre- 
$0 vomit apres elle un fleuve qui devait Fr suivre; la terre s'ouvre, 
et engloutit le fleuve; tous ses efforts sout vains. Pour imprimer.ia 
tuëme chose jus fortement dans l'esprit de saint Jean et de ses lec- 
teurs, le Saint-Esprit lui fait voir au chapitre arit ne bête 3 sept 
têtes qui sort de la mer, ct à laquelle le dragon donne toute sa puis- 
sance. Cette bête est la ville de Rome, ou l'Empire Roman. Des 
sept tètes de la bite il en tombe d'abord cinq. Dioclétien, Masi- 
amien, Galère, Séscre, Maxence, ne duréremt que peu de temps. 
Mais Maximie fit en Orient de trés-grands maux à l'Eglise. Après la 
ehuic de cette sixieme 1êle, il en parot nue septième, mais qui ne 
dura pos longtemps ; c'est Licinins. Enfin il s'éleve nue ceeonde bête 
qui à deux comes comme celles de l'agneau : c'est Julien l'Apostat. 
De tous les traits dont saint Jean le dépeint , 5} n'y en a pas un qui 
ne se vérifie adnirablement par l'histoire. N faut comparer ce eha- 
pitre airs avar le chapitre xvrs, qui en est comme le commentaire. 

Au chapitre x1% on voit la victoire de Jesus-Christ et de ses mar- 
trs, et l'établissement de l'Evangile éternel par tout le monde; la 
vengeanre exercée contre Rome idalâtre, s08s la figure d'une mois. 
son et d'une vendange. 

Au chapitre xv, sept anges , ayant chacon une coupe pleine de la 
coiere de Dieu, les répandent eur la terre, sur les ennemis de Jé- 
sus-Crist et de sou Eglise (chapitre avi). Ce sont apparemment les 
malheurs qui arrivérent dans l'empire depuis la mort de Constantin 
etde ses fs. 11 faut voir tous ces détails dans le conrmentaire, 
Le chapitre xvrt nous représente Rome et l'empire romain sous la 
figure d'ime graude prostnuce , maitresse des rois de la terre, bâtie 
sur spi montagnes, lesnle du sang dus martyrs, nommée Babylone 
dans le seus mystique et qui a enivre du viu de su prastitntion tous 
les peuples du monde. [best évident que los ces caractères ne con- 


| vieuneut qu'à Rome idolètre, comme capitale de l'empire romain. 


Cette grande prostituée est assise sur la bête à sept tétes: la bôte 
est mise à mort, et ses sep tètes désignant les sept empereurs per- 
eécuteurs sont abatiues, Dix cornes leur suceéderont ; ce sont les 
rois des nations barbares qui s'établirent dans l'empire romain : 
leur dessein était d'y vivre suivant la religion et les lois romaines ; 
ils firent mème d'abord la guerre à l'agnean et à soa Eglise; mañs 
bn ils furent vaincus, ils se convertirent, et adorèrent celui qu'ils 
avaient persécuté. 

Le chapitre xvrir est comme la conclusion de toutes les guerres 
et de toutes les menaces qu'on à vues jusqu'ici. Bebylone est abat- 
tue; les uations et les rois éloignés pleurent sa chute, les saints et 
les martyrs sont vengés dans la prise de Rome par Alarie. L'Eglise 
de Jésus-Christ ost eufin délivrée des persécutions (ehapitre xx) ; 
l'idolätrie es1 abattue; Rome meurtrière des saints renversée : le qiel 
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fait érlater sa joie; Jésus-Christ paraît comme un vainqueur qui a 
terrassé l'idolätrie, et qui triomphe de tous ses ennemis. Après avoir 
dépeint Jésus-Christ et son armée, saint Jean nous représente les 
æœnemis que Jésus-Christ a eu à combattre et qu'il a vaincus, C'est 
l'empire de Rome , l'idolâtrie, et les empereurs romains qui la sau- 
tenaient. 

Le règne de l'idolâtrie étant détruit et le sang des martyrs 
vengé {chapitre xx}, un ange enchaine le dragon ou le diable , et 
l'enferme dans l'abime pour mille ans, après lesquels il sera délié de 
nouveau, et suscilera Gog et Magog contre Jesus Christ et contre 
son Eglise; mais le feu du ciel les dévorers. Cela regarde la venue 
de l'Antechrist à la fin du monde. Apres cela le Souverain Juge 
fera comparaitre devant son tribunal tous les hommes puur recevoir 
chacun selon ses œuvres. 

Le ciel et la terre étant renouvelés { chapitre xxr), l'épouse de 
Jésus-Christ, la nonvelle Jérusalem, l’Fglis- chrétienne, descend du 
cel. Rien de plus pompeux, de plus riche , de plus beau, que cette 
aouvelle épouse, Au milieu de la ville (chapitre xast ) est un fleuve 
de délices ; et sur ce fleuve il y a plusieurs arbres qui donnent l'im- 
eortalité, Ces magnifiques figures ne marquent autre chose que la 
souveraine félicité des bienheureux dans le ciel, après la résurrec- 
tion générale ; voilà toute l'économie de ce livre. (ainsi s'exprime 
dom Calmet. ). 


Système de Bossuet exposé par lui-méme. 


Pour mieux juger du système de dom Calmet , il faut le comparer 
avec celui de Bossuet, qui en est, pour ainsi dire, l'archétype. 
D'ailleurs, nous pensons que le lecteur verra ici avec satis{oction 
un court et fidele exposé du système de cet illustre prélat. 11 n'est 
pas possible de parler de l'Apocalypse sans parier des vues du céle- 
bre évèque de Meaux sur le seus profond de ce livre mystérieux. Si 
nous passions ici sous silence l'explication donnée par ce prélat, on 
nous soupçonnerail peut-être de dissipulation; pour en écarter jns- 
qu'au moindre soupçon, nous alona exposer ici ce systeme dans 
tout son jour ; ou plutôt c’est Bossuet même qui va exposer l'abrégé 
de son système. 

Jésus-Christ parait :les Eglises sont averties ; c'est Jésus-Christ 
taismème qui leur parle par saint Jean pour lui découvrir les secrets 
de l'asenir, et ce qui devait arriver à son Eglise depuis le temps où 
il lui parlait jusqu’à la fin des siecles , et à l’entier accomplissement 
de tout le dessein de Dieu (chap. 1v jusqu'au chap xx.) Il y a trois 
temps de l'Eglise fen marqués : celui de son commencement et de 
ses premières souffrances ( chap. 1 jusqu'au chap. x1x); celui de son 
règne sur la terre (ehap. xx Ÿ 16); celui de sa dernière tentation, 
forsque Satan, déchainé pour la derniére fois {era un dernier effort 
pour la détruire (Y 7-10), ce qui est suivi par la résurrection gé- 
nérale et le jugement dernier (Ÿ 11 jusqu'à la Gn). Après quoi il 
ne reste plus qu'à nous faire voir l'Eglise toute belle et toute par- 
faite dans le recueillement de tous les saints, et le parfait assem- 
blage de tout le corps dont Jésus-Christ est le chef (chapitre as: 
et saut}, 

Dans le premier temps, qui est celui du commencement de l'E- 
glise et de ses premières sonffrances, toute faible qu'elle parait dans 
une si longue et si cruelle opprestion, saint Jean nous en découvre 
la puissance, en ce que lous ses ennemis sont abattus, c'est-à-dire 
les Juifs et les Geniils (chap. v1); les Juifs au commencement 
(chap. var et vin), et les Gentits dans la suite de cette prédietion 
(chap. 1x Ÿ 12), jusqu'à la fin du chapitre xix. Ces deux ennemis 
sont marqués tres-distinctement par saint Jean : les Juifs, lors. 
qu'il nous fait voir le salut des duure mille de chaque tribu d'Is- 
raël, pour l'amour desquels on épargnait tout le reste de ls nation; 
d'où vient aussi qu'en tous ces endronts al n'est nulle mention d'ido- 
les, parce que les Juifs n'en connaissaient pas, et ne péchaient en 
agcnue sorta de ce côté la; les Gentils aussitôt après, dans le pas- 
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sage où il fait venir avec des armées immenses les rois d'Orient et les 
peuples d'au-delà de l’Euphrate, qui est aussi celui où pour la pre- 
mère fois il est parlé d'idoles d'or et d'argent , et où les Gentiis 
sant repris, parmi les plaies qne Dieu leur envoie, de ne s'être pas 
corrigés d'adorer les œrvres de leurs mains et les démons, non plus 
que des autres crimes que le Saint-Esprit nons représente partout 
comme des suites inséparables de l'idolätrie.. 

Entre ces deux ennemis, aussitôt après les Juifs, et avant d'a- 
voir nommé les Gentils et les idoles, nous trouvons dans les sag- 
terelles mystiques une autre sorte d'ennemis d'une espèce particu- 
liéft, où nons avons entendu des bérésisrques placés à la suite des 
Juifs, dont ils ont imité les erreurs, et avant les Gentils, qu'à la vérité 
ils ne semblaient pas attaquer directement, comme devaient faire ces 
rois d'Orient qu'on voit paraitre au mème chenitre; mais qui ne 
laissaient pas de leur nuire beauroup en obscurcissant le soleil : 
c'est-à-dire avec la gloire de Jévus-Christ , les lumières de son Evan- 
gile et de son Eglise, per où s'augmentait l'endureissement des Gen- 
tls.. (chap. rx, Ÿ 1-12). 

Il était bon une fois de faire voir que l'Eglise triomphait de cet 
obstacle comme de tous les antres. Saint Jean, après l'avoir fait 
d'une manière aussi courte que vive et tranchante , s'attache ensuite 
à représenter les persécutions romaines comme l'abjet dont les 
hommes étaient le plus frappés, pour faire éclater davantage la force 
de l'Eglise en montrant la violence de l'attaque ; et afin aussi de 
faire admirer les sévères jugements du Dieu sur Rome persécutrice, 
avec l'invincible puissance de sa main qui abattait aux pieds de son 
Eglise victorieuse une puissance redoutée de tout l'univers. Tout le 
chapitre ax, depuis le à 13, jusqu’au ebapitre ax exclusivement, est 
douné à ce dessein. à 

Pour préparer les esprits à La chute de ce grand empire, saint Jean 
nous montre de loin les Perses, d'où lui devait venir le premier 
coup (chapitre rx ,# ro jusqu'à la fin}. Le caractère dont il se sert 
pour les désigner n'est pas équivogne, puisqu'il les appelle les rois 
de l'Orient, et leur fait passer l'Euphrate, qui semblait fait pour sé- 
parer l'empire romain d'avec eux (1x, 14, avi, 12). C'est là que le 
saint apôtre commence à montrer comlnen les Romains furent re- 
belles contre Dieu, qui les frappait pour les corriger de leur idolé- 
trie; ce qu'il continue à faire voir, en racontant les opiniâtres persé- 
eutions dont ils ne cessent d'affliger l'Eglise. Elles commencent à 
paraltre au chapitre xt; et comme jusqu'ici on nous a donné des 
caractères bien marqués et bien sensibles des Juifs et des Gentils, 
on ne nous en à pas donné de moins clairs pour désigner la persé- 
cution romaine. Le plus marqué de ces caractères a èlé celni de la 
bète, que l'ou nous représente parfaitement dans les chapitres ze 
et xvu, et que l'on a commencé à nous faire vair, dès le chapitre xr, 
comme celle qui mettait à mort les élus de Dieu et les fidèles 1é- 
moins de la vérité. 

Il nous faut done ici arrêter les yeux sur les caractères de cette 
bète, que nous voyons beaucoup plus clairs et mieux particularisés 
que tous les autres. 

On est accoutumé, par la prophétie de Daniel, à reconnaitre les 
grands empires sous la figure de quelques animaux : il ne faut 
done pas s'étonner si on nous représente l'empire romain sous cette 
figure , qui n'a plus rien d'étrange ni de surprenant pour ceux qui 
sont versés dans les Ecritures. Mais le dessein de saint Jean n'est 
pes de nous marquer seulement un grand et redoutable empire : 
c'était aux saints principalement et aux fidèles de Jésus-Christ qu'il 
était redoutable. Saint Jeaa nous le montre done comme perséeu- 
teur et avec son idolâirie, parce que e’était pour l'amour d'elle qu'il 
perséeutait les enfauts de Dieu. Pour mieux entendre ce caractère 
d'idolätrie et de persécution que saint Jean a donné à la bête, il faut 
la considérer avec la prostituée, qu'elle porte sur son dos an cha: 
Pire xvr1; car la prostitution est, dans l'Ecriture, le caractère de 
l'idoltrie , et le symbole d'une courtisane abandonnée à plusieurs 
faux dieux, comme autant d'amants impurs qui le corrompent. 
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L'apôtre joint à ce caractère celui de la crunuté et de la persécution, 
en moetrant la femme enivrée du sang des saints et des martyrs de 
Jésus ; eo sorte qn'on ne peut douter que ve qu'il veut nous repré- 
senter sous la figure de la bête ne soit d'abord, et en général, la 
puissance romaine et idolâtre, ennemie et perséeutrice. À cela aussi 
convenaient parfaitement les noms de blasphèmes sar les sept tètes 


de la bête; c'est-à-dire, comme ssint Jean l'explique lui-même , sur |" 


les sept montagnes de Rome; et ses fureurs contre les saints, et sa 
couleur de sang, et son aîtitude cruelle et sanguinaire. C'est aussi 
pour cela que le dragon roux, c'est-à-dire le diable , qui voulait en- 
goutir l'Eglise , avait donné à la bête sa grande puissance, et lui 
avait inspiré sa haine contre les fideles. On avouera qu'il n'était pas 
possible de peindre la persécution avec de plus vives couleurs. 

Mais outre la persécution en général que l'apôtre nous rend si 
sensible, nous avons vu qu'il arriveà des idées encore plus par- 
ticulières, en s'attachant spécialement à représenter la persécu- 
tion de Dicclélien, qu'il à choisie entre toutes les autres pour là 
décrire avec 1m si grand soin, parce qu'elle devait être la plus 
violente comme la deruière, et que c'était au milieu de ces violen- 
ces que l'Eghse devait commencer à être élevée par Constantin au 
comble de la gloire. Le caractère le plus spécial de cette cruelle 
et dernière persécution est d'avoir été exercée au nom de sept em- 
pereurs ; c'est aussi pour cette raison que saint Jean lui donne sept 
têtes, qui sont bien à la vérité, comme on a vu, qu'il l'explique, 
les sept montagnes de Rome, mais qui sont aussi, comme il ajoute, 
sept de ses rois. C'était ja seule persécution qui ed! cette marque, 
Les caractères particuliers des trois empereurs qui furent les princi- 
poux auteurs de la persécution nous ont aussi été marqués fors his- 
toriquement , comme on a vu. { Maximien Hercule, par Le corps de 
la béte, qui était semblable an corps du léopard; Maximien Ga- 
lère, par les pieds de la bête, qui étaient semblables aux pieds de 
Yours; Dioclétien , par la gueule de la bète, qui était semblable à la 
gueule du lion. } Et parce qu'il y en avait un des sept, qui était aussi 
an de ces truis, qui devait prendre l'empire par deux fois, e'est-à- 
dire Maximien, surnommé Herculius; il y a aussi un des sept rois 
qui nous est montré en méme temps comme étant tout ensemble un 
huitiéme roi et un des sept: ce qui était précisément choisir dans 
Phistoire ce qu'il y avait de plus précis, n'y ayant point dans toute 
la suite de l'empire romain un caractère semblable, On voit donc ce 
que c'est que la bête : Rome comme persécutrice en général; et avec 
une désignation plus particuliere, Rome exerçant la dernière et la 
plus impitoyable persécution. 

On a vu d'autres caractères de cette perséculion , que je ne répête 
pas:mais je ne puis oublier qu'elle portait le non de Dioclt- 
tien, qui, comme premier empereur, était aussi le premier dans 
l'édit des persécuteurs , ce qui fait aussi que saint Jean, en voulant 
nous marquer le non: de la béle par ses lettres niimiétales, a mar- 
qué celui de Dioclètien dans le nombre 666 , cumme on a vu. Saiut 
Jean a tout ici caractérisé d'une mansere admirable; car il nous à 
dit non-seulement qu'il voulait nous donner le nom d'un homme, 
mais aussi le now d'une de cei lètes nystiques, c'est-à-dire le nom 
d'un empereur ; ce qui nous a conduits à un nom où nous est mar- 
qué Dioclélien , et où le nom qu'il avait porté lorsqu'il était parti- 
culier Dioclés, joint à celui d'Auguste, qui le faisait empereur, 
aous en donnait un caractère iucom@unicable, non-seulement à 
tout autre prince, mais encore à tout autre homme, { Dans Diocles 
Augustus se lrouve ncLxvi).. 

Le premier collègue de Dioclétien, et le second empereur, qui 
était Maximien Herculius, ne nous à pas été moins bien désigné, 
puisqu'on lui a donné le raractère qui lui était le plus propre, c'est. 
à-dire celui de venir deux fois; et c'est avec raison que ce prince a 
êté appelé la bête : selon cette mystique signification, ce titre Ini 
convenant plus particuliérement qu'aux cinq antres empereurs, sous 
qui la persécution s'est exercée, parce que, dans le caractère que 
saint Jean lui avait donné , non-seulement il était uue des sept té- 
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tes, c’est-à-dire un des sept princes , mais encore le eorps de la bête 
comme on a vu. (Car malgré son humeur changeante, représentée 
sous la jean du léopard, il semblait étre le plus opiniètre persécu- 
teur de l'Eglise, ayant commencé, avant tous les autres en Ocri- 
dent où il régnait, uue perséeutiou trés-violeute plusieurs annces 
avant l'édit de la perséeution générale.) 

Nous avons obsersé que rette bête mystique était marquée par 
saint Jean, non pas comme étant déjà de son temps, mais comme 
devant daus Ja suite s'élever de l’abime ; ce qui maintenant s'enteu- 
dra mieux, et sur quoi à sera utile d'appuyer un jen. Car, encore 
que l'empire romain, idolâtre et persécuteur, fi déjà au monde 
lorsque ssint Jean écrivait son Apocalypse; daus lexplicatiou par- 
ticulière qu'il faisait de la bête à la persécution de Dioclétien , elle 
n'était pas encore. Les sept lètes, c'est-à-dire les sepl empereurs, 
et tout le reste que saint Jean nons y a marqué avec nne désigaa- 
tion particulière, étaient encore à venir; et même la perséculion , 
quoique déja commencée quelques années auparavant sous Nerou et 
sous Domitien, était encore future dans sa plus longue durée et 
dans ses plus grandes fureurs ; ce qui donne lieu à saint Jean de 
nous parler de la bète comme devant encore s'élever. {1 la voit sor- 
tir de l'abime; il assiste à sa naissance, et ne la fait paraître au 
monde que pour donner la mort aux saints : ce qu'on ne peut trop 
observer. 

Après avoir vu la nature et les caractères de la bête, tels que 
saint Jean nous les à donnés, il faut voir encore ce qu'elle fera, et 
ce qui doit lui arriver. Ce qu'elle fera , e'est de tourmenter l'Eglise; 
et cœ qui doit lui arriver, c'est, apres divers châtiments, de fuir à 
la fin à cause de son idolätrie et du sang qu'elle avait répandu: 
c'est ce que saint Jean nous a déclaré par des marques aussi sensi- 
bles que toutes les autres que nous avons vues. 

La persécution en général est exercée par la bée lorsqu'elle 
donne la mort aux saints, et qu'elle tient dans l'oppression la 
sainte cité, l'Eglise, avec toutes les cirronstances qu'on en a mar- 
quées. Mais au milieu de ces cardctères généraux, saint Jean à 
toujours mélé les caractères particuliers de la persécution de Dio- 
cleten, à laquelle le Saint-Esprit l'avait plus attaché, C'est pour- 
quoi, daus le chap. x1, on voit les Gentils se flatier de la pen- 
sée d'avoir éteint le Christianisme (ÿ 10), comme on en flatta 
Dioclétien : on voit dans ce même temps le Christianisme eleve au 
comble de la gloire, comme il arriva au milieu de cette sanglante 
persécution par les ordres de Constantin et par ses victoires. 

Au chap. x11 parait le dragon qui donne sa force à la bête; et La 
femme eu travail, c'est-à-dire l'Eglise souffraute. C'est la persécution 
ea géueral. Mais nous sommes bientôt conduits à ce qui regarde 
Dioctétien , lorsque la femnie étant prète à mettre au monde un en- 
fant mâle et dominant, c'est-à-dire le Christianisme vigoureux et 
vahqueur sous Constantin, le diable redouble ses efforts pour le 
détruire; et comme là ou voit le dragon faire trois différents efforts, 
on voit aussi la persécution s'élever à trois reprises plus marquées 
sous trois princes : plus frémissante sous Diocletien et sous Maxi- 
min, plus languissante sous Licinius, et préte à tomber bientét 
aprés. z 

Voilà ce que fùt la bête tant qu'il lui resta quelgne force. Mais 
saint Jean nous ln représente en un autre état, où elle avait reçu 
uu coup mortel, où elle était morte, où pour vivre elle avait Le- 
soin d'être ressuscilée {chsp. ain): c'est ce qui est aussi arrivé à 
‘idolâtr,e détruile dans les sept tètes. Tous les persècuteurs étant dé- 
truits, et, de tous les empereurs, Constantin, un si zélé enfant de 
l'Eglise, restans seul, l'idolätrie etait morte par la défense de ses 
sacrifices et de son culte ; et il n'y avait plus pour elle de ressource, 
si Juiten lApostat ne l'eût fat revivre. Saint Jeau, comme op voit, 
continue toujours à s'attacher eux grands événements. Il n'y a rien 
de plus marqué que ln mort de l'idolätrie sous un prince qui l’abolit 
par ses édits, ni rien de plus sensible que d'appeler résurrec- 
tion la force.et l'autorité que lus rend un autre prince. Voilà qui 
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est grand eu général, mais les détails sont eucore plus surprenants. 
Car on voit la bête aux abois, comme saint Jean l'avait marqué, 
per la blessure d'une de ses têtes, qu était Maximien , lé sisieme 
persécutenr, et parce que la septième tête, qui ue paraissait pas 
encore, devait périr sitôt apres, comme il arriva à Licimius. C'est 
ainsi que la bète mourut; c'est ainsi que l'idolâtrie fut abattue; et 
l'image est ici semblable à l'original. ; 

Ponr 15 hâte ressuseitre, c'est-à dire l'idoltrie reprenant l'auto- 
rité sous Juhen , elle nous est elairement marquée per l'orgneil de ce 
prince, par tes blasphrèmes étudies contre Jésus-Christ et coutre ses 
saints; par le runcours de tont l'empire reum sous cet empereur 
contre l'Eglise: par la haine du Chnstinnisme, qui le Gt rentrer 
dans les desseinus de Droclétien pour l'opprimer; par l'imitstwon de 
l’Agnean et de queljnes vertus chrétiennes qne ce feux sage affecta ; 
par les prestiges de ses philosophes magiciens, qui le gouversaient 
amolnment; par les ilhisions de la fausse phibosephie; et par la 
courte durée de cette nonvelle vie de l'idolâtrie, on la femme ne se 
cacha print, comme elle avait fait dons les autres persteutians , et 
où l'Eglise retint tout son rulte. Qu'on me donne d'autres caractères 
du règne de Juhen l'Apostat, et qu'on m'en fosse un 'tablean plus 
au naturel et plus sif! 

Ce n'était pas assez de marquer a violence de la bète, c'est- 
a-dire de l’idolätrie persécutrice; nous u'en aurions pas va la sé- 
dection et les artifices, si saint Jean ne nous eût décrit la seconde 
bte mystique, c'est-à-dire La philosophie prthagoricienne , qui, son- 
terme de la magie, faisit conconnir à la défense de l'idolâtrie res 
raisannements les plus spécivux nvec les préstiges les plus ctonnants. 
C'ent ce que nous avons remarqué dans les figuces de saint Jean; 
c'est ce qne nous avons va accompli dans l'idolâtrie, en la regar- 
dant, tant dans sa premiére vigaeur sous Dioclétien, que dans sn 
vie réparée par Julien l'Apostat. On entendra mieux encore la se. 
conde bête, cu comprenant le euractere qu'elle a dums saint Jean, 
qui est de faire adorer ln premrere, c'està-chre d'attacher les bom- 
mes à l'ancienne idolätrie : de sorte que La premiére béta parait dns 
l'Apocalrpse comme te Dieu qu'on adorait, et la seconde, comme 
son prophète, qui la fasait adorer; d'où vient aussi qu'elle est ap- 
peléc le faux prophète. En qnoi saint Jean noms e fmt voir Le vrai 
carnctère de cette plilosoplre magicienne, (lont tons les rnisonne- 
ments el torrs les prestiges abottissaient à foire adorer les dieux que 
l'ancienne idolätrie avait inventés... 

Ou peut encore remarquer ici on caractère particulier de l'idolé- 
trie romairre : c'est que partent ele fait ndarer là bête et son image, 
c'est-à-dire Rome et ses empercurs, dont les images, comme on à 
vu, étaient proposées aux martyrs pour être l'objet de leur enlte, 
autant on plus que celles des dieux immortels: ogactére d'idolitrie 
qu'on voit répandu partout dunes l'Apoealypse, et qne Jukien y fait 
vevirre avec tons les autres. 

Aimsi la persécution a été earartérisée en ‘outes manières : por 
Ja qualité de ses actions, par sa violeure, par ses artifices, par la 
nature du culte naquel on voulait forcer te genre hemam., Muis un 
des plus bennx et des pins porticaliers caractères que mur en ayons 
dans, saint Jean, est celui qui marque les borues que Dieu lui don- 
nait por me providence particnlière et un secret ménagement dr 
ses élus, comme 11 avait fait autrefois à celte d'Anrioches. Nous 
avons vu en effet que, malgre la haine imemortetlc de Ron eontre 
l'Eglise, il était ordonné de Dieu que ses violences <e retérhermient 
de temps en temps, et reviendraieut anssi à diverses reprises toutes 
courtes ; ce que saint Jean a marque dens ce temps mystique de trois 
ans et demi ; pour les raisons et à la mamière que nous avons vu. 
Quant à ce temps toujmns consacré aux persécutions, et tonjours 
le même, en quelque sorte, qu'il soit exphiqué, par jours, par mois, 
où par années, le dessein dun saint apôtre fnt de nous marqner im 
temps court, il le déclare en termes formels, lorsque représentant 
le dragon irrié de n'avoir plus que pen de temps à tyranmiser les 
fidèles, il détermine aussilôt apres, et dans le verset suivant, ce 
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peu de tomps et ces trois ans et demi qu'on voit revenir si st: 
vont... 

Saint Jeau nous fait voir que ce temps revenait souvent, comme 
étant le oommun caractere de toutes les reprises de persécution, 
Avasi tous avons vu qu'il revient deux fois dans la persécution qu 
précede la mort de la bête (xi1 6-54. ), et une troisieme fais sous 
la bête ressuscitée {sut 5,); re qui muntre, plns clairement que k 
jour, que ee temps n'est pas ls mesure d'une seule et longue pers- 
ewtion qui dure pres de treire siecles, comme l’ont réve les proies 
tauts, mais la marque des différentes reprises des persécution de 
Rome, toutes courtes, et bientôt suivies d'un adouecissement que 
Dieu proeurait. 

Deus cc termps , c'est un beau coutraste et quelque chose ds re- 
vissant dans le tableau de saint Jenu , de voir d'uu côté Les fidéles, 
et de l'autre les idolètres , avec une double marque pour les distin- 
guer les us des eutres : d'un côté la marque de Dieu sur les du 
(sr et iv); et de l'antre, le caractere de la hôte sur les inpies 
(sur); c'est-à-dire pour les fdeles, avec la foi au-dedans, la profes- 
sion du Christianisme; et pour les autres, l'attachement déclaré à 
l'ilelètrie : ceux qui portent la marque de Dieu, armés de touts 
sortes de verms et de grâers; et ceux qui portent celle de le béte 
se plemgennt eux-mêmes dans l'avengiement et dans te blasphème, 
pour étre livrés plus tard à la justice divme. 

Ainsi nons avans l'idée des perséeutions de la bête, c'est-à-dire 
de Rame l'ancienne, par tous les moyens qu'on peut soubaiter 
Mais, pour ne rien oublier de ce qui devait lui arriver, après now 
l'avoir montrée comme dominante et persécatrice , il fallait encore 
la montrer abattre et puuie du ses alleniats. Samt Jean ne pogvait 
le faire d'une manière plus sensible qu'en rappelant, comme d fait, 
à notre mémoire daus le chap. avr, le premier coup qu'elle recst 
dn côté de l'Orient sous Valérien ; et nous la montrent anesitét 
aprés, dens le chapitre xvrt, entre les mvins de dix rois qui la pil 
lent, qui la désolent, qui la ravagent, qu la consument, qui l'abat- 
tent avec son empire, que nous voyons tomber, dans saint Jean, 
comme À est tombé cn effet par un pertage et par un dèmem- 
brement entre plusieurs rois; on sorte qu'il me reste plus qu'a dé- 
piorer sur la terre son malheur (chap. nes), et à louer Lieu dass 
le dicl de la justice qu'il a exercée sur elle (chap. x11); ce que aunt 
Jean a fait d'une manière si clre, et avec des caracteres si précis 
des rois qui l'ont dépouillée , qu'apres avoir un peu démèlé des fgu- 
res de son style mystique, c'est-à-dire avoir entenda la langue que 
parlent les prophètes, nous avons cru lire une histoire. 

Dans ce grand lohtean de saint Jean, la Ggure de la prestituee 
est me des plus merveilleuses ; puisque avec toute la parure et tous 
les autres caracteres qui lui sont donnés, elle marque, aussi clai- 
rement qu'on le pouvait souhaiter, une ville rodontée de tout l'u- 
nivers, abaronnee à l'idolâtrie, prrséeutrice des saints, en aorée 
qu'il ne reatmit plus qu'à nommer Kome, Afin de mieux rassembler 
toutes les idees, le saint apôtre nous la monire dans une même 
vision comne dominante et comme shaîtte:; comme criminelic et 
comme prie; faisant éclater sa cruelle domination dans les sept 
têtes de In bête qni in porte, et, dans les dix cornes de la mème 
hôte, la ennse de sa chnte inévitable. 

Voilà donc le prenrrer temps de l'apocalypse qui exprime le em 
mencement de l'Eglise et ses premières souffranres. C'était là &æ 
grand objet de soint Jen, qui ocrupe aussi seize chapitres. Les 
deux sutres temps, c'est-à-dire celui du règme de l'Eglise et celui 
de la dernière persécution, sont tracés en deux ou trois coups 
de pinceau, mais le plus vivement qu'on pdt souhaiter, Our 
déjà pour ce qu regarde le règne de l'Eglise (ebap. xx, # 1-6), 
ile reçrit une assurance certaine qu'il sera long, œ qu'on æses 
Ggure par les nrille ans; qu'il sera tranquille, ce qu'on nous 
montre par l'enchainement de Satan, qui n'aura plus la liberté 
comme amparavant de susciter des persécutions universelles ; enfin 
qu'il sera Le régne de Jésus-Christ et de ses martyrs, dont 4a gloire 
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serait si grande dans tout l'univers, et la puissance si reconnue à 
cause qu'ils auront vaincu la bète et son caractère, Rome et son 
idolâtrie , asec une désignation partieuhere du supplics usstë parmi 
les Romains , afin que tout füt tuarqué par les caractères du temps 
et par les circonstances les plus précises. 

La derniére tutation de l'Eglne n'est pas moins marquée , quoi 
qu'en tres-peu de paroles (y 7 jusqu'à la Gin). Car saint Jean qui 
n'iguorait pas ce qu'en avait dit saint Paul plus capresément, 
s'est contenté d en marquer en général les enractères, en nous faisant 
voir Satan dechainé , eonime saint Panl nous avait montré toute 
sa puissance (léployée, en caractérisant cette tentation par la #- 
duelion plutôt que par la violence, comme saint Paul avait fait; en 
nous marquant comme lui la courte durée de cette séduction; et 
comme lui qu'elle Gnirait par le dernier jugement et l'éelatante 
arrivée de Jésus-Christ dans sa gloire : de sorte que ce sera la fn 
de l'Eglise sur la lerre et sa dernière tentation; ce qui suffit pour 
nous faire entendre qu'elle sers en même temps la plus terrible, 
comme celle où le diable déchainé fera son dernier eflort, et où 
Jésus Christ viendra le détruire en personne par la plus grande ma- 
mifesiation de sa jruissance. 

Voilà les trois temps de l'Eglise : le premier, quiest celui du 
commencement, représenté trés-an long et sous une grande mul- 
tiplicité de belles images comme celui qui allait venir, et contre le: 
quel par conséquent ler fidèles avaient besoin d'être le plus pré- 
munis ; el les deux autres tracrs en deux mots , mais trés-vivement, 
et pour ainsi dire de main de maitre. C'était ausei la main d'un 
apôtre, ou plutôt la divine main, dont il est dit: gu'e/lc écrit vite 
(ps. xii. a}; dont les traits ne sont pas moins forts ni moins 
marqués pour être tirés ranidement ; qui sait donner tonte la force 
qu'il fant à ses expressions, en sorte que trés-peu de mots ra- 
massent, quand il ini plait, le plus de choses. 

Au reste, je n'ai pas hesoin de répéter que la défaite entière de 
Satan est au fond le grand ouvrage que saint Jean célèbre .Le vieux 
serpent nous esi montré dans l'apocalypse comme celui qu'il fallait 
abattre avec son empire, et tout le progrès de sa défaite nous est 
marqué dans ces trois temps qu'on vient de voir, Car à la Gu du 
premier temps, qui était celui de la premiere persécution, ses 
deux grands organes, la bête ei le faux prophète sont jetés daus 
l'étang de feu et de souire : là Ü parait euchainé, afin que l'E- 
glise règne plus tranquillement à couvert des perséculinus univer- 
selles, jusqu'aux environs des derniers lemps. À la fin de ce second 
temps, Sotan sera déchainé et plas furieux que jamais: ce qui 
sera le troisieme temps, conrt dans 6a durée, mais tervible par 
la profondeur de ses illusinns. Ce temps écoulé, Satan ne sera 
plus enchainé comme auparavant pour un lemps, mais à jamais ; 

et sans rien avoir à entreprendre de nouveau, plougé daus l'abime 
où étaient déjà la bête et le fanx prophcte, uwrelois ces deux sup- 
pots principaux, el les deux premiers instruments des persécuisons 
universelles. 

Si l’on veut comarencer la capiivité de Gotan au temps où nous 
avons vu que saint Jean nous a marque; le regne de Jésns-Christ et de 
ses martyrs sur la terre par la gloire qu'ils y ont reçue dans toute 
l'Eglise, on le peut; et l2 lemps peut-être seront plus distincte- 
ment marqués : ce qui w'empèéchera pas qu'en ua autre sens, l'en- 
chainement de Satan ne comæence, selon la remarque de saint Au: 
gustiu que j'ai suivie, dés la prodielion et dés là mort de Jésus- 
Christ, qui en effet est le moment fatal à l'enfer, encore que toute 
la suite de ce premier coup ne paraisse que longtemps après. Voilà 
dame toute l'histoire de l'Eglise tracée dans l'Apocalypee, avec ses 
trois tounpe où ss trois élats Aiosi s'exprime Bossuet. 


! Parallèle du système de D. Caimet et de celui de 
Bossuel. Difficultés qui se montrent 
dans ces deux systèmes. 


Bossuet distingue dans l'spocaiypse trois parties principales : les 
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avertissements centequs dans les trois premiers chapitres, el a- 
dressés aux sept Eglise d'Asie qui eu sont l'uhjet ; Les prédietions 
cuatenues dans les dix sept chapitres uivamis, et qui regardent 
l'état de l'Eglise sur lu terre depuis son commencement jusqu'a son 
entière Comommation ; la promesse contenue dans les denx der- 
niers chapitres, et qui concermeut la vie future, D. Calmet s'y ac- 
corde. Daus les prédictions, Bossunt distingue truis lemps vu trois 
états de l'Eglise; colui de son commeucement at de ses premieres 
souffrances, marqué depuis le conmencemegt du ehap. 14 jusqu'à 
la fia du chap. x1x; Celui de son régne sur ia terre, marqué dans 
les six premiers versets du chap. 3x; et celui de sa derniere tenta- 
ton, marqué dans le reste de ce chapitre. C'est aussi la pensée de 
D, Calmer. 

Dons ke premier temps, Bosquei distisgue deux sortes d'ennemis 
de l'Eglise abattus ; savoir : les Juifs d’abord , et emauite les Gentls. 
D. Gulmet admet le principe; il difiére seulement dans l'applica- 
Lon. 

Selon LDossuet, à l'ouverture des six premiers sceaux paraissent 
d'abord Jésus-Christ vaisqueur, et à la suite les trois fléaux de la 
colere de Dieu, la guerre , ln famine et La peste; les âmes des mar- 
tyrs demandent que leur sing soit vengé; la vengeance divine 
éclate sur les Juifs et sur les Genuls. Selon D. Calmet, à l'ouverture 
des six premiers sceaux, parait d'abord Jésus-Christ voinqueur, la 
guerre qui doit être faite à l'Eglise, la disetie qui doit accabler 
l'empire, la mortalité qui doit l'affiger ; Les martyrs qui demandent 
vengeance ; les malheurs dont l'empire doit éire frappé en punition 
de srs cruautés. 

Selon Basset, au chapitre vi, entre l'ouserture du sixitme et 
du sepueme sceau, où voit la vengeance divine suspendue, et, avant 
qu'elle eclate sur les Juifs el sur les Genlils, les élus œorqués et 
choisis d'entre les juifs et d'entre les gentils. D. Calnet le pense 
de même. : 

A l'ouverture du seplième sceau, paraissent les sept anges avoc 
leurs trompelles : el au sun des quatre premières lrumpettes, Ros- 
suel croit voir l'exécution de la vengeance préparéc contre les Juifs. 
Cela ne parait pas aussi clair aux yeux de D. Calmet. Au son de 
la premiere trompette, Bossuet crait voir le désastre des Juifs 
sous Trajan : au son de la svcoude, eur deruicre désolation sous 
Adrien; au son de la tuoisieme , la révolte du faux moessie Barco- 
quebas; au son de la quairieme, l'obicurcissement de la loi et 
des jrrophéèties par les fausses traditions et interpretalions des Juifs. 
Au sou de la première trompette, D. Calmet ne voit qu'un sym- 
bole. de guerre, qui lui parait regarder l’eupire en général; il le 
dit dans son commentaire : au sun de la secoude, il varie ; dans 
son cowmentaire il croit y voir la révolte des Juifs sous Trajan, 
et leur dénastre sous ce règne ; dans sa preface, il y vust lout en- 
semble leur chdte et suus Trajan et sous Adrieu : au son de La 
troisième trompeile, il consent d'y recenuaitre la révolte de Harco- 
québas ; mais dans son commentaire 1j y joint la chute sous Adrien, 
qui en eflel est postérieure à eelte révolte : enfin au «on de la 
quatrième trompette, il nc veit qu'un grand olseurcissement au 
milieu duquel il n'apercçoit rien de distinet, « On l'explique, dit-il, 
ou des premières héréshs, ou des disgrâces de la wation juive, ou 
des maibeurs de l'empire romain. Et dans son commentaire, il 
ajoute : “ Bnssuei l'entend de l'obscureissemeut des propheties par 
la malice des juifs. Tout eela me parañt fort arbitraire.» Ce sont 
ses termes. 


Première difficulté. 


Ici saint Jean entend une voix qui dit : malheur, malheur, mal- 
beur aux hæbitants de lu terre, à enuse des antres voix des trois 
anges qui doivent sonner de la trompette (chap. vaux Ÿ. 13). Pre- 
mier écneil où ees deux systèmes viennent se heurter ; car quand 
on voit eusuile qu'après les symboles qui accompngnaient le son 
de la cinquième trompette, s#nt Jean dit : le premer maiheur est 
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passé, et voici deux antres malbeurs qui viennent après (chap. 1x 
F. 12); quand on voit qu'apres tous les symboles qui suivent le 
sou de la sixième trompette, saint Jean dit : le second malbeur 
cét passé, et le troisieme viendra bientôt {chap. x1 Ÿ, 14), an 
compren:l que Les trois malheurs que cette voix avait d'abord an- 
noueés devaient accompagner successivement le son des trois der- 
mueres trompeltés, camme cette vois l'avait insinuée ; et on en 
conclut que comme le premier à suivi le son de la cinquieme 
trompeite, et le secund Le son de la sixieme , de même le troisieme 
suivra le son de la septième et derniére : ct quand aprés cela on 
voit qu'au son de la septième et derniere trompette , il est dit que 
la colere du Seigneur est arrivée, que le temps de juger les moris 
est venu, Île teinps d'extermiuer ceux qui ont corrompa la terre, 
on comprend que le troisième et dernier malheur est précisément 
ce jugement que ke Seigneur doit prononcer au jour de sa colère, 
et par lequel il doit exterminer ceux qui ont corrompu la terre en 
sorte que ce jour sera vraiment pour ces bommes réprunsés le jour 
du dernier malheur et le plus grand de tons les mslheurs. Voilà, 
ce semble, le seos naturel que présente ce texte. Mais Rossuet 
croit y voir tout autre chose. Selon lui les deux premiers malheurs 
accompagnent en eflet le son de la cinquieme et de la sixieme 
trompette; mais, pour Le troisième, il le croit résersé à l'explica- 
tion de l'effet de la septième trompette, qui ne paraitra tout entier, 
selon lui, qu'au chap. avin dont le x1x est la suite : et il répète 
plusieurs fois que jusque-là il faut l'atendre. D. Calmet a bien 
senti que ce truisiéme et dernier malheur était inséparable du son 
de la septième et dernière trompette : il en conclut que ce troi- 
saieme et deruier malheur commence au son de la septième et der- 
niere trompette , et continue de là jusqu'à la Ga du chapite a11 ; 
il le dit aussi dans son commentaire, Mais Rossuet comprenait bien 
aussi qu'il n'était pas possible de donner toute cette étendue à ce 
troisieme et dernier malheur. Ainsi D. Calmet, pour èviter le défaut 
du système de Bossuet, tombe dans un autre; et l'unique moyen 
d'éviter ces deux défauts , c’est de revenir ati sens qui se présente 
d'abord ; c'est de reconnaitre que ce troisitme et dernier malheur 
est inséparable du 500 de .la septième et dernière trompette, mais 
qu'il ne s'étend pas au delà des symboles qui aceompagnent le son 
de cette trompette, et qui sont tous compris dans les cinq derniers 
versets du chapitre x1. Bossuet lui-uème dans la récapnulation 
qu'il place à la in du chapitre x1, reconnait « que l'effet des trois 
1æ, marqués à la Gu du chapitre vin, devait regarder les trois 
dernières trompettes :» et dans l'explication da chapitre avr, ÿ. 1, 
il dit eurore, « qne les trois 1œ sont résertés pour les trois der. 
nières trompettes. Donc aprés les symboles qui accompagnent ces 
«rois dernières trompettes, les trois malheurs sont passés : le troi- 
sieme n'est pas difiéré au delà, et il ne faut plus l'attendre. Ainsi 
les aveux même de Bossuet contredisent son systeme , et en mème 
temps détruisrm celui de D. Calmet. Première difficulté contre ces 
deux systèmes : ils paraissent se détruire ici réciproquement l’un 
l'autre, et ils semblent ètre tous les deux contraires au seus natu- 
tel du texte, Mais reprenons ces trois malheurs qui acconpagnent 
le son des trois dernières trompettes. 

Au san de la cinquième trompette, Bossuet croit voir les hérésies 
judaïques qui s'élèvent eontre la Sainte Trinité et contre la divi- 
uité de Jésus-Christ, le caractère de ces bérésivs en particulier, 
et de l’hérésie en général : et dans cette suppoution, il pense que 
l'étoile que saint Jeau vit alors tomber du ciel est spécialement 
Théodute de Byzance. D. Calmet, dans sa préface, ne dit puint 
quelle peut être cette étoile : dans son commentaire il dit qu'en 
suivant l'ouverture de Bossuet , on peut croire que cette étoile mar- 
quait quelqu'un des plus famenx hérésiarques d'alors, comme Si- 
mon, Cérinthe, Ebion, Valentin, on même le démon auteur de 
tomes les hérésies : et il consent à reconnaître que la fumée qui 
s'élève du puits de l'abime peut être un symbole de l'obscurcissement 
et du scandale que répandirent les INrésies des deux ou trois pre- 
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miers siècles. Mais pour les sauterelles , il aime mieux croire que 
ce sont les penples barbares qui se jetérent sur l'empire romain, 
après la mort de Constantio et de ses enfants. 

Au san de la sixieme trompetle, Bossuet croit voir l'empire ro- 
main ébranlé par l'entreprise des Perses au temps de Vaïlérius , qui 
tomba entre leurs mains, et fut par eux emmené en captivité. 
D. Calmet croit que c’est plutôt la rupture qui éclata entre les 
Romains et les Perses à la fin du règne de Constantin, et qui de- 


vint l'époque d'une guerre où Julien périt. 
Seconde difficulté, 


Fatre le son de la sixième et septième trompette, un ange des- 
cend du ciel, et annonce qu'il n’y aura plus de temps, et qu'au 
son de la septième trompette le mystère de Dieu sera consommé. 
Second 'écueil ; car à la premiere lecture où est, ce me semble, 
porté à penser que quand l'ange annonce qu'il n'y aura plus de 
temps , il veut dire que l'éternité approche ; et par conséquent lors- 
qu'il déclare qu'au son de la septitme et dernière trompette le 
mystère de Dieu sers consommé, il veut dire que le grand ouvrage 
de Dieu, qui est la conformation de son Église, sera alors en- 
tiérement achevé, et que les élus recevront dans l'éternité bien- 
heureuse l'entier accomplissement des promesses. Mais, selon Bos- 
suet et D. Calmet, lorsque l'ange annonce qu'il n'y aura plas de 
temps, cela sigmfie seulement que la vengeance divine va éclater 
sur les persécuteurs ; et quand il déclare que le mystere de Dieu 
va être consommé, cela signifie seulement que l'Églice a triom- 
pher , et que la paix va lui étre reudue par Constantin. Est-il donc 
vrai qu'alors le mystere de Dieu ait été consommé, et que ce soit 
cette prompte consommation que l'ange annonçait lorsqu'il disait 
qu'il n'y aurait plus de temps ? Seconde difficulté contre ces deux 
systèmes : le sens naturel du texte parait les contredire, 


Troisième difficulie. 


Au chapitre xs, saint Jean voit s'élever nne grande persécution 
dans laquelle les deux témoins envoyés de Dieu sont mis à mort 
par la béte qui doit monter de l'abime. Troisième ceueil ; car toute 
la tradition a reconnu ici la persécution de l'antechriat ; toute La 
tradition a reconnu que ces deux témoins sont Elie et Hénoch; et 
que cebe bête par laquelle ces deux témoins doivent être mis à 
mort, est l'aatechrist. Ce seus est si autorisé que Rossuet dans sa 
préface n'ose pas le rejeter : il accorde que ce puisse être un se- 
cond sens de la prophetie; mais enfin dans le premier sens il croit 
voir ici les caracteres des persécutions en général, et spécialement 
ceux de la persécution de Dioclétien : selon lui les deux témeins 
sont les mariyrs en général; et s'il faut en dissinguer deux, e'est 
parce qu'ils sont pris des deux ordres de l'Eglise, e'est-a-dire du 
clergé et du peuple : selon lui la résurrection et l'ascension des 
deux témoins, c'est le triomphe de l'Fglise sons Constantin, vaila 
le sens unique qui entre dans son syslème et dans soa plan. D. 
Calmet marche sur ses traces : dans son commentaire, il consent à 
admeitre dans un second sens la mission d'Elie et d'Hénoch, et 
la persécution de l'antechrist : mas il s'attache au preruier sens 
aur lequel Bossuet s'arrête ; et e‘est même comme on l'a vu, Le 
seul dont it parle dans sa préface : il adopte sur cela toutes les 
vues de ce préla, à l'exreption d'une seule; c'est sur la distine- 
tion des deux témoins : dans sa préface, il dit que ces deux té- 
moins marquent la multitude innombrable des martyrs mis à mort 
dans la persécution de Dioclétien. 11 le répète dans son commes- 
taire, où il ajoute : «Il en mourut ea Orient et en Occident: il ee 
mourut du nombre des gentils convertis , et des chrétiens hébraïsans : 
deux peuples étaient réunis dans l'Eglise de Jésus-Christ, les deus 
témoins marquent ces deux peuples : les uns rendireat témoignage 
à la vérité en abandonnant leurs biens, les autres, en livrant leur 
vie. Eofn les uns étaient dans le clergé , et les autres dans l'état 
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des laics » Voilà bien des sens différents pour expliquer deux mots; 
mais cufu de tous ces sens y en a-til un seul qui soit aussi na- 
turel que celui qui a frappé tous les Pères, et qui leur a fait dire 
que ces deux témuias sont les deux prophetes que le Seigneur en- 
versa à la fin des siècles ? Troisième difliulté contre ces deux 
systèmes ; le sens naturel du texte les contredit ; le rommun consen- 
tement des peres s'y oppose, 

Enfin au son de la septicme trompette, au sou de laquelle le 
mystère de Then doit ètre consommé, des voix s'élévent dans le 
Gel, et disent : les raçanmes de ce monde sont devenus le royanine 
dt Seigneur et de son Christ; et il règnera dans les siècles des 
siècles, Et les vingt-quatre vieillards ajoutent : Nous vous rendons 
grâces , Seigneur Dieu tout-puissant , qui êtes, qui étiez, et qui se- 
rez, parceque vous êtes rentré en possession de votre grande 
puissance rt de votre regne. Les nations se saut irritées, et le 
temps de votre colère est arrivé, le temps de juger les morts, et 
tenons mortuvrum judicari, et de donner la récompense à vos ser- 
viteurs, aux prophètes et aux saints, et à ceux qui craignem 
voie nom, aux pelils et aux grands, et d'exterminer ceux qui 
ont corrompu Îa terre. 


Quatrième difficulté, 


Quatrième éeueil; car voilà le jugement des morts hien expres- 
sément marqué; et cela s'accorde bien avec ce que l'ange avait dit, 
qu'il n’y aurait plus de temps, et qu'au son de cette dernière trom- 
pette, le mystère de Dieu serait consommé. En effet au jour du 
dernicr j'gement le temps sera fini, l'éternité commencera, et 
le mystère de Dicu sera consommé. Cela est simple et naturel : 
coinment done pourra-t-on éluder un témoignage si clair, si évi- 
dent ? Cependant, selon Bossuet et selon D. Calmet, ce que le 
son de cette dernière trompette annonce, c'est le triomphe de 
l'Eglise sous le régne de Constantin, la destruction de l’idolâtrie, 
la ruine de Rome par les mains des barbares. Selon D. Calmet le 
temps de juger les morts, c'est le temps de venger la mort des 
imartvrs. Hossuet ne s'arrête pas là : il sent bien que cette expres- 
sion auarque naturellement le jugement dernier: et voici l'explica- 
tion qu'il donne de cette parole: « Saint Jean juint le jugement 
dernier à celui qu'on allait voir exercé sur Rome, comme avait 
fait Jésus-Christ en prédisant la ruine de Jérusalem. C'est la cou- 
tume de l'Ecriture de joindre les figures à la vérité. a Le jugement 
emercé sur Rome n'est douc ici tout au plus que la figure; et le ju- 
gement dernier est la vériti. Ainsi grand on accorderait à Bossuet 
et à D. Galnct un premier +ens qui regarderait le jugement exercé 
sur Rome, ll faudra toujours en venir nécessairement à un second 
sens qui regardera le jugement dernier, Le jugement dernier est ici 
la sénilé , de l'aven mème de Bossuet : il faut donc nécessaiement 
qu'il entre dans la prophétie; il faut nécessairement que la pro- 
phétie conduisce là. Or, elle n'y conduit ni dans le systeme de D. 
Calmet , ni dans le systeme de Bossuet : quatrieme difficulté con- 
tre ces deux systemes : l'evidence du texte y contredit, 

Au chapitre 11 où parait la femme en travail, l'enfant mâle qui 
sorti de son sein est enlesé an trône de Dicu, et le dragon qui 
s'éleve contre elle à trois reprises différentes, Bossuet pense qne 
la femue represente l'Eglise: qu: l'enfant mäle sorti de son sein 
est l’imugr de ses plus fideles enfants qui allaient bientôt avoir la 
sonverdine puissance sur les Gentils en la personne de Constantin, 
et des autres empereurs chrétiens ; et que les combats du dragon qui 
représente le démon, sont les persécutions qu'il excita sous Dio- 
clétien, sous Maximin, sons Licinius. Dom Calmet est ici d'accord 
presque æn tout, S'il differe de Bussuet , c'est, par exemple, en ce qui 
regarde les sept tètes et les dix cornes de ce dragon. Bossuet pense 
que les sept têtes représentent sept démons principaux qui pré- 
sident chacun à quelque vice capital, et que les dix eurnes peusent 
figurer les dix principaux auteurs des persécutions. D. Calmet, 


Te Y. 


740 


pense que les sept têtes représentent les sept empereurs représentés 
par les sept téles de la héte qui sa s'élever de l'abime, et que les 
dis cornes sont le sembole dis rois bisbares représentés pat les 
dix eurnes de ectte bête, ° 


Cinquieme difficulte. 


Au chapitre x111 paraît done cette béte accompagnée de son 
faux prophète, Cinquiéme éencil, car tonte la tradition a reronnn 
ici l'autechrist et sun faux prophète, Il est vrai que les Protestants 
ont abusé de cette opinion ( et de quoi n'abuse-t-on pas?) Quel- 
quesuus d'entr'eux ont osé dire que l'antechrist ici annoncé était le 
pape. Rausuel s'élère avec ranon rontre eux; il muntre fort lien le 
faux de leur système impie ; il prouse que le pape n'est point l'an- 
techeiet, Mais il va plus loin, et il prétend exyliquer ce chapitre 
sans y reconnaitre l'antechrist : selon lui, cette bête rrprésente 
Rome et son empire idolâtre; les sept têtes ile eette lite sont les 
sept empereurs paiens sous l'empire desquels la persécution fit 
exercée au temps de Dioclétien, 

LA plaie mortelle de cette héte, c'est la plaie mortelle de l'idulà - 
trie romaine par la mort de Maximin, qui était le sixirme de ces 
sepl'empereurs ; la guérison de cetic plaie, c'est l'iolätrie ronsaine 
ressuscitée sous Julion l'apostat qui rentre dans le dessein de Dio- 
clétien : la seconle bête, c'est la philosophie pythagencienve qui 
vint au secours de l'idolâtrie, des le temps de Divelélien, et de 
nouveau sous Julien : enfin le nombre fatal de la Lite désigne le 
nom même de Divclélien. D. Calmet adopte les vues du prélat à 
l'exception de deux. 1° 1] pense que la plaie mortelle de la bête 
c'est la plaie mortelle de l'idolätrie romaine, uon par la mort de 
Maximin, mais plutôt par la mort de Licinius, qni fut le septième 
et dernier. 4° il pense que la seconde bôte n'est jas la philosophie 
pythagoricienne, mais plutôt Julien l'apostat, Mais selon la remarque 
mème de Bassuet , comme on l'a vu daus l'exposé de son systeme , 
la persécution du chapitre xur est celle qui précède la mort de la 
bête, et la persécution du chapitre aus est celle qui éclate après 
la résurrection de la bête. Or, selon Bo-suet, c'est en la personne 
de Julien que la bète ressuscite; la persécution du chapitre x1tr de- 
vrait donc être uniquement celle de Julien; Julien devrait dune 
être au moins une des têtes de cette bète : le nom de cette 
hète ressuscitée devront être le nom de Julien. Que font ici le nom 
et la persécution de Dioclétien au temps de Julien ? 11 me seuble 
que ce systeme se dément et lombe de lui-même, Selon D. Calmet 
Julien est la srronde bites mais cette seconde bête fait adorer l'i- 
moge de la premiére; elle imprime sur Le front de; hommes le num. 
bre du nom de la premiére, c'est le nombre du nom de Diotletieu. 
Julien at il dune fut hupriner sur le front des hommes le chillie 
du ner de Dioclétivu? Act il fait adeivr l'image de Diortéticu? Ce 
seont système ne se soutient douc pas mieux que le premier, D'ail. 
leurs cette bète qui s'elere ici de l'abime, est celle par laquelle deux 
témoins ont lé mis à mort au chapitre xt, dans une persécution 
qui précede innnédiateæent le son de la septieme trompette ; car le 
son de la septieme trompetie aunonre tvidemmeut le jugement der- 
nier. Bosstiel en est cotseun; la persécation qui préccde le son de 
celle trompette, et dans laquelle les deux témoins sont mis à mort, 
est douc celle de l'Antechris’, conime toute la tradition l'enseigne. 
La bète qui s'élève de l'abinie, et par qui les deux témoins sont mis 
à mort dans celte persécution, est dunc l'antechrist comme tous les 
Pères le témoignent, Je rejette et je déteste l'abus que tous les pro- 
testants ont fait de cette doctrine; mais en même temps je demeure 
attachi à cette docinne couwe soutenue et par l'enchaïinement 
mème du texte et par le consentement unanime des Pères. Cin- 
quième difficulté contre le systeme de Hossuet et de D. Colmet, l'en. 
chaïiuement du teste y contredit, le consentement unanime des Pe- 
res s'y oppose. 

Au chapitre x1v Bossuet croit voir, après l'affreux spectacle des 
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persécutions sous Diocletien et sous Julien, la gloire des saints qui 
ont souffert de ces persécitions; la sengesnee annoncée apres la 
prédication longtemps méprise; enfin deux coups éclatants repre- 
sentés l'un par une moisson, c'estle coup porté sur Rome par 
Alaric; l'autre repéseuté par une vendange, c'est Le coup porté 
sur les prosinces de l'empire par Attila. D. Clmet adopte les mé. 
mes vues ; seulement 11 n'insiste pas tant sur la distinetion de ces 
deux coups. 11 serait ae de montrer que cette moisson et cette 
vendange représentent jei le dernier jugement encore expresse- 
ment annoncé ici par la parule de l'ange. Craignez Dieu et rendez- 
lui gloire, perce que l'heure de son jugement est venue (Ÿ ©). 
Bossuet l'a bien senti, et voici ce qu'il dit sur ceîte parole : « Un 
premier ange annonce en gentral le jugement de Dieu; l'henre est 
venue, duait-1l, de le faire éclater sur Rome persécutrice, dont la 
punition sera uue image du desnier jugement de Dieu. » Ainsi de 
l'aseu de Bossuet, il faudra tonjours revenir au dernier jugement de 
Dieu. La prophetie eonduit la, et tout sens qui ne sa pas jusque-là 
n'est pas le vrai sens, où au tuins n'est pas l'unique sens, n'est pas 
le sens principal. Sixième difculté contre le systeme de Rossnet et 
de D. Calmet, Le ens naturel du texte conduit plus loin, 


Sirième difficulté. 


Au chapitre av les sept anges paraissent avce les sept coupes. 
C'est selon Possuet la préparation de la vengeance divine contre 
Rome. D. Calmet le pense de mème, Au chapitre avt les sept anges 
répandent leurs coupes, qui sont appelées les sept coupes de la co- 
lère de Dieu. Bossuet croit y voir les calamilés de l'empire romain, 
spécialement an temps de Valérien, de Julien et d'Honorius. D. 
Calmet croit que cela ne regarde que les malheurs qui tomberent 
sur l'empire apres la mort de Julien. Mais ce qui est remarquable, 
c'est que D. Calmet reconnait que ce sont ces sept plaies anrfoncées 
au son des sept trompettes : il le: dit dans son commentaire {ch. av, 
Ÿ 4 y. Et Bossuet avoue que la sixitme plaie annoncée à l'effusion 
de la sixième coupe, se rapporte à la sixième plaie annoncée au son 
de la sixieme trompette : il le dit dans son Explication (ch. xvt, 
Ÿ 12} 

Au chapitre xv1 parait la bète à sept têtes et à dix cornes ; sur 
elle est assise ne ferme appelée Babylone ou la grande prostituée, 
et l'ange explique le mystére de cette femme et de cette bête, Bos- 
suet développe l'explication de ce mystere, et il montre tres-bien 
que cette bète est l'empire romain idolâtre, et que Babyloue ou la 
grande prostituce est Rome paienne, D, Calmel entre dans ses vues, 
et voilà saus doute ce qu'il y a de plus juste dans l'un et dans l'au- 
tre syslème. Les anciens ont eu les mêmes vues, et nous sommes 
persuadés que c'est sraïment l'unique sens du texte. Quant à l'ap- 
plication de ce principe, selon Bossiet, les sept têtes de la bête re- 
présentent Les sept empereurs sous lesquels éclata la derniere persi- 
ention, Dioccletien, Maximin Herculins , Constaure-Clilore, Ga- 
lere Maximien, Maxence, Maximin et Licinius. Cela n'est pas sans 
difficulté, car de l'aven mème de Bossuet, à compter tons roux qui 
furent alors élevés à la dignité d'augustes où d'empereurs, on en 
trouvera neuf, puisqu'il faut ajouter encore Constautin et Sévere aux 
sept qu'on vient de nommer. Pour Constantin qui a rendu la paix à 
l'Eglise, on comprend bien qu'il ne devait pas être mis au rang de 
ses perséruteurs; mais pour Sévére, Bossuel avoue qu'on peut pré- 
sumer qu'il aura été ennemi des Chrétiens, puisqu'il était créature 
de Galère Maximien, leur plus ardent persécnteur, et 11 pense que 
s'il ne parait pas ici avec les autres, c'est seulement parce que son 
empire fut court, et qu'à peine en est-il fait mention dans l'histoire. 
Quoi qu'il en soit, D. Calmet l'admet au rang des sept, et il exclut 
Coanslauce-Chlore, parce qu'en effet, comme le remarque Bossnet 
même , selon le 1émaignage d'Eusébe, l'eupire de Constance Chlore 
fut si doux anx Chrélicns, que loin de faire souffrir aucun d'eux il 
épargna autant qu'il put jusqu'aux églises. Mais de plus cette bète 
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qui paraît ici pleine de vie, est celle qui doit un jour resssciter. 
L'ange l'annonce iri clairement ; la bête que vous avez vue élit, 
elle n’est plus ct elle doit remonter de l'abime { Y 8). Or nom avons 
fait voie que lorsqu'elle remonte de l'abime elle represente l'Ante- 
christ, cumme le reconnaissent les Pres. 11 faudrait donc, ce semble, 
que l'une de ces sept têtes représentät l'Antechrist; et en effet il ÿ 
enanne que l'ange distingue bien expressément. Les sept les, 
ditil, sont sept rois, dont cinq sont tombés ; l'un est encore et l'au- 
tre n'est pas encore venu: quaud il serg venu il faut qu'il demeure 
peu (Ÿ 10). Chétardie fait voir que les six premiers sent les sx 
premiers tyrans qui ont perstcuté l'Eglise dans les trois premers 
siécles ; savoir, Néron, Domitien, Drce, Valérius, Aurélien, Dio- 
clétien ,et que le septième peut représenter Julien l'apostat, mais 
plus particulicremeut encore l'Antechrist, Quant aux dix cornes, 
Pussuet montre fort bien que ce sont Ets ruis barbares qui ont ruint 
Rome, et qui ont démembré leur empire principalement en Octi- 
dent. D. Calmet s'y accorde, et nous ne doutons point que ce ne 
soit le srai sens du texte. 

Au chapitre avait parait la chnte de la grande Babylone, e'està- 
dure la chute et La désulation de Rome sous Alarie. Bossnet et dom 
Calmet soutiennent et prouvent que tel est le srai sens de cette pro- 
phètie; et nous en sommes égilemeut persuadés. En effet, comme 
le remorque trés-bien Rassuet, cette femme dont parle saint Jean 
u'est point une épouse infdele, mais une prostiluée; ce n'est pont 
une Jerusalem prévaricatrice, c'est une Babylone impie. Ces carac- 
teres ne peuvent couvenir qu'à Rome paienne; et toutes les parties 
de la prophétie s'y accordent. 

Au chapitre x1x les saints louent Dieu, et se réjonisent de la 
condamnation de la grande prostituée; le Verbe de Dieu paraît 
comme un sainqueur à la léte de son armée. Bossuet et dom Calmet 
entendent ceci de la joie des saints à la vue des jugements de Dieu 
sur Rome paicane, et du triomphe de Jésus Christ après La des- 
traction entiére de cet empire idolâtre. Tout cela se suit d'une 
manwre fort naturelle. Apres cela apparaissent la bête et ses ar. 
mécs, et avec elle sou faux prophete; la ruine entiere de l'un et de 
l'autre , et la défaite entiere de ceux qui marchent à leur suite, Ici 
Bossuet et dom Calmet croient soir une récapitulation de ce qui pré- 
céde ; c'est-à-dire Rome et son empire, et son idulâtrie , et sa phi- 
losophie. Maïs souvchons-nous que le faux prophète ne parait avec 
la bète qu'apres qu'elle est ressuscitce; que, selou la tradition, la 
bète ressuscitée c'est l'Autechrist; et qu'ainsi la bête et son faux 
prophete, représentés ici avec leurs armées, sant l’Antechriat et son 
faux prophète, ct ses armées. La suite du texte s'y accorde parfai- 
tement.JésusChrist vient de triompher de l'empire idolâtre; il va 
triumpher le l'empire anti-chrétien. Peut-il être rien de plus na 
turel? Septième difficulté contre le système de Bossuel et de 
dom Calmet: la suite naturelle du teste conduit à un sens tout dif- 
féreat. 

Septième difficulté. 


Au chapitre xx se trouvent marqués le règne de l'Eglise sur la 
terre depuis son triomphe sous Constantin; sa dernière tentation au 
temps de l'Antechrist, et enfin le jugement universel, Bossuet et dom 
Colmet s'accordent sur ce point; et sur cela il n'y a pas de diff- 
cultés. Les seuls millénaires anciens ou modernes pourraient a's o$- 


poser ; Wais nous nous unissons volontiers à Rassuet et à dom Calme 
pour les réfuter. 


Ces sept difficultés renfermees dans une scule, qui est 
fondée sur deur arguments. 


Ainsi les diflicultés que nous trouvons dans le système de Rossuet 
ct dans le système de dom Calmuet se réduisent à sept principales qui 


sont communes aux deux systèmes; on plulôt ces difficultés peuvent 
se réduire à une seule. 
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Bossuet et dom Calmet prétendent que les prédictions contenues 
dans l'étendue de seize chapitres de l’Apocalypse, depuis le commen- 
cement du quatrième jusqu'à la Gn du dix-neuvième, regardent 
toutes les premiers temps de l'Eglise, e'est-à-dire celui de son com- 
mencement et de ses premiéres souffrances, et celui des vengeances 
que Dieu exerça sur Rome paienne par les mains des Barbares, 
Voila l'unique principe que nous contestons. 

A cet unique principe nous opposons une seule difficulté; c'est 
que ce principe, non-seulement est contredit par l'opinion commune 
des Pères, mais qu'il nous parait contredit aussi par le sens naturel 
du texte, par la suite de l'enchainement du teste, par l'évidence 
même du texte. 

Ainsi l'unique difficulté que nous formons contre ces deux 
systemes est fondée sur deux arguments. Le sens naturel du 
texte, la suite et l'enchaluement du texte, l'évidence mème du 
texte, contredisent ces deux systèmes. Premier argument. L'opi- 
nion commune des Pères, le consentement unanime des Pères, 
l'autorite de La tradition s'opposent à ces deux systemes. Second ar. 
gument, L'un sans l'autre paraitraitgæut-ètre insuffisant; mais leur 
accord les rend, ce semble, invincibles. 


Confirmation des deux arguments sur lesquels sont fondées 
les difficultés qui s'opposent à ces deux systèmes. 
Confirmation du premier argument qui 
est pris du texte même. 


En effet, à ces deux arguments, que peut an opposer? Au pre- 
mier argument , pris du texte même, Bossuel oppose, comme nous 
l'avons vu, la distinction d’un second sens; mais d’un second sens 
qu'il n'approfondit pas, mais d’un second sena qui dans son sys 
tème demeure isolé et ne tient à rien: mais d'un second sens 
que l'on ne peut établir que sur les ruines du sens unique au- 
quel il s'attache. 

Bossuct convient, comme nous l'avons vu que le jugement der- 
nier esi anuoucé au son de la septième et derniere trompette; et 
c'est le dernier des truis grands malheurs dont parle saint Jean. Mais 
quelle est evtte persécution qui précède immédiatement , et qui est 
la consommation du second malheur ? Est-ce celle de D'ioclélien, 
comme le pensent Bossuet et dom Calmet? Quoil de la persécution 
de Dioclétien nuus serons aussitôt transportés à un texte qui nout 
annonce manifestement ct expressément le jugement des morts, le 
jugement dernier ? Cela est-il vraisemblable ? = 

Les défenseurs du système de Rossuet nous répondront peut-être 
que, de l'aveu même de ce prélat, dans uu second sens, re qui est 
dit de cette persécution peut s'entendre de la persécution de l’Ante- 
christ, qui sera intimement liée avec le jugement des morts, e'est.à- 
dire avee le jugement dernier. Fort bieu; mais, selon saiut Jean, 
cette persécution est la cousommation du second malheur; et ce se- 
cond malheur a pour époque l'irruption de cette cavalerie formida- 
ble qui vient de l'Euphrate. Quelle est celte irruption ? Est.ce cel- 
le des Perses au temps de Valérien, comme le pense Bossuet , ou 
au temps de Julien, comme le pense dom Calmet ? Quoi ! la persé- 
cution de l'Antechrist serait la cousommation d'un malheur qui 
aurait pour époque l'irruption des Perses au temps de Valérien on 
au temps de Julien ? Cela est-il possible ? 

Aura-t-on encore ici recours à un second sens? et répondra-t-on 
que ce qui est dit de cetie irruption pent s'entendre aussi d’une &e- 
conde irruption qui sera ce malheur dont la persécution de l'Ante- 
christ sera la consommation ? Mais Bossuet ne le dit pas; et c'est 
son silence méme qui m'autorise à dire que dans son plan le se- 
cond sens qu'il consent d'admeitre est isolé et ne tient à rien. D'ail. 
leurs, quand il le dirait, nous ne sommes encore là qu'au serond 
malheur ; et je demanderai ensuite quel est le premier ? Le premier 
D'aura-t-il aucun rapport avec le second ? 

Mais, sans aller plus Join, le lecteur comprend aisément que par 
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cet enchainement que le teste même nous présente nous alluns suc- 
cessivement faire tomber presque toutes les parties de ee système, 
ou au moins les réduire à un premier sens qui ne sera pas l'unique 
sens, qui ne sera pas même Île sens principal, qui ue sera pas le 
vrai sens proprement dit. J'en exceple toujours ce qui est dit de la 
grande prostituée, et de la bète sur laquelle elle est assise: je con- 
viens que sur ce point Bossuet à saisi le vrai sens. Mais sur l'effu- 
sion des sæpt coupes; mais sur le son des sept trompettes; mais sur 
l'ouverture des sept sceaux ; mais sur les deux témoins; mais sur la 
bête qui monte de l'abime, et par laquelle les deux temoius sont 
mis à mort, que Bossuet ail saisi le vrai sens, voilà ec qui me pa- 
rait plus que douteux Nous objectera-t-on ici, avec Bossuel, que 
supposé que ce sens ultérieur soit en effet le vrai sens de la prophit- 
tie, ce sera cepeudant saus préjudic'er aux autres sens que les doc- 
teurs orthudones auront proposés, et à celui qu'il propase à leur 
exemple ; et qu'enûn le sens qu'il propose peut-être vrai en lurwé- 
me, quoiqu'il ue soit pas le sens unique? S'il Fallait ici descendre 
dans le detail, il serait aisé de montrer que ce sens que l'un suppose 
vrai sera sujet à lant d'imperfections et à de telles fnperfections, 
qu'après cela il restera (ort douteux qu'il puisse être regardé comme 
vrai. Mais au moins il faudra convenir qu'un sens »i imparfait ne 
sera pas le vrai sens proprement dit ; et que le vrai sens proprement 
dit sera celui auquel nous eunduiront l'évidence du texte, l'enchai- 
uement du texte, et le consentement unanime des Peres. 

Ainsi la distinction d'un duuble sens ue sauve point la difficulté : 
il demeure loujours vrai que ce premier sens esl contredit par l'évi- 
dence même du texte qui réclame manifestement contre l'imperfec- 
tion de ce premier sens, et qui en présente invincibleinent un sæcond, 
confirmé par le consentement unanime des Pêres. 


Confirmation du second argument qui est pris da consentement 
unanime des Pères, 


A cette secunde preuve, tirée du témoignage des Péres, qu'op 
pose-t-on? JL faut entendre ici Bossuet proposer lui-même l'ubjection, 
et y répondre, Il a si bien prévu cette objection, qu'il s'empresse de 
la prévenir dés l'entrée de sun ouvrage, des la préface même. Vuici 
dune ce qu'il dit : Plusieurs {d'entre les saints Péres) ont cru voir 
daus la bête de l'Apocalypse ce grand Antecbrist, dont les autres 
Antechrists ne doivent être qu'une fuble image, et qu'ils ont tous 
attendu dans Îcs dernières approches du jugement universel. Les 
deux témoins du ebay. x1 ont paru à plusieurs de ces saints bommes, 
Heénoch et Elie, qui devaient venir consuler l'Eglise dans sa dernière 
persécution. Il semble done qu'il n'est pas permis de donner un au- 
tre sens à ces deux témoins et à la bte, ni de chercher une autre 
histoire où ces mystères de l'Apocalypse soient accomplis. » Voilà 
l'objeetion sur laquelle il faut d'aburd ubserver que quand Bossuet 
parle iei de plusieurs Peres, il faut l'entendre de la plupart de ceux 
dunt nous avous les ouvrages, et qui ont eu occasion de parler de 
ces deuxepoints. Eu effet, si l'un excepte saint Hilare, qui pense 
que les deux témoins seront Moïse et Elie, tous les autres pensent 
que ce serout Hénoch et Elie, et que la bête qui les mettra à mort 
sera l’Autechrist. Îl faut aussi remarquer que nous ne disons jrs 
qu'il ne soit pas permis de donner un autre sens à ecs textes; on le 
peut, si on le veut; nous savons qu'il ne s'agit pas ici de la fui, ruais 
nous disons seulement que comme les Pères paraissent avoir saisi ici 
le vrai sens, il est, ce semble, superflu d'en chercher un autre 
qui ne sera pas le sens unigâe, qui ne sera pas le vrai sens 
proprement dit. 

Mais écoutans Bossuet répondre à l'objection qu'il vient de pru- 
poser : Les moindres novices de la théolugie savent, dit-il, la réso- 
lution de ce doute; car s'il fallait tout réserver à la Gu du 
monde, et ai temps de l'Anteehrist, aurait-on permis à tant de «0- 
vants bommes du siecle passé de reconnaitre la bête et l'Antechrist 
dans Mahomet , et autre chose qu'Hénoch et Elie dans Les deux té- 
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moins de saint Jean? - Le lecteur sent bien qne ceci ne nous touche 
pas, parce que, comme nous venons de Ie dire, naus convenons 
qu'il est trés-permis de varier ant que l'on voudra sur le sens de 
ces textes, pourvu que l'on ne donne pas dant des illusions ‘embla- 
bles à celles des protestants. D'ailleurs nous adhérons an sentiment 
de ces savants hommes, qui ont reconnu daus Mahomet le fondateur 
de l'empir® antichrétien : nous pensons que erite bète représente en 
même temps et l'Antechrist et son empire; et que l'empire anti- 
chrétien de Mahomet est celui là mème , à la 1èle duquel paraîtra 
enfin l'Antechrist. De plis, nons ne disons pas que dus l'Apoca- 
lypse il faille tout réserver à la Gn du moude, et an temps de l'An- 
technst; mais mous disons avec Bossuct qu'on y voit, au ehaqi. xx 
et au chap. avns, l'empire romain idalätre ct sa chute; nous disons 
avec les Pères qu'on y voit au chap. sin l'Antechrist et son faux 
prophète et au chap. 1 sa persécution et les deux témoins qu'il doit 
mettre à mort; nous disons avec saint Augustin que l'on voit dans 
ce divin livre toute l'histoire de l'Eglise, deqni s l'ascension de Je- 
sus Christ jusqu'à son dernier avénenient. 

Bossuet continue : Le savant jésuite Louis d'Alcaver, qui a fait 
un grand commentaire sur l'Apocalypse , où Grotius a pris beaucoup 
de ses idées, la fait voir parfaitement accomplie jusqu'au chap. 23, 
et y trouve les deux témoins, sans parler d'Elic ni d'Hénoch. Quand 
on lui ohjecte les Pres et l'autorité de quelques ducteurs, qui font 
trop hardiment des traditions constantes et des articles de fai des 
conjectures de quelques Peres, il répond que les antres docteurs ü°y 
consentent pas: que les Peres out varié sur tous ces sujets, Où sur 
la p'upart; qu'il n'y a done point de tradition constante et uni- 
forme et beaucoup de pu.nts, où des docteurs méme catholiques 
ont prétendu en tronver; en un mot, que c'est iei une affaire, non 
de dogme ni d'autorité, mais de conjecture. Et tout cela est fondé 
sur la régle du voucile de Trente , qui n'établit ni la tradition cons- 
tante ui l'inviotable autorité des saints Pères pour l'intelligence de 
l'Ecriture , que dans leur conseutement unanime et dans les matières 
de La fui et des mœurs. » Tâchons de ne point confondre ici les 
idées. Ce n'est poiut ici une affaire de dogme, j'en conviens; ce 
n'est paint ici une affaire d'autorité, je l'accorde aussi, poursu qu'on 
l'entende seulement de cette autorité inviolable à laquelle il n'est pas 
permis de résister. J'accorderai même encore que dans le detmil, 
lorsqu'il s'agira de savoir quelles sont les srpt têtes de la bête, quel- 
les sont ses dix cornes ; ce que signifient ses pieds d'ours, son corps de 
léopard , sa gueule de lion, sa plaie mortelle, ce sera une affaire de 
conjecture; parce que tous les Péres, ou du muins presque tous, 
s'accordent sur ce jroint : et quoiqu'en cela leur autorité ne soit pas 
infaillible, elle est eependant au moins tres-respectable, à cauce de 
leur accord; et nonsenlement à cause de leur accord, mois ousi 
parce que l'enchainement mème du texte prouve la vérité de ce qu'ils 
disent presque totis. 

Bossuet poursuit : » Si on voulait nous donner pour régle tout ce 
que les Pères ont conjecturé sur l'Apocalypse et sur l'Antechrist $ 
les uns d'une façon et les autres de l'autre, il faudrait en faire un 
démon incarné avec quelques-uns ; il faudrait faire venir à la Gn des 
nècles l'apôtre saint Jean, en la compagnie d'Henoch et d'Elic; il 
faudrait y faire venir auvsi Moïse , et ce qui est bien plus considira- 
ble, il faudrait faire venir après l'Antechrist le règne de Jésus Christ 
durant mille ans sur la terre, comme plusieurs docteurs l'ont penst.s 
Mais ce sont là Ces opinions particulieres que nous u'adoptons px, 
que nous rejetons même; et aussi cé n'est point cela que nonts pré- 
tendons établir pour régle. Non, nous ne voulons point donner pour 
régle limit ce que les Pères ont conjecturé sur J'Apacalyme et sur 
l'Antechrist , les ons d'une facon ct les autres d'une autre. Ce n'est 
pas sur les points sur lesquels ils ont varié que nous les prenons pour 
guides, mais seulement sur les points sur lesquels ils s'accordent, Or, 
ils aunoncent d'une voix unanime que La bète qui monte de l'ahime 
et qui met à mort Jes deux témoins est l'Antechrist, et que les deux té- 
moins mis à mort par elle sont Elie et Henocb ; voilà ce que nous 
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prenoñs pour régle, Ce n’est pas même encore assez ; leur opinion 
sur cela se trouve justifiée par l'enchsinement mème du texte, voilà 
pourquoi nous la prenons pour règle, persuadés qu'une opinion qui 
se trouve soutenue par la suite et l'enchainement du texte, par le 
sens naturcl du texte, par l'évidenee même dn teste et par le con- 
sentement unanime des Peres, we jeut être nne règle fausse. 
Bossuet continue : » 1} faut ajouter ici re qne dit le mème Ale 
sar avec taus les théolagiens, qu'une interprétation même littérale de 
l'Aporalypse ou des autres j'rophetes peut trés-bien s'arcorder aver 
les autres, De sorte que, sans evtrer en inquiétude des autontés 
qu'on oppose, la réponse à tous ces passages, c'est précisément qu'il 
faut savoir distinguer les conjectures des Péres d'avec leurs dogires, 
et leurs sentiments particuliers d'avec leur consentement nnaniwe; 
c'est qu'apres qu'on aura trouvé dans leur consentement nnitersl 
ce qui doit passer pour constant et ce qu'ils auront donné pour 
dogme certain, on pourra le tenir pour tel jar la seule autorité de 
la tradition, sans qu'il soit toujours nécessaire de le trouver dans 
saint Jean. C'est qu'enfin, ce qu'on verra clairement qu'il ; faudra 
trouver, ne laissera pas d'y êt che en figure, sous un sens déj 
accompli, et sous des événements deja passés. » 11 {ant distioguer 
les conjectures des Pervs d'avce leurs dugme:; oui, sans doute , et 
nous couvenons qu'il ne s'agit pos iei des dogmes, c'est-à-dire des 
vérités de fa foi. Mais il faut aussi distinguer les traditions auxquel. 
les les Pères rendent témoignage d'un commun accord d'avec les con: 
jectures auxquelles ils se livrent chacun en particulier. 11 faut dis- 
tinguer, comme le dit Bossuet , leurs sentiments particuliers d'avec 
leur ecuseutement unanime. Or, que la Léte qui remonte de l'abime 
soit l’Antechrist , que les deux témoius soient Elie et Henoch , ne 
sont point là des seutiments parliculiers à quelques uns, c'est une 
tradition constante à laquelle ils rendent témuignage d'une voix una- 
aime. Mais ici Rossuet fait une distinction : il vient d'en établir le 
priaripe, il en fait ensuite l'application aux dens points dont il s'agit. 
» {ndépendamment du passage de l'Apocalypse, dit Bossuet, il est 
certain qu'il faut reconnaltre un dernier et grand Antechrist aux ap- 
proches du dernier jaur. La tradition en cst constante, et j'espère en 
démoutrer la vérité par le passage célébre de la onzieme épitre aux 
Thessaloniciens. La venue d'Heuoch et d'Elie n'est guère moins céle- 
bre parmi les Pères. Ces deux saints n'ont pas êté transportés pour 
rien du milieu des hommes, si extraordinsirement en corps et en 
âme : leur course ne parait pas achevée, et on doit craire que Dieu 
les réserve à quelque grand uuxrrage. La tradition des Juifs, aussi 
bien que celle drs Chrétiens , les fait revenir à la fu des sicrles. Cette 
tradition, à l'ésard d'Hénoch, s'est conservée dans l'Ecclisiastique... 
Pour Elie , il nous est promis en termes formes par Malachie, dans 
les approches du grand et redoutable jour de Dieu. L'Feclessastique 
semble aussi l'entendie ainsi, et si Notie-Seigneur a appliqué ce 
pussage de Malachie à snint Jean Rapliste en deux endroits Je son 
évangile, c'est sans exclusion de l'autre sens, puisqu'il a mème dai- 
gné l'iusinner par ces paroles : Et si vous voulez le prendre aiusi, 
c'est lui qui est Elie qui doit venir ; où il semble avoir voulu laisser 
à entendre qu'il y avait beaucoup de mystere dans œ passage, et qu'il 
avait encore un autre sens sur Jequel il ne voulait pas s'expliquer 
davantage alors. 11 dit en un autre endroit : Il est vrai qu'Elie doit 
venir ; mais je sous dis qu'Elie est déjà senu et ils ne l'ont pas encure 
conun. Où saint Jean-Chrssustôme demande conunent il est «ra 
qu'il doit venir, et ensemble qu'il soit venu; re qu'il n'accorde qu'en 
disant qu'il devait venir deux fuis, la première sors la figuie de saint 
Jean-Bapti-te, et ls seconde en personne vers le tenips du dernier 
jour, et il fonde La comparaison entre Elie et saint Jean-Baptiste 
dans ces ileux endroits de l'Evangile sur ce qu'ils sout tous denx pre- 
curseurs, l'un du premier ct l'autre du dernier avènement. Enba 
faut être plus que téméraire pour improuver la tradition de la venne 
d'Hénoch et d'Elie à la fin des siècles, puisqu'elle a £té reconnue de 
tons, où de presque tous les Pères. Mais savoir si cetle arrivée d'Hé- 
noch et d'Flie est comprise au chapitre x1 de l'Apocalypse, où si 
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c'est seulement ici de ces sens qu'une rencontre vraisemblable fait 
aceommoder à certains sujets, ni ia chose n'est importante, ni aussi 
également assurée; ou si l'on vent qu'elle le soit, ce sera toujours 
sans préjudice aux autres sens que les docteurs orthodoxes auront 
proposes, ct à celui que je propose à leur exemple. » 

Voilà donc ce que Rossuet avait en vue lursqu'il disait : Après 
qu'on aura trouvé dans le consentement universel des Pères ce qui 
doit passer pour constant, on pourra le tenir pour tel juir la seile 
autorité de la tradition, sans qu'il suR toujours néressairc de le tron- 
ver dans «aint Jean, Lr prinripe est vrai, mais il peut aussi arrivrr, 
comme Bossuel le reconnait aussi, que l'un voie clairement qu'il fau 
dra l'y trouver. Et c'rst précisément ce qui arrive ici, rar les Pères 
non-senlement s'accordent à dire qu'à la fin des siccles viendra un 
dernier et grand Antechrist, et qu'alors Elie el Hénoch seront en- 
voyés; mais ils s'accorilent aussi à dire que la béte qui monte de l'a. 
bîme est ret Antechrist , et qu'Elie et Hénoeh sont les deux témoins 
qui seront mis à mort par elle; et l'enchainement du texte montre 
clairement la vérité de res deux propositions. En effet, de l'aven 
mème de Bossuet , il est clair que le jugement des morts annoncé 
au son de la septième trompette est le jugement dernier. Douc il est 
dair que la persécution qui précède immédiatement est celle du der- 
aier Antechrist ; donc il est clair que la bête qui evcite cette dernière 
perséention est le dernier Antechrist; donc il est clair que l’un de 
ces deux témoins qui paraissent ainsi aux approchrs du grand et 
terrible jour où les morts doivent étre jugés est Elie, qui selon Ma- 
lêehie doit être envoyé ax approches du grand et terrible jour du 
Seigneur ; donc il est clair que le second de ces deux témoins est Hé. 
nocb, puisqu'il n'y a que ces denx prophetes qui aient été enlevés 
tout vivants et réserves jour être renvoyés sur la terre. On voit donc 
clairement que ce que les Pères ont enscigné d'mve commune voix sur 
la persécution de l'Antechrist et sur la mission d'Elie et d'Hénoch 
est renfermé dans le chapitre x1 de l'Apocalypse, comme ils l'ont 
aussi enseigné, ct par conséquent il faut l'y trouver, si on veut en 
avoir le vrai sens, 

Autant il est important de ue pas se méprendre sur le vrai sens 
du texte sarré, autant il l'est de reconnaitre que ce n'est point ici 
un de ces sens qu'une rencontre vraisemblable fait accommoder à cer. 
tains sujets. I] est évident que ce n'est point ici un sens accommoda- 
tif, mais le sens propre du teste. Le jugement des morts est cons- 
tamment le jugement des morts, c'est-à-dire le jugement dernier ; il 
v’y a point là d'équivoque, ce u'est point une heureuse application 
d'nne parole qui signifie tout autre “chose, e’est ce que signifie pro- 
prement cette parole même, et Rostet en a fait lave. 

« Maisenfin, dit Bossret, ce qu'on verra clairement qu'il fau- 
dra trouver dans suint Jean, ne laissera pas d'y être caché eu figure 
sot s un sens déjà accompli, et sons des événements déjà passés. Qui 
ne sait que la fécondité infinie de l'Ecriture n'est pas toujours épuisie 
par un seul sens? Jyaore-t-on que Jesus Christ et son Ezlice sont 
prophétisès dans des endroits où il et clair que Salamon, qu'Eré. 
chias, que Cvrus, que Zorohalxl, que tant d'autres sont entendus 
à la lettre ? C'rst une visité qui n'est contestée ni par les catholi- 
ques ni par les protestants. Qui ne soit donc qu'il est très possible 
de trouver un sens très-suivi et treslittérul de l'Apocalypse parfaite- 
ment accompli dans le sac de Rome sus Alarie, sans préjudice de 
tout autre sens qu'on trouvera devoir s'accomplir à la Gn des siecles ? 
Ce n'est pas dans ce double sens que je trouve la difficulté, » Le ju. 
gement des morts parfaitement accompli dans le snc de Rine sons 
Alaric ! Bossnet même n'a pas osé le dire, Mais voilà donr une preuve 
constante qu'il n'est pas possible de trouver un sens tres-suivi et trés. 
littéral de l'Apocalypse parfintemnent arcompli dans le sac de Rome 
sous Alaric, C'est üine virité qui n’est contestée , ni par les catholi- 
ques, ni par les protestants, que Jésus-Christ et son Eglise sont 
prophétisés dans les cudroits où il est clair que Salomon, Ezéchias, 
Cyrus, Zorobabel, sont entendus à la lettre, 11 est certain que les 
oracles des anciens prophètes sont ordinairement susceptibles de 
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plusieurs sens. C'était alors le temps des figures. L'infidélité de la 
maison d'Israël, sa réprobation et son rappel étaient la figure de 
l'infidélité de la Synagogue au temps de Jésus Christ, de sa réproba- 
tion après la mort de Jésus-Christ, de son rappel à là Gn des siècles. 
Les prérogatives de Jérusolem et de la maison de Juda représeu- 
taient celles du penple rhétien, ile l'Eglise de Jésus-Christ et ainst 
du reste. Tout leur arrivait en Ggures, dit sxint Paul (I. Cor., rh, 
X La}5 etil n'est pas étonnont que fout leur fut annoncé en figures, 
Mais est-il certain qu'il en soit ile même des oracles de saint Jean 
dans l'Apocalypse ? Ce n'est plis le temps des figures, ct il ne faut 
plus s'attendre qu'un premier événement sera la figure d'un second. 
Quelle preuve nous en donuera-t-on ? Nous proposcra:t on le dis- 
cours de Jésus-Christ tanchant les signes de la ruine de Jéryvabem 
et de la fin dit monde? Et en effet, nous avons vu que Rossuet ne 
manque pas d'insister sur cela. Mais Ini-mème nons fournit ailleurs 
la réponse à cet argument. C'est dans son iliscours sur l'Æéstoire L'ai. 
verselle, où parlant de re disconrs même de Jésus-Cluist, apres 
avoir dit que Notre Seigneur y a mèlé l’histoire de Jérusalem déso- 
he avec celle de la fin des siècles, il ajoute : - Ne croyons pas tou 
tefois que ces choses soient tellement confondues que nous ne puis- 
sions discerner ce qui appartient à l'une et à l’autre, Jésus-Christ 
les à distinguées par des caractères certsins, que je pourrais aise- 
ment marquer s'il en était question, » Oui, sans doute, Bossuet 
aurait pu montrer tine distinction trés-réclle et trés-expresse dans ce 
que Jésus-Christ dit de res deux événements. Nous atons fait voir 
que ce divin Sauveur avait à pondre à deux questions de ses dis- 
riples, dout l'une regardait la ruine de Jérnsalem, et l'autre la Gn 
du monde. Il répond d'abord à la première el ensuite à la seconde. 
Et quoiqu'il y ait quelques rapports entre ces deux événements, on 
pe peut pas assurer que l'intention de Jésus-Christ ait été de les con- 
fondre, puisqu’au contraire il les distingue si expressément. Ainsi il est 
certain que les anciennes prophélies sont snsceptibles de plusieurs 
sens et de plusieurs accomplissements, dont l'un est la figure de l'au- 
tre; mais on ne peut pas assurer qu'il en soit de mème des prophé- 
ties contenues dans l'Apocalypse. 

Apres cela, il pourrait paraitre superflu de vouloir répondre à 
ce que Bossuet dit du double sens de lg prophétie de Malachie tou- 
chant Elie. Malachie est du nombre des anciens praphètes, et nous ne 
sommes point surpris de trouver uu semblable sens dans sa prophé- 
tie; mais on ne peut pas en conclure qu'il ea soit de même de l'A- 
pocalypse. Econtons cependant Bossuet. « Il faut bien, dit ce prélat, 
ovoir recours à ce double sens au sujet de Malachie, si l'on y veut 
reconnaitre à la fin des siècles un autre accomplissement de la ve- 
nue d'Elre, que celui que Jésus-Christ a marqué cemme déja fait. 
Sur un si grand exemple nous pouvons-bieu , s'il est nécessaire, avec 
le scvours de la tradition et ssus préjudirirr à un dernier acconplis- 
sement de l'Aparalypse à la Gn des sirrles, en reconuaitre un drjà 
Fait, qui ne laissera pas d'être littéral et très-veritable. + Un sens ht- 
téral et trés-téritable, où le jugement des morts est le sae de Rome 
sons Alorie! Ilest vrai que Bossuet ne le dit pas; mais voilà dune, 
de sou propre aveu, un défant essentiel dans re sens qu'il prétend 
être littéral et trés-véritahle. Si je rappelle souvent re texte, c'est 
qu'il ine parait si lumineux que je le regarde comme la ctef de l'A- 
pocalipse. S'il était nécessaire , je ferais voir que re senl teste suf- 
fit pour porter la lumiére dans tuutes les parties de ce divin livre, 
qui ont toutes eutre elles une liaison intime, Mais revenons à Bos. 
suel, 1 se propose pour cvemple l'interprétation de ln prophétie de 
Malachie par Jésus-Christ, et sur un si grand exemple il croit pou- 
voir reconnaitre dans l'Apocalvpse un premier accomplissement déjà 
fait, sans préjudicier à un dernier à la fin des siécles. Quelle diffé- 
rence ! Jésus-Christ rappelant re qui est dit d'Elic l'applique à saint 
Jean Baptiste, et il dit que re qni a élé areompli en la persunne de 
saint Jean-Baptiste s’accomplira de nonveau en la personue d'Elie. 
Cela ne me surprend pas; d'un prophète à un autie sl y a parité, 
et je conçois aisément que la mème prophète pert s'appliquer à 
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l'un et à l'autre. Mais que dans l'Apocalypse deux temoins repre- 
sement toute la multitude des martyrs, et qu'il ÿ en ait deux pour 
marquer cœux du clergé ct œux du peuple, voila ce que je ne con- 
çois pas; je ue truuve là ni parité m1 proportion. Et qu'ensuite on 
me dise que re qui a éle accompli sur ces deux sortes de marlÿrs est 
la figure de ce qui s'accomplira un jour sur les deux prophetes que 
Dieu enverra à la fn des sievles, ess un wot, que deux hommes re- 
présenient une mulhtude d'hommes, et qu'ensuile une mullitude 
d'hommes represente deux hommes, voila ce que je ne conçnis pas, 
voila ce qui me parait peu vraisemblable. Quand Bossuet dit que 
e‘est avec le secours de la tradition qu'il reconnsitra dans l'Apoca- 
lspse un preauer accomplissement déja fait, ol ue faut juas ici pren- 
dre le change sur l'équivoque de l'expression. C'est avec le sceau de 
la tradition que Bossuet établira La certitude des faits qui lui servi- 
ront à exposer ce premier sccomplissement ; c'est avec le secours de 
la traditiun qu'il en fera l'application aux chapitres avi et xvuc, 
où il est parlé de la grande prostituce, et de la bête sur laquelle elle 
est assise; mais ce n'est pas avec ke serours de la tradition qu'il 
en fera l'application aux chaqitres à1 et avi, où il est parlé de la 
bète qu remonte de l'abime et des deux temoins qui sont mis à mort 
par elle. Non, la tradition ne lui monirera puint dans coûte hète 
autre chose que l'Autechrist el sou empire, ni dans ces deua te- 
moins d'autres Lémoins que les deux prophètes que Dieu à promis 
d'envoyer. Ainsi à cet égard, le prenuer sens qu'il etablira sera lou- 
jours un sens imparfait, contredit par la tradition. 

Mais pour achever d'éclaircir ce qui regarde la vérité de ce pre- 
mier sens si imporfait, rappelons-nous ce que Jésus Christ mème 
nous dit au chapitre vs de saint Jean, en parlant de la manne qui 
était la Ggure du pain eucharistique. Le psalmisie, rappelant dans 
le psaume caxvi toute l'instoire du peuple de Dieu, dit expres- 
sément en parlant des enfants d'Israel ; Le Seigneur ft pleuvoir sur 
eux la monne pour nourriture; il leur dumua le pain du ciel, et 
l'homme mangou le pain des anges. Il est évulent que selon la lettre, 
le prophete parle de la manne; il la nomme, il n’est pas possible 
d'en douter. Voila donc le sens littéral, mais ce sens est4l très-vrai- 
semblable ? Non, dit Jésus-Christ, ce n'est point Moise qui vous a 
donnc le pain du ciel, mais c'est mon Pvre qui veus donne le véri- 
table pain du ciel; car le pain de Dieu est celni qui esi descendu du 
ciel et qui donne La vie au monde. C'est moi qui nus le pain de vie. 
C'esl mur qui suis ke pain vivant qui suis descendu du ciel. Et le 
pain que je vous donnerai, c'est mwa chair que je dais donner pour 
la vie du monde. Lu manne n'était donc pas de véritable pain du 
cel: le pain du ciel dent parle le psalniste n'est donc pas véritable. 
ment la manne ; s'est le sens littéral du texte, mais ee n'est pas le 
sens séritable, L'expression même du texte y contredit , et l'autorité 
de Jésus Christ s'y oppose : Non, ce n'est point Moisc qui vous a 
donnc le pain du eiel; mais c’est man Pere qui vous donne le véri- 
table pain du ciel: Non Moyses dedit vobis panem de cœlo ; sed Pa. 
ter mens dat vobis panem de cœlo verum, "EU quant sa laxte qu'on 
nous oppose, où Jésus-Christ distingue deux accomplissements de la 
prophétie de Malachie tonchant Elic, il est remarquable que quand 
notre divin Sauveur applique eette prephètic à saint Jean-Baptiste, 
il commener par dire : 51 vons voulez le prendre ainsi, Se vudtis rec 
cipere, il est luimème cet Elie qui duit venir; si oudtis recipere, 
ipse est Elias qui venturus est, Cela est ainsi, non dans un sens ab- 
solu, mais dang un sens conditionnel; cela est ainsi, si vous voulez 
l'entendre en ce sens ; Si vudtis recipere, Jésus-Christ aurait pu en 
dire autant de la manne ; si sous voulez le prendre ainsi : Si vultés reci- 
pere, la manne est elle-méme le pain du ciel, cle est clleméème le 
pain des anges ; le prophète la nomme, 1l est évident que selon le 
sens littéral c'est d'elle qu'il parte, et ce sera ainsi si vous voulez le 
prendre eu ce sens : Si vultis @ceipere, Mais ou fond, le vrai pain 
du ciel n'est pas la manne que Moïse vous à donnee, et le vrai Elie 
qui doit venir n'est pas Jean-Baptiste, mais c'est mon Porc qui vous 
danne le vrai pain du ciel; elle vrai sens de la promesse touchant 
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Eke, ne sera plénement accompli que lorsque Elie viendra lui-mt- 
me en personne. L'expression mème du teste vous le fait assez sen 
ür, el je vous declare moi-méwe que vous devez ainsi l'entendre, 
C'est mon Pere qui vous donne le vrai pain du ciel, et 1l est vrai 
q'Ele mème doit venir, et qu'alors il rétablira toutes choses : Elias 
quidens venturus est , et restituet omnia. Voilà le vrai sens de la pro- 
mws:e : le premier sens est un sens imparfait que vous pouvez rece- 
Voir, si vous voulez ; mais ce n'est pas Le sens unique, ce n'est pas le 
seas principal, ce n'est pas le sens très-véritable auquel vuus devez 
nécessairement vous attacher, Le vrai Elie est Elie-mème en per- 
soune, de même que le vrai paiu du ciel est crlui que men Pere 
vous donne: Von Moyses dedit vobis panem de cælo; sed Poter 
mg: dat vobis panem de cœlo verum. 

Ainsi les principes que Bossuet oppose à l'objection prise du témai- 
gnage des Pères, laissent subsister celte ohjeetion et ne la détrui- 
sænt point. Il faut savoir distinguer les conjectures des Pères d'avet 
leurs dogtues ; cela est vrai, mais aussi c'est à leur couseutement 
unanime que nous nous sttachons , c'est sur leur conseniement una- 
uime que notre abjection est fondée, Apres qu'on aura tronvé dans 
leur consentement unanime ce qui doit passer pour constant, on 
pourra le tenir pour el par la seule autorité de La tradition, sans 
qu'il soit toujours nécessaire de le trouver dans saint Jean, et c'est 
aussi sur cels mème que notre objection est fondée. Enfu ce qu'on 
verra clairement qu'il éaudra trouver dans saint Jean, ne laissera pas 
d'y être caché sous un sens déjà accompli, et sous des événements 
déjà passés, C'est ce que nous contesterons ; les oracles des anciens 
prophetes sont susceptibles de plusieurs sens et de plusieurs accam- 
plissements dont l’un est la figure de l’autre. Cela est srai, mais il 
n'ast pas certain qu'ilen soit de même des aracles de saint Jean dans 
l’Apocalypse , el quand à cet égard ilen serait des oracles de saint 
Jean conne des oracles des anciens propheles, il serait toujours 
vrai Que ce prenuer seus, ce sens sigaibcatif, ne serait qu'un 
imparfait, contredit et par l'evidence du texte et par l'enchaine- 
meut du teste et par le consentement unanime des Peres; et qu'en- 
fin ce ne serait pas le vrai sens proprement dit, parce que le vrai 
sens proprement dit est celui qui est établi sur l'évidence du teste, 
sur l'enchainement du texte et par le consentement unanime des 
Péres. 

Mais pourquoi donc Bossuet a-1-il abandonné ce sens, qui seul 
peut ètre regardé comme le vrai sens proprement dit? Cv sont les 
dfleultés qu'il a eru trouver dans le texte qui l'en ont détourne ; lui 
imdune s’en explique ainsi. + Ce n'est pas, dit-il, dans le double sens 
du texte sacre que je trouve la difficulté , s'il y en a dans l'Apocs- 
lspse à reconnaitre Hénoch et Elie dans les deux 1émoins, et l'An- 
techrist dans la Lète qui les doit faire mourir, c'est pour d'autres 
raisons, ci je ne puis entrer ici sans prévenir à contre-temps les dif- 
firultes que j'aurai à eupliquer dans le commeutaire, Ceux qui s'en 
pourront Jéméler aprés les avoir vucs en leur lieu, pourront aussi 
reconnaitre, s'ils veulent, et l'Antecbrist dans la bète, et les deus 
téuoins daus Elie et Henoch. » 

Ce sont les diflicultés que Bos-uet à cru trouver dans le texte mé- 
me, qui l'ent détourné de ee seus auquel toute la tradition rend te- 
motgnage. Bientôt je ferai voir que La Chétardie a fort bien su se 
démèler de ces difficultés et conserver le sens établi par la tradition. 
Mais voyons auparavant de quoi il s'agit, 

Après avour lu le commentaire de Dassuct, il me parait que les 
difücuhés qu'il y forme contre l'upiniou commune des Peres peu- 
veut s# réduire à deux principales. Ce sont les plus spécicuses, et si 
on peut se démèler de celles-là , il ne sera pas difficile enaüte de se 
démèler des autres. 

Premiere diflieulté : La bête qui monte de l'abime, et par la- 
quelle les deux témoins sont mis à mort, est évidemment la mème 
que celle sur laquelle la grande prostituée est assise. En un mot 
celle qui est décrite au chapitre xru est la mème que celle qui est 
au chapitre xvu. Or, selon le témoignage mème des Peres, la grande 
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prostiluée est Rome païenne enivrée du sang des marivrs, et la bête 
sur laquelle elle est assise an chapitre xvu, est l'empire romain ido- 
lâtre. Donc les denx témoins mis à mort par elle ne sont pas les 
denx prophètes que Dieu a promis d'envoyer nn jour sur la terre. 

Le principe est vrai, mais la conséquence est fausse parce qu'elle 
est fondée sur une équivoque. C'est le mème texte, cela est vrai; 
mais la même bète dans denx états différents, dans deux états fort 
distingués. C'est la même bète pleine de vie et de fureur avant 
qu'elle soit blessée à mort, et ensuite ressuscitée por la guérison de 
la plaie mortelle qui lni avait été faite. C'est la mème bête pleine de 
vie et de furenr au temps des empereurs paiens, et spécialement an 
temps de Diuclétien ; et ensuite ressuscitée, si l'on vent, au temps 
de Julien, mais plus parfaitement encore au temps de J'Antechrist. 
Bossnet reconnait lui-même qu'an chapitre xvn cette bête est re- 
présentée telle qu'elle était spécialement au temps de Dioctétien , et 
au chapitre xtrt telle qu'elle était spécialement au temps de Julien, 
en qui, selon lui, elle fut ressuscitée. Et voïià le dénouement de la 
difficulté. De part et d'autre, c'est un empire entemi de Jésus- 
Christ; mais là, tel qu'il était an temps des empereurs naïens, et 
spécislement an temps de Divelétien , et iei tel qu'il fut au teinps de 
Julien , ou plutét tet qu'il sera au temps de l’Antechrist. Ainsi disons- 
le avec les Pères, que la grande prostituée est Rome païenne , et que 
la bête sur laqnelle elle est assise au chapitre xvn est l'empire ro- 
main idolâtre; mais en même temps reconnaisions avec Îles Péres 
que la bête qui monte de l'abime au chapitre xnr, et pur laquelle 
les deux témoins sont mis à mort au chapitre xr est l'Antechrist et 
son empire, L'ange même qui parle à saint Jean, lui découvre ec 
mysière et la distinction expresse de ces deux états de la bête, lors- 
qu’il lui dit : La bête que vous avez vue était et n'est jrlas, mais elle 
doit monter de l'abime, et ètre ensuite précipitée dans la perdition 
(ec. xvn, ÿ 8}. Elle était an temps des empereurs païens , elle n'est 
plus depuis Constantin, premier empereur des Chrétiens : ellea, si 
l'on vent, semblé prète à reparaître au temps de Julien, qui voulait 
rétablir le régne de l'idolâtrie, mais Dieu arrëta bientôt les desseins 
impies de ce prince apostat, ei cette bête nc reparaftra qu'au temps de 
F'Antechrist, qui fera revivre le régne de l'idolätrie, au moins en se 
faisant adorer lui-même, comme saint Paul le déclare cxpressément, 
Ainsi se concilient parfaitement les opinions des Pères sur la lite 
qui porte la prostituée et sur la bète qui monte de l'abime, par la- 
quelle les deux témoins sont mis à mort. Ainsi disparait la première 
diffeulté. 

Seconde dificulté : le combat de la bète et du faux prophite, et 
leur entière ruine, précèdent le règne de mille ans dans l'ordre des 
choses qui fureni montrées à saint Jean; et lc règne de toille ans 
précède la conshiration de Gog et de Magog. Or, la conspiration 
de Gog et de Magog est intimement life atec le dermier jngement : 
done la conspiration de Gog et de Magagest ecile qui éclatera au 
temps de l'Amechrid ; done la persécution de l'Antechrist n'é- 
clatera qu'après le règne de mille ans ; donc la persèeution de l'Au- 
techrist est 1out-à-fait différente de la perséen‘ion excitée par la bète 
et par sou faux prophète avam le regne de mille ans; donc cette 
bête qui en s'élevant de l'abime paraît accompagnée de cette se- 
conde bte qui est son fanx prophéte, n'est pas l'Antechrist ; donc 
les deux témoins qui sont mis à mort parelle ne sont pas les denx 
prophètes qui selon la tradition doivent être mis à mort par l'An- 
tecbrist. D'aillenrs il parait que le règne de mille ans commence 
eu régne de Constantin, prefnier empereur chrétien, donc la per- 
sécution de la hète et de son faux prophète avant le règne de mille 
ans, est celle des empereurs paiens avant le règne de Constantin; 
donc les denx témoins mis à mort par la bète, sont la multitude 
des martyrs imis à mort parles emperenrs paiens et spécialement 
par Dioclétien, Ou, si l'on vent sontenir que les deux témoins 
soient Elie et Hénoch, comme les Pères l'ont pensé, on va se 
briser ici tout à la fois contre deux écucils. Car premièrement il 
faudra dire que cette persécution dans laquelle ces deux prophètes 
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sont mis à mort eat tonte différente de celle des eniperenrs paiens 
et de celle du dernier Anicchrist, premier écneil ; secondement il 
fandra dire qu'ä cetie jerséention, dans laquelle sout mis à mort les 
deux prophètes dont Jun sera Elie par qui les Jnils aimant clé rap: 
pelés, succédera le règne de mille ans: second éeucil, C'est ainsi que 
sonsent d'un principe équivoque découlent nne multitude de fansses 
cunséquences. Tüchons ici de ne rien confondre; ct pour cela coæ- 
mencons par examiner le pracipe d'où sort ce chaos affreux dans 
lequel on voudrait nous envelopper. Le combat de la bète el de 
son fans prophète, et lenr ruine entière, précédent le règne de 
mille ans; mais comment cela ? dans l'ordre des chnses montrées à 
saint Jean; cela est vrai : la ruine de la bête et de son faux pro- 
phète lui est montrée avant qu'on lui parle du régne de mille ans : 
mais y a-t-il une liaison intime entre œæs deux closes, et est-il 
certain qu'elles arrivent dans le même ordre selon lequel elles 
ont éié monirées ? Ne confondons pas l'ordre des prédictions 
avec l'ordre des événements. Saint Jean nons montre bien une 
liaison intime eatre la fiu da rêégne de mille ans ct la conspiration 
de Goz et de Msgog : il nous dit expressément que celte conspi- 
ration n'éclatera qu'apres que les mille ans seront accomplis; voilà 
une chose certaine, Mais nous monire-t-il de même une liaison in- 
time entre la ruine de la bétc et de son faux prophète , et le com- 
mencement du règne de mille ans ? Nous dit-il que le règne de 
mille ans ne commencera qu'après la ruine entière de la bête ct 
de son prophète ? Mais ec n'est qu'après lui avoir montré la ruine 
de la bête et de son faux prophête, qne l'ange lui porle du règne 
de mille ans. De là que faut-il conclure ? L'ange qui parle à saint 
Jean s'est-il engagé à lui montrer les choses précisément dans l'or- 
dre selun lequel elles s'accompliraient ? Et daus le système même 
de Bossnet, combien de fois l'ange qf*t parle à saint Jean ne le fait- 
il pas reveuir d'un temps postérieur à un temps antérieur ? Bos- 
suet en fait Ini-mème la remarque dans la récapitulation par la- 
quelle il termine l'explicanon du chapitre xx. » TN arrive quel- 
quefois, dit-il, que <aint Jean reprend les choses de plus haut que 
dans les derniers chapitres précédents. « Ft nons en avons une 
prenne mauifeste au milica de l’Apocalvpse. Au chap. x1, au sun 
de la septième trompeite, de l'aveu même de Bnssuet , est annoncé 
expressément le jugement des morts, le jrgemeut dernier, apres le- 
quel i n'y a plus de révolutions nouselles, plus de nouveaux 
combats, Cependant an chap. xit paroissent les combats du dra- 
gon contre La femme. Le chap. x1f n'est done pas la suite du chap. 
x1. Ce sont deux visions différentes, dont l'une n'est pas la suite 
de l'autre, La même chose peut donc se trouver ici: le chap, sx 
peut n'être pas În snûte dn chap. xx; ce peuvent être deux visions 
différentes, dont l'une ne sera pas la suite de l'autre. Sreonde ré- 
ponse à l'objection : Nou seulement saint Jean nr dit pas que le 
règne de mille ans ne commencera qu'après la ruine de la bête et 
de son faux prophcte; mats on ne peut pas même le conclure de ce 
que J'ange lui montra la ruine dela bête et de son faux prophète 
avant de lui parler du règne de mille ans, 

Non-seulement on ne peut pas prouver que le règne de mille ans 
ne commencera qu'après la ruine de la bète et de son fanx pro- 
phète; mais au contraire on peut prouver par le témoignage même 
de saint Jean, que la persécution de La bête et de son fanx pro: 
phète n'éclatera qu'apres le régne de mille ans, et immédiatement 
avant le dernier jugement, et qu'enfin la persécution de la béte est 
la mème chose que la concpiration de Gog et de Magog. En vflet 
cappelons-nous l'enchainement des trois derniers malheurs qui ac- 
compagnent le son des trois dernières trompettes. Au son de la 
septième ct derniére trompette, des voix retentissent qui annon- 
cent qne le temps est venu de juger les morts; et c'est en cela 
même qne consiste le troisiéme et dernier malheur : or de l'aven 
même de Bossuet, le jngement des morts est visiblement ici lc jn- 
gement dernier, donc la persécution qui précède immédiatement, 
el qui est ln consommation du second malheur, est la persécution 
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de l'Antechnst comme toute la tradition l'enseigne, do .e fa bète 
qui monte de l'ab'me et par laquelle cette perséculion esi excilée 
est l'Antecurist, come tous les Peres le reconnasseut, dune la 
ruine ralieie de celte bète et de son faux prophuie est celle de 
l'Antechrist et de son fans propletr à la Bn des sécles, et par 
consë juent apic: le regue de milice ans, et isunèdiatement avant le 
dermer jugrment; done K/ chap. xx n'est pas La suite du chap. x1x; 
ce sant deux visions différentes, dont l'une n'est pas la suite l'anire. 
Troisicme réponse à l'objection : non-seulement un ne peut par 
prouver que le rcgue de mille ans ne commenrera qu'apres La ruine 
de la béie et de son faux prophete ; mais au contraire il est prouvé 
par le témoignage même de sant Jean, que le regue de mille ans 
doit précéder la persécution cxcitre par la bête et par sun fans 
prophute, et que la rnipe de la bôte et de son faux propbtte n'ar- 
rivera qu'à la fin des siecles, lorsque selon l'expression de l'a- 
pôtre, Jésus-Christ perdra cet impie par le soufle de sa bouche, 
et l'exterminera par l'éclat de sun avenement. 

En vain dune nous objecte-t-on que la ruine de la bète et de sou 
faux propbcie préccde le règne de mille ans. Le principe est équi- 
voque: si on l'entend de l'ordre des choses montrées à saint Jean, 
c'est a dire de l'ordre des prédictions, le principe est vrai; mais 
an u'en peut tirer aucune coustquence, parceque Fuidre des pri- 
dictions ne répond pas toujours à l'ordie des évenements, Si où l'en- 
tend de l'ordre mêure des evenements, Le principe est faux; et 
toutes les consiquences que l'ont préiend en tirer wécroulent et 
tombent d'elles mèmes, Nou-seulement saint Jean ne dit pas que tel 
sera l'ordre des evénemeuts’ non-seu'ement on ue peut pas le con- 
elure de l'ordre de ses prédictions; mæis an contraire il est prouvé, 
par le témoignage mème de saint Jean que l'ordre des événements 
ne sera pas tel; il est prouv@par le témoignage niéine de saint Jean 
que la persécuton de la bite et de son faux prophele n'éclatera 
qu'apres le règne de mille ans, et qu'elle sera immédiatement sui- 
vie du dernier jugemeut. 

Mais ici se presente une nouvelle vbjectiou. Saint Jean dit ex- 
pressémeut que les âmes de eux qui ont eu la tête tranchée pour 
le témoignage qu'ils out rendu à Jesus{ihrist et pour la parole 
de Dieu, et qui n'ont point adoré la bête ni son image, ni reç 
son caractere sur le front on daus leurs mwins, sont eutrées dans 
la vie, et ont rigné mille ans avec Jésus-Christ (xx. 4). Donc la 
persécution de la bète doit avoir prérédé le regne de mille ans ; et 
si ce règne esl celui qui a commencé cu la personne de Coustan- 
tin, il faut que la persécution soit celle des empereurs paiens; ou 
si la persécution de la béte est celle dans laquelle les deux pro- 
phetes que Dieu doit envoyer servut is à mort, il faut que le 
règne de mille ans sucecde à crtle persécution. Fausses cruns- 
quences duiruites par le lémoiguage inéine de saint Jeau; ou plu- 
1dt fausses cunséquences qui ne sont appuyées que sur une équi- 
voque que le text: de saiut Jean dissipe. Deja nous l'avons enten. 
du : l'ange qui parle à saiut Jean, lui dit : la béte que vous avez 
vue, était et n'est plus; mais elle doit montec de l'abime, et êtie 
ensuite précipitée daus La perdition (avis. 8), Elle était an lemjs 
des empereurs paiens, avant le règne de nulle aus; et elle doit 
monter de l'abime au temps de l'Antechrist , lorsque sera révoln 
l'intervalle marqué par le règne de mille ans. Elle etait an temps des 
vmpereurs paiens; et c'est alors que furent décapités ct martyrises 
ceux dunt saint Jean vit les âmes entrer en possession de la vie 
Buenheureuse, et du rcgue même que Jésus-Christ cacrce sur la 
terre en la jrersonue des princes chrétieus. Ce règne subsite depuis 
Constantin , et nous ignorons combien il doit encore subsister. Mais 
nous savons, et c'est saint Paul, c'est saint Jean, c'est toute la tra- 
dition qui nous l'apprend ; nous savons que larsque la Gn des siccles 
sera proche , alors paraltra cet impie que le Scigneur Jésus doit dé- 
truire par le souffle de sa bouche, et perdre par l'éclat de son avé- 
nement ; alors s'élévera de l'abime cette bête à qui la puissance sera 
donnée sur toute tribu, sur tout peuple, sur toute langue et sur 
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toute nation ; celle Lète par laquelle les deux témoins doivent être 
mis à mort; cette béte dont la persécution sera la consomeæation du 
second wulur, apres lequel 1 n°; ea à pont d'autre que le troi- 
sivse et dernier melbeur, qui est l'axénement du souverain juge. 
Ain:i tout s'accorde : cette bête a perséculé les saints avant le 
régne de mille ans par la puissance des empereurs paieas ; et el 
les persécutera cucore après le règne imlle ans, aux approches du 
dernier jugement, par la gissance de l'Antechrist qui est lui- 
wème représente par cette bète, lorsque s'élevant de l'abime elle 
est arcompegnée de s0n faux prophète. Mais sur cela mème voic 
une derniere olijection, Saint Jean dit expressément qu'après que 
les mille ans seront accomplis, Satau sera delié, il sortira de sa 
prison , et il séduira les uatious qui sont aux quatre coins du monde, 
Gog el Magog; et il les assemblera au combat ; et leur nombre égs- 
lera celui du sable de la mer, Puis il ajoute : Il se repandirent su 
la face de la terre, et ils environnerent Le camp des saints ct b 
ville bien aimée, Mais Divu Gt descendre du ciel un feu qui les 
dévora , et le diable qui les scduisit, fut précipité dous l'étang ds 
feu et de soufre, où la bête et ke faux prophète seront tourmentss 
jour et nuit dans les siècles des siècles. C'est ainsi que porte b 
Vulgate. Le grec lit : Et le diable qui les séduisait fut précipité dans 
l'étang de fen et de soufre, où sont la béte et le faux prophete; 
el ils seront lourmeutés jour et nuit dans les siècles des siècles 
(ax. 7-10). Mais enfa de quelque maniere qu'on lise, il y a deux 
choses à remarquer : 1° c'est le diable qui séduit ici les nations ; 
la Léte m son faux prophète ne paraissent point avoir part à cetie 
seductiou; 2° sclon le grec et selou la Vulgate mème ,c'est le diable 
seul qui cst alors précipité dans l'étang de feu et de soufre; e1 Le 
grec marque expressément qur la bête et le faux prophete ÿ ciaeut 
déja avant que le diable ÿ fut précnié. Or cette séduction est 
celle qui dont éclater a la fin des siecles au lemps de FAntcchnst, 
puisqu'aussitét sant Jeun voit paraitre le souverain juge; et la 
condamnation mème du demon le prouve assez. Done cette bête 
n'est pas l’Antecbrisi. 

Mais si celle conséqueuce est vraie, d'un principe semblable je 
conclurai que ce n'est pas Là la séduction de l'Antechrist; car 
l'Antechrist ne parait pas avoir part à celle séduction: c'est le 
diable qui fait tout ici; c'est le diable qui porte ici la peine de 
tous, Cependant le suuverain juge qui parait aussitôt, et le supplice 
tterucl auquel le diable est alors condamné , tout prouve que c'est 
sraunent la la conspiration de l'Antecbrist qui selon saint Paul, 
doit étre exterminé par l'éclat de l'avenement de Jésus-Christ. 
Donc il n'y auien à conclure ni de ce que l'Antechrist ne parait 
pas agir ici, ni de ce que la béte et son faux prophète semblent 
n'avoir aucuue part à cette sduction. D'ailleurs au chap. au, Bos- 
suct mème reconnait la persécution des empereurs paiens ; cepen- 
dant le diable seul y parait, et la bite du chap. xvit, qui repre- 
sente l'empire romaiu idoltre, ns parait point : dooc il u'y a rien 
à couclure de ce que la bite ne psrait pas toujours où le diable pa- 
rail. La bite n'est en quelque sorte que l'instrument du diabie : 
c'était le diable qui agissait en elle et par elle au ternps des em- 
pereuis païens; c'est le diable qui agira cu elle et par elle au temps 
de l'Autechrist. Ainsi il n'est pas étonnant que lorsqu'on nous park 
de l'operation du diable ; où ne fasse pas loujours mention expresse 
de Va bète; c'eit par elle que le diable agit dans ses grandes oj ra 
tious ; elle est donc nécessairement supposce là où sont décrites ces 
grandes opérations du diable, c'est-à-dire et au chap. x5 et au 
chap. 13. 

Et ici il faut se rappeler un principe excellent que Bossuet mème 
pose dans la récapitulation qu'il place à la fin du chap. xix. « 1Ù ne 
faut pas oublier , dit ce prélat, qu'une vision répèle souvent sous 
une figure, ce qu'on aura déjà vu représenté sous une autre; car 
le lecteur serait accablé des merveilles d'une vision, si on lui repre- 
sentait tout en même temps, ou soulage donc son attention, et on 
lui iaculque davantage une vérité, en la lui proposent sous diverses 
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formes : en même temps il est consolé, parce qu'un endroit lui ex- | 
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ment du souverain juge. Ainsi l'enchainement du texte justifie 


plique l’autre, et qu'on ne cesse de lui découvrir toujours de | l'opinion commune des Pères sur la bête qui monte de l'abime; 


Qouveaux caractères de ce qu'on avait dessein de lui montrer; 
comme il paraît à l'égard de la persécution de Dioclétien dans les 
Chap. «or... et xvint.» Je supplie le tecteur de conserver bien le 
souvenir de ce principe admirable , que Bossuet même aous fournit, 
et qui sera le fondement du système de la Chétardie que je vais 
bientôt exposer, Mais ce que je remarque ici seulement, c’est que 
de l'aveu de Botsuet, la persécution de Dioclétiea est représentée 
au chap. x11 et an chap. «vit; cependant au chapitre su où ne 
soit paraître que Îa bête. Ce sont deux sisions différentes , mais 
toutes ont le même objet; et dans toutes deux se trouve la persécu- 
ton de Dicelétien, qui était lui-même l'instrument dont le démon 
se servait pour persécuter l'Eglise. Il en est de mème aux chap. x1x 
et xx. Au chap. x:x paraît le dernier combat de la bête, et au chap. 
a le dernier combat du dragou : ee sout deux visions différentes , 
mais toutes deux ont le mème objet; toutes deux représentent la 
persécution de l’Antechrist qui sera aussi lui-même l'instrument du 
démon. Mfais pourquoi le démon est-il alors seul précipité dans l'é- 
taag de feu ? Et pourquoi paraît-il que la bête et son faux prophète 
ÿ étaient avec lui ? Oo pourrait dire d'abord que c'est parceque , 
comme dans la vision du ebap. xtx, saint Jean avait déjh appris 
quel serait le sort de la bête et de son faux prophète, au chap. xx 
on se contente de lui dire que le démon aura le même sort, qu'il 
sera précipité dans le même étang de feu et de soufre où la bête 
et le faux prophéte avaient été précipités dans La vision du ehsp. 
“Mix. 

De plus on peut dire que cela confirme ce que disait saint Jé- 
tome, et Que nous avous fait remarquer dans la préface sur Daniel, 
et dans la dissertation sur l'Antechrist, Daniel après avoir marqué 
que la persécution de l'Antechrist durera douze cent quatre viugt 
dix jours, ajoute : heureux celui qui attend et qui arrive jusqu'à 
mille trois cent trente-einq jours. Ce que saiat Jerème explique 
ainsi : » heureux celui qui, après la mort de l'Antecbrist, attend 
encore au-delà des doure cent quatre-vingt-dix jours qui viennent 
d'être marqués, quarante cinq jours , après lesquels Jésus-Christ 
notre Seigneur et noire Sauveur viendra dans sa majesté : Beatus 
qui interfecto anti christo dies supra numerum præfinitum, guodra- 
ginta quinque præstolatur, quibus est Dominus atque Salvater in ma 
mafestate renturus. » Nous ne répélons point ici ce que nous avons 
dit sur cela : nous ajoulerons seulement que voilà peut être pourquoi 
saint Jean dit que le diable fnt jeté dans l'étang de fe et de soufre 
où étaient la bête et son faux prophète. La bète et son faux pro- 
phète peuvent y être précipités d'abord, et ensuite le démon la 
Lête et son faux prophète à la fin des douze cent quatre-vingt-dix 
jours de la persécution qu'ils auront exercée, et le démon, à ls fia 
des mille trois eent trente-cinq jours qui szront le terme de eette 


persécution. 


Récapitulation des points établis. : 

Ainsi rieu n'empêche de reconnaitre que le dernier combat du 
dragon au chap. xx, et le dernier combat de la bête au chap. six, 
sont le mème combat, e'est:à dire le combat du dernier Ante- 
christ : riea n'empêche de reconnaitre que les deux témoins mis à 
eæmort par la hête sont les deux prophètes que Dieu a promis d'en- 
soyer, comme toute La tradition l'enseigne, 

Je dis plus: le témoignage même de saint Jean prouve que le 
dernier combat de ls bête au chap. x1x est en effet le même que 
te dernier combat dy dragon au chap. xx, et qne la bête et son 
faux prophète an cb. zix et au chap. xut, sont en effet l'Antechrist 
et son faux prophèle, puisque cette bête qui s'élève de l'abime au 
chap. art est celle là même qui excite au ebap. 1 une persécu- 
tion cruelle, la consommation du second malheur, auquel succède 
immédiatement le troisième et dernier malheur, qui est l'avéne- 
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puisque par l'enchaiuement du texte, il demeure prouvé que cette 
bête est en ellet l'Antechrist, 

Le sens naturel du texte justifie aussi l'opinion commune des 
Pères sur les deux témoins mis à mort per cette bête; cer il est 
naturel d'entendre par ces deux témoins deux personnes distinctes ; 
qui paraissent aux approches du grand et terrible jour du Set- 
gneur, il est naturel de reconnaitre les deux prophètes que Dieu a 
promis d'envoyer, et dont l'un qui est Ekie, doit paraitre, selon 
la promesse, précisément aux approches du terrible jour du Sei- 

ur. 

Enfin l'évidence même du texte prouve que le troisième et dernier 
malbeur annoncé au son de la septième et dernière trompette est 
vraiment l'arésement du souverain juge, puisqu'il est dit expressé- 
ment qu'alors le temps sera venu de juger les morts, …. et d'exter- 
miner ceux qui auront corrompu la terre; en sorte que ce sera pour 
ceux-là vraiment le jour du dernier et du plus grand de tous les 
malheurs. Et par là se trouve confirmé ce que les Pères ont dit de 
la perséeutiou qui sera excitée par la bête immédiatement avant ce 
dernier malheur, et dans laquelle les deux témoins seront mis à mort 
par cette bête. 

Ainsi, l'opinion commune des Pères sur la bête et sur les deux 
témoins est jusufiée par l'enchainement du teste, par le sens natn- 
rel du texte, par l'évidence même du texte. Ainsi les diffcultés que 
nous avons forimées contre le système de Bossuet et contre le système 
de dom Calmet conservent toute leur force, Mais ces difficultés dis- 
paraissent dans le système de la Chétérdie, 


Système de la Chétardie exposé par lui-même. 


C'est dom Calmet , c'est Bossnet, qui ont eux-mêmes exposé le: 
leurs systèmes : e'est aussi La Chétardie qui va lui-même déve- 
lopper ses vues. Voici de quelle manière il trace le plan de son expli 
cation. 

. Première partie de l'Apocalypse qui ne contient que les 
Préparatifs aus visions suivantes. 


L'Apocalypse est une prophétie de tout ce qui doit ‘arriver de 
plus remarquable et de plus grend dans l'Eglise, depuis l'Ascension 
du ls de Dieu , jusqu'à son retour sur la terre. es prédietions de 
l'Apocalypse ue consistent pas en.des paroles mystéricuses , ainsi que 
celles des anciens prophètes, qui, sous des termes obscurs , envelop- 
paient les choses À veuir : c'est un assemblage de visions, où, comme 
dans les tableaux énigmatiques , les événements futurs sont dépeints. 
C'est pourquoi saint Jeau l'appelle Apocalypse où Révélation , plu- 
tôt que prophétie. Or, en voici l'ardre et la suite : L'apôtre, après 
avoir randu témoignage de ce qui le regarde lui-même , c'est-à-dire 
de sa qualité, de son exil, du lieu et du temps auquel il cvait souf. 
fert pour la foi, du commandement que Jésus-Christ lui avait fait 
de mettre par écrit ses visions, et de la manière dont il les avait 
vues, commence, au chap. 1v, à nous les développer en la manière | 
suivante : Une porte s'ouvre dans le ciel, et une voix dit à esint 
Jean d'y monter pour voir les choses qui doivent arriver dans Ja 
suite, 11 aperçoit un trône dans lequel est assis l'Ancien des Jours, 
environné d’un arc-en-ciel. et ayant à ses côtés vingt quatre vieil- 
lards assis sur des trônes….. Devant le trône du Seigneur sont sept 
anges préposés au gouvernement de l'univers: et autour du trône 
quatre animaux mystérieux. [| voit ensuite dans la maie droite de 
l'Ancien des jours un livre scellé de tepl sceaux, contenaut le se- 
cret des mystères divins , et de tous les événements futurs qui de- 
vaient être manifestés, Un ange demande à baute voix s'il y à quel. 
qu'un capable d'ouvrir ce livre scellé où sont écrits les desseins de 
Dieu sur l'univers. Mais personne, nj au ciel ni sur la terre, ni 
sous terre, n'est digne de le regarder, loin de pouvoir l’ousrir, 
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Saint Jeau pleurs smérement dr var la nalure humaine exclue des 
secrets divins qui se lerminent au salut élernel, sans que persoune 
puisse l'y admettre. Mais un des vingl-quaire vieillards s'approghe 
de lui et le console, l'assugant que le lion de Juda qui a vaincu le 
péché, la mort ei le démon, le Gls de David, ourrira ce livre, 
et en ouvrirales sceoux. L'apôtre leve les yeux, et voit au nulieu 
du trône, et au miliru des quaire animaux et des wungt-quatre 
vieillards, l'Agneau debont et comme unmeolé, Jésus-Christ res- 
euseité, portant les cicatrices de sa passion. L'Agneau s'approche 
du trûve, e1 reçoit de la main. de celus qui y était assis le li- 
vre scellé qu'il ouvre; et alors le ciel est eu fête el retenlit 
des louanges de Dieu. Jusque-là, ce n'est encore que l'appareil , et 
comme la dispastion du grand théâtre, pour ainsi dire, où doi- 
vent «0 passer Les grandes révélations qui vont être décrites sous 
des enblemes mystérieus , ei partagées en sept lablraux où peintures 
différentes : premièrement , par l'ouverture des sept sceaux; el en- 
suite, après un silence de demi-heure qui marquait une cssatiun 
de visions sous certains signes, le son des sept trompettes recom- 
wwece à représenter les mümes choses, mais sous des emblèmes dif- 
férents. { Pour rendre ee rapport plus sœusible, La Chetardie va 
comparer les symboles qui accompagnent l'ouverture des sept sceaux 
avec ceux qui accompagnent le sou des sept trompettes. } 


Deurième partie de Apocalypse, qui contient une 
description de sept âgés ou ctats de + 
l'Eglise depuis le sitole de 
saint Jean jusqu'à la 
fn du monde, 

L'Agneau ouvre le premier seen , et saint Jeen vait un cavelier 
æonté sur un cheval blanc, la couronne en tête, et l'arc àda mais, 
qui vient de remporter la vietoireet triompher de ses ennemis. La 
première trompette sonne, et ik tombe du. ciel une grêle borrible 
mélée de sang at de feu, qui consume la plus.grande partie des plan. 
tes el des arbres. C'est le premier âge de l'Eglise, ou le temps 
des martyrs et des sanglantes perséculions qui enleverent ce qu'il 
y avait de plus sarnt sur la terre : cefte couronne est la couronne 
du martyre dont l'Eglise fut armée; oct habit blanc représente 
la candeut et l'innocence de ces bienheureux temps qui durèrent 
troùu siècles, c'est-à-dire jusqu'à Constantin. 

L'Agneau ouvre le second sceau, la seconde trompetie sunne, 
et voiei un nouveau speciacle. Un cavalier sur un cheval roux, 
ayant à la main une grande épée, va mettre tout le monde en 
gnerre ei em dissension. Une montagne de feu tombe dans la 
mer, corrompt une partie de ses eaux, les change en sang, et 
uv grand nombre de navires et d'hommes périsent, C'est le se- 
cond âgo de l'Eglise; l'âge de ’hérésie qui succéda aux persé- 
cutions. L'Eglise jouissait à peine de la paix que Constantin lui 
avait procurée, qu'une guerre iniestine s'allume parmi les fidèles : 
les Aricns, Macedoniens, Pélagiens, Nesloriens, Eutychiens, 
Monothélites, Iconoclastes, etc, dont l'orgoeil et l'esprit de 
schisme et de dispute, très-naturellement dépeiats par cette manla- 
gpe de feu et par ce glaive, divisent les fidèles, corrompent ia 
doctrine de l'Eglise catholique, devenue par la conversion des 
Gentils comme une, mer répandue par loute la terrc:il s'élève 
une effroyable lempête, dens laquelle plusieurs fidèles et des 
Eglises particulières tout entières font un funeste naufrage. 

À l'ouverture du troisième sceau , un cheval aoir parait, et le 
envalier qui le monte annonce une famine horrible qui le suit, 
et dont la noirceur est le symbole dans le langage des prophètes, 
&u son de la troisième trompette, un phénoméne malfaisant 
tombe sur les fontaines et sur les Üeuves, et rend leurs eaux 
amères comme de l'absinthe, d'où suis une grande mortalité, C'est 
le troisséme âge de l'Eglise : les nations Barbares, c'esl-à-dire les 
Goths, les Huns, les Vandales, eic., quitteni leurs sombres ei noires 
forêts, attaquent l'empire romain, ravagent les provinces désignées 
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dans l’Apocalÿpse par les eaus, et portent la désolation partout : Les 
clairs ruissesux de la doctrine et de la piété sont troublés par les 
idolâiries , les erreurs et Les superstitions de ces nations infdeles et 
impies Muis le vin et l'huile sont conservés, c'est-à-dire le remede 
à taut de maux , puisque Jésus-Christ, représenté par Le charitable 
Samaritain , les guérit en retirant ces peuples de leurs erreurs et 
les convertissant à la foi. 

Le quatrième sceau fait paraitre un homme comme matt, monté 
sur un cheval pile, que l'enfer suit, et qui porte dans les quatre 
parties du monde la guerre, la peate et la famine : il est terrible par 
divers monstres qu'il traioe après lui, et il (ait mourir ane infnité 
de gens. Au son de la quatrieme trompette, le soleil perd une 
grande partie de sa lumière , et la lune et les étoiles s'obscurcissent 
de telle sorte, que la terre eo devient toute sombre. C’est le quainié- 
me âge de l'Eglise , ou le mahométisme, et principalement l'empire 
turc, nommé la mort, parce qu'il éteint le nom romain auquel i 
suecccde, occupant ses provinces el détruisant Constantivople , la 
nouvelle Rome, reste illusire de l'ancien empire, dont la ruine est 
le signal des approches de l’Antechnst, production du mahomélisme 
et de la fio du monde : il afllige la terre de tous les fléaux les plus 
épouvantables : il traine à sa suile un grand nombre de nations fe- 
roces qui désulent tout. La religion de Jésus-Christ, qoi est 
lui-mime le soleil de justice, subit une notable éclipse per le 
schisme ot l'esclavage des Grecs ; l'Eglise, si souvent comparée à la 
lune, perd une partie de sa clarté et la foi diminue sensiblement 
sur la terre. 

Au son de la cinquième trompette, une étoile tombe du ciel; 
c'est le symbole de la chute de Luther, prètre et religieux, et de 
son apostasie, la plus grande qui soil encore arrivée dans le monde 
chrétien. On donne à cette étoile la clef du puits de l'abime, qu'elle 
ouvre, et d'où sort une fumée si épaisse et si noire, que le 10k4il 
en est olscurc, et l'air troublé : Luther s'arroge l'autorité du 
ministère; il fait revivre toules les hérésies anciennes, qui depuis 
longtemps élaient avec leurs auteurs ensevelies dans l'enfer. De 
cette fumée ueussent des saulerelles qui piquent comme des seor- 
pions, figure des hérétiques. Ces insectes sont armés en guerre; ils 
fout ua bruit semblable à celui de plusieurs combattants; et ils 
portent des couronnes de faux or sur leurs têtes ; ils ont des faces 
d'hommes , des cheveux de femme et des denis de lions. L'imerpré 
talion est aisée; ce sant les guerres excilées par les hérétiques, 
leur révolte contre les puissances légitimes , leur fausse liberté évan- 
gélique , leur indépendance de loute autorité, leur apparence hon- 
uête et réfurmée , leur vie sensuelle et efféminée, et leur cruauté. 
Un ange de l'abime, ou ua démon, qui se nomme eu hébreu, eu 
groe ot an latin esierminateur , les conduit , parce qu'en eflet, pour 
mieux détruire l'Rglise, s'il était possible, et en saper jusqu'aux fom 
dements, tls ont réuai contre elle, avec la haine des Juifs , les armes 
judaïques , qui ont pullulé dons le sein de la réforme prétendue, 
toul ce qu'il y a eu de méchant dans le schisme des Grecs, et de 
corrompu dans la communion latine, D'ailleurs, pour mieux mériter 
cæ nam , ils ont exterminé l'extérieur méme de la religion, par le 
renversement des lemples et des autels, par l’abolilion des sacrif- 
œæs, des cérémonies, et de presque tous les sacrements; et l'inté- 
rieur, eu posant des principes qui en détruisent toute la doctrine. 
Et à l'ouverture du cinquième sceau , saint Jean entend sous l'autel 
les plaintes des martyrs et des saints, coutre l'impièté de ces s2- 


‘erilêges, qui out anéanti leur eulle et leur intercession , brüle 


leurs images et leurs reliques. 

La sixième trompette retentit, el voilà une armée iafinie d’en- 
nemis terribles et épouvantables qui désolent l'univers , et qui font 
mourir la troisième partie des hommes, Comme c'est un mystère 
futur, on ne l'explique pas; on s’abstient même de faire des con- 
jectures sur la proximité ou l'éloignement de celte sixième plaie, 
qu'ou- peut voir et lire, mais qu'il serait lémeraire de vouloir appre- 
fondir. | 
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Après la description du fléau qui éclate dans le sixième âge de 
l'église, et avant le septième âge, saint Jean voit arriver des 
choses trés-considérables : la conversion des Juifs, un ange qui 
ansonce la fin du monde, la prédication d'Henoch et -d'Elie; 
J'Antechrist leur fait la guerre, gt les fait mourir; maisils res- 
suscitent, et montent au ciel, ° 

Enfin le dernier sceau s'ouvre, la septième trompetle sonne, 
et voilà le jugement dernier et Jésus-Christ descend du ciel accom- 
pagné des anges et des saints. ; 
Troisième partie de lApocalypse, qui contient les combats du 

démon contre l'Eglise dans les premiers siècles , les perséew 

cutions excitées contre elle par les empareurs paiens, 
la denruction du paganisme, la ruine de 
Roms paienns, et le démembreme ni de 
son empire. 


Saint Jean ayant rapporté les sept âges de l'Eglise à commencer 
depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'au jour du jugement deruier, 
reprend une des principales parties de sa prophétie, et revient à 
son temps pour décrire la destrnction de J'idolâtrie et de l'em- 
pire romain, suivant ce que l'ange qui venait d'annoncer la fin du 
monde, lui avait ordonné de prophéliser de nouveau aux rois 
et aux nations Un grand spectacle parait au ciel; une femme 
covètue du soleil, la lune sous ses pieds, doute étoiles autour de 
sa idie, gécit dans la duulcur de l'enfantement : c'est l'église épouse 
du soleil de justice , dont la durte n’est pas sujette au changement, 
et dont les douze apôtres sout la gloire, qui enfante daus les an- 
gaisses de la persécution ; car elle était telle au siecle de saint Jean, 
auquel il faut ici se remettre. Un dragon roux et horrible parait 
avssi dans le ciel, ayant sept tète couronnées et dix cornes , tral- 
uant de sa queue la troisième partie des étoiles, qu'il renverse sur 
la terre: c'est le démon, cet esprit smguinaire, et homicide dès 
le commencement, qui entraive les mauvais anges dans sa rébellion, 
et quiles précipite du ciel sur la terre, où ils étaient alors adorés. 

Fortifié de ces complices, de sept principaux tyrans et de dix 
persécutions, que ces sept têles et ces dix cornes signibent, il pré- 
tend engloatir le christianisme naissant qui devait domiser dans 
le monde. détruire les autels du démon, et établir le culle du vrai 
Diou. Mais l'enfant que cette femme a mis au monde est enlevé au 
trône de Dieu “Jésus-Christ et l'Eglise des premiers nés s'élevent 
vers le ciel : et pour lors cette femme qui représente l'Eglise mili- 
tante , sc voit exposée à la rage du serpent , qui emploie contre elle 
es ocpt tètes et ses dix cornes. Cette femme ou l'Eglise persécutée 
ainsi par le dragon s'enfuit dans le désert, asile ordinaire des pre- 
miers fidèles pendant près de trois cents ans , et lurs de la fureur 
des tyraus idolâtres contre elle. Malgré tant de cruautés le christia- 
nisme se répandant partout, le démon commence à déchoir de 
on prétendue divinité, et à n'être plus regardé comme le souverain 
monarque du monde. Saint Michel et les bons anges combaitent 
contre cet ambitieux , qui est précipité, el recanau pour le séduc- 
teur du genre bumain. Désespéré de se voir ainsi détrôné, il va 
poursuivre la femme, c'est-à-dire l'Eglise, jusques daus les déserts 
les plus reculés, où les empereurs idolätres envoient massaerer les 
Gdèles , particulièrement sous le règne de Dioclétien. Mais alors La 
terre, c'est-à-dire la puissance temporelle protège la femme : Cons- 
tantin vient au secours des chrétiens, et arrête la fureur du démon 
qui voyaut l'empire partagé, Coustantin adorateur du vrai Dieu 
dans l'Occident et les tyrans idolâtres à Rome et dans l'Orient, 
change la persécution en guerre. Maxence est le premier qui atta- 
que de nouveau l'Eglise, et déclare la guerre à son protecteur ; ñ 
st vainou par le signe salutaire de la croix. Meximin limite, et le 
aurpasse en eruouté; il est surmonté par le secours des anges. Li- 
cinius dernier rejeton de la persécution de Dioclétien, a le même 
aurt; Ü est défait par ln vertu de la croix, sur le bord du Bos- 
phere; et le dragon vaincu s'arrête aur le sable de la mer. 
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L'empire idolâtre, que Constanjin avait éteint, est de nouveau 
suscité par Julien septième persécuteur; et c'est la fgure de la 
grande apastasie de l'Autecbrist : ce qui frit que les-prophéties de 
ces deux événements mêtées ensemble, rendemt l'endroit obscur; les 
choses prédites du premier ne se devant entiérement accomplir que 
sous le second. Les prestiges et les sortilèges se renouvelleat sons 
Julien ; l'idolâtrie revient au monde , et domine, et Eglise est plus 
affligee que jamais sous cet apostat, 

Jésus-Christ l'agneau de Dieu parait, et console du haut du 
ciel sou peuple: il se rit des eomplots insensés de ce nouveau 
Pharaon, qui sera bientôt submergé dans son sang, et sur lequel 
on pourra chanter l'ancien cantique de Moise. Dieu envuie des 
anges, ou divers grands prédicateurs, pour s'opposer à cet impie, 
qui multiplie le nombre des martyrs; mais il va périr en peu de 
temps. L'empire idolâtre et incorrigible, toujours attaché à ses 
anciennes superstitions, ruisselle je sang de tous côtés, et celui 
des martyrs est vengé. 

Ea cflet les nations barbares ravagent les provinces de l'empire 
romain persécuteur et idolètre; et sept anges par l'effusion de leurs 
sept coupes, vont lui porter sept coups mortels, qui l'abattent sans 
ressource, Julien est frappé à mort et tous les magiciens massa- 
sacrés ; Rome perd l'empire de la mer: les provinces du nord et nu 
midi, de l'occident et de l'orient, se démembrent de leur capitale ; 
l'Italie est envahie, et enfin à trône de la hête, Rome est prise, sac- 
cagée et brûlée par Alaric et par les Goths. Un de ces sept anges 
vient expliquer plus clairement tonte cette catastrophe à saint Jean, 
qui me l'avait encore vue qu'avec beaucoup d'obscurité, Pour cet 
effet il le transporte en esprit dans un désert, afin de lui découvrir 
avec moins de distraction el sous une forme plus intelligible la 
ruine de Rome et de son empire idolétft; ce qu'il fait d'une ma- 
nière très-distincte. 

Cette surprenante vision est terminée par un ange lumineux qu 
vient du ciel, et qui publie la châte de Rome, dont la ruine est rap- 
portée dans toutes ses circonstances, ét décrite avec une magnifi- 
cence sans égale. 


Quatrième partie de l'apocalypse, qui contient ce qui doit arriver 
depuis la destruction de l'empire romain idolätre, jusqu'à 
la venue de l'Antechrist, et la fin du monde. 


Après de si grands événements, l'empire romain détruit, l'ido- 
lâtrie abolie , le vrai Dieu reconnu , les nations barbéres converties, 
les noces de l'agneau se célébrent ; le ciel est en fête, et la terre 
en joie, par l'établissement de l'Eglise dans tout l'univers, où la 
foi et la piété fleurissent, et où le trône de Dieu est fondé pour 
toujours. Un ange enchaine l'ancien serpent qui séduisait le genre 
humain et l'emprisonne dans l'abime, où il sera détenu jusqu'à la 
fin du monde. Cependant la parole de Dieu se prêche et se ré- 
pand dans tout l'univers; les peuples entiers se convertissent, et 
les Lomme sont tous appelès sur la terrc au soupr de l’Agneau : 
dans le ciel les kmes des martyrs exercent l'office de juges avec Jé- 
sus-Christ. Tel sera l'état du christianisme, ou de l'Eglise militante 
et triomphante, jusqu'à ce que l'homme de péché paraisse, et 
vienne ressusciler la bête et son empire, et exciter la dernière per- 
sécution. Le voici qui marche : Satan sort de l'ahime, la séduction 
se renouvelle; la foi n'a jamais été si vivement attaquée ;les méchants 
assemblés veulent absolument séduire les fidèles et anéantir le culte 
du vrai Dieu ; ils assiègent la cité sainte, où est le siège de la reli- 
gion, et où ses plus grandes forces sont réunies : des troupes immen- 
ses, animées par le démon l'environnent, et les fidèles sont ré- 
duits aux dernières extrêmités. Mais Dieu vient à leur secours ; le 
feu du ciel tombe sur ces impies, et les consume, Jésas-Christ pa- 
raît dans les airs; le jugement va être prononcé: les hommes res- 
suscitent, et comparaissent devant le tribuaal du souverain juge ; la 
bète, ou le royaume de l'Antechrist, figuré par l'ancien empire ro- 
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main , son faux prophète et le vieux serpent, sont précipités dans 
les enfers, et les saints vont régner avec Jésus-Christ de qui l'em- 
pire ent décrit dans toute sa gloire. Telle est la fin de l'apocalypse. 


Avantages de ce systeme. Les difficultés qui se rencontrent dans le 
système de Bossuet et de D. Calmet disparaissent 
dans celui de la Chetardie. 


Dans ce plan, le lecteur a vu disparaitre successivement toutes les 
difficultés que nous avions fait remarquer dans celui de D. Calmet. 
1° La Chétardie w'étend point le Uroisième et dernier malheur au- 
dela du son de la troisième trompetie; 2° il reronnait que lors- 
qu'avant le son de cetle dernière trompette , un ange descend du 
ciel et annonce qu'il n'y aura plus de temps et que le mystère de 
Dieu va ètre consomaié , cela signife que la fn du monde appro- 
che et que l'éternité va commencer ; 3° 11 reconuait'avee toute la 
tradition que les deux témoins qui paraissent après cette annonce 
sont Hénoch at Elie, et que la bète par laquelle ils sont mis à mort 
est l'Antechrist; 4° il reconnait non-seulement que le jugement 
des morts annoncé au s0b de la seplième et dernière trompette, 
signifie spécialement le jngement dernier; mais encore il reconnaît 
que c'est là le sens unique de cette expression; 5° il pense que la 
bête ressuscitée et accompagnée d'’ung seconde bête qui est son 
faux prophète peut représenter l'empire romaia idolâtre ressuscité 
en la personne de Julien, et sotlenu alors par la philosophie ; 
weis en même temps il reconnait que Julien n'est ici que le 6- 
gure de l’Antechrist , et que ces deux bêtes représentent spéciale 
ment l'Antechrist et son faux prophèle : il insiste beaucoup sur 


cela dans son expücation;, 6° il pense que quand Dien eavoie ua | 


ange qui annonce que l'heure de son jugement est venue, cela peut 
s'appliquer à ce qui regarde le jugement que Dieu doil exercer sur 
Rowe; mais dans son application il marque expressément que cela 
désigne encore plus particulièrement la prédication que Dieu eu- 
verra à la fin du monde pour s'opposer à l'Antechrist dont Julien 
était, selon sa pensée, un tableau Gdèle; 7° enfin il reconnail que 
lorsque la bète paralt à la lète de ses armées et accompagnée de 
son faux prophète, pour livrer le dernier combat, c'est une i- 
mage de la derniere persécution suscilée per l'Antechrist et par 
son faux prophète. 

"É un mot, le principal avantage du système de la Chétardie, 
c'est que le fond du systeme s'accorde également et avecle sens 
naturel, et avec l'opinion des Péres. 


Réponses aus difficuliés que D. Calmet forme conire le système de 
Le Chetardie. 


Cependant D. Calmet forme cuntre ce syslcine quelques dificul- 
tés. = Je crains, dit-il, que celte distribution des temps de l'Eglise 
en sept âges ne paraisse uw peu lrop arbilraire. » Mais ceux qui 
connaissent l'ouvrage de La Chétardie, et les preuves sur lesquelles 
il établit celte distribution, peuvent avoir remarque qu'elle n'est 
point si arbitraire. Il est évideut que le symbole qui accompague 
l'ouverture du premier sceau, représente le premier lomps de l'EÉvan- 
gile ; dom Calmet même en convient. Il est clair que l'ouverture 
du dernier sceau va se terminer au grand jour où la colere de Dieu 
doit éclater, où les morts duiveut être jugés, les saints récompen- 
sés, les méchanis exlerminés ; à ces 1raits est-il possible de mécon- 
nailre le deruier jour? Bossuet mème l'y recunnait. Au premier 
secau, Jésus-Christ parait pour faire la conquête du monde par l'E- 
vangile ; cela ne suppose-t il pas un enehaïnement qui conduit de 
l'un à l'autre? Et quel pourra être cet enchainement, sinon la suc- 
cession des sept dges de l'Eglise représentés par les différents syÿm- 
boles qui accompagnent l'ouverture des sept sceaux? Il serait aisé 
de justifier de même l'application des symboles qu'accompagne 
le son des sept trompettes. 


| COMMENTAIRE. 


« Mais je crains encore, dit D. Calmet, que dans le système de 
La Chétardie , le »etour qu'il fait du chapitre x1 qui, selon lui, ma- 
que le jugement dernier à l'établissement de l'Eglise, exprimé, ni- 
vant sb systeme, dans le chapitre sir et dans le suivant, ae sem 
ble un peu trop éloigné. » È 

La Chetardie pouvait.il donc ne pas reronnaitre le jugement der- 
nier dans le chapitre x1 ? et que peuvent signifier ces mois : Le temps 
est venu de jager les morts : Advenit… lempus mortuorum judicari ? 
D. Calmet prétend que eela signifie : le lemps est venu de venger ls 
mort des martyrs. Mais peut-on dire que ce soil là le sens nature) 
du texte ? Et Bossuet lui-même n'est-il convenu que celle e- 
pression marque proprement le ju dernier ? Or, selon D. 
Caimet mème et selon Bossuet , le chapitre 211 marque ls perséeu- 
tion que l'Eglise a eu à souffrir dans les premiers siècles ; il Hllan 
donc bies qu'en passant du chapitre z1 au chapitre x11, La Chéter: 
dié revint du jugement dernier aux premiers siècles de l'Eglise. Ce 
relour n'est point arbitraire, il est fondé sur le sens naturel dy 
teste, 

e Enña, dit D. Calmet, la durée du quatrième âge de l'Eglise, 
que La Chétardie fait aller depuis Mabomet jusqu'à Luther , me pa- 
rait bien longue en comparaison des autres; il contient environ 
mille ans d'intervalle. + A cela il pourrait suffire de répondre que ls 
distribution de ces sept âges n'était pas anssi arbitraire que D. Cak- 
met le pense; si l'un de ces âges est plus long que les autres, œ 
n'est pas à La Chétardie qu'il faut l'impnier, il ne fait que suivre le 
texte. Mais de plus , le vide n'est pes si long que D. Calmrt le pré- 
sente, et La Chétardie ne passe pas aussi immédiatement de Mfaho- 
met à Luther. La durée de cet âge n'est pas occupé par le seul ma- 
hométisme , elle est partagée , selon La Chétardie même , par deux 
grands événements ; le mahométisme annoncé à l'ouverture du qua- 
trième sceau , et le schisme des grecs annoncé au son de la septième 
irompette , à quoi on pourrait encore ajouter l'assujettissement des 
Grecs aux Turcs, évênement qui paraît être annoncé à l'eflusion de 
la quatrième coupe, comme nons le ferons voir ailleurs. Voilà trois 
grands événements qui peuvent bien suffire pour partager ce long 
intervalle. 

D. Cafmet termine sa critique par ces mots : » Je n'entre point 
dans l'examen des explications particulières de La Chétardie, cel 
ménerait lrop Joie, » On pourrail ajouter que cela serait mème en 
quelque surte inutile, Pour juger d'un système, il "n'est pas néces- 
saire de descendre jusqu'au deraier détail, et de discuter jusqu'aux 
moindies parties qui le composent. S'il fallait sonmetire à une pa- 
reille discussion le systeme de dom Calmet, je laisse au lecteur à 
juger combien de difficultés nous aurions à former. Ce qui fait 
le mérite d'un syslèeme, c'est la justesse des principes généraux 
qui en sont la base ct le fondement, Or, les principes généraux du 
système de La Chétardie, c'est 1° que les symboles qui accompa- 
gnent l'ouverture des sept sceaux el le son des sept trompettes, re- 
présentent l'histoire des sept âges de l'Eglise depuis l'ascension de 
Jésus-Christ jusqu'à son dernier avènement, qui sera l'époque du 
septième et dernier âge, qui est l'âge de l'éternité bienheureuse ; 
2° que les eombats du dragon au chapitre 11 sont ceux du démon 
contre l'Eglise dans les trois premiers siècles ; 3° que ce qui est dit 
de la bète et de son faux prophèle, et loute la suite des chapitres 
Au, a1v etxv, peut se rapporter dans un premier sens au règne 
de Julien, mais biea plus parliculiérement au règne de l'Anterbrist; 
4° que l'effusion des sept coupes peut se rapporter aux vengeances 
que Dieu a exercées sur Julien et sur l'empire romain, pus 
particulierement à celle qu'il exercera sur l'Antechrist et sur s0% 
empire ; 5° que ce qui est dit de la grande prostituée , et de la bètæ 
sur laquelle elle est assise, regarde Rome paienne et 00 empire 
idolûtre ; 6° que le dernier combat de la bête représente le combat 
del'Antechrist; 7° que les mille ans pendant lesquels le dragon de- 
meure enchainé, représentent tout le temps qui s'écoulera depuis 

le triomphe de l'Eglise sous Constactin, jusqu'à la persécution de 
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Y'Antecbrist ; 8° enfin, que la conspiration de Gog et Magog est 
celle qui éclatera au temps de l'Antechrist. Voilà ce qui fait le fond 
du système de La Chétardie ; voilà par où il faut en jnger. 


Eclaircissements sur les difficultés qui pourrons se rencontrer dans le 
système de La Chetardie, 


Dans l'explication des signes qui accompagnent l'ouverture des 
sept sceaux, La Chétardie pense que ceux qui accompagnent l'ou- 
verture du sixième sceau sont placés là par anticipation, qu'ils re- 
présentent la grande catastrophe qui terminera la durée des siecles, 
et sera l'époque du septième âge, et qu'ainsi les signes’ qui accom- 
paguent l'ouverture du sixième sceau doivent être comparés avec 
ceux qui accompagnent le son de la septième trompette, Nous pen- 
sons qn'il n'y a point là d'anticipation, que les signes qui accompa- 
gnent le sixième sceau ne doivent pas se prendre à la lettre, et ne 
regardent point la grande catastrophe qui terminera la durée des 
siècles ; que œ sont des symboles qui représentent le même fléau qui 
est annoncé au son de la sixième trompette, et qu'ainsi il faut com- 
parer les signes qui accompagnent l'ouverture du sixième sceau avec 
ceux qui accompagnent le son de la sixième trompette, Cet arrange- 
ment est si aaturel, qu'il serait inutile de s'étendre beaucoup pour 
en prouver la nécessité. Des que les cinq premiers sceaux doivent 
être comparés avec les cinq premières trompettes, il suit de là na- 
turellement que le sixième sceau doit être comparé avec la sixième 
trompette. 

Dans l'explication des symboles qui accompagnent le sens des 
sept trompettes, La Chétardie pense que la plaie des œuterelles, 
qui est le premier malheur annoncé au son de la cinquième trom- 
pette , est le Luthérianisme mème, qui Ini parait être annoncé déjà 
à l'ouverture du cinquième sceau. Nous pensons bien aussi que les 
symboles qui accompaguent l'ouvertura du cinquième sceau peu- 
vent convenir au Luthérianisme, mais nous doutons qu'il en soit de 
mème de ceux qui accompagnent le son de la cinquième trompette. 
H y a dans la pluie des sauterelles une circonstance particulière qu'il 
est diffcile d'appliquer au Luthérianisme, I] est dit deux fois que 
ces sauterelles auront le pouvoir de tourmenter les homes pendant 
cinq mois; soit qu'on l'entende de mais de jours ou de mois d'an- 
nées , il est difñcile d'appliquer cela au Luthérianisme ; cette hérésic 
a duré non-seulement plus de cent cinquante jours, mais encore plus 
de cent cinquante années , et La Chétardie est obligé d'avancer que 
ces ciuq mois sont un mystère qu'il ne comprend pas. Nous pensons 
que comme selon La Chétardie lrs symboles qui accompagnent le 
son de la quatrième trompette annoncent le schisme des Grecs qui, 
dans le quatrième âge, devait suceëder au mahométisme annoncé à 
l'ouverture du quatrième sceau, de mème les symboles qui arcompa- 
gnent le son de la cinquieme trompette peuvent annoncer une plaie 
qui dans le cinquiéme âge doit succéder au Luthérianisme annoncé à 
l'ouverture du cinquième sceau. Ceux qui viendront après nous en 
jugeront plus sûrement que nous. 

La Chétardie pense que ce qui est dit de la bète et de son faux 
prophète, et toute la snite des chapitres ur, xivet xv, peut s'appli. 
quer dans uu premier sens au règne de Julieu et aux vengeaures de 
Dieu sur l'empire romain idolätre, et il prend soin de rassembler 
tout ce qui peut servir à justifier ce premier sens. Nous pensons que 
c'est nn soin superflu, et que ce n'est pas là l'objet de la prophétie. 
La Chétardie convient que la prophétie se rapporte dans un second 
sens au régne de l'Antechriat et au dernier jugement , et mème que 
c'est là le sens principal ; nous pensons que c'est là le sens unique. 
S'il (allait reconnaitre un prémier sens, vous préférerions volontiers 
l'interprétation de La Chétardie ; il nous parait qu'elle se soutient 
mieux que celle de D. Calnret et de Bossuet : il ne méle pas la per- 
sécution de Dioclétien avec celle de Julien, et il ne fait pas de cet 
empereur le faux prophète de la béte; il suppose seulement que la 
sptième tête de la bète représente Julien , et d eroit trouver dans 
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le nom de cet empereur le nombre 666. Le nom de cet empereur 
était Claudius Flavius Julianus, qui s'exprimait par abréviation 
aivsi : C. F. Julianus, Il reçut de tout temps le nom de César qni 
marquait sa dignité, et il prit Ini-même le nom d'Auguste ; mais La 
Chétardie regarde ce dernier litre come une usurpation, et il ne 
s'y arrête pas, 1] remarque que ce prince par son impiète a mérite le 
surnom d'apostat , et que, selon l'historien Socrate, un célébre évé- 
que qui lui donna ce nom l'appelaaussi athée. 11 réunit emsvite ces 
cinq mots, C. F. Julianus Cæsar Atheus, ct il fait remarquer que l'on 
y trouve précisément le nombre 1cvavr, sur quoi D. Calmet obserse 
qu'il vaudrait mienx dire que & nombre se trouvait dans le nom de 
cet empereur , lel qu'il s'écrivait sur les médailles et dans les inscrip- 
tions : C. F. Julianus-Cæs. AVG. Maïs toute la suite de La prophe- 
tie convient si imparfaitement à ce temps-là, que nous pensons qu'il 
serait mieux de la rapporter uniquement au temps de l'Antechrist. 

Enfin la Chétardie suppose que les symboles qui accompagnent 
l'effusion des sept coupes représentent Les sengeances que Dieu de- 
vait exercer sur Julien et sur l'empire romain idolâtre, mais de 
telle sorte cependant qu'elles s'accompliront plus littéralement dans 
la ruine de l'Antechrist et de son empire. Nous pensons qu'en eflet, 
les vengeances du Seigneur sur l'empire romain idolätre se trouvent 
annoncées à l'effusion de la troisième coupe; et à l'effusion de 
la septieme coupe, celles qu'il exercera sur l'empire antichrétien. 
Mais cela mème contribue à nous faire remarquer le rapport qui se 
trouve entre l'ouverture des sept sceaux, le son des sept trompetles, 
et l'effusion des sept coupes. La Chétardie remarque lui-même qu'il 
y a un rapport sensible entre le symbole qui accompagne l'effusion 
de la sixième trompette; et nous avons vu que Bossuet en 8 
aussi été frappé. De ce rapport si sensible, la Chétardie conclut que 
l'effusion de la sixième coupe eunonce dans ua second sens le même 
fléau déjà annoncé au son de la sixième trompette. Ajoutez à cela 
que les vengeances du Seigneur sur l'empire romain, déjà annon- 
cées , selon la remarque de la Chétardie , à l'ouverture du troisiéme 
sceau et au son de la troisième trompette, se retrouvent ici mani- 
festement annoncées à l'effusion de la troisième coupe. Voila donc 
un rapport sensible entre ces trois grands tableaux, premiérement à 
l'égard du sixième âge , secondement à l'égard du troisième âge. De là 
nous concluons que les symboles qui accompagnent l'effusion des 
sept coupes représentent les divers eflels de la colère de Dieu sur ses 
ennemis dans les sept âges de l'Eglise; et nous pensons même que 
c'est là l'unique sens du texte. 


Parallèle des systèmes de Bossuet, de dom Calmet et de la 
Chétardie 


Bossuet, dom Calmet et la Chétardie portent tous du mème 
principe; ils reconnaissent que c'est dans l'histnire de l'Eglise 
qu'il faut chercher l'interprétation de l’'Apocalypse, et ils s'ac- 
cordeut à combattre et à détruire l'abus que quelques-nns des 
protestants faisaient de ce livre sacré. Ils couviennent sur le 
seus des chapitres xv11 et avis, et ils reconnaissent que là est 
représentée Rome paienne et son empire idolâtre. Mais Bossuet 
et dom Calmet, prenant cela pour la clef principale de ce livre 
divin, croient pouvoir ensuite abandonner l'opinion commune 
des Pères sur le sens des chapitres zr et six, où au moins la 
renvoyer à un second sens qu'ils n'approfondissent pas; et, vivement 
frappés des grandes révolutions qui éclatérent dans les cinq premiers 
siècles, ils pensent qu'il faut y rapporter toutes les propheties con- 
tenues depuis le commencement dn chap. 1v jusqu'à la fin du chap. 
x13. La Chétardie, frappé et du concert unanime des Pères sur Le 
chap. x1, et de l'évidence même du teste de ce chapitre, croit de- 
voir conserver une opinion si universellement reçue, et si solide- 
ment fondée ; il pense que, sur le chapitre x1 comme sur le chap. 
avi, Ü faut s'en tenir à l'opinion commune des Pères, et reconnai- 
ire avec eux, dans le chap. xvxr, Rome paienne et s0n empire 
idolâtre, et dans le chap. x1 l'Antechrist et les deux témoins qui 
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doivent être mis à mort par lui :il pense que ces deux chapitres, 
pris en ce sens, sont deux clefs aussi ementiclles l'une que l'autre ; 
et avec le secours de ces deux clefs, il découvre dans l'Apocz- 
lvpse toute l’histoire de l'Eglise depuis l'ascension de Jésus-Christ 
jusqu'à son dernier avénement. 

Ainsi , rassemblant ce qu'il y a de meilleur dans ces trois syste- 
mes, et prufitant des vues qu'ils nous présentent, nous disons avec 
Possuet que l'on peut distinguer dans l'Apocalspse trais parties 
principales : les avertissements , les prédictions, et les promes- 
ses. 


Plan de l’ Apocalypse selon ce qui resulte de cc qu'il y a de 


Les trow premiers chapitres renferment le Litre et la préface du 
livre avec les avertissements adressés aux sept Eglises d'Asie. Les dix- 
sept chapitres suivants renfermant les prédictions, dans lesquelles 
on peut distinguer six révélations principales. Dans la première, 
qui contient Les chap. 1v, v, vi et vu, se trouve l'histoire des six 
premiers âges de l'Eglise , représentée sous le voile des symboles qui 
accompagoent l'ouverture des six premiers seous. Dans la seconde, 
qui esatient les chapitres vius, 11, &, et x1, se trouve l'histoire de 
l'Eglise partagée de même en six âges , depuis l'ascension de Jesus- 
Ghrist jusqu'a son dernier avénement, qui sera l'époque du septieme 
âge, et représentée sous le voile des symboles qui accompagnent le 
son des sept trompettes, qui paraissent à l'ouverture du septième 
sceau, en sorte que bles symboles qui accompagnent Le son de la sep- 
time (rompetie terminent en même temps et le son des trompet- 
tes, ot l'ouverture des sept sceaux. Dans La troisième révélation, qui 
contient les ehap. z1:, aus et sv, se trouvent les persécutions des 
trois premiers sicles, représentées sous le voile des combats du 
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dragon; et la grande persécution de la n des siècles, représentse 
sous le voile de celle que doit exercer la bête qui monte de l'abime 
accompagnée de 200 faux prophète ; et les autres grands événements 
qui doivent terminer la duree des siècles. 

Dans la quatrième révélation, qui est contenue dans Les chapitre 
xv et avr, se trouve l'histoire de l'Eglise partagée encore en ax 
âges , depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à son derier avéne- 
ment, qui sera l'époque du septième âge, et reprétentée sous le 
voile des symboles qui accompagnent l'effusion des sept coupes. 

Dans la cinquiéme révélation, qui contient les chapitres 1m, 
aviu et x18 , 8e trouve La ruine de Rome païenue , représentée sous 
le voile de la condamnation et de la ruine de la grande prosutuie, 
et la ruine de l’Antechrist et de tout son parti représentée sous k 
voile de la ruine de La bôte et de ses armées. Dans la sixième réré- 
lation, qui est contenue dans le seul chapitre xx, se trouve l'euchai- 
nement du dragon après la persécution des trois premiers sécks, 
le règne temporel de Jésus-Christ sur la terre, en la personce des 
princes chrétiens, depuis Le triomphe de l'Eglise sous Constant , le 
déchainement du dragon et son dernier cæombat an temps de 
l’Antecbrist, enfin sa dernière condamnation au jour du dernier 
jugement. Les deux derniers chapitres renferment les promesses qu 
regardent l’état de l'Eglise dans l'éternité bienbeureuse. 

Ainai les prédictions de l’Apocalypse peuvent se rapporter à trou 
objets principaux ; l'histoire de l'Eglise, le combat de la bête et ke 
combat du dragon, l'histoire de l'Eglise distribuée en sept hges, et 
représentée sous le voile des symboles qui accompagnent l'ouverture 
des sept sceaux , le sou des sept trompeites et l'eflusion des sepi 
coupes, les comhats de la bèle au temps des empereurs païens et au 
temps de l'Antechrist, les combats du dragun dans les premiers üè- 
cles de l'Eglise ot à la Gn des temps. ( Bible de Vence.) 
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4 lignes 12 plus excellente, lisez : était plus excellente. 


az indedi viditur, lisez : inde dividitur. 
51 il semble que le soit, lisez : il semble que ce soit. 
10 ne s'est pas réalisé , lisez : s'est réalise. 
19 wisi miseratur, lisez nisi mereatur. 
4: méditation, lisez : médiation, 
52 les Zabiens au Sabéens, lisez : les Zabiens ou 
Sabéens. 
12 inonderent , ses : inonderont. 
ax et représentée, lisez : est représentée. 
59 de l'occident, lisez : de l'orient. 
59 cinq cent mille, lisez : cent cinq mille. 
54 polique, lisez : politique. 
37 coglationibus, lez : cogitationibus. 
25 parmi les Chaïdéens, lises : parmi les Chana- 
néens. 
24 trois soixante-quatre, lisez : trois cent soixante- 
quatre. 
8 cecedit, lisez : cecidit. 
29 ad Abraham, ab Abraham. 
& Ubi, lisez s ibi. 
26 qui lui avait enfanté, lisez : que lui avait en- 
fanté. A 
39 Ricol , se: Phicol. 
so cujns est filia, lisez : cujus es filia. 
23 en allera vice, lisez : in altera vice. 
m vacasit, lisez : vocavil. 
36 fucrentque, lisez : fueruntque. 
2 una dei, lisez : una die, 
a6 potesta, lisez : potestate, 
45 cog'otianibus , lisez: cognationibus. 
10 virecta, lisez : virela. 
11 quibstendit , lisez : quia ostendit. 
19 et didit, sez : et dedit. 
32 audinse, lisez : audiens. 
Va ut emaous, lies : ut emamus. 
13 lame, lisez : tamen. 
29 miscrealar, lisez : misereatur 
13 loquiter, lise: : loquitur, 
> Dés peregruationis, lisez : Dies peregrina- 
tiouis. 
Ju Juda ettes frères, lisez : Juda , tes frères. 
32 arcam, lisez : aream. 
19 lenitur, lisez : leniter. 
43 concuruit, lisez : concubuit. 
59 innoluit, /isez : innotuit. 
46 ôtez vous souliers, lisez : Ôtez vo: souliers. 
1 perexit , lisez : perrexit. 
17 je fais frapper, lisez : je vais frapper. 
38 hordum, /isez : hordeum. 
$2 coturinx, lises : eoturnix. 
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lignes 33 non maledicis, lisez : non waledices. 


& suspicies , lisez : suscipies. 

41 le parois , lisez : le parvis. 

49 trois mille, lisez : vingt-trois mille. 

a quod factus aum, lisez : quod fecturus suse. 
7 d'aiaria, lisez : d'airain. 

223 separarum est, lisez : separatum est. 

25 in cœremonis, lisez: in cœremoniis. 

19 la nuée du Seigoeur couvrait le tabernacle 
pendant le jour et la nuit, lisez : la muée 
du Seigneur cousrait le tabernacle pendant 
le jour ; et la nuit. 

15 deciman partem , lisez : decimam partem. 

32 offereiur Domin, lisez : offeretur Domine. 

18 offeri debet, lisez : offerri debet. 

38 peperit , lisez : pepererit. 

44 peperrit, lisez : pepererit. 

12 non polest manus ejus non invenire, lisez : 
nou potest manus ejus invenire. 

13 turpitudinem murus, lisez : turpitudinem mu- 
rus. 

33 ut sanctifcet, lisez®: ut sanctificer, 

19 offerretis , lisez : offeretis. 

23 offerrets, dsez : offeretis. 

29 offerretis, lisez : offeretis. 3 

23 quinquagesioun, lisez : quinquagesimuw. 

&s ad Dominum , lisez : ad dominum, 

39 ev supportant, lez : en supputant. 

6: échouer, lisez: éeloir. 

imittam, lisez : immittarm. 

36 altari, Gsez : alieri. 

25 noblissimi, lisez : nobilissimi. 

38 deponenti levitæ , fisez : deponent levitæ. 

9 Daath, lisez : Cauth. 

34 se purilie, lisez : se putréfe. 

33 unam pe camstro, lisez : unam de eanistro. 

31 congrega, lisez: congregans. 

34 qui in Moïse, lisez : qui erat in Muise, 

4 majures ralu, lisez: majors natu. 
15 desidereverat, lisez : desideraverat. 
& préfléraient des discours, lisez: proféraient des 
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# veillet, lisez : vellet. 
4 non inttabis, lisez : non intrabibs, 
$ Mer agnos, lisez : per agoos. 
33 offerret, lisez : offerct, 
7 strarelis, lisez : starctis. 
a3 ignis iugressus a Domino, lisez : ifnis egressus 
a Domino, 
58 Ceré, lisez : Coré. 
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5a rendait, lisa : résidait. 

1 ept, lues: sept. 

prosténié , lisez : postérité. 

dans la suite, lisez : dans sa fuite. 
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Mouse. 

testatement , lisez : testament. 

hatavit, lez : habitavit. 

passet , lisez : possit. 

qu, lisez : quia. 

quo, fiez : quod. 

benedictinem, Lies : benedictionem. 


CI 
& 


16 


Pages 581 lignes 16 vallam, lisez : vallem. 


dbid 
584 
590 
Ibid 
Sgr 
Ibid 
“gr 
593 
Ibid 
593 
602 


613. 


6:16 
Gr 
619 


TOME DEUXIÈME. 


ressembilé, lisez : rassemble. 
coursane, dise: : courlisane. 
mircale , Lisez : miracle. 
udviveret , lisez : adbuc viveret. 
sedo , lisez : sed. ‘ 
Babsb, lisez : Rahab. 
13 esploratoros, lisez : exploratores. 
40 marins , direz : magna, 
45, Samuul , Lise : Samuel. 
39:Ebpraim , lise: Ephraim. 
36 var, bisez : voir. 
20 qui, dis: : quis. 

3 poupulum, {ses : paululum. 
12 Douna, lisez : doua. 
33 siguo, lisez : signala. 
33 libetem, lisez : lebetemn. 

8 immoloverunt , se: : immolaverunt. 
34 nudiusterius, lisez : nudiustertius. 
15 salario, lisez : solario. 

16 errui, lisez : erui, 
34 uquequo, lésez : usquequo. 
‘9 cr, dsez : cor. 

4 quaisi, lisez : quasi. 

4 “pensomnis, ses : per somuia. 

4 accidens, lisez : accedens. 

13 pos, disez : par. 

31 qui, lisez, quia. 

38 fuens, lisez : fuerit. 

27 sepulius, lésez : sepulius est. 
12 que, lez : que, 

8 corun, f&ez : coruu. 
10 Salomonom , lez : Salomonem. 
10 prinec, lisez, prince. 
13 adressé, lisez : dressé. 

3 serviteteur , lisez : serniteur. 
20 lorequ'un , lez : lorsqu'un. 
46 pepulos, lisez : populos. 
3x sanctificavit, lisez : sanctificavi. 
14 ‘on peut ,f isez > on ne peut. 
27 par ordre Dieu, lisez : par ordre de Dieu. 
22 qui ôterent, lisez : quittèrent. 
39 dirision, lisez : division. 
21 pas, disez : par. 
39 elle, lisez : Ela. 
56 que, dise: : ce que, 
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1 cadent, lisez : cædent, 
20 non feres vineam , lisez : non seres vineam. 
41 que si lege debetur, lisez : quæ ei lege debelur. 
1b. ad portans, isez : ad porlam. 
1 ui, lisez : mei. 
2 in conjugens , dises : in conjugem. 
19 nam habebis, /isez : non habebis. 
3 offerro, lisez : offero. 
8 Et epulaberis, /4se2 : Epulaberis. 
49 que non deferat, lisez: quæ non deferat. 
35 pour nos, lisez : pour nous. 
58 darant, lisez : durant. 
3 les dispersa , lisez: les dispersera. 
44 l'indrédulité, lisez : l'inerédulité. 
20 rafaichi, lisez : rafraichi. 


12 mibiicre, Gsez : ministére. 
$ rentre, lise: : rentrer. 
ti actéditer, lisez : accréditer. 
7 cum, lisez : eum. 
6 pacunia , lisez : pecuniam, 
5 de plus, Gsez : de plus de. 
44 ea, lisez : Hala. 
s0 egredimi, lisez : egredimini. 
39 constituerunt sibi regem, fisez : constitueruet 
sibi regem Josiam filium ejus pro eo. 
So recta, lisez : tecta. “+ 
2 sur quel événement, lisez : événement ww 
lequel. 
59 pierres d'oblatre, {sez : pierres d'albatre. 
32 divitas, lisez : divitias. 
43 par lesquelles , lisez : par lesquels. 
1 lat, lisez : était, 
43 voici ce dit , lisez : voici ce que dit. 
to medacii, lisez : mendacii. 
à abiit, lisez : obüt, 
13 acquiesvisti, lisez : aeqnievisti. 
30 hodei, lisez hordei, 
22 réchauflés, lisez : chaussés. 
28 decipiciat, lisez : decipiat. 
48 le roi donna tous ces animaux, /êsez : le roi 
oussi Jonna trois mille bœufs. 
34 offerent , lisez : oflerrent. 
8 altercations, lisez : ahératious. 
des usages histoires, Lisez : des usages, des hu- 
tuires. 
tout, lisez : tous. 
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réservés, lisez : conservés. 
magna , lisez : manu. 
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membres, lise : meubles. 
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Ei, lisez : El 
elles, lisez : elle, 
1 Asaphad, exordio, lisez: Asaph , ab exords. 
54 cœurs, lisez : chœurs. 
1 divulgée, lisez : divulguée. 
20 pans, lisez : dans. 
28 fit, lisez : fut. 
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84 15 de votre sanctuaire, dis. : devant votre sanct. 188 18 medici, dis, : martui, 
86 21 accusations, dis. : accusateurs, 199 ra exuliabunt, lis. : exultabont. 
8g 23 in loqueo, és. : in laqueo. 225 1 Domine, lis, : Domino. 
98 58 afllictonis, s. : afflictivnis. 240 23 bummes, fr. : bommes. 
100 & servit, ls. : servivit, 257 43 c'est peur, dis. : c’est pour. 
122 6 odorunt , is. : oderunt. 270 8 nox, dis, : noxia. 
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8 1 vicoire, dis. : victoire. 285 La son, ds. : sont. 
3: 15 adorée, lis, : adore. 48: 14 vraisemblement, ls. : vraisemblablement. 
27 30 rassemble, lis. : ressemble. 35 äs dé, dis, : de. 
131 8 feullage , lis. : feuillage. 529 4 il, dis. 2 ils, 
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